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INTUODIJCTION 


I 

Lcgoùl  dos  Français  pour  les  fonctions  piibliqnos,  désigné 
au  xvi"  siècle  sous  le  nom  d'  «  acchoinanie  »,  a  eu  sur  les 
(h^slinées  de  noire  pays  une  iniluence  capitale  :  d'aucuns 
mèuH'  ont  voulu  y  voir  l'un  des  li-iiits  acciuituc's  de  noti-e 
caraeir'i'e  nalioiuil. 

La  Royauté,  qui  sut  capter,  à  son  |)rolit,  loules  les  sources 
de  l'énergie  française  et  hvs  l'éunir  comme  autant  de  forces, 
prit  bien  garde  de  négliger  la  tendance  qui  poussait  beau- 
coup de  ses  sujets  à  s'enrôler  à  son  service  :  pour  eux,  elle 
multiplia  les  otïices.  Kt  une  partie  des  Fi'ançais  éprouva 
l'orgueil  de  commander  à  l'autre. 

('/est  surtout  A  |tai'tir  du  dernier  tier's  du  xv"  siècle  (jue  la 
slal)ilité  l'elative  puis  la  vc-nalilé  des  fonctions  a(;crut  le 
nombre  des  fonclionnaires  et  leur  importance  :  voilà  poiir- 
(|M()i  l'étude  (le  cette  épo(iue  nous  a  retenu.  Les  plus  grands 
de  ces  fonctionnaires,  ceux  (|ui  vivaient  autour  du  roi,  oui 
attiré  de  préférence  l'attention  des  Historiens,  comme  ils 
avaient  sollicité,  à  leur  époque,  l'attention  des  Contempo- 
rains. Les  plus  modestes,  ceux((ui  vivaient  en  contact  avec  les 
populations  plutôt  qu'avec  le  roi,  ont  passé  et  sont  demeurés 
encore  presque  inaperçus  :  à  l'intérieur  des  bailliages  et  des 
sénéchaussées,  l'armée  de  ces  humbles  soldats  soutenait 
cependant  l'elfort  principal  de  lalulle  livn^e  par  le  Souve- 
rain atout  ce  qui  retardait  la  centralisation,  l'unification  du 
royaume,  l'absolutisme.  Plus  que  personne  ils  ont  aidé  «  la 
France  teodale  à  devenir  la  France  monarchi(jue  ».  Par 
eux,  V action  locale  du  pouvoir  central  s'exerçait  en  même 
temps  sur  tous  les   points  du   territoire  ;  c'était  par  leurs 
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main 


jft  qiit*  In  Hoxiuilt'  Iniail  vriiinirnl  li>  \tn\%  ;  hï  liirn  «|iii> 

Ir  Irtompli'*  rinal  lin  Uni  fui.  |Miiiriiiii'  Imhiih' |i(irl,  liMir|irn|iri> 
ln«>mplii> 

1^-  .  >>  •■•t|i  (l'nclion  (le  rn»  ((tiiiiiallanio.  |i>iir  l'iiriMi-iiiriil, 
leur  n> .    l«Mii>    nrmr».    leur    la<'lii|iM>.     iioiih    avunn 

%omIm  !••*  n»«lnTi'lnT  ilaii»»  r«»  livri*  :  '•on>  Inir  iiil)iiiMirr, 
n>iiiiii«*iil  M»  M>iil  IrHiinriiriiii^cH  ou  il«'roriut*«'>«  \r^  ln^iilu- 
lion«  uionaivlii(|u«*<i.  «lan»  \*'s  n.nlli.i^rs  v\  |r«t  sriu'cliauv- 
M^»  (lu  H«>i.  M'Uis  all<in>  l^s^uy^r  <l«>  l<*  iiir«>. 


L'oliji'l  ni«^m«*  <l«"  nohv  travail  in'  |Hiiivail  iMn-  |)<iursuivi 
qii«*  *'\  nous  II'  ili'iiniilions  avi*r  lonli*  la  ri^'uiMir  |MiHsilili- 

1^  ni«  j«' nr  n'Hch^vi*  |»ns  à  uni'  lu-un-   ou    nu"^nM'  à 

uno  auii»  •■  i.<ii<lii|ii(>.  |iiis  |i|us  (|u<' la  jiMUM'-^^r  d'un  Imiunu' 
m*  linil  a  un  jour  •lrt<*rniiiii>.  .Nous  n'avons  «lonr  pas  vimln 
cinfonsiTin*  noln*  «"luilf  avn*  |iln»<l«*  |>rr*<-isioii  «|u«'  li'slails 
AU\<|U<'|s  «>ll«>  s  a|>|iln|u«>.  h  autant  uiiru\  i|u«>  trllo  (iatr,  <]ui 
ronvcnail  à  uni'  |in)vinri».  w  rouvi'uait  jias  iii^ci'ssRiriMnrnl 
k  lolli'  aiiln*.  Il  iMail  Imui  iIi>  n'umntcr,  en  h.ni|iliin<',  jus- 
qu  l'n  II  Ht.  |iarri'  qui'  li-  futur  Louis  XI  «'st  venu  alors  n-si- 
iliT  ilans  von  apana^r  rt  la  ri'oi^anisi''  :  i|sullis;u|.  i-n  lloiir- 
jrojîni".  ili"  rmioulfr  i-n  UTT.imi  I  iSI  en  Pro\i'in«',  imi  I  iK.'t 
ilans  I  Anjou  l'I  li»  M.iiu»'.  |Miis«|U)*  «fs  provinrcs  ont  i-tr' 
rr^unipftalnrs  à  la  (^ourounr.  4>|icnilant.  siinfi'xn'plion.  r'cst 
onln- li's  gramli's  n-fornics  de  (,|iarl«-  \||  <l  lo  ilrrnicn's 
anni^os  ili*  l^uiis  \ll  i|ui'  muis  nous  sonimos  plan',  «le 
pr»"fi''ri'nri*  :  nous  na\«tns  n'^anii'*  «'ii  arriôn*  ou  vu  avant 
qii  autant  qu  il  rtait  ni-n-ssairr  pour  l'cjain'r  noliT  route  ri 
nous  clonm-r  I  intrlli^fun-  i|r>  Institutions. 

Sous  avons  pn-féré  nou>.  Iiorncr  élans  li-  temps  plutôt 
qii»*  ilans  IVspjiro  :  ri  nous  avruis  l'xamini'  los  Haillia^fs  ri 
SîniH-liausM'rs  lin  |(oi  «lans  toutr  r«''trn<lu«'  «lu  llovannjc. 
La  *«»ulr  Hn'tagnr  nous  a  paru  ilrvoir  AIro  rrartrr  :  rllo 
fnrmail  rnroro.  à  la  lin  du  xv*  sirrlr.  une  |irovinrr  à  dnni 
tUnuiprrr. 

Kvsayr  d  rirndri'  davantage  (-|irono|o;.'i«pirnirnl  ou  trrri- 
Inrialrnionl  r«'ll*»  «^ludo  nous  oxpo>ail  à  laJIongrr  oulro 
rocMin*  cl  k  cnaccrollre  le»  dilii<ull«''b  au  delà  de  nos  forces. 
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*    * 


Lo  sujet  et  l'époque,  que  nous  avons  choisis  el  circons- 
crits, nous  imposaient,  ce  nous  seinhie,  de  préciser: 

1"  Ce  qu'étaient  les  Cadres  (jéograpJiiques  des  Hailliages 
et  SéiK'chaussées  du  Koi  ; 

2"  Ce  qu'était,  à  l'intérieur  d(;  ces  cadres,  le  Perso)inel ilen 
officiers  bailliaj^ers  ; 

3"  Comment,  dans  ces  cadres,  ces  orgnnes  servaient  la 
Monarchie  pour  les  Inslititliuiis  admuiistralives,  judiciaires, 
militaires,  financières  ; 

4°  Ce  qu'étaient,  dans  le  voisinage  de  la  France  propre- 
ment dile,  les  Institutions  laissées  aux  Provinces  les  plus 
originales  et  <\  quel  degré  d'avancement  se  trouvait,  par 
suite,  le  travail  unitaire,  obscurément  poursuivi  dans  le 
Royaume  ; 

5"  Enlin  quel  esprit  animait,  dans  la  France  tout  entière, 
le  Personnel  bailliager  et  les  Institutions  bailliagères,  les 
poussant  d'instinct  à  ramener  au  Roi,  pour  les  lui  sacrifier, 
les  hommes  et  les  choses. 

Les  cinq  rubriques  de  ce  Plan  général  correspondent  aux 
Cinq  Livres  qui  partagent  notre  travail. 


* 
*   * 


Dans  les  divers  chapitres  de  ces  Cinq  Livres,  voici  les 
principales  questions  qu'il  nous  fallait  tenter  de  résoudre  : 

Livre  L  —  Pourquoi  la  Carte  des  Bailliages  et  des  Séné- 
chaussées, ignorée  jusqu'ici  et  imparfaitement  connue  de  la 
Royauté  à  la  fin  même  de  l'Ancien  Régime,  n'a-t-elle  cessé  de 
varier  ?  Que  peut-on  savoir  de  cette  carte  à  l'issue  du 
moyen  âge?  Qu'étaient  les  groupements  ou  subdivisions  de 
ces  Bailliages  ou  de  ces  Sénéchaussées,  c'est-à-dire  qu'é- 
taient les  Gouvernements,  les  Prévôtés  et  les  Vicomtes,  les 
Vigueries  et  les  Rallies,  les  Jugeries,  les  Ghàtellenies? 
Quelles  diversités  et  quelle  mobilité  comportaient-elles?  Les 
trouvait-on  cantonnées  les  unes  ici,  les  autres  là,  ou  bien 
enchevêtrées,  sans  ordre  et  sans  motif  apparents,  dans  le 
Rovaume? 


\ii  i\Tiii>i«ri  riii!<i 

Ijrrr   II:    llmi»  rr^  ll.iill  litiiif*  ci*n  S«'niW*li{iiiHHiW*t*. 

r«Mniii«*iil   n««iirrr  lo  nH-riil<*iiii*iil.  l'oiviiiiionlinn.  la   «linri- 
pliitt*  <*|  r«vi*nir.  iilfiiHMil  «!«'•>  Ilailli^i*!  Si'iirrliaiix, 

III  .       '         "      .T»  j.i.i' •  «•  aiiil»"»'»!!'.  iliMix.  aiilour  il'iMiv.  ail- 
il<  --   .,-     ■.  .  ..\         (Min\«'ru«'ur«».  KiiMili'iiiinU.    Jiim's- 

Mi.  V      \\..>,»|*.    |*r»Mnn'Hi>.    II«ti'Vimii>«.    Siili»liiiil?4.    — 
l'i  \        mlr*.    Vi^;iii«'i>,    Haih-i.    Jiim»«.    onliiiiiin^H. 

('I  is  '  ^   nvnil-il  |KMir  <mi\  un  •<  ciirHiiH  lioiioniin  ?  •• 

(Uimnii'iil  l«*H  «Ifiiiirpt  vi'iiii*^.  |»ariiii  cos  ufliciiM'H.  cnix  i|iii 
}*r  til  anloiir  lin  Uailli  ou  ilii  S/'nrrlial  «Mit-ils  n'>iis*«i 

à  t.i  <lnuii'»li«Ml<''  <lu  liailli  <>ii  «in    si'Mii'<-|ial  ilaun  la 

t|.  ...    ilr  IKlal   «'1   il  nfliiiiTs   |irivi''s   à    ilrvruir  f<»nr- 

||.  .^  (iiililiro  .'  (Jiii'lh*  ain*  ^«'ii^i'a|tlii(|U<*  «'lail  a)i>i^iM''r 

à  loiift  r<        .    iiU  fie  la  Counuiix'.  aii('iiMi>  nu  niuivraiix? 

riiiiso  In*»  iliffUi*  «II*  nMiinri|ni*  :  rilintiiin*  ri\ili'  <!<'  udIii' 
l*a\«i.  à  n*rlnin*>  r^anU.  a  i*li'  ni)iiii>  (•luilii*i*  i|Ui>  hou 
lli^loin' n*li^ii*UM*.  Noii^aviuiH  la  li>tr  l'iMHivt'ul  la  liio^ra- 
iiliif  ili"»  iliviT»  ^\Ai|Ui*s.  alilii-s  v\  |trii'ui>  «|r  raiirirniD' 
Kmni""'  :  mous  u'aMin^i  |»a«.  uiruir  la  li>lr  <lrs  ofliiiri>  ion  aux 
il«'  iLiilliagi*  ri  ili*  SiMirrliausHi^i'.  Nous  avons  ilopiiis  loufr- 
Icmi»  uni'  fî*i//ift  rhrislinna;  nous  n  aviuis  pas  «'nioir  ih- 
(iallirt  rryia.  •«  L'nlnianarli  r(»>al  m  «1rs  ofjirirrs  Iwiillia^M-rs. 
que  non»  avitns  (lrr>sr  jionr  notrr  usa^r,  ii«>us  a  n'|M>nihiiil 
|H*rniis«|r  voir  loiil  le  |irolil  ipn*  lirrrail  l't'hulr  «le  nos  lii'> 
iilnlion<«  «l'un  srnililalih*  ir|MTloirc  -t  ii'iililii|u<Murii(  «Maiili. 
si  iiit'uuipl'-i  f'""'  il 

IJrrr  III. —  A.  — ('*os  inslilulions  liaillia^'rrrs.  il  |iouiTail 
M>nilili'r  rlninm*  «jur.  pour  1rs  r\aniin«'r  l'I  1rs  iliMTirr. 
finn«  avons  fait  choix  «l'uni*  pi'-rioilr  on  llailli»  r|  SiMUM'Iiaux 
ont  ilrjà  ilrsrrl/'  Irs  ilrvoil^s  t\v  Irur  rliarj^r.  Mais,  ru  rrallli*. 
rr  n'rsl  pas  snrluul  Ir  hailli  ou  Ir  s<mi<''<'|i:iI  i|ur  iHuis  nous 
M)innii*s  propos/' d'iMuilirr  :  cC»!.  jiifii  pliili'il.  n'Ilr  Iroupr 
t|i*s  fonrlioiinairrs  «In  Uaillia^r  «|ni  s«>iulilr  roiniin'  la  niou- 
iiaio  Av  l'anrirn  Hailli.  Kllr  •;ran«lil  à  nirsnrr  «pu-  h-  lliilli 
M>  iliniinm*. 

Or.  roRinirnl  rrs  oflii'irrs,  upprlrs  «hins  !<•  piiunpr  à 
aiilrrrr  Itiiilli,  sonl-ils  praliipiriMrnl  arrivrs  à  |r  uruplacrr? 
(loniuirnl  sr  ^rouprnt-iU  m  Cim^ri/  pom-  fornirr  uur  sorir 
«le  ••  LiruIrnanI  rollr«lif  i».  aux  aplihi<lrs  iini\rrsr||fs. 
loiijoiirs  pn'sriil.  ot  «iiinr  arliviti*  ipir  rirn  m*  lassr.   Un  a 
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cru,  jiis([n'i(;i,  qiio  lo  l^)i  ('(ail  surtout  roprésontn  (Juns  cha- 
que nailliag(%  dans  clia([iu^  S('Mccliausséc,  par  un  lionimo, 
le  Bailli  ou  lo  Sénéchal:  n'6tait-il  pas  |)lus  véritahlcmcnt 
représenté  par  une  Asscnihlée?  Dans  quel  h;  nn^sui-e  le 
(louvernement  local  était-il,  comme  le  (Jouvernement  cen- 
tral, une  Monarchie  tempérer  par  un  Conseil? 

B.  —  Pratiquement,  (Hait-ce  à  ce  Conseil  que  pouvait 
appartenir  le  soin  de  veiller  à  la  tranquillité  publique']  J)ans 
quelle  mesure  protégeait-il  la  Vie  de  la  Nation  dans  l'ordre 
matériel  et  même  intellectuel,  religieux  ou  moral'] 

C.  —  Comment  étaient  tenus  les  Tribunaux  hailUariers  et 
quels  étaient  ces  tribunaux?  Est-il  impossible  de  concilier 
deux  faits,  contradictoires  en  apparence,  l'intensité  de  la 
vie  judiciaire  et  la  décadence  des  assises  à  la  tin  du  moyen 
fige.  Le  tribunal  permanent,  non  ambulatoire  et  parfois 
quotidien,  des  Plaids,  au(iuel  on  n'a  peut-être  pas,  jusqu'ici, 
prêté  une  attention  suftisaute,  ne  pourrait-il  pas  nous  aider 
à  résoudre  cette  question  ?  On  sait  bien,  d'autre  part. 
qu'Henri  II  a  créé  les  Présidiaitx,  mais  sait-on  toujours  ce 
qu'il  faut  entendre  par  les  Cours  présidiales,  qui  se  ren- 
contrent plus  de  deux  cents  ans  avant  la  création 
d'Henri  II? 

Il  faudrait  encore  pouvoir  préciser  la  compétence  de  tous 
les  tribunaux  monarchiques,  placés,  à  des  degrés  divers, 
dans  la  dépendance  des  Parlements:  les  prévôts  et  les  vi- 
comtes, les  viguiers  et  les  bailes  avaient-ils  des  attributions 
judiciaires  identiques  ?  Comment  tous  ces  tribunaux, 
ceux  du  bailli  et  la  Cour  de  Parlement,  pouvaient-ils  cons- 
tamment se  disputer  et  s'arracher  les  causes  ?  Et  puis 
était-ce  seulement  par  habileté  que  la  liste  des  célèbres" 
«  Cas  royaux  »  n'était  jamais  close?  —  Devant  tous  ces 
juges,  quelle  marche  ou  quelle  procédure,  au  civil,  au  cri- 
minel, en  première  instance,  en  appel,  une  alfaii-c  avait-elle 
à  suivre?  Comment,  contrairement  à  l'opinion  commune, 
naissait  et  grandissait,  bien  avant  François  1''',  l'institution 
des  Enquêteurs,  dans  les  Bailliages  ou  les  Sénéchaussées? 
Comment  s'étendait  et  se  régularisait  la  Torture'^  Enlin 
comment  tous  ces  tribunaux,  toute  cette  [)rocédure  et  les 
abus  de  Vappel  permettaient-ils  à  mainte  cause  de  deve- 
nir «  immortelle?  » 

D.  —  Dans  les  choses  de  la  guerre,  la  liste  de  nos  Places 
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fttrtrt       «lit  t.. lit      fMilir    IfH     |t  illli.iL'(*«i    |>|    Sl«IH'rliall^M''1'H    •!«•    |n 

fi  II  tMnil  Ihiii  dVxamiiiiT 

•Il  lit  II*  (»>iH.  à  la  Vi*illi*  «II*  ilrvriiir  un  M<rviri» 

d  I    llil  f*n  l'IaiiMil  Irn  ln>ii|M*H  niincmirs  lir  iiiiiiyIh*  : 

t   n*«*nili'>.  (•(IiiïihV  iiMiirri.  ntiiiiiianili*  Ir  /l«in 
t  :       ■  'ti      "     |iarliri|iiiliiiii  y  nvail  Ir  (Miiisril  i|(> 

Il  IJ..  tll  «liXollI    ;i  il'  rxtllM'il,   llaili   lu    Mil- 

\.  <•  ilo*  Ji  '  *  rlnint/rr\  *  \h"*  lroii|ifs  ii(iii\«>||i>>, 

fiirpiil  rn^ée*  nu  miiiru  «lu  \v'  >iiV|i*.  maÏH  il  «'•tail  utile  île 
luttnln^r  A  qui'l  ilfgr»'  lo*  f'onifnnjntrs  il'(initmniiiirr  i»|  |i»k 
h'nntet  tiirhrm  n*rlanini«*iil  riiilcrviMilion  «lu  C^uisfil  liail 
lia|(rr.  (Judli*  aulorilé  ^anlai(*nt.»ui'liiu>  l<*s  liuninii's«r«'|»(M>. 
j«'n««  «If  min'  loii^ui'  ' 
i.  --  lïah'»  li*<«  rlio-fs  «|i>  liiiann*.  ou  a  «Ir  |in'frriMM'«' 
rvlnur»*  l«'  «li*v«'l«n»|MMn«"nl  il»-»  •  Hi'\«'iiii«»  r\lra<iiiliii.'iii'i>H  •• 
(l(*  In  lt<i\nul<''.  .\i<l«>s  cl  Tnilh'H.  On  a  laissé  «laiis  l'oniliri' 
le*  r»yl«**  «l«*  r«'\|»l«»ilaliuii  ili*  ses  Hrvruu'i  nn/inoirrs,  «•'«•sl- 
à  ilin*  «lu  Ikifutnnr.  Un  n**  sjiii  mènir  pas  an  vrai  coninn'nt 
1M»  iMisHiiifiil  les  lianx  lies  h'rrmrs  ilnniiiniales.  On  i^nnre 
gém^nilenienl  i|n  un  /fmtt/rf  aiinnej  fl.iil  élalili  |Mi(ir  i'lia(|ne 
S^n«'elian'>siM*  et  |>nur  l'Iiaijne  ILnIlia^'c.  On  n  a  ^nrre  ijecnl 
roninieni  rliaijue  r(*rel|e  e|  rlia<|ne  il«''|)eiise  T'Iaient  snn 
nii^4ii  au  cohlnMe  lural  iln  Conseil  «le  H.iiilia^'e.  avant  d'être 
•ouiuis«*s  au  miuln'd»' «entrai  des  Trésoriers  de  l'ianre.  sinon 
«!••  la  (Iliiiuilire  d«*s  ('^luiptes.  On  ne  s'est  ^Mière  demandé 
îii  \e  recrrrur  (iii  Imillinifr  un  de  la  si-nérlianssée  «'tait  autre 
rliofte  i|u'un  :i^i'i\\  rnmpta/i/r  r[  si  li's  |M»nv(tirs  iVnnlnnnnn- 
rrmrni  n  avaient  pas  été  laissi'-s  un  (ionseil  dn  Itiiillia^e  on 
de  la  SénérliausMM', 

IJrrr  IV.  —  O»  Mirait,  «lu  reste.  \\\\  tort  ^rave  de  |»erdre 
de  vu««  que  le  Frani'e  n"«'sl.  en  somme.  (|M'nn  Klat  formé  d«' 
pliisienrs  antres  Ktats  :  Vl'nilê  n'a  pu  se  taire  <|ue  pen  à 
peu.  Ou  en  «'tait  retle  I  nit<''.  à  la  fin  du  moM'ii  à^e.  (piand 
la  l*rnvrnrr  et  le  />*////y//i/i<'  senililaient  encore  autonomes? 
lyiir  autonomie  était-elle  pins  apparente  ijne  réelle?  —  O 
n*«i»l  pas.  aHHiirénient.  ilans  leur-  Institutions  (jiie  ces  pro- 
vinces ont  été  jus4|u'iri  surtout  •'•tudiéos:  il  y  avait  donc  ai 
l«*»  examiner  »ou»  cet  an^le.  \ii  lien  de  considérer  arlii- 
IntirenM'ul  et  prématiirt'nient  la  France  comme  nn  tout,  il 
n  elail    |*aA   inutile   de  inan|ner    i  la   lois  voit    les  tnitlnitii-s 
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séparatistes,    soit    los    tendances    unitaires    des    diderenls 
groupes  de  ses  bailliages  ou  sénéchaussées. 

Livre  V.  —  Nous  aurions  laissé  une  des  parties  les  plus 
délicates  de  noire  sujet,  mais  non  la  moins  im|)orlanle,  si 
nous  n'avions  pas  tenté  de  coni|)i(Midi'e  l'inlluence  sociale 
et  politi(|iie  des  Institutions  hailliagères  sur  les  j)opiila- 
lions  (Taioi-s.  (]'est  à  cett(!  lin  d<M'nière  que,  d'analyse  en 
analyse,  doit  essayer  d'atteindre  l'ilislorien.  Le  «  Fonction- 
narisme "  ne  naît  point,  d'habitude,  ni  ne  s'étend  dans  les 
Bltats  jeunes  et  qui  n'onl  pas  encore  trouvé  leur  développe- 
ment complet.  La  France,  ;i  l'issue  du  moyen  âge,  était 
cependant  un  de  ces  Etats  et  le  «  Fonctionnarisme  »  ne 
laissait  pas  d'y  faire  de  jour  en  jour  des  progi'ès  notables. 
Etait-ce  donc  que  le  «  Fonctionnarisme  »  bailliager  pou- 
vait avoir  les  caractères  qu'on  sérail  porté  à  lui  prêter  de 
prime- abord?  A  quels  besoins  de  la  Nation  répondait-il,  et 
à  quels  besoins  de  la  Royauté?  Comment  le  Conseil  du 
Bailliage  ou  de  la  Sénéchaussée  pouvait-il  aider  le  Roi  à 
l'emporter  sur  les  anciens  possesseurs  du  Pays,  Eglise,  Sei- 
gneurs, Municipalités  ?  Commentée  Conseil  était-il  entraîné 
à  faire  du  monarque  capétien  le  propriétaire  universel  du 
royaume?  Qu'étaient  au  juste  les  assemblées  de  Bailliage 
ou  de  Sénéchaussée?  Comment  les  officiers  féodaux  étaient- 
ils  recrutés?  Les  Seigneurs  n'étaient-ils  pas  amenés  à  les 
choisir  souvent  parmi  les  officiers  royaux,  c'est-à-dire 
parmi  leurs  meilleurs  ennemis?  Dans  cette  guerre,  plusieurs 
fois  séculaire,  de  la  Royauté  et  de  ses  agents  contre  la  Féo- 
dalité, est-il  impossible,  en  décrivant  le  jeu  des  Institu- 
tions, d'assister  à  quelques-unes  de  ces  batailles  quoti- 
diennes où  la  Légalité  et  la  Procédure  étaient  des  armes 
comme  la  Ruse  et  la  Force.  Ne  nous  serait-il  pas  donné 
d'y  saisir,  sur  le  vif,  un  coin  vrai  de  la  physionomie  de 
l'ancienne  France?  Il  est  bon  de  connaître  les  ordonnances, 
il  est  mieux  eflcore  de  savoir  comment  on  les  appliquait, 
de  passer  du  domaine  des  Lois  dans  le  domaine  des  Faits: 
c'est  le  moyen,  derrière  des  textes,  d'apercevoir  les  réalités 
concrètes  et  les  Hommes. 


Dupont-Ferrier. 


Si  itoii'»  iivon«  ru  I  aiitlnro  «l'alionlcr  loiitci  cou  liilli- 
rtill^  rr  nV«l  j  il«'in«>nl  i|iir  non»  vu  ignorioiiH  nu  Imiii 

ni>    '  !••   nos   iiiirii'ii»    lllai(n>^  iiiiiiH 

a\  ,,,,,,.,., H  tiii  |mmiI  Ioiijoihh  alleiulri* 

(Il  If  raiiiil\M'  la  pin*   mmuiiiMi«<i»  :   la  Smi- 

IL  i|iir|<|iii<(-liaiimri^(n' jn^li*  (|trà  la  coiulilion  il  «'^Iru 

|u<  (1*1111    lahoiir   In^*»    iii<'lli(Mli«|u«'    <>l    oliHliiir.    C/ohI 

(*nliii  \*arvv  (|ii<>  n<>u»  mvimis  Inuivc  |iarlMiil,  im'^iiir  aiipn'H 
tlf*  |H*r^»iiiiiilil<'o  (^iiiiiii*iil<*%.  «Ii's  ('iiniiira^riiK'iilM  ri  (i«*H  coii- 
•riU. 

M.  I.McliJiin*  n'a  comu^  ilr  Miivmnis  n'rlnTi'ln's  |ii)iii  ikiuh 
«JttniKT.  saii"»  r(»iii|il(*r  jamais,  li*  •.••(•(tiir««  |iri'Mi«'ii\  ciciix  (ois 
Jo  M's  lulUM'n*»  ««l  il«*  >on  alfiTlioii  MM  LriipoM  hi'lisjc  <>( 
Au^iis|i>  I^Hi^iiiiii.  Paul  Violii't  «'t  (ialtrit'l  Miuiod.  ilt*  l'Iii 
»lilul,onl  liicn  v«iulu  s'inlrn*wior A  iiotn*  travail  ;  M.  Vi«»lli'l 
nou»  a  HK^inr  rnulii^  rii  manuM-rit  sctii  iirorliain  vol  unie 
sur  n«»H  liiH|ilnli«»iis  f^ln^•ai^t•s.  Nos  iinrirns  profi'ssrnrs,  à 
la  S«»rlMinn«".  »•!  l'anciiMi  hin-rlrur  il»-  I  l!n-<i}znrnH'nl  sujh'- 
rirur.  M.  I<iar«l.  niiu>  ont  |M<rniis.  m  tS'.tl.  «!«'  (-onlinii«*r  iiolrr 
cmivn-à  rariH.  L'Kriilr  |irati(|n*-<l<'s  llanti's-Ktuilcs.tMi  iSÎMi. 
nou»  a  rliar^'t'irnnc  niissiiui.  |ionr  parcourir  divers  (lépôls 
«l'Arrhiveii,  imi  l'roviuce  ;  uujounriiui  oni-orc,  ellr  fait  l'Iioii- 
npur  â  iioln*  livre  di*  ran-ucillir  dans  sa  colliTtion.  Le 
<*^uuilé  des  Ilocunionis  inédits  vient  «le  prendre  en  eonsidé- 
ralion  le  projet  de  puldier  notre  Alnianacli  royil  des  fonc- 
tionnaires de  |tailliaf;e  et  «le  h(^néclianss«'e. 

Nos  confn'Tes  deH  Archives  et  des  ltildio(|iè<|ues  natio- 
nale* un  provinciales  ont.  |iar  leur  lionne  ^tAcu  et  leur 
«avoir,  facilité  beaucoup  nos  investij^'allims.  Nous  serons 
loin  d«*  l«*s  nommer  tons  en  citant  MM.  Henri  Stejn.  Léon 
lo  (irand.  II.  (^turti'anit.  (Camille  C.ouderc.  (ialiriel  Ledos, 
ot  Isnard  à  l'arin;  MM.  Oh.  de  H.  de  Ueaurepaire.  à  Hoiien,  le 
n'{:n'llé  llonrhon  et  son  auxiliaire,  à  Kvreux,  It.  Merlet,  à 
(IharlroK.I^iuis  Loi/eau  de  (irundmaison  •*!  <!ollon,  à  Tours. 
Alfr.  Iliclianl.  a  Poitiers.  V.  de  ri«*nry.  à  An;;ouléme,  Ville- 
iM'Iel,  à  |Srign«u\.  l/<-roux.  à  Limoges,  Itrnlails,  à  Hur- 
ilcaux,  Tholin.  .1  -V^'-n.  Pasquier.  à  Toulouse,  IMaiicard  et 
M>n  auxdiaire  M.  l'ournier.  a  Marseille  el  Aix,  Prud  lioninie 
ri  Pilot  de  riiorey.  à  (irenohie,  J.  IL  (iiraud  et  (iniques, 
à  Lyon,  Millol,  à  rhalon-sur-SaAne.  le  regretté'  Valée 
cl    (iarnior.  à   hijon.    Ju«({n'an    dernier  jour    de    su    vie, 
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noire  chor  SponI  nous  n  doniH^  plus  d'nno  indication  nlilo  ; 
nous  on  devons  d'autres  à  MlVI.  (rilcîrbomez  cL  Joseph 
Vai'sen  :  M.  Vaësen  a  mis,  nohiininenl,  à  nolr(;  disposition 
le  trésor  de  ses  notes  et  son  ilin('raii'<'  ini'dit  de  Louis  XI. 
MM.  (înilhiermoz,  Jae(|U(Uon,  (losncNiu  et  M.  (lallot,  doc- 
teur en  droit,  n'ont  pas  i-eculi'  devaiil  la  hîctnre  d'une  partie 
de  notre  manusci'it  et  nous  avons  |)u  [)roriter  de  leurs  ob- 
servations. 

Leur  dire  à  tous,  publifjuemenl,  aujourd'liui,  la  ^l'atitude 
ressentie  journellement  à  leur  égard  est  pour  nous  un  devoir 
très  doux. 

Si  ce  livre  pouvait  ne  pas  être  indigne,  non  seulement  de 
concours  aussi  généreux  et  éclairés,  mais  encore  de  l'ensei- 
gnement reçu  à  l'Ecole  des  ('hartcs,  à  l'Ecole  des  Hautes- 
Etudes  et  aux  Facultés  des  Lettres  des  Universités  de  Paris 
et  de  Lyon,  nous  serions,  et  bien  au  delà,  payé  de  notre 
peine. 


II 


SOURCES    MANUSCRITES 

Les  Archives  des  anciens  Bailliages  et  Sénéchaussées 
sont  aujourd'hui  presque  entièrement  perdues  ;  nous  savons 
que,  dès  la  fin  du  xv®  siècle,  il  était  parfois  très  difficile  d'y 
retrouver  ce  qu'on  y  chea^chait,  en  dépit  du  «  garde  des 
Archives  »  attaché  généralement  au  Bailliage  ou  à  la  Séné- 
chaussée. 

Si  beaucoup  de  pièces  de  ces  Archives  locales  n'avaient 
figuré  partiellement,  en  minute,  en  double,  elc,  soit  aux 
diverses  Chambrés  des  Comptes,  soit  aux  divers  Parlements 
du  royaume,  soit  au  Grand  Conseil,  l'étude  de  notre  sujet 
aurait  été  sans  doute  impossible. 

*   * 

Il  ne  s'ensuit  pas  cependant,  on  le  sait  trop,  que  les  Ar- 
chives centrales,  mieux  conservées  que  les  Archives  bail- 
liagères,  soient  aujourd'hui  intactes.  Ainsi,  le  grand  incen- 
die di\   27    octobre    1737,  en  détruisant  la    partie   la  plus 


iiii|MiHanlr  *\r%  An'liivri»  tir  In  r.litiinlin>  iloti   ('.ompli'ii  do 
l*.«ri»      .1    l>n'il«^    |in*«M|iir    ItiiiH    |i*«    <*oiii|ilo«  di'»    Itailliii^oH 

-«  «lai»"»  II*  n'Mtor!  ilc  ci'llr  (ilinmliro 

l.      1  11      |lllllli|M>.     Iinilll<*l|«*|ltl'lll      iK'IMIHi'h.       Il     (>h| 

"■     l«'*  r.iiaiiiltrcH  »!»•••    (^iiii|il«>s    |irii\  inriali'H. 

m.liv    ;ni    \m*    ««iiMii'.    |miiii-    ji*    L;iii(;iiimI<h* 

ri  I      '  j      .  Ion*  (le  liMir  rn'atioii,  «IcNHniHi 

1«  (.li.iiiihn*  «ir  l'iiriH  <l<><i  iin'hivr»   coticiTiiaiil  leur  rt'HHorl 

1*1    rrUlnco   aii\   aiiiKM»^  aiiliTiiMin^H  ii  i*«>lli>  cn'alion  :  rr» 

•    liivr»    tMi«M>iit   «'l«^  Miiivr'ffi.    A    la    fin  «In   xviii'    »nVl«», 

nall  Ir*»  nui|M'H  voinlm'^i  opj^riM's  par  Ir  ■■   Itiircaii  ilii 

I.......    ■*.  i|ui.  H\o|«-iiialii|ii)-nu>iil.  Il  a  r|iar^iii'' i|iir  i|iii*l(|iii*s 

l\|M<<.  riiiii|i|cl<»  il«' r^iiii|i|fH  aiicii'iis.  O  i|iir   iiitiis   IriiiiMiiiM 
MiijMiini'liiii  «laii<«  It'o  ('.liaiiilin's  «Ioh  (A)ni|ili*H  «le  l'rnvrnro, 
j  «liti  à  Aix.  iiiaiiiloiiaiil  à  MarM'ilIt*^,  «ii-  haii|iliiii«'',  h   (in>- 
nolilo.  lit*    \\<  III',  à   Dijon,   nous  pi>rinol  ili>    iiirminM- 

«|ii«'li|ui'  iM'ii  I  ritutlui'  (i(>  noN  pcrti's  :  tout  cr  ijik'  nous  avons 
n*li*v«'  «lan*  los  compti's  «le  riavairirs.  h  Mar«it'il|r.  (!«•  rliA- 
Ifllmit's,  à  rin'iioliir  ;  ilo  prt'vôtrs,  «h»  cliàlillriiics.  de  liail- 
lia^fs.  H  Dijon,  a  pu  aviver  nos  ro^rcls  à  la  pensée»  de  ce 
«|iie  mm*  ne  trouvions  plus  à  Piiris. 

M.il^'r»'  tout.  H  Paris  nii^me,  suhsislenl  eneore  des  sdries 
de  do<*unient»  ineoniparaldeiniMit  riches  :  les  registres  d'a- 
veux. Iioniniages  et  di'iinniiin'iiieiits.  pour  la  plus  grande 
|Mirtie  du  royaiini)'.  le  fonds  des  (llianilires  des  ('.oinpte*» 
d'Anjou,  de  Moulins,  de  Hlois  ;  les  iiiéiuoriaiix  de  la  (.liaiii- 
hre  «le*  (Comptes  de  Paris,  reconstitués,  encore  (jiie  |t(iui- 
uni*  Iri's  faible  part  ;  eiijiii  la  copie  des  tables  trop  brèves  de» 
anciens  .Mémoriaux  :  elles  nous  ont  gardi-  plus  d'un  nom 
d'oflicier  bailliagcr  et  la  date,  au  moins  ap|»roxiniative, 
d.  -  onde  leur  eiil«'-rinemrnt.  In  assez,  grand 

itoiiinM  Ml  •j.iii i.iiwes  avant  servi  d«',  pii\M's  juslilicatives 
fMiiir  les  coiiipl<-s  builliagers.  pn'*senlés  aii\  liliambrcs  de 
P.iiisel  de  IMiii».  Hf  retrouvent  à  lu  |{ibliotliè<jue  nationale, 
«•n  particulier  dans  les  ijuiltances  et  jnhce%  diversps,  dans 
le«  Pircrsorifjinnlrs,  dans  la  Collertionite  Itttsturtl  d'Estniiff. 
Il  r-  de  Paris,  noun  en  avons  poursuivi  les  épaves  non 
lit  à  la  ltibliotliè(|ue  de   Hlois,  mais  à  Londres,  au 

l(i...-M     Muséum. 

On  Kail    en   ontn*  «jue  des   érudits.    comme    tiaignières, 
Dupu).  (Iluirambaiilt,   nous  ont  sauvé  d'importants  origi- 
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naiix  et  aussi  dos  copies  d'aTicious  actos.  Dans  la  collcclioii 
Doat  cl  dans  la  collection  de  Laii^iicdoc  ont  été  utilisés 
l)ean('oii|)  de  ('omptes  conservés  (>ncoi'e  aux  xvn"  et  xvui" 
siècles  à  Toulouse,  à  Montp(;iIiei'  vl  dans  quantité  de  villes 
du  Midi.  La  collection  de  Uour'^ogne  nous  a  conservé  des 
extraits  de  Comptes,  qu'on  ne  retrouve  pas  toujours  aujour- 
d'hui à  Dijon. 

Ces  documents  d'orif^ine .  financière  et  «  domaniale» 
avaient,  pour  notre  sujet,  d'autant  j)lus  d'im|)ortance  que 
le  Domaine  était  exploité  précisément  })ar  les  otliciei'S  de 
bailliage  ou  de  sénécliaussée  :  la  plupai't  des  actes  de  ces 
circonscriptions  se  rapportant  au  Domaine,  se  traduisaient 
par  des  recettes  ou  des  dépenses  et  figuraient  dans  les 
Comptes. 

*   * 

A  côté  des  documents  d'ordre  financier,  il  nous  fallait, 
comme  on  le  pense  bien,  rechercher  les  documents  d'ordre 
judiciaire.  Sans  doute,  les  sacs  des  pièces  de  procès  et  les 
registres  des  causes  jugées  en  première  instance  ou  en 
appel,  dans  les  bailliages  ou  sénéchaussées  du  roi,  ont  presque 
tous  disparu.  Les  plus  anciens  que  nous  ayons  retrouvés, 
après  les  livres  d'Assises  de  la  sénéchaussée  du  Maine,  sont 
aux  Archives  de  la  Dordogne  et  ne  remontent  guère  qu'à 
1525.  Il  est  remarquable  que  les  actes  judiciaires  des  bail- 
liages féodaux  se  soient,  à  Paris,  à  Chartres,  à  Orléans,  à 
Niort,  etc.  conservés  mieux,  au  moins  pour  notre  époque, 
que  les  actes  judiciaires  des  bailliages  royaux  :  sur  ce  point, 
l'encombrement  produit  par  la  grande  foule  des  causes,  dont 
connaissaient  les  officiers  de  la  Couronne,  n'a  pas  été  sans 
inconvénients.  —  Les  registres  des  Requêtes  de  l'Hôtel 
sont  également  perdus,  pour  lexv*"  siècle,  sinon  pour  la  lin 
du  XIv^  et  c'est  regrettable  d'autant  plus  que  les  contes- 
tations au  sujet  des  offices  bailliagers  étaient  spécialement 
portées  devant  cette  juridiction. 

Toutes  ces  pertes  ne  peuvent  qu'accroître  la  valeur  des 
registres  du  Parlement  de  Paris  conservés  presque  intégra- 
lement :  baillis  et  sénéchaux  prêtaient  serment  dtnanl  le 
Parlement,  ces  registres  sont  donc  précieux  [)our  la  date  de 
l'institution  de  ces  ofticiers.  Et  puis,  les  procès  au  sujet  des 
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t»llit<  «  1        '  "t  MMnrili  •  Il  ,i|>|M*l  (IcMiiil  |i<   |\ir- 

l«*lll«*nl.    I  «l»*"     tltVllUi'"-    '''I     (!n||M*|i    «'1     ^l«•^ 

\rri*t-    I  -    I"-  ri''*umi^  «Ir*  IM  .'H  ^|l•^  .\\oni|H  l'I 

•  |llo  imili»  AVollfi  ITII.  |tln^  iriilir 
foi*.  •iir|in*n«in*  ilaiio  !••  Iniiii  <|iioli<iii'ii  de  liMir  vi«>  U*n  ofli- 
rirn»  |tMilliiip>i>  ri  l«"iir*  jii<tlirialil(">.  Si  l«»  n-sKori  In'H 
d^lrndii  tir   la  (  '  '       ('  1rs  il  |i|i'>  pitiir  iimis  un  in- 

roit\<  '  '  '  i;r.i>  <  .  •  •  ii<  t  .li.niifi  <  a\aiit  |ii*nlii  la  |i|ii|iar(  il«' 
iM*'   V  >    l«'  n-sxirl  trrn  licihlu  ilii  l'<iili'iiiriil  lit*  Paris 

%,       ,  ,o  1111  (ivaiita{;i\  n*  Parl<>iiii'iil  ayant  coiiHorvi' 

M»»  Arrhi%r».  Noiiii  avnn»  aussi  n'cuuni  aux  \nliivi>N  du 
Grand  ('>oii«»ril. 

M.ii«.  n  I  iiivorH(>  tU*v>  (iliHiiiiir<'«  |tn>viii«'iali>H  d«'H  (^ump- 
le».  11'     '  U  |iroviiiriaii\  iinii»*  omI  ^'•'•in''nil«'nn'nl  rlt^ 

11*111»  i.iii'i'  -li'Mip.:  pour  imln-  «•piMjiir.  Irs  Arrliivrs  du 
|*arl«-ni<  lit  ,\r  lloiir^o^in*  mil  disparu,  crllrs  du  l'arli*ui*'iil 
df  It  .\  oui  prrHi|u<*  lout<*H  <^l«<  iirùlr'i's;  le    Parlfuicnl 

(i'Aix  n'i*iilri'pa!»rii  rniu-tii>ii*«a\aiit  l."»Ol .  !«•  premier  de  Hosrc- 
fii^lres.  siirlnul  par  lenfails  aiilérieur>(|u'il  relaie,  luiusu^dt' 
i*r(M>iidaiil  uliie.  A  elles  seiih's  les  Anliives  du  Parlemeiil  de 
T-  '  >'•.  fiirl  lMdIeseMn*!»a«M*eSsildes,  el  celles  du  Parleiui'Ul 
d<  \<t  luaildie.  artuellenielit  à  Koueii.  nous  (Mil  iliiiUK-  UMe 
11). >!<.>. .1)  i.liiN  ilioiidanle  i|ue  tous  les  autres  |\-irlrni(>nts  de 
pi    .  •  eu  excepter  celui  de  (jrciuilile. 

•   • 

l4<*h  dociiuieuls  d  onire  militaire  sont  lieaucoup  plu<< 
ran*s  :  li's  listes  dressées  pour  le  lian  et  l'arrière-han  snni 
IMtriiii  les  plus  intéressants.  —  Sans  les  i'nnuuhiirrs,  nous 
iiiMiu|uerious.  en  particulier  sur  les  Institutions  proprement 
administratives,  de  renseignements  complets  et  piécis. 

Mal^n*  tout,  dans  no;«  excursions  à  travers  les  Archives 
dt'pHrtenientales  c'étaient  principalement,  comme  à  Paris 
ou  h  l»iidres.  jfs  docunuMits  linanciers  et  judiciaires  (|ne 
non)«  avions  a  retrou\er.  Le  souci  de  les  atteindre  a  pu 
diM-ipiuier  nos  recherches  el  les  conduire;  nous  savions 
ainiki  où  aller  et.  devant  la  masse  l'iiorme  des  documents 
arcumulÎM».  nous  pouvions  être  armé  contre  !*■  di'coura- 
gement.  .Nous  savions  en  outre  c|u'une  des  sources  les  plus 
riches  étaient  les  Archives  .Munici|iales  :    nulle  part,    nous 
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n'y  avons  puisé  plus  qu'à  Lyon,  à  Dijon  ot  à  Toulouse.  A 
la  l{il)liolhèque  nationale,  nous  aurions  pu  du  rosle  avoir 
parfois  l'illusion  do  continuer  nos  excursions  dans  les  divers 
dépôts  de  France,  gnlice  aux  collections  de  Tourainc  ou  de 
Poitou,  de  INcardie  ou  de  Champagne,  de  Bourgogne,  de 
Languedoc  ou  de  l*érigord. 

11  est  bien  inutile,  enfin,  d'ajouter  que  notre  sujet, 
comme  presque  tous  les  sujets,  relatifs  à  l'histoire  du  moyen 
âge  français,  devait  avoir  beaucoup  à  glaner  dans  les  Cartons 
des  Rois,  les  Comptes  roi/aux  et  le  Trésor  des  Chartes,  con- 
serves au  palais  Soubise. 

* 
*   * 

Voici  par  ordre  de  dépôts  et  de  séries  les  principales  de 
nos  sources  manuscrites  : 

Paris  :  Archives  nationales.  Trésor  des  Chartes  :  Layettes  .1  148-153; 
J  158  ;  J  180.\-B-J  183  ;  .1  193-206  ;  228-230  b  ;  ,1  238-239  ;  247-252  b  ; 
257  ;  259  ;  275-6  ;  287-293  ;  331-334  ;  341  ;  389  ;  421-426  ;  J  607  ;  620- 
626  ;  726-730  ;  J  737-759  ;  762  ;  J  768-772  ;  J  775-817  ;  ,1  821  à  903  ;  J 
935  ;  J  938-9  ;  949  ;  951  ;  998-1019  ;  J  1022-1026  ;  J  1028-1040  ;  J  1042  ; 
1044-1047  ;  J  1122-1126. 
Registres  :  JJ  194-236  a. 

Cartons  des  rois  :  K  70  et  ss.  —  K  165-171  (176-197,  214-222,  copies  de 
cliartes  royales  ou  féodales).  —  K  501-503.  —  K  708,  Parleni.  pro- 
vinc.  ;  K  714,  Chambre  des  Comptes  provinc.  ;  K  898  levée  d'impôts 
en  Limousin,  etc.  —  Villes  et  provinces,   K   1144-1150,   1153-1183, 
1198-1224. 
Comptes  royaux  :  KK  57,  58,  87  :   comptes  des  princes,  KK  261-262  ; 
des  provinces,  KK  280,  282,  289,  297  b;  300-302,  305-306,  309-310; 
322  ;  337  ;  346-347.  l^>agments  de  comptes  du  .\iv«  au  xvi°  s.,  524- 
525. 
tiegistres  du  Conseil  :  KK  630  a-b. 
Chambre  des  Comptes  de  Blois  :  KK  894-899,  902,  949. 
Villes  et  provinces  :  KK  1009,  1214,  1339. 

Chambre  des  Comptes  de  Paris  :  Hommages,  aveux  et  dénombre- 
ments :  P  1-2,  5,  7  à  17;  anciens  aveux  P  26^  27i-2,  281-3.4,  29^ 
303-',  32  à  34,  36,  37,  30,  63^  64.  65»,  66",  77-,  78i--',  SO»--',  82;  P  140 
(0^).  -  «  Ch.  des  Comptes  de  Champagne  »  P  161'  à  167'  ;  170i-2; 
1711-2.  1721-2  à  181-i,  184'  à  185S  188  à  191^.  —  Transcrits  P  203  (n), 
205  (k),  206  (g).  —  Normaudie,  anciens  hommages  P  263'-274^.  — 
Tourainc  P  325',  326  à  328.  —  «  (chambre  dos  (Comptes  d'Anjou»,  an- 
ciens aveux  P  329  :  33^,  332^  339'--,  340,  341,  342,  343',  344% 
3452-1  ;  346-  à  350  ;  nouveaux  hommages  P  351,  353'.  Anjou  et 
[bourbonnais  P  432^  •\  Forez  P  491^.  —  Chambre  dite  de  l^anguedoc 
P  552',  553'-2  à  5552  ;  P  566',  567%  568^  ;  570^.  —  Transcrits  d'hom- 
mages et  aveux  P  583,  585,  587  à  590,  593,  596. 
Titres  du  Bourbonnais  :  P  13571-%  13581-%  13591%  1350%  1361',  1362', 
1363',    13641%    1366',     1368%    1369%    1370',    1371',    1372',    13731% 


x\u 

I 
I 

.t. 
1 

Tel 


Tilrr»  «lu  IU<«iijiiUi«  I* 
•Mi|ilr*  I*  iiui  k  TMVi  ,  llr|N>rloirr 
Pi-ii^riirr  f  Mntni*  l't    NnjMn»    IP,  IH, 

««'    rt'li  farilriiifiil.  ^rArf 

'  l'iiilt  MiiMil  iiii»  à  In  dlM 


I&»  è  t&Jo,  tbJr* 

I»  '       \  -  • 


Vt> 


|*«i  miH'l  \**   1^  ri  •"•   .    lit'uni'lr»  «hi 

?u.  Jl  .II-  \"  '.»•.•  10  à  'rJia    -  Oiulllliiff» 

l^lli  •inl<iiiiian«-i><«  \>*  HriOri  k  8611. 

Itaii  ti<<  la  iliairlIiMiir,  pn'vùli^  ol  vi«*niii(i> 


-1 


Il    d  Alik'oulriiio.  1510  cl  1511.  /'  16. 

m:  ,'  ■        ■      -  r        \   funiiKMil.    fr.    64". 

i      |iM'   ilr   |-"raii«;ni«»  I  ; 
/  \n-\M'  f».  :  />•.  'iKy:. 

;.;.     .,,,,      ...  ., -   ..    ,  ,. .  .      .......11.   n'Ialiven  hiiHuiiI   à 

1.4>ui*  \l  1*1   à  Iftuir  la  MH^iiiitlf   iiioilii*  «lu   w  h.  ;  />*.  kh2fi,  rn\t'u'n 
omrrniaiil  '      -  I.Vill     /"r    .'.UK6.  .Mi'i. 

i'-on    iiui.  ._  É     .  I.<»m-  ,\ll  ••(  «II-  rraii 

I  .  fV.   &502.    rrj:i>»liv  d«*<*   arli^  ««xiM-dM's   par  In  (ilianri'll«'ri«' 
f  ■'•- '  •■■''      '      ■  "  '"    foniMilain'  r^•^ll^•^•  par  (ii'iilTnty  |>n\i«'r, 

.i<.lrrt!i-  I  liiiiiiKHiii  Kcilifitct.  iU'lklt  (pu 
blM-  l«*r  K    <  l'an».  HhIuI);  /'r.  .M»oy.  rnruuilain-  rnli 

Ipiiaiil  dm  -.  .-      ■.'    1  .....;.«.  VII  «'l  «!«•  Ltuit»  \l  ;  t'r.  6762.  ruiiipl(>.H 
du  lo*  au  \\v  *   .  fr    G^fM  à  6^90.  papicio  de  l'altlM»  l^>  (irand  Hur 
"I  \l      fr.  S''  fr\al\\v>  nu  IIimhti:iu»  h 

i  •    J  1670;  fr    i  niilaiit-  ilr  la  (lliaurrllt-rif 

u*  I- rant 'tiii  I  :   fr.  11.171.  (oriniilairc  r«uil«-unul   des  arlcs 
-»  Ml  «•!  dp  I>iMii'*  XI  ;  fr.  188:t.'i-6.  iuv«Milnin-  «I»  CliarU's 
mI    I«»»  <-i>miI<»«   iI«*    IN-ri^'ord   «•!    \iriiiuh'   <lr    Lium^'»'»  ;   fr. 
«uiloiil   a    In    uiai»<)U  d.MfUi.nu,   IJtH  l.'/i.'*  ; 
'-    'ii\    ulnl'>•l||^  (i  Ariua$.'iuir,  di'   l'rrip»nl. 
-"-',   foniiulain*  «!«•  ri'jKMpu»  «l«  Kraii- 
•  U   lliiiirrr).   piiTc*  r«'lali\«*H  Hiirlttul 
ilf*  Mil,  bmi»  Ml     /'/•.  2n(.00  (Cni 
n'iali%«'o  a  I  lu*l    «l«*  Kran«'«'  par  unln' chmn.  ; /"r. 

|ini\<'uaul  de  la  ('.luiMiliri*  «I«'h  ('.ouiplen, 

.  cilrailH  d<-  Ind.  (.Iiaiiilin*.  xiir  K\M*  h.  : 

ilair*'*  iiii;:itiuii\.  litO'i.  l.'»6<t:  fr.   'Jl'iO.'i, 

I  I.   .!.  -  (  ..rimlt».!»' l^lh^.  I.HM».|662; /"r. 

/i7/r.»r«*lali\«'î*àln  NurniaiMli»'. 

I  -la  (iu^fiUH',  In  Marfli»'.  «'Ir.  ; 

,iiii-u(:  fr.  IT.iH'ia.amwrrvh), 
i  '.  elr..  fcur  !••  IVn(:«»r«l.  xiu' wi*  h.;  fr.   2:{8'.t7- 

...  a*i«irll«"»  d«'  lailli'o   r«*lnli\«w   k  rAuviT^n»-.   U'. 

I'oiImii  .    If   iNtiilliii-u.   la   Nuruiaudi)'.  l'Ir.  :  fr.  2'i'J07, 

');    fr.    J.'.?!!  2:171'.».    (hiirtr% 

•,    (\\i*A\U\\i),    montrr.H  ;    fr. 

j  (l'iW  1518);   fr.  26073  2611'..   ijuHtanrcn  H 
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pièces  diverses  (14Vi-15ir))  ;  /■/•.  2'>2f):{  à  20299,  Tilros  ori<,'iri<iu\  de 
Do^n   VillevielLe  ;  fr.  ;{18X'i-;!1976,  Tn-sor  ^x'iit';il()jj;:i(|ii('  du  irièine. 
Pour  l(;s  /■;'.  2r)485  et  ss.,  v.  infrà  Pièces  originales. 
Nouvelles  acquisilions  françaises  :  N.  aequ.  fr.  478,  f'ra<,^m('nl  de 
cornple  du    bailliaso,   do  Tournay,    l482ri85;iV.   a.   fr.    :{r)'.2-:{f)'i'i 
(coll.  de  Basiaid  d'Kstanf^),  recueil  de  pirc(!s  orif,^inales,  provenaiil, 
pour  la  plupart,  des  (Chambres  des  (louiples  (l'i  I.'i-I599);  N.a.  fr. 
5219,  docuinents  sur  le  Limousin,  le  Qucucy  ;  A',  aeq.  fr.  6587,  pièces 
sur  Najac,  en  l{ouer<juc;  N.  a.  fr.  6972-7;J28  (coll.  Rritînne),  copies; 
iV.  a. /'r.  7561-7978   (coll.    l'ontanieu),   copies  el,  f|uel([ues    origin.  ; 
N.  a.  fr.  8609-8615,  montres  dit(!s  du  Cabinet  des  Titres,  l'"<=  série 
(1475  cà  1515)  ;  .V.  a.  fr.  86:!7-86;i8,  id.,   2«  série  (xni"-.\vi«  s.);  .V.  a. 
fr.  8813  (coll.  .loursanvault),  comptes  bourguignons. 
Pièces  originales  (auj.  fr.  26485-29545)  :  nous  les  citons  sous  la  cote 
habituelle  P.  orig.  avec  le  n"  du  volume  dans  la  collecJion  :  21,  2'i, 
26,  94,  95,  178,  etc.  et  non  pas  le  numéro  qui  leur  a  été  donné  à  la 
suite  de  leur  insertion  dans  le  fonds  Irançais.  Il  nous  arrive  aussi  de 
mentionner,  pour  plus    de  précision,   le  dossier  consulté  :  Aiges, 
Albret,  Amhoise,  Armagnac,  ApcJiier,  Aubigny,  Aydle,  Balzac, 
Baudrlcourl,  etc. 
Fonds  latin,  notamment:  lat.  9137  à  9146,  pièces  sur  le  Périgord  et 
les  Taleyrand  (xui'"-xvin''  s.)  ;  lat.  9178  et  ss.,   pièces  copiées  dans 
difïër.  dépôts  du  Languedoc  par  D.  Pacotte;  lat.  11827,  chartes  div., 
la  plup.  origin.  ;  lat.  17130,  chartes  origin.,  la  plup.   relatives  au 
Nivernais  ;   lat.    18376-18377,    18383,    18387,   18389,    18391,    18392, 
18394,  18395,  18398,  18399,  18401,  18402,  volumes  divers  de  la  col- 
lect.  Fonteneau,  relative  au  Poitou  (copie  faite  par  P.  de  Fleury  sur 
les  mss.  conservés  à  la  Bibl.  de  Poitiers). 
Collections  stcr  V histoire  des  py^ovinces  :  Bourgogne  (D.   Plancher 
etD.  Aubrée),  vol.  5,  20,   28,  29,   47,  60,   65,  69-71,  93,  95.   97,  99, 
100,  101,  105.  107.  —  Champagne,  vol.  1,  2,3,  11,  12,  1'.,  15,  16,  19, 
20,  24,  25,  26,  39,  40,  43,  61,  63,  65,  67,  68,  69,  77,  102,  111,  111  ter, 
123,  142,  143.  —  Doat,  relat.  à  la  Guyenne  :  vol.  7  k  10,  40  à  46,  50 
à  52,  117,  127,  132,  145  à  147,   149,    221  à   229,    249,    251   à   257.    - 
(iiiyenne,  v.  Doat,  ci-dessus.  —  Languedoc,  vol.  19,  31,  71,  150, 
159',  197-198.  —Périgord,  vol.  24,  48^  'i9,  68,  69,  71,  75,  76,  78,  8'., 
85,  114,  179,  182.  —  Picardie,  ou  titres  de  D.  Grenier,  copies  rela- 
tives à  la  Picardie.  — Poitou,  v.  suprà,  lat.  18376  et  ss.  —  Touraine, 
collect.  D.  Ilousseau,  etc.,  vol.  9. 
Collections  diverses  :  Aubrée  (v.  suprà,   coll.  prov.  :  Bourgogne).   — 
Clairnmbault,  notaminent  le  ms.  782,  extr.  des  Mémor.  de  la  Ch. 
des    Comptes  de  Paris  (1. 300- 1662).  —  Di/pug,  noIamuuMit  le  vol. 
219.  —  Fonteneau  (l).),  v.  suprà,  lat.  18376.   —  (irrnier  (I).),    v. 
suprà,  coll.  prov.  Picardie.  —  Housseau  (l)om.),   v.  suprà,  colbîc. 
prov.  Touraine.  — Moreau,  vol.  255,  256,  736,  etc.  — Pacotte  (D.), 
v.  suprà,  lat.  9178.  —  Plancher,  v.  suprà,  coll.   prov.,  Bourgogne. 


DEPOTS   DEPARTEMENT.\U.X  : 

1"  Archives  départem.entales:  Bouches-du-Rhùne:  à  Marseille,  le 
fonds  de  l'ancienne  (ïhambre  des  ('omptes  de  Provence;  à  Ai.x,  le 
fonds  de  l'aucitMi  ParlemenI,  au  Palais  de  .lustict»;  • —  Cluirente  :  — 
Cnte-d'Or,  fonds  de  Taiic.  Chambre  des  Complets  de  Bourgogne,  B 
1,  2  bis,  3,  8,  88,  89,  1383  5",  4912,  6331,  etc.  —  Eure,  Becherches 
Montfault  ;  liclies  mss.  sur  les  baillis  d'Lvreu.x,  compte  de  1530,  fonds 
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I  H.   10. 

I  «If 

1,  tl«< 
I.  li  I    it    .',    inhiir».  Il  .    iM  M  .  il  M  ri  il 

3'  ■■■    !•  ?'t.  «l»         '*■•-•.  If  fiiiMU  «If  l'nnr 

(  lr«    M<                i\.   Ir»  r<iiii|ilr«  *|i> 

r  "In 

r  *»                                             I                             ion 

dv  li»rr  il'                                 • .  Ii\n'ili>(i  •ti'iiltMit'im; 

|.  '                               .     Miel.  Il         -    1'     18, 

;.  -.  de         s..                     If: 

A  I.  t  .    y»f>.  V.«:i.    K   '.'.    Hr.  — 

Seim<  ...                                               ...  tu.  «Ir  rancu'ii  i-!i-lii<|iiier» 

J«(ii*  à  la  mur                                          '   aii\  •n'lii\i>«  i|i>|uii(i'iii.  — 

I  ""                                                                        •inl»  ('..  trn|tn'>»  le» 

II  I.  .     .     .    . 

3*  «mi/n<                               .\.\  tJ.  13.  li.  15.  16;  ItR  7.  18,  19. 

2a.  a  '  -  \  .,  Ilit:  '       ' >  \.rlinrlri«  rrlalive* 

à  la  *  c.  —  I                              ,  II'»  »li\rn««'<»  m'«- 

n-  •.  !«'  f'Miil'.  AllH-r(.   I«*»  riiiii|ili'H.  rlc.  — 

/  I  mil.  115;  H  H.:.  U '••U-il  ibO.C  6, 

:  un  1.  3.  rlc.  -  /.von.  A.\  4.  5.  22.  8J, 

1  -II.  .VJ  1"      •    ■         ;   -MI.  213. 

2:  ..  'iM.    .                      '  iftS.  'ifiS. 

4h<v  '.   :.'•!  :)'i2, 

5  «  '  .»  '•.  •■  ■•■>.  .ifi.  .irt.'i.  ssy-^yi, 

i  «     637                  .   r,',8.   «>:.!.  657.  661. 

6'  ■  2.  1,  A.  I>.  (1,  l>.   —  l'i'rif/uru.r, 

l'.l  j.  —  Toiitoiisf,  \\  3  l'I  !*•«.  plr. 

3*  r.  ni».  172  (153),  Ul  (128):  -  ///oix.  rliarlcH 

de  u  lui.  Hill.   n-lalivfH  nu  Itlrsiu»  :  --  liri'ftohte .  — 

Lvon.    ~  .     UI»«t;  —   ToHr%,    ins.    1229.   I2:i0,    1232. 
I23S.  1245.  elr. 

Sur  lo  rMii»ril  di*  n«»*  malin**,  nous  rpnon(;on«*  &  iin|iriiner  ici  la  lisU; 
dr*  omrat;***   iin|triin<'>«  dont  nou»  noiiH  H(inini«>>  iM>rvj.   ('.«•lU'  liste* 
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(uiirp. 

—  148,  n.  2,  lign(!  3,  au  lieu  de  CiKyij,  lire  Cussj/. 

—  150,  n.  2,  après  :   v.  itilVà,  p.       ,  ajouter  160. 

—  151,  lin  u.  2,  après:  sén.  Lyon,  infrà,  ajouter  p.  55,  n.  2,  et  156 

n.  1-11. 

—  151,  n.3,  lin,  retourner  i'ide  vie. 

—  155,  n.  2,  ligne  1,  après  Bern,  mettre  un  point  au   li(!u  d'une 

virgule. 

—  150,  mettre!  la  rul)ri([ue  :  noi^/i/y/'c,  dès  la  ligne  5,  avant  les  mots: 

anciens  déjà. 

—  156,  n.  14,  ligne  2,  au  lieu  de  Néaufle,  lire  Néaupliie. 

—  157,  n.  4,  ligne  5,  après:  substitut,  ajouter  féodal  au  baill.  de 

Mortain. 

—  158,  ligne     4,  effacer  :  de  Troyes. 

—  —      —     13,  supprimer:  S.-Dizier. 

—  —      —     15,  après  :  n'avaient  pas,  ajouter  à  ce  qu'il  semble. 

—  165,  —     13,  au  lieu  de  Lannes^,  lire  Lannes^. 

—  169,  4«av.-dern.  ligne,  au  lieu  de  Glsors"',  lire  Glsors'^. 

—  173,  ligne  5,  au  lieu  de  Amiens^  lire  Airiiens'^. 

—  173,  Vigne  10,  au  Vien  de  Cadeli,l\ve  Cadel. 

—  175,  2"  ligne  du  sommaire,  effacer:  les  maires. 

—  176,  n.  6,  reporter  la  1'"=  ligne  et  sa  référence  à  la  note  7. 

—  181,  n.  14,  au  lieu  de  Pierre  de,  lire  Pierre  cl. 

—  197,  n.  5,  au  lieu  de  Pierre  I,  lire  Pierre  II. 

—  198,  n.  8,  ligne  1,  au  lieu  de  Pierre  I,  lire  Pierre  II. 

—  199,  n.  6,  ligne  4,  au  lieu  de  Hzès,  lire  Uzès. 

—  200,  mettre  la  n.  8,  à  la  place  de  la  note  9  et  inversement. 

—  206,  au  lieu  de  dxi  Mans,  lire  du  Maine. 

—  209,  ligne  1,  au  lieu  de  Sénéch.  d'Agen,  lire  Sénéch.  d'Agé- 

nois. 

—  212,  ligne      5,  après  Paul,  mettre  une  virgule. 

—  212,     —      15,  au  lieu  de  Cotmninge,  lire  Comminges. 

—  215,     _         4,       -  _  _  _ 

—  222,     —      2-3,  au  lieu  de  Chalon,  lire  Châlons. 

—  240,    —        7,  au  lieu  de  d?(^c,  lire  cornue. 

—  242,    —        4,        —         Dongnon,  lire  Dognon. 

—  247,     —         7,         —  paxjs-^,  Wve  pays''. 

—  250,     —      10,  rayer  sén.  Beaucaire,  etc. 

—  251,     —       15,  après  Caux  mettre  une  virgule  au  lieu  d'un  ; 

—  256,     —        4,  note  7,  au  lieu  de  fr.  478,  lire  n.  acqn.  fr.  478. 

—  257,     —       20,  au  mot  roy,  répéter  l'appel  de  la  note  7. 

—  263,     —        1,  registres,  renvoyer  à  la  p.  260,  n.  9. 

—  265,  n.  9,  av.-dern.  ligne,  au  lieu  de  al,  lire  la. 

—  269,  n.  5,  ligne  4,  au  lieu  de  :  ce,  lire  celle  confusion. 

—  274,  la  n.  1  porte  aussi  sur  le  bailliage  d'Âuxerre,  ligne  9. 

—  282,  n.  8,  ligne  5,  au  lieu  de  :  Mans,  lire  Maine. 
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Il    ( 


au  lini  tir  itoulttlrr,  iirr  ItouUllirr. 
ut  .  |i    3M0.  Il    S  ri  k.  iti.  :  y    .IH'i.  n.  |  r|  :,.  „/      p    .183, 
Il     trill  ;|i    :i.s;    itiTli    lit;iir:  |i    3HH.  n     2  :  |i    JVO.  Il    J; 

•     Il    :«.  1  :  p   3'.».'>.   n.  ".  «•!  Iiffiif 


f:.. 


m.  n.  s,  av.  drrn.  liiriM*.  au  li«Mi  itn  /Utriomrnt.  liri'  chiilelrl 
to:.,  ni        '        '.    ■ 

*'3.  "    *  Iiaii-Hi'i»*.  nlli' 

I  '  '      ,      ni  iilnn«  li'iitlailX. 

•itiii    ètf.tn  .  ti|.*«  ^^ni/r .  »   /)  l'iirix.  n'ywïU't.  ftirl  ymi 
\t. 
«10,  Il   a.  l'I  |»arlmil  ailleiint.  an  lifii  tlo  lUnitillrr.  Iirt>  lUnilil- 

tiff. 
418.  liL'iK-  G.  au  hou  ili»  /toiilot/nr,  |in>  Honlonn'ii*. 
4^1.1'.         '      ;  f    ^    '^v      :'  la  \ir;.'iil«- i|iii  i>s|  nviiiil. 

*ii.  •!•  .  lin-  hi» pjir*. 

(&<l.  I<  r  a  |i    Hà2.  Il     J 

fcôl.  n         ..  ....  Immi  lit'   r«ri.«'7.  lin'  Vrri:fl. 

178.  lijnïi*  T.  au  li«"u  ilr  »/n«'  pntltmiiotinn,  lin*   »/n   proinni/e- 

&I3.  3*  «V    ilfiii.  Ii>:iu*,  au  lini  il«»  rutnfr  d'.Mrnron.  lire  d»<c. 

iti.  n.  I.  lijriH'  K,  au  lieu  de  Itrx  ordre»,  lin*  dt'furdreM. 

Stâ,  n.  t.  '».  ajnuliT6:    la  ii<t((>  f,  i-rtl   n  n-|)«trl«*r  p.   &'26.  nù  pWo 
tlo^ifiil  la  iioif    I     loiiIcH  |i*«  Mulrs  i|i>   in   it.   '.\'H\  <liii\i-iil 
«luiir  l'In-  I  iliiiie  iinih'  ;  la  ikiIi-  I  lirvit-iil    la  idiIi» 

t:  la  unir  u  ...  ...  II!  la  nule  3,  cU*.  Citant  à  la  mil)-  II)  II. 

rlli'  <li'\ii-ii(  la  iKttt*  10. 

'"         h*  lit   l'ontnuUiii . 

iil.   «raillfiii-o,   nvaiil  la 
Iralii-Miii  (lu  riiniii'lahjc  ilr  Kitiirltoii  :  rf.  p.  495,  ii.  I 

6<*9.  li|;iM'  1?    ■  ■•  liiMi  lie  o^l//'•.  lin*  ohli/e. 

636.  II.  6.  ii-r  II*  |Mtiiii  opiv-»  Annot. 

687.  n.  8.  Iik'ite  ';«,  -iippritniT  rarci-iil  -ur  IV'  ilr  l'fourt'nrr. 

691.  n   S,  drrii.  Iif;ii('.  au  lieu  «le  Miinthtrl,  lin*  Mimliti'l. 

692,  n.  S  de  la  p.  691.  liffuif  3.  au  lieu  de  Iknmiinr.   lire   /M> 

69î.  a<  ••  3.  au  lieu  de   l'rifnr,  lin*    l'ej/nfs. 

691.  n.  1.1.  .  de  .V.  liforn.  jin*  .S.  (ifloir$. 

t93,  n.  k,  I.....    -,  au  lieu  de  l%i'au.r.  lire  Izenu  r. 
69J.  n.  6.  liimf  10.  an  lieu  de  .S    IjiHiv.  lire  .S.  hiHirr. 
69i.  n   2   1  v'if/r.f,  \\vi'  l'IuimpHnur. 

6%t.  n    16. i  t.  Iiiv  (ittinnc. 

••'«^.  n   2.  Ii|rn«*  *i,  au  lieu  de  Avalon,  lire  \nallon 
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Pages  696,  dern.  ligne,  an  lien  de  Grancs,  lire  Granne. 

—  699,  ligni!  9  (!t  ii.  2,  au  lieu  dt;  Potnlera  et  Pommier,  lii'o  Pom- 

mier."i. 

—  700,  n.  ;},  ligne  9,  au  lieu  de  le  Po7isin,  lire  le  Pouzin. 

—  700,  n.  3,  ligne  2,  au  lieu  d(;  Arpaon,  lin;  Arpdoon. 

—  701,  n.  8,  ligue  3,  au  lieu  (U;  AvdUm,  Wic  A rallon. 

—  7o;{,  ligne  9,  au  lieu  de  Vhalenron,  lir(;  Vluilanron. 

—  712,  n.  2,  ligue  5,  au  lieu  de  MorUorster,  lire;  Moniorcicr. 

—  712,  M.  -i,  ligne  4,  au  lieu  (h;  S.  l-dlicr,  lire  S.  Latiier. 

—  726,  ligne  10,  au  lieu  de  Serre,  Wvv.  Serres. 

—  7:58,  n.  10  cl  12,  ligue  1,  au  lieu  de  Montorsicr,  \\\v  Moniorcicr. 

—  739,  ligne  2,  au  lieu  de  Chnbon,  lire  Chabona. 

—  740,  n.  '»,  ligue  1,  id. 

—  740,  n.  4,  ligue  2,  au  lieu  de  Montor.iier,  lire  Moniorcicr. 

—  744,  n.  3,  ligne  2,  au  lieu  de  Avalon,  Ww.  Avallon. 

—  774,  ligne  22,  au  lieu  de  lesi  impie,  lire  le  s'onple. 

—  779,  ligne  16,  au  lieu  de  comme  de,  lire  ain.n. 

—  807,  n.  6,  ligne  10,  au  lieu  de  Jiinfuie,  lire  IVignac. 

—  819,  n.  3,  5"  av.  dern.  ligne,  supprimer  ducat. 

—  830,  ligne  1,  au  lieu  de  dîic  du  Maine,  lire  comte. 

—  832,  ligne  13,  au  lieu  de  comte  de  Bourfjonnnis,  lire  difc. 

—  877,  n"  1,  ligne  14,  au  lieu  de  Monguilhem,  lire  Monguilletn. 

—  878,  n"  4,  fin,  au  lieu  de  J'endôme,  etc.,  lire  cté,  =  comté. 

—  879,  10'=  av. -dern.  ligne,  au  lieu  de  Comptes,  lire  Comtes. 

—  881,  n.  9,  ligne  4,  devant  Yonne,  ùt(!r  le  lirel  elle  niellre  cinq 

lignes  plus  bas,  devant  Poirilli/. 

—  882,  n.  11,  ligne  1,  supprimer  i/^/ro/2^ies. 

—  —      —        —    3,  au  lieu  de  Baydie,  lire  Daydie. 

—  887,  reporter  Briançonnais,  Brie-Comte-Robert  à  la  p.  885, 

après  le  n"  16. 

—  893,  n°  38,  ligne  4,  au  lieu  de  Brivcs,  lire  Brive. 

—  899,  n"  54,  ligne  1,  au  lieu  de  écit,  lire  écrit. 

—  900,  ligne  12,  au  lieu  de  Carcassonnc,  lisez  Beaucairc. 

—  901,  n"  59,  ligne  5,  au  lieu  de  Château-Renart,  lire  Château- 

Renard'. 

—  903,  n"  64,  ligne  4,  au  lieu  de  Luzignan,  lire  Lusignan. 

—  —       —        —     15,         —        Maillezay,  lire  Maillezais. 

—  905,  ligne  3,  au  lieu  de  Laiiserie,  lire  Lauzerte. 

—  —  n°  68,  ligne  9,  au  lieu  de  Lizieu.r,  lire  Lisieux. 

—  —  ligne  dern.  au  lieu  de  Bourdon,  lire  Bourdon. 

—  906,  pour  tout  le  n»  69,  bail,  ou  baill.  =  bailic  et  non  bail- 

liage. 

—  908,  ligne  15,  Neinours,  ajoutez  autonomie  contestée;  v.  su- 

pra, p.  900,  n°  58. 

—  910,  ligne  20,  au  lieu  de  Comminge,  lire  Comininges. 

—  912,       —     3,  Baiœ-s.-Bair,  ajoutez  chàtellenie. 

—  913,  ligne  24,  ajouter  ces  mots  :  un  moment,  au  début  de  son 

règne,  Louis  XI  avait  tenté  de  créer  un  bailliage  de  Saint- 
Quentin,  distinct  du  bailliage  de  Vermandois.  Il  y  renonça 
et,  dès  le  2  avril  1465,  le  nouveau  bailli,  n'ayant  pas  su 
prendre  les  mesures  militaires  nécessitées  par  la  situation 
de  Saint-Quentin,  le  roi  écrivait  :  «  Nous  avons  aboly  le 
baillage  de  Saint-Quentin  et  l'avons  réuni  et  remis  au 
baillage  de  Vermandois,  pour  ainsi  qu'il  vouloit  estre  ». 
J.  Vaësen,  Lettres  de  Louis  XI  (Soc.  Hist.  France),  t. 
II,  1885,  p.  252. 
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a\«iil  .  ajiuilrr 

I.  ajouter  779. 
.•it-ittftf,   iiiHiro   A\*»r/irj|,  (ioiir* 

|ilarcr  U  lin  ilc  la  ml.  3,  ii.  972.  (!«'• 

I  "^  '      i<i«i|ii  à  In  iiilin 

■> 

1  »♦»•  (t If  (HitUiagr  d'.K m irns 

.1.    .-'  » 
l^rlv    I  <!•'  Mnnouilhrm.  lin*  Mnnffuil- 

Iriii    I.  I  ili   l.i  t  <>M  I-    »n|)|ii  m  M  : 

la-   |M'lil    <  l'ti  il-  .111  <|i-«<Mll|«  •!«'    ^|ill 

l.«fl«  ii  ^       '  '         '         '    ^,    Iti''    ■>'■'»     lirx    htnii'^ 

|»nrhT  II"»  IniiH  «Iriii    li-l 
In**  itr   '^'  I    a  I  niicoi   (lu   irnil  rniip*.  mir  li* 

•'  ■  ■•'■-•■■  ...  1.  |»,-iillin;:i-H. 

\ii\i'iciii*.  Ii>«  lieux  «Ifni.  I«*lln>n  il'.Vti 
k.  In-  ri"|M»rl ••••<•  <«ui    li*  IriTiloir»*  n'"M«rvé 

ai.  ■  I-» 


LIVRE  I 

LES  CADRES  GÉUUUAPIIIQLIES   DES   LXSTITUTIONS 

BAILLIAdÈHES 


Nous  connaissons  l'étendue  des  diocèses  et  TéLendue  des 
provinces  de  l'ancienne  France  et  il  est  relativement  facile 
de  savoir  l'élendue  exacte  des  élections  financières.  Quant 
aux  Bailliages  et  Sénéchaussées  et  aux  territoires  qui  les 
composaient,  nous  sommes,  pour  la  fin  du  xv**  siècle  tout 
au  moins,  d'une  ignorance  à  peu  près  complète  :  lorsque 
nous  savons  les  noms  de  ces  bailliages,  leur  contenu  nous 
échappe  presque  toujours. 

Cette  lacune  est  regrettable,  d'autant  plus  que  les  Bail- 
liages et  Sénéchaussées  étaient  les  cadres  de  l'administra- 
tion monarchique  d'alors,  comme  nos  modernes  départe- 
ments sont  les  cadres  administratifs  à  notre  époque. 


Dupont-Ferrikr. 


CHAPITRE  I 

LA    DIVISION    DE    LA    FRANCE  EN   BAILLIAGES   ET    SÉNÉCHAUSSÉES 


I    Comment  on  l'ignorait  à  la  fin  du  moyen  lige.  —  IL  Ce  que  nous  pouvons 

en  connaître. 


I 

Dans  la  seconde  moitié  du  xv^  siècle,  le  roi  et  son  entou- 
rage avaient  bien  des  moyens  pour  se  renseigner  sur  la  cir- 
conscription d'un  bailliage  ou  d'une  sénéchaussée. 

En  plusd'un  cas,  il  leur  suffisait  de  consulter  leslettres  pa- 
tentes de  création  du  bailliage  ou  de  la  sénéchaussé,  ainsi  les 
lettres  de  JLiillet  1447,  pour  les  circonscriptions  dauphinoises'; 
ou  bien  les  pièces  annexes  de  ces  lettres,  ainsi  «  l'information 
du  23  juin  1477  »  sur  la  composition  du  comté  de  Boulogne 
dont  Louis  XI  avait  fait  en  1478  la  sénéchaussée  de  Bou- 
lonnais^; ou  bien  encore,  soit  le  procès-verbal  de  mise  en 
possession  des  diverses  places  du  bailliage,  soit  le  rapport 
écrit  du  sergent  chargé  de  publier  les  lettres  royaux  dans 
les  localités  les  plus  notables  du  ressort  '\  —  L'énumération 
de  ces  localités  n'était-elle  pas  assez  complète,  les  comptes 
du  domaine  pouvaient  y  suppléer  :  aussi  bien,  nous  avons 

1.  Pilot  de  Ttiorey,  Calai,  des  actes  du  Dauphin  Louis  II  devenu 
...L.  XI,  1,  n°  487;  Ordonn.  des  i'ois  de  France...  relat.  au  Dau- 
phiné,  par  Ul.  Clievalier.  Colmar,  1871,  n°  404.  —  Arch.  commun,  de 
Grenoble  AA  22,  n°  1.  —  Publ.  à  la  suite  des  Statiita  Belphinalia, 
fol.  29-30.  —  Lettres  de  création  de  la  sénéch.  d'Artois,  X'»  1488,  fol. 
72  v°. 

2.  A.  Nat.  J  793,  n°  9,  fol.  5  v«  ;  cf.  J  792,  x\°^  29  et  26  ;  J  1047,  n"  2  ; 
J  1125,  n»  36;  K  1215,  n°  28.  —  Bibl.  Nat.  Bupuy  646,  fol.  88;  849, 
fol.  164. 

3.  Bailliage  d'Auxerre  en  1477,  Bibl.  Auxerre,  ms.  172  (153)  fol.  xix 
v"  et  s.;  20  juin  1508,  Procès-verbal  de  la  prise  de  possession  au  nom 
de  Louis  XII,  delà  vicomte  de  Narbonne,  Arch.  de  Narhonne,  Invent. 
AA  50  :  cf.  48  et  49.  B.  Nat.  Doat  228,  fol.  294  et  s. 


'      uiuuuiuniiui  I  >  i«i.>  i>>rinTli»:«:»  u\il.l.UCfitti:!( 

U  |»n*uvr  qii«*  iikiiiiIc  fui»  leur  |in^(*iHi«iii  iaiMiil  iiiitoriti^  '. 
Il-  .   .     •    ,  iM'iil  fori   loiigiii*.  tirs  ffriiicH 

tl  il- <M  •  tiHi'iiinil.   il   leur  arii\ail  il'o- 

II,  .      o  par  la  ('.nuniniH*  ri  il>  iir^li^i'aii-nl 

«I  ;  de»  n>('niiiiii.iiiiialii»iiH  failt*!*  aux  i< 

vpun.  (le  n'Ulcr  lo»  noiiiH  île  ton»  Ioh  liofn  ou  arriiTtilirri* 
pUriS  liait»  lu  iiiouvaiirc  royale*.  —  L(><»  t«*rrii'r>  l'taifiit 
|»arti  iiiciil  |in'*(*iiMi\.  llWli^  il>  »<*  lioriiaiciil  ('(tiiiiiiiiii<'> 

m«*nt  a  ii-iii'  ou  tollo  rliAlcllcnic  ri  iU  u'avairnl  |lil^  v[v  assr/. 
,„..ii...i. ..  =  \.^    •.•.I..H   ijf  lailli*!*   l'iiuiiiciaul   à  la   >uili' 

li^.  K'iit  aUM>i  fort  rttniiiio«|c>  '  ri  ou  ii(> 

Ir»  Il        .    lil  gii  <n  m  rx{M><liait  iIoh  oxIrailH  (|ui  fai- 

MJcnt  r«M  ('«miiiio  loA  (>\lrail>  aullii*iili)|ii<>>  Avs  roiiipU*»  *. 
Ce»  nMi*«.  co|HMi(laiil,  iittiiiiairiil  iiicii  l«*  tcrriloirr  iliint* 
fV  il'un   itrfliuliannié,  d  iiii   arrhtprirurt^-tlnyrnm''  *, 

d  un  tiiut ar  ciri/\  i\>  m*  dtnmHi«'iil  |ia«»   li*  Irrrilnirc  d'une 


*     *  Il  AiuM«  .   1(75.  J  799,  il»  13;    1506,  J  799,  ii«  Ib;  cf.  J 

I  fir 

t.   -  llMuntU'-.  Ji58-9.  II.  N.  fr.  2:»'.M1.  fol    2'i  r- 

H  '  y.  H.  >.  fr.  '-M'iJi.   fi.l.  161   I-.  l'Ir.  ;    cf.  Coll. 

I  \\\\  iyl-4.  —  Saiii«niit:r.    1500  1.  II.  N.  fr.  23ÎM3. 
(.                             tUiili        ■    '  i.'.IH 'i.  II.  N.  ro//.  r/,„, 

II  i  H.       -^  ^         -,  fr.  isyoo.  fol.  I.  !«■  i.  . 
B.  nrvl.  20  «M  Uihn>  l&UH,  art.  J.  IhuihImtI,  \\.  5IK  ;  rf.  Oiii.  \i  amil 

1'.    ■        -'    2.    |i    36-37.    ' Ion     Jmhuiu.   rrint.   li    l'off/.  financ, 

\  -   st.ttuhi  .  fui    107.   2'  |»arlii'.  fnl.  14.   18  r'.  — 

Ni<<>lii«.  «iil.  Vav-<«i<'Ti'.  I.  |i.  48. 

i.   \.  S...     ;       ...  1    1 1  .  1  •;  I8jy''    '    '.  l'ic. 

b.  Psr  (•&.  Uihl  Nal.  fr.  2ri2l>3,  |M>ur  la  Nitniiaiitlii*.  la  Touraiiii*. 
\n  •  '  ■     ;'  \\r  H..  /'/•.  2ri2i,  |Miiir   l»-  Lai.  i^. 

|.  >         .1-..  »«tr..  Iil3  l.'.O'.  :/■/•.  238'.»:  - 

b.  i*our  !«•  i'uiiliiii'ii.  li.*l-2.  ,\.  .Nat.  K  501.  ii- 2  (anrivn  J  lioH). 
(ul.  U  %•  ri  «    .  20  Miil.  r«82  ••(    17  lio\ .   1550.  J  811.  ii>  23. 

7,  19-ÎJ  «»rlnbn»  1489.  r.4iiilnMt»||i'  di>  IW^-ii-Ur...  «Ir  la  xniniiH'  de... 
V  <!<•  poil. tu.    II.    .\.  /•;•.    2;{'.«0'*.  f«»l.  39  v 

1-:  !.  \  .   I  iJl  3,  Inr.  .\vth.  i.-dOr  II  2.V.»5. 

t.  A.  >al.  kK  310.  fol.  25  el  h.  KI«-<-li<>n  <!«•  I^oii.  U'i8.  doy<>iin(>> 
A-    V  I  1      Vi-it',  clr.  —  1382.  Tailh-  cl  linlo  dci  pnVoisw')» 

d  l   \iv(|.  /'i,"r.%  tmd    I  hitrhx   MA.  I.  p   2'i  26. 

—  .\Tnl  1  l'aq  .  I.XMniini"».  nrr|ii[tii<'iin*>  d'.\iiT.  IWiliri-»!»*,  elc. 
Arrh.  ti,  ' ■  •  r    '■-<»«•  II);  <f   Cliapiu'.  .Mil.  |i.  t.J  "\ 

9.  K\  •  ;  «lior.  di'.NiiiK*'».  vi^MU'ri«'d'.\iai?«.  1 191 . 

î'.    "  iluM'.  i!'l  iim'mim-  vi^'in*rir,  1488.  ih.  fr. 

il.  d«' <  mil'.  |»arlM'  de  lu  \i;:in'rii'  ilr 

lt«*tirnt  rotnpnM*  dan»  !•■  di<»r.  df  .NartHUiiii*.  Arrli.  .NailMiiim*.  Inven- 
ta irr  \\  ^  -  !75  Ti.  \  i^'iirric  dr  MiricrMiix.  paiiir  r<iiiipri»e 
dan»  le  •:  -'•riri<-.  21  mai  WVt.    II.  N.  fr.  23900.    fol.   321. 

—  Cl.  (A.   .Midmirri,    Ui»t.  iMnyucdoc,   iioijv.  «'•dit..    I.  .\ll,  iiolc  18 
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sonochniisséo  on  d'un  bailliage,  si  co  n'osl  par  acciflonl  : 
ainsi,  ([uand  ils  (MuinK-raicnl  les  paroiss(>s  (l'une  prévcMé, 
d'nnc  viconilé,  d'nnc  jiigor'io,  d'nnc  sei'gentoi'io,  (Kuik;  chà- 
tellenic,  si  l'on  savait  ^;<7r  ailleurs  do  quel  bailliage,  de 
quelle  sénéchaussée  faisait  partie  cette  prévôté,  cette 
vicomte,  cette  jugerie,  on  se  trouvait  en  mesure  d'attribuer 
à  ce  bailliage,  à  cette  sénéchaussée  telle  ou  telle  liste  de 
paroisses.  Au  reste,  il  ne  fallait  pas  oublier  (jue  les  villes 
exemptes  d'inijxVl  —  c'étaient  souvent  les  plus  considé- 
rables —  ne  figuraient  pas  sur  ces  rôles  \ 

D'autres  documents  concernaient  tout  spécialement  les 
circonscriptions  bailliagères  :  c'étaient  les  livides  d'assises  ^ 
où  étaient  inscrites  les  causes  jugées  par  le  liailli  ou  ses 
Lieutenants  dans  les  sièges  divers  du  ressort  :  nous  avons 
conservé  ces  livres  d'assises,  notamment  pour  le  Maine  ''\ 

L'entourage  royal  avait  des  sources  d'informations  plus 
à  sa  portée  dans  les  listes  de  gentilshommes  ou  de  roturiers 
assujettis  au  service  du  ban  et  de  l'arrière-ban  ^;  encore 
fallait-il  qu'on  trouvât  indiquée,  à  côté  du  nom  des  hommes 
d'armes,  brigandiniers,  arbalétriers,  etc.,  la  mention  des 
terres  nobles  pour  lesquels  le  bailli  les  avait  appelés  au 
service  du  Souverain  '. 

Dans  les  actes,  presque   innombrables,  de  foi  et  hom- 

passim.  —  Sur  le  diocèse,  administré  par  des  «  élus  »  et  devenu  l'unité 
financière  par  excellence  du  Languedoc,  cf.  P.  Dognon, /(?,s  In.siifïiHona 
politiques  et  adviinistratives...  de  Languedoc,  1895,  p.  284  elpassùn  ; 
p.  636-7,  etc.  ;  Ménard,  Eist.  de  Nhnes,  lit,  251-4,  Preuves. 

11.  Cf.,  outre  les  rôles  de  tailles  mentionnés  ci-dessus,  le  ./or»*w«/ fZe 
Masselin,  Doc.  inédits,  é<lit.  Dernier.  Paris,  1836,  p.  544,  mars  1483-4: 
dans  l'élection  de  Rouen,  aucune  ville  murée  ne  contribue  au  paie- 
ment de  la  Taille. 

2.  A.  Nat.  R"*  403.  11  mai  1495,  fol.  5;  17  août  1495,  fol.  18  v"  ; 
3  nov.  1495,  fol.  34  v"  ;  21  août  1497.  fol.  140  v"  :  22  avril  1499,  fol.  244; 
19  août  1499,  fol.  259  r".  Ibid.,  R^  399,  Remembiances  des  assises 
royaux  du  Mans  1495-1537,  fol.  3  r",  etc.  ;  ibid.  P  345^,  fol.  ix""  viij  v 
et  s.  A»  1476-7.  —  Ibid.  W  368,  A»  1508-1510  et  R">  370-1,  A»  1506-16, 
pour  l'Anjou. 

Cf.  Brussel,  1750,  t.  1,  p.  xix. 

3.  VA.  surtout  R''  403  cité  suprà. 

4.  Lebeurier,  Rôle  des  taxes...  Ban...  1861  ;  D.  Nat.  fr.  21540,  p.  2  ; 
p.  5,  etc.  —  A.  Nat.  P  1402'.  cote  1225,  P  583,  n"  567  et  les  textes  cités 
infrà,  chap.  Institut,  militaires. 

Cf.  Drussel  (1750),  I,  p.  xviij.  —  Pour  le  Forez,  en  1475  .et  1513,  v. 
P  14021,  cote  1225. 

5.  Textes  cités  ci-dessus  et  pour  le  bailliage  des  montagnes  d'Au- 
vergne, 1533-4,  .1  832,  n"  7,  notamment  fol.  19  v". 


•  t>STITI  TIOMS  IUII.I.UGP.nK.S 

niJgf.  d'aviMU  rt  «iriioinliromiMit!» ',  il  ne  fnliiiil  ^tii^ir  h'nI- 
Iriidrr  à  Iruiivor  loiilr  finir  In  li<»l«>  (i•>^  |iHr(ii«»Ho>»  rom|>o«iaiil 
une  .  H  arli>H  iio  livrairnt  i|iii'  iiii  h 

un     I  iil->     11-    u«-l*>     r<-lr%iilll    (ruiic    rluMrjji'ilir.     irillK» 

\tr-  ■•  •".•  pnHiMi^  :  il*  m*  rt''«'oin|M'n>jiu'iit  mu*  I«'h  I«»ii- 

i>,  ^.  •—   Kl.  »i   \v>  gciiH  «lu   roi   \«iiilaii*iil,  (1(111 

r«  .  ra|iiil«',  «iiioii  pliiH  |u'niMrniil.  juger  ilc  l'appro- 

ximalivo  i^enduo  iruii  luiilliii|;e  ou  li'une  ««'ntVlmiiHM^e.  iU 
■uraieiit  (Ml  plu»  ItM  fait  lie  parcourir  In  Huite  «les  Heigncii- 
r't       '  '    -         jut'urii"*  errli'-ia^limu'î*.  «les  iiiuiiiripa- 

lii«  ».  unir»'  ni'  <—  ,ni\  nH«.t«iulil«*es«le>  pav»  tlKlals,  à  I  Krlii- 
ijuier  lie  Normautlie  ',  elc. 

Il  faul  l»ien  reoouiiallre  «jiie  le«.  \r«"hiv«'«*  cenlralesel  les 
Anliivrn  loralt*»  ftc  coiiipli-taieiil  iiiutueiJiMueiit.  A  Paris. 
1  ■  .1  mi  la  copie  ile>  lettres  royaux  étaient  gardés  au 

Tn^'or  tic»  r.harti's.  la  e«»pie  oiilériiiép  était  enregistrée  dans 
le'»  v«dumeH  du  l'arleiiient  et  dans  les  .\frmoriiiu.r  «le  la 
r.liaiuhn>  «l«>s  <'>iiiiiples.  h«>vanl  relte  Cliainlin'.  un  doiildc 
d<>.  .. .1)11. t.  s  'iiiinaniaux  de  rlia(|ue  hailliage  ou  sénecliaus- 
I».  .    porté  annuellement  '  ;  de  même,  un  doulde 

d(*i>  acles  de  fui  «'t  hommage,  aveu  de  d«-nonil>reiuent  \ 
«wins  parler  dos  terriers  •.  D'autre  part,  au  <ln'f-lieu  de  cha- 
que bailliage  ou  s«*néchaussée,  sinon  à  chaijue  sit'^ge  inté- 
r-  Il  «•«»n"»ervait  l«*««  a«i«'s  udutif-  à  la  rét^ion.  sous  forme 

d  •  \)>' <iilion«>  antlit>iiii(|nes.  de  viiliniiis.  ou  de  minules\  Là 

I.  V.  notamniPiil  Airli.  Nal.  P  1  17.  26-39.  63  66.  77-8.  80.82;  I>  161 
167  .    !7t-l9I      I»  263'  à  274»  :    F»  329'  à  353  :  I»  '.32  .  P  552  555.  566  8  ; 
S70. 

f  Arrh  Si«ini'lnf«Ti«»ure  |»éiie  H),  lit^'i^ln'^  «!«•  ri>hi(piior.  annéen 
|,  N  'le  riliin-,  m-».  Mniilfaull.  p.  '»57-8. 

.  .      lui   /inanricrrx.  ()vt\.  2't  int\.  1511  «•!  «ItT. 

1511.  I<4IiiInt1.  I    Xi.  p.  61%.  p.  617  «Is. 

;  (a-^  '  ■  '  .  <«onl  |inTis«'ment  roux  qiio  noii-i  riltm*"  ci  <lcs«(U)i, 
iiuU-  1     \  I'  117,  'lf>  :»'.«.  l'Ir. 

&.  Iji  «.haiiibn- d«»n  OuiipU".  il«'  Pnri-  a  r«iii«iTV«'  l)coiir(»(i|)  ilf  ces 
Terrier»;  ixMir  la  lin  «hi  inovi-ii  Ak«-.  \.  P  ^'«2.  1037.  1857.  elc,  ril«>s 
Miprà  —  IV-  in/Mn«'.  la  (.iiaiid»n*  tU"*  i'.tnu\tU-''  «li'  Dijon  |{  531.  958. 
f.  if   la   pn'M»-l«^  (r\\alluM    «   appoiit*   ««ii    r«*sle 

I  -iiii-l  »  Miii  auU-ur,  ii  2997  ;  II.  Nal.  CoU.  linur 

i,  VII.  f..l.  2k  r-,  199  r». 

'      iment  infrk.  le-s  rhnp  sur  le  Oin«pil  «'1  "ur  l«'s  liistiliil. 
••  III.  rh.  II.  Hcci-ln- iIph  a«isiM's  <lii  l»aillint'«' il»'  Ver- 

iii4ii'i"i»  itiii-i-n»'  a«M.r«'ir«'<ln  Triliiiiial  ilcl-anii.  Malloii.  I)'n  I.  \iinr, 
\k-\  ,.  .,xj\ .  j»  rdloiinc.  —  Hnriirv  dU-).  A-s-iisc  JJaiH.  iV/i/i.».  Nour. 
J.  '.  f/'-Z)roi7,n..v.Hl^.  1891,1.  .\\,  p.  714.--Aoûl  1457,  5l«/J/<a 
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seulement  étaient  Jes  Livres  d'Assises  et  les  pièces  de  pro- 
cédure', quand  la  négligence  des  grelfiers-rerniiersou  l'en- 
conibrement  ne  les  Taisaient  |)as  dis()araître  -  ;  là  surtout, 
sinon  au  chef-lieu  de  réleclion,  la  liste  détaillée  des  feux 
pour  lesquels  chaque  localité  était  laxée'';  là  encore,  on 
avait  parfois  fait  copier  les  aveux  et  dénomhrements  sur 
des  registres  appelés  «  transcrits''  >•>.  Nous  savons  même  le 
nom  de  quelques-uns  des  archivistes  de  sénéchaussée"'; 
nous  savons  aussi  qu'il  existait,  en  assez  grand  nombre,  des 
clercs  des  fief s^  :  c'est  vraisemblablement  leur  main  ou  celle 
de  leurs  commis  qui  tenaient  à  jour  ces  transcrits,  dataient 
chaque  acte  dans  la  marge,  soulignaient  les  mots  impor- 
tants, résumaient  la  teneur  de  la  pièce,  dressaient  les  tables 
à  la  lin  du  volume,  s'ingéniaient  pour  accélérer  dans  la  suite 
leurs  propres  recherches  et  rendre  plus  maniable  chaque 
registre  '. 

Et  pourtant,  si  intelligentes  que  fussent  ces  rubriques  et 
celles  que  l'on  trouve  dans  les  Mémoriaux  de  toutes  les 
anciennes  Chambres  des  Comptes  du  royaume,  à  Paris,  à 
rirenol)le,  à  Dijon,  à  Aix,  l'insuffisance,  sinon  le  désordre 
des  Archives  centrales  ou   locales  avaient  besoin  souvent 


Delphinalia ,  fol.  114  i-".^  1504,  Arcli.dola  (",()ur|)résidiale  deNiines, 
Ménard,  HIH.  de  Nîmes,  t.  IV.  Preuves,  iv  xlvj,  p.  84,  col.  2.  — 
Ord.  déc.  1540,  art.  13.  Isamb.,  XII,  p.  714. 

1.  Voir,  cliap.  sur  les  Institut,  judic,  Liv.  III,  ch.  (Il,  et  les  textes 
cités  à  la  noie  précédente. 

2.  Les  grefliers  affermèrent  les  greffes  jnsqn'ù  François  I,  qui  créa 
les  greffes  en  titres  d'office,  6  juill.  1521. 

En  Danphiné,  en  1413,  on  se  plaint  (|ue  les  Actes  judiciaires  ne 
soient  pas  régulièrement  enregistrés,  Statuta  Dclptiinalia,  fol.  51  r". 

3.  (ïhap.  IV,  Liv.  111,  Inst.  -inilit.  IV.  archers. 

4.  Voir  des  spécimens  de  ces  transcrits,  A.  Nat.  P  129  (B),  131  (D), 
etc.,  P  203  (D),  206  (G),  P  306  (C),  P  583,  585,  587-90,  etc. 

5.  Sénécli.  de  Beaucaire  et  Nîmes,  Jean  Maurice,  B.  Nat.  Doat  255, 
fol.  5,  105;  256,  fol.  2,  55:  fr.  26106,  ii"  80  ;  26107,  n"  327;  —  comté 
de  Rodez,  Jehan  Vital,  B.  N.  fr.  26112,  ii-^  1103. 

6.  Sénéch.  d'Agenois,  en  1511,  P  555',  n"534;  Baill.  d'Amboise, 
1483,  1485,  1497,  1500,  1504,  1506,  P  11,  n"  3815,  3818,  3825,  3826. 
3848,  etc.;  d'.Vmiens,  1484,  P  15,  n"  5459;  sén.  d'Anjou,  1487,  1503, 
P  348',  n"  1408-*  et  »  :  d'Armagnac,  1486  et  1511,  P  554^  n°  378,  P  555', 
n"^  534,  etc.,  etc.  Nous  donnerons  la  lisle  de  C(!S  fonctionnaires  dans 
notre  Almanach  royal  des  ot'tic.  de  Baill.  et  Sénéch.  —  Voir  sur  le 
clerc  des  tiel's,  Piaqiieau  et  Laurière,  Glossaive  du  droit  français, 
1704,  t.  Il,  |).  362,  Y"  Sergent  féodé.  V.  infrà,  Liv.  V. 

7.  V.  notamment  A.  Nat.  P  585,  587-90,  593,  596,  pour  la  Sainlonge 
et  le  Poitou. 


wnuy  i.i.x.n»rtllOII»  l»B»  n>TITlTH>ÎIS  BAll.UAf.ftlIK* 

.m»   <»|M^oiiil,    U>  «unnr^  ilii  lniilliiigt* 


•I I  < 


•Il  rii(|U«^li'«  iMait'iit   lialiiiiirllciiifiit  liix- 
tMM  .itit*  loiijoui>  »«<»(•/ loii^iii>>>.  A iiM>i  iMiiit-il 

foH  mrr  «nir  Im  );«mi«  du  roi.  l'H  «Irpil  «l««  Itmt»  Ifiirn  in-lni- 
liirnU  «rinformalioii.  fu!*M'nl  rii  rl«l  «Ir  m*  proniriT.  t»ur 
riifiin'.  lo  I  il  i|iriU  Millirilaiciil. 

I        '    -  .^   II.    iii.tii<|uai<*n(  |<UH  pnur  u|t|tii'inln'  aux 

•  ••\    ••«luiniiil    il   (allait   liliclh-r  un   a«'t«>   cl 
^   r    Miii  inai««    I«"h    rt''|M>rtoin*H    ^rMi^raplii- 

i|U«*'>  iiiaiu{uaiiMil  pdiir  leur  l*n^(M^ll«*r  oi'i  trouver,  sur- 
le-rliidup.  tflli'  iorulili^  v\  *'U  (|ii(-l  ilaillia^(>  la  >iliipr. 
Si  liioii  ipif  à  roUo  (|U)>>(ioii  :  roniUK-nt  »Vrin»  h  un  s«'«iH'- 
rlial.  A  un  \'  à  iiii   pirvôt.  Ir  rlnr.  (pip|«nic   |»«mi  «I«^- 

jrn»*"!.  sav.i.i  )•  |>iiii«irr.  A  «••Itr  «|in"«tiini.  an  ««nitrain'  : 
«lan>>  •|ii«-||«>  M'Hi  rliau>MM'  un  liaiiH  ijurl  Itailliago  (•rrirc  an 
|in*\ùl  ili>  KonltMia\-l«'-r.onili>.  an  vi^nirr  <)<'  Liiuonv.  au 
\iromloilf  Nt'ufrliAti'l.  il  m»  trouvait  jçi^iKTalriucnt  rmbar- 
ni><««'<l**  «lire  :  «i/'iHVliausscc  iK«  |Ntit«>n,  sôiu'olianssiVilt'  (mt- 
<'4isMtiin<>.  itailliagi'  d«>  Oaux. 

VaiiH-niriit.  à  |>ln-i«'iirs  roprisi"».  ;ni\  mn  <|  xv*  sii'rlrs. 
la  r.ouroiuio  a>ait-«'ll«'  pari»'-  «Ir  faire  tlrrssrr  nii  radastn' 
m^ncrar  :  fll«"  n  avait  nlitciin  ancnii  n'-snltal  M-rirux.  Dans 
le*  dornicn*"»  nniuM's  do  son  rrgin*,  il  fallait  »'ni'r)rc  <|nt' 
^*ran^^•i^  I"  donnAl  Tonln»  à  8«»s  oflicicrs  locaux  «le  lui  pn-- 
»cnlcr  un  papicr-tcrrior  de  leur  circonscri|>linn '.   M^nic  en 

1  '  '      '<•  cv  genre  on  l'iSI,  pour  !<•  rmiilr  «le  (La.^ln'-».  II. 

2  \  ■    r«-|i<'.|iir  <lr  Ixiii-  \t.   II.  Nnt.  /■/•.  fi7'2" 

fr   1'.  le.  \«iir  f<il     :»37  r-,  3ii  r-.  a52  i-.  :{2t.  .i 

Si  '  iiliiiniHNMi  la  iiMirl  de  (;iiarl«>>«  M  |3t  orlob.  1422).  l'aniM'c 

r.  ■2. 

Il    /nrfUul.  polil.  I^ni/m-dor.  p.  300  :  pa.-*  «le  («oinp«»i\- 
tiM  a\ant    l^mi*   \l;    la  pliipaii    muiI    du   xm'   •».  — 

Pi....    ..       /...,,,  I.  p.    495  II    1.  -  (»rd.  20  «wl.   1508,  art.  IT». 

l\ani)i     l\.  S2I.  J  ri,  .Kilmin  fin.  ritée,  p.  42.  V.  iiifrà.  /.  fintin 

Cl  \    Wiwrr»-.  m^t.  Imtit.  inr,{.\. 

n  ;/.   |\.  262    |lin    xi\'  -.|  ;   I I    (K.). 

Kltulr  tur  VUiMt.  des  Innlit.  de  (iailUic.  p.  14'J150.  pail«' d«' «  u.la-.- 

■     ■     •','■     '     ".-'I.  deTiTi.  de  1496.  —  ItailliaKcdc 

(Ml.  r..l.  n:<  \"  a-  1.'»02 
4    i.i    )•  \irniiil.    «Il-  hiliii-f.  .1  «irroii- 

•lanre,  et,  l....-   .., par  .\iii.  Meriel. //».«/.  'iiutf  . 

p.  61  et  %. 
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1789,  un  pareil  documcMit  aurait  évite  bien  des  surprises  '. 
Ainsi   le  Pouvoir  central,  vers  la  lin  du  xv"  siècle,   ne 
possédait  pas  encore  de  carte  administrative  (\\i  royaume, 
ni  de  répertoire  susceptible  de  la  remplacer. 

* 
*    * 

Cette  lacune  étail  grave  :  néanmoins,  les  raisons  ne  fai- 
saient pas  défaut  pour  l'expliquer. 

Le  nombre  des  arpenteurs,  qui  nous  apparaissent  à  tra- 
vers les  textes  '\  et  les  progrès  de  leur  art  auraient  proba- 
blement, malp;ré  les  frais  de  l'entreprise,  rendu  possible  un 
cadastre  de  tout  le  domaine  royal.  Au  surplus,  un  relevé 
cartograpbique  '  n'était  pas  indispensable  :  la  liste  de  tou- 
tes les  localités  et  de  tous  les  fiefs  d'une  circonscription 
aurait  suffi.  Et  cette  liste  que  les  élus,  en  chevaucliant  à 
travers  le  pays,  avaient  soin  de  dresser  pour  les  tailles  \  il 
n'aurait  pas  été  malaisé  <le  l'établir,  si  vraiment  on  l'avait 
cru  très  nécessaire,  pour  les  sénéchaussées  ou  pour  les 
bailliages. 

En  réalité,  tandis  que  les  élections  paraissaient  fixes  et 
que  les  aliénations  ou  les  réunions  perpétuelles  du  domaine 
ne  les  atteignaient  pas,  —  les  terres  féodales  étant  soumises 
aux  tailles  royales  comme  les  terres  de  la  Couronne  ',  les 
bailliages  elles  sénécbaussées,  variables  constamment  dans 
leur  étendue  et  dans  leur  nombre,  semblaient  plus  insai- 
sissables et  plus  tlottants.  On  s'habituait  à  ne  connaître 
leur  ressort  que  par  approximation.  Aussi,  quand  il  fallut, 
pour  la  rédaction  des  Coutumes,  préciser  ce  ressort,  ce  fut 

1.  V.  Arm.  Brette,  Recueil  de  Docicin.  relatifs  à  la  convocot.  des 
Etats  Génér.  de  1789,  Paiis.  1894  et  1896,  t.  1,  p.  xix,  xx.xj,  xlviij. 

2.  V.  Textes  cités  cap.  VI  de  notre  ttièse  tatine. 

3.  Sur  l'avancement  :  1°  dans  la  seconde  nioilié  du  xv  s.  de  la  car- 
tographie  de  la  France,  voir  d'intéressants  renseignements  dans  Gal- 
lois (L.),  Les  Géogr.  allem.  de  la  Renaissance,  1890,  p.  4,  p.  21  et 
note  1  ;  2°  en  1513,  /&.,  p.  63;  p.  238  :  la  seconde  partie  du  xyi*^  s.  est, 
dans  l'Histoire  de  la  Géogr.,  l'épo(]ue  des  cartes  locales.  —  Cf.  Dra- 
peyron,  Rev.  de  Géogr.,  t.  XXIV^  1889.  —  Le  roi  René  fit  «  une  carte 
topographique  de  l'Anjou...  qu'il  présenta  à  Louis  XI  ».  Papon,  Hist. 
de  Provence,  1784,  t.  111,  p.  402. 

4.  G.  Picot,  Etats  Génér.,  \,  501  ;  Ord.  26  août  1452  (.lacquelon,  p. 
57)  et  3  avr.  1460  {Ib.,  n.  90),  isamb.,  IX,  188  ;  Ord.  XIV,  238. 

5.  Cf.  notre  Thèse  latine  :  quae  fuerint  in  cotnitalu  apanato 
Engo  lismensl  tam  a  comitibiis  quam  regibus  inslitula,  caput  ix. 


Iv        •  »i«nr-a  i.iuun\riin,'i  i-*»  i!i.>  i>Miii  nu»  uaii  i.ui.i.iii.^ 

unr  .•'  :  aiu  iiiif».  aiu  oHîcion*  du  Itinlli 

!•    '  'il  :  aux  unln*».  à  t«>UH  li>>  |'- 

^^  <  •|Mi  <i<  iil  liirii  <^rliii|i|M*i-  a  la  miini-iI 

la  .'♦     il  •«    ;il  llu|i  i'|«Mlilu  :  «'l  1rs   |||)>  riMUIlU* 

l(>»nuli>  '-ni  l'^ln*.  a|in->  loul.  tlt»  Imuiiii'  foi.  l'ri*iii|uo 

lou»  lt*fi  |inK*t'^«i  \rrlMiux  «le  la  nMiarlimi  ili»  rrn  (^tiiluiiio. 
MDOii  lou»,  |M)rl«Mil.  lop^qu'iU  Miiil  roiii|i|i>U.  !••>  tran*««  de 
f  ilioiiH    n)iilti|ili's  V    II   r.'illnl    liicn   •*<>   ri^si^ii<*r  h   lo» 

H'i'  i   au   I  .  «..in»  Irn  Iniiirlicr.  (•!  l'on  |»a««sa  ouln*  *. 

M'*"   '■""  •  .t. MUT  li's  (lilliriilli-s  jiiirii*iiiii*>.  lii  rrilarlion 

•I       '  '  ^  aNail  fait  |iarloiil  surgir  Mir  la  liiiiitation  <li*v 

llail  "'l    «l«*s  S«''iHM'liiui>Hrr>    «li>  ditlirillli-s   liouvrilfs. 

iH>uvrnl  iiiallriidnrs. 

ijnani  au  Pouvoir  CPiilnil.  ro\|M'dilioii  des  alTain's  cou- 
raiilr*^  ni>  lui  doiiiiait-idlr  puinl  |irati<|ii«'iiit>nt  li>s  riMisci^'iir- 
nicnU  <|M'il  lui  nurail  «'ti-  si  lon^  i>l  >i  ilitlifilr  de  se  pronirrr 

aUlr«*llliMll   '  l*ar  rvr||||d«'.    UIU'    \illi'    Vnlli.'iil-i'||«>    nldrliir    Ir 

n'nuuv«dl«-iui'iit  d«*  s, «s  jirivil^m's,  «dli'  ih'  iii!iii<|uail  |»as  d«* 
ui«'nlionni*r  daiis<|urll(*  M'UiTliaunsi'c  ollr  «Mail  siUitW».  sinon 
le  S'ncrlial.  dont  <'lii>  dr*|M>n«lail.  nflanl  pas  avnrli  par  Ir 
roi,  la  jouissante  des  franchises  ronlirnii'es  n  aurait  pas  iHé 
assurt'»' '.  In  l'ondaniiK-  iinpl<u'ait-il  une  lettre  de  n'^mis- 
sion.  il  lui  fallait  liim  «lire  au\  f:ens  «le  |i»i  <|ui  s'ot-eupaieiil 

«!''  - '-  '!""ll«'  lo('alit«*  avait  et«'  |«>  lln''àlii'  «Ifs  (ails  incri- 

II'  .       <>ii  ««Il  il  avait  «•l«'*  e«induit.  !«*  triliuiial  où  il  avait 

été  }u\iv  |iermetlaient  «!«'  pr«'eis«M*  où  n'ssorlissait  eetl«'  locu 
lilë*.  S'a|;issait-il  enlin  d'un  lioinniag«>?  «-«dui  «jui  i«>  priMait 
<*lail  lii«*n  o|jli^«*  «l«'  «l«'*clarer  :  je  reconnais  tenir  tell»*  terre 
du  r«>i,  à  caus«>  de  son  cliAteau  de  lel«>ndroit.  dans  tel  l»ail- 
liap*.  Kt  son  fi«'f  ne  lui  «'tait  lai<:si>  «pie  si  le  liailli,  dont 
reh'vail  ce  fief,  «dait  avis«'  par  l«'  roi  «l'en  omettre  ou  «I Vu 
hUS|M*ndre  la  ciuiliscation  *. 


I.   Ihtuniol  «le  lti('li«'lMiuni.  f'nuluwirr  f/t*nt't'iil.  fm.t.fitn. 

Arrli.  N'ai.  X'*  9270  cl  •(.  :  Ikiiilonnai^,  l'uiitliii-u.  Mrliin.  .\ini«'iis, 
rjiaritv»  ««l  |)n'ii\.  Viijuti.  .M«'8ii\.  Auv«Tgii«'.  Paris,  le  Maine,  Orl«''ans, 
Scii*      «!<•  IVy^  A  1511. 

J.  S«mrr«^  ril«N'«.  iiol«' |iiv««'«t«'iite,  ol,  eu  «»ulr«*,  Amiens.  1507.  \. 
n     Ibiiiriiot  (1«'  il  .  I.  113  lU. 


4.  \.  tnfrri,  Li».  III.  ••liai»,  n. 

5.  Id. 

6.  Id. 
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Le  gouvei'iiomont  dv  ce  temps,  ne  roublioiis  pas,  vivait 
volontiers  au  jour  le  jonr.  h^mbrasser,  d'un  seul  conp  (l'œil, 
toute  l'étendue  du  royaume  ne  lui  semblait  pas  indispen- 
sable. Dans  radministration  ni  ailleurs,  il  ne  se  souciait 
|)as  encore  d'ouvrir  la  |)er'spective  des  grandes  avenues.  11 
songeait  à  |)eine  que  rien  de  sembhible  fût  possible.  La 
supcrlicie  de  la  France  lui  semblait  beaucoup  plus  vaste 
qu'à  nous-mêmes. 


II 


Cette  carte  générale  de  la  France  administrative,  dont  on 
se  souciait  assez  peu  à  la  fin  du  moyen  âge,  nous  avons 
essayé  de  la  dresser  pour  les  dernières  années  du  xv"  siècle 
et  nous  la  publions  dans  cet  ouvrage'.  Nous  donnons,  de 
plus,  en  appendice,  les  principales  localités  qui  entraient 
dans  la  composition  des  bailliages  et  sénéchaussées  du  )'oi^. 

D'ordinaire,  on  affirme  que  les  sénéchaussées  ne  se  trou- 
vaient que  dans  le  Midi  ^;  tout  au  plus,  on  consent  à  en 
reconnaître  dans  l'Ouest  ''.  On  ne  prend  pas  garde  qu'au 
xv^  siècle  il  y  avait  une  sénéchaussée  en  Artois,  une  séné- 
chaussée en  Ponthieu,  une  sénéchaussée  dans  le  Boulon- 
nais, trois  circonscriptions  précisément  situées  dans  la  par- 
tie la  plus  septentrionale  du  royaume  \  Par  contre,  dans 
l'extrême  Sud  du  royaume,  au  pied  des  Pyrénées,  il  y  avait, 
dans  le  Labourd,  un  bailliage  royal  véritable,  qui  n'était 
pas  une  bailie  \ 


1.  C'est  notre  carte  I. 

2.  Appendice  et  texte  justif.  de  la  carte  I. 

3.  Non  seulement  cette  idée  est  répandue  dans  les  Manuels,  mais 
elle  a  cours  même  dans  les  monographies  d'apparence  plus  scienti- 
fique :  Laferrière,  Mém.  sur  Etats  provinciaux  {Acad.  Se.  tnor.  et 
polit.),  1862,  t.  XI,  p.  375;  Louis  Noguier,  Recherches  sur  les  anc. 
judicat.  de...  Béziers;  [I,  les  Sénéchaux,  Bicll.  Soc.  arch.  Béziers, 
1880,  2«  série,  X,  p.  260. 

4.  Histoire  générale,  t.  IV,  36<^  fascicule,  p.  159-160. 

5.  Voir  notre  carte  l  et  notre  appendice. 

6.  Id.,  ibid.  —  Dans  lesdomaines  seigneuriaiux,  on  trouve  con- 
stamment des  Sénéchaux  même  au  Nord  et  des  BaiUis  même  au  Sud, 
ou  des  Sénéchaux  et  des  Baillis  dans  la  même  région  et  à  la  même 
époque. 


If 

.  1 

11» 

Ull' 

.1 

\ 
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•to  liiMiinrt'Aliiiii  l'iitn*  Ips  Imilliii^'fs  i«|  |i*!t  ni^né- 
il  «HHi»/  irn'f;iili^n'?t  :  *i  Ion  ron*i<lrr<*  i|iu» 

II.   au   XV*    ^ii^cl^^    do 

I  H ip  <  Il  iii<»*>r  .    «Liii    iiii    pny«»    Ao    HbII- 

s, Intl. .11  (i«>  t'oiiliiiiiili'  «'nln'  l«*  ^r<iii|io  «I«»h 
>itrioi)iili"«  ri  luiilm  l«»>  jiiilrr<4  :  imi 
oulrr,  Min«k  iiit^iui*  |inrlrr  <»nil  du  l'oiilliicii.  du  lloiilniinais 
1*1  de  l'Arlnift.  «oil  de  rAiijuti  ri  du  Maimv  on  ('on*<lali* 
4|n«>  rr  •oniuir  |r  Lyonnais.  I«*  Liiuou- 

'^111.  I<*  l*«ii(uu.  ri.iii-iii  -viiitti'H   liraucoup  plus  vi'n»  lo  Nord 
.jin-  II»*  |iaillia^«>>  iI«'h  montagnes d'AnviT^^nr,  di>  Co^nudan, 
|.      \i\j<rii«    .1i>    Vriuy.   «mi    «ju»'    h*    liaillia^'c     ll.iii|diin()is 
•  l<  •>    Mwul    .  Il'  Imiliiagi'  di*  Ladiourd    «'lanl    lui-int'^nii* 

••carli'.  la  im^nio  ronclnsion  H'impoHo  ;  di>  garder,  niir  foin 
d('|duH,d«'»  gt^ni*rHli*>alions  tro|i  alisidui>>  i>t  si>  ronli'ntcr  do 
•lin-  ••  l«'H  vi'-iii<oh{iu>siM>s  «Maicnl  dr  prèfrrrurr  dans  !••  Midi 
••I  dans  ri)u('s(,  |«>s  hailliap's  «Mairnl  ailleurs  coinniuni'*- 
nu*nl  ;  n*  «|ui  n'i'ni|)i^rhail  pas  rcrlains  |i,iillia|;<>s  d  i^ln* 
lM>auroup  plus  niiTidionaux  ou  liraurouji  plus  occidiMilanv 
tpn'  corlaiups  srn<''<-lianssiVs:  il  y  avait  nn"^nn'.  par  l'xccp- 
li(Hi.  ili»>  s<*ni'Tliaussr*(»s  tlans  l'oxIrAnn*  Nord,  un  hailliafri* 
dans  l'oxlri^nn*  Sud   n. 

Au  n»*l«',  au  xiv*  sièfU*  »'l  au  xv*,  nous  (d»si'rvon«*  parfois 
uno  rorlaino  liôsilation  dans  |i«s  appellations  :  taiil«M  (•'••si 
le  U'rnii'  •!•*  siMu-t-liaussi'i*  i|iii  a  sncn'd*'  au  t*>rnii'  de  hail- 
liago.  ainsi  «-n  Auvergne'  et  tlans  l«*  Valentinois-Diois  '  ; 
laiil«M  r'esl  le  lermc  de  liailliage  (|ui  l'a  d«'('id«''nient  en)|>orté 
sur  le  lerine  do  sén<Vhauss<^o.  ainsi  en  Touraine';  lanltM, 
rommo  en  Herry,  on  îm»  surprend  à  l'crire  sén/'rhansst'o  au 


1.  Ritifrp,  m*t.  InMtit.  Aurergnfi,  1874,  I.  p.  499;  cf.  th.,  p.  318. 
P'iiir  Toulouse.  %.  du   MèK«".   Hixt.   Inttilut.    miinirin.   Toulounr, 
III.  iJi. 

l*our  U  I  -.  V.  Rourho.  Hittl.  Prormcr,  II.  p.  17. 

î     ^ '  r. ofjr.hrntnr.Xt'Jl.ft.xxj. 

'i  '/}.  Inttrr  rlLoivr,  [.  VI.  p.  150-1.— 

-.  ir.ra.  fol.  p.  213  (l"  parti»*):  l'iga 
,      th   la  Franrr.  \:'i2.  l.  \,  \>.  bM. 
I*«r  •  II.  on  Inune  eu  1493  \o  mot  llnillia^'c  roinine  -^vrionyme 

!•       •  ,•  ,;,•»'.      ■  !•■        !  ■'    '. 

!  .  .    -      ,|U      JS: 

nrMchauMBrr  du  romlc  dp  itouicnom.  ■ 
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lieu  (le  l)aiUiag(' '  OU  bien,  comme  en  Lyonnais,  hailliugo 
au  lieu  de  sénéchaussée  ". 

l'arnii  les  bailliages  et  sénéchaussées  du  roi,  il  y  en  avait 
enfin  que  Ton  (lualiliail  parfois  de ///y^/7>.s' ';  beancoup  plus 
nonibrenx  élaient  ceux  (|ui  oblenaicnl  ou  nsuipaicuL  ](\ 
titre  de  gouvernement''. 


* 


Bailliages,  sénéchaussées,  jugeries,  gouvernements,  tou- 
tes ces  circonscriptions  cm|)runtaient  fort  souvent  lenr 
nom  aux  anciennes  régions  de  France  :  ainsi  l'on  disait  les 
bailliages  d'Auxois,  de  Berry,  de  Golentin,  de  Caux,  de 
Touraine,  de  Tonrnaisis,  de  Valois,  de  Yermandois  ;  de 
Yelay,  de  Vivarais,  de  Gevaudan  ;  on  disait  les  jngeries 
mages  de  Graisivaudan,  de  Viennois-Valentinois,  des  Baron- 
nies,  du  Gapençais,  de  TEmbrunais,  du  Bi'ianc^onnais.  On 
disait  encore  les  sénéchaussées  d'Agenais,  d'Anjou,  d'Artois, 
d'Armagnac,  de  Bazadois,  de  Boulonnais,  de  Guyenne,  des 
Lannes,  de  Limousin,  du  Maine,  de  Périgord,  de  Poitou, 
de  Ponthieu,  de  Quercy,  de  Rouergue,  de  Saintonge.  Fré- 
quemment, d'autre  part,  les  noms  étaient  pris  simplement 
à  la  capitale  de  la  région  et  l'on  disait  :  les  bailliages 
d'Alençon,  d'Amboise,  d'Amiens,  d'Auxerre,  de  Bar-sur- 
Seine,  de  Beaumont-sur-Oise,  de  Blois,  de  Caen,  de  Char- 
tres, de  Cdialon,  de  Chaumont,  de  Chauny,  de  Coucy,  de 
Dijon,  d'Etampes,  d'Evreux,  de  Dourdan,  de  La  Ferté-Alais, 
de  Màcon,  de  Mantes,  de  Meaux,  de  Melun,  de  Monlargis, 
de  Montferrand,  de  Montfort-l'Amaury,  de  Nemours,  d'Or- 
léans, de  Rouen,  de  Sentis,  de  Sens,  de  Sézanne,  de  Troyes, 


1.  En  1484,  Isambert,  XI,  18-19,  note;  Ord.,  XVI,  150.  Marcel  Four- 
nier,  Statuts  Universités,  lit,  n»  1850,  p.  414,  en  1463  déc. 

2.  Par  ex.  le  26  sept.  1489,  Arcli.  municip.  de  Lyon  AA  4,  Cahier 
papier,  f».  13  v",  16  r". 

Pour  Lyon  où  le  Sénéchal  était  qualifié  communément  :  Sénéchal 
(le  Lyon,  bailli  de  Mâcon,  on  comprend  assez  bien  que  le  mot  Bailli 
ait  pu  être  employé  au  lieu  du  mol  Sénéchal. 

Quant  au  mot  Railie,  ou  Baillie  employé  pour  Bailliage,  c'est  un 
usage  assez  courant,  surtout  dans  les  listes  des  registres  du  Parlement 
de  Paris;  ainsi,  1486,  13  nov.,  X''  4828,  début;  —  cf.  1493,  12  juin. 
J  1039,  n»^  31  et  30. 

3.  V.  infrà,  p.  44-45,  Jugeries.  Par  ex.  Loudun. 

4.  V.  infrà,  p.  27-31,  Gouvernements. 


I«        LAUNtA  UMH.im-Hivi  ij»  vi.y  I^STITI'TIOW  lUll  I.UGfRKS 

<lr  Vilr%.  (kii  )o<t  vi-liaillin^cK  ii<<  ViiMiirniH 

1       f  .iiri    1^1   i  •iur-4lii<l*iii  i>l  |iiiri'illi'iii)Mit  :   Ii*h 

•  l.yon.  «Il*  <'..nn:i'»Hi»niu'.  »!«•    I«mi|iiiim>,  lii» 
N  I'  Vu  roiilrnirr.  Iiini  |iimi  <lr  luiilliagi*»  oin- 

1  noiiiH  niix  acciiirnU  ilii  n>lii'f  :  m   Dnii- 

pliiiii^.  on  tli^ail  !•'  l>aillin(;o  du  Haut  l'a\H  i*l  l«>  liaillia^c  du 
l'i  >in.  du  IMmI  ou  du  llaH.pays;  iMi  ltourpl^^f',  on  disait  l«> 
!  .<•  do   In  Montnfsno  ;  on  dirait  nilin  Ir    liaillia^c  d«*H 

M  ~  dAn\  Ouant  aux  rivii^n»».  auoum*  iw  sor 

\iiii  .1  •!•  iM>nun«*i   ><<ii  un  liailliap».  «loil  uno  siWkm'IiiiusmW*. 

I  ".tu. t.-  A,  s.  iii.Mlifi.'.iti..iis  nuui«'*ri(|u<"<  r{  territnrialrs  dcH 
I  lin*  |dusd'ori^iualili'>  t't  d'inli'- 
r^t  que  loupi  appollatioiiH. 

Omix  di*  no»  di'|iart«'ui<*uts  nrtucls  qui  ont  varii*  dopuis 
un  si(Vl«*  fonuiMit  l'oxociition  ;  l'i  la  lin  du  nioyon  i\|;«>,  IVx- 
I  •  it  l'ti'   invrrso  :  «mi  un  sirrh*.  imi   un  sii'-rlo  «'t 

d<  iiii  ^Mii-iii.  il  n't'tait  piMit-i^tn*  pas  un  mmiI  l)aillia;:p,  uni> 
s»'ul«*  î»«"n»''r|iauss«*r  qui  pi"i!  ri'-liT  s<>n)lil'ilil<>  .'i  liii-nii*-nii- 
ou  k  c\\o-Uif^n\o . 

II  y  avait  Ml»  liaillia^ri's  ou  si^m'cliaussi-cs  en  l'{28',  il  y 
en  avait  um»  wiixanlain»*  à  la  fin  «If  (iliarirs  VII  '  c»l  environ 
86  à  la  lin  du  xv*  siAcK**;  il  y  en  aura  plus  de  iOd  en  ITHÎ»'. 

Aujounlliui.  la  l'ninee  ne  peut  «^Ire  eutarnrr  ou  a|:ran- 
di«*  qu«*  sur  sofi  fntntirrrs;  dans  riiurii'nnc  Iniucr.  Ii's  mo- 
dilir.fif.u'i  territoriales  ne  s"exen;ai«'nl  pa*»  '«••iilcincnl  .inv 
oxti  -du  royaume,  mais  à  i'intfiriru/ 

Dans  les  dernières  ann<-es  du  moyen  App  :   1°  les  pertes 


1.  Viard  Jul(>s).  La  France  »out  l'hil.  VI....  p.  5.  n.  7  (1896);  tirait»' 

Â  ■                                                              n\n\    18%.    1».    3:J9  :J40.  -  U. 

\<  l'in-lrs.  I.  II.  |.    16y.  —  Kli  1302 

«  fH'vh   (le  France),  Annuain- 

i  •..»./..    .i./.    //..ij.  rritfii  '■,  Paris.  ISl'J,  p.  29,  n.  1).  il  y 

do  nolrt»  appendice  :  Le  nomhre  total  de»  liaill.  et 


3.  Voir  notre  carte  el  noire  appendire.  —  Nouh  n»*  pn-cifums  pas 

<î                       '  '.            '       ilion*  |M-r|M'-lii«'||fs  di-s   Bail- 

I     .  «Il  ^li■«^ln'^  iiifrà.  loc.  cil. 

k  n  doiiiM-    (i'»6  v»T>   1768  (p.  27-67).  —    .Mai*  on 

P'-  ■  .•■'••■  ;-.-tii».nt  avor  un  mmiI  chiffre  k  caune 

•  :  >  |iriiici|tauK   nu   MToiidaires,  séné- 

•  pji) «  •livcr»  n\rc    r<*»)nirl    prin- 
-- '       !-          ,  Vrinarid;.  7i'^'-i/ci7  de   lJo<:iim. 

à  la  conrocat.  de»  Etal»  Gén.  de  I7H9,  1896.  t.  II.  p.  481  el  M. 
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OU  les  annexions  pouvaient  ôtre  le  fait  de  traités  conclus  avec 
des  souverains  étranj^ers,  ou  môme  de  conquêtes  qu'aucun 
acte  dipl<uuatique  n'avait  sanctionnées  :  c'est  ainsi  que  les 
ciii(|  l);iilliages  normands  avaient  été  détinitivement  recou- 
vr('s  on  1  irjO  ',  que  les  dernir'res  s(>nécliaussées  de  (iiiyennc 
avaient  été  ressaisies  en  14.')1,  puis  en  4  453 -,  que  le  gouver- 
nement de  iloLissilIon  avait  été  possédé  du  9  mai  14G2  à  1173 
puis  de  147()  h  1493  ',  que  le  bailliage  de  Charolais,  la  sé- 
néchaussée d'Artois,  les  trois  bailliages  franc-comtois  de 
Dole,  d'Aval  et  d'Amont  avaient  été  gardés  de  1477  à  1493  ''. 
Sur  ceux  de  ces  territoires  qui  lui  échappaient,  le  roi  de 
France  réussissait  parfois  à  garder  ses  droits  de  souverain \ 
2°  Les  modifications  de  cet  ordre  ont  frappé  les  histo- 
riens beaucoup  plus  que  celles  qui  n'atteignaient  que  le 
domaine  royal  :  de  ces  dernières,  le  Parlement,  les  gens 
des  comptes  et  les  receveurs  de  bailliage  s'apercevaient 
presque  seuls,  à  moins  qu'elles  ne  fussent  des  moditica- 
tions  apanagères  :  ainsi,  la  réunion  à  la  couronne,  en  1477, 
des  bailliages  de  Màcon,  d'Auxerre,  de  Ghalon,  de  Dijon, 
d'Autun,  d'Auxois,  de  la  Montagne,  de  la  chàtellenie  de 
Bar-sur-Se.ine;  en  1481  (déc.)  delà  grande  sénéchaussée  de 
Provence;  en  1480  (juil.)  des  sénéchaussées  d'Anjou  et  du 
Maine;  en  1498,  du  bailliage  d'Orléans  ;  en  1515,  puis  en 
1531  delà  sénéchaussée  d'x\ngoumois,  tout  cela  pouvait  bien 
frapper  l'attention;  les  confiscations  ne  soulevaient  quelque 
émotion  que  s'il  s'agissait  d'un  seigneur  de  marque,  comme 
le  comte  d'Armagnac''  ou  le  duc  d'Alençon  ^;  dans  d'autres 
circonstances,  elles  demeuraient  aussi  inaperçues  que 
l'échange  contre  le  comté  de  Castres  de  la  comté  de  Bou- 

1.  Cf.  Dognon,  Institut...  Zanr/.,  p.  397-8  ;  Reaucoiirt  (de),  if/si.  de 
Ch.  VII,  t.  V,  chap.  i. 

2.  Ib.,  t.  V,  chap.  n  et  ix. 

3.  Art  Yerif.  Dates,  éd.  1784,  t.  If,  p.  337  ;  Tr.  de  Barcelone,  lî» 
janvier  1493,  7  du  Mont,  Corps...  diplomatiq.,  (.  111,  part.  H,  p.  298. 
Ann.  Midi,  1895,  VU,  p.  370-431,  .1.  Calmetle. 

4.  Du  Mont,  op.  et  loc.  cit..  p.  303-308  :  Ti-.  de  Senlis,  23  mai  1493. 

5.  Ain.'^i  sur  le  Charolais,  l'Artois,  la  Flandre;  cf.  5  juillet  1499, 
.1  792,  n°  23.  —  l«r  août  1499.  X'«  8610,  fol.  98  ro-100. 

6.  B.  N.  Doat  223,  fol.  42-6;  288  et  s.  Ord.  XIX,  p.  278;  Godefroy. 
Charles  VIII,  Preuves,  t^.  387  et  s.  —  P  2301,  fol.  1120,  etc. 

Chute  définitive  de  la  maison  d'Armagnac  de  1453,  1473  à  1477  : 
Dognon,  Institut.  Lang.,  398. 

7.  Courtilloles,  Chronol.  des  Gr.  Baillis  d'Alençon,  1872,  p.  15. — 
Homniey,  Hist.  gén.  du  dioc.  de  Séez,  t.  1,  p.  3.20-6. 


M         «  »i>no  i.!'"jHlf1IIOl  t"  i»».3  IJISTITt'TION?  isaii  i  iii.l  lU  S 

(«ignt*  tl«  •'  il*<  lloiiloiiiinio  '  .  <|u«*  I  alii^- 

II.'»"  '   '       •••'  «l«*  •  -••niir  ■".  (lu 

|i.<  ^'  •••<  <•■-  ,  <i>i  •• ...^.  <1«>  Uni  1     <>ii  •!«•  ii.'irlic 

«Il  «If  Vilr>  '  !•!  mil'  !«••.  iiiiil|i|i|cH  t'iMilrai»  (uihm's 

|»i  ]«nr  aniH'i"  l'iiln'  !«•  n»i  ol  le»  iMi^nyinlrH.  l-'run- 

çai»  ou  non  ; 

3*  Tnp  tirniii^rv  M^rio  «li»  inoililiniliiiii>  it'rriinriali'd  élait 
m  :  r'élail  ri*lli>  qui  iio  iliiiiiniiail  ni 

n  II  «"Il   i<-  •loinainr  royal,  suit  |i>  roNaiiiiio,  iiiain 

<|i  '•      >'"'*  Mil    |«-s   (*ir('niisrri|»lii>ii>.    noiivrtlt'H,    la 

Mij  iiilat'Ii*  un   r«*«  «■iiiiiH'iil  rr«oii\  rrf*.  du 

«loiiiaiiK*:  r't«l«il  r«*llt'  i|iii  faisnil  surgir  ilr>  iiaillia^rs  jus- 
que-là inconnu»  ou  alnilis;  relie  qui.  par  suite,  «IruuMU- 
brail  les  aiii-ii'us  liailli.ig«>s.  Car  les  nouveaux  venus  si'ui- 
MaiiMil  l  ■  <les  auln*s.  Aux  iI«'*|mmis  «lu  liailliaf;i<  <le 

Tours  fl.iii  ii<  •  <■•  j.i  la  jti^erie  ili>  Loiidnn  '.  ijnaiiil  iiai|uil 
enoiTi-  li-  liaillia^e  «l'AnilMilse  ;  aux  <lf|H'iis  «lu  l>ailliii|.:e 
d'itri  Util  né  et  axait  ^'ran«li  Ir  liaillia^e  de  Montar^is*; 

aux  diqiens  «les  liaillia^es  i|e  Sens  el  «le  'Tnives  avait  été 
cn'é  ou  n*ssus«*ilé  le  Itailliage  «l'Auxj'rr»' '  :  enlin  du  xui*  au 
xvr  siècle,  la  sén«W*liauss«*e  «!«•  Poitiers  n'avait  eessi^,  nu 
lirtifil  «le  s«*n«M  '  -s  liniilio|dies.  d«'  ditninuer'*;  les  st^iu'»- 

«•|iaussi'«»s  «!«'  •  ..Il I  .i-^niuH'  «'t  de  lieaui'ain*.  sans  parler  de 
l«iutes  |«'s  autres.  ('*taieul  d<'-tirn'i««  au  vvi'  siècle  à  suiiirdes 
fortunes  pun'illes  ". 


I.  Kn  U:8:  K  1215.  n»  28  :  J  10'i7.  n"*  I  «'l  2.  Cf.  J  1037.  ii- y  :  J  883. 
»•  i.  J  8«2.  Il"  8.  J  792.  ii"  J.'..  fol.  5  r».  vie. 

S    B    Nal    loHit  221.  fol.  127.  i03  et  105     t'«63. 

3.  l5o7.  II.  Nal  'o//.  '  hanipaanr.  vol.  .\.\IV.  fol.  9'«  :  Diipiiy  527, 
n-  1^'  IHMit  228.  fol.  2  «9. 

fc.    \  Y       .  li«6;  rf.  X-  i«40.  fol.  117  8. 

i.  J  794.  ir  ÎO:  Longnun.  I>i<  tionn.  Marnr,  1891.  p.  .xxxvxxxvj. 

6.  K.  Jarrv.  /m  rir  polit,  de  Loti ix  de  France,  lUtr  «rOrli'aiis,  1889, 
p.  26. 

7.  C-iii.-  .{.•  |Sii-.».i.i||«'.  hi-tionn.  Indrvvt  Loim,  t.  I,  p.  21,  roi.  2; 
rf.  Or       V  MI    -     4;i6  II  ilil.l.  Tour.,  ms.  1232.  n.  203. 

i.   ^  i    299  à  302    K.  JaiTV,  Loinn  ilr  France,  cité,  p.  89-90 

r\  ■    rt.  \|.  702.  \  juin  \i\n. 

Nal    '  htimjtatjne,  u"  1.  fol.  231.  Arrli.  munie. 
A  lel  n»  4.  —  .\rrh.  Yonne  B'.  — Bibl.  .\uxern?.  m». 

I'-     '  "  "   "  "  iij  :  fol.  Ij  «>|  s. 

•  0  mr,  |(.  12i  el  p.  xxiij. 

'•  II»-.  //i«/.  lAintj.,  nouv.  «•«lit.,  .Xll.  nolf  18  (A, 

M«»lni. .  —  .No^'uier  (L.;,   liull.  Soc.  arch.  Uéziern, 

IMI  î.  ^  »érie.  t.  XI,  p.  85  «l  ». 
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Ou  pouvait  doulor  parfois  si  les  Iniilliages  d'Elauipos  ', 
■(le  Dounlau-,  de  Moutrorl-l'ÀTuaury ',  de  iXemours  \  de 
Sézanne  %  de  Valois",  de  Coucy^  de  La  Fe^té-AIais^  de 
Soissons^  de  Sainl-Dizier'",  avaieut  uue  exislencc  régu- 
lière et  légale  :  et  ce  n'était  pas  une  des  conséquences  les 
moins  pi([uantes  de  l'ignorance  et  de  l'empirisme  du  Pou- 
voir central.  La  chancellerie  accordait  des  lettres  de  créa- 
tion à  tel  bailliage  et  la  Couronne  parfois  n'en  savait  rien. 

Aussi,  les  anciens  bailliages  démembrés  criaient  bien 
haut  leur  indignation  :  entre  eux  et  les  nouveaux,  traités 
d'intrus,  c'était  une  lutte  terrible  qui  s'engageait"  ;  il  fallait 
tuer  les  usurpateurs  sous  prétexte  qu'ils  n'avaient  pas  le 
droit  de  vivre  et  que  leur  naissance  était  coupable.  El  plus 
d'un,  en  effet,  succombait  ou  ne  gardait  qu'une  existence 
éphémère.  Nulle  tracasserie  de  procédure  ne  leur  était  épar- 


Sénécli.  Roaucaire  :  Molinier,  op.  Inud.,  p.  338,  345,  etc.  — Arnaud, 
Hial.  (lu  Vclai/,  18 U,  1,  p.  198-199. 

Sénécli.  du  Maine  :  Léon  Maître,  Dictlonn.  topogr...  de  la  Mayenne, 
1878,  p.  XX vj. 

Baill.de  Verniandois,  Matton,  Dictionn.  Aisne,  1871,  p.  149,  \°  Laon, 
col.  2.  —  Longnon,  Diction.  Marne,  p.  xxxviij-xxxix  ;  cf.  p.  xl. 

Bail!,  de  Màcon,  Chavot  (Tti  ),  1884,  le  Maçonnais,  p.  41,  54-55. 

Baill.  de  Sens,  B.  N.  Champagne  43,  fol.  173  ro. 

1.  P  8,  2442,  2443,  2447-2450;  P  16,  5954-6;  cf.  anc.  niém.  Y,  fol.  86; 
Clairamb.  782;  fr.  21405,  etc.  Voir  notre  appe/zcZ.  n"^  26,  54,  58,  74,  75. 

2.  X'«  i486,  fol.  117  v°;  P  7,  n'>*  2426  à  2430,  etc.  ;  X'»  4839,  fol.  269 
yo;  4840,  fol.  48  v»;  229;  X''^  4841,  fol.  402,  etc.;  X^^  1500,  fol.  77  v". 

3.  Xi^'  1499,  fol.  336;  X'^'  8327,  fol.  25  V  ;  P  7,  2321,  2325,  etc.  JJ  230, 
fol.  191  r«;  233,  fol.  64  v". 

4.  P  10,  n"^  3157,  3160-3;  X'-^  2842,  fol.  23  v»  ;  X'»  4854,  fol.  4. 

5.  De  1498  à  1514,  P  165'-188;  1778,  1806,  etc.  ;  X*"  4839,  fol.  380. 

6.  En  1498,  juin  et  juill.,  Anc.  Méin.,  V,  fol.  15;  PP  110  et  118  et 
B.  Nat.  Clair.  782,  comparé  à  X'^^  4839,  fol.  313  r». 

7.  l»"-  déc.  1506,  Xi'  4848,  fol.  38  r%  le  Pari,  reçoit  au  serment  le 
nouveau  bailli,  mais  se  réserve  d'en  ordonner,  au  sujet  des  j)rotesta- 
tions  du  Gouverneur  du  roi  ne  voulant  pas  accorder  au  bailli  de  ce 
petit  bailliage  les  prééminence  et  autorité  des  autres  baillis. 

8.  De  1507  à  1511,  P  9,  n°^  2888  à  2890  ;  2907;  P  2,  n«  554. 

9.  1410-3,  Inv.  Arch.  Laon  CA)  7  ;  1504,  P  15,  n°  5512;  1513,  Xi» 
4854,  fol.  415  v°;  P  15,  n°  5542:  1527,  Arch.  Aisne  H  1508,  fol.  558, 
Invent.,  p.  225.  —  Cf.  Gorré,  art.  cilé. 

10.  1483-4,  J  769,  n»  51;  1487,  P  161^,  n°  223,  etc. 

11.  1498  :  Xi«  4839,  fol.  167  v». 

1528,  Noguier  (L.),  Bull.  Soc.  arch.  Béziers,  1881-2,  2'--  série,  t. 
XI,  p.  85  et  s. 

1526,  Arch.  Hérault  B  5,  p.  534. 

[A.  Molinier],  Hist.  Lang.,  nouv.  édit.,  p.  329;  cf.  B.  N.  ColL 
Lang.  71,  p.  270  r°. 

Dupont-Feurier.  2 


^ii«v    1>  lie  «c  r>*ii<liii«*nl  (tat»  «»4iiih  i|<<  |niig>  (-oinitaU 

cl  ItMir  tl«'i«*iioi\i*  )  (  «|iirli|ii«>riii!«  H   leur  «iniiiiiT   lu 

vicloirp  hn:>'  >i<-  .>   Au\i*rn*,  au  Itouliuiiiaio,  a    Aiu- 

I...I...  •  ....  \\  1^.  l*arli*iii«'ii(  iiittriiiNail  aviM-  Initciir 

ilrs  litre»  aiilli<*iilii|ii«'>  vi  roiihaiiic- 
lii  iiit  o|>j  l'iMitlaiil  Cl'  l)■ln|l^,  ii>  roi,  ^nllii'ili^  île» 

il<*u\  |MirU.  M*  liiisMiil  arraclirr  «I  auirr»  li'lIrrN,  ctinlinna- 
livr«  ou  intirinntivt><«  '.  jii^^tiu'à  cr  i|iii>.  lic  ^ll(>rn*  las»i>,  la 
ii.         "  '«iion.  ivnir  olilnin  iiiir  n'i')iiiiiai>>Haiit'o 

III  •-  III-  M*!»  ilrtMi-»,  <ii  .irrarliAt  •■iiliii  la  riM-«»i)iiaiHsai)i'<> 

.1. 

I  >  tii((*«i  OU  olisruri's,  ronU'HtiV»  ou  ailnii^fH,  1rs  varia- 
lion»  a|i|M>rl«Vs  «laun  jr  iioiul»n>  il(>s  liaillia^i'»  <>(  «Io.h  ai^oi'- 
rliauH«MM'<i  »(•  |Htursuivaii>nt  Haii>  rrlArho  et  sous  les  fornios 
le*  |ilu!»  «livorsi's.  L'iucrrlituili*  v\  la  confusion,  (|ui  r«''SMl- 
laitMit  «II*  ces  |M'r|i«''lucU  clianL'cnx'Uts,  M>uililai)-nt  tantôt  la 
caus4>.  tantôt  la  C()n»(M|M<'nci>  <!«•  cd  aulro  luit  (|iic  nous 
avons  signal*'*  plus  haut  :  I  iiu|M»ssil)ilitc  il<*  coimuitrc  avec 
unVision  I  ctiMulue  exacte  des  hailliages  ou  «les  si'néchaus- 
9é^9.  La  réilaction  «le  clnupie  cnutunio  n'avait  fait  (|ue  sou- 
ligner. |M^n«lant  tout  un  siècle  et  «lavanta^je.  I  i^'uorance 
prosque  m'n«*nile  lies  limites  si^paraut  les  circonscriptions'. 


I     /  1479.  X'«  4R20.  fnl.  95  r:  .\'«  !'.««.  fol.   I4'i  r".  — 

r,«5.  ".  .'".2  i  ;  \'«  482f..  fol   "1  ^  '     1 'i99  :  \"  iS'iO.  fol.  126  V, 

127  r*    —  1'*    J  1«.'»7.  M"  '.«. 

92'.»H.  fnl,  28 J  v. 
i:,.  \      l'ixtr  A mhoise  ;  Appendice,  2. 

I  Indre-et-Loire,  t.  1,  p.  21.  col.  2. 

:■.'■.'  a    lO'i, 
>  1  V  . 
I    ib  V".  26  r". 
1    ..     A       :»i3.  fnl.  !  r». 
3     liTI    Or.t    \MI.  p.  436;  Rilil    Tniir».  iiis.  12:t2.  p.  203. 

MX".—  \a'  \'\  fi'vr  [\    r«7o).  ;••<»  I  - 

*uj , I   le*  limite!»  «rliicIN-s  ù   Irur  si'mhm  i  •  , 

Arrh.  munirip.  Ljron  AA  149. 

',     '.         '  '  '      :     '  ^   ^-irtinii«  ilr»  roulatneft,  (laii>i  flniinlnl 

I  ml.    |h(r\r.   l.'»0l-2  :   •l(''|M'ii'«fs  faili's   par  Ic^  nfji 

ri»  ige  0  «'Il  allant  el  fuiMiiil  I'  ^  i-ii.i>  i<>ii  «l.s  lin»  i-l 

iti.  .   H   N.  f>'   26107.  n»  341 

I  n.  Il»  lui)''             "iil    pi'               '   111  miiim-s  :  aiii»i.  »  la 

rr  I   »   liinilc                     de   la                i     <l«'    |{«'aiM"air«' ;    l«3.'i, 

M-  /i»l.  de  \ini'  v  III.  '254,  Prfureu  :  rf.  aiiKsi  pour  h's  limite» 

'  '     V.      -'         '         '      ;  fin  x\i»  ».,   \\c*Ah\.  di'nih'. 

p.  75,  t.  11.  —  Coii»tam- 
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Mais  coUo  ignorance  était  bcaiicoiii)  plus  ancienne  J-^Ue 
semblait  être  comme  une  tradition.  Dans  leurs  lettres  et 
dans  leurs  ordonnances,  nos  rois  se  plaignent  sans  cesse  de 
la  diminution  de  leur  domaine  par  suite  des  empiétements 
ecclésiastiques  on  féodaux  '.  Ils  parlent  moins  des  empiéte- 
ments contraires.  Ils  se  pn'occupent  moins  encore  des  ter- 
ritoires contestés  entre  deux  bailliages  ou  sénéchaussées  de 
la  couronne  :  ici,  ce  sont  des  [)aroisses  qui  demeurent 
en  litige  an  Sud  du  bailliage  de  Gévandan  ^  ;  là,  ce  sont  des 
seigneuries  revendiquées  à  la  fois  par  le  bailliage  de  Velay 
et  par  la  sénéchaussée  de  Yalentinois-Diois  '  ;  ailleurs,  c'est 
le  comté  de  Gaure  que  réclament  ensemble  et  le  sénéchal 
d'Agenois  et  le  sénéchal  de  Toulouse \  Kt  puis,  à  côté  de 
ces  contestations  qui  vont  jusqu'au  roi  ou  jusqu'au  Parle- 
ment, combien  d'autres  moins  reteiilissantes  et  aussi 
réelles  !  Combien,  surtout,  d'usurpations  clandestines,  habi- 
lement masquées  et  conduites  par  des  voies  souterraines! 
L'absence  ou  la  disparition  des  bornes  officielles  %  l'in- 

ment,  au  contraire,  les  limites  étaient  contestées  :  entre  le  Cambresis. 
l'Artois,  le  Ilainaul,  la  Picardie;  le  Glay  (M.),  Glossaire  topofjr.  de 
l'ancien  Ca7nb7'esis,18i9,  p.  vij-xx  ;  entre  les  juridict.  de  Boulogne, 
Calais,  Ardres,  S.-Onier  :  Ilaigneré  (D.),  Diction,  topogr.  de  l'avr.  de 
Boulogne-siir-Mer,  1881,  p.  Ixxxix  ;  entre  les  [îailliages  Bourguignons 
ou  voisins  de  la  Bourgogne,  1477-1520  :  B.  Nat.  Bourgogne  CVU,  fol. 
30  v»,  34  r»,  100  r^  111  v",  112,  112,  115,  160;  entre  le  t^rez  et  le 
Velay,  les  dioc.  de  Mirepoix,  Coniminge  et  le  comté  de  Foix,  en  1505, 
Arcii.  II.-Gar.  CC  2276,  fol.  124  et  s.  ;  entre  l'Auvergne  et  le  Bour- 
bonnais, 1481,  K  72,  n°  53;  entre  Toulouse  et  Albi  pour  le  faub.  du 
Bout  du  Pont  à  Albi  [A.  .Molinier],  n.  éd.,  Hist.  Lang.,  Xil,  note  18, 

Ê.  323  et  s.  ;  entre  le  Lyonnais  et  le  Dauphiné,  1469,  Inv.  Arch.  Isère 
3879;  entre  le  Dauphiné  et  le  Languedoc,  en  1441,  VWoi.  Catal. 
Actes  L  XI,  II,  1837  ;  entre  le  Dauphiné  et  la  Savoie,  Pilot,  th.,  171, 
en  1446;  et  en  1502,  Invent.  Arch.  Isère  B  3876-7,  etc.  Enfin,  entre  le 
Dauphint'  et  la  Provence,  sans  parler  des  contestations  incessantes 
entre  le  Languedoc  et  le  Comtat  Venaissin. 

1.  Par  ex.  1508,  20  octob.,  Isamb.,  XI,  518,  art.  2;  presque  mêmes 
termes  que  dans  l'Ord.  du  12  août  1445,  Jacqueton,  p.  36-37,  art.  2, 
févr.  1501-2,  A.  Nat.  K  77,  n»  19. 

2.  Hist.  Lancfued.,  n.  édit.,  XII,  p.  343,  note  18  [.\.  Molinier]  et 
Preuves,  X,  n"'CC,  2183  et  s. 

3.  A.  Nat.  P  13992,  cote  805,  19  mars  1490,  n.  st. 

4.  Luchaire,  Alain  d'Albret,  p.  155-6,  en  1506. 

5.  Etablissement  ou  rétablissement  de  ces  bornes  :  1493,  Limitacio 
facla  est  ..  Arch.  Isère  B  2978,  fol.  482  ;  1495-1509,  Inv.  Arch.  GaiUac 
BB  4.  —  1473,  Vidimus  de  lettres  de  limitacion.  entre  Sénéch.  d".\u- 
vergne  et  Bailliage  de  Velay,  5  oct.  1321  :  Aug.  Chaverondier,  Inv. 
des  Titres  du  comté  de  Forez  fait  en  1532  par  Jacq.  LuiUier, 
Boanne,  1860,  p.  266,  note.  —  1505,  Procès-verbal  sur  le  redressement 


9      CAMIS  6ftuiiiui'iii'>>  >  <  ■•><  n*iTinTlu.\s  luii  >  t^r.fnr^ 

on  •         ■     '  iiii  ilo*    \rrhivOs  i•.l(-.lll■^    ,  1rs 

ta  ■■'-••  .  l  ilu  «iiln**  raiiHi'ji  l'xnliinu.nl 

c".  \i  It-  •  iilo»  ••  ni  l«"»  "  Vl•^^^•^      ilc  lii*ii\ 

II)  iiHiiiior  l«*K  Ctvf%  <l«>nl  II*  iliWi«iiiilinMni>iil 

iMait  iiir(tiii|tl<'l  '  ir«>(Trn\aiiMil  Ihniii<miii|i  |i>h  fomlaliiirr»  ruii- 
|iaI>I«*s    HimiiI    miu  oHiciiTH   Iimmiiv  iIii    nii,    iU   m*    r«^|iu 
gniiMMil  «^an»  «loiilr  pa»  Imp  à  n«'  |Miiiit  roniiailri'  livs  cxn 
lf*ni<-iil  I»"»  borin*-  il»*  Ifiir  ro^Hiirl  ;  ••  (n'^rliiT  ««ii  l'aii  InMililr 
ii't'lail  |ia»  |MMir  loiir  licpl  •'••-    <'<tli*  illi|lr(M'i^io||  avail  |tro- 
iMibli'iiK'iil  •»«T\i    li'iir    I  •  ^l^^  ;  oll«»  i'iM|iiail   niron* 

(le  !«*»>  M>rvir  fMi\-ini^iiu>«>.  Kl.  i\  iiiosiirc  i|iir  ^raiidissail  Ir 
iMUi  voir  (Ion I  iU  ('laionl  l(>Hr«'|>ri'>s«>utanl>,  ils  ko  |)rr»iia«laien( 
\i\us  volontiers  «|U(>  liMirs  rluinc(*s  aii^nicnlaiiMit  «le  si>  Imm- 
pcr  par  ex  c»»».  non  par  tlôfaiil. 

foiit  en  n<»U'»  r**"»ij;nant  à  nr  pas  rjoic  la  snpiTlicic  «les 
bnilli  '-'^  't  des  s«'n«'»liauss«M»s  par  tlr«.  harrirn-s  plus  lixcs 
t|iii>  .  Iiint  s(>  (-nnlfutaicni  les  conlomponiins,  nous  no 

nou«  con«laniiions  point  A  no  rion  siivoir  do  colto  Mi|>orli- 
cie.  Ainsi,  nous  sonimos  hion  corlains  i|ii*'  dans  lo  liassin 
l*ansi«>n.  ot  dans  son  contre  surtout,  U's  baillia^os  ont  lU^i^^ 
di'  -  uioiiidr<-s  i|uo  partout  ailleurs.  PiMir  trouver  los 

(NI.  oii^.  I  ij'lious  vast«>s.  co  u')'st  pas  autour  do  Paris,  ni 
nit'^nio  on  Noruiandio,  ni  ou  Itour^'o^ue,  ui  daus  1rs  bail- 
liages champonois  les  plus  rupproolii^s  do  la  capitale  (|u'il 


,|-,,..  ..:it.,n.      |MHir  diviser  le  baillia^(>  de    \«>la\    i-t  le   l-'urez.  il.  .Nal. 
/a  lo  l'iiy.  fol.  2&  %••.  —  Sur  les  diftiiMiltès  d'élalilir  des   horne!» 

pr  "'-Ir.  ••varif»    aux    iiv'.  x\',  \\i'  s.. 

\,.  fort    el   (le   MitnljK'zal,  rn    l'i.'iH, 

<f'.  ^.  .NarlMiiiiH-.  IM'.M,  |».  I  II.  —    IMIlier  ihïn  |Niiir  la 

M-i  1  OU  lM>iiiiMiniiai'>  et  <lii  llaillia^'e  d'Aiilini.  II.  .N.  Houri/Ofjnc 

t.\  li  r\ 

1.   \  .  su|irà.    I»    ' . 

?    '*•   'juon  apjM'Iail  en   \ii;;(iiuiiois  «  jH-rle  des  lilres  ^lar  le  viiiirre 
di  ••«  m.  V.  noire  Uiès4«  lalinc  :  qmufm'rint...  in  hnf/olitmrnxi 

Cf,  \;:ennis.  liOl  2.  fé\r..  ;\.  Nal.  K  ::.  ii"  19. 

.1  '    1  :    e  \isilario...    de   liriiililiils    S.   Sle|i|iaiii   el 

Nr^Hidi  •.  \rrli    Im-h-  il  2978,  fol.  457  —  Kii  N«.rmandie.  1'«H:J.  Pi.m-.'s 
,pr'    '    '  ■'     .-.•  .11    de   |jea\  sur  leH  iKirnes  sisrs  riilir  les  |(ar"'--'-  '!<• 
fi.  I     .iT  el   de  \  ieilla-s  Cil.   S    |)riiis,  lU-atttnontl 

|><  11*   |r  Itaillia;.')-  de  TroM-s.  pron'H  \ei  liai  <«<n- 

,|., d«-    Mi.*v.    Inr   \rrl',    .Kiihv  C   3018.  —    Cf. 

Iliadi-.  Kl  tr.  »ur  hi  tWndnrrr,  187:>.  p.  II.  —  1519  20. 

Ki.  '     '      '  siit  )>'.  iiiiiilcs  des  |laillia(.'es  dWuxois   i>(  de 

S.  'Ali.  fol.  100  f. 

«    V.  infr».  U*    iti.  ri,.  V     Li*.  V. 
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faut  chercher,  c'est  hicii  pliilùt  dans  la  sénéchaussée  de 
Provence,  dans  les  deux  bailliages  dauj)hinois,  c'est  dans 
les  trois  son(^chauss('es  lang'ucdoci<mnes  el  nolamment  dans 
celle  do  IJeaucairo,  c'est  enlin  dans  la  sénéchaussée  dos 
Lanncs  '.  Dans  la  région  niome  où  battait  le  cœur  du 
pays,  le  domaine  royal  était  plus  compact  et  la  vie  baillia- 
gère  paraissait  plus  active. 

Si  le  nombre  et  si  l'étendue  des  bailliages  ou  des  séné- 
chaussées restaient  forcément  un  peu  vagues,  ne  peut-on  pas 
du  moins  îipcrccvoir  quels  principes  supérieurs  avaient  pré- 
sidé au  dessin  de  ces  circonscriptions? 

De  ce  que  le  relief  avait  servi  à  dénommer  quatre  bail- 
liages ^  «n  ne  serait  vraisemblablement  pas  en  droit  de 
penser  qu'il  avait  eu  une  influence  sérieuse  sur  le  tracé  de 
ces  cadres  administratifs.  D'autant  que  le  respect  des  lois 
orographiques  était,  à  l'occasion,  plus  apparent  que  réel  ; 
pour  ne  citer  que  le  Dauphiné,  mainte  localité  avait  été 
rattachée  à  la  plaine  bien  que  son  altitude  la  rattachât  plus 
justement  au  haut  pays'. 

On  pourrait  croire  que  les  rivières  n'avaient  donné  leur 
nom  à  aucun  bailliage  ou  sénéchaussée  parce  qu'elles  leur 
servaient  de  frontières  :  il  n'en  est  rien\  Sur  les  deux  rives 
de  la  Seine,  se  trouvaient  les  bailliages  de  Troyes,  de  Meaux, 
de  Mantes,  de  Gisors,  do  Rouen  ;  sur  les  deux  rives  de  la 
Loire,  les  bailliages  de  Saint-Pierre-le-Moutier,  d'Orléans, 
de  Blois,  de  Tours  et  la  sénéchaussée  d'Anjou  ;  sur  les  deux 
rives  de  la  Garonne,  les  sénéchaussées  de  Toulouse,  Agé- 
nois,  Bazadois,  Guyenne;  en  quelques  points,  la  séné- 
chaussée de  Yalentinois-Diois,  en  quelques  autres  la  séné- 
chaussée de  Nimes  et  Reaucaire  traversaient  le  Rhône  ;  les 
bailliages  de  Chalon  et  de  Dijon  traversaient,  eux  aussi, 
la  Saône.  Les  autres  rivières.  Somme,  Oise,  Marne,  Yonne, 

1.  V.  noire  carte  I. 

2.  Bailliage  des  montagnes  d'Auvergne,  Bailliage  (Bourguignon)  de 
la  Montagne,  les  Bailliages  Dauphinois  du  Haut  Pays  et  du  Plat  Pays. 

3.  Ainsi,   la  ÎMure,   Valbonnais,  Entraigues,   Corps,    S. -Laurent  du 
Pont,  etc. 

4.  Les  ruisseaux  parfois  servent  de  limites  :  la  «  rivière  de  Virs  » 
fut  prise  en  1306  comme  limite   entre  la  sénéch.  de  (iarcassonne  et 
celle  de  Beaucaire,  après  une  enquête  faite   en  1295.   [A.  Molinier], 
Hist.  Langued.,  XII,  note  18,  p.  323  et  s.  —  Un  ruisseau  limitait  aussi, . 
au  xvi"  s.,  entre  Boyer  et  Sennecey-le-Grand,  les  bailliages  de  Màcon' 
et  de  Chalon,  Chavot  (Th.),  le  Maçonnais,  188'»,  p.  41. 


fl        Ckl  IS  liM  IXSTITI  Tlil»  ll\IIIU<;f.llKH 

K"r»v  Mhrr.  ViiMino.  Inm.  î.nl,  hnntogiir.  Urn*.  «'li*.. 
Il  ,         imii  plii^         ,  irahoii   |Miiir  Ioh   hiiilliiigoii 

tl  .\tiii«*ii».  Voriimnt|iii«».  Soiilii».  Viln .  M«'iui\.  Aiixorrt», 
Clidrirr».  MoiilfiTranii.  S4iinl-l*M"rn'-lo-Mi»iilMT.  ni  |M>nr  lo» 
t"  -  il<*  Liiniiiioin,   l'oiliiii.  H<mi<'I^ii(\  TtnildiiHO, 

(,'  P  ■  .:«»r«l.  riiiM'iiii)*.  1)1  i*iilin   pour  !«•  vi- 

r  1.4  :.ii).  ou  pour  la  M'UiW'liaUhMM'  dr  Valt'U- 

li  1>  i  hi  \i»il  lioiir  (|u<'  louH  r«*!«  oonrH  d'iMiu   si'in- 

bloni  avoir  i^U^  cun!»i(ii^r«'H  nioin*»  roniinr  dos  Tosm-s  i|ui> 
«oiiiiiio  (|«>H  rhi>niin*> 

l^'H   Imi'  «ui   <»t'ii<*('liausMVH  i|ui    a\ai«*ul    «'nipruiilt* 

ItMin»  uoai>  a  !»«•>  !•">'♦  "  j:«'*o^n«plii<|ut'!*  forir-poinlainil 
p.. .ru  npprtixiuialiXfUiiMil  à  (••s  piy»»:  ain>i.  I«'h  sriir- 
t  -    «If    |{oulouiiai>.    roulliiru.    (^hu'ivy,     IViigonl. 

>  li'H  liaillia^i>i«  ci«>  (/iltMilin  ri  il'Auxuis'.   Muis  le 

plu>  MiiiviMil  riiiIhuMict*  g«'*o^riipliii|u«'  «'lail  érarli'»*  :  lo  vi- 
I  .<'  (le  (îraiHivuuiian  liôpassail  Itrauroup,  soil  au  N'onl, 

M>i(  «tu  Suil,  la  valli'O  «lo  lls^n»  uioyoniio';  lo  |laillia^o  lio 
Voliiv.  «iiuiinuô  au  pnijil  <{••  r.\uv<'i>:uo  o[  <lu  roro/,.  rom- 
pn«nail  on  roxaiulio  plusiourr>    loralitôs  iln    \  ivarais   r\  |<> 

1.  V.  iHtIrr  c^rif  I  «■!  l'nj.jterutire.  Sur  l<*  llniilniuiaio.  v.  i>ri  oulrv 
•bln-  llai^iHTf .  luitumn.  Uiix.gr.  dr  la  France. ..arrfindixsrmrnt  de 
I:  1M8I.  p.    \\\iij.   \\»iv.  —    Sur    lo   Hiirrry.    v.   ('.«iinlinrii'ii 

<l  i/l.   du    IjTit,    IhBI      |i     \j. 

2.  \.  Hoir»*  rartf  I  ri  1  n-r  :  S.  |jiiin*iil  ilii  l'uni,  an  Nitnl, 
r^.rii»  ;>ii  Siiil,  <i(airii(  ralta  ..-  m  \iltailliaf:<'  '\>-  <  •>  •i^ivainlan  liiin 
•  ,                     Il  ilelinr^  ilu  (•rai«i\aii«laii. 

ne  ii'iiKiiiii'iu  |i.is  nii\  ainiiiio 

;  iii»)»'-.  Iiiiiilr»  itii  iiifiiM-  le»  Mil»- 

<;  jv  lit  «!«•  la  MMnTliau^oi'»'     \      Maliiili*.    Solnc   xur 

•    ,.,,.,.,,     tlt'  la  Toiirainr,    I8f>6.  p.    ir<o.    Il  «linliii^'iM*.  imi 

'     la  ItmiiM*.  la  (lliaiiifiat:iii>,  la  (ïaMiiir.  Ii>h  \  an'iincs.  la  \  all«*i*, 

dr  linulfs  bien 

j  -    -  i liston  adinini.s- 

I  •   Lp  pairiM  Tumnirut,   nynonyine  du   coiiiitalui',  «It-Hi^nail 

lai)  '  'V  .1  oii  U*  n>tr<iii\t>rail  ilaii»   la  juridiilinii  ilu 

haill  ""-y    —    Kl)    \ti\«Tt'in'.  \v  |la^'ll■.    \l\<'riiinis 

•\iiire  •  I  .Vincrv'iH-,  saiio  (li'<liiirlion 

•i  i...'.Kii<'.  rar  >•      ....loiniis  •muiI   rclati\«'ui(Mil  r«*- 

'tn.du  I  anial.  \t.x]).  Sur  rofi  dixisioiis  qui  H(*raifiil 

du    V  •     |MiU|     jfs   j;»'!!»  itll     W  cl 

\M'  \        iiir,  \.  Kisii-ir. //(</.  Intl. 

II.  V  pl  10  —  i'nnr  le  iiaiil  i)aii|iliiiH',  M.  Kdinari  kc  fian\v 

Mirr  d'nV     '  T      '-   cnn">lin|i»  :    il  inanpic  Hi'iiliMUf'iil  le 

••I    l«'*  .  )n'«.   I,.    Iloiiiaii   (J.;.    l'ahl.  fii.st.    tin 

dtrftari.  lJautc*-AlpcM,  p.  x\*j,  l.  I  ;  Ivn  Uaillis  du  Uautltauphiné, 

I99k,  p.  2. 
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bailliage  de  Vivarais  se  trouvait  diminué  d'autant'  ;  la  séné- 
chaussée des  Lannes  comprenait,  outre  les  Lannes,  le  Mar- 
san, le  (iabardan,  le  Chalosse,  la  Soulc'';  le  bailliage  de 
Vermandois,  en  dépit  de  ses  amoindrissements,  comprenait 
encoi'e  plus  que  le  «Vermandois'  »,  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse comprenait,  en  dehors  du  Languedoc,  une  partie  de  la 
GnyenneM  ne  région  notable  du  Limousin  échappai  ta  la  séné- 
chaussée de  ljimousin^;nne  région  noiabledu  ]{erry,au  bail- 
liage de  Berry*^;  une  région  notable  du  pays  de  Caux,  au  bail- 
liage de  Caux  et  composait  la  section  Nord  du  bailliage  de 
Rouen'.  Ainsi,  bailliages  ou  sénéchaussées  comprenaient 
tantôt  plus,  tantôt  moins  que  leurs  noms  ne  promettaient. 

Et  puis,  n'avait-on  pas  réuni,  dans  ime  même  séné- 
chaussée, des  pays  aussi  divers  que  le  Gevaudan,  le  Yelay, 
le  Yivarais,  que  les  bords  méditerranéens,  et  que  les  rives 
du  Rhône  des  environs  d'Annonay  jusqu'au  delta? 

Si  Ton  voulait  trouver  la  raison  déterminante  du  grouper 
ment  bailliager  ce  n'était  donc  pas  au  sol,  considéré  en  lui- 
même,  ni  à  sa  nature  physique  qu'il  conviendrait  de  la  de- 
mander. Il  est  clair  que  c'est  plutôt  aux  transformations 
politiques  subies  par  ce  sol. 

Les  bailliages  et  sénéchaussées  étaient  tous  composés 
d'anciens  fiefs  cédés  en  dot,  en  héritage,  aliénés  par 
échange,  par  vente  ou  partage,   donnés  par  le  roi  à  des 


1.  Hist.  Languedoc,  XII,  nouv.  édit.,  p.  344,  note  18  [A.  Molinier]. 

2.  Voir  notre  cartel  et  V appendice .  Cf.  notamment  Cadier,  Sénéch. 
Lannes,  Pièces  justif.  n«=*  IV,  V,  VIII,  1«''  sept.  1463. 

3.  V.  notre  carte  l  et  V appendice  et,  en  outre,  Matton,  Diclionn. 
Aisne,  p.  287,  269,  151. 

4.  Le  comté  de  Gaure,  par  ex.  En  1465  et  1466,  B.  Nat.  Doat  221, 
fol.  254,  256,  276.  —  En  revanche,  en  1469,  la  sénéch.  de  Toulouse 
avait  été  écornée  au  profit  de  la  Guyenne  (A.  Molinier],  Hist.  Lang., 
nouv.  édit.,  t.  XII,  p.  331  et  s.,  note  18,  d'après  Doat  71,  fol.  216-217. 

5.  V.  notre  carte  I  et  Vappendice.  — Sur  la  vicomte  de  Limoges,  v. 
B.  N.  Doat  229,  fol.  234-5.  En  1513,  elle  était  en  dehors  de  la  séné- 
chaussée royale. 

6.  V.  carte  I  et  appendice:  la  chàtelienie  d'Issoudun  en  faveur 
de  César  Borgia  fut  distraite  du  bailliage  de  Berry  de  1498  à  1507, 
Ane.  Mém.,  V,  fol.  32  et  X,  fol.  149;  PP  110  et  118;  Doat  228,  fol. 
242  et  s. 

7.  V.  carte  I  et  appendice.  La  sergenteriede  S. -Victor  en  Caux  était 
rattachée  au  bailliage  et  à  la  vicomte  de  Rouen,  en  1478,  B.  N.  fr. 
23907,  fol.  61  r»,  et  1495,  P  263-,  n«  284;  d'autres  seigneuries  du  pays 
de  Caux  étaient  rattachées  au  bailliage  de  Rouen,  en  1492,  P  263-, 
no315. 


•I      CAMii.N  «.riH.HAi-iiKm5  uics  i:\sTiTi  rio!«s  luii.i  iA<;f:iu> 

.'  ••  ou  à  lie»  iMi.  «».   nnii«*xi^H   iMir  foiuiiH^lp, 

•H,  cir.  4UiiiH|aiuinri)|  un  mirtuiln»  «lox 

-   roniiDi*  ^yiioiiMiioM 

I  >i  .11.  .....II.       \iii-i   ,1    \n\rm''.  ù  lil«»iH'.   h 

<  11*  l«*  \aloi>'.    If   lt«iiilii|iiiai>\   II' (Jm-rr)  *,  en 

Arii    .  .*n    IViitoii*,  rn  Suiiilong»**.  t>n    llrrry  •*.  Ola 

nVmiMVlmil  \tns  cv%  iinrini»  fiff^,  cvn  iiii(-|i<t>t,  rrf»  coml^», 

CCS  »iin|il<*!>  Hi'i^niMirim  ilo  Miliir,  ni  «If- 
ih't  II  au  •>«•«•«•*  (lu  rui,  «.nit  Ifs  arrntisM*- 
lii"  11'-   i<-ii  .1111  lii'inciils  «oiisfilIrH  |iar  lr>»  iH'r«*«««»il«'H 

•'•  '  Cl»':  Ir  liaillia^'cilf  NciiKiiir».  par  i'\<mii|)I<',  nrliiil 

imIu  (|U('  \r  (Iik'Ik'*  lit'  \i'ni«iui>  li'<|iirl  avail  «'■(<' 
r«im|MiM^  (II'  luon-raux  (^pars,  iMiiprunhN  aux  liailliagcs  do 
(.liaiinioiit.  Mcaiix.  Mfliin.  Sens,  'Inivcs  ri  Vilrv  ":  \v  liail- 
lia^'i'  (le  Toiiraiiio.  au  ('(•nlrnirc.  ne  r(ini|>n'iiail  pas  lu  rliA((*l- 
!■  '    1        ^iii".  i|ui  ftirniail  uni' juf;ori<- à  part  l'I  qui  avail 

i;«  .ii->i,iii.   .u  l.'i.Sliilu  (lurlii' il)*  liMiraiiir.  au  uioimnl  m'i 
la  ri.x.iiiti  «li«  I  p  iIiuIh-  axail  fail  un  a|tanu^e"  dr  ce  liiiclu'. 

*     ''  lie.  In  lorro  rtr  Miii-|Mii\  i-iiiii|in'iiail 

»r|il   liMalil«'»  itni  -iiilf  «II-  |i|ii»iiMir« 
;  A    Miiiiiiicri.   imiU-   18.   l.   Xll,   iioiiv.   MU     llixt. 

'|5H  5.Ac/Mf*m«ooi*/l.V.15:H  —  l523.(-oiMliinM<»dc 
I  j»    loi'.i.l    Ml,  <lii  ^'of/^/mfVr|/(>>i(^ni/.  (Ir  IV  dr 

i.  .  ail.  rj.  •  liap.  m.  p.  lO'iH. 

5.  12  M'pl.  l.'  »  t'ranifti^  I  t.l  3770.  —  De  imWiii'  à  Kvrcux. 
h'-"— .'-r*!  diiiid'  •  ••iiiiMc  «vnoiiviiH*  dr  romh».  5  int\.  1'iH3.  I*  269», 
I 

^     I  r.»r    1523  4.  .\"  l.'i'J^  \";  Coul  limier  (fi'n.rih<  l\i>\irr\ol 

delli'.'l.     I    II    i.    776.    .      . -l'J. 

S  tmirr  (ji'n.  l\.  de  l(i<lirl>.,  I.  p.  42.   «  lin  dcn  aiir. 

COtt»'  '     du   roiiili*  do  llniilriiciis  ». 

P.  î:.  ,..i«  n. 

6.  2  II  -  pay»  cl  <»dii'M|inu-'«<*c  de  Murn-y.  II.  N.  /"r.  25717. 

n*  127;  1     ,.,>2  m  in  jtatria  rt  xeni'xcallia  (.'aturcenjfi  »,  l\.  N. 

/y.  26108.  n-  408. 

7.  7  d'  d'Ariiniiiinnv  K  72.  n-  62. 

S.   12  .                        .      .  •     iV.ilnii  ».'  H.  N.  fr.  26101.    Il" 

4*1.  el  lï«c|i|.  1499.  mpoyxcl  <nirié  dr  l'oilou  »  V  1403.  2,91. 

9.  Kn  •  ;■•  Xainlonpo  I»  1404.  1.  14lM^if. 

10  \\  rnil.s.  III.  Il"  18r.0.  p.  414  ;  Ord. 
\\\.  \lAi.  f-ii  |,6i. 

11  A.  .Nal  P  2303.  f«d.  153  cl  h.  en  VoOh;  ri.\Atu\iu*tu.  hictionn. 
Marnr.  p.  tx«v.  |Miiir  1404  ;  Itoiiliol  cl  Sorard.  Itirtionn.  .\uhe,p.  xxxiv, 
d.    '              '                   I 

iM  de  Franrr,  cité,  p.  26. 
la.  fc.  icrry,  i6. 
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(]ommont  oxpli({iioi'  auli'omcnl  (|uo  pur  des  inlluonces 
historiques  les  dépendances  lointaines  conservées  à  cer- 
tains bailliages  et  ces  enclaves  multiples'  qu'on  retrouve 
au  moyen  âge  si  fréquemment,  daiis  la  plupart  des  circon- 
scriptions administratives  :  on  avait  maintenu  le  lien  qui 
rattachait  Langrcs  au  bailliage  de  Sens^  bien  qu'on  eût 
dressé,  entre  ces  deux  villes,  le  ti'iple  rempart  des  bail- 
liages de  la  Montagne,  de  Bar-sur-Seine  et  de  Troyes '. 

Au  reste,  ceux  qui  avaient  autorité,  de  par  le  roi,  pour 
fixer  ou  modifier  le  tracé  des  bailliages  et  des  sénéchaussées, 
n'étaient  point  des  géographes,  c'étaient  des  juristes 
royaux,  c'étaient  les  membres  du  Parlement '*;  leur  unique 
souci  était  de  trancher,  au  nom  du  droit  et  pour  le  plus 
grand  bien  de  la  Couronne,  des  questions  qui  n'étaient  pas, 
pour  eux,  autre  chose  que  des  questions  d'intérêt  féodal 
ou  monarchique. 

En  conséquence,  dans  la  division  de  la  France  en  bail- 
liages et  en  sénéchaussées,  on  trouvait  surtout  le  reflet  des 
agrandissements  successifs  du  royaume  ;  la  Monarchie  avait 
progressé  peu  à  peu,  et  avait  constamment  modifié  les 
cadres'  des  institutions  bailliagères,  selon  la  mesure,  chan- 
geante, de  ses  forces  et  de  ses  besoins.  Quand  bien  môme 
on  trouverait  que  les  bailliages  et  sénéchaussées  avaient 
été,  à  l'origine,  conçus,  d'un  seul  coup,  d'après  un  plan 
d'ensemble,  et  que  le  testament  fameux  de  Philippe-Au- 
guste fut  leur  acte  de  naissance,  on  pourrait,  cependant, 
tenir  pour  assuré  que  le  dessin  primitif  de  leurs  circon- 
scriptions n'avait  été  qu'une  esquisse.  Et  cette  esquisse, 
depuis  lors,  avait,  de  toute  nécessité,  subi  tant  de  retouches 
qu'elle  était  devenue  méconnaissable  ;  ou,  du  moins,  si  elle 
conservait  encore  quelque   ressemblance   entre   ce  qu'elle 


1.  Voir  notre  carte  I.  Pour  ces  enclaves  dans  le  Maçonnais,  v.  Cliavot 
(Tli.),  le  Maçonnais,  1884,pas.9W«. 

2.  11  mai  1454,  Brusset,  Usage  gén.  des  fiefs,  t.  1.  p.  29  et  note  a. 
1449,  Sentence  du  bailli  de  Sens  au  sujel  de  Langres,  Inv.  Arch. 

Langres,  n°  736;  en  1553-1555,  ib.,  n»  911. 

B.  Nat.  Coll.  Champagne,  vol.  Xt.lll,  fol.  158  r". 

3.  Ce  que  dénionlie  notre  cart<'  1. 

4.  Voir  notaninienl  ce  que  nous  disons  plus  haut  des  contestations 
au  sujet  des  bailliages  d'Amboise,  de  Montargis  et  d'Auxerre,  de  la 
sénéchaussée  de  Boulonnais,  etc.  Les  textes  que  nous  citons  sont  tirés 
très  souvent  des  Archives  du  Parlement,  p.  16-18,  suprà. 


CiM..' 


t    -.l.U  lll.il  »s  II»  s  nxTITI  TI«»N>  l(UI.LU(;F.HI> 


éUit  c*l  ce  quelle  avnil  «Mi'.  cotle  nMi<H>iiililniirc  l'Iiiil  |iiin>ille 
à  cvlle  (|iie  |M*iil  fjanlrr  la   |ili\»i«ii)omie  il'iin  lioininr   fait 
'     '1*  «IVnfnnl    Là.  roiumi*  aillt'iir«»,   la  loi  «le 
.  .  •  "\  -n  iiiari|iiiv 

N  iiHMil  ri  vnilii  |Hiur(|Utii  II»  Iran*  «Irn  hail- 

li«g«*%  ol  tl»»^  litiii>M'i's.  (Ijiiih  la  M-rmiilr  nioihi'  du  xv* 

•iiVlc  M*iiil»lnil  il«*|M>ii<ln>  l»i*nnroii|i  iiitiiiis  de  la  ^f^ogra|dli•* 
«|ue  de  ^hl^loire. 


CIIAPIJ  Rh]  II 

l.E  GROIPEMENÏ  ET  LES   SUKDIVISIONS   DES   BAILLIAGES 
ET   SÉNÉCHAUSSÉES 


L  —  Au-dessus  des  Bailliages  et  Sénéchaussées  :  les  Gouvernements. 
ÎL  —  Au-dessous  des  Bailliages  et  Sénéchaussées  :  Petits  bailliages,  Chàtellenies,  Prévôtés, 

V'icotntés,  Vigueries,  Bailles,  etc. 


I 

Le  mot  Gouvernement,  dans  les  bailliages  et  les  séné- 
cliaiisse'es,  avait  plus  d'une  acception.  On  disait  communé- 
ment, au  xv"  siècle,  gouvernement  d'Arras,  d'Auxerre,  de 
Bayonne,  de  Béthune,  de  Bourges,  de  Coucy,  de  Paris,  de 
La  Rochelle,  de  Saint-Dizier,  de  Rodez*  ;  et,  dans  ce  sens, 
gouvernement  était  synonyme  de  Capitainerie.  — On  disait, 
d'autre  part,  gouvernement  d'Artois,  de  Limousin,  de 
Touraine'  et,  nous  le  savons  déjà,  gouvernement,  dans  ce 


1.  An-as,  1478,  J  239,  n"  4  :  juin  1489,  P  13983,  cote  691. 
Auxerre,  1480  et  1488  «  capilaine  et  gouverneur  »,  B.-N.  Champa- 
gne, t.  1.  f»  243;  etc. 

Bayonne,  1461,  nov.,  P  566',  n''29I6;  sous  Louis  XII.  K  1159,  n»  17, 
fol.  126  V". 

Bétlnine,  mai  1492,  B.  N.  fr.  26103,  n"  790. 

Bourges.  1478,  Pilot  de  Thorey,  Catal..  Actes  L.  XI,  II,  4,  n»  2  ; 
Dun  le  Boy,  1485,  K  1159.  n»  17,  toi.  126  v°. 

Coucy,  déc.  1500,  KK  902,  fol.  33  v»  ;  nov.  1512,  X^»  4854,  fol.  15  r". 

Paris,  cf.  X'»  8612,  fol.  139  et  s.,  où  la  distinction  est  bien  iiiaïquée 
entre  le  Gouverneur  de  Paris  et  le  Gouverneur  de  l'Ile-de- France; 
mars  1464-5,  Ord.  XVI,  p.  307,  note  c. 

La  Bochelle,  1459  et  1466-7,  B.  N.  P.  orig.  47.  n"»  82  et  83,  88,  89; 
1472,  octob.,  P  5542,  n"  304,  etc. 

Rodez,  1480,  nov.,  Arch.  II.-Gar.  B,  Ldit  1,  152;  1483,  B.  N. /"r. 
26099,  n»  16,  etc. 

S.-Dizier,  1499  à  1503,  Actes  François  1,  t.  v.  17224. 

2.  Touraine,  cf.  Carré  de  Busserolle, /J?c//on>2.  Indrc-ct-Lolre,L  VI. 
p.  151  ;  1483,  avril,  Ord.  XIX,  p.  104  ;  Bibl.  Tours,  ms.  1232,  fol.  211  ; 
Xi«  4824,  fol.  141  r°;  P  11,  n°  3813;  P  16,  n"  5880,  etc. 


•ecmiil  MMi*.  «Mrtit  un  lilr»*  pliin  n'Iovi^  (|iio  «MWll^^llnll^••<V  cl 
qur  '  m  c«*  ratt.   f;oiivorniMii«*iit  H'a|>|ilii|iiait  h  la 

»»  '    -   t  t  ,  f  ,1,,  1^11,%  ii(^ii(VliaiiHH«(c  ou 

h  iiii-  -m-'iii.  >.  •  •|iii^  .ii<-ii(i-.  ii.i|i  pav  h  uti«' >>u|H*rlii'ir  plus 
^lrii«lii<*.  —  Hn  i|i*,iil.  riiliiî  !.'<Mi\i*rii(*ini'iit  «!•>  r.Jiainpii^iir, 
de  liiiyniir.  il  |li>  «|i>  Kl  .!••  Laii^iinlttr,  i|f  NnriiiaiMii«>. 

d**  iMrrtnln".  «Ii«  l(<iiir^iigi|p.  di*  haiipliiiK',  «jo  |*roviMir«*  : 
dan«  co  ln»i*ii*nu'  m-hh.  KituvoriuMin'iil  «Mail  syiidiiMiii»  df 
/'  (ppli«|iiiiil.    non  pa?«  h    nno  villi>. 

Il  .1  un  iMiiiia^c.  tu. Ils  à  iinr  rirron^rriplion   i|iii   i*n- 

j:,  .  ...  pluoiiMir>  "-rniTlMUssi''!'-.  plnniiMirs  |iailliag«>s  on 
pliiHifiirn  parlii*>  de  >«'nôoliau>si'i'>  r|  i|i>  |)ailliagi**<'.  Ainsi 
cnliMidii.  un  yottrrnirmrnt  «'tnil  \o  p'iiupi'nirnt  trrriloriul 
liii''rnn^lii(|u<>nii'nl  »upi''rii>nr  an  liailliagi<  et  h  la  %éné' 
chnnsMW»;  cl  r'r-t  pour  rrllc  raison  «|nr  nons  nons  en  oc- 
mpons  iri 

I.  '  ■  "i"-  «Iv»  •^•<iii  •  riii  iiirnts  de  (tIIp  lroi**ii'llH'  sort»'  Il  a- 
vnil  ..  ..:  ..iliMni'iit  lias,  dans  la  siTondr  nioilii'  du  xV  siôrji' 
«•I  ni«^ni<*  nu  didnil  du  xvi',  nno  lixiti*  n'M'Ili'  hirn  pr«M*isr. 
811  moins  pour  riIi*-d<'-Kranri'.  la  l'icnnlii',  la  (!liani|)a^n«' 
ainsi  que  la  (îuyiMini>.  Li-  Itoaiivaisis,  par  l'xcinpic,  qui,  en 
1471.  «•nlrail  dans  If  gouvonu'inciit  royal  di*  Hcaiivaisis  «M 
mnrrlifdi'  IMranlie'.  «Miliail.  en  IlS.i.'  HRV  ri  I IH.".  dans 
le  ^ouvcniiMui'iil  d«*  ril«'-i!»'-l>anrc'.  La  Hrir  rlail.  on  1  ir».*i, 
IlS.'l     \\*y.\     MMii,  raltarliéc  an  ^ouverin'iiit'iit    de  lllr-de- 


LimnuMn,  juillpi  Ii73.  P  55'i>,  ii"  31.'.:  juin   1.7:.  J  793.  iv  9,  f«»l.  I 
v.i  «II.  n-33,  vyc. 

i  148*.  K  1145,  n"  18.  —  guorry.  juin.  1490.  R.  Nul.  Itont 

\a'  Xt'xw  9ui\anl.  ilii  23  iiini  1495.  pniuve  quo  l'on  rlim-liail  à  a'^si- 

m'  '  •   '■  '  Tupiii  à  un  I'    "     ■•■  li-  (•iMiv«'rn*-ini-nr  »l«'  l'«''n»niip.  Monl 

d<  '      ^<*:  •  «•!  >i  •'               I  limililr  riiiiiiiH-nl  nn  doil  fairi' pu  lutl. 

•  •  il  »•■  f              !  r«-;;lrr  M«|nn  li-s  lii-ux  x<»isin<*.  roiiiini'  •'••. 

I»'  NiTinai .  \iii\iMis.  SiMilisi-t  >|i*util\.  »  A.  N'ai.  X"  4837. 

f"  ' -f .  23  nov.  1495...  OnlunnaïK'OH  di-rr'  fnicli's  tnurliant  !»•» 

I»  ■            V            -    r,»|.  'i  V"  et  .'«.  —  29  inar- 

I  •  it   on    arnr.sr/iaucii'   ili* 

<•  ■  an  >*'  li  Aibret.  .\'*  l.'iOO,  fol.  138  v". 

'•      .......M.,,  ...,  Iiailli.'ici'  «II*  Vcminmlni»  iMilri'  Ip»  js'f'uvprni' 

inrni*  <!••  Pirardip  pI   Ile  de  Kranrp.  ilarit>  1rs  dnix   ili-rnitTs   lii-rs   du 

»*  il.   V.  Au»'    l^m^'non.  Mrtn.  Soc.  J'arin  et  Ih'de- 

/  -      '-■  i^.  i'J:  l'IlcdcFr'i,fi-.nonoriyinc,xrs  limiles,scs 

ç-  -ura. 

i.  *       -    ^^  f..  f.if.  165. 

J.  .\l.\    p.  152:  iMMib..  XI.  6.  etc. 
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France'  et  il  lui  arriva  au  xvi*  siècle  de  passer  à  plusieurs 
reprises  au  gouvernemeut  de  Chauipag'ne\  Le  4  avril 
1527/8,  les  pays  do  La  Kocholleel  de  Sainlonge  qui  faisaient, 
une  <{uinzaine  d'années  auparavant',  parlie  du  gouverne- 
ment de  Guyenne,  étaient  réunis  au  Poitou,  pour  former 
Ja  lieutenance  générale  du  Sire  de  la  Trémoïlle\  Certains 
pays,  on  le  voit  donc,  passaient,  suivant  l'occasion,  d'ime 
lieutenance  générale  à  raulre\ 

Ces  lieutcnances,  par  suite,  accroissaient  leur  territoire 
ou  le  diminuaient  tour  à  tour  :  le  gouvernement  de  Paris 
€t  de  l'Ile-de-France  s'allongait,  en  14G5,  jusqu'au  Vimeu'^; 
en  1483-5,  jusqu'au  cœur  du  bailliage  de  Yermandois"  et 
il  enclavait  notamment  les  bailliages  de  Meaux,  de  Troyes 
et  de  Chaumont  ;  il  était  ramené,  vers  1496,  à  la  prévôté  et 
vicomte  de  Paris,  aux  bailliages  de  Melun  et  de  Meaux"  ;  en 
1519,  il  englobait,  de  nouveau,  une  bonne  partie  tout  au 
moins  du  bailliage  de  Yermandois  ^  Le  gouvernement  de 
Normandie,  lié  parfois,  comme  en  août  1465,  au  gou- 
vernement de  l'Ile-de-France'",  était,  à  d'autres  moments, 
comme  en  1471,  limité  au  pays  «  ençà  la  rivière  de  Saine "jj: 
les  bailliages  de  Gisors  et  de  Rouen  étaient  ainsi  coupés  en 
deux  et  le  bailliage  de  Caux  séparé  des  bailliages  d'Evreux, 
de  Caen  et  de  Cotentin.  Le  gouvernement  de  Normandie 


1.  Aug.  Longnon,  art.  cité;  àomYèWh'xen,  Hist.de  Paris, i.  V,col.  1, 
p.  276  pour  1465;  t.  V,p.  277,  col.  1  pour  1483;  Longnon,  p.  24,  pour 
1493  et  1496. 

2.  Aug.  Longnon,  art.  cité,  p.  2i,  etc. 

La  Picardie,  en  1433,  étaitréunie  au  gouvernement  de  l'Ile  de-France 
(Longnon,  ibid.,  p.  21).  Elle  fut  ensuite  divisée  en  deux  parties,  dont 
l'une  fut  réservée  au  gouvernement  de  Picardie,  l'autre  cédée  au  gou- 
vernement de  l'Ile  do-France  (id.,  ib.,  p.  22-23). 

Sur  les  variations  du  gouvern.  de  Champagne  à  l'Ouest,  v.  Longnon, 
Dictionn.  Marne,  1891,  p.  xxxvj. 

3.  Janvier  1514-5,  Ac^e.s"  François  I,  t.  1  et  V,  n°  14  et  15667. 

4.  Actes  François  1, 1. 1  2941. 

5.  Ces  Gouvernements,  du  reste,  avaient  leurs  enclaves,  tout  comme 
les  Bailliages  et  Sénéch.  (cf.  Longnon,  art.  cité,  p.  25  et  note  4. 

6.  Hist.  de  Paris,  par  D.  Félibien  et  Lobineau,  citée,  t.  V,  1725; 
cf.  Longnon,  art.  cité,  p.  21. 

7.  Ib.  Félibien,  lettres  du  9  oct.'  1483  ;  Longnon,  ib.,  p.  22. 

8.  A.  Nat.  X'«  8609,  fol.  209  v°,  3  févr.  1495-6. 

9.  Actes  François  I,  t.  I,  1124. 

10.  D.  Félibien,  cité,  t.  V,  p.  276;  Longnon,  art.  cité,  p.  21. 

11.  Cf.  8  avril  1470-1,  A.  Nat.  P  16,  n»  5856. 


y»        CàMO  GtUQmfHKH  1^  1*1^  l.<«>TITl  nu?i!i  IUII.LUUÊRR1I 

I.        — "  •''"-  'l'nii'    i.i.on  fi'rmc  qu'on  HM:I'    I.o  ^uu- 

\  <i<><i<N\  iiii    |HMi   a\Aii(    I  hi'.i.    avait    H6 

ni    ,  1.  .  «lu  (JiHToy.  «lu  IV'n^;tir.l*  ;  c'vs\  mmiIo- 

inriil  a|»n'o  a^  iIiiiimiim'  «MU'oro.  imi  lilî'J.  ati  |>n)li(  liii 

gmivfrtH'iiuMil  «ir  tiiiynino'  qu'il  «(«'nililr  «Miliii  «mi  1(75-7 
•voir  ii«*»  limite!!  |M*rmaiiPiili'HV  iNuirlaiil,  avant  et  après 
rrllr  lialo.  li*  ^«•iivi*rni'niiMil  ilf  ha(i|iliin«^  iralian«li>niinil 
|ui<*  t  -••''•-  :••■■  'Mttiiins  Hiir  iof  pav*  «In  \  nloiiliiiuis  sllmW 
Mir  1      iju  |(lll^n•' «-t  <f  »'U  la  |»arl  du  rovauinc'  ». 

I.  .vrrnouuMiLo  «li*  l)au|iliin«'  ol  df  i'mvt'nce  rrvrndi- 

quaiiMit  rontrnilii'tnin>ni«*nt.  daiiH  les  drrnit'^roH  aniiéos  du 
XV*  »i«Vli'  «•!  m^m<>  au  xvi*  siiVlc.  pluxiours  tcrrituirrH  dt*» 
IIruI<*h  Mprs*  Au  giuiveriicnirul  d«'  lt(tur^()^u<^  los  hnil- 
liai;t>o  d»*  Marou.  d  Auxcrn'.  île  Har-surSoiu»*  in*  ><•  Muunct- 
Imont  |»as  toujiMir».  imix  m<>ii  plus,  de  l»onn<>  f:rA<-«'\  Les  jn- 
corliludrs  Mir  1rs  fnuilièn's  ««xactos  t\os  pntvinrcs  «loni  la 
|>ors4tiuialil(^  ^i>ogra|ilii<|uc  rsl  If  nii«*u\  a<*('us<*o  so  n«n«"<»n- 
traient  »lonc  pour  ros  pruvincos  connuo  jiour  les  autres  r<5- 
gion«  françaises. 

Ca'  (|ui  ajoutait  à  la  rtuiiustun  c  est  que  le  niùuie  homme 
{louvait  être  à  la   fois  pouv«Tn»Mir  df  deux    pn^viuees  voi- 


II  |.    22 

7  ..    ..■-■:     hintjurd.,    lu.uv.    rilil..    1.    \||,    p.    IJIK-y.  — 

i^  /n-%itt.  jtolH.  VI  ad  min.  du   Languedoc,  j».  ayj    pn-cinc  : 

»  • 

^     >lulini<>r.  t6  .  p.  319;  Kons.  Itnc  Acad.  Ii'einl.  Touloiixr.  I    !\. 
I*»  p«mc.  iHMi.  p.  «w.  —  Itii^'iion,  op.  laud  ,  p.  400. 

k  A  Mii|iiii«T.  ib.,  p.  312  :  apn'^H  la  il«'«p4ts<*fRsioii  dénnitnr  (!••  la 
maK^m  d Amiatiiar  •  l.îii.  W'.'A,  1477  :  lr);.'n<tii.  o/*.  laud.,  p.  398.  — 
^      ■  "t.   p.    H5  8'».   I.niiis  ({Ainhoisf 

•!•  '  il    <  |ii  -iiix  .\-s«'iubl«-t's  tlps  3  Kints  (il»' 

I-  r  de  •*«  pré<«Mlenre  dan«8  le»  «  pays  d«'  IN-rpigiinii, 

li  '  ■  ■   ». 

1  .  l'aUil.  Artrs  L.  XI.  II.  1837. 

to.  loi  :  l'iloi  de  th.,  op.  laud.,  n»  1961  :  f«'viier  1512  3.  A.  N'ai  K 
ir"    ••     ".  Hr. 

•iifiai«,  rn  U8i,  Arch.  Saôiie-et  Ix>in'  ('505;   Arrli.  C-d'Or 
l;  :-, 

|iu  -  Sf'iiip  t'Iail  diHpiiti'  cnlii-  la  iloiirt^n^n*'  «M  la  (^liaitipa^'iii>  :  d«' 
U:7   à   1519.   cf.  11.  N.  CVII.  fol     111   v.    112.  113.  115; 

j„  .,     ....    >-',....    '.    ..1  ,.  An  II.  C  dOr  IJ  257. 

i  rM«'m«-ril  d»'   Iloiir^'o^'iH*  élaioiil  roiiloMléen  du 

«••  a\r.  l.'iO'-' (fl.  .N.  //f/»/;v/o.^//i'(;Vlt.  fol. 

31 -     i.". -.  ..-.  AtviTiiai*»,  du  Ohandais  et  vi-rs  la  Ivoire. 

U77  r(  •  .  Arcli.  C-d'Or  fi  282  cl  28  i.  II.  .N    /iounjOfjnc  CMI,  fol.  3'* 
r»,  de  la  (^tiampa^ne,  Arcli.  C.-dOr  H  257. 
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sines  entre  lesquelles,  durant  le  temps  de  sa  charge,  il  ne 
voyait  plus  guère  do  s('paration  véritable.  La  Guyenne  et 
le  Languedoc  en  14iO,  1462,  14().'),  1')23,  l.")2.")  étaient  eon- 
liées  aux  mêmes  mains  ';  pareillement  la  Champagne  et  la 
Hourgognc,  en  1477,  1478,  1479^;  le  gouverneur  de  Nor- 
mandie resta,  semhle-t-il,  an  moins  quelque  temps,  gou- 
verneur de  Flle-de-France  sous  Charles  VIIP;  en  1")23,  le 
gouverneur  de  TIle-de-France  était  aussi  gouverneur  en 
Picardie'';  en  1404  le  gouverneur  de  Dauphiné  était  gou- 
verneur de  Guyenne''. 

Bien  mieux  :  quelques-unes  de  ces  lieutenances  paraissent 
se  déplacer  avec  les  dangers  de  la  guerre  ;  ce  sont  de  véri- 
tables marches  militaires  et  parfois  même  ce  nom  de  marche 
leur  est  oIFiciellement  donné^  la  conséquence  est  que  leur 
superficie  a  un  caractère  provisoire  et  demeure  indécise. 

Ainsi,  de  Louis  XI  à  Louis  XII,  les  limites  des  lieute- 
nances générales  sont  indéterminées  presque  partout  ;  môme 
sous  François  I,  toutes  ne  seront  pas  encore  arrêtées.  La 
superficie  des  gouvernements  est  donc  plus  mobile  encore 
que  celle  des  bailliages  ou  des  sénéchaussées,  dont  ils  sont 
composés.  Tout  so  transformait  dans  le  royaume,  parce 
que  le  royaume  se  formait. 


II 

Ce  n'est  pas  tout  de  savoir  que  le  bailliage  ou  la  séné- 
chaussée entraient  dans  un  gouvernement  comme  partie 

1.  Juin.  1440,  B.  N.  LanguedoclX,  fol.  14  r°;  mai  1462,  KK  262, 
foi.  1  r";  1465,  Djgnon,  Inatit.  Langiied.,  p.  399,  n.  1;  1523-1525, 
B.  N.  Langued.  71,  p.  42;  Doat  104,  fol.  305  et  s. 

2.  3  févr.  1476-7,  B.  N.  Bourgogne  60,  p.  250  ;  Arcli.  C.-d'Or  B  89, 
registre  3,  fol.  xlij  ;  1478,  B.  N.  Bourgogne  60,  fol.  288;  1479,  déc, 
B   N.  Pièces  orig.,  vol.  XLVllI,  n»  126. 

3.  12  déc.  1491,  Arcli.  municip.  Rouen  A  9,  Invent. ,'ç.  68,  comparé 
à  1493,  9  déc,  Ord.  XX,  426-7. 

4.  Oct.  1523,  Actes  François  L  t.  I,  1915. 

5.  De  même  en  1463,  1467,  1468:  déc.  1463,  B.  N.  Doat  221,  fol.  153; 
sept.  1464.  J  854,  n°  7  ;  juill.  1467,  B.  N.  P.  orig.,  vol.  XCIV,  n°  315  ; 
16  juill.  1468,  i&.,  n»  323. 

13  sept.  1464,  J  854,  n"  7. 

6.  Cf.  Longnon,  art.  cité,  p.  21,  1465;  Gouvern.  des  «  pays  et  mar- 
clies  de  France  »;  1471,  Arcn.  Amiens,  AA  6,  fol.  165,  Invent.  «  es 
marches  de  Picardie  ». 


u      Cl  i.\<iririîriii\>  luii.i.ui.ntts 

«'riinii..«iinli>  ;  il  fiiiil  »o  domaiulrr  riiroro  ci'  <|U  r*ltii<'iil  cen 
I.  n»litiili\i*ft    tlii  liailliMp*   un  «i«>   In   •«l'iiiW'liaiiHM^», 

«loiil     In    I  ol    l«>iii:ii«' :    ;*r/i/s   A«;  .  prtitr»  séné» 

chtiHSièt*,   et»  viruiHic^  •  ulrrin,  w- 

#,  ''iUiu*.  uuêiulnnrnls,  mumt  %.  «   Irrret  ■ 

I  /  '  f'-^illifUfts,  f'i'trx  $^n,^rluttiMrrs.  —  L'iiiiiiiiMisr 
•M'ntk'li  •!•'  U«-au<  l  Niiiw*'»  m*  rragiiiriitjiil  iintum- 

niiMil  («n  tt  lmillia^«'>  nivaux:  (M^'iiiKian,  Vi'IaN .  Vivarniii'. 
Lft  '  do  C^itasHoiini*  rii^loliail,   cllr  allH^i.  li> 

!  il  dt'  Siiull  ',  «'1    la  siMi.   de  Saiiitt)ii);i>,  .*»  Iiail- 

!  irrliiiu-H«M'  \\vs  Laiillrs  cn^lnliail.  «le  iiiAinr.    !«• 

I  '   \"  l..ili<oird'  ;  à  r«'\ln^m«'  .\<»nl  d«'  la  l''raiir(». 

1  ..  il«'  llt>iil«Minai»  avail,  dan>  M>ii  rosMUI.  ('in(| 

1  au  moin^,  sinon  liuil';  In  »«'n«''«'hanH'«i'««  d'Artois 

on  a%ai(  «ix*.  ot  i-ini|  In  si^nôcliaussôo  de  l'ontliii'ii'. 

Kiiiin  on  ln>uvail  à  l'inlrriiMir  d'un   liailliag*'  i-o>al  |du- 

ir»»  auln's  liaillia^fs  royaux  :  Ifs  liaillia^cs  d«*  Oondr-sur- 

\  oi.    di«    Morlain,    dr    Sainl-Saiivcur-Lmdi'lin    A   d«* 

<j<  M  o^i'S  «-lairut  situés  a  l'intrritMir  «lu   liaillia^)'  <!«' (iotcn- 


I.  Sur  re  point.  roinm«>  itiir  lotit  (*«•  <|tii  roii«'«'rri)'  la  (ïro^r.   adiiii 

I     •     ■         '     I  f       -      ^    àt;«*.l<>  Iraxnil  fiind.iiiifiilnl  i-hI  rrliii  «!<• 

\  /  .   nuiiv.  imIiI..    I.  \||.   iitiif  IH  ;   c[.  r»»l. 

-,  II.  Ali,  S%b.  —  \oy.  arccHxnirfiiifiil    I)  i^iimi,   les   Institut. 

'■'m    du       f  i"-fuêdoc,  Wi'ih,  »;  ulilu  À  d'aulrcs  i;^a^d!«.  (>r. 

I  I  ol  Vlli 

2  '    127  ••!  3ÎR  ;  (mars  1503  i).  .\.Nal.  P  583. 

n**  '      >'    illit'  d«'  Sailli  M. 

3.  «.f.  infrt.  I  tire   l^dicr.  Scm'ch.  I.anne»,  p.  87.  »»»|il.  I'i63 

««I  PitVr  '   '  ,  ,  ,j . 

\    V  :  noIainiiiiMit  J  792.  n"  Vi  (à  dater  de  1*77;  rf.  J 

.12  \":    7    itaillJnp">   on  roiiité  ;    15  d<*c.    1512. 

...:.U').  fol.  6  V":  oiid.  i"(»nlé.  y  a  «-imi  |jaillia};e**.  — 

.  23  jii  .  n"  y.  fol.  6  r*:  •  aus<i  en  iridli'  ronté.  Iiiiil  bail- 

Intio  liaillU.    •>    Il   \    axait    dniir    iranritMiH 
!  ii«  df  hailliH  ft  <|iu'  I  on  |tiiii\ail  ciUMplrr  ou 

non. 

r.......  ..,i;....    rompl<*ti'  di**  loralil»'**  de  i'hn<'uii  di'*  6  l»ailliai;e>4 

Leii».    iU'tliiiiie,     lli-ndin.     .\ire)    daim    J     'W, 

i\  i  ïiMi.    Il"    I    ri  «-*.,  de  1'.:.'.  à  l.')!»*",  cl  ss.    Cf    ji-    Hrjjnc 

,'■  «    l%ii!t'i^  'i'    l'Artois,  l'o"»itioii<i    d«"»  lln*»e«  df>«  ••{••ves 

.K'Iianl.  Inc.  somm.  den  Arch.  l'ua-de- 

i    i.  y  '  KA.  \.  Onitio'tf,  hirtionn.géoffr.df  H.Oincr 

;>    x>»% 

6.   V  H  jaii\ier  1 198-9.    «  V.u   la   HciieHrliaui'ié  du  Pon- 

Ihieu.  \ ,  Ilif/  '     -f    n«»-  -    n.  ,N.  fr.  231*10. 
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lin'.  (Jiiaïul  la  royauté  avail  réuni  à  la  coiiromio  cns  ré- 
gions diverses,  elle  avail  rospeclé  leurs  anciennes  circon- 
scriplions,  Parfois,  comme  dans  le  (lévandan,  le  A^day, 
l(î  Vivarais  on  le  Lahonrd,  elh'  leui-  avail  donné  d(;s  of- 
ficiers sj)('cianx-:  elle  en  avail  fail  comme  un  sièg;c  de.  la 
sénéchaussée  doué  de  ses  org'anes  propres;  parfois,  comme 
à  Saint-Sauveur-Lendelin,  elle  avail  voulu  supprimer  ces 
olliciers  en  dé])il  de  leur  résislance  el  de  leur  volonté  de 
vivre'.  Au  resle  ces  pelils  bailliages  avaient  une  étendue 
fort  iiK'gale  :  ceux  du  Gévaudan,  du  Yelay,  du  Vivarais  (st 
même  celui  du  Laboui-d,  avaient  une  superlicie  [)lus  gi-ande 
que  la  plupart  des  bailliages  de  la  région  [)arisicnne'' ;  ceux 
(lu  lioulonnais,  d'Arlois,  de  Poiitliieu  el  du(ïotentin  étaient 
au  contraire  d'une  dimension  réduite  '  ;  enlin  le  bailliage 
de  Sault  avait  été  au  xiv"  siècle  considéré  comme  un  simple 
fragment  de  viguerie,  la  viguerie  de  Limoux";  ainsi,  sous 
le  couvert  d'un  nom  unique,  «  bailliage  )),c"élait,  du  Nord  au 
Sud  el  môme  dans  le  Midi  seul,  la  varitHé  même.  Kn  Dau- 
phiné,  depuis  1447,  les  bailliages  avaient  été  découpés  en 
vi-bcuiliayf's'' .  11  arrivait  aussi  qu'à  l'intérieur  d'une  séné- 
chaussée le  roi  réunissait  des  hefs  gouvernés  par  un  séné- 
chal féodal,  dans  ce  cas  rancienne  sénéchaussée  féodale 
pouvait  être  -conservée.  Elle  devenait  sénéchaussée  royale 
et  formait  une  petite  sénéchaussée  à  l'intérieur  de  la  grande  : 
ainsi  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse  les  sénéchaussées 
d'Aure  et  de  (iOmminges\ 


1.  Baill.  de  Condésur  Noireau,  Arch.  Seine-lnfér.  Echiquier.  Re- 
gistre 1502,  l.  1,  j).  'i46.  Daill.  de  Morlain  :  2  juin  1494,  Charles  Vlll... 
au  bailly  de  Morlaing...  P  268,  n"  2953,  etc.  S.-Sauveur-Lendelin  : 
3  juin  1510,  Louis  Xll...  au  bailly  de  S.-Sauv.-Lend.  P  268',  n"  3410. 
Ce  renées  :  27  mai  1510,  Arch.  Seiue-lnfér.  Ecliiquier  1509-1510,  à  la 
date. 

2.  Nous  en  donnerons  la  liste  dans  notre  Almanach  royal  des 
offic.  de  Baill.  et  Sénéch. 

3.  15  janv.  1498-9,  P  2302,  fol.  681  et  s. 

4.  V.  notre  carte  1. 

5.  V.  notre  carte  1. 

6.  En  1319,  A.  Molinier,  Hisl.  Langued.,  t.  Xll,  note  18,  col.  327. 

7.  V.  suprà,  p.  3,  note  1  et  l'append. 

8.  1475-6,  23  levr.,  sénéclial  dAure  pour  le  roy,  B.  N.  Doat  251, 
fol.  106  v°.  Dec.  1491,  le  Pari,  de  Toulouse  reçoit  au  serment  le  séné- 
chal royal  d'Aure,  Arch.  H. -Garonne  B  8,  fol.  419  r°.  —  14  août  1529, 
sénéchal  de  Comminges,  confirmé  :  Actes  François  1, 1. 1,3343.  Sur  les 
«  Bailliages  ou  Prévôtés  »  de  Bretagne,  subdivisions  des  sénéchaussées, 
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r  r'    •  '^  MnljfH»  loin.    I.    I.nillinp.'.    In   vi  Imil- 

!'•..-■  <-«>iuiiii*    iinili^    «liMoiiiiiiiinri'    <l«'    la    si^ik^. 

Iiiii  niilri'  lunilia^i'  «•laHiil  r<'rlaini'iii«'iil  I  ox- 
r«*|ilioii,  NiininlrAin'.  In  rliAI<*llfni<*«Wnil  i'iiiiili''ili\i«ionnHirt> 
|Mir  <*\i'flli*iirf.  \a*  roi  himiiIiIi*  Imimi  lailiiiiiu'rcn  I  l'i^cuiniiii* 
la  cirron«rri|>li«iii  In  \Ai\*  gi^iu^nilo  dii  noniinii'*.  A  pari 
la  I*  ■  «•  l'I  II'  lloiiloiinaio,  il  u\  n\n'\\  mirn*  «le  n'L'KMi. 

«•Il  I  "Il   !U*  M*  i|i'riiin|MiHj\|   m  fliAJrlJniH'H  ;  lu    |||i'-|li(* 

<>ii  • I  pan  In  oiiImIix  ioioii  foiiiliiiiuMilali*.  mi  l'i'iimii- 

ir.iil  In  rliAlr||«>nii*  :  alill^i.  l'n  <iiiy(Miiio*.  oii  AnvrrfriH* '. 
(I.iiio  |llll^  iriiiii*  tU's  Hi^ii<Vhaii>H(W>s  ili*  l.iiii^iiiMloc',  et 
iiit^iiio  on  \ttrinaii<lii*\  Kn  IIimii^o^'iic,  la  rliAI«*ll<>iiii>  rtiiil  la 
MilHlivi»ioii  In  jilii'»  r<iiiiiiiiiii<-*  :  «mi  haii|tliii)«'.  ollc  tMuil  do- 
\  M.tii    riiiiii|ii«'  ilii   iimiiis   la    |iri>inl^r«'   Miluiivision 

I  («•lltMiicH  M*  ri'iUMinlraionl  «loiir  |ircs(|iii'    |iarlniil  ; 

il  no  faiiilniil  |ia«(-«)iirliin*  n>piMi(laiil  ni  à  leur  ininiiiiilnlitt'*. 
ni  à  liMir  nnir«trniit«*:  il  arrivai!  t\\u'  tt'IJi*  cliAN'Ilfiii*'  fùl 
riMinir  A  uni>  (*liAii>ll<Mn<'  voisim*  ou  ni«^in«>  à  (inix,  à  IroiM 
<  '  I  ilJHpnrùl  par  suit»'  roiiimi'  pcrsonnaliti^  Irrri- 

l"ii.i!<-    .  li  liirivail  «|ii  un»»  rliAIrlit'uic  liH  rlmii^iM'  (le  rfs- 

»nir  lî'iwnewpiL'.  f>irfionn.  Morhihan.y.  \xvj. —  Au  iiiilicii  «In  »i\'  s. 
!■  t'Iail  ci  IUilli.i;:i-o  i|iii  liioiiaitircnl  nu  ili'-liul  «lu  i\r  m.; 

a  •  Tnm-iii  i<«  %i-ni'*<linu'«'<iM's.  \{n\tiunu\,  hh'lionn.  de»  Itantest- 

i  •    \\\\ 

I  '         '    .   I\,  IKH     O/v/.  XIN.  238.   Jan|ucl<>n, 

p.  5^  .         ■-       .      iinnn    IktnliMjnf,  \>.  \liij. 

t  .-iiM-   d.-   IU.i\.-.    \;:>1      P  :,».(,'.   n"  28I7:    i:>00.  I»  I408.  I. 

■     1  -       I'  •■  .'.  H-  18r. 

V  vl  ««'S  rlia>(f||<>rii<"<.  J  83'-', 

I  '>.   <iiao|«>licnu>s   tlu  iiailliAKi'  do  Miiulferraiid   P  566', 

II  . 

i.  ir«KMinni*  :  ('.hû(«*ll«Mii<*s  de   MiMitn-al,    t'i3'i.   mai. 

B   N.  /»  :  di?    IMn  i"»'|»'ilui-f,    Mnlinicr.    ///«/. 

Long.,  \  --  .    .     !   .     .  iifn«*.  jiiill    Ii:i8.  II.  .\.  />•.   '23'JOO.  fol. 

451-3.  el  II.  df  Totilituv.  rliA(i'll*Mii<'<>  dans  li>  coiiUé  de  Oiiii- 

Il  •  M        •    .  ■ 

.  n"  18'.«2:    llmillrur,  li8'i.  I»  263».  n- 
3  hvrvin,   Valii^^iip*.   .Morlain.    Kalai-r.  Ilaycuv,   (laen.  Alni 

*,*■■• .  •  1. 

6.  Voir  Vapjundice. 

:.  ^      ■■ 

8.   I  lai-'nr-.  Villi«>r>l<'-Ihir  i-l  Mai^fv  riMinis,  1489, 

!'t'.».l  à    1510.    Inv.  (trW   66.58.   6659.   666 1. '666.1.  6665.  — 

!'•'  "  '  ''  'n.  le*  rii.iiciHiiK»  de  ili-auiH*.  Poinanl,  \'<i|iiav  <.«tn(  fV-u- 
t>  .  Inr.  Arrfi.  <.  d'Or  l\  517  8,  Id.  Uiu/.cy  «•ri-lMaiii»-  il  .S.. 

JfMiilr  L-niiP.  1&1S-6.  Ih.  l\  .'{503. 


LKS  sunnivisioNS  des  bailliages  et  sénéchaussées         35 

sort  cl  passât  d'un  hiiilliagje  à  un  autre'  ;  il  pouvait  arriver 
aussi  qu'un  territoire  fût  promu  à  la  dignité  de  cliàlellenie 
et  détaché  de  l'ancienne  chàtellenie  à  laquelle  il  était  lié"; 
le  nombre  des  chàlellenies,  par  suite  de  l'érection  de  chà- 
tellenies  nouvelles  royales  ou  féodales,  est  allé  générale- 
ment croissant,  il  y  en  avait  plus  certainement  au 
xv"  siècle  que  trois  siècles  auparavant:  la  cliàlellenie  à  tous 
égards  n'élait  guère  [)lus  à  l'abri  des  changements  que  les 
autres  circonscriptions  du  Uoyaume. 

Son  étendue,  au  reste,  était  fort  variable  et  on  com- 
prendra que  ce  fut  surtout  dans  les  pays  montagneux  que 
cette  superficie  se  trouva  considérable  :  ainsi  dans  le  Haut 
Dauphiné  les  chàlellenies  de  l'Oisans,  du  Champsaur,  de 
Briançon  étaient  très  grandes  \ 

Il  y  avait  bien  d'autres  raisons  pour  distinguer  enli-e 
elles  les  chàtellenies  ;  ainsi  très  fréquemment  une  chàtel- 
lenie  comprenait  plusieurs  chàtellenies'  ;  les  sénéchaussées 
de  Saintonge,  de  Poitou,  du  Maine,  les  bailliages  deMont- 
ferrand,  de  Chaumont,  de  Sentis,  le  gouvernement  de 
Péronne,  deMontdidier,  pourneciterqu'eux,  en  offrent  beau- 
coup   d'exemples^  ;    la    chàtellenie,     dans     l'échelle    des 

1.  Ann.  Lefebvre,   Notice  sur  la  chàtellenie  d'Auneau,  p.  73-7'i. 

—  En  1515,  le  domaine  du  roi  à  Nuits  est  distrait  de  la  chàtellenie 
d'Argilly  et  rattaché  au  bailliage  de  Dijon  :  Inv.  Arch.  C.-d'OrB  2227 

—  Chàtellenie  rattachée  au  bailliage  de  Clialon  et  ôtée  au  baill.  de 
Màcon,  1489-90,  B.  Nat.  Bourgogne  CVll,  fol.  295  v«.  —  En  Dauphiné, 
1512,  chàtellenie  de  Champsaur  passe  du  bailliage  de  Graisivaudan  an 
bailliage  de  Gapençais,  Inv.  Arch.  Isère  B  3248. 

2.  Cf.  1491,  sept.  Xi»  1498,  fol.  336  r".  —  Pévr  1483-4,  Ord.  XIX. 
p.  258-9,  note  6.  —  1556,  Coutnm.  général,  111,  p.  141,  note  a.  ;  ibid., 
183,  note  a;  — Roman  (J.),  Diction,  topogr.  H.-Alpes,  p.  xlij,  note  4; 
p.  xvij.  —  Gourgues  (do),  Diction,  lopogr.  Dordogne,  p.  .\lj  et  s. 

3.  1450,  23  nov.,  Pilot  de  Th.,  Catalog.  Actes  L.  XI,  n°  818.—  Dans 
le  Périgord,  Gourgues  (de),  Diction...  Dordogne,  p.  xlij.  cite  des  chà- 
tellenies de  2,  de  3,  de  19,  de  34,  de  40  paroisses. 

4.  Chàtellenie  de  Chorges  unie  à  la  chàtellenie  d'Embrun  pendant 
la  plus  grande  partie  du  moyen  âge  :  Roman  (J.),  Dictio7i.  lopogr. 
Hautes- Alpes,  p.  xliij,  note  6.  —  En  Normandie  :  1486,  octob.,  clui- 
tellenie  de  Noyon-sur-Andelle  sise  à  l'intérieur  de  la  chàtellenie  d'An- 
dely,  P  274',  n»  6170;  id.,  autre  chàtellenie  dans  la  chàtellenie  de 
Gisors  ;  1499,  avril,  P  274i.  n"  6205. 

5.  Saintonge  :  juill.  1480,  P  585,  fol.  107  r". 

Poitou:  1462,  P  590,  n°s  Ix  et  Ixiij;  nov.  1491,  P  5543,  n"  411;  1516, 
déc.    P  555^   n"  626   etc. 

Maine:  1484,  P  348'-,  n"  1411  i  et  2 .  p  351^  ,v,  10  (115):  1482,  P230I, 
fol.  5  et  s.  ;    1489,  juin  et  juillet,  P  348^  n"   1410";    ih.,    UIO^'S  ,.(  :i:i. 

Montferrand,  1450,  nov.,  P  566',  n"  2782,  etc.,  etc. 


u      <ui>Hi>  i.iix.niriiKii  f*  l'KH  i>>>rin  rio>s  iuiii.u«.rii»> 

'•*  ilivi^iHiiiiiiin*!*.  i\o  <'«irn'K|Miii«lail 

<    |Mi»  a  un  1111111111*:  mil*  rliUi*lli*iii«*  |HMiMiil  n*- 

;  t  un  II  *  !•'.  *«<iil  uiii*  |irtriii*  (II*  rliAli>lli*iiii*H. 

•'•"•    ■       ...  .»lr   l'inon*   *»!   l'on   ri>ni<inpM'   tjuo 

^  i«   Hxnonxnii*  «l**    liaillia^«* '.    dr    prt^- 

uili'*.  ilr  jM*rj:<'nl«*ri«*'.  «I«*  vigni'ri»*'.  »!«•   Iiailir*; 

onlin  «|uc    In   prt'viMé,   In  xigneric  iMairnl  tanlùl    nin*    huIi- 

II.   |inriii>llt*   ou   non.  <li*  la  rliAlrlli*nii*.  ri    laniôl   la 

•■  mit*  siilNli\i»ion  |iarli«'lir  ou  non  ilr  la  |ii*«'>yiM(*, 

uc  la  Mtoiiiit',  tic  la  \i^ui*rir\  r.uiiinn*  l<*  mot  liaillia^'c,  Ir 

1     1 '.•»<>.    »n.|        lUilliai;**  ri   ifia«'t»'lliMn(>  ilc  la  V-mlc.   ni    ta  m'mh'*- 
iil.  H.  N    /'  I  .••iiliiiii«*«  (tu 

t<-  l»<>iM.i.iii  *.  '.  tll.  i'n 

•  ••M.  Ihiiumn  j      <laii<>  tn 

ilail!»   tr  I'  lii-  t.liaiiiiiiilil,  l.'iUH, 

.  .       !..        r    1:...^  n-  I2:.2.  .  .  I.n   tlniii^'iivnr,  l«2a. 

•r  II   11569:    1501.  B.  .N.    Bniirautinf  i.\\\.  fut.  160  v.  — 

.-.  IjIo  -If  «If  !'.■  "  !«•,   nii 

.tll  >  "1    •!•■  I.'  I    t\  . 

/r/.  p.  5*0,  «i  apn-H  l^tiiKiioii,  Mhis  filst.  de  lu 

'  ■•        11.  p.  JiJ. 

a  (-tia'>lftlciiii'  fl   xirninli*  «If  lloiicii  ■, 

!'  Jh.i-.  Il"  2K:J  ;  M(-iiiiil)- <>t  l'iiàtrllriiii*  ili- ('•iMtl'H. 

.    -    >  .  ■..-...  \  iriiiiili'  <•(  riiutfltfiiir  ilr  KrcliMiit.  mai  I 'i8i, 

I' lh'.«'    n    3701  ;    lOâvr  I494-5,   I»  269'.  n"  M.IH.   ••le;    «It*  OmvUen, 

■    >.  V  269'.  M"*  3511  2.  \U'  in«''iMc  pour  llrticT,  Poiil-.Xudfiiior. 

N  If. 

I.  IV.   U4'l     t(K3.    I>  268'.  Il»  2878  :   (;a\rav.  apivH  (nI.   1485. 

U.  N   /'    ...Àib.  fut.  loi  to:(. 
5.  1511.  R  N  jtotit  25a.  fol.  ::jh 

6  Ii83.  tlniiH  t«'  l{iiiuT^;ii«'.  t*  JaOl.   f.i|.  (,'.»  vl  »..  j  ù  77  i-  vl 

H.  >  Ml     (,,\.  2»  r",  25;   V illufianclie  en  IlouiTgue.  la  Sau- 

"    /iV  :  1"  Pn'vAfj's  :  Railliapo  de  Ctiaii- 
I  fi-M-.  1501-2.  t»  If.i'.ir'  i:j::i;  1508. 

I'  iiac*'  <!•'  illoix  :  cil  IJ'.'2.  10  |iif\<)li-«  <liiii»  In  rliù- 

!  KK  ..ol.  fol.   I  »"».  l'ii  1532,  «•!•>  dix  (irrvol«'*H  Mit)!«int4'nl 

•  .ii)ri-  leur  miii(  ujoiiliVo  :  K  502.ii"lO,  Tôt.  25  r' <>t  2  6  v». 

I    llH'.*.  I»  3i8*.  Il"  l'ilO'V  —  Iji  tl<Mii;:<.|:rie, 
I  !   JJ2.J.  —  Pn'volr  xisc  iluii»  UIH*  uiiliv  |iri*\ùU'. 

I  •urdf  la  rliÂl<>lt«Mii«*  «ti*  Otiaiiiiiuiil.  I*  163*.  ii"  9i3. 

l.ny.  Hi%l.  iMUtjurtl..  II.  i-dil..   l.    \ll.   p.  327.    noio 
1  ;  .rn|.i.".  Maliiil.  lit.  |..  2i,y  ,'l  270. 

/M  (tf  :  1"  hi  l'i'fn'itf  :    la  |iif\oli'  (!«•  .Moti- 

I ..  \.,.,.  ji«.  chI  parlapcf  iiolaiiiiiinil   m    les  rliùU'l 

I  Miller.  «!••  Il<*^liii.  tl.Xirf  «'ii  iiurlic.  J  tO'«7,  n*'  12.  fol. 6  r». 

I  II     ItOi.  i.di.l»..  I»  2»",',».  Il"  '.191  :  M'|.l.  150(1.  if,., 

I  -.     or  .  1*  263-.  Il"  33;  ;    .XvraiirlM-.    1.0O5.    I'  2»i8', 

I  -■'»*,  n"  3136  ;  rli^kli-lliMiif  Hiluéc  t'ii  <l4'U.\  vicumtéft, 

II  «    I    .  .1. 

J*  L*t  >r,  B.  N.  Lanyued.  71,  p.  258  v-. 
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mot  cliAt(>llGnio  pouvait  donc  avoir  les  acceptions  les   plus 
opposées:  ici,  le  conlenant  et  1<\  le  contenu. 

30  Prdvfjtrs.  —  La  circonscriplion  divisionnaire  la  pins 
ré|)al)<lll(Nl[)r■^s  la  chàlellenic^  était  très  certainement  la  pré- 
vôté: le  nombre  des  pi'évôtés,  cela  va  de  soi,  était  f'ortdille- 
rent  à  la  lin  du  xv'  siècle  soit  dans  les  t)aillia^es,  soit  dans 
les  sénécl)anss('es:  nons  avons  constaté  ?im'  seule  prévôté 
dans  les  bailliages  d'Amhoise,  Autun,  IJai'-siir-Seine,  Coucy, 
Channy,  Etampes,  Donrdan,  Mantes,  Monlf'errand  dans  le 
gouvernement  de  Monzon,  dans  la  jngerie  deLoudnn'; 
deux  prévôtés  dans  les  hailliages  (TAnxerre,  (]liai'olais, 
Montargis,  Saint-Pierre-le-Moutier,  Sens^;  trois  dajis  les 
bailliages  de  Chartres,  Touraine,  Troyes,  le  gouvernement 
de  Péronne,  Mondidier,  Uoye';  quatre  dans  les  bailliages 
de  Berry,  lilois,  Màcon,  Melnn,  Montagnes  d'Auvergne, 
Orléans'';  cinq  dans  les  bailliages  de  (ihalon-sur-Saône  et 
Meaux  ';  six  dans  le  bailliage  de  Yitry'^';  sept  dans  les  bail- 
liages de  Senlis  et  Yermandois' ;  huit  dans  les  bailliages 
d'Amiens  et  Chaumont'  ;  np?//dans  le  bailliage  de  la  Mon- 
tagne en  Bourgogne";  dix  dans  le  bailliage  d'Auxois  et 
jusqu'à  flix-huit  dans  le  bailliage  de  Dijon^''.  —  Les  pré- 
vôtés étaient  moins  fréquentes  dans  les  sénéchaussées  que 
dans  les  bailliages,  une  seule  prévôté  dans  les  sénéchaussées 
d'Artois,  de  Hazadois,  de  Garcassonne,  du  Maine";  deux 
dans  les  sénéchaussées  des  Lannes,  de  Lyon'^;  trois  dans 
les  sénéchaussées  d'Anjou'*;  .six  dans  les  sénéchaussées 
de  Guyenne  et  de  Poitou''. 

Au  reste,  on  rencontre  des  prévôtés   sans  prévôts,   par 

1.  Voir  Vappendice,  n"^  2,  6.  10,  24,  26,  28.  29,  39,  43.  53,  57. 

2.  \'oir  l'appendice,  u"""  8,  52,  70,  73  ;  pour  le  Charollais,  et  la  prév. 
de  Marcillv,  v.  Arch.  C.-d'Or  B  961. 

3.  Voh'  iap])endice,  n»^  21,  62,  77,  79. 

4.  Voir  Vappendice,  n"*  7,  14,  15,  41,  45  et  59. 

5.  Voii-  l'appendice,  n°^  20  et  24. 

6.  Voir  Vappendice,  n"^  85. 

7.  Voir  Vappendice,  n"^  72  et  82. 

8.  Voir  Vappendice,  n">*  3  et  23. 

9.  Voir  Vappendice,  n"^  46. 

10.  Voir  Vappendice,  n"^  27. 

11.  Voir  Vappendice,  n"'  11,  18,  42. 

12.  Voir  Vappendice,  n"*  37  ;   Prévôté  de  la  Marche,  en   Lyonnais, 
juin  1493,  X'»  1500,  f»  232  v". 

13.  Voir  Vappendice,  n°  4. 

14.  Voir  Vappend'ice,  n"*  34  el  64. 
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Miiiil.i^'iii'»  ilAuvor);!!!*  '  :  li 
t  '  •litui. 

i.  ..■  jM.,...  -  av«»o  li'iiiilri*»  )»ri»- 

%'<''ti'*  il  II-»  (iaiio  ('<Tt.iiiir«»  M^ii«M'liaii><>i<i>H  siiim 

(}  .  irriil  à  liln*  (II' rii  ii|»liniiH  divinidiinan 

■in«i  (lanti  les  (M'>ii<Vliaii>M'fs  ilArliiin,  tic  (iii\riiiii>,  do 
r  •!';  I«'!*  1»  -  *U'  rt»Ui«  hccoihIc  ral<S|;orii'  honl  le 

|>  II!   iiiiiiiu  i|>al<>H  ou  fi^Nlalr*».   haiiH   icM  hailIia^'OH 

fil    "^  ulif,   on    olinrrvr    aussi    n«rlaini*s    |»n''V«Mr>,    |i«s 

nt'"'-^  ..il«"«.  1rs  autri's  t"*  ''<•»  ;   didi»   li's  ilouiaiiicH  sri- 

^'1  DIX  uoruiaiiiis.  les  |>i  ^  (-orn-s|M)iiilriil  Itii'ii  à  doit 

•iilNlivi»ioiis  li>rrilnriali>s,  olirx  le  mi  o\U*»  HiMnldciil  ^('•nd- 
mli'uit'nt  rorn*s|Miniir(>  à  une  rcrtaiiH»  classe  de  reviMius 
coiiij  iirloui  il»'  «I  Iravors  ••.  tciniicux,  (»^«'lnTi«'s,  mou- 

lins. tU .  .  ainsi  on  donne  A  ferme,  dans  le  liailliap'  de 
liisor».  la  pn'vAlé  dr  Vernon'  ;  dans  \r  \*i\\\\ia}iv  df  Tjien 
la  t.ii\.%|i'  de  t^ien':  ou  ilans  le  haijlia^r  de  C^utentin.  la 
I'  dAvranclii's.  la  pn-vAlé  de  iNmlorson*. 

Oomnie  ••  bailliage  »,  comme  a  eliAtelienir  »,  «  pn^'iMt^  » 
r»l  donc  un  de  ces  termes  de  la  ^éof:ra|diii>  adiniiiislralive 
t|ui  |H'Uvenl  s'entendre  de  plus  «lune  fa^on  :  en  outre,  on 
parli*  ii<  '    in«-iit  «|uaud  on  assure  (|u«'  |*r<*V(M(*  «'quivaut 

ttiujour»  .1  <  M.ili'ljrdir.  car  nous  vi'nous  de  voir  i|iii>  (anlùt 
un*'  pn'vôt»'  se  fra^niiMitc  vu  i'liàlell(>ni<'><  d  laulôl  uin* 
cli;Uell»'nie  se  fra^iurntf  vu  prévAli^s. 

H  ne  faut  pas  allirm<>r  non  plus  pour  rrrtaines  r('>^ions 
c|ue  la  pn'*vôlé  esl  r«'(|uival*'nl  d«*  w  «ju'est  lu  vigurrie 
dans  d  autres  rt^pions  :  dans  la  siMU'eliaussrcde  Carcassonne, 
In  pr^vôti^    de    HTsilmont  était  riiii  d«'s  (|uatre  si^ges  de  la 


I.  Hixt^re  (H.  ¥.).  Hist.  des  In.nlilul.  de  l'Auvergne,  cil.  1874,  I, 

I     :'-'■-■      y--     ■{■--        •■■  '   ,?in.  'ant'il.   1897.  p    wiij.       Dans  le 
I  !       i».  en  l.'<9"J.  r|iif|(|ii<'.H-iui(*-  des    K»   |in''- 

\«'ilr<i  il  <iiit  |>*»  il«-  |iri-\<»t.  Kk  .101.  fui.  21  V".  2.')  i". 

j.   I  ;  A,:     f.fid.  iiri'\nl  «lArra.s  r»u  miii    licuhMiant,  X'"  48'i2.  fol.  36 
*•;  1  ■  •  «I»'  Uarvar.  vu  la  H«'*ii<'Th.  <l«' (.iiy«*nin*,  P  bit'**,  n"*  151 

H  Un.  1  •^..  «.  iiiar»  •  la  niaiMxi   iiotile  de   la  l'réxoslé  «le  Ilerjrerac, 
P  ii4'.  u-  ■'.;" 

3.  '  ■  .   Vicomte  Ea\i  Uotn-n,]*.  3;  rf.  L/'op.  l)<'li>>lo, 
Hisl.  .' ./   ..    .  fomlr.  p.  35.'!,  359.  361.  364. 

4.  1  f*vr    fWIÎ    X'«  l'.<»9.  fol    62  v 

'tmmunr  de''acn,  188H,  p.  173-'«;  en  juin 
1-   ..  -    ^  ,     -  .--•.  ..   ...:. 

«.  1504.  B.  N.  fr.  16108,  n«  507. 
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vigLioi'i(;  d'AlIji'.  I>it'ii  loin([iio  les  prévoies  fussent  loiijoins 
aiïeclces  à  lels  pays,  les  cliàlcllenies  à  tels  antres,  les  vigue- 
ries  à  d'autres  encore,  on  voit  frécjuenimenl  ces  dénomi- 
nations territoriales  côte  à  côte  sur  le  même  sol";  pas  plus 
qu'elles  ne  confondent  leur  sens  [)ropre,  elles  ne  confondent 
pas  nécessairement  leurs  territoires. 

4°  Les  Viconilôs.  —  l*armi  toutes  les  provinces  il  en 
est  une,  la  Normandie,  qu'on  présente  d'habitude  comme 
ayant  exclu  tontes  les  autres  subdivisions  du  bailliage  au 
profit  d'une  seule:  la  Vicomte. 

11  est  bien  certain  que  les  bailliages  normands  étaient 
découpés  en  vicomtes,  et  que  les  vicomtes  étaient  à  leur 
tour  découpées  en  sergenteries '.  Pourtant,  même  en  Nor- 
mandie, il  y  avait  d'autres  circonscriptions  divisionnaires: 
la  cliàtellenie,  sinon  la  prévôté  ''  ou  le  petit  bailliage'.  La 
chàtellenie  quelquefois  s'y  oflVait  comme  une  partie  de 
la  vicomte,  ce  qu'on  voyait  dans  les  bailliages  de  Gaux,  de 
Rouen,  de  Colcntin  ^  ;  quelquefois  comme  l'équivalent  et 
le  synonyme  de  la  vicomte,  par  exemple  dans  le  bailliage 
d'Evreux  '  ;  dans  le  bailliage  de  Gisors  la  chàtellenie  cepen- 
dant remplaçait  presque  la  vicomte*. 

L'étendue  des  vicomtes  ne  pouvait  être  partout  pareille, 
cela  est  trop  clair  :  la  vicomte  de  Goutances  comptait  en 
1491,  «  huit  vingts»  paroisses,  c'est-à-dire  160^  ;  la  vicomte 
de  Falaise,  en  1540,  en  comptait312  *°  ;  la  vicomte  de  Pont- 
authou-Pontaudemer  avait  eu  un  territoire  équivalent  à  un 
«  simple  arrondissement  "  ». 

Variables  dans  leur  superficie,  ces  vicomtes  variaientaussi 
dans  leur  nombre  d'un  bailliage  à  l'autre  ;  et  cela,  non 
seulement   aux  différentes  époques    du   moyen  âge,  mais 

1.  [A.  Molinier],  Hist.  Langued.,  t.  Xll,  nouv.  édit.,  note  18,  p.  329. 
—  Cf.  9-18  janv.  1503-4,  P  583,  fol.  4  v";  n^"^  200,  163. 

2.  V.  notre  carte  11  et  Vappendice;  cf.  infrà,  liv.  Il,  le  Personnel, 
chap.  IV. 

3.  Voir  Vappendice. 

4.  V.  suprà,  3°  les  Prévôtés,  p.  37. 

5.  Arch.  Seine-lnfér.  [B]  Echiquier,  \°  1509-10,  à  la  date  du  27  mai 
1510;  V.  suprà,  p.  32. 

6.  V.  suprà,  p.  36,  n"  7. 

7.  V^  suprà,  p.  36,  n»  3. 

8.  V.  Vappendice,  n»  32. 

9.  13  févr.  1490-1,  B.  N.  fr.  26102,  n»  627. 

10.  Meriel  (Am.),  Hist-  de  Falaise,  vicomte,  p.  65-90. 

11.  Balincourt  (de),  Vicomte  de  Pontaiitoit,  p.  11. 


in.'mi»  à  nm»  •«•ul  jur.  h  ri'llr  lin  <lii  x\'  i»i«Vlr,  où  nnii<4 

«Il  unir  nu\  m«  <>nili->>  |MiurviioA  li'un 
•  \an\.  nnu»  ('«inHlaliin*i  «iiU'  qualrt' 
1'  '       II.  (iiu\.  K%nMi\.  Houcn    ont  i|iiiilri* 

^  Ir  b.t  dr  r.olcniin  ru  a  juiM|u'à  «««'iil  '  ;  l«» 

I  '•  d«*  lîiîMir»  n'on  r  »|u  inu-  *  ;  !••  iiaillia^i*  d  AliMiron. 

«|iii  nf>  fui  n>\Rl  i|uo  par  arriiiont  \  vu  a  oinq' 

Si  !«•  Ii.iillia^'f  «II*  liinopi  n  lnnin^  il»*  vimniti'H,  o'o«l  (|u  il 
•  «ii*«  rhAI<*lli'ni«*<^  .  n»  n'«'>t  \m^  ^«'iilrin«'nl  iiarcr  i|u'il  vaX  |o 
pliiH  |M>lil  t\vy  liaillinp*H  iioiinaïuU  .  rar  le  Itaillia^'c  ilo 
4U>li*nlin  !••  plnv  rirlir  «mi  vionmli^s  néhiil  |ia>  jiliis  «•Irnilii 
qiH*  Ir»  nuln>s  liailliap*sV 

\a">  n'*j;i<»ns  naliin>lli*s.  |mmi  n'>|K'rli^«s  par  !«•>  Ilaillia^•><i, 
n'<'lai«*nt  ^tas  toujours  lM'aucou|»  plnV  ro«*|M»rl«^rs  |iar  l<v 
vii-MHiti'ji  :  aiuM  Ih  viromlô  «l'Augr  ur  ('oin|tri*iiait  |Hiinl 
<»  '  "U  \u^♦••  cl  r(tni|in'nail,  au  conlrain',  tirs  Itx  alih'H 
Mi.i.  '  ^  <  oiunii*  llnnllrur  hors  (in  pays  d'An^»' '*.  I.a  vironitt^ 
«•nil'r.i^N.ui  par  suite  plus  et  moins  (juc  Ir  pays  d'Anf;»'. 

.V  ^  jnitrrir*.  —  Los  sorm-ntorics.  frnriions  des  vi- 
roiul«*s.  oITraiiMit-idles,  du  moins,  n*  ipir  n'olFraicnt  pas  les 
vicomt»^»  «dlfs-nH^mos  ?  —  (^ommc*  l«*s  vic(»ml«*9.  elles 
<*laii*nldes  cin*onsrriptions  l»i«Mî  normandes:  elles  n'étaient 
y  dant    evrlusiveinent  normandes  :  tandis    que  les 

«li<i M'-   empit'Iaient    <jin'|(|iir  pi>ii   rn   Normandie  aux 

d<^pens  des  vicomtes,  les  stT}:ent«*rif»  déixtrdaient  an  «-on- 
Irain*.  hors  do  la  .Normandie  proprement  dite,  sur  le  l*erche, 


voisin  ". 


I.  V    Vajtpend-   ■ 
î.  V    ! 

3.   V.  ! 

i     N     \  iijijj'-nfiii'r. 

'     l*ar  v\.  <lr  \\b(,  n  1Î6I.  <lf  W.k  à  ItTG.  du   12  août    l'i81   an   2<J 
liHV    ll'iiiiiiii'v    (at»l»é  I..).  Ui.it.  gfn.  du  dior.  dr  .SVrr.  l.  I,  p. 
'S-^  fl  »    '  'Traité  touchant  lex  droits  du  Hou,  p.  689-690. 

6.  V.  i    , .     . 

7.  y.  c«rt*  n-  1. 

S.  V.  r     '     •     '  ndirr. 

9    !«  (\    )ijtjtendirt'.n"M){&\'<h\\.\\fir{\cA\ïh&\\\\a\iv 

«^    '  'irlii' au  l(nillia^'iMl'Kvri'ii\,  t'tail  la  rapi- 

ij ;    .  .    ..  .:  no\  .  !»  jd'j'.  Il"  ;JGI9. 

10.  V  il<irin<Mir  «Mail  la  rapitalt-  «i'iino  wrgi'nUTii'  de  la 

'    fr.  1\\1\.  fol    2  r». 


Li:S  SUBDIVISIONS  DES  IJAILLIAGKS  ET  SÉNÉCHAUSSÉES  il 

Ail  l'oste,  la  sergentcric  n'élail.  pas  la  subdivision  pro- 
pre à  la  vicomte  :  il  n'élail  pasranMJo  voir  dos  cliàhdionies 
ddconpéos  en  sergcnlories  '  ;  on  voyait  aussi  certaines  ser- 
gcnteries  partie  dans  un  vicomlé,  partie  dans  une  cluUtd- 
Icnie  "  :  les  limites  de  la  sergenterie  étaient  parfois  exté- 
rieures aux  limites  de  la  vicomte'^;  les  élections  se 
décomposaient  en  sergenteries  ;  bien  mieux,  certaines  ser- 
genleries  rentraient  dans  le  ressort  d'autres  sergenlei'ies*  ;  à 
plus  d'un  égard,  telle  sergenlei'ie  était  donc  autre  chose 
que  la  subdivision  véritable  d'une  vicomte. 

Aussi  nefant-il  pas  être  surpris  de  rencontrer  certaines  ser- 
genteries synonymes  de  chàtelIenies^  La  sergenterien'était 
d'ailleui-s  pas  plus  immuable  qu'une  autre  circonscriptiou, 
elle  pouvait  changer  de  ressort,  passer  d'une  vicomlé  aune 
autre  vicomlé,  d'une  chàtellenie  à  une  autre  chàlellenie  ; 
elle  pouvait  changer  d'étendue,  être  dédoublée  ou  bien 
réunie  à  une  autie  sergenterie. 

La  superficie  des  sergenteries  présentait  des  contrastes 
saisissants  :  il  y  avait  des  sergenteries  plus  petites  qu'une 
paroisse  :  la  paroisse  de  Yer  contenait  deux  sergenteries 
en  loti  ;  il  y  avait  des  sergenteries  qui  s'étendaient  à  cinq 
paroisses,  à  quinze  ou  davantage.  Les  plus  étendues  parmi 
les  sergenteries  étaient  même  divisées  en  sous-sergenteries 
nommées  «  traits*  ». 

Autant  que  leur  superlicie,  le  nombre  des  sergenteries 
variait  d'une  vicomte  à  l'autre  :  une  seule  dans  la  vicomte 
de  Verneuil,  dans  la  vicomte  de  Yernon  ;  deux  ou  trois  dans 
les  vicomtes  de  Bernay  et  de  Montreuil  ;  trois  ou  quatre  dans 
la  vicomlé  d'Alençon  :  quatre  dans  les  vicomtes  de  Domp- 
front,  d'Arqués,  de  Caudebec,  de  Neufchàtel  ;  cinq  dans 
les  vicomtes  de  Montivilliers,  de  lîeaumont-le-Koger, 
d'Auge  ;  cinq  ou  six  dans  la  vicomte  de  Vire  ;  six  dans  les 


1.  Juill.  1484,  P  274',  n"  6146  ;  févr.  1492-3,  1^  274',  n"  6179  ;  23  févr. 
1486-7,  P  274',  n"  6171. 

2.  Nov.  1498,  P  264',  n°*  735-6. 

3.  Juill.  1484,  P  263',  n"  168  :  Bailliage  d'Evreux,  vicomte  d'Orbec  : 
la  «  sergenterie  de  Folleville  et  d'Espaigne  dont  le  cliief  et  la  plus 
grande  partie  est  assis  en  la  vicomte  d'Orbec  ». 

4.  Sept.  1484,  P  272',  n"  5140;   mai  1498,  P  264',  n"  761. 

5.  En  1466,  vicomte  d'Alençon,  B.  N.  fr.  21421,  fol.  2  r"  ;  fr.  2.3904, 
fol.  14  r"  et  s  ;  id.,  1566,  fol.  36  et  s.,  ib. 

6.  Mériel,  Hist.  de  Falaise,  vicomte...,  p.  62. 


It        CAMIt:»  Gf^tCRU  I>VT|TITI(II>  nAll.LUGRHK» 

\iroiiil«'*  tl'Ar>;fiilaii,  «Ir  MoHaiii.  «Ir  (iiiMtni  ;  ciiiq  ou  «opt 
lUiift  lu  virtiiiili*  «l'Kvn'iu  ;  i>ix  «»u  f>i>|>t  tlniin  In  vioninli^ 
»l  Kx  iili'H  ijr  Sailli  **aii\»'ur-LtMul<»- 

liii,  '    l'i  a   V\  i.iiii  iii-><  .   oi^pl  ù  dix  tIaiiH  Ii*h  xiroinli^ 

«le    •  «   •■!   lln'Ioiiil  .  Iiiiil    H  ilix    ilniiH  la   \i('«iiii(«>  Je 

iVuii  Vnhr  :    iiiMif  dnii^  la    \i(-i)inl«<  «!«•   Hayiix  ;    dix 

dttii'»  le«  \  «  d«*  Kdurn.'do  l'«iiilaiilhoiM*|  dr  iNiiitAii- 

d«*nirr:  ln*i/t*  duiiA  la  viminii-  di*  ('.Hrciituii  ;  i|iialor/(>  ou 
quinit*  dan»  la  viomiU*  de  KalaiM*  ;  cl  juMin'it  dix-M'pl 
d         '  i|i«  d<*  0»ulani*»'>. 

*.  Il, III  III  i«s  l)aillia;:«*>  d«*  liinor"».   d  Ali'iii;<*ii    i-l  d«'r,;nix 
<|iii  nvuii'iil   Ir   iiioiiis  «l(>    M>r|;i>iil(*rir>» '.  (-'rtainil  \o>   bail 
liap's  d<>   KtiiK'ii.   d<*  r.ai'ii.  di*  Onlciitiii  <]iii   «Ml   avairiit   !«■ 

plllo  V 

Lt*  nomhiv  iWs  s<*r)(oiiU>rii*H  no  variait  pus  MMili'iiH'iit  do 
luiilliaf;**  à  liaillia^c  «m  de  vicomtr*  à  viroinlô  :  il  variait 
auH»i.  miivaiit  li>>  «'>p<H|ii('«t.  dans  la  iiiôiik*  virniiilô  <>t  r'rst 
|Miur  rrla  qiir  noii'>  H  a\ oiis  pu  iiiili(|u<T  liiuji)iii>  un  cliilTrc 
uiii(|ui>  \ 

Kiifni  lo!.  ft*iy>  grogrtiithitfufs  ne  servairul  <prexc(>ptioii- 
ii«*llonionl  à  dési^iirr  les  sorgonlories  :  il  \  avait  liioii  uiir 
•iilorie  d'niiclie',  une  serm'iitorie  «le  N«'ul»our^\  une 
M.'rgenteri<*dc  Lyons*.  une  serj:«Milrri«' «lu  Vexin  «l'Amlidy '; 
mais  l«'  |duo  suiivriit  iiii«'  >iinpli'  ltM-aliti>  pirlail  son  nom  fi 
la  sergentcrie  *.  L«'>  ri'*ffi«nis  iialun'llf>  ii  iiiipitsairiil  mnT»- 
pluH  l«*ur>  liniiti*>>  aux  '>)Tui>Mt<Ti<*'>  (in'aux  virmiilrs  rt  aux 
bailliages. 

Dan)»  loin»  \vs  Itailliagos  et  dans  iM-aiiciuip  d«>  vicoiiili'S, 
i|uantit(''  de  ce»  s«Tgont«'ri«'s  «'taieiit  devi'niies  il«*s  li««fs  :  on 

I.  V.  I 
J.  V.  I 

S.  Kt.  :    >•  ■•'  «lu  \«>\in  d'AiMlch    rnlInrliiT   k  la  rlidl«'ll«'ni(* 

d'Andrly.  k  . .1  l'.Hi.  I' 274'.  ii"  f.l«»i;    W  l.i  fe\r.  liHb  7.  ihid., 

n*6l7l'  l«*9r«\r.  1492  3.  ib..6l79:pl  ral(ar|i«-r  ùla  viniinlé«li'('iiM>ni. 
|.  .  ■  ■    '    V  1579.1. 

la  \i<-<iiiil«'«  «le  {'.hPi\  a%ait  tl 
MTKriiUTir»  iMi  l.iM.'i  i«i  10  f>ii  1513;  cf.  viroiiilé  d'Kvn'iix,  viroinlé  de 
Conrlir^  «-l  |lri  '       ' 

».  Ilaill    «I  I  %irninl«''  (l<-  lU<Aiiiiii>iil-li'  l(of{<>r,  on  11178  et  I'i92 

S.  fUill.  il  I  '  luirit  !«•  ilopr.  on  \'t'iVH-[  l'iUI. 

r.    It.^il!    lî  ;;.,4    v:   1  :».iU'lieiiM'    «If    («iMir».    'in    \i\'    «. 

1. 

..I  ■    ■  "     ■     '.  r.  \',\:, 
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h's  (jualiliail  (1(!  Hi'A'^eulcnt's  hérédilaù/es  ou  //e//'(!'es\  (A\(is 
élaieiiL  Irunsmissibles  à  dos  femmes  ^  h  des  prêtres  ',  etc. 
Les  seigneurs  normands  adoptaient  comme  l(;  roi,  assez 
volontiers,  la  sergenterie  comme  subdivision  leriitoriale  de 
liîurs  domaines*." 

6°  VigncrieH.  —  Les  vigueries  étaient  moins  localisées 
que  les  vicomtc's  ou  les  sergenteries  ;  on  en  trouvait  dans 
les  trois  sénéchaussées  de  Languedoc,  dans  les  sénéchaus- 
sées de  Quercy  et  de  Périgord,  en  Provence  et  même  en 
Dauphiné\ 

La  vigiierie  avait  beau  être  comme  la  subdivision  d'une 
sénéchaussée  elle  n'en  était  pas  moins  une  circonscription 
fort  différente  suivant  les  lieux  :  à  Sault  '\  la  viguerie  était 
l'équivalent  d'un  bailliage  ;  à  Sauve  le  bailliage  n'était 
plus  qu'une  partie  de  la  viguerie' ;  à  Montréal,  en  1511,  la 
viguerie  passait  pour  synonyme  de  Chàtellenie  ;  à  Leucate 
la  viguerie  était  plus  grande  que  la  Chàtellenie  qui  en  faisait 
partie. 

Au  reste,  rien  qn'à  considérer  les  communautés  dont  la 
réunion  formait  la  viguerie,  on  constate  que  leur  nombre 
n'était  ni  uniforme  ni  invariable  :  on  a  des  vigueries  de  un, 
de  deux,  de  cinq,  de  huit,  de  quatorze,  dix-sept,  vingt- 
cinq,  vingt-six,  vingt-neuf,  trente-trois,  trente-six  villages  ; 
on  en  a  de  soixante-quatorze  et  de  cent  trente-six  dans  la 


1.  Bailliage  de  Caen  :  sept.  1484,  P  272',  n"«  5162  et  5167;  1484-5, 
janv.,  P  272',  n"  5123;  d'autres  en  1486,  1488,  1498,  1499,  1500,  1508, 
1512,  1514. 

Baill.  de  Caux  :    1486,  nov.,   P  266^    n"  2071  ;    1488,    sept.,    P  266^ 
n"  2088;  d'autres  en  1490,  1496,  1497,  1498,  1505,  1507,  1511,  etc. 
Baill.  de  Cotentin,  d'Evreu.x,  Gisors,  Bouen,  ib. 

2.  Mars  1498-9,  Baill.  de  Bouen,  vicomte  de  Pontaudemer,  sergen- 
terie  de  Préaulx,  à  Marie  Leinpereur,  dame  de  la  Mote,  P  264',  n»  721. 

3.  24  mars  1506-7,  en  la  vicomte  d'Arqués,  sergenterie  acquise  des 
chanoines  de  Blainville,  P  267',  n°  2512. 

4.  Dans  la  comté  d'Aumale,  en  1425-26,  B.  N.  fr.  23906,  fol.  93  et 
ss.  ;  en  1545,  B.  N.  />.  23904,  fol.  69. 

Dans  la  comté  de  Longueville,  en  1387,  B.  N.  fv.  23904,  fol.  55  ; 
en  1544-5,  B.  N.  fv.  21421,  fol.  23  r". 

Dans  la  comté  d'Eu,  en  1544-5,  B.  N.  f)\  21421,  fol.  27  v». 

Cf.  Barabé  (A.),  .  Rech.  sur  le  tabelUonage  royal,  1863,  p.  v. 

5.  V^  appendice.  —  En  Daupliiné,  voir  [Vallionnais],  Hist.  de  Daii- 
phiné.  Genève,  1722,  2  vol.  fol.,  t.  l,  p.  111-116. 

6.  En  1510  et  1511,  B.  N.  Doal  254,  fol.  1183,  1184  r".  1185. 

7.  Germer  Durand,  Dlclionn.  Gard,  p.  xix  et  s.  —  Pour  Montréal, 
B.  ^.Doat,  253,  fol.  738.  Pour  Leucate,  Languedoc,  71,  fol.  258  v. 


Il  IN>TITI  Tilles  H4ll.lU<.l^'n»> 

niAiiio  nyion '.  I  no  xigtiorio  r<tiu|iliiil  laiiltM  liiiil.  iKMif  ou 
ilis  coiiiiiii  iiiii*itiiln\  <Mi  lin  HiiVli*  «•!  lii'iiii.  |inHHiiil 

J-  "  t   H  InMllo-oix  '   .    Illir  llliinitMlli' 

«I-  I  -'•■  x.Mii.    .|tialiir/i'  l'I  |iiiiili;iil  à  i|iialor/(*  '. 

r  iiiuicnl.  In  l.oiinnuK*  rn^ail  nu  su|i|)rinuii( 

t|.  i\  :  n'uni^Niil  ii<Mi\  vigu«>rii-H  «mi  uuc  himiIt 

«lU   <i(^«i«>ulilait  un«*  vipiorii*.  inHiilunil   un  oi^gc  voiniu    i*l 
«l'un  nuire  unlro.  fu^iiuiunil    |ilu>i<Mini  riuniuunaul«>H  «'u- 
MMnl>l«*.  ou   d'un  mmiI   ^ntu|i<>  do  o(imniunauti'>««  fainail  |ilii 
»i  o' .    A    riMiaiuH  nioini'uU,  on  voyait    hii'ii   )|ih* 

r  ■ »vni«'nl  pour  lioiiifs  des  rivirii"»  ,  uiain  |inr- 

f  |Mirn«*«>  rlian^fuii'ul  ;  ou  voyait   au*»*i  di"«  vigu«*rii'H 

^  do  vi^uit'p*  *,  la  rin*ons«'i-i|ition  Murvivantan  hosoin  h 
l'offirc.  Kniin.  ni*'^nii'(|uand  l'ancien  ro-sori  «Mail  ^ardi^.  son 
nom  |Mtuvnil  Ain*  oliHugô  M^»rM|U(>  la  ('.oun»uu**  avait  ii  l'ori- 
icino  ndo|)l<(  voloutioni  lott  ancionnos  vi^uorirs  fi'odalos. 
|»our  on  fain*  d«'«»  vijiufrios  ro\al<**i.  ollr  m-  s'iMail  pas  iu- 
tordito  di>  los  Iraii^foruii'i'  iii«*i*ssauini<>nl  suivant  Irs  Jx-Noins 
d)'  •>  I  juditique  ou  df  sa  funlaisio*. 

"  /.  ifn.  —  S'il  y  avait  tlos  vi^uorios  sans  vi^uiors, 
dos  pn^\«M«*s  wins  pn^vAts  ft.  nous  lo  vornuis,  dos  cliAli'llo- 
nii'o  sans  rliAlolains.  par  contro,  partout  où  il  y  avait  dos 
otiiciors  royaux  appelés  propri-uicnl  •   Juf/rx*  »,  il  ny  avait 

I'  /;•.   f/u     liiinl.   I'.    M*        -    (.f.     li. 

I'.  lontlixsrinrnl  df  Foiyolfiuirr, 

?    ' II...  ...,|    ,7y,^  p.  XV  :  \  i^'iiiM'i)'  «J'Ai^urs. Molles  i^i    1«3Î». 

1  du  Vi|:an  en  138%,  29;  en  l'ùlb,  .'(3;  m  1539.  36 

f-  '■       '  i  t'I  ». 

1'  •  P-  vu-xxj. 

\.  |A.  Mulinier|.  noir  18  nliM*.  //»«/.  lMn(jmd..  n.  éd..  p.  325,  328 
el  •- —  B  N.  hin(jur(loc'}\.\i  270  r*.  lin  du  m\' h. —  (MTnuT  Durand, 
Itiction.  Inj¥i»tr  iiofd.  rilé,  ii.  xiv.  n-  1  ;  (».  \\x.  —  Nomncr  (I..), 
HulUt.  >  "-rn,  1881.  2' »me.  l.  M.  |».  77.  —   i)u  nnWnr. 

L  X.  P.  - 

5.  I>*  '  iMim*"  parludl*'  de  ta  vimirrie  d'I'rAs  ;   l'Ajout  l'I  l<' 

T  l'Allii  :  MidinitT.   ;?<•  .col. 

.» . .  I  s  hrritor.  dr  l'tirii'  ment 

âf  t  lier.  I8«y,  p.  2'«-?5  :  iliirancf. 

'     "  ■     -■  '    citer,  p    :j26  :  ('.al)nrdé>,  Min«'rv«»i». 

/     iMMix    <''<lil  .  f    M.  p.  50. 

é.  :r.  il  II  tiiiril.,  p.  .xiv. 

9.        , j  .1      .    .    1.1  MHil   Jiiifc    riiiplny»''    HÏ    Miu\fn( 

dajift  l«>*  nrd<innan('«>«  dan«  l**  mmih  d'oflicipr.  de  fruirlioiuiairc  nival. 
!•  •rnicllait  «léjà  tM»uf*  le>*  Itnninins.  let*  Ménivin^iens 
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j)iis  (l(^  iiif:i,'('i'i(!s  :  ainsi,  [)as  de  circonscriplions  lerriloriales 
(|iialili(''t>s  (lo  jiigoric  soit  en  IJonrgo^ne,  soit  dans  le  Maine, 
rAnjoii,  la  Tonraine,  le  Poilou  '  ;  les  prévôtés  et  les  chà- 
tellenies  snlfisaient.  On  ne  li'onv(!  même  pas  des  jn^eries 
divisionnaires  dans  tout  le  Langinuloe,  mais  senlemenl  dans 
les  denx  s('iu'clianssées  de  Toulonseetdc  (larcassonne '. 

Lcnr  nombre  en  Piovence  édait  de  douze  en  1378,  de 
sept  en  1471  et  de  nenfen  l.')29 '. 

Les  jugeries  avaient, du  moins,  une  personnalité  géogra- 
phique assez  réelle  et  on  ne  les  confond  guère  avec  d'au- 
tres :  les  rivières  les  bornaient  assez  fréquemment*  ;  ce 
n'est  pas  à  direqn'elles  éclia})[)ent  à  la  loi  généi'ale  de  trans- 
formation quimodiliait  si  souvent  soit  les  sénéchaussées  ou 
bailliages  soit  leurs  parties  composantes  ". 

8°  Bailics.  —  Les  bailles  s'étendaient  dans  le  royaume 
sur  un  plus  grand  nombre  de  sénéchaussées  que  les  juge- 
ries ^  On  n'en  trouve  pas  seulement  en  Pr'ovence  et  dans 
les  trois  sénéchaussées  du  Languedoc,  mais  dans  les 
sénéchaussées  de  Guyenne,  des  Lannes,  d'Agenois,  de 
Limousin,  de  Périgord,  de  Quercy,  de  Rouergue  ^  Dans  ces 
diverses  sénéchaussées,  la  bailics  coudoyait  soit  des  chà- 
tellenies,    soit  des   prévôtés,    soit    des  vigueries,   soit  des 


1.  Voir  notre  carte  II  pour  les  régions  où  se  rencontraient  ces  juges; 
cf.  liv.  Il,  infrà,  cliap.  iv,  j). 

2.  Voir  l'appendice. 

3.  Ibid. 

4.  Le  Tlioré,  l'Agoul,  le  Tarn,  la  Garonne,  le  Giron  :  judicature  de 
Villelongue,  EJie  Rossignol,  Aaid.  léf/lsl  Toulouse  :  Sur  la  Jitdica- 
lure  de  Vi/leL,  1878-9,  p.  150;  Molinier,  note  citée,  col.  332  :  le  Giron  ; 
p.  333,  le  Tarn,  le  Tescou,  le  Tesconnet.  —  L'Ariège,  pour  la  jugerie 
de  Rieux,  ib.,  p.  337.  —  Le  Tarn  pour  la  jugerie  d'Albigeois,  B.  Nat. 
Languedoc  71.  p.  178  et  s. 

5.  Rossignol,  Rec.  Acad.  lég'isl.  Toulouse,  t.  XXVII,  p.  155-6  :  La 
Judicature  de  Villelongue,  au  .vv«  s.  et  au  xvi'^'  s.,  eu  1521  notamment, 
subit  des  diminutions  successives  ;  en  1532,  une  trentaine  de  localités 
retranchées  en  1521  lui  sont  rendues;  p.  156  «  et  ainsi  le  nombre  des 
localités  de  la  .ludicature  varia  beaucoup  ».  — :  Sur  les  variations  des 
jugeries  de  la  sénéch.  de  Toulouse,  aux  xui«  et  xiv's.,  voir  l^ns,  Rec. 
Acad.  législ.  Toulouse,  IX  (1860),  p.  112  et  ss. 

Le  nom  d'une  région  attribué  il  une  jugerie  ne  donnait  pas  néces- 
sairement à  cette  jugerie  les  limites  de  cette  région  :  ainsi  à  la  jugerie 
de  Gomminge,  le  Gouserans  avec  Gastillon  est  annexé,  h^ons,  Rec. 
Acad.  législ.  Toulouse  (1860),  t.  IX,  p.  124. 

6.  Voir  nos  cartes. 

7.  Ibid. 


!••  rninii*  i|i-  i'i..iri>s'     tiià.if   ni  initin<«  ni 
r  '>   nu    I.  •  1.     \ .  '  .    |iliiH    iIp 

trrnlr  ilaii^  iin«»  îm'mIo  |Mirli«*  «lo  In  HriuVhnuHHéo  ilr  Toii- 
lou"»'  '.  trrnlr  ri  unr  au  moinn  eu  (Jui^n-y  *.  <hi  r«»m|in'iul. 
|»nr  «uil<\   <|Ut'.  (IniiH   cerlaiues    H«iu«^('haii«t'iiM><(.  le»  linilipH 

'I''  ilo*  Hiiliitix  ioiiiiiH  iriiiir  jiij;»'ri<«:  du 

\ iif;uo  par  rx^'iupl**  ';   mi   lii<>ii  ronuin* 

■  n<.  <l'nm'  \  i::n«'riiv  .'iiii««i   la   viirui'ric  di»  Min<'r- 

l>*  nombre  <i<*  «'•■•(  ImilicA  variait  liraunuip  :  en  l*rov«>nc«> 
il  y  «Ml  nvnil  ilou/r  ««n  MiTH,  m»pl  imi  I  i"l.  inMif  ru  I.*i21l*:  il 
n'y  <*u  nvnil  plus  ou  ir»I)5.  Kninroin  I"  |«*h  ayaut  Hiippriuié«>H 
tinu'»  rcllo  n^^'itui  :  il  li'^  nMiiplara  par  «l«'s  vi^ll••ri<"<  |»'rou- 
(mV<«  aul'Uir  il«*  riu«]  sii''j;i'«»  «ii'  HCiuM|iaiis>»^i's  :  Ai\.  hragui- 
gnan,  l>t_'nf.  Konalquii'r.  Arl«*s'*. 

I«n  «le    Vilh'lou^ue  comptait    tn-uti"    haylifs   au 

xV  <>ll<*  <Mi  avait  plus  de  (*ini|iiauti>  on  ITitiB".  Dans 

lo  l^n^uodiK*  loiilo  looaliti^  qui  procurait  au  roi  un  <*ortaiu 
1        ■  ■«•  do  r-  -  triait  donm'O  aux    oucliôros  :  lo  prouoiir 

M'  iiolllUinit  baiP- 

Ln  hailio  ôtuit  aiu»i  uuo  siui|>li>  divisinii  liiiaiirioro  (|ui 
|x»u%ait  varior  i\  rliaijur  clian^'i-uiriit  di>  l>aylo:  ollo  T'iait 
vafcuo  |iar  uaturo  :  ollo  «'(iiit  uioiiis  iusorilo  sur  lo  sol  quo 
dans  losroutrats.  ot  los  coutrats  cliauj^oniiMit.  l)o  toutoslos 


1.  Voir  noift»  r«rl»«  2. 

J.  Kn  liH^.    \    Val.  J  !I22.  ir  2.  f«il.  12  v".  18  r°. 
J    Kn  '■"•-  ■'    I'    N    fr.  l\\i\.  fol.  161  P- :  l'iSg.  ligy,  14%,  i;.  .N./V. 
Î6I0I.  .  M«pl,.  B.  N.  l'f'iù/ord  8'..  ri"  3*. 

,\.  fr.  2:»900.  fol.  I  .1  *      cf.  fr.   2t'i2i,  fol.  16-:»0. 

&.   li  'OiiM'iil.  II.  N.  lM}ti(  2VJ.  |>.  38  v  49  V". 

«.1.  Il  «!••  M«iiiUiil»aM  :  II.  N.  fr.  26099.  n»  52  ;  ianv 

1509  !•'  ...r»  :  II.  .N   fr.  26111.  n-  951,  a.  h,  c.  —  (A.  H. 
N.  •  •..  vu  i46y-:o. 

7  ilit      liilitt      TiiiiliiiiXf      I      \\\|l.     Il      l-'ir."      ;iil 

8  !>•  lôii.  .tr.  II.  N.  JMHi/iudoc  71,  p.  237  ol  236  i*. 
9.   II.  IV    .1,    1 

10  / 

11  I:  1   "  :. 

12.    \      ■  «««ni  rilée  déià,  p.  325,  Cf.  llo'i'it'nol. 

arl.  cite,  p.  166.  —  (vonipayrf,  Etutlrs...  albigeois,  p.  371. 
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uniUîs   divisionnaires    de   la  sénécliansséc,    la  hailie  élaif 
donc  l'une  des  pins  mobiles, 

O'^.  Mandcmonls.  —  Heanconp  moins  connn  que  la 
hailie  élait  le  mandenienl  ;  c'est  en  Danjdiinc;  surlonl  qn'il 
llorissai^  '.  Mais  il  faut  se  garder  de  dire  ([u'on  ne  le  tron- 
vait  pas  ailleurs  :  il  y  avait  des  mandements  non  seulement 
en  Provence',  en  Lyonnais",  dans  la  Iîresse\  dans  le 
Vivarais',  c'est-à-dire  à  proximité  du  Dan[)hin6,  mais  dans 
le  Yelay%  dans  la  haute  et  la  basse  Auvergne'',  dans  le 
Languedoc  ^  dans  le  Quercy^  dans  le  Rouergue'",  dans 
l'Agenois  "  et  ailleurs  encore  très  probablemenl.  Hors  du 
Danphinc  et  même  parfois  en  Dauphin(;,  rnandemi'iil 
signifiait  simplement  territoire  '^  En  Dauphin*',  dans  le 
haut  Dauphiné  du  moins,  mandement  signiliait  subdivision 
de  chàlellenie '*.  Le  mandement  désignait,  en  principe,  les 
fiefs  seigneuriaux  entrant  dans  la  composition  de  la  sei- 
gneurie delphinale.  On  a  supposé  qu'à  l'origine  —  et  l'on 
trouve  des  mandements  dès  le  XP  s.,'^ — le  mandement  ne 
comprenait  qu'une  paroisse''':  c'est  fort  possible.  Dans  les 
tables  de  concordance  qui  mettent  les  communes  actuelles 
en    regard   des   anciens  mandements,  on  trouve  pour  cent 

• 

1.  Infrà,  liv.  IV,  cli.  2. 

2.  Roman  (.1.),  Diction,  topogr.  Hautes-Alpes,  p.  xliij,  note  8. 

3.  En  1540,  P  5532^  n»  56'i,  580. 

4.  V.  (juigue  (M.-C..),  Topogr.  hist.  du  dépcnHement  de  l'Ain,  p. 
xxxv-xxxvj  pour  la  Bresse  ;  p.  xxxvij  pour  le  Bngey  ;  la  Dombes,  au 
contraire,  était  divisée  en  châtellenies,  p.  xxxix. 

5.  Dec.  1493,  mandement  d'Annonay,  P  136l^  cote  962. 

6.  Vers  1480  ou  fin  xv"  s.,  P  1362',  cote  1012b;  janv.  1490-1,  \'' 
1498,  fol.  29  r». 

7.  Aîné  (Em.),/)/c//ort?i.  Cantal  1897 ,  p.  xvij. —  Bourdot  deRicheb.. 
Coiitumiev  général,  t.  IV,  p.  1208  et  1210  ;  1510,  juin-juillet,  \'^  9278, 
fol.  40  v°. 

8.  Pezières  (Angely),  Hist.  de  Ferrières,  1896,  p.  23. 

9.  Mai  1510,  P  555',  n"  535  bis. 

10.  Octob.  1470,  P  554^  n"  289. 

11.  Juin  1370,  Ord.  V,  312,  art.  4. 

12.  Roman  (J.),  Dicfionn.  topogr.  Ha^Ues- Alpes,  1891,p.\lij,  note  1  ; 
cf.  Guy  AUard,  Dicfionn.,  édit.  Gariel,  v»  Mandement  \d.  lblO,Inr. 
Arch.  Isère  B  3248.  —  Avr.  1486,  K  1157,  n«  6.  —Cf.  Pilot  de  T., 
Catal.  Actes  Louis  XI,  n°  707. 

1  3  Roman  (J.),  Diction,  topogr.  Hautes-Alpes,]),  xlij  et  note  1.  — 
Cf.  Mandement  dît  châtelain  de  Trièves,  1396-1659,  Inv.  Arch.  Isère 
B  2776. 

14.  Roman,  Tableau,  H. -Alpes,  1,  p.  xvj-xvij. 

15.  Roman  (.T.),  Tableau  histor.  du  départ.  Hautes- Alpes,  t.  I. 
p.  xvij. 


•«  l»|H  |NMITITlo>S  HUII.U« 

OU  1m)«iiui«  roiiiiuuii<*«  i|iiMln*>viii^l-ln*ijri*   luaiiiir- 

nicnio  «lire  un  p<'ii  |tlii'«  lir  «Iimix  roniiiniiii*<*  pnr 

nianil«Mii«*nt. 

|>j)    n  "IV   iiiaiiili*in«Mil<»   n  iivaM'iti  i|ii  uni* 

lin-  (i!-  •  <iiiiii)iiii«>  ;  li  Hiiln"«  tMi  avili tMit  ('iii(|, 
,,,  »  -■•■^.•V   Vu  ituilrainv  «ui  Inunc  Imis  rtun- 

mii..       i      I  1        li>H.  Snviix'K,  <|ui  iW|ui\alairnt  «tuuMini* 

à  iltMi\  lunndoiiU'nU '.  L«'  man«i«'ni<'nl.  |iri's«|u<'  toujours 
plii«  grau<l  i|ui*  U  rommuui*.  |iouvail  doue  anA<«i  *Hrt*  plus 
p<*lit.  Iti«*ti  plu»,  les  innn<li'n)i*ii|H.  qui  i^laiiMil  lialiilucllc- 
mriil  •">  pour  foniior  une  rliAli'llcuic.  pouvjiiiMil  «"^In' 

r\r«'p(i<iiip-lli*iii«>iil  plus  grands  (|u'uni>  rliAti*lli*uii*  *.  (Juaml 
los  iiianiicuH'ul»  ••laicul  Irrs  t'I-mlus.  <l.m«»  la  Vallouis»* 
pnr  ox«'nipl«'.  il»  »•'  »ulKlivi>ai<'nl  vutim-  <  llan»  le  llriaii- 
Coiiniiii»  l<*  iiinu(|i>u)i'ut  pn'uait  ili*|iuis  le  xiii'  si^('l(•  Ir  nom 
il'  •■  rrartoii 

Ouaul  aux  ^llnn^l'Ul<Mlls  conslanls.  surv«>nuH  ù  linirrirur 
fi«*«>  iiianilcmi'nt»'.  cl  aux  rlian^ciui'nts  »urv<Mius  dans  !<' 
nitmliri'  *  dos  niandrnii'nts.  durant  l«>  xV  siridr.  coiunn* 
avant  cl  apn*».  nous  eu  avons  d«'»  preuves  nouibn'uso. 
.Noii!i  savons  aussi  i|u<' l(>s  puivornciirs  avaient  <|ualili<  pour 
faire  pn)r«Wli'r  à  la  délimitation  nouvelle  des  mandements 
delpliinaux*.  entre   les.jmds  des  Imrnes  étaient    plantées  ". 

\{)\  M'iirirs.  —  l^*s  eliAtellenies  (|ui  pouvaient  être 
en  haupliint*  «ulidivisées  en  mandements  étaient  parfois 
en  ll<  ■  -  -ne  sulidivisiM'sen  mairie>  ".  Kn  C.iiampa^ne.dans 
\f  \,,  .!.•   rrr.v*->     la  mairie  r>tail  une  »iil)<livision  de  la 


pi 

I.  Koinaii,  Tahleau,  cité,  l.  I,  p.  &x\iij. 
5    thiH. 

3    fr,,t     i,    T\x-i\xj. 

4.  I  il<lr1..   Ciittil.   Acte»  iMuit   XI,   il"*  091   et   737; 

I;.  "      '       '  '  .-'.f.  I».  xlij.  note  5 

lliiutvs Mprx,  p.  xlij. 
b.  Ibul. 

7.  tbid.,  p.  «Ilij.  noie»  2.  .{.  13.  Du  mi^me.  TabUnu  hist.,  cité,  p. 
i%iij.  I.  I  —  Pilol  de  T..  ('titul.  Acte»  L.  XI,  n-  181  et  197,  en  14'i6. 

8.  f  I.  p    xviij. 

9.  1  !  I..  t  'Uni.  Arlex  /..  XI.  n-  556. 

10.  Kii  r«97.  Inr.  Arrfi.  iMerr  l\  3'i34  :  en  1186.  K  1157,  n-  6. 

11  !      .    -.   .    '  .1    r  .,/•(>,•  B  1724  el  préréd. 

12  fionn.Antjr.[t.  \x\iij  :  onze  mairie»  royale» 
(I  Mile  de  Troye».  —  Coiituviier  général  lM»ur- 
d i.  .  .    ;.l    ...  ..■.'.  en  1553. 
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41"  Terres  à  pari.  —  Dans  les  régions  les  plus  dill'é- 
renles  du  royaimie  :  en  Normandie',  en  Jiourgogne^  en 
Languedoc',  en  Poitou  \  on  appelait  tout  simplement 
«  terres  à  part  »,  certaines  parties  détachées  ou  non  d'nn 
bailliage,  d'une  prévoté,  d'une  viguerie. 

12°  Paroisses.  —  Kn  dernière  analyse,  on  trouvait,  à 
la  base  de  tontes  les  subdivisions  territoriales,  —  gouverne- 
ments, bailliages,  sénéchaussées,  cbàtellenies,  {)révôt<'s, 
vicomtes,  sergenteries,  vigueries,  jugeries,  bailies,  mande- 
ments, mairies  et  terres,  —  un  élément  commun  et  cet 
élément  était  la  paroisse.  Mais  cela  ne  voulait  pas  dire  que 
la  paroisse  dût  entrer  tout  entière  dans  telle  ou  telle  de  ces 
circonscriptions  et  fût  l'unité  indivisible  — la  «  molécule  » 
ou  la  «cellule  »  terriloriale  —  ;  on  voyait  fréquemment  une 
paroisse  partagée  entre  deux  vicomtes',  deux  sergenteries 
voisines  ^  plusieurs  cbàtellenies  \  comme  elle  était  par- 
tagée entre  plusieurs  fiefs ^  Et  là,  encore  il  n'y  avait  rien 
d'absolu. 


*  * 


1.  Ex.  :  févr.  1190-1,  B.  N.  fr.  23905,  fol.  135  r". 

2.  Baill.  de  la  Montagne,  en  1423,  Arcli.  C.-d'Or  B  11569. 

3.  Viguerie  de  Terineiiès  :  Terre  des  Çorbières  formée  de  20  commu- 
nautés. Hist.  Langued.,  n.  édit.,  t.  XII,  p.  328. 

4.  En  [1446],  A.  Nat.  Ivlv  337  b,  fol.  17  v".  18  r».  —  I^ur  les  rôles 
de  tailles  de  l'élection  d'Angoumois,  on  1498,  «  Terres  à  part  »,  fol. 
137  V",  B.  N.  fr.  23900. 

En  Pi'ovence,  H.  Bouche  (Chorogr.  Provence,  1664,  I,  p.  346)  dis- 
tingue, outre  les  Vigueries  et  les  Bailliages  (lire  Bailies),  les  Yaux  ; 
cf.  Arch.  Bouches-dii-Rhône  B  4,  avant  1370. 

5.  1421-1449,  (]h.  de  Boaurepaire,  Etats  de  Normandie  sous  la 
domination  anglaise,  1859,  p.  124:  «  II  pouvait  se  faire,  tant  il  y 
avait  peu  d'harmonie  entre  les  circonsciiplions  administratives,  qu'une 
paroisse  appartint  par  parties  à  plusieurs  vicomtes.  »  Ex.  de  ce  fait 
pour  mars  1506-7,  B.  N.  fr.  26110,  n'>  749;  pour  janvier  1505-6,  B.  N. 
fr.  26109,  n"  665. 

6.  Am.  Meriel,  Hist.  Falaise,  ...  vicomte,  p.  62:  «  Quelques-unes 
des  paroisses  composant  chaque  sergenterie  étaient  mixtes,  c'est-à-dire 
dépendant  de  plusieurs  sergenteries  de  la  même  vicomte.  »  Ex.  pour 
sept.  1500  :  B.  N.  fr.  25925,  fol.  110  r". 

7.  En  1479,  sept  paroisses  font,  par  fragments  seulement,  partie  de 
lachàtellenie  de  l^oitiers.  Redet,  Dictionn.  Vienne,  p.  322,  col.  2.  — 
Huit  exemples  de  paroisses  partagées  entre  l'Artois  et  le  Boulonnais, 
sur  leurs  frontières  (abbé  liaigneré,  Dictionn.  arrK  Boulogne,  1881, 
p.  Ixxx  et  s. 

8.  Ex.  :  juill.  1484,  P  267',  n»  2518;  août  1498,  P  266^,  n"  2031  ; 
iuin,  1506,  P  267%  n»  2518  ;  mars  1510-1.  P2672,  n"  2593,  pour  le  bail- 
liage de  Caux. 

Dupont-Ferrier.  4 


M        CAURt^  ui.tH.mnii'ji  i->  i»i_"»  l?iJTITt'Tli>>>  iiili.i.i\i>f.RR9 

Si«vcrti«  i|u«*  n«iu«  »o\nii».  noii<»  avoni»  loiijoiirt»  (|ii«'li|iio 

•  nl«T  U'*  >  '  «raiitri'ftiiH. 

ll<    lit      ■•    ^ •*«">    (I    lllIJIMllii     nul. 

!•  ailiiiiiii>lratix(>  lii- In   l'raiio*' nintmipo- 

niii  <<  (|ui*    loiit    ili'|iarti*inriil    v%[    parlii^i'  rn 

mrt  •MiionlH.    Iniil    arntnili'^'MMniMit    rn    rHiiloiiH.    tout 

M  rncomniuiu»<».  ^o^l^  Horimi'*  |»orli'«»  A  nH'Iu'n'Iwr  une 

ni*^  panMili*    pour  Ioh   (cmpt«  pahM^K  :  griiiValisiT  ost 

un  '        "II*  «!«'  noln*  i-spril. 

<»i,  .  . '.  èo  rtiiilrain*  «l»-  fi-lli'  n'^nlariU*  «ju»'  non»»  (»|i>rr- 
vons  -  tandi*»  (|ui>  le-  ^r«)iipriiii*ii(s  aiiuiiiiiHlra(ir>  de  la 
t  •■  artu«*ll«*al>outi>M>nt  à  la  fixili^  <>(  à  rniiironuilt^  nuu!« 

venon?(  (1«*  roiislalor  «|U<*  \v»  gnuipriiifiiU  niliiiiin»tratifs.  à 
la  fin  du  moyon  à^t*.  alioutiH^^aiiMit  ù  driix  priiirip«>>  oppo- 
sa»: |«»  wi  '  »!/.  la  rarirtr 

r.  il'i.     Itaiilin^(*s .     «.riirrlinussi^ps.    pr«<vAt<*s, 

%  •■  -.  .  ^•■iilrrios,    vi^u«'rii'«*.    ju^t-rics,     l»aili<'s    ««Ir. 

1  ou  iiiournitMit.  s'a^raïuiissaiciil  ou  diiiiiiiiiairiit, 
tlisparai>sai<'nl  pour  roparalln*  ol  no  crssaiont  d'«'^ln'  exposas 
à  de»  transformations  |M>rp(^lui•ll(>^.  Au  litMi  d'i'^lrr  roinnit* 
imnuialdomt'nl  figi^s  dans  |i'iir>^  «Idinilivcs  proportions  et 
dans  leur  taille,  tous  senililaiont  assujettis  aux  lois  eom- 
munes  de  la  emissance  ««t  d«*  la  vie. 

fi  ...II.,  part,  il  y  aivait  iri  «les  l>aillii«j:es  et  |ji  des  séné- 
rli.<  -,  ici  ou   li\    des    gouveruenit'uts  ;   tejlr  partie  du 

royaume  ignorait  les  vicomtes,  telle  autre  les  vigueries 
ou  les  jugeries  ou  l«'s  haylies,  ou  les  pn'vAt«''s.  Hien  plus. 
les  circonscriptions  i|ui  portaient  des  mnns  difTiTents  pou- 
'  avoir  m«*me  signiiicati«in  et  c<dles  qui  portaient  le 
ui'-iip-  nom  |iouvai«'nt  avoir  des  sens  dilTi-renls  :  el  «ela, 
II,. Il  «-iilcmi-nt  suivant  les  jtays  mais  dans  le  munie  pays, 
i  -•■uli-meiit    suivant  les   ('po(|ues.    mais    à   la    mi>mc 

époijue. 

Les  r<^gions  naturelles,  les  traits  les  plus  accusés  du 
relief  ou  d«*  l'hydrographie  avaient  ("té  hi<'n  souvent  mé- 
connus :  l«*s  contrat'»,  h's  lrail«'s.  les  caprices  changeants 
de-  homiut's.  la  politique  n'avaient  pas  loujf)»irs  voulu  se 
soumettre  aux  principes  permanents   de  la  géographie. 

l'ne  foule  <larchitectes  avaient  collahoré  au  grand  édi- 
fice (|ui  gardait  encore  la  marque  personnelle  de  chacun. 
I)es  centaines  d'iJats  seigneuriaux  avaient  fini  par  s'ahsor- 
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l)(M'  clans  un  soni  Klal,  le  Koyaumc,  mais  j)lus  d  un  avait  pu 
consorvci'rompnuiiledo  sonorigino.  Alafin  du  moyen  âge, 
plus  qu'à  loulo  autre  époque,  on  ne  pouvait  (;oin prendre  ce 
(|iii  existait  sans  se  préoccuper  de  ce  qui  avait  existé  :  dans 
les  cadres  où  s'étaient  modelées  les  institutions  baillia- 
^ères,  on  constatait  avec  évidence  que  le  I*assé  gouvernait 
le   Préscnl. 

[Ni  cette  mobilité,  ni  cette  diversiti'  des  divisions  admi- 
nistratives n'ont  lieu  de  nous  surprendre,  cependant:  elles 
tiennent,  en  somme,  à  l'obscur  et  lent  travail  qui  s'accom- 
[)lissait,  depuis  4  ou  5  siècles,  au  sein  de  «  la  France  sei- 
gneuriale »  et  aboutissait  progressivement  à  enfanter  «  la 
France  royale  ». 


LIVRE  II 

LE  PERSONNEL  DES  BAILLIACIES  ET  SÉNÉCHAUSSÉES 

DU  ROI 


Ce  n'est  pas  tout  de  connaître  le  cadre  géographique  des 
bailliages  ou  des  sénéchaussées  ni  de  constater  sa  mobilité 
relative  ;  il  convient  de  rechercher  encore  quels  fonction- 
naires vivaient  dans  ce  milieu  :  tout  d'abord,  les  gouver- 
neurs, les  baillis,  les  sénéchaux  et  ces  juges-mages,  ces 
lieutenants  de  tous  ordres,  ces  avocats,  procureurs  et  rece- 
veurs royaux  qui  formaient  l'entourage  du  bailli  ou  du 
sénéchal  ;  il  faut  étudier  enfin  jusqu'au  personnel  des 
officiers  inférieurs,  les  prévôts,  les  vicomtes,  les  châtelains, 
les  viguiers,les  bailes,  les  sergents. 

N'y  avait-il  pas,  pour  chacun  de  ces  agents  royaux  des 
principes  qui  réglassent  leur  recrutement,  leur  nomination, 
leur  installation  ?  Quels  gages  étaient  accordés,  quel 
cumul  était  toléré?  La  résidence  élait-elle  imposée?  La 
vénalité  des  offices  apparaissait-elle?  L'inamovibilité  était- 
elle  établie  vraiment? 

Qu'était,  en  un  mot,  cette  foule,  jusqu'ici  très  peuconnue, 
de  fonctionnaires  du  roi  qui  allait  grossissant  de  plus  en 
plus  et  peuplait  déjà  les  bailliages  et  les  sénéchaussées  de 
la  Couronne? 

Voilà  sans  doute  bien  des  questions  et  c'est  seulement 
par  une  anal)  se  minutieuse  que  nous  avons  quelques  chan- 
ces d"y  pouvoir  répondre.  Afin  de  «  sérier  »  ces  questions 
avec  plus  d'ordre,  nous  écarterons,  pour  l'instant,  la  Pro- 
vence et  le  Daupbiné,  nous  réservant  de  leur  consacrer, 
au  cours  de  ce  volume,  deux  monographies  séparées. 
Dans  les  pages  qui  vont  suivre  immédiatement,  nous  allons 


non»  roiiliMiItT  lie  nM'hoirhcr,  |M>iir  !«•  n'^lo  «li*  In  rniiirc. 
r«*  (|u'«UAit  U  carri^rr  Av%  iU\or%  fi>ii(*lioiinair<*o  Im'aiiv  du 
roi.  à  linl^ririir  «lo*  luiillinf;!*»  i*l  i|i  <liaii««MV(»  :  nuin* 

••   Ain           '  il  .    ili>  i-r<»  fniirlioniiaiM-s  M>ra  iioln*  ^niiiilc 

«ouït ;    InUI!». 


CHAPITRE  1 


AU-DESSUS    DES    RAILLIS    ET    SÉNÉCHAUX  :    LES    GOUVERNEURS 


Leur  nombre,  leur  recrutement,  leur  nomination;  leur  traitement;  leurs  cumuls; 
stabilité  de  l'office.  —  Les  lieutenants  des  Gouverneurs  ;  les  lieutenants  sur  le  fait 
de  la  guerre. 


Vagues  et  changeants  par  les  confins  de  leur  territoire, 
les  gouvernements,  à  la  fin  du  xx"  siècle,  devenaient  de 
plus  eu  plus  précis  par  ailleurs.  Leur  nombre  avait  ten- 
dance à  se  fixer  à  onze  :  aux  six  gouvernements  de  Languedoc, 
de  Provence  ',  de  Dauphiné  ^  de  Bourgogne,  de  Normandie, 
de  Bretagne,  s'ajoutaient  les  gouvernements  de  Guyenne,  de 
Lyonnais,  de  Champagne,  de  Picardie,  d'Ile-de-France ^ 

Ces  gouvernements,  exceptionnellement  confiés  à  des 
prélats  \  étaient  presque  toujours  attribués  aux  repré- 
sentants les  plus  illustres  de  la  noblesse  de  France,  les  sires 
de  Chabannes  \  de  Montmorency  ^  de  Luxembourg',  d'Al- 

1.  Infrà,  liv.  IV,  chap.  i. 

2.  Infrà,  liv.  IV,  chap.  n. 

3.  Infrà  dans  le  présent  chapitre,  passlni,  et  liv.  IIl,  chap.  i. 

4.  Normandie  :  Georges  d'Amboise,  archev.  de  Rouen,  puis  cardinal, 
1494,  Arch.  Rouen  A  9,  Inv.,  p.  75,  76,  77,  etc.  ;  —  15  déc.  1509,  Arch. 
Seine-Infér.  Echiquier,  registre  1509-1510,  à  la  date  du  23  févr.  1509- 
10;  V.  noire  AI man.  royal. 

Lyonnais  :  Cardinal  de  Tournon,  Aclesi  François  /,  III,  8665. 

Ile-dk-Franck  :  1522,  Pierre  Filleul,  archev.  d'Ai.x,  Aclea  François  /, 
I,  1657;  —  cf.  év.  de  Marseille,  16  août  et  3  sept.  1481,  Arch.  Nat.  KK 
1009,  fol.  10  v». 

5.  Au  pays  de  Beauvoisis  et  es  marches  de  Picardie  »,  Antoine  de 
Chabannes;  Arch.  Amiens  AA  6,  fol.  165,  1471;  —  Champagne  1467, 
id.  Pilot,  Catal.  Actes  Louis  XI,  II,  201. 

6.  LANGUEDOC  :  Maréchal  de  Montmorency,  Actes  François  I,  I, 
2098;  15  déc.  1524;  —  cf.  23  mars  1525-6,  ib.,  I,  2307;  ib..  2332, 
3159,  etc. 

7.  Louis  de  Luxembourg,  lieuten.  général  en  Picardie,  Bibl.  Nat. 
Dupuy,  ms.  487,  fol.  74. 
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M  U:  HRvi\M.L  DU  lUlUJAtil»  ET  »ftJIIU:RAt^SS£l» 

t"«l '.  »i  A  '    î  *' >iiiniiii^i>o '.  ilrrimvillc  . 


1                                                            '.   •  liH*iiiii  Inirii*                  Il  |iaililiii« 

'  ...-a. 

min*,  op.  cii., 

1    1 

'                -cr   tiOi\fli.  IH  Jtiill. 


:t  M|.(.  uoi.  Iiibl.  Nftl.  /'. 
I      <.!/»//    Acleâ  Louu  A7.  I.  5IJ. 

5  V    «cr  «II*  (^ii<ia)«*,  li9:i.  lU'ninilaii.  Itiêl. 

nxniil  If  i'J  niant    Wj'i'd,   Anli    Nal 

%■  tii  J«*«n.   b«lanl  il  Arnin^'iini',    roinlf  dt*   (^l|||||||||^•l^    v. 

•'  '-  "^  .  .  ..-V  3  a\nl.  \rcU.  Aji'-n  AA  i:».  n-  13:  2o  niiii»  U86  7. 

<  il    1»  I3:.'.#».  i-nl..  TOI  ;  —  'i:  iinv.  151 'i  H  7  5  jiiii\    I.M)  5.  <Nl«'( 

'  .    Vnh    \nl    K  KO.  n-r,;   .|,7<t   lnin>m%   I.   I, 

.'.  ritiiile  di>  (À'iiiiiiiiiK'i'.  Airii.  Nul.  kk  2H*J.  fol. 

iiihi.  Nai.  Z)orff  <:i\ .  fol.  m:,.  20  ^-pi.  1525  fi  3t 

111.11-  t  •  /.  V.  IK49I;  l.2;«»9;  \    iMiliv  Atm.  ttn/. 

:»     \.  .0  iiiix     U'Mt.  Ililil.  Nnl   /■/•.  •>.102.  ii":32. 

6  l^iinxii-  li  .  ••juin  lb\2.  \irii  Itoiini  A  lU.  p.  lU'i.  //ir.;  20)tfpl. 
ISI4.  R  \«|  fr.  26113.  Il"  IJ06;  15-M.  t:.2«..  I.VJy.  Ir/rf  FnimoiM  /, 
V.  ITMii.  liU^2:  :  I.  3.111.  3380:  Anli.  Huiii'ii  A  12.  p.  133.  /nr. 

:    "  '        -  .II- la  T  .  2i  iiu\     i:,(tJi.   hilil.  Nal.    /  ,"if' 

r.  I  '<(  W  H't   II-.  :î   foi    2;io  \-:  a\miUf5  i         i  ..'6. 

«       «  Fr.  l,  I.  1349:  2. 

\   -  t  :  19  a\r.  I.M.'    .i|.    l'.t.j  .  Anii.  Ilmun  A  10:  /nr..  p.  103  4; 

I  H  iMî    Nnh    Nf.l    k  T'.».  ii"  '.. 

8  III.  dur  di'   iSoiiilxiiiiiai»  «■!  d'Aii\«M'^'iH*,   2)i 

orl.  ; A... j/oyw  60,  fol.  iiO  cl  ». .  Anii.  C.  d  «M  U  8y. 

tTK.  3.  fol.  26 'f.  vXc. 

î  1488.  Ji-nn  M.  dur   d<-   Flouilioimais  :    1188 

i  I.  .  M-pi.  i:>i2  i:>23,  (:iiuiii>  m.  dur  d<*  it.  : 

HiÉ.I    .Nal.  y  oc  71.  fol.  U  Mp|. 

<•!  ii>--  Il  .l||.  «liH'  dr  H  .  rniiilc  do  (!lrrmont.  elr.  .   iWTiiadan. 

i/iJi/    li  ."p.   379:    I4:»5.   Il   mai,  liilil    .Nal.  I'   orii/.,   \(d.  95. 

n-  '.'♦0;  Inslilut    t.ani/imt..  p  3'.ty.  ii.  1  ;  Pinn'  |il|  de  lloiir- 

l-i,    .   ;         :..  uujeu.  1472  5..:   Anh.   .Nal.   I»  :»:.4i,   ii- 3u:  3u8.  324  : 
1  I.  /'.  ori<7 .  *«»l.  178.  n"  16.  —  Infrè.  iioli*  10  p.  57. 

1  •  I  di-  11..'  1468.  n    Nul. 

>  \m|     ',.',  .  K  a\i.  1470- 

1.  A  !•  16 

'■  ■  ..,1.  i.iii  ...  .1.1'»    J  ranroi%  /.   |.  s»!.  Charlf*»  dr 

i  iiM*  :   18  M-pt.  1522.  I  laiii.oi»  de  IIuuiIhiii.  roiiitr 

>'.  .  \  1523,  dliarl*'^  d**  lloiirhoii.  (dur)  d«  Vcn- 

o  .  iyi5        .  ,iv. 

HH.»aMC  ;   MJiarleii  d<-  ItuiirlMiiil.   duc  do   Vcridoiiif,    16  dér.   1519; 
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Monipcnsier',  Lonjii^ueville  ^  Anjoir^  et  Maine*,  Alençon", 
Angoiilèine*,  Orléans";  vl  mèinc  an  roi  de  Navarre  "  et  à 
l'hérilicr  présompLil"  du  tiône '.  l^our  choisir  ses  gouver- 
neurs, le  Roi  n'avait  qu'à  regarder  autour  de  lui,  dans  son 
entourage  «  doniesti(|ue  »,  parmi  ses  chaml)olIans '",  ses 
écuyers"  et  autres  gens  de  son  InMel  '^  11  récompensait  d'an- 


Actes  François  I,  I,  1124;   1521,  cf.   1915,  Inv.  Arch.  Beauvais  GG 
302;  cf.  Ai'cli,  Aillions  AA  12,  fol.  184  v". 

1.  [Gilboil  (le  lîourbon],  coinlc  ch;  Montperisier,  gouverneur  de  Paris 
et  Ile-de-France,  1494  el  1496.  Cf.  Arch.  Nat.  Xi«  8609,  fol.  209  v". 

2.  GuYEN.NK  :  [Fran(;ois  d'Oiléan.s],  duc  de  Longueville,  3  mai  1511, 
Arcli.  Nat.  .1  1037,  n"  4;  Liichaire,  A.  cVAlbret,  p.  161,  n.  3;  1512, 
Arch.  Gironde  K  30,  rerj.  p.  5  ;  Arch.  Nat.  J  1037,  n"  3;  K  79,  n"  6: 
Bibl.  Nat.  /V.  26112,  n'"'  1099,  1138-9;  el  1144,  Bernadan,  Ilisi.  Bor- 
deaux, p.  379. 

3-4.  L.wr.UEDOc  :  1440-1466.  Charles  dAnjou,  comte  du  Maine  et  de 
Mortain,  Bihl.  Nal.  Lanf/uedoc  71,  fol.  14  r°. 

5.  NoRM.vNDu:  :  Charles  [lA'j,  duc  d'Alençon,  18  jan\.  1514-5,  Arch. 
Rouen  A  10,  p.  109,  Inv.  ;  29  janv.  1514-5,' ^6.,  p.  108;  6  févr.  1514-5, 
Actes  François  I,  V,  15758,  (>lc. 

6.  Guyenne:  Charles,  1488-1492,  Bibl.  Nat.  P.  orlg.,  vol.  424,  doss. 
Bosredont,  n"  16;  hiv.  Arch.  Périgueu.x  CC  92,  etc.;  François,  1512 
et  .ss.;  Maulde,  Louise  de  Savoie  et  Fr.  I,  p.  314,  317;  Arch.  Gironde 
B  30,  fol.  24-25,  etc.  V.  notre  thèse  latine,  cap.  IX. 

7.  Guyenne  :  v.  suprà,  note  2. 

Ile-de-France  :  Louis  [11],  duc  (rOrl.,  9  oct.  1483,  Ord.  XIX,  152. 

Normandie,  1490-1498:  Levillain,  Gr.  Encyclop.,  XXV,  41,  Arch. 
Rouen  A  9,  10,  etc.,  Inv.,  p.  68,  103,  etc.;  Arch.  Nat.  P  263»,  n"  275 
et  bis;  Bibl.  Nat.  fr.  26103,  n»  895,  etc. 

8.  Guyenne:  [lienri  11  d'Albret],  29  août  1528,  Actes  François  I,  l, 
3125. 

9.  Suprà,  note  7,  Louis  (l'Orléans,  (|ui  fut  Louis  XII;  et  note  6, 
François  d'Angoulème,  (|ui  fut  François  I. 

10.  Champagne:  1474,  1475,  1478,  Charles  d'Amboise.  Bibl.  Nat.  P. 
orig.  47,  n°  100;  48,  n^^  101,  108:  Bourgogne  LX,  fol.  288. 

Guyenne:  1484,  Odet  d'Aidie,  Arch.  Age'n  AA  13,  n»  13;  1500,  Ma- 
thieu, bâtard  de  Bourbon,  P)ibl.  Nat.  P.  orig.,  vol.  456.  no  185  ;  l"'' 
chambellan  du  roi,  bâtard  d'Armagnac,  Jean,  Bibl.  Nat.  P.  orig.  94, 
n°274. 

Picardie,  1498,  1509,  1514,  etc.  Voir  notre  Ahn.  royal. 

11.  Lyonnais,  1463,  Brossette,  jffi.s^(^/6/'.  dcLt/on,  1711,in-4.p.  133-4. 

12.  10  oct.  1514,  Charles,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  chambrier  de 
France,  gouverneur  de  Languedoc  et  de  Guyenne,  Arch.  C.-d'Or  B  89. 
registre  3,  fol.  266  ;  1484  et  1486,  Jean,  duc  de  Bour])onnais,  chambrier, 
Arch.  Nat.  P  1362^,  cote  1004  r  ;  P  1358^,  cote  535;  Pierre,  duc  de 
Bourb.,  1495,  chambrier,  Arch.  Nat.  Iv  76,  n°  3. 

Grand  maître  d'hcjtel,  Dammartin,  1469,  Ord.  X\'1I,  301-2. 

Certains  gouverneurs  étaient  aussi  échansons,  grands  échansons, 
mais  leur  gouvernement  était  l'équivalent  d'une  sénéchaussée  ou  d'un 
bailliage  (Limousin,  1499;  Touraine,  1500);  et  nous  n'en  parlerons 
pas  ici,  mais  infrà,  ch.  Il  du  jirésent  livre. 


W  t*rUUM>>Ml  MllUt.l^lI    M.M«.IIAI>^l 


I     -^ 


t*i«*ii  '  ri  vouimt  »  iiA»iin*r  «Icfi  fM«r%'in>t>  iiimi\imiii\.  Il 

loiilro  (■••»•  fainilIcH  rt  rniMiil 

I  cn!     •i«-\nlt il    l'I    leur    l«>\  alinlIK*. 

1.  iH*.  (|lli'  l«'«  r>  :...   .  .tlioliH    liii'lliiiaii'llt     h 

I  :    iino  ^araiilio  ilo   TmIi'IiIi*.  Kiiliii    l(*  roi 

«jiVMil  i|iriiiit*  ^laiiiio  nHi*»Miirr  cdiniiiaiult*  iiiix  |Hi|iiila(iiinH 
l«  m|M*ct.  1*1  il  le  iiriH'liiiuail  voloiilicnt '. 

t!<  •Mil    iiHM'/    liaiitrs     |Miiir    ijiM'    !*■   Iloi   y 

V  i  lui  Mil  un-   .  (U*rlo«*.  l'ii  tl»'livrHiil  \%*s  lellrrs  ilr  pm- 

i*M  M.  il  poiivnil  ut^lro  pa-*  ft  l'ahri  «!•'  rcrlaiin"»  inniHMiri's 
ou  «!«'  ri>r(aiiM*s  inlriguo  ;  il  |inii\ai(  |iaiToi-  m*  (Icfi'mirf 
«luaikSOiE  mnl  un  «  gouwnuMUiMit  •  ronln*  la  viWinlilt^'  ; 
il  p«tuvnit  lUiMuo.  roinuic  «>ii  Liui^uimIim'.  poliriez  KoiirlMtiiH, 
laisiM*r!iC  ili*<«^in«*r  l'ilhisiiin  (|uo  la  ••  LiiMilmaiirt»  "  (l«>V(>iiai( 
comme  l<>  patrinioino  il  iiu<>  raniillr  .  Kn  n'alilt^  il  ««avait 
rn  am^lor  A  liMup*>  la  iraii»iui>Ni(>ii  ili'  parent»,  à  panMit^  l't 
i»o  ^ani«'r  rnnlrc  iuiit  D*  i|iii  aurait  pri>  >iMiiii«'iil  !•'  ranu'- 
l«Ti*«i  uu«-  ^U('0(•^•>il•^  liiTiMlitainv  II  n  al)*lic{uait  jamais  touti* 
»a  Iib«»r1«'*  |M»ur  rhoisir,  solon  wui  gn''.  Ii'>  tiliiJaiivs  d'un 
|»an*il  otliri'.  Ouand  il  lui  plaisait,  il  ii<-  iionnuait  pcrsonno 
•luraiil    uuo   «li/uiiuc    «l'anut'os  *  ri,  dans   c«»    cas,  cr    n'rlait 


I.  Ï.X.  :  (•i-TV^^R,  3  avr.  UA3-4,  n<i<-i  <t.\i(ii<>.  Arrh.  ApMi  AA  13, 
n*  13  ;  —  r.B»iiru.M  :  Jrnii  il' \ll»n'l,  T  jan\ .  \h\'ih.<'ntal.  Arirx  Fran- 
roi*  /.  I.  ÎT  ;  —  Ii.i  iii-KHi>ci,  'l  juin  !'»%.  (juill.  »l<'  l'oitii-r»  \iih. 
Sal    X-  8609.  fol    212  r». 

1  I4T2.  h  I  i«i  Ki»»Nf  ».  fin-  <t«'  <'.aur<iur(  :  "  |i(ii   i|Uiin   ..  xiil 
I'  •ininu'IIre...  aucun  nolalili-  |K'roitnnni;i*  <!<■  iMinm-  r(  u'rarit 

.«  iM»u«»  M'ur  pl  ffalili"...  ■  \'*  H»'.o6.  fol.  'iU't  \". 

-    i.  ••      a  fi'vr.    l«:6-7.   Itil)i.    .Nul.   Hourtfoffn'  l.\.  j».    2oO , 

31  <M-I    !  C.  |i    339:   16  inni>  H8(M,  if,.  C.  p.  3 «6  cl  'Jk. .  Airh. 

•  !    K<i.  v[c. 

I.  Artli.  Affpn  AA  U.  n"  13. 
Iii-i>i  Kii«>o  »T  iNiiK.  9ocl.  1(83.  Ord    \l\.  \t.  152:  3  f^vr    1(95-6, 
\-  >"        '  '   •:■-       ••!<•. 

L.  >  \,f^.  Arrli    Nal.  P  13:3'.  roto  22K>  :  29  a\r.  l'iSB. 

•  fc.  1  ..  ••!  Ililil.  .N«l     iMnfjniftoi'  CL.  p.  193.  OU-. 

S- ..       jinll    liys.  .Vnli.  ll«MiiMi  A  9.    |».  Hr>.  Jnr..    6  juin 

lôli.  ib   A  10.  |i    iOi.  /nr. 

'  '  i:.l».   Vrrli     Ainii'ii*   \\\\  21     f..l    l'i.'.  v:   16  dér. 

I  «If  /.  I.  1124 

*.  l»ilol.  Calai.  Aclrg  I^jui»  XI.  II.  179,  noie. 

5.  -« —  ■    '•   '   '    :. 

<  .       ir^\    Han*i  |p  l^niniaUn-.  il  n'y  puI  pa»  «le  K"" 

.   ImM    Nat    J^i  :i,  p    11  \'  cl  1.'.  r'.'—   Il  y  i-ul  i'\tn- 

h  ......  uni-  %aran«f  «m»  .> luilii*.  dan»  la  MTondi-  pnrlii*  du  n-Kni* 

de  l»ui«  \l  pI  If^  pnMiHPiv»  annpp*  de  (Jiarlp»  N  III. 
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point,  probablement,   au  seul  vœu   des   populations  qu'il 
accédait  '. 

11  semble  aussi  qu'il  se  réservât  d'en  recevoir  le  serment 
et  d'en  conierer  ]'//*yes'^<7?<r^-.  Ola  n'empêchait  pas  que  les 
lettres  de  provision  dussent  Mre  enregistrées  non  seulement 
par  le  Parlement  et  la  ("hambre  des  Comptes  du  ressort'* 
mais  par  les  Cours  de  liailliages  ou  de  Sénéchaussées  qui 
relevaient  du  (louvernement '.  Quand  les  lettres  contenaient 
une  clause  insolite,  et  (pii  semblât  irrégulièn;  ou  dange- 
reuse aux  pouvoirs  locaux  dûment  établis,  Ventériïiemeiit 
pouvait  être  refusé,  sinon  par  les  Baillis  ou  S(méchaux,  du 
moins  parle  Parlement".  LesHaillis  ou  Sénéchaux  ne  pou- 
vaient guère,  en  ces  circonstances,  qu'user  de  délais  ;  le 
Parlement  pouvait  user  de  remontrances.  Il  arrivait  alors 


1.  Nov.  1503,  «  attendu  le  trespas  de  feu  M.  de  Bourbon,  gouverneur 
de  Languedoc  »,  les  Etals  de  Languedoc  demandent  au  roy  «  qu'il  fust 
son  plaisir  abolir  l'office  dudit  gouvernement  ».  Arch.  II.  Garonne  CC 
2276,  fol.  82. 

2.  Charles  NUI  dit  dans  les  lettres  de  provision  du  27  ocl.  148;{,  con- 
firmant t^ierre  1  duc  de  liourbonnais,  dans  le  gouvernement  de  Lan- 
guedoc, «  avons  prins  et  receu,  en  noz  mains,  le  serment  en  tel  cas 
«  acoustumé  »  dud.  gouverneur;  il  ajoute  :  l'avons  «  par  la  teneur  de 
ces  présentes  mis  et  institué,  mettons  et  instituons  en  possession  et 
saisine  desd.  charge,  lieutenance  et  gouvernement...  »  —  Cf.  Dognon, 
Institut.  Languedoc,  p.  359. 

Pour  le  gouvern.  de  l'Ile-de-France,  le  9  déc.  1493,  c'est  le  roi  qui 
reçoit  le  serment. 

/(/.  Ile-de-France,  sauf  Paris,  10  mars  1528-9,  X'^  8612,  fol.  139; 
20  juin.  1532,  X'"  8612,  fol.  302  v". 

D'autre  part  :  1"  le  chancelier  peut  prendre  au  besoin  ce  serment  : 
ile-de-Fiance  y  compris  la  vicomte  de  Paris,  juin  1496,  X'"  8609,  fol. 
212  v";  Lyonnais,  ocl.  1539,  Arch.  Rhône,  Liv.  du  roi,  insinuations, 
fol.  63  r"  ; —  2"  Le  gouverneur  de  Bourgogne  prèle  serment  aux  mains 
du  gouverneur  de  Champagne,  à  ce  (h'dégué,  3  févr.  1477,  n.  st.  Bibl. 
Nat.  Bourgogne  LX,  p.  250,  au  dos; —  3"  Le  Parlement  peut  recevoir 
un  serment  du  gouverneur:  pour  l'Ile-de-France,  la  ville  et  vie.  de 
Paris,  2  juin  1496,  X^-'  8609,  fol.  212  v°. 

Quant  à  l'institution,  le  roi  la  donne  pour  le  gouv.  de  l'Ile-de-France, 
20  juin,  1532;  X'a  8612,  fol.  302  v"  ;  ou  le  chancelier  et  le  Parlement, 
2  juin  1496,  X^^  8609,  fol.  212  r". 

3.  BouRGOdNK  :  lettres  du  24  nov.  1506,  enregistrées  au  Parlement  le 
10  déc.  1506  et  le  2  janvier  1506-7,  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
Bibl.  Nal.  Bourgogne  C,  p,  386;  LX,  p.  408  et  s.;  Arch.  C.-d'Or  B 
89,  reg.  3,  fol.  230  v"  ;  cf  Inv.  B  1820;  1499,  3  juin,  Ch.  des  Comptes, 
Bibl.  Nal.  Bourgogne  C,  p.  381  ;  LX,  p.  376  et  378;  Arch.  C.-d'Or  B  89, 
reg.  3,  fol.  185  v«. 

Languedoc,  Normandu:,  Ilk-de-Franck,  v.  infrà,  Liv.  111,  ch.  I. 

4.  Infrà,  Ib. 

5.  Infrà,  Ib. 


•H 


•u  1»        "  '  >    H|ti^-iniiv   A   la    Cour 

»u)>i<  iiK  ii(  |><<-'»il)|<>.  |MMir  iiirtln*  lin  iiii 

Miiillil  •••  .  -'.on  tniiiHi^rail '. 

l-»**  «;  < •  •ii\«*riitMir  ou.  (*i»iiiiiu*  on  di!»Hil. 

<ic«  «,  iil.  on  le  ilrviui*  bien,  |uirini  Ioh   pliiH   <^li'véH 

(lu  nnaunir  :  le  (totivorntMir  il<*  I.jinguiMliM*  avait  2\  (MMI 
livrt*<»  tii>  n^nluilion  lt\i*,  ««lil  2<mi(I  livrrn  |tar  nioiH*;lo 
i*  '    «Ir  r.  ...    ,.||  ir.lî»,  avnil  tiCMH»  livri'H*  ;    lo 

It......  •••'  .li  «If  li<M Mnai<>  1*1  «r.\iivrr^n«'.  «mi    l.'i.'l.'l.  avail 

ni*«.i  6IMMI  livres*:  un  |mmi  au|iai-a\ant.  !«•  lîouvcrin-iii 
d*ll«»-<lc-Franr«'  Pari'»  omm'IiUV  «vail  4  (KM»  livrrs*:  ^OtMllr 
(ioiivoniiMir  t|p  Itourpigno*  ;  \v  (îouvrrn«'iir  «Ir  la  vi 
el  vicoiiilt^tlc  Paris,  non  (l<>  rili'-«lf-rniiiro.  avail  I  J(MJ  livn 
à  la  fm  (lu  w*  siiVle*.  On  voil  ipn»  lo  rliiiïrr  d»»  c*f»  «''nioiii 
nifnU  orilinairo  avant  «le  m»  lixi-r  sons  Kran«;ois  I"  à 
GINMI  li\r«'s*.  >anr  i>\('(>|ilion.  variait  lM*an(*ou|i  suivant  1rs 
4tuuv«*riirni«*nls.  H  variait  criicndant  iuoin>  rncorr  que  les 
gagos  cxlraonlinaircs  :  los  |u>nsinns  '*  pouvaient  «"^tn*  fort 
élfvécs  :  le  tiouveriUMir  de  Norniantlir.  -  il  est  vrai  (jur 
c'était  I»uis,ducd'Orl«''aiis. —  avait  lilMMI  jivn'sdr  |HMision". 
TanltM  \fsm  Hf^ro  m  penses  »  allriliiii'*es  en  argent  aux  (iouver- 
neun»  leur  venaient  du  roi",  tantôt  elle>  leur  venaient  des  po- 


I.  76. 
2    Ih 

-    '•     MMii.    /nutil.    I !,   II.    av.»   'yM  :  l'i'iOl'iÔfi.    l'iGG  l'i8«. 

!•  Ilibl    .\al    A//  :i.f«»l.  14  i:.;  6  jain    l'i«2-J.  Anii. 

N«l.  K  ::.  n-  :i  ItiM    Sal.  />•    26lO(t.  n-  2:»5  ;  .JO  imv 

l'i^n!    /'r.  Î6I03.  I.  1.         •    ]■,'»>     \,.|,     |;„nl,.uii\  AA,  '/"/jV- V 

r.  il  tiuyrntt''.  Wm  \< 
.     \rrli.  Nal    Kk  -        '  ' 
i.  6  ni«i  liXJ.  .1.  /  »  /.  II.  .',K(i6. 

6.    11.2^,  X'»  8612,  f.il.  Ijy  i«l  s.  :  4  000  iJMi's  luiiniois. 
T.   lirr  el  n«*..  IlibI    Nal.  Itoinujngrtf  C.  p.  3:1'.*,  3'il.  etc. 
8.  1200  liv.  t>an<>i».  X"  8609.  fnl    212  r-. 
9    I»  |..  416. 

'*'  I      •    i        .  .  Jiv.  ù   Milrl.  ruiiiltf  de   Koix  el  «le 

•  .  romlc  (Je  UiiIrtT.  Anii.  ,\al.  KK  2«9,  fol.  301  :  —   1461. 

t.'"!..      Kibl.    .Nal.    /'  ■•'..   Il"  263.    -     //  //}»  .    1487  1488. 

loouo  Ii%     .|..nl    6no<i  .;  ,„  „„  sjrc  »!»•  I ni.  hilil.  Nal 

I  li\.   «i'aii^iiiciilalion  de  |H■ll^iltll. 

,-.,..    .   1..".  !..  Nal.  1'.  or.  47.  r»"  y3  ;  rf.  Aurrryne 

hr.  1«8I|.   Bibl.  .Nal    '  Inir.  782.   Arrh.  .Nal.   Ane.   iiiém.   H,   f«d.  20; 
P  118. 

11     2  févr.  1492  3.  Hibl.  Nal.  fr.  26103.  ii"  8%. 

12.  30  nov.  1490.  Hibl.  .Nal.  fr.  26102,  n»  732,  .Normandie. 
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pulalions,  Etals  provinciaux',  In^mi(;ipalilés^  etc.  Une  partie; 
de  ces  cadeaux  était  arrachée  à  la  pusillanimité  des  adminis- 
trés et  il  fallut,  pour  la  forme  tout  au  moins,  les  interdire'. 
Le  Gouverneur,  que  l'on  tenait  pour  un  homme  puissant 
ot  souvent  pour  l'un  des  propres  familiers  du  roi,  aurait  pu 
passer  pour  une  manière  de  j)ersonnage  mystérieux  et  loin- 
tain et  que  l'on  n'enlrevoyait  qu'à  de  rares  moments  :  la 
rémienco  dans  son  gouvernement  ne  rin({uiétait  guère  ni 
ne  l'enchaînait*.  Et,  en  vérité,  à  voir  toutes  les  autres 
charges  que  le  Roi  l'autorisait  à  cumuler  avec  la  sienne,  on 
juge  que  cette  résidence  était  communément  impossihle. 
Un  gouverneur,  assurément,  pouvait  bien,  tout  conseiller 
du  roi  qu'il  fût^  n'assister  que  rarement  au  ConseiP;  il 
pouvait  encore  négliger  son  office  de  grand  écuyer^  ou  son 
office  de  chambrier  de  France*,  ou  son  office  de  grand  maî- 
tre"; il  pouvait  aussi  négliger  soit  ses  fonctions  de  séné- 
chal de  Guyenne,  des  Lannes,  de  Bazadois^",  de  prévôt  de 
Paris  ",  soit  la  garde  des  châteaux  de  Bordeaux '^  de  Blaye, 

1.  Languedoc  :  Dognon,  Inslit.  Languedoc,  p.  350,  note  1  ;  —  24  nov. 
1494,  Bibl.  Nat.  fr.  26104,  n»  1038.  —  Normandie  :  19  févr.  1513-4,  fr. 
26113,  n"  12i7.  —  Bourgogne  :  1487,  Aich.  Saône-et-Loire  C  545,  11°  6; 
—  cf.  Bauphiné,  infrà. 

2.  Infrà,  liv.  V;  Guyenne,  1504-5,  Arcti.  Périgueux,  Tnv.  CC  97. 

3.  Infrà,  ib. 

4.  Dognon,  Instit. polit. Languedoc^  p.  353,  448;  cf.  Dauphiné,  livr.  IV, 
ch.  2  ,  infrà,  p.  65,  n.  7.  Quand  le  duc  d'Orléans  se  disposait,  le  3  janv. 
1497-8,  à  rentrer  dans  son  gouvern.  de  Normandie,  il  en  était  absent 
depuis  4  ans,  Arch.  Rouen  A  9,  p.  84,  Inv.  —  A.  Péricaud,  Les  Gou- 
verneurs de  Lyon,  1841,  p.  2etss.  lis  ne  sont  presque  jamais  à  Lyon. 

5.  Tous  les  gouverneurs,  que  nous  avons  cités  p.  57,  note  10,  comme 
chambellans,  sont  donnés  aussi,  aux  sources  indiquées,  comme  con- 
seillers. 

6.  Voici  quelques  exemples  de  présence  au  Conseil  du  roi  d'un  ou 
de  plusieurs  gouverneurs  à  la  fois,  donnés  sous  le  nom  de  leur  gou- 
vernement ou  sous  leur  nom  propre  :  7  mars  1474-5,  Arch.  Nat.  K  1144, 
n°  34,  fol.  28-29;  Ord.  XVIII,  p.  86  et  s.  ;  —  janvier  1477-8,  K  1215, 
n°  28  ;  sept.  1477-8,  K  170,  n"  29  ;  30  juill.  1482,  P  263^,  n°  381  ;  juill. 
1485,  Ord.  XIX,  575  :  déc.  1485,  Ord^  XIX,  614  ;  8  mai  1490,  Ord.  XX, 
254;  29  mars  1491-2,  Bibl.  Nat.  Doat  226,  fol.  38  r°  ;  mai  1492.  Oi^d. 
XX,  332;  7  juill.  1492,  Ord.  XX,  419  et  6  autres  ex.  recueillis. 

7.  Lyonnais,  1463,  Brossette,  Hist.  abr.  Lyon,   1711,   in-4,  p.  133-4. 

8.  Suprà,  p.  57,  note  12. 

9.  Charles  d'Amboise,  1502  et  1504,  Bibl.  Nat.  P.  orig.,  vol.  48, 
n»  107,  etc. 

10.  Odet  d'Aidie,  par  ex.  le  10  juill.  1484,  Bibl.  Nat.  P.  orig.,  vol.  15, 
Aidie,  n°  17. 

11.  Actes  François  /,  I,  3257,  1528,  11  déc. 

12.  Bordeaux,  1461,  Gouv.  de  Guyenne:  Bibl.Nat.  P.  o?'2'<7.94,  n"  263. 


tS  II    I  f     -  '>M.l.  I»l  •«  imtUAt.l.'»  I.l  Sf.M.i.lUJ  •»»»»  «« 

ilr  n>;<^  «i<<  IVr«>nn«  ou  |^«  H<m  iii<||f' ;  lUMit,  i|uaiiil  il 
Hml  Ul'.  ilo  .%0 '.«!••  Hll  ou    <l<>   100    laiirrH'.  il 

lui  fakiaii  i'i'ii  ^'1      "   ■    :  nrfoi».         -    'Vit  nu  loin  ;  i|nan«l 

il  n^»'^  <•'  '■    •     '"  '•    ■'■•    '•    «rilalH'*  il    i'>lail 

liini    >  ,         ^  <  iiKUiU  :   •!•*  iiit'im*.   |i<>iir 

«>VMr«*r  I  n»\Mult>  <io  Nr|>|i*»    .   i|iiaiiil  il  iMail  amiral* 

ou    m  <l*.  «inon   «mirnl  ol    ni:ii<'«-|ial,  un   aniirni '*   et 

liai  tout  oiiM*iui>lo  ".  <|uan«l  il  riait  runii«>laltlo '*. 
•  lu    rouinianiIrniiMit    d  uu«*    dolti*    «ni  *ruiii' 
.iiiii<<     I'  ^nii'ut   H|>    coiirilii'r  avi*r   |i>  cninniauili'ini'iit 

tluni'  I"  Lu  no  »'t  rantr«M*t>  von  rharf.  >.  si.  |inrlaii'nl 

un  pr-^  ninlnci    Ia*  («ouxcnitMir   ne   l>  plait    |w<*> 

|M>ur  M*  innlti|ili«'r  |)nrlonl  main  vulrnuMil  pour  ninlti|tlirr 
à  iMti)  |irt>lit  l«*H  n'voiiuti  et  los  lionn*Mirs.  han>  1**  priiiripi*. 
chii(|uc  (touvt'rniMiKMil  y  ponlait  autant  que  ('Iim<|u<>  (îou- 
vppnoury  gagnait. Sous  Krantjois  I"  ri>p«*n«lant.  il  parut  «juo 

I.  n*(>pl.  t(H3-29  M>pi.  H83.  GoMT.  de  (;uvf>nii(<  :  Arrli.  Nat.  K  73. 
o»  16. 

J    P^mnnr:  lirulrnant  vt-iH'-ral  «mi  Piranli«'.  Arles  Fninroin  /,  V. 
I&5SI  ;  I9<1«H-    151?:  -  1^  liorhi'lk.  avant  !«•  12  n«»v.  liKft.  (MMivpni 
-.  X"  H96.   fol.  I  v;  rf.  Arrli.  .Vinion-  lUl  15,  fol.  157  %-, 

.i  J9  d.'f.  ir.oo.  Ilihl.  Nat.  fr.  26107.  n"  212. 

».  f.  t     ■    "II.  Ililtl    Nnl.  /'.  on/;.,v«il.  i.')6,  ii- IR.'i. 

5  f'  juill..  Ililil.  Nul.  l'.ornj.    '•«.  ii"  10;j; 

—  •  '1^.  là  il«T.    »»y2,    Kibl.   Nal.    1'.  oriy.  222.  Hniidri 

6.  3  mai  1511.  Guyenne.  .Vrrh.  .Nat.  J  IU.)7,  n-  '«.  ft  15IH-9,  id.  KK 
tW.  f.  ' 

?     \  r     lî'».'.  6.   Villr  ri  viroiiit<' (l(>  Pari«»,  bailliaK(>H   Mcaiix, 

\|.  .  \        f..l      .'"•    ^ 

^  '        «  i|f  lit  I  iiMiii>illr.  nmirni  «li'  (iiivriiiH' «•!  «!«•  lin* 

l«i:  ;.ili|    Na!    //•   .'OUI.  Il  •  li'ii.'  :  <li*  l'nuiri'.  t'iiivcniii- 

X    «512  ;j.  IJibl.  .Nat.  J  'f  t..  I»    :<yi  :  «f 'l.'.2».. 

.  /•>    /,    I,   23'«9.   à  cou...   j.ar  2'iOH.  —    .\or<(im>i»  . 

\\'  i  d«>  lU>nrb<ui.  Bilil.  .Nat.  P.  orig.  455.  doH<(i(>r  1U262. 

n*  5: 

9.  |t<iiM<.<M.M  (Utidrinilirt,  149'i  Njq..  Ililil.  Nal.  linurqogne  f,MI, 
fol.  95  n.  -  \.\.  f«il.  346:;  C.  |i.  370  Arrh.  C.  d'<»r  il  2214  ; 
45?"  '  t".iu>M  ft  HviMiiM.  J«'aii  il»' (^nniniiit'cs,  l'if.i. 
Jh  ndfl  d'Aidi»'.  ^M/y/i/i''  K  73.  n"  1f>:—  l.\N«.rr.iMM.. 
.\liiie  dr  MiiiilMiorpiiry,  1524,  1526.  ««tr.  Actes  Françoin  /.  I.  2280, 
2307. 

10.  GiTKt^K:  O.  d'Aidie.  10  juill.  148'.,  IlibI  Nat.  /'.  orig.,\o\.  15. 
Ai' 

\  "  I^val,  gouvem.  llp^Je-Kranco.  Pilot.  C.atal.  Acten  L.  A'/, 

II.3JI 

12.  L»^'- 23  «irl.  14fl3,  Jean,  dur  de  llourbonnai*.  .\rrli.  .Nul.  J 

1039,  n-  1  I.  Nal.  Ifuituy  755,  fol.  75. 
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le  meilleur  moyen,  pour  un  (louverneur,  de  servir  son 
Gouveriiemenl,  était  de  le  servir  de  loin,  <iu[)rôs  du  roi  et 
dans  le  Conseil  privé  '. 

Si  le  Pouvoir  royal  était  induisirent  à  ce  défaut  de  rési- 
dence et  à  ce  cumul,  c'était  j)eut-ètre  ()ai-  calcul  plutôt  que 
par  faiblesse.  Dès  la  fin  du  xv' siècle,  Tollice  d(>  (louvei'neur 
prenait  ime  stabilité  de  plus  en  plus  ferme  :  tel  Gouverneur 
de  Normandie  restait  en  fonctions  12  ans^  tel  Gouverneur 
de  Lang'uedoc  22  ■*  et  26  ans\  tel  Gouverneur  de  Lyonnais 
35  ans^  tel  Gouverneur  de  Champagne  davantage  encore  ^ 
Et,  quand  bien  môme  de  pareils  exomj)les  ne  se  seraient 
point  produits,  le  fait  que  les  Gouverneurs  se  succédaient 
avec  régularité  et  que  les  vacances  étaient  fort  rarement 
prolongées  par  le  Roi,  de  parti  pris,  tout  cela  prouverait 
que  la  charge  de  Gouverneur  s'acheminait  ;i  n'être  plus  une 
commission  extraordinaire  mais  un  office  régulier  et  durable. 
Dès  lors,  la  Royauté  avait  intérêt  à  respecter  et,  au  besoin, 
à  faire  naître  des  habitudes  qui  tenaient  écarté  de  son  Gou- 
vernement et  qui  gardaient  soit  à  la  Cour,  soit  au  Conseil, 
soit  à  l'armée,  soit  ailleurs,  un  Gouverneur  enclin,  en  de 
certains  moments  d'effervescence,  à  abuser  de  sa  puissance 
en  Guyenne  ou  en  Languedoc,  en  Champagne  ou  en  Nor- 
mandie. En  cela,  la  politique  traditionnelle  du  Roi  de 
France  se  serait  poursuivie  non  sans  adresse  :  laisser  les 
apparences  de  l'autorité  à  ceux  qu'il  entendait  ménager, 
faire  servir  la  vanité  besogneuse  et  la  pauvreté  dépensière 
des  anciens  ennemis  de  l'absolutisme  h  consolider  cet  abso- 
lutisme même^ 

Le  Roi,  au  surplus,  ne   manquait   pas  de  moyens  pour 
rappeler  que  les  Gouverneurs  ne  cessaient  pas  de  dépendre 


1.  Dognon,  Instit.  Langxiedoc,  p.  4.53. 

2.  Georges  d'Amboise,  de  1498  à  1510,  Ârch.  Rouen  A  9,  p.  86,  Inv. 
etc.   V.  notre  Ahnan.  royal. 

3.  Jean  II,  duc  de  Bourbonnais,  5  juin  1466 à  1487-8,  1  avril,  Bibl.Nat. 
Languedoc  71,  foi.  14;  Arch.  Nat.  K  74,  n°  4  et  P  1358S  cote  605; 
I^  1373»,  cote  2216. 

4.  Charles  d'Anjou,  1440,  Sjuili.j.en  juin  1466,  Bibl.  Nat.  Lan- 
guedoc 71,  fol.  14  r».  —  Cf.  Dognon,  Instit.  Languedoc,  p.  346-346  bis. 

5.  tîrossette,  Hist.  aby\  de  Lyon,  1711,  in-4,  p.  133-134. 

6.  Jean  d'Albret,  sire  d'Orval,  dès  1488  au  moins,  Bibl.  Nat.  Bour- 
gogne C,  p.  364,  et  jusqu'en  1523  au  moins,  Bibl.  Nat.  Pièces  orig., 
vol.  26,  no  385,  etc. 

7.  V.  infrà,  liv.  V,  ch.  i  et  ni. 
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*in*  cir  la  Tréint>ill«>  nvail  \v  fîoiivcnnMiiiMil  Ao  Nnrninndio, 
^n  oiilrt*  «lu  (•oiivornoiiiriil  «ir  lliuir^n^in-  I  \  <<|>linnni>l|p- 
intMil  It*  Snivonirn  avail  litMi  lii*  rr.i|i|ii<r  liiii  «l'iMiln*  «mix 
|Mir  iino  r*  liriilalo';  il  faihlra    |c^  aliiiH   tirs  (ioii- 

vrnitMip..  ^..,1-  li.iiirnio  f".  pour  |irovo)|iii>r  la  mo'iiiro 
f.iin«'tiHi>  tic  1542,  par  laqui'll'-  l<-  Hoi.  d'iiii  snil  roiip.  les 
•  .>^s«  loim*. 

I^  rninplaisani'i'  avor  laipidl*'  l«'s(iouvprîUMii  •»  \"iilaiiMil 
riiii>ntln>  Ic^  dcvuirs  do  leur  cliar^o  n'avail  pas  inaiiipii*  <!(> 

I  RtHBMicM  :  S  nrl  1«81.  Arrii.  CilOr  II  8*J.  roR.  3,  fol.  iiij««  \\j 
^  -,  i\**  ij  .  "  j.inx.  ir»l'i  5.  Ililij.  Nal.  Hout'ffogne  60, 
I        •  «  ynin;oi\  /.  I.  117. 

(ji\«rw.M  :  7  janv.  I5U  S.  Artrit  Fr.  I.  I.  27. 

'  •        ■    y'--"-    Nrrlt    llaul.' Cnn.niM'  n.  AV/;MI.  '.H;   Hilil 

'  \n  h    Nal    I»  \.UV1\  «nie  tOOi  i 

2.  h\..  liori    I  «7r.  <  liarlc»  ii'Atnl>niM>.  piiivi>rii<Mir  ii«>  (',liniii|ia(rnp, 
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•I    Nal  L\.  fol.   277-8,  plr.  .Main  il  ««^l  (lifliiili-  dr 
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^1!    «Il-   l.liaiii|i(i;:iir  en  Ii78rl    \'*'.')      l'.ilil 

N«i  M   |..\.  fol   288:  /».  orig.,  vol    48.  n"  126 

I.'  '  '■  1    -,  pa-M'  (lu  pouvprn.  «I»-  l'Ilr  il»*  riaiiri'  au  ;;i)U\. 
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Le  irouvem.  de  l'Ile  de  Kraiire.  elr.,  devient.    16  dér.  1519,  gouvcr- 

«  /.  I.  112'. 

'  I  iMTMfur  ilu    haupliiné.  e!«l    noiiim*'- 

M-nieur  de  |»an»  el  de  I  Ile  de- France.    Pilol,  Oïlal.  Acte»  L.  XI. 

II.  2.11.  h"  i. 

3    \uR«t\Dir    l«»aTr.  1512  el  6  iuin.  Arcli.  Itoucn  A  10;  Inr..  p.  103 

-  1  el  .12.  Anli   Nal.  K  7y.  n-  '.  :   y  d»V.   1512.  Airh. 

f'-r   E- ■  ■  ,    .   ..  A"  l.'il2,  ;v</i.tOv  à  la  date. 

II  t  :  2i  nov.  1506.  Bibl.  .Nal.  linunioqne  C.  p.  386;  Arch. 
'  -In- 3.  fol    210  v;    1  (m|.    1512  30  M-pt.    1513.    Ililil 

\||.  fol    y8  V".  etc. 
*  I.  In^tt.  iMmiurdiir.  p.  362;  en  l'iiO,  (lliarles  N  II  dexti 

*■"■  '     '  :•    •ncnn'Ur  de   l^ucnedoc  ;   en    l'.uyrfMH'.   Odel 

iinp*  liK»»7.  pMur  -••Inj  allie  au\  i'nn<*nii^ 
colc  701  .   il  ('•lait   ;.'ou\«'nn*ur  de  ('•tiyenne. 
i        .  .     1'.  orifj..  vol.  155,  Ai/die,  n"  36. 

5.  21  mai  1442,  l*ainb«'r»,  XII.  779. 


AU-DKSSUS  DKS  ItAILLIS  KT  SKNKCIIAUX  :   LKS  (iOLVKIl.NLLllS        65 

faire  éclorc,  auloiir  d'eux,  un  ossaini  de  lioi tenants  :  ces 
lieiilenanls  se  niLiUipliaient  dans  rile-de-France ',  la  Nor- 
mandie^ eL  la  IMcardie ',  comnii»  dans  la  (jiiypnne  \  le 
Languedoc  '  el  lalioiirgogne  ".  Ils  s'intitulaient  fréquemment 
((  lieutenants  m  l'absence  du  ('ronverneur'  »  ;  et  le  lloi  leur 
reconnaissait    ofliciellement   cette   appellation  ^    Un    lieu- 


1.  V.  nolve  Alman.  royal  et,  infrà,  nolo7. 

2.  Jean  d'Ainboise,  s""  de  Biissy,  1492  et  ss.,  Arcli.  Itoucn  A  9,  Inv., 
p.  70-71  ;  I5ibl.  Nat.  P.  ortfj.  'i8,  n"^  155,  156,  158,  161,  183;  Georges 
d'Ainl)()ise,  arcliev.  de  t^ouen,  v.  iiifVà,  noie  7,  1191,  11  sept. -1498. 

3.  V.  nolve  Al /nan.  ro^/al  et  inlVà,  note  7. 

4.  1512,  Galiot;  Bibl  Nat.  fr.  26112,  n"''  1099  et  1114;  1511  et  1520, 
le  sire  d'Kstissac,  Arcli.  Gironde  B  30  (l'eg.),  fol.  30-31  ;  Actes  Fr.  I, 
1,  1182;  18  mai  1526,  Jean  de  Grainonl,  Actes  François  I,  V,  18653. 

5.  V.  infrà,  note 

6.  1481-2,  Bertrand  de  Lignères,  Inv.  Arcli.  Avallon  CX\  126.  — 
1484-6,  Philibert  de  Choisenl,  Inv.  Arctt.  C'.-rf'Or  B  5551  ;  1192-3,  Bibl, 
Nat.  Bourgogne  (]  370,  etc.  Gf.  note  suiv. 

7.  BoriuiOGM':  :  12  jnill.  1180  jusciuà  sa  mort,  l'évèque  de  Maillezais, 
devenn  évè(iue-duc  de  Langres,  Jean  d'Amboise;  Bibl.  Nat.  Bour- 
qoqne  t.X,  fol.  287,  329,  401;  GVII,  fol.  29  r",  93  r",  293  v«.  291  v°  ; 
C/fol.  346,  317,  364,  etc.,  Arch,  G.  d"Or  B  89,  reg.  3,  fol.  iiij^-'xvij  r». 
—  5  avr.  1483-4,  Pot,  sîî''  de  la  Roche,  ih.,  fol,  vj^^.xiv  v".  —  31  mai 
1498,  Jean  d'Aumont  à  la  place  de  Jean  d'Amboise,  décédé,  i&.,  fol. 
vii]""  xiiij;  Bibl.  Nat.  Bourgogne  LX,  fol.  354-5,  452  et  s.  ;  le  même 
était  encore  «  lieutenant  en  l'absence  »  en  1512,  Bibl.  Nat.  Bourgogne 
LX,  fol.  427.  — Au  sujet  des  autres  e.\.,  voiries  références,  (trop  nom- 
breuses pour  être  données  ici),  dans  notre  Alman. royal:  15  mai  1513, 
le  prince  de  Talmont,  fils  de  la  Tremoïlle;  10  oct.  1514,  Jean  d'Albon, 
s^''  de  S. -.André  ;  1513-1517,  f^ancelot  du  Lac;  1517,  Georges  de  la  Tre- 
moïlle. 

GuYENNK  :■  Liutrec,  en  l'absence  du  duc  de  Valois,  comte  d'Angou- 
lème,  16  août  1513,  etc.,  Arch.  Gironde  B  30  (reg.),  fol.  24-25; 
Bibl.  Nat.  fr.  2Ô113,  n'^  1212;  —  8  mii  1520,  Bertrand  d'Estissac,  en 
l'absence  du  maréchal  de  Lautrec,  gouverneur.  Actes  François  /,  l, 
1182. 

Ii.i:-df.-France:  3  févr.  1495-6,  X^»  8509.  fol.  209  \'\  Charles  d'Am- 
boise, en  l'absence  du  comte  de  ^lontpensier  ;  4  déc  1516,  Jacques  de 
Dinteville,  en  l'absence  du  duc  de  Vendôme,  Actes  François  /,  1,  561: 
cf.  ih.,  1.  1657,  2394,  2466,  etc. 

L.WGUKDOC  :  7  juin.  1466,  Jean,  éVèque  du  Puy  et  alibé  de  Clunv,  en 
l'absence  du  gouverneur,  Arch.  Nat.  P  1362",  cote  1006  et  P  1373<, 
cote  2216;  16  janv.  1474-5.  Jean  Petit,  évèqtie  de  Mende,  Arch.  11.- 
Garonne  B,  Ed'it  I,  112;  Bibl.  Nat.  Lunguedoc  71,  fol.  4i  v"  ;  1495, 
Giharles  d'Albon,  ib.,  fol.  42. 

NouMAMMi::  14  sept.  1494,  Georges  d'Amboise,  archev.  de  Rouen. 
Arch.  Rouen  A  9,  à  la  date;  Inv.,  p.  75,  90,  W.  Nat.  fr.  26101,  n'^  1054. 

PiCARDu::  1523,  1525,  1528,  1512,  1550,  Arch.  Rouen  A  12,  p.  127  : 
Inv.,  Actes  François  /,  1,  3180;  Arch.  Amiens  AA  12,  fol.  213,  230 
v°,  etc. 

8.  Textes  cités,  note  précéd..  pr/.s-.<î/>n  :  12  juill.  1180,  Bourgogne; 
8  mai  1520,  Guyenne:  4  déc.  1516,  lle-de-h"rance,  etc. 
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l<*niiiil.  .lit  n*%l«*.  |Miiiviiil  avoir  iMtn  litMilniniil  ou  kuii 
•  tiilir"  >  Il  arrivait  au-»"»!.  |»ar  i*\«mii|»I«'  «-h  Laii^iii'(l(M\ 

i>n  (iiiyrnno.  en  lltiiir}:i>^iir.  fii  .\oniiiiii«iii>  i|iriiii  ftoii- 
V(*n)«*ur  M>  «loiiiiAI  |tlii»itMip4  liiMiiiMiaiiU  h  la  foin:  «Iimix. 
lroi«k  cl  jiiM|ii  à  t| 

Il  >  a\ail  \H>\t  .1  .•i.K  .^..ii  l'on  rrnroiilrAt  aulant  <!<•  pnOalH 
«|ii.-  <l  iii«  r«*l(ii-ri  :  an  li<*\<^<|iir  ilr  lloiii'ii  m  XitriiiaiHlii*  '  ; 
(lu  l*MV  «*l  nlilM'>  ilo  r.liinv ',  ••\i'k(|iu'  tlAllii  .  arclio- 
v«Vnic  li'AÎK*  vn  l^in^iK^dor  ;  (^v^tiiii»  «Ir  l^ingrr>  «'ii  lloiir- 
f:o^n(>  '  1^>'>  Itaillio  ou  St^niVliaux  fainaicnl.  sur  ci*  point, 
roncurn*nr«*  aux  pri'*lal<»  :  Imillin  tl«>  MAron*.  si^mVlial  *lr 
L}on*.     M^ntVlial    ilr    r.arcaswuino '*.    si^iôrlia!  «Ir    Hoau- 


1.  .\in»i  l.(Xt.tiiMM.  rn   1  iHI  ri    !'i84.  Tholaii  (Miilloin.  »«'  do  C.Ut- 
r  ■  •  .IMI.i.    Milil. 

N  W  lo:(.  fol. 

IQ»  *•.  —  IU«i  *'  <  nn\    1517.  ttfiirk'»»*  «h*  In  I  rt'iiinillr.  liciili'iiaiil 

-••  '■-*-' ''  '  f  du  »in'  d'Vtiiiioiil.  di^jà  liiMilriiaiit  imi  i'ah- 

."  I.\.  fol    '..1«. 

iriiip'»  iiui»   r«''\.   du  l'ii\.    !••  28  iiov.  1471, 
»  df  (lliarlnr.  Anli     Nnl.k    71.  ii"   13;  i-n 

1  PaïKiiiM*.  éw  lU'  M«Mid«'.  Ilihl.   .N'ai.  l^ii(:iirdor  71, 

(  '  "  ■'      Jfan  J«»ITn*di,  rardiiml  •■\«M|in' d  .\ll»i.  iT;.  ; 

j  M-.  it>.  :    -  .\r.li    II    (.aroiiiM'Il.  Ijlil  I.  106, 

1  i»r    ltr.i.  |p  sin»  dp  r.liarliis  niixai  iipiilfnaiil.  k  71,  ii"  2i. 

I.    ,...'.(  |5|;j  :    a  /r.t  |it>utenaiis  »   «lu   ^oiivt'riM'ur:   Arrli. 
«.  I    24-'J5. 

|is  i{iit*  Jraii  d  Xinlioisi'.  i''\r'(|.  df  Mailjivnis, 

|i  -  1 "(^-  "iiprà.  iioh*  7.  d«'l)iil;.  ni  li«l-2.  Hrr- 

Iraiid  dt  ».  Inr.  Arrh.  .\rallon  VA'.  126;   5  avr.  I'i83  4.   l»ol, 

*"   '    '  \     II.  C.  d'Or  II  89.   ivp.  :j.   fol     vj«»\iv   v  ;    1484  fi, 

1-.,  ■^•iil.  Inr    Arrh.  <\d'(h-  \\  yy^X.  ."ijSS.  elr. 

Soiiai^Pii  J«*aii  d' \iiilMii«i«',  >.«••  d«'  IIiihsv.  1492  -<j'|  .  Arrii.  ||oii«'ii  A 
9  ^"  ■  "'«71.  Ilild  Nal  /'  orig.  48'.  n-  i:J8  rt  183.  14  juin  i-l 
r  «■(.  dt'piiit  II*  14  M'pt.  1494.   (it'orgeH  d'Aiiiboiso.   suprà, 

i< 

,.  r.5. 
*.  //.. 

5.  ^    '     ■•      -Ma. 

6.  I  !■!    N>»r  iMntjurdor  150,  p.  19.');  71,  fol.  42  r-. 

7.  .Ntiir  '.  I'    •  I 

S.  J#>andf  11  \vinon.   m"  de  (Iliabaiiiii"^,   14  si-pl.  ri88-l.'>u4, 

llibl     Nal     1  'l.  fol.  42  r-:   159.  fol.  511  r';    150.  f.d.  192: 

\     ■     '  -•  .1  9  hi%v\  Hild    Nal./'r.  26108.  ii-  493.  — Il  •'•lail 

hi  .    M*  U'9«>rl.  1183.  Ilild.  Sal.  /founjOfjnf  «Ail,  f<d. 

Î9t  r*;  ci.  310  r».  " 

a  I.....  I  fT  ...p,.  ,,,  ^p  I,  Vard.-.  Itihl  Nal.  iMnfjuerto^  71.  fui.  41  ; 
•I  d'.l /;«««.  rou'il.  jMild  dan>  le  liullvl.  ilu  Comité 
J 

1  \r.l.    Nal    p  583,  n-807. 


AU-DESSUS  DKS  lUILLIS  ET  SI^^NÉCIIAUX  :  LES  GOUVEHNEURS       G7 

Caire',  pour  le  Languedoc;  sénéchal  d'Armagnac  pour  la 
Guyenne^  ;  bailli-gouverneur  d'()rléans  pour  la  Bour- 
gogne ^  prév(M  de  Paris  pour  l'Ile-de-France''.  A  leur 
défaut,  les  genlilshommes,  généralement  des  Chevaliers  ■'  et 
parfois  de  haute  naissance  ",  ou  bien  de  simples  conseillers  ^ 
des  Chambellans  du  roi  ^  etc. 

Ces  lieutenants  étaient,  comme  en  Languedoc,  habi- 
tuellement à  la  nomination  du  (louverneur^  Son  choix 
pouvait  d('signer  un  parent'".  Dès  Louis  XI  le  roi  nomme 
parfois  lui-même  ".  Les  lettres  de  provision  devaient  être  en 
forme  et  renregistrement  du  Parlement  était  parfois  requis'-. 

1.  1503,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  42  r°. 

2.  19  avr.  1512  ap.  Pàq.,  Bibl.  Nat.  fr.  26112,  n°  1144. 

3.  Lancelot  du  Lac,  24  mai  1510,  Arcli.  Dijon  C  7,  n"  97. 

4.  27  juin  1526,  Actes  François  /,  I,  2394;  cf.  2466. 

5.  Bourgogne,  1503-1504,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  C,  p.  385;  Langue- 
doc, 25  avr.  1486,  Arcli.  Bordeaux  AA,  Chartes  relut,  à  Guyenne, 
1480-1695,  no  32;  Arch.  Nat.  K  73,  n°  41  ;  —  20  déc.  1487,  fr'.  26100, 
n"  339;  28  avr.  1473,  K  71.  n"  24. 

6.  Par  ex.  les  d'Amboise  en  Normandie,  Languedoc,  Bourgogne, 
Champagne  ;  les  Chabannes  en  Languedoc  ;  les  Lautrec,  les  Gramont, 
en  Guyenne;  les  la  Tremoïlle  en  Bourgogne,  en  Picardie. 

7-8.  J^es  chambellans  sont  généralement  conseillers  du  roi  :  1514, 
3  oct.,  Arch.  Gironde  B  30,  fol.  30-31  ;  Normandie,  1493-4,  B.  Nat.  P. 
orig.  48,  n"  155,  et  infrà. 

Chambellans:  Languedoc,  mai  1483,  Bibl.  Nat.  71,  fol.  41  v  ;  ib.. 
juin  et  juillet  1485,  etc. 

9.  Languedoc  :  7  juill.  1466,  Arch.  Nat.  P  1362,  cote  1006  et  P  1373», 
cote  2216;  30  août  1483,  P  1362',  cote  1004  b  et  c.  —  Bourgogne: 
24  mai  1510,  Arch.  Dijon  C  7,  n»  97. 

Normandie  :  6  déc.  1499,  Arch.  Rouen  A  9,  p.  90,  Inv. 

10.  Frère  :  Bibl.  Nat.  Bourgogne  LX,  fol.  287,  l'év.  de  Maillezais, 
frère  du  sire  de  Chaumont,  12  juill.  1480,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  LX, 
fol.  287. 

Oncle  :  7  juill.  1466,  Jean,  évéque  du  Puy,  abbé  de  Cluny,  oncle  du 
duc  de  Bourbonnais,  Arch.  Nat.  P  1362*,  cote  1006  et  P  1373',  cote 
2216. 

Fils  :  15  mai  1513,  fils  du  sire  de  la  TrémoïUe,  Arch.  C  -d'(»r  B  89. 
reg.  3,  fol.  ij<^  liiij ,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  LX,  fol.  400  v". 

11.  12  juill.  1480,  Bourgogne.  Bibl.  Nat.  Bourgogne  LX,  fol.  287  : 
31  mai  1498,  Arch.  C. -d'Or  B  89,  reg.  3,  fol.  viij''"' xi'iij";  Bibl.  Nat.  Bour- 
gogne LX,  fol.  354-5,  452  et  s. 

4  déc.  1516,  Ile-de-France.  Actes  François  /,  I,  561. 

3  nov.  1517,  Bourgogne,  Actes  François  I,  1,  744.  —  8  mai  1520. 
Guyenne,  ib..  1182. 

24  oct.  1523,  Picardie,  Actes  Fr.  /,  1,  1915. 

En  Languedoc,  sous  François  1,  le  lieutenant  finira  par  être  un  offi- 
cier exclusivement  royal,  Dognon,  op.  cit.,  p.  450. 

12.  16  janv.  1474-5,  Arch.  H.-Garonne  B,  Edit  1,  112,  et  B  6.  fol.  313 
v°;  févr.  1484-5,  Arch.  Nat.  P  1362',  cote  1004  ,\  ;  Bibl.  "Sal.  Languedoc 
71,  fol.  41  v°;  Ile-de-France,  3  févr.  1495-6,  X'"  8609,  fol,  209  v. 


•I  1.1.  riKViAMX  in^  IUill.UU»>  I.T  M..M.I.IUI  >M.U> 

Kn  «It^pil  do  cv<  ii«  '.  In  i»lnlMlil<'  lio  ro*  fonc- 

liaii«  ;  u*  iil  4«>ilaiiio:    un    iioiirniil  l'ilrr  lU's 

'  lii"    »li'    ilix-liiiil  '    i'i     |MMil-Mn'    ilr 

,,..j, I  "f   llii^llir.  or||||i|i>-l-il.  Illtiinli'lllir** 

iNiKoift.  I  «lu  (•nii\i'riii'iiioiil  '    Il   ii't'ii  i'hI 

|«ii«  moiiiB  vmi  qti«*  lttul<^  n*o  linilfiiaiirr^  n'oiil  \n\>  le 
••n»  tl  |MTHMiu»iil'»  ;    ^|Ul•l«^u^'•«-^lln•^  houI  ««im- 

|il<*in<*nl  l'iiron*  «Irj»  l*«>lllllli^Hi<l||^  |iniviM>ir«-^ 

l^Tiiiiiiil  iirlait  ;  l<'nlilati\  iiciilnianlit  :  il>  |Miii\aii'iil 

i^ln^  non  «««Milcnioiii  <-«<-i|ii«"«  ou  l>ailli>«'.  uiai»  ra|iilain<'H '. 
vimiirr»  *.  «'Ir. 

Kniin.  !^ins  pnrlor  iri  «lu  hau|i|iiui'  vl  dr  la  IVovimicp*. 
ilan<*  i<*  l^in^uoil«H'  loul  au  moins  et  ln'«>  |iro|)ali|i'UH>nl 
(lan*i  d'autn»»  (iouvorn<>nii*nts.  U*  (îouM'rnour  avail  aulour 
do  Ini  un  Cunsrii  pour  lassisli^r  tiu  pour  !••  n'uiplarrr '*. 
i'jp  llon<>oil  iMait  um*  sort**  d«>   lii-ulrnant  ro||«>('lir". 

l^  :  '  --  ri  d«>s  litMilt'iiauU  avaii'ui.  «onnui'  h*  r,on>«>il  du 
l»«»u\i  ...  .1  d»'"  |»ou\oirs  i-ouslanls  vi  Mi|i|ilcairul  Ir  liou- 
venitMir  en  toutes  (X'casions  ;  or,  il  y  avait,  en  Lungurdoc 


I.   l'ar»*^    •"  I -.«Il  -iH-iIttr.  !V\«M|iir  du  l*iiv,  aiii«i  <|ur  IV-vèmir  d'.Vlhi 
furrnl  rv  ><>iil  1.83.  I*  I3ri2>i  rote   IOO(m;   6  déc.   li8V. 

^^      ^     ■  '  '    :t|3  yu, 

»i'.  d'y    <!••  Mailli-7.ni<«,  |>ui<«  tU'  Ijuij.t»'». 
du  12juili.  >•  I.X.  fol.  2K7).  jii'><|ii'à  ou  iiiorl. 

.^  li^g,  ,  .  .  ,.■<    .,.,.,...     ....^lia/ni.   l    I\.  «ni.  t.a2.  —  Liin- 

\    du  l>ii>.  du  :  jiiill    l«66  au  2  nov.  I'i86.  ttild.  .Nat.  Ltitt 
y»' 

!•  .iu  d'.Vuumiil.  iiuiMiiM'  If  31   mai  14^8,  An'h.   ("..- 
d'Or  I  ..  3.  Toi.  viij**  kiiij;   l'étail  eiinirp  on  1517,  3  nuv.,  Bibl. 

Nal.  ;  nr  f.O.  fol.  '..'.fi 

\      \  \"   ]nu\      L'idli  4.   Jraii  de  ia   l(iN-|ii*-Ayin<>ii   ««si  fiimn- 

d<'  '    <lu  ^'<iu\«*i-ii<'ur   |I'i<'rn>  II.  duc  d<>  IUiuiIkiii. 

lit..,.  .. ., lliM    Nal.  /";•.  26108,  ir  45*3  ;    /^n////"'"-    '' 

fol.  14  vis  r-. 

.  ,     »ii« ,  I  fl  2,  p.  6". 

-     Ârrh.  Ib>rdi*au\  .\.\.  Chai'len  t'rlalirrn  i\  (iinjrnnc.  1480-1695, 
■     '•  K*.    l'iKi  6.    Ittr.  .\r<h.  C.d'ttr   \\   hh'A,  hhUb.  i'U\  — 

\-    •nil.  Ii'.«'.'.  I6JUMI  l.'iOO.    11   avr.  1502.   KiM     .Nal.  /"r. 
2t,  b*.  h:     fr    26107.  iv    178;  fr.  2610K.  n-  360. 

t.v    |\     .  I.ai,.  I  ,.(  2. 
10.    :  l^intjurdfjt:,  p.  3!>1  sqij.  —  Sur  h-  ConM*!!  durai 

T  II'      (irin%ii   CftHXfil  dex  durx  dr 

1  aid«'   I)'  v">i^*'rncur.  p.  \]  lin. 
tv  ^ur  le  «.«inM'il  n»\al,  vu  lU»ur^'o;;no.  voir  nnln*  Mi'moirv  itur 

ItJt  in->t>'   ■'      '■  'n  Iloiiff/Ofjnr,  I  4771.'*1.'». 

H.  V.  I  ..  m.  (oui  11*  «liapilrc  1,  pr/.««im. 


AL'-DKSSUS  DKS  HAII.IJS  KT  SKNKCIIAIJX  :  I.blS  GUL'VDllNKI  HS        (i'J 

ot  OU  Ciiiyouno  iiolammcnt,  d'auli-cs  lioiilonanls  ([iii  ne  so 
siibsLiliiaiciit  à  lui  (\\\c  pour  les  choses  mililaires  et  dont 
les  pouvoirs  élaieul  leui|)oraires  :  ils  n'exislaient  (jue 
qucl([ues  mois,  ou  ([ue  lu  durée  d'iinr  eanipagne.  On  les 
appelait  «  lieutenants  oji  capitahics  (/méraux  sur  le  fait  dr 
la  guerre^  ».  Ils  étaient  nommés  tantôt  par  le  roi-,  tantôt 
par  le  (louverueur  '  ;  ce  derniei-  av^ait  la  liberté  de  choisir 
nu  de  ses  proches,  son  frère,  au  ])esoiu  '".  (ïes  lieutenants 
pouvaient,  au  reste,  suivant  les  nécessités,  étejulre  leur 
autorité  non  pas  seulement  sur  un  gouvernement  mais  sur 
deux,  sinon  davantage  ^  (laston  dcFoix"  et  Alain  d'Albret' 
eurent  à  remplir  cet  office. 


En  dépit  de  l'élévation  de  leur  origine  et  de  leur  situation, 
les  Gouverneurs,  choisis,  nommés,  payés,  révocables  par 
le  Roi  s'acheminent  à  devenir  de  véritables  fonctionnaires. 
En  môme  temps  que  leur  carrière  s'ébauche  et  que  ses 
traits  principaux  se  précisent,  gi'andissent  les  abus  du 
défaut  de  résidence,  du  cumul  et  des  lieutenances.  La 
monarchie  tolère   ces   abus  surtout  parce  que  ses  intérêts 


1.  BorR(;oGNK  :  cf.  lettres  du  18  nov.  1477  [Charles  d'Amboise],  comte 
de  l^rieiuie,  Arcli.  C.-d'Ur  !>  89,  rey.  3,  lot.  xlvij. 

GuY^:^■^E,  v.  infrà,  notes  6  et  7. 

L\NGUi:n(»c,  iiilrà,  note  6;  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  29  et  40  : 
Pierre  de  Bourbon,  ss""  de  Beaujeu,  Antoine  de  Chabannes,  comte  de 
Dammartin,  etc.;  1512,  27  juin,  ("viiarles,  duc  de  Bourbonnais,  Arcb. 
Nat.  P  1373'    cote  2159. 

2.  1512,  27  juin,  Arch.  Nat.  P  1373',  cote  2159  :  —  26  janvier  1468-9, 
Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  29. 

3.  10  sept.  1467,  Bibl.  Nat.  Lanquedoc  71,  fol.  40  v"  ;  24  oct.  1467, 
ib. 

4.  Texte  du  10  sept.  1467,  cité  note  précédente. 

5.  Bourgogne.  I^oitou,  Saintonge,  Touraine  et  pays  au  Sud  de  la 
Loire,  18  nov.  1477,  Arcb.  C.-d'Or  []  89,  reg.  3,  fol.  xlvij;  —  26  janv. 
1469,  Guyenne,  Bordelais.  Gascogne,  Languedoc,  Bouergue,  Auvergne, 
Limousin,  Saintonge,  Pilot  de  Th.,  Catal.  Actes  Louis  XI,  11,  201, 
note. 

6.  Avant  29  mars  1492-3,  en  Guyenne,  Arch.  Nat.  X'»  1500,  fol.  138 
v»;  Bernadan,  Hlst.  Bordeau.r,  p.  379:  —  sept.  1465  jusqu'en  fév. 
1465-6,  en  Languedoc,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  p.  29. 

7.  4  sept.  1476,  Bibl.  Nat.  Dont  X,  fol.  87  sqq.  :  —  Luchaire,  Alain 
Je  Grand,  p.  185:  cf.  note  précéd  ,  29  mars  1492-3:  oct.  1495  et  mai 
1496,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  p.  29  :  en  1503,  8  juill.  et  22  août,  Bibl. 
Nat.  Doat  228,  fol.  48,  63,  sqq.  ;  Luchaire,  op.  cit.,  p.  76,  n.  3. 


n'en  >  IMii«»   le»  (foiiv<*nitMirfi   hVIoi^ikmiI  iIuh 

liuu>rhi<-iU(Mil'>.  plu»  elle    ti«*nl.  ilans   mi  main.  U'>  (îou- 
I*       ^ui(i\  l<'»  j         '   '  •'  Inmxrnl  fi  In  im-n'i 

,,.  ,   [.,,  ,,  '    Ml  au   ...  -  '"lil  laiHHt^rH.  ou  pi'U 

btiifui!  'M  ili'  1  -  i.i\aii\»l«*  liailliage» 

rl<,     ^  liiiit  l(>»  (ioiivonioiip*  «Maii'iil  II'**  Hupé- 

rirur»  ilirrci»  t>l  «iixqurU  luuis  arrivi>i)*«  inaiiili'iiniit 


en  A  PII  hf:  tt 


LK  pi;rs(>NiM:[,  dks  raiij>is  kt  dks  sknkciiai'x  i)i:  roi 


Recrutement,  nomination,  serment,  installations,  gages,  résidence,  cumul,  promotions, 
stabilité  :  pas  de  différences  essentielles  entre  les  Baillis  et  les  Sénéchaux. 


Au-dessous  dos  gouverneurs,  auxquels  le  roi  conférait 
plusieurs  bailliages  et  plusieurs  sénéchaussées,  étaient  les 
baillis  et  les  sénéchaux. 

Nous  avons  combattu  précédemment  l'opinion  commune 
qui  localisait  les  sénéchaux  dans  l.e  Sud  et  dans  l'Ouesl,  les 
baillis  dans  tout  le  reste  du  royaume'.  Mais  en  résulte-t-il 
qu'entre  les  hommes  dont  on  faisait  les  baillis  et  ceux 
dont  on  faisait  des  sénéchaux,  entre  la  carrière  des  uns  et 
celle  des  autres,  il  existât  vraiment  des  difl'érences  appré- 
ciables? 

* 
*    * 

Recrutement.  —  Onnemettaitguère  en  doute,  au  début  du 
XX*  siècle,  que  la  ?ioôlesse  fut  indispensable  pour  Tofiice  de 
bailli  ou  pour  l'office  de  sénéchal  ;  d'aucuns  pi'étondaient 
même,  sans  preuves  assez  précises,  que  la  qualité  de  C/te- 
valier  était  nécessaire  ^  Il  eût  été  impossible  de  le  soutenir 
à  l'époque  de  Louis  XI,  de  Charles  VIII,  de  Louis  XII  : 
les  sénéchaux  et  surtout  les  baillis  simples  êcxnjers.  abon- 


1.  Liv.  I,  rhap.  I,  p.  11-12. 

2.  La  question  fut  plaidéc  au  Parlement  de  Paris,  le  10  juin  1415  et 
le  12  nov.,  Arcli.  NaL.  X'''  4790.  fol.  267:  cf.  16  mars  1415-6.  Douët 
(l'Arcq,  ChoiT  pièce.'i  inéd.  relatives  au  rèqnc  de  Ch.  VI,  1,  p.  382; 
—  Bibl.  Nat.  lut.  18401,-fot.  24Ô-7  ;  —  Monst'relet,  1. 1,  chap.  155,  p.  137- 
138,  t.  m,  éd.  Hiat.  France;  —  Du  Gange,  édil.  1840,  I,  p.  543,  v 
Ballivi  ;  —  Girard  et  .loly,  3'^  l\v.  des  offices,  éd.  1658,  add.,  p.  1791. 


Tt  II    ri.UM'>M.l    m  >   IU1I1J&(.I>  ».T  M..M«  lui  «'>fl> 

ilriil  tliiii«   vin^'l  iiiiil    linillitif'oii  '  au  in«iiiiH  ol   iliiiit 

ii«»  «"Il  n'tirniUr»'  ;   v{  un 

Il  Mil   «jiii   «  <•<»   Imilli.i^'o    «m   w%   •««•iii^rliaii^Hri'H 

m  \*'s  iiiiiiiitlr«">  :  |iiiio«|ui*  «>ii  IniiiM'.  |iiiriiii  nix. 

s  tli"  hijoii.  «Il*  S'il-,  «If   IniirHiii)',  ilr  Tr«»\«'*.  ilo 

Hoiiriirl  «If*  (latii  ;  \o>  M'iir(-liniiH<>i'i>Hi|o  LiimuiHin,  «Ir  l.voh. 

«1«*    Ik'jitirAirt*.   ol    iiH^iiK»  ilo  <iii\«Miii(*.    Noiin   Non|M;i>nii*iii>4 

«|ue  r«*<»   rliilTt  lit'iii  iti''|iiiHM'H,  «i   niitm  |uifiH«^<lioiift  au 

<*oiiiplcl  If*  liUi!  -  iti*  |ini\iHi«iii  «|«'«.  iiii«i  cl   t\vs  unir»",    fin 

n*<«li*.  il  II  «-Inil  \u%s  nirc  de  voir  un    hailli    nu    un    <«rn<  rlhil 

«li'\i*nir  rlii>v;ili(>r.  |H*n«l<«iil  la  ^«"•limi  ilr  «a  rlnir^i» '. 

1^1  iuililo>o«*  roii»iil«''niil.  par  Hiiilt»,  i|ii«<  |i*s  oriin**»  il«> 
bailli  cl  lie  M^icrlial  lui  ('lairiil  ivmtvôs  :  «•Ile  aurait  voulu 
tlavniila^i*.  niix  Kinis  iM'iwrauv  dr  I  iKi  :  olilmir  xur  ci-h 
objoU  tiiM*  |irnin«>>M>  rornifllo  de  la  royaiili^V  Kll«*  iio  I'imiI 
|N>iiil.  ol  l'on  |>iil  Voir,  dans  l'A^c  qui  «iuivit.  d(>x  iiaillis  i|Mi 
ir«M«i- "'  I'"'"' '''"'"'mnu's  .  lÀ'  fui  «>rnlrin<-iil  dans    |;i 

I     \  2<ijiiin  ri^K.  Arrli.    NaJ.  an»',   w^ut..    X.  fol.  187  %••; 

W  II  \  ><  \-:  Hilil.  Nnl.  fr    2l'iO:,  ;  ('hiiratnh 

"«?;  .  .1.1  I.  V.  ISMI 

hist.    .SV/-  H     Kunix   XIV  (IH^' 

i-    -.    -. \...i    \rt;    .\      Ii97,  fdl.  li.  '  i  1 498.  »7».,  rt/Kv  m. //*  . 

V.  fui.  10  f.elc. 

^  •      ""         -     ,,„  II,, II,  |MTiiM'llra  «!••  nMivnyr 

«.  il  Juin  U98:  r-(i«/i.    ItGI.   1469  i>l  '25jiin\.  l'*m-\:   Catt.r, 
•  «.     ".  2<'  '  *      '     V.  1JI8    f/iauiitont.  1470;  ('otrniin.  \\:>\ , 

''otf-f    \<  ;.    ;     liTa.  l'i:?.  I  #92  ;   (iixont.  lif.H.  Jfijiiiii: 

r«  I.  lih.'ii'l  **..  l'iTS:  Meliin.  I  ««.H  ol  ss..  l'.KO-l  : 

V  .   ..    . (f/te,    150J;    Monltirfjis,    l'»«;i.    JS  w|il.  .    J/o/i/ 

1*76.   etc.;   Huiirn.    r.62  :    S.  l'iern-  Ir  Moulirr,    Ii75f.  : 
•v»/!.!!.  H8'  8.  Ilfr\r  ;  .S'# /m.  liSi-.'..  3  iiinrs.  li'.M,  rijuiii.  T' 
Ii823,  Î7  jaiMUT.  4  wpl.  JoOK;  Trnyr%,  l'.HU.  I.'.0'.M(».  5  iaii\ 
—  Auliin.    l'iMO:   Aiuoi*.   i«78;   |(ar  K.-Sfiiie.  1494;  Clialon,    16  aoiil 
I4S4;  llijon,  1*78  H  14  fi-xr.  1487-8;   la  Mnnla;:iM>.  10  di-r.  1477  et  '.>'• 
«rr    IMI 

'    '        tliiiui-airr,  I4.'>8I4<^I  el  h*.;    din/enn»'.  I.'>08  ««l 

•uj /. itn.    1461;    Ar/o/i,  1462-7.'!;   Ô'"  r/;/.  1484  •■!  *"    : 

ISOi.  31  iiiar*  1S05  a|i    l*Ai|.;  lioui-rgur,  1463. 

'  '  •     •     «f.    orl.    l'I    jiiill.  ;    Miaiix   ;    Kl.  <l«'  N  <•««•. 

\  .  |i    7-8.   S -l'ii-m- II- MiMilici.    cf.   tiTe.l 

l»r».    N'ii»,  ri,  3  iiiar*  1484  5  vi  1485,  28 juin;   ToiiraiiM*.  cf.  27jaii\. 

1482  3  et    1488.1490.    «-Ir.  ;  Trovivt.    1:109  10.    1513  4;    Clialon,    I4K4. 

«•oùi.rf    1489.  14  juin:    l»ij..n.*14  fr\r.  1487-8,   rf.   I  «kI.  1489. 

I  '     cf.  1464;    «JiHiiy,  1501.  rf.   1.'.09  «-l  - 

■  .    \;.     -  .ini'd.Joiirn.  Miis%rlin,  p.  668 et  70.'. 

5.  Uni    dOrU-aii<>.  ian\.  1560  1,  art.  48.  UninlM-rt.  XIV.  "7. 
•'    •     '•    MMiiliii».  fi.\r    "         irl.  21.   //*..    XIV.  TJ.*")  :    «  tm-  pr»\<i't«, 
«i<  tiaillifo   »'l    ^.  i\   ilo    ncM    |iru\iii)'<*h    mmoiM    gontiU- 
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seconde  moitié  dti  \\\°  siècle,  que  le  l'oi  s'eiigiigoa,  pour 
l'avenir,  à  écuilcr  de  ces  offices  cenx  qui  «  n'avaient  pas 
d'ancrtrcs'  ».  dette  l'ègle  fut  suivie  depuis  lors  jhs([h'ù  la 
R(!V()hili()n,  mais  elle  ne  remontait  pas  à  Tépoquc  ([uc  nous 
étudions  :  elle  lui  est  j)ostdrieure. 

Jusqu'en  1488,  le  roi  n'avait  pas  toujours  hésité  à  confier 
desbailliag'eseldess('néchausséesàdes  (Hrangrrs,  :  écossais-, 
lombards'',  aragonais' ;  les  j^Jats  (lénéraux  de  1484  s'en 
plaignirent  '  et  il  semble  que  le  roi  se  soit  souvenu,  dans  la 
suite,  ([ue  l'amour-pi-opre  national  avait  souirert  d(;  celle 
pratique  :  le  roi  nVncliaîna  point  cependant  sa  l'anlaisie  à 
cet  égai'd. 

Etre  le  parent  du  précédent  sénéchal  ou  bailli  n'était 
pas,  non  plus,  un  empêchement  à  recueillir  sa  chai'j^e  :  les 
successions  de  ce  genre  se  voyaient  surtout  dans  les  bail- 
liages''ou  dans  la  prévôté  de  Paris  \  mais  nulle  pari   plus 

hommes...  »  — Art.  263,  (Ird.  lîlois,  mai  1579,  ib.,  «  gentilhomme  de 
nom  et  d'armes  »,  p.  439. 

1.  Note  précéd.  —  (ïf.  Giiyot,  Répertoire  jïirlsprud.,  édit.  in-'*,  II, 
p.  71. 

2.  «  Iiohertiis  Pelilolo  de  rej^no  Scottiae  »,  4  mars  1452-3,  Arrh.  Nat. 
K  168,  n"  1;  en  1454,  ce  t{obert  Pettitlow  est  nommé  sénéchal  des 
Lannes;  Cadier,  Sénéch.  Lannes,  p.  30-31,  tir.  à  part;  cf.  13  août 
1457,  Bibl.  Nat  Languedoc  71,  p.  194  r",  197  r",  etc.—  Baill.  C'.hartres: 
Jean  de  Coiugham,  capit.  des  Ecossais  de  la  darde,  E.  de  Lé[)inois, 
Hist.  de  Chartres,  II,  615-7. 

3.  Sén.  Lyon:  1°  en  1438,  1442  et  25  mai  1447,  Théod.  de  N'alper- 
gue,  d'origine  lombarde,  Pilot,  Catal.  Actes  L.  XI,  l.  155,  n.  8  (notice); 
Brosselte, ///.v/.  Z//o^i,  p.  133;  Arch.  municip.  Lyon  AA  82,  2'"  chemise. 

2»  François  Royer,  1462-1473,  Arch.  dn  Uhône,  Ar7n.  Abel,  vol.  22, 
n°  14  B,  §  5,  «  est  homme  transmontain,  natifz  des  pais  de  Lomhardie 
et  n'a  aucuns  biens  au  royaume  »  ;  .^  6,  «  Item  et,  en  suyvant  la  nature 
de  son  pais,  esl  homme  plein  de  toute  avarice  et  convoylise.  »  V.  notre 
article  dans  le  Bullet.  dic  Comité  des  Doc.  inéd.,  1902. 

4.  Baill.  de  Chartres,  1461,  Jean  de  Suriene,  dit  l'Aragonais,  E.  de 
Lépinois,  Hist.  de  Chartres,  11,  615-7. 

5.  Journal  de  Masselin,  cit.,  p.  668. 

6.  Meaux:  2  mai  1475,  Philippe  des  Essars,  Arch.  Nat.  X'»  4816,  loi. 
225  r";  1477,  Antoine  des  Essars,  Bibl.  Nat.  Champagne  26,  fol.  88  r"  ; 
4  avr.  1480,  le  même,  \'aësen,  Itinér.  inéd.  de  L.  XL  —  Ciivhtuks, 
1480,  Geofi'roy  de  ("ourcillon  succède  à  Guillaume,  bailli  de[>uis  le 
11  déc.  1468,  E.  de  Lépinois,  Hist.  Chartres,  11,  615-7  ;  Pilot,  Catal. 
Actes  L.  XI,  l,  359,  n.  1  ;  Bibl.  Nat.  fr.  6758,  fol.  14,  etc.  —  Pour  les 
baill.  de  Sentis,  27  nov.  1483,  1510,  etc.  ;  de  Touraine,  18  nov.  1498, 
1522:  de  Vermandois,  1503,  1514,  1524;  d'Orléans,  1521  et  1546; 
d'Amiens,  1526,  voir  notre  Alm.  royal. 

7.  Les  d'Estouteville,  Jean,  Bobert,  Jacques,  pendant  une  bonne 
partie  du  xv  s.  et  jusqu'en  1509,  occupèrent  la  prévôté  de  Paris.  V. 
notre  Alm.  royal  et  Sauvai,  ...  Paris,  lit,  passiin. 


'-"-  '"  ^'  '•"■  1-1»  tli*  Vilr>\  où  ihi  militMi  ilii  xv*  «îMp  h 

,    -  "iir   *«T't    .Ti.i..irliiii .  ni    i\   la  faiiiillf  «|i«h 

L«MiiMic«>url  '  :  on  crU.  |.  -  m»  stiiviivnt  qu'A 

U  fin  (lu  XV*  »iNrlo  pI  au  \vi*.  Irt»  rrn>ni«'iiU  «Irs  liaillia^'o»'. 

Il    r»l   \ni    qui*    le»   MMiiW'liaux    n'nvniiMil    \ti\%   ullcndu 

»l«*"»  bnillin  |Hiur  olilniir  rertninc»   Mtrnrttnrrê*  : 

-   VIII  on  arronin  p»»ur  !»•  IN»ilt»u  *.    ^A^M>noi^'  ri    In 

Il    '  .  I  |MMir  I  uui*    ilr>  Imis   ociii*rliau>s«M's   ilu    Lan- 

'     ^ur\i\anrr«.M«uil»l«'nhlis|iHraiti.'s,iu>l<<tui>  MI. 

mai»  t»lli«*  »o  niulliplirnl  «I^h  Io>  |inMiti^ri>H  aniicrH  il««  Krau- 

«;oi««  1^  ATrxiy»***.*  S«inl-l*iorri'-lo-Monli.T   .  «-ii  r«iuraiiic  *•, 

«CharIn'H",  comme  ou  (Juon*y '*. 

l*«*  '•  iil  |Miu\ail  arconlor  ces  survivance»  c|ui.  pour 

^liv  \««i.n.i.  >.  lii'Xiiiriil  s'a|i|in\rrHur  l'arritrii  Mileniu'lleiin'iit 

1.  Tliirrry  I.  »  nov.  H'iV.  Hibl.   Nal.  fr.  21122.  fol    3  v  cl  4  r»; 

IW:.  /'  "                '  ^           ThuTix  II.  ÎO  jniiv    I',:',  .'..  \"  'iHIfi.  fol. 

«*  1".  iimri  il»'  lliHTrv.  Xl'ilrr.   1  iH;{.  \'«  Î82:>.  fol. 

M  r». .  ,1.  S.  fol.  l'i  ;  —  ThiciTV  III.  20  sv\A.   I'i96. 

"  1  •'    •  t,    ;  \<«  ',K:J8.  fol    50  r".    •83'».   fol.   2^4  \».  — 

'  1  r\  III.   lui  »iiri-rii<>   n\tn-'^  diT»>  «Ir  rrliiiri.  18  avr. 
I'«H..   .irU'it   Fiitnçois    I.    \.    15t»05:    X"    485y.  fol.  I'«6  v. 


1.  PuiTtii  :  Yveiiou  Vxoii  «lu  Kou.    :•  mars  1472  3.  .\itIi.   Vienne  G 

^'''  "     M     ISiilinnl.  nrrtij\i«(c  «i»»  rc  ilf|tai-(rnii*iil). — 

im-.IimI.  Il-  I"  noiit  \\t^\^.  AnIi.  Nal.  K  74.  ii"  6; 
—  ISjr  cl  li.J3.  AnliMii*-  l>i".|irr/..  rlii-valier.  »i"  du  Kou,  Arrh.  Nal.  U 
5*3.  f..l   u.i:  Hilil   Nal  /«/r  ^K\>^■.\.  p  f.i-f>2. 

On»n     lta\MiniMi  ilrlUirtluillar.  lil»!  cl  l'iM.  Itilil   Nal.  UingtifdtH' 
Vn-li    il    I.Mn.niH-  It  10.  f,,|.  517  r»  (5  m-|.I.  ri98).  —  30  juin 
1      :.  _      ,1-*  «If  l^niaillar.  th.  H  H.  f«»|.  445  r";  iMifort' li>  5  aoùl  1514. 
Bibl.  Nal.  fr.  261 13.  n"  1287.  i-lr. 

•     y   M   dp  Toumii»'.  5  juin  Ii92.  Airli.   Nnl.  X'«  1499,  fol.  203;  v. 
.i\ 

4.  .Mar>    14912.   X'«    .833,   fol.  30f».    X'«   1499.  fol.  105  :  JnrqueH  do 
lleauiiionl  d  .Vndn*  de  \  ivoniii*. 

5.  10  B\nl  1149.1.  IIoIniI  «Ir  llal/.ar   el    l'iorr.'   son  liU,  Aitli.  Agoii 
^Â'.  >  !  roltli^'(*aiirc  d«'  M.  Tliolin. 

6.  -    . 

7-   Tf'  25  juin  1490.  Ciaslon  du  Lionel  le  hàlard  de  IlonrlK>n. 

•on  :  i.itil    Nnl    /,*//'  ri.  f..|    161  r*. 

*  !     I.M'.i.    Jean    ■        .      iir\il|e    eldaurtier  son   |M'i"e.  Actex 
Franr-niM  l,  V.  17179.  \"  1523.  (o|.  33  r». 

«*    8  orl    1520,  Aclea  Françoi*  /.  V.   17317;  rf.  IK80I.  h.-au  |»ère  et 
-•  l'In*. 

•  le  lleaune.  si"  de  Senihlaiii.a)  el  (iuillaunie. 
:    /y.  y.  193.  n.  3. 

•  1  '  '  •ilh**  .Vrane  ol  Jarquot«.  son  p«Te.  Acic»  Frunroia  I. 

V.    i:,...    .   .(      \   -   n.l43.   fol.    I.*.   V" 

12.   12  aoùl  1528.  Kraiiioi»  de  (tenuuillac  el  Jari|ues.  son  \M'n',  Actex 
/■yançoix  I,  3096. 
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constaté  des  deux  liluliiiros  devant  le  Pailement ',  i4  y  avait 
désormais  deux  ofliciei's,  mais  un  seul  fierait  roffice  (jui 
demeurait  unique  :  le  plus  ancien  j^ardait  les  honneurs  et 
les  profits  ;  quand  Tun  des  deux  décédait,  l'autre  demeurait, 
sur  l'heure,  maître  incontesté  de  la  charge  ^  La  survivance 
n'avait  ainsi  d'autre  ohjet,  (jue  d'assurer  à  l'avance,  la 
transmission  de  cette  charge. 

L'hérédité  des  fonctions  de  baillis  et  de  sénéchaux  ris- 
quait de  la  sorte  de  s'établir  insensiblement  pour  peu  que 
la  royauté  n'y  prît  point  garde  ;  François  l"  le  comprit  et  le 
8  juillet  1521,  il  révoqua  sans  autre  ménagement  toutes  les 
survivances  :  il  avouait  les  avoir  trop  légèrement  accordées'*. 

Il  arrivait  que  les  candidats  aux  offices  de  sénéchaux,  et 
plus  encore  de  baillis,  se  recommandassent  au  roi  parleurs 
grades  universitaireH  et  leur  culture  juridique:  on  pouvait 
citera  Chartres'*,  dans  le  Maine'',  tels  écuyers  et  même  tels 
chevaliers  qui  s'honoraient  d'être  qualifiés  «  maîtres  »  ou 
«  licenciés  en  droit  »,  Ces  gentilshommes  avaient  étudié 
comme  de  simples  clercs.  Le  roi  ne  dédaignait  môme  pas, 
à  l'occasion,  de  donner  à  des  gens  de  loi,  fussent-ils  même 
roturiers,  les  bailliages  de  Montargis  *,  de  Montfort- 
l'Amaury^  de  Brie-Comte-Robert**  etd'Amboise^  Etait-ce 


1-2.  Textes  cités,  suprà,  notamment  X'=»  4873,  fol.  241  v»  et  X'»  1499, 
foi.  203. 

3.  Actes  François  I,  I,  1378;  X'"  8611,  fol.  358. 

4.  Jean  Berzian,  écuyer,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  20  janv.  1.504-5, 
17  févr.  4504-5,  etc.,  Arch.  Nat.,  anc.  mém.  X,  fol.  73  v"  ;  X^^'  4846, 
fol.  133  v°,  134  r";  E.  de  l'Epinois,  Hisl.  de  Chartres,  11,  615-7.  — 
22  oct.  1518,  il  a  pour  successeur  Jacques  Acarie,  chevalier,  notaire  et 
secrétaire  du  roi,  Actes  François  I,  V,  16810. 

5.  21  mai  1519  et  ss.  Christofle  Perot,  escuier,  licencié  en  droiz, 
sénéchal  du  Maine,  Arcti.  Nat.  R^  388,  fol.  103  r". 

6.  3  févr.  1495-6,  maisire  Jehan  Damont,  X'»  1502,  fol.  257  v»  ;  X'» 
4839,  fol.  293  ¥"(1498);  1500,  3  déc,  X'»  4842,  fol.  25. 

7.  27  oct.  1502,  «  licencié  en  loiz,  advocat  en  Parlement...  »  P  65', 
n"  2743. 

8.  8  déc.  1509,  «  maistre  Jacques  Doulcet,  conseiller  du  roy  en  son 
Chastelet  »,  anc.  mém.,  X,  fol.  211  ;  PP  110  et  118;  Dibl.  Nat.  Clair. 
782;  fr.  21405. 

9.  Jean  Lopin,  licencié  en  lois,  nonuné  le  17  janvier  1514-5  {Actes 
François  I,  V,  15733),  à  la  place  d'un  écuyer  résignataire  (i?>.)  et  reçu 
au  Parlement  «  sans  préjudice  du  procès  pondant  céans,  pour  l'érec- 
tion du  bailliage  d'Amboise  ».  Arch.  Nat.  X'»  4858,  fol.  188  y"-189  r"  ; 
cf.  X'-»  8342,  fol.  67  v".  —  16  mai  1525,  «  M''  Jean  Lopin,  avant  d'avoir 
été  bailli  d'Amboise,  a  bien  été  dix  ans  avocat  à  Tours  »,  X'»  8342, 
fol.  69  v°. 


«lo  In  |ttu|inrl   «lo  coh  hail- 

1   iinj'M  i.nii-    1  =iui<  111*.  l'irtil  «Ml  pror»"^*,  o|  (jlU'  l|pH 
■'«  I      •■•"'  ii.K»     m. .111»    'lU  Mil     l|ii||||||«>     iri(|H'i* 

ii.iiu  .'   On    t'oiiHliititit 
iiil  ili*'»  lioiiimoK  lit*  loi  |Miriiii  h*-*  liaillÎH  do  Mrliia  ol 
I  c\i«l>Mi(-«>  de  rr  iMiillingo  n'tMait  |iao  iiiin  tMi  <|ti«*filinii  *. 

Il  «•!»!  Iiirn  rorlain  «luc,  le  |'lii>  h.hivciiI,  |i>  roi  hi»  diMcr- 

I'  I   tl  aiiln'H    molif*:   il    rlii'nliait    »A//i%    vi  pmprr 

à  «|iii  i*on\  iiMiilraiiMil  le»  fiiiirliitiiH  di*  liailli  on  di> 

il  |Miii\ail  di>liiif:ii('r  aill^i  non  |ir«'iiiii'r  «'•ciiyrr  de 

oiiii  iiiailn*  d'li«Mi*l  \  on  riiii    «t<>H  ^nililHlionimoA 

de  »«  clianilm**.  l'un  «le  m«>  (  iianilifllaiis  ',  l'iiii  di*  sei*  con- 

*^illi'r>V    l'arfoi<«   il   songeait  A  rérompenNer    le^   Hen'icc» 

rendue  au  ln^ne  par  (onli*  une  faniill)'':  on  liieii  il  |t(>nsail 

à  iilili>er  des    talents    inililairi>s*   «M    liiianoiens*.   Kiitiii.  m 


I.   18  no\     1  i93     •  MaiHlre  Ixiyn  l»icol.  iM-rncM'  «'ii  l«ii.\  »,  X'*   'iSIlS. 
fol    S  r- 

'      !  .'    \\\h\    Nnl    l'rrinord.  XXIV,  p.  146;  — 

i  !    !.     \  l'xinicuiix    AA,   '  fnirfix...    Hui/cnnc, 

I    Nal.  /^i  71.  fol.  :i02  V".  15'.».  fui.  120  r».  — 

■  !     I  m.'»,    .\irli    llonlcaiix  A  \.  ih.,  ii"  105  ; 

ill  I.8J.  liir  .  Arrli  Nal.  J  T'.K,  M"  22;  l»23u|.  fol.  2.'J3. 
vr  I.Ml  2.  r/«.  inrm..  V.  f..|.  |06  ;  IM'  Mo  t-l  118.  vie. 
itiUliniiiiiiro  lit-  riiiM«*l  du  n»i  »,  Tuiiriiny,  1502,  '2k  mai, 

-  i  .1,  10  «Hlob.,  Artrx  François  I.  \.  17836. — 
il'MiPii,  liOi,  J*  mai,  Arch.  Seine  In f«'r  U  Echiquier,  re^.  1504. 
\  juin. 

5    lU'aurain*.  1  i5«.  Rilil.  Nal.    iMngucdor  71,   fol.    302  r*.  —  Tou- 

1  w     1"J         .  •■■I»  .    .\rrli.   Nal..   anc.    m>'iii.,    \,  fol.  53  \",  elc.  — 

\  1  .-  i.si.  k   72.  Il"  78;    .\'«   4825.  fol.  12'.»  r>.  —   llaxadoit», 

An-li.  Cinind*-  It  29.  fol.  33.  —  Orli'aiis,  1515,  27  juin. 

«  /.  V.  15965. 

ri52.  Ililil.  .Nal.  /'t'rifffird.  I.  X\I\.  |..  I'i6;        Aniou, 

UU  el  I '•»'«.  An  h.  .Nal   k  72.  n-  78;  X"  4825.  fol.  129  r- :  —  Iln7.n«l«»i!«. 

r  '    -     ■     \     '     (.in.ndr  n  29,  fol.  33;         .Melun,   IH  juin   ri9H. 

.  N.  fol.  32.  Hr.  ;  —   T«»ul<tusi',   l.',02.  3  orlob  , 

Uni  .  III'  rn   .  \.  ji»|.  i.l  \",  vie. 

:    f  ..i.i,.».  1486  7,  Î8  mar».  .\rcli.  (Wronili*  It  29.  piiVi*  6;  Kibl.  .Nal. 
fr.  .  .-  67.  —  Chaunionl.  22  juilh-l  1499.  ItihI.  Nal.  l'.  orig.  48. 

•  r>olenlin.  17  inar^  1492-3  \\nr.  mém.l]  ; 

M.   Liinou>ui.  1452.  l*oton  de  Saintrailli*».    ItihI.    Nal.    l'i'rigord,   l. 
yvi\  •  ,•  Ijiuuof.  14.'j4.  Itidi.    Prllillow.  ('.adi«T.  Smerh.  de» 

If.  do  lir,  (I  imH 

'  1    -     '•'».  p.ilil    Nnl    I.ant/urtlor  71.  fol    224 

r*.  l_..  .   .      ...  .'i'  .  .!..  1  1  '3  1.  Itihl.  Nul.  UounjOfjne  i'..  p.  373 

— >  Rouen,  1479.  S  Mpt.  ((xiininunic.  de  .M.  de  Itcaiirfpaiiv). 


1  ' 

—  A. 
-.II. 
X-  ^ 

\ 
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dehors  do  ses  familitM's,  il  ne  renoneait  pas  à  choisir  un 
homme  qui  avait  déjà  donné  sa  mesure  auprès  d'un  grand 
feudalaire  el  avait  pu  révéU»r  sa  vahuir'. 

Quand  \-à  faveur  iniluenrail  surloul  la  décision  du  sou- 
verain, la  minorité  d'un  enfant  ne  passait  point  pour  être 
un  obstacle  sérieux  -  :  le  Parlement  de  Paris  reconnaissait 
que  le  roi  était  en  mesure  de  dispenser  de  tenir  tout  oflicc 
de  judicature  dès  la  qua,lor/ièm(;  année';  et  [)arfois  même 
le  roi  donnait  dispense  pour  un  (Ujc  encore  inférieur''. 


* 


Nomination .  —  Si  le  grave  danger,  qui  aurait  pu  naître 
de  cet  abus,  n'effrayait  pas  le  roi,  c'était  sans  doute  qu'il  se 
croyait  toujours  le  maître  de  l'enrayer:  à  la  fin  duxv°  siècle, 
il  n'abandonnait  plus  à  personne  le  droit  de  nommer  les 
baillis  ou  les  sénéchaux.  Cent  ans  auparavant,  il  avait 
laissé  voir  sur  ce  |)oint  quelque  hésitation  :  on  avait  pu  se 
demander,  un  moment,  si  les  baillis  ou  sénéchaux  seraient 
élus  au  lieu  d'être  nommés  et  s'ils  seraient  mis  à  la  dis- 
crétion du  grand  (iOnseil  ou  du  Parlement^ 

Les  troubles  du    règne  de   (iharles   VI   et    les    guerres 


1.  Anjou,  .Tean  de  la  (Iriitliuse  était,  le  12  sept.  1480,  sénéchal  ducal 
d'Anjou  (Arch.  Nat.  P  1334",  fol.  125,  comiuunicat.  de  M.  Vaësen)  ; 
il  fut  ensuite  sénéchal  royal  d'Anjou  ;  les  lettres  du  29  janv.  1483-4  le 
confirmèrent  en  cette  qualité,  Arch.  Nat.,  anc.  mém.  S,  fol.  22  v». 

Nous  montrons  dans  notre  Mémoire  sur  les  Inslilut.  de  Bour- 
gogne, 1477-1483,  que  Louis  XI  conserva  beaucoup  de  baillis  qui 
avaient  servi  déjà  ("Jiarles  le  Témér. 

2.  Arch.  Agen  (ï(<  45,  10  avril  [1494],  «  l'avons  dispensé  de  la  mino- 
rité et  bas  aage  où  il  est  de  présent  »,  dit  Charles  VIII  de  Pierre  de 
Balzac,  en  lui  accordant  l'office  de  sénéchal  d'Agenais  ((-opie  due  à 
l'aimable  obligeance  de  IM.  ïholin)  ;  —  Sénéch.  de  Quercy  :  douze  ans, 
12  août  1528  ;  Actes  François  /,  I,  3096. 

3.  14  juin  et  6  août  1515  :  «  De  droit,  le  Roy,  es  offices  de  judica- 
ture, peut  dispenser  de  les  tenir  in  14'^  anno  p.  c.  q.  l'aage  nécessaire 
aux  juges  est  introduit  de  Jicre  posilivo,  sur  lequel  le  roy  est  et  peut 
dispenser.  »  Arch.  Nat.  X'-'  4859,  fol.  329. 

4.  Note  2,  ex.  de  1528. 

5.  Ord.  25  ocl.  1356,  Isambert,  IV,  784,  art.  7;  5  févr.  1388-9.  ib., 
VI,  p.  645,  art.  1  ;  7  janv.  1400,  ib..  859;  28  juill.  1406,  D.  Arcq,  Pièces 
inéd...  Ch.  y/,  I.  p.  296-7;  mai  1413,  art.  166,  Isamb.,  IX,  166;  — 
Coville,  les  Cabochiens,  p.  277,  315,  416.  En  1415  et  1417,  ex.  de 
baillis  et  sénéchaux  élus  en  Parlement,  X'»  1480,  fol.  39  v",  40  r», 
69  v°,  90  r°.  —  Arch.  Lyon  AA  82,  3>'  chemise  [V,  1418]. 


•"t''"!-' \M'''"»-'nii»Mil     iii%^iiiiMil     Ci'    flolIrmiMil     «le    la 

•nilo'inlii  \\' Hi,Vli',  <;iiarl«'H  Nil  laisnail 

•"•^" nr«»n«  II-  grNiiil    -  il    ilo    (iiiyoïiiip   iKuiiiiicr  l«» 

'.il  (li*«  l^nix*»  V 

Itirii  i\e  |»an«il  m*  m»  iiitmlrn  iilu"»  giirn'    sous   Limiik   XI, 

»'      '   ««  VIII  il  l.oiii<i    \||  :    liailhi    d    HiMHM'Iiaiix    «Maiont 

.     .'   •■i«-luH|\«<in«Mi(    i\    la    iiDiiiiiiatinn    «lu   n»i '.  Lui    «.imiI. 

.  .  il. Mil  ni.  avail  t|uaiil<'  pour  leur  «Ituiurr.   \v  ran  iThiiUil. 

XIII  (le  liMir  ufliro  '  ;  lui  mmiI.  ••nlin.  pour  (•■tis.niir 

l«'ur  rtinlrgntlioH  *. 

Uni»'»  rrrlnino  Vwîs,  i\\\\\  alii^naii   nionirnlauciurnl.  il   »«• 
rvMTvail    mi'^iii«>  sim    ilnul    «Ir   iinniiiialioii  ^  ;    «>(.  «piauil    il 
t  «Ml  fain*  ini|iruil<'nun*>ul  l'altaiulou.  il  sr  liiMirlail  à 
1  .•(•(■■oilitiii  «lu  l'.irli'nii-nl  V 

On  *«»  lr«>ii)|H>rai(  «-n  |M>nsanl  «ju»»  !«•  «•\sl»»nii'  «!•■  la  noini- 
oalioii  rnyalo  i)«>   laissait    J)Ih<-<>  à  aucune   inrcrliludc  :    li*s 


1.  A|  un  U5I.  Cadier.  5«»««t/i.  Lanm»»,  cU.,  p.  22-23. 

î    1»"  '     '  ''     '       ■  iil  «II-  Pori*.  !«•  r.   .I.V.  Ii«.r.  nii 

•i'*««l  ■••  <!••  <)ii|llM'r  liiflirr   t\v  sriK-rlial 

\t»r  II*  lin  '.«.  |«ii.  %'.  r*. 

^"'"     '  ■  rot/iil  non»  «Iiiiiih-  iiih-  r«iiil<*  <1V\   «li-  liaillix  nu  «!p 

-    par  !«•  mi      .\uilMii>4'.  a\aii(  le   'i\   uiai-*    lî '.«')- 0  ; 

iv  i:,l4:.  :—    Aulun.  I4K<»:  —    Aux.rn-.    tSIi  ; — 

'•■rrj.  i:  a\r   1487,  an.  l'ii.j..    7  a\r.  1197  8.    7  nian* 

tMbh.  IV  juui    1524:  —  Bri«'.<;«mti' R..lM-rl,  8  «hV.    1509;—  Caen. 

" '    ".-i;  —  «  '    '        1477:-  «harlr.-.    n  ,|,V    r.r.g,  el  47  autren 

.  mn  on  •■\<Mii|)|«*s  <ii>  MMiii'liaiix. 

^  -il:    I"    Kuillix  :    Auiiirns,    avaiil    !«• 

6Juu.  \ .  .     ;.  3      Aulun.  IiK:»  :    Aiixois,  I4'.t8;  Caeii, 

fijuin  1498.  7janv    l.'■.^«.^;  Manl»-».  l.ijinu  1498;   Meaux.  1484,  1498; 
^'  -    ■  \  '    -  i  ••!    1 1  aulr»'*  cas;    2"  St'ni'ffmujr  : 

''  /»r    J2.'.0  I.j15,    I,  p.  160,  n.  I.  —  V. 

infra.  iiionip  rhap 

4.  AinlMii««>.  1498  ./».  „,,,/,  ,  X.  fol.  !87  v»  ;  X'*  4839,  fol.  338  v»; 
rf  X-  ;«;i7.  ff.l  184  \»:  —  lU-rrv.  1493.  X"  4834.  f«»l.  120  r-.  «Ir.  ;  — 
M  -  ii"\   .  X'«  4833.  fol.  18  !•":  cf.  X"   iM29.    fol    412  vo. 

•i  -  '    "if'rran«l.  20  juin  1468.  rf.  21  fi-vr.  14.VJ  60  (Coni- 

inunir    ilt*  M    \  -     Troj«H*,    1456,    Itilil.    .\a(.  Cfmmjmtjne  6'i, 

f'  '     '  ■  '    '  I    j.«  lu;  Diijiuù.  673.  n-  50.  n-  5.'..  olo.  —  Si  x  : 

•  ^    Anli    Nal    K  71,  n"  10;    rf.   Kiiil.    .Nal.   /r.  ,  n" 

1  n"*  8,  16,  elr. 

'      '  W^'W  :  cl.  i\o\tv  Wù'^v  \A\it\c,  Qnar  fttrrint  in  comita- 
'•*..  «ji.  .  inulitutn.  rliap.  2  «-I  4    —  S«'n«Vli.  Maim-,  8  juill. 

''  '   iilllUoi-.  1.J19.  26orlob.,.4r//M /-n/nroMy, 

^  i      -    .  --  ^mv.  1 198  9. ///ir.  méni.,  V    fol.  122  v"  ;  — 

OrrfL  XM,  p    Ul.  i:.;r7.  Arrh    Nal    I»  1370»,  «-oie  1869»;  —  K  77,  n»  6. 

6.  Noie  précéd.,  Ijiuli.  1504. 


\A-:  l'KltSONNKL  l)i:S  liAILMS  HT  SK.NKCIIAIJX  7î> 

Roqurlcs  de  l'IIôlcl',  le  Parleineiit^  le  ^rand  (Conseil' 
avaient  conslaninierjl  à  inslriiif(^  des  jirocès  au  sujet  des 
offices  (le  bailli  ou  de  séurclial.  (^Iiacuii  des  adversaires 
donnait  ses  provisions  comme  parfaitement  régnlières,  et. 
chose  piquante,  cette  régulariti^  parfois  était  entière.  Les 
intrigues,  dont  la  chancellerie  avait  été  le  théâtre,  ahou- 
tissaient  à  ces  surprises  :  assiégé  par  les  importuns,  le  Roi, 
pours'en  délivrer,  accueillait  successivement  leurs  requêtes, 
si  contradicloiies  fussent-elles'.  Aux  juges,  ensuite,  de 
démêler  d(î  quel  côté  était  le  bon  droit.  En  attendant  leui' 
arrêt,  les  populations  et  les  ofliciers  inférieurs,  en  présence 
de  deux  sénéchaux,  de  deux  haillis,  voire  de  trois,  se 
demandaient,  non  sans  risques  graves  pour  elles,  quel  était 
le  véritable'*?  Les  bailliages   de    Montferrand^  de  Be^^y^ 


1.  7  jaQV.  1485-6,  «  par  aucuns  dos  iiiaislres  des  requestes  ordinaires 
de  l'tiostel  du  roy  »,  X*"  1493,  fol.  43  r».  —  Ord.,  25  févr.  1318: 
[sainb.,  m,  196;  -  1334,  IV,  421,  Ib.,  etc. 

2.  Infrà,  notes  5et7sqq. 

3.  Arcli.  Nat.  V^  1041,  passim  ;  sénéch.  Poitou,  7  janv.  1485-6,  «  les 
gens  du  grant  Conseil  ont  voulu  congnoistre  de  plusieurs...  offices 
querelleux...  »  X^*  1493,  fol.  43  r"  ;  —  25  oct.  1529,  Isambert,  XII,  332. 
—  Beautemps-Beaupré,  Coul.  et  Institut.  Anjou  et  Maine,  II,   46-49. 

4.  Dans  une  ordonnance  du  27  mai  1446  (Isambert,  l.\,  145;  Ord. 
XIII,  462),  Charles  Vît  disait  :  «  comme  nousaions  esté  advertiz  que... 
nous  ayons  donné  plusieurs  de  noz  offices  à  diverses  personnes  et 
aucunes  fois  ung  office  à  2  ou  3  personnes...  »  —  Dans  la  Crande  Ord. 
d'avril  1453-4,  art.  85,  Ord.  XIV,  304,  il  déclare  «  que  souventes  foys 
sommes  travaillez  par  plusieurs...  qui  nous  demandent  offices.  »  — 
Les  formulaires  au  milieu  du  xv  s.  enseignaient  comment  il  fallait 
libeller  des  lettres  «  pour  estre  recou  à  opposicion  contre  le  don  d'un 
office...  »  Bibl.  Nat.  />■.  14371,  fol.  29  v^  ;  5727,  fol.  106  r°.  —  Louis  XI 
avouait  que  «  plusieurs  par  impétracion  qu'ilz  obtiennent  de  noz  chan- 
celleries »  réussissaient  à  surprendre  la  volonté  royale.  —  Les  Etals 
Généraux,  le  2  févr.  1483-4,  se  préoccupaient  ne  «  fere  omnia  officia 
regni  litigiosa  fièrent  ».  Journal  Masselln,  cité,  p.  85.  \.  infrà, 
liv.  V,  p. 

5.  15  déc.  1525,  Jacques  et  Gilles  Acarie,  «  père  et  filz,  qui  estoient 
présens  et  se  disoient  chascun  d'eulx  bailly  de  Cliartres  ;  ainsi  ne 
savoit  ledit  lieutenant  auquel  déférer  ».  X''  8343,  fol.  22  r". 

6.  29  mai  1471,  X'-'  1485,  fol.  162  v,  Hervé  du  Mesnil  ;  cependant 
un  peu  avant  et  un  peu  après,  Louis  de  Beaufort  est  donné  comuie 
bailli  :  Ilinér.  Louis  XI.  N'aësen. 

7.  24  janvier  1492-3,  Beraut  Stuart,  sb"-  d'Aubigny,  X'"  4834,  fol.  120 
r»;  1  mars  1492-3,  X^»  1500,  fol.  99  r"  ;  1  avril  1492-3,  ib.,  146  v°  le 
même;  et  encore  le  10  avr.  1494  apr.  Pâques,  Bibl.  Nat.  fr.  26103, 
n«  984  et  le  31  janv.  1494-5,  Bibl.  Nat.  fr.  26104,  n"  10501.  —  Cepen- 
dant, le  8  août  et  le  23  août  1493,  Jehan  du  Moustier  est  donné  connue 
bailli  de  Berry,  X''  1500,  fol.  292  v",  293  r»,  313. 


«Ir    ^l«»«ix'.   iMMilM^ln*.   i«l.  h   |ilii«iiMir<*    n'|»ri«»i*ti,  c«mix   «Io 
Il  lit*  Tiiiimiiir  V  «l«*  Moiilar^i»',  Av  \|i>liiii 'oniiiiiiroiit 

rr«  mui  !«•  iiu^mr  !••*  M'nriliiiiisH«W»>  irAriiiM^iiar*.  «I«» 

Il  lia*  (41-  Miir*.  tli>  (iiiNciiiit' *,  ilii  Maiiu* '*  <•!, 

|K*iiiiaiii  II»'   long  II  «>  .iiiiuH'^.  Im  »i'niM-|ian«»-«'«' tli'  l'oitoii  *' ; 


1.   -  .... 

|W>r«i<;  -  .  . ,  1  .  , 1   .... , 

au  drbul  '     \  .  (I<  <>*.    p.    I  1  i'*l^ 

r|;  "I,. 

M  . 

M.    .„  I.,:,.  i.5«.  nf.»    t '.•">. 

I.  U  r-      I    ♦••     J«»l 

n  Vr.t.     \,.i..     tni  ..  -  .■   .   .....  -  ;  ,  :..  ...ul 

d  ••iiinif  'tilrt>ri>«  da(«*»  iiu  &  r(>%  dalen 

B,.  ■     I-.  -  .      .-  -     ,.,.,T 

1.  ^  61.  p.  ;('.!  4U.  CM  r«<>2rl  l'idi.  Jfaii  <•     Il 

.  Il'  Il  i  fui.  39- ÏU,  An-h    \iitK>(/no.)  ('.  :  ..<> . 
II.  2. 
I  l'iruMi.  Ililil    Nal    '  htimpoffnr.  viil.  f.l,   fnl.    39-'i0  ; 

*  '  .    .-  - 

»>.  31  iiiai>.  un  pi  lit  pi'iMinnI  nii\  r«><pirti>H  ili*  l'Iiôti*! 

'    i.iii.i  iif  iinilli.  X"  «s:»:,  fol.  ih:>  r-. 

i  .   «.ii\  Pnl.    X"   II'.»»!,  fui.   :.'i  r',  ou  liicii 

Jmii  du  I  -Ti  r'.  lliM    Toiii>.  m»    lii.'..    p.  9'.».  35J? 

—  Ijirn-  «,  /-../.  Intirr  i-t-Loirt\  M,  p.  I.M,  m-  pnrli'  pu'» 

i     I  ItT'.  il'  1'  il  il  ('•iiili.  ilr  Soiippl.iiin  illi*  ou  Jrliaii 

d«".  I  ;  Ji'liaii  de  1     1  n\  \'   'i8«H.  foi    '.M.  95  ;  X"    liH?,  fol. 

ir.  I       1  i98,  i»ii  |Miiivait  douter  si  le  hailli  iMait  Joaii  Dniiioiil,  \'* 


\        .  ...    fol.    k'i  \". 

23  jaiiv.  1492-3.  un  |Hiii\ait  s*-  detnaiidiT  on  Anna^nac  si  l'on 
fi  pn'lendaiil  l'-tre  séni'rliai  lii' yiuTi")  .  Arrh. 


\ner14TT-8.  Icipirl  riail    I»'  hailii  di*  l'ii-rrc  AuIhtI,  An- 

loinc  df  'Il  i*iiiiip|M>  de  (Uiinp  Keinv,  Airli.  Nal.  X"  4819,  fol. 

163;  cf.  \      .  ...  fol.  49  \ 

6     Ijp 

il    '  I                   .II. 

7.  Kn  1465.  on  h«*i«ilail  si  le  s^nértial  était  lU-riianl  di*  Donis  on 
KulTer  II  '  V.  }7nr.  \Uh\.  ,Nat.  Lanf/urdor  :\.  fol.  :J02r':  O.  de  l»oli. 
Ann    >>'  iM'.ir,.  j,.  f,|. 

8.  I  '  •-(  li'n.  un  doiilnil  si  le  si-nérlia!  étail  \rn  de  Mi^los 
o»'  T  -  ■'•  1I...I".'.  ,^...  iiji  ()|.  ^'i^||ules,  llibl.  .Nal.  iMnyucdoc, 
f.  / .  !..  XI. 

'j  r.  jwtn  «l  -i  nt»v.  li.::.  «".illM-rl  «le  Cliahaiine*^.  Arrh.  Nal  X'«  4814, 
fol  '•  r  ;  16  no\  et  dée  1472.  Milel  |».\ilie.  ^iellr  de  U'S4  un.  Uild  de 
!'•  V    rec.  MTn*l  du  l'arlenient.   1  •62-1556.   roniiiiunirati(»n  oldi 

1:,-...,,.   .,.-  M.  Dn-I  le  V    de  II.,  et  Arrh    (.ironde  lt  29.  pière  H. 

lu  .11  iii,-ir«  1505  ai*,  l'àq..  (Jiarle<>  de  (^(nta\  ou  Janpies  de  \  ilie- 
hlaiirl,.-    \"  48'i6.  fol.  164. 

11.   hii   1473  el  r<">     V\i-»  du  Fouet  Jean  (^liaintHin  se  donnaienl 
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€ell(3  (le  QiKM'cy'  ne  fui  pas  toujours  ('par^iiée  non  plus. 
Kapproclioiisdeces  procès,  sur  la  qualité  do  certains  ofliciers, 
les  procès  sur  l'existence  de  certains  bailliages*,  et,  si  nous 
songeons  anx  lenteurs  interminables  de  la  procédure,  nous 
pourrons  peut-être  comprendre  dans  quel  désordre  linsou- 
siance  du  roi  s'exposait  à  jeter,  en  maints  endi'oitsdu  pays, 
l'adminisli-ation  locale.  Qu'eùt-cc  donc  été,  si  le  roi  avait 
encore  partagé  avec  d'autres  le  privilège  de  nommer  les 
sénécbaux  et  les  baillis? 

Un  abus,  ancien  déjà  dans  le  royaume,  la  vénalité  des 
ofïices,  ne  réussissait  pas  toujours  à  désigner  sans  confusion 
possible  les  vrais  titulaires  de  ces  charges.  Depuis  un  siècle 
environ,  la  Royauté  s'élevait  contre  la  vente,  ouverte  ou 
déguisée,  des  olïiees  de  lîailli  et  de  Sénéchal'':  on  avait  lini 
par  trafiquer  d'eux,  à  l'instar  d'autres  charges  de  judicature 
plus  hautes,  comme  celles  de  Conseiller  au  Parlement*,  ou 
plus  basses  comme  celles  de  Prévôt'.  Par  intérêt,  par  légè- 
reté ou,  simplement,  par  l'effet  de  l'abaissement  général 
de  l'esprit  public,  les  gens  du  roi,  les  cours  souveraines  et 
le  roi  lui-même  avaient  encouragé  ces  mœurs.  Au  début  de 
son  règne,  Louis  XII  avouait  son  excessive  complaisance  à 
les  tolérer  comme  ses  prédécesseurs ^  Les  ordonnances,  sur 
ce  point,  servaient  peu,  puisque  le  roi  avait  l'habitude  de 
suspendre  leurs  dispositions  générales  en  faveur  d'une  série 
de  cas  particuliers ^  Grâce  surtout  à  cette  complicité  du 

tous  deux  comme  sënéclial,  Arch.  de  la  Vienne  G  1128  et  12271,  com- 
municat.  de  M.  tiicliard,  archiviste  de  ce  départ.  ;  lîibl.  Nat.  lat.  18399, 
p.  20'»  ;  communie,  de  M.  Vaësen,  Itinér.  de  L.  XI,  inéd. 

En  l'i85,  1Î88,  etc.,  procès  au  Parlement:  Pliil.  de  Commines  ou 
Yves  du  l'on  ou  .Jacques  de  Beaumont  est-il  sénéclial  ?  X'"  1493,  fol.  3 
r°  et  42  v°;  K  73,  n»  40;  K  74,  n"  6;  X'»  4833,  fol.  309;  P  2301,  fol. 
1133  r";  P  64,  n"  2654,  etc. 

1.  En  juill.  1490,  était-ce  encore  et  de  nouveau  Pierre  de  Raymond, 
Si?'"  de  Folmon,  Bibl.  Nat.  fr.  26101,  n"  574.  ou  Guv  de  Louzière,  Bibl. 
Nat.  Doat  132,  fol.  267. 

2.  Suprà,  liv.  l,  p.  16  18. 

3.  Picot,  Etals  Généraux,  l,  118. 

4.  Esmein,  Hlst.  Droit  franraif;,  p.  392. 

5.  Ord.  3  mars  1355-7,  art.  8,  Isambert,  IV,  821;  Qd.  mari  1413, 
Isambert,  Vil,  345,  art.  190.  —  V.  infrà. 

6.  Ord.  lUois,  mars  1498-9,  art.  40,  Isambert,  XI,  345.  «  Le  roy  avoit 
«  fait  oilVir  aud.  Mériclion  l'argent  qu'il  avoit  baillé  au  sb''  de  Guerdes, 
«  pour  led.  oflice  de  gouverneur  »  [de  La  Rochelle],  Arch.  iNat.  X'" 
1500,  fol.  138  V». 

7.  Ibicl.   et   infrà,  liv.   V,   chap.  i  ;   Beautemps  Beaupré,    Coût,  cl 

Dupûnt-Fkrrier.  6 


l>  |Miii\itiit  «ilivro  aujoiinDiiii  h  in  lriit«'.  «hiii* 
Il                              I     I      11  0. mirât-  riilri'  vi-inlnip.  et 

t>  ...| -i  tiii»  iKMi»  \f%  H4tii|)<;oiui«>nii, 

^  ^  lll.    tlilll'»    l«"»    ImIiIIkI^'*"'    «r  ViiiIhiIhi»',    ||(* 

llrrry*.  «!••  Moaux '.  «!••  Mcliiii*/ d«*  Moulai  lAiixorr»'*, 

lu  <!{  Hfiil   liirii   niiHhi    liiitiH    |(>«t    M'Mir('liiiiiHH«'>i>H,  en 

l'oiloii'  noi.taiiiifiil  :  |)niirlaiil  mi  !•■  iivn*  là  |>ltiH  rnre- 

iii<-iil.  .Non  pa-.  ^ans  «loiili<.  i|nt<  la  xn.ilih'  ï\\\  uuùun  n'- 
|taniluoilun>  !•*>  <>•  *i<oliaiiHH«'M>s  i|ui'  (lan>  la*-  hailliagt's.  nini« 
|M»r»v  «|uo  lo«i  j  ili«»n>  priHi*»  pour  la    «arlnT  pouvniiMit 

y  iMrv  mieux  ooncorUV?».  Nnllr  pari  «'llr  nr-l  plu<(  nrlle 
qu'à   Caeii   où,  vu    liii'.t.  rollicc  iii>   liailli    Tut  vomlu    HMM» 

L<'  mal.  «|ui  it.iit  pii>i>>n«l   à  lu  tin  <lii   w"  xi<vli>,  semble 

il' •• '«ir  rtr.  en  ni«'*nn' IcinpH.   f«»rt  m'iiéral.  Lfs  r»*mè«li's 

l'i  ..>  par  los  ^ranilco  onlonuanci'!*  de  Juillet  I  lilH  el  de 
IUoi!«  lie  I4l»y  n'étaient  pas  nouveaux".  ('/ iraient  reux  que 
formulait  notamment  Charles  \'||  en  I  iTii  ".  et  qu'on  n'i'tait 
gm-re  tiécidé  à  appliquer  vniiment.  hi'puis  prèn  de  .'il)  ans. 
lotlicier  vendeur  était  menae*'*  <j'encourir  lu  di^fuvcur  du 
roi;  le  roi  se  réservait  de  le  fra|qier  à  sa  ^Miise  et  «levait  lui 
fairo  payer  le  quadruple  <lu  |iri\  convenu  ;  l'acheteur  «'tait 

tuitifut  Anjou  et    Mainr.    II.   255-8.    —    Kii   aoi^l    liyo,   en    lloiir 

^'  li«illi  d'Ainniil  parli'  «te   1  2oO  liv.    à  lui  «loniiéen  par   le  roi 

.  jM,  '    •  "  \     Il    r..  «iMr  hlJ.'iO. 

I  ni   el   scriiifiil    («le  n'avoir  «l«)nn«''   ou 

I  I  .  (ul.  I8'i  V. 

.     ^1... ..j.i;é.     I'i92-;j.  ré8ignali«>n    intt'rciuiéc,   X'*   '§834,   fol. 

IJO  r- 

3     VvanI  2  mai  t'i75.  réni^'nation  prohahl«>ni«'nl   achetée,    X**  4816, 
fol    225  V" 

4.  18  noY.  r«93,  r«'">i^'na(i«in  et  s(>rnii*nt   «le  n'aMtir   paA  donné  de 
p-„  .  .  .    .  ,.  ohlenir  r»'U«'  ré<iicnali«>n,  \'*  4835.  fol.  3  r". 
ti<.*l.  \«  '.HIT  f..l    18  r'. 

6.  151  «.  »  mm.  .\  f<>l    il  r*. 

7.  30avr.  I4«'i.  \      >   -  -   f..i.  110  >». 

8.  îl  juin  U84.  .\'»  4825.  fol.  239  v».  1^  «  récompense  »  donnée  au 
p'-  'l»'  In  Oiur.  émane  lelle  seulement  du  r«ii,  «)U 

«Il  1'^   l«'»  «l«MI\  ? 

*f.  6  macH  r.*»l  2.  \'»  4H33.  fol.  .'J06. 

10.  .\iil»ort.  l'arh'tn    l'ari»,  1250  1515.  I.  p.  2M.  noh-  2. 

II  «  NVnl<'nd<in«  dén»?er  e»<l.  onlonnanren  «.dinait  !«•  n»i.  art.  40, 
1-  I       t    f.8  lie  rOrd.  «!«•  jiiill    1 19'{  fon.nil  à  jurer 

II  ...      .  .   .    ,  .  ..  :.  _    lit  (lax   a«'heté    «a  charge,  i-.imli     XI.  2.18. 

12.  Avnl  14S3  4,  «H.  84,  haud>erl.  IX.  p.  237. 
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menaci;  de  payer  cm  aniciidc  la  iiiriiic  sonirno,  de  pci-di'o 
loiiL  droit  sur  l'oflico  convoité  cl  de  se  rendre  inaj)le  à  oc- 
cuper pour  lavciiir  aucune  cliai'j^e  royale  '.  Or  achet(.'iirs  et 
vendeurs  pouvaient,  eu  f^crieral,  s'entendre  fort  paisible- 
ment; (juand  il  l'cviiil  sur  le  vomi  des  Klals  (IcMiéraiix  ('mis 
poui'  flétrir  la  vénalité,  Louis  XII  se  contenta  de  dire,  une 
ibis  de  plus,  qne  les  anciennes  ordonnances  n'étai(mt  pas 
abolies%  comme  si  la  nécessite  de  l'appeler  leur  existence 
n'était  pas  l'aveu  ([ne,  aux  yeux  de  beaucoup,  elles  passaient 
pour  mortes.  Le  roi,  en  fait,  jugeait  la  vénalité  comme  in- 
curable. Il  ne  songeait  pas  à  la  guérir  et  se  préoccupait 
beaucoup  moins  d'agii-  sur  elle  que  sui-  l'opinion  pu- 
blique. 

Cela  est  si  vrai  qu'après  l'ordonnance  de  1499,  la  vénalité 
des  offices  de  bailli  et  aussi  de  sénéchal  s'accrut  encore  ; 
nous  la  constatons  mieux  qu'auparavant  dans  les  sénéchaus- 
sées comme  dans  le  Ponthieu^  et  le  Maine  \  et  surtout  dans 
les  bailliages  comme  à  Amboise"',  Cha^tres^  Meaux'',  Me- 
lun^  dans  les  Montagnes  d'Auvergne ^  à  Orléans'",  Sens  ", 
Tournay'',  dans  le  Valois'',  dans  le  Vermandois",  enfin  dans 
la  prévôté  de  Paris''. 

Et  cependant  sénéchaux  et  baillis  n'hésitaient  guère  à 
jurer,  avant  d'être  installés,  qu'ils  n'avaient  pas  acheté  leur 
office,  ni  promis  ou  fait  aucun  don  pour  l'avoir:  leurs  5(?y- 
ments  se  répétaient  constamment  pour  les  sénéchaussées  de 


I.  Ibid. 

'2.  P.  précéd.,  noio  12  ;  Etals  de  l'tS'i,  fsambert,  XI,  p.  62  ;  R(:>ponse, 
p.  94  ;  Doc.  Inéd.,  ('.allier,  p.  695;  Hép.,  p.  711.  — Journal  Masselln, 
ib.,  p.  210,  211. 

3.  31  mars  1505,  ap.  Pâq.,  Xi"  48'»6,  fol.  164  v». 

4.  8  juill.  1504,  Xi^'  4845.  lot.  318  r". 

5.  8  févr.  1514-5,  X'»  4858,  fol.  188  v"  sqq. 

6.  17  févr.  1504-5,  X'^'  4846,  fol.  133  v",  134  r«. 

7.  21  nov.  1514,  Xi''  4858,  fol.  19  r". 

8.  15  mars  1514-5.  X^"  4858,  fol.  286  v». 

9.  21  juill.  1504,  Xi'^  4845,  fol.  347  r".  —  26  nov.  1510,  X'^'  4852,  fol. 
25  r".  —  1  déc.  1513,  X'»  4856,  fol.  52. 

10.  6  juin  1521,  Actes  François  I,  V,  17381. 

II.  Actes  François  /,  V,  17569. 

12.  Xi«  4843,  fol.  216  r",  24  mai  1502. 

13.  Actes  François  I,  I,  722. 

14  26  nov.  1504,  Xi"  4846,  fol.  3  \"\  —  20  avr.  1514-10  cet.  1514,  Xi^' 
4857,  fol.  124  r". 

15.  18  avr.  1526,  ap.  IMq.,  Actes  François  I,  V,  18588, 


ij  .  >lii  MftiU'-  .   tii-    IViiilliiiii  .   ir\njou',  di»  lAon'; 

I» %  |ii  "   ■      -   .|f  (lliaiiiiioiil*.  «Ir  Si'/anni'',  Ao   Tnur- 

u\\  *     «lo     "^  lui*.   «I«—    ,Mi»ul4imn'««  il  Aiixrrmir".    «lo 

\  '    Miri",  «II*   MiMiiix"  «'I  «r.VmlMiiM- "    (Jiii 

|Hiiirniit  «lin*  !>i  la  nnaiili^  iif  liniil  |mA  J<*  Ioiih  cok  hi'iiiiimiIh 
un  (irolil  illiioiiin*  i*t  ni  liailli>  cl  »<Wi«Vliiiii\  iii>  hc  jtl^l>ai^|lt 
|i  \«Mil  romlnmm**"»  à  •  romiiuMirrr  leur  rarrirn*  juir  un 

|i.irjuir   ■. 

1^  \al«Mir  (lo  (M>  pnMiiii'r  srriiiiMit  riHipiail  |m>iiI  iMn*  liVn 
iiiiliiriucrtiaiiln*»:  ceux  <|iii>  li>  Itailli  «m  l«'  Hiii«>(lial  avuit'iil 
à  pnMrr  JovnnI  !•*  l'aririiu'iit"  ol  la  ('.liaiiil»ri'ilo!«<>)iii|itoN". 
F.n  |»n'*MMu*o  <lr  ci*h  «Ioiix  o<»ur»  wniviTaiiics.  il  avail  li'  «lo- 
voir  Ji»  roinpaiailn*  «'U  porsoiinc  :  I  rloigiirinriit,  la  inula- 
(lio.  I(*f(  O4vii|talioii>  «jiii  lo  r<'l«Mi:ii<>iit  aiiloiir  <ln  roi  ou  par 
oniro  liu  roi  vu    (pirlipu'    point  <ln    nixatinic.   Iriivoi   iltin 

1     30  ]•••••  t*>nt     Vr.li    II    ('.anitiiii-  \\  tl    fil!     tiT)  r". 

«.  I- 

%.    \  \  fol.  r.5i  v°.  13  juin  1512. 

ft.  SI  lioT.  litW.  \  f'.j    18  \"VJ  p*. 

6.  l9nov.  1500.  \      ...  fol    11  \o. 

7.  jan«*-  15o«i.  X'«  iK«2.  fol.  t\  V-. 

8.  î' 
,    \       .'^i6.  fol.  6'i  V". 
noU*  9. 

\  »  i848.  fol.  38  r. 
iioli*  7. 

Il  KiTinroit.  I.Bibl.  Nul.  fr.  14368.  fol.  86,  ■  m 

li.il  il<-  liaill)  roial  ou  ilr  |in-\o«t    ilr  Pari».  !'iii»ti 

loii  de  M-i  iniMil  >*'  iloil   n<ln'-»«T  à    M»"*    «l«'    l'ailf- 

■  Kn   Normantli»'.  «h-^anl   rKrlii(niiir.    Klo«nn'l.    Hisf.   l'art. 

!    2:1.  —  r.r.  nnl  .  avr.    I'i53'i.    ail     92;   <h'd.    XIV,   305.— 

Jolv.  .V'  /ir.  des  office.  ('««I    165K.  p.  903-907.  —  Du  «"jinf?*". 

I.  ji.  b'i2  3. 

noiiH  tloiiiit^  t>upri.  nol»***  1  ii  l'i.  plusieurs  exemples  île  ces 
au  l'arli-uieril.  l'ourla  Normamhe.  20  déc.  U74,  X"  4816, 
loi.  .u  \-  :  2i  no\.  Ii83.  X"  '•825.  fol.  1 '.  r' :  18  mars  l',92-3,  X"  4834, 
fol.  237.  Kii  lUiurtn»Kne.  ri98.  .\rrli.  C.-.i'Or  W' hix.  fol.  221  r. — 
Juill.  1513.  Itilil.  Dijon,  fonds  >a\enil.  n"l.Ue^•.de  l»arlem  ,  1. 1.  frd.  94. 
16.  Daill.  d  Vmien».  li  «kI.  149:.  anr.  mrni.'Y.  fol  IGl,  elr.  .  6  juin 
1498.  i//  .  V.  fol  :.  _  r.liaumonl.  3  seiil.  1499,  Hilil.  .Nal.  /'.  orig.  48. 
n«  187;  :  de  la  riiamlire  des  Omiples.  »  —   Dourdan  (\. 

m»r»  14fc.   :.  x   .  mtin.  S.  p.  123,  elr.  —  Touriiay,  1'»  juill    1498, 

K  77.  n*  I*.  »ur  le  n*pli  ;  —  s'en,  .\niou.  15  juin  1512.  anr.  uv-m.  Y, 
f.,'      •  •  ■•  ■        •  .    \i>  l'arlemenl   et   la  C-h.  des  (Simples. 

2.,  .  —  llouit'o^'iie.  1514  5,  .\rrli.  (1   d'Or 

B  2  6n,  (ol.  2*1  r»;  3  mai  1509,  ih..  253  \". 
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procureur  chargé  d'agir  à  sa  place,  rien  ne  le  dispensait 
longtemps  do  celte  obligation  stricte  de  venir:  le  roi  lui- 
môme  ne  pouvait  que  lui  accorder  un  délai,  renouvelable 
au  besoin,  mais  que  le  Parlement  devait  aj)prouver  et  (ju'il 
avait  le  droit  de  réduire'. 

Une  fois  devant  la  Cour,  au  Conseil  ou  aux  Plaidoiries 
du  Parlement,  il  produisait  ses  lettres  de  provision,  telles 
que  la  Chancellerie  les  avait  expédiées.  Leur  authenticité 
était  constatée,  leur  teneur  examinée.  Le  Procureur  du  Roi 
en  la  Cour  était  entendu,  après  quoi,  les  lettres  étaient  ap- 
prouvées ou  non;  dans  le  premier  cas,  le  Parlement  en  or- 
donnait la  transcription  sommaire  :  elles  étaient  ainsi  «  en- 
registrées^ »:  la  Chambre  des  Comptes  faisait,  par  ses  clercs, 
collationner  avec  l'original  des  provisions  le  vidimus  qui  lui 
servait,  et  ne  se  contentait  pas  de  noter  dans  ses  Mémo- 
riaux le  procès-verbal  de  la  présentation  et  de  l'enregistre- 
ment ^  Les  Trésoriers  de  France  de  leur  côté  avaient  à  pro- 
céder, comme  les  deux  cours  suprêmes,  à  la  vérification  et  à 
l'entérinement  des  lettres'.  —  Au  cas  oii  les  lettres  parais- 
saient irrégulières,  elles  n'étaient  acceptées  qu'à  la  charge  des 
corrections  et,  comme  on  disait,  des  «réformes  «nécessaires". 


1.  Sénéch.  Poitou,  6  mars  1491-2,  «  avoit  dispense  de  faire  led.  ser- 
ment... pour  ce  qu'il  etoit  occupé  circa  rempnhlicr/jn  et  avoit  fait  le 
serment  èz  mains  du  chancelier  »,  X'''  4833,  fol.  305.  —  3  avr.  1491-2, 
«  lettres  patentes...  octroiées  par  le  roy,  daltées  du  23«  jour  de  mars 
derr.  passé,  et  par  lesquelles  et  pour  les  causes  contenues  en  icelles 
le  roy  n.  d.  s.  lui  donne  terme,  surcéance  et  délay  de  faire  en  lad. 
court,  le  serment  qu'il  doit  et  est  tenu  y  faire,  à  cause  de  sondit  office 
de  séneschal  de  Poictou  jusques  à  ung  an...  »  X'"  1499,  fol.  132  v. 

V.  dans  notre  Al))ian.  roj/al  des  ex.  :  Agenais,  1513,  souffrance 
pour  un  an  et  prorogation  d'une  autre  année,  anc.  mém.  Y,  fol.  108  ; 
—  Armagnac,  22  févr.  1498-9,  Arch.  II. -Garonne  B  11,  fol.  36  v"  ;  — 
Guyenne,  3  mai  1492,  Bibl.  Nat.  P.  orig.,  vol.  25,  n«  217;  —  Beau- 
caire,  15  août  1458,  Kixh.  H. -Garonne,  Edit.,  I.  62  ;  27  avr.  1503,  Arch. 
H. -Garonne  B  12,  fol.  100  v  ;  Toulouse,  5  déc.  1454,  Bibl.  Nat.  Lan- 
gitedoc  71,  p.  161  :  28  janv.  1502-3,  Arch.  H. -Garonne  B  12,  fol.  37  ; 
Aubert,  Pari.  Paris.  1250-1515,  I,  p.  159,  n.  1  :  p.  160,  n.  1. 

2.  Ibid.,  en  outre,  21  avr.  1483,  ap.  Pàq.,  Touraine  ;  X'»  4824,  fol. 
141  ro.  _  Périgord,  22  mars  1482-3,  Bibl.  Nat.  fr.  20600,  fol.  79,  n"83; 
Poitou,  3  avr.  1491-2,  X'^  1499,  fol.  132  v«  ;  Quercy,  5sept.  1498,  Arch. 
H.-Garonne  B  10,  fol.  517  r«. 

3.  Bibl.  Nat.  fr.  14371,  fol.  25  r»,  note  ;  suprà,  note  16,  p.  précéd. 

4.  Lannes,  23  sept.  1487,  Bibl.  Nat.  fr.  25716,  n"  67:  —  Périgord, 
5  févr.  1482-3,  Bibl.  Nat.  fr.  20600,  fol.  79,  n»  83. 

5.  Ex.  sénéch.  Poitou,  4  avr.  1491-2,  X'"  1499,  fol.  132  r"  :  Artois, 
8  févr.  1478-9,  X*»  4820,  fol.  112  v°. 


—  "^i   «Mllill  rlli^t    lit*    MMIlliIflitMll    |W|H  jii«»|i|m(|>««.  i<||i<)i  iMiliriil 

r  ^  «*l  il  filiUil  "  lo  mnndriiii'iil  f\|iri*<»  •*  liii  roi.  |miiii 

oliliMiir  ^r|lrl•^i<*ln•llll•nl  <|iii  mmiI  Ii*»  nMiilnil  cxi^riilnircH*. 

Sur  lo  n*|ili  ou  mit  Io  vorM»  tU*%  Irllr»»-  <irif;inali>f>.  i|iir 
l'un  n*ii)liiil  nu  M^iuM'Iial  ou  nu  Imilli.  la  nuMiliou  rt  la  tlnlr 
d«*  «"•••«  «MU  '■•uu'nls  iMiiiiMil  in"»rril«"«  '  :  au  «Ji'HonUH.  ou 
n*lutail  I'  "•*>  -In  hitud'uI     liout  IimiIi">  |i<->  f«»ruiali(<''>« 

(Icla  \<  ■•'iil  i|ur  le  |in'lu«i*>. 

1a' iiouvol  iiflicior  jurait  <ii>  lain*  junlii-i*.  laul  au  |>ovn' 
••  (|Uf*  «u  rirlio.  naun  ucr4>|i(iou  lii*  |irr!*ouu(*,  m*  ganl<r  (jr 
«  (luIl^  rorruiupHlilc!^  i*l  ohfir  aux  uiauilruu>U!«  do  la  rour 
■  t*l  ordoiiuHUi'o»  roinuU*  •'. 

.\|»n'*>  «luiti.  on  rou>idi'rail  (|U  il  l'Iail  \«''i'ilaldi>uii*ut  ru 
|io>>4'>Mou  d«*  ^a  i'harj;i':  la  drli-^alinu  ri  <•  Vnirofiturr  » 
qu'il   nvnti  r(M*u<*  du  |Hiuvoir  ri'ulial  •'•lairul  rouipliMt'r'^  . 

/.  iiiit'iirry.     -  Lr  Hailli.  Ir  S^nrrlial.  >iivail  donc, 

luirux  ijur  iM'n^nno.  d'où  rninnail  ^al  |ii-M|M-r  au(«)rjl«'':  au 
n*sti*.  I  rAI-il  ouldir,  los  a|i|Miiiilruiruls  (|u  d  lourliait  tout» 
'       '  «-.à  i*lia<|ur  «|M;«rlirr.   r|  «jur   l'nu    apprlait  nrs 

'  i,.••j^>  -  -M.iiié.iin's*  •  aurai<*iit  -ufli  jmiir  Irn  fairr  souvriiir. 

1.  K\.  Mcliui.  \'l  iiini>>  liTT-8:  i  IMiil.  il«*  ('.  It.  m  Mlm  iiiiMiinaliio, 
»•»  iirft'i'iilii  lioiiiini  iiin>lri  n'^'i*.  ilrrali»  xirilm»..  farlo.  n'repliiMMil...  » 

X'*  liHK     ■    ' 

3-1     I  «ii|irÀ.   )>éu.   Poiloii.    't   (i\ril  liVI-'i.   ■  Vcii.  pnr  la 

I  .(.  M-«  Icllirs  (tu   (luil  iIikI.  i>riit'r  île  -••iM'i'liaJ  il*'    l'oir- 

I  M'Ion  II-  ruiilriiii  (liiti.  urif»!  .  •»>  •«iir  r«*  !<•   |>iiM-iirt'iir 

;.  lail.  (>»iir(  a  onioiiiKM't  oriioiuM*  «|iii*  •kiir  l«*  n-plv  ilr^l. 

)•  '  jiiriiii  iMi  In  inniiii'i')' acoii!»- 

■  -I.  -  \"      .         M.l.   \M  V". 
I  làOI.  Arrh.   Il.-(>an>niii*  Il  II.  loi    Vth  r\  —  Cf.  Grand 

' '-M'''    »'«liL  l^lHiiilav)*  cl  l)an*«|p  :   ('lirard 

'♦07.  filil.  K.-'.H 

j.  Mulri'  II—  l«-\h-<.  I  1  .    K.'i.  rinlrs  '1  <•(  »•«.  {'iirl'ui .  l'nrin: 

P.. ,11    r„.|,.  IH  ii„v.  l'ih.     ^      ....  fol   ;i  \- :  (Utli-iiliii.  2.!  mm>  l'ibi-S, 

fol.  1%;  I»i  août  l'iHri.  X"  '#826.  fol.  2%  T' :   Kvn-iix  l'iy5-6, 

I    172  y     CiMip..  2i  in.x.   liKIi.  X"   1825.  fol.  I'.  r- ;    6  juin 

I  «U*   Pari!*.    I».    \rr.|.    l'i,<rs   im'd...   'h.    VI.  I.  p    203;  — 

n"*6.    .\'«    1S02,    fol.  271    r".  —   '7i.  dca  (oiniitrx:  Kvri'UX, 

•■•    anr.  tnrin.  S.  fol.  2i6.  pir.  ;  T.  fol.  i\U.  2»  f.\r.  \'t'Jbf>. 

Il  fii'c    l.'tOO.  anr.  ment..  V.  fol.  207  .  Clairainh  .  7H2.  etc. 

fit-  l'ouloiiitc,  M'iM'rli.  rnrrnsoniiiir,    12  Hvr.    l'iH'i.    Arrh. 

..:    116,  fol.  231  V.  Armayiiar.  2:ijaiM.  11^2:».  ih.   II'.»,    fol. 

1.  —  l'artem.  ilf  Uordeaaj-,  mmi.  l»i*rij;or«l.  22  man*  I'i82-:i,  iliiil. 

.>al.  /"r.  itJftOO,  fol.  79,  ii"  H:j    —   '7».  rff.»   iJomjitrx  df  Ihjun.    6    iio\ . 

U8.1.  Art  h    r    .lor  It  2hi%.  fol.  187  r'.  —  l'arlrtn.  iJijon.  r««0.  Ilihl. 

Nal.  //'  '   «.\||.  fol.  29  r-. 

6.  Iiilta.  •■.    III.  rhap.  i\.  Intlitut.  finanr. 
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Ces  gages,  sauf  par  faveur  spéciale  du  roi,  ne  parlaient  j)oiiit 
de  la  date  des  lettres  de  provision  mais  du  jour  ofi  le  ser- 
ment avait  été  pr(M(' '  ;  ils  étaient  fort  inégaux  suivant  les 
bailliages  et  les  sénéchaussées:  ;)0  livres  pour  le  bailli  de 
liar-sur-Seine  et  de  Gévaudan^,  7^)  ou  76  pour  les  baillis  de 
Labourd,  de  Velay  et  pas  davantage  pour  le  bailli  de  Viva- 
rais  et  Valenlinois  '  ;  100  pour  le  bailli  des  Montagnes  d'Au- 
vergne et  de  Mantes^  140  pour  les  baillis  de  Cbalon^'elde  la 
Montagne,  160 pour  le  bailli  de  lilois'^etlc  bailli  de  Valois'; 
365  [)our  les  baillis  deTroyes*,  de  (^aen ', de Caux'°,  c'est-à- 
dire  une  livre  par  jour",  400  pour  le  bailli  de  Mâcon,  600  pour 
le  bailli  d'Auxois  et  jusqu'à  1  000  pour  le  bailli  de  Dijon. 

Les  Sénéchaux  étaient  en  général  mieux  partagés:  300 
livres  pour  le  sénéchal  de  Périgord''  et  autant  pour  le  séné- 
chal de  Quercy'';  365  ou  366  livres  pour  chacun  des  séné- 
chaux d'Armagnac '%  des  Lannes^^,  de  Bazadois"^;  500  pour 

1.  Infrà,  ib.  ;  1483,  Bibl.  Nat.  fr.  26099,  n»  5;  1483-4,  Bibl.  Nat. 
P.  orig.,  vol.  155:  Ai/dle,  n»  35;  ib.,  vol.  25,  n°  217. 

2.  25  sept.  1500,  Bibl.  Nal.  fr.  26107,  n«  192  :  Gévaudan.  —  Bar-s.- 
Seine,  21  juill.  1508,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  CVll,  fol.  114  r». 

3.  28  juin  1492,  Bibl.  Nat.  fr.  26103,  n»  828:  Velay  ;  — 15  sept. 
1494,  Vivarais-Valentinois,  75  liv.  t.  Bibl.  Nat.  fr.  26104,  n°  1020  ; 
14  sept.  1505,  37  livr.  t.  pour  moitié  des  gages,  fr.  26109,  n°  640.  — 
Labourd:  17  oct.  1491,  fr.  26102,  n»  712. 

4.  24  juillet  1496,  Bibl.  Nat.  fr.  26104,  n°  1164.  —  Manies,  8  févr. 
1476,  0."  de  Poli,  Annuaire  herald.,  1896,  p.  70. 

'     5.  15  octob.    1481,  Ârch.  G. -d'Or  B  350  ;   Bourgogne  CVIl,  204  r«, 
déc,  1500. 

6.  Bibl.  Blois,  Chartes  relatlve.<i  au  Blésoi'^,  n"  1581;  20  janvier 
1510-1511. 

7.  Actes  François  I,  V,  18087,  pour  1515,  1516,  1517. 

8.  22  juill.  1513-22  juill.  1514,  Bibl.  Nat.  Champagne  LXY,  io\.  9  ro 
et  vij^"  iiij  v". 

9.  29  sept.  1490,  Bibl.  Nat.  fr.  26102,  n»  606  et  4  janv.  1491-2,  ib., 
747. 

10.  llellot,  Baillis  de  Caux,  p.  133  et  145,  pour  1471,  1506,  1507, 
1530. 

H.  1497  et  1500,  Màcon,  Arch.  G. -d'Or  B  350  ;  Bibl.  Nat.  Bourgogne 
CVll,  fol.  297  vo.  —  Auxois,  1481,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  G,  p.  347.  — 
Dijon,  1482-3,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  G,  p.  353. 

12.  18  août  1495,  Bibl.  Nat.  fr.  26104,  n»  1091;  27  juin  1510,  /'/•. 
26111,  n»  978. 

13.  28  févr.  1487-8,  Bibl.  Nat.  fr.  26100,  n°  351. 

14.  22  juin.  1494,  Arch.  Nat.  K  75,  n"  8  ;  29  juin  1500,  Bibl.  Nat.  fr. 
26107,  n°  182  ;  22  déc.  1511,  Arch.  Nat.  K  79,  n»  3,  etc. 

15.  2  mars  1488-9,  fr.  26101,  n»  439. 

16.  4  janv.  1488-9,  fr.  26101,  n»  430;  20  janv.  1491-2,  fr.  26102, 
no  758  ;  6  oct.  1494,  fr.  26104,  n"  1025  ;  5  oct.  1501,  fr.  26107,  n"  291  ; 
7  nov.  1508,  fr.   26111,  n»  863. 


Ir  -  li  lit*  PoiltMi'  ri  aillant  |»oiir  li>  ««^iii^rlial   do  Snin- 

'  |Miur  II»  !M  I  '  «l'AgonoiH  1*1    liiiHco^np'  ol 

t.  il    l<*  '  'kiI    i1<     iiiiynnrV    Miii-    lu    l«'ii<lnnrc 

*  I   (lo  I il  |>Iuh  ji  tloiiiKT  iiii«*  livn-  par  jour  lUi 

nar  an. 

<•.  il  arrivait  qiir  |i"»  gagoN  riiHHrnl  aii^iiicnti^H. 

(•>ii)iiii*  OMIS  (lu  liailli  do  lllfii<«,  qui  do  KîO  livron  |ia»H('>ronl 

•  Il  ITiiri*  ;  crux  du  liailli  d'Auxoi<i  i|ui  |i:isHaiont  do  TiOO 

i.  •ti«m  li\n*»*.  ou    coiix  du   hailli    «!•>   hijnii.   do  2lO  l'i   I  IMM) 

lfxro>*. 

Il  ««hI  t  iiiî-nv  co|iondant.  ou  romparaut  Ioh  gaf'o>  doi» 
liaillii»  ol  liaux  à  iloux  •.it\|,.>  t\v  di»laiioo.  vors  la  fin 

du  xii  !•'*  ol  à  la  fin  du  xv'  »i^olo  do  miiHtator  qu'ils 

avaionl  pou  ^llau^l^:  ol  iiii^mo  ooiix  du  Itailli  Ar  TnivcH,  roux 
do-  liaux  do  Poitiiii.  do  Saiiitnugo.  i\t'  Ouoroy,  do  IVri- 

i.jHiil  doiuoun^»  (>\aol*>in<Mi(  paroils.  Lar^onl  Haui  nu 
i<  iiijo  i\v  iMiilipp«-  III  ot  do  IMiilippo  je  Hrl  plus  raro  «pio 
M>uo  ('.liarlo>  VIII  o(  «Miiis  L(Uii^  \11.  il  s'oiisnit  (juc  les 
baillis  «'I  los  s«*iii  ohaiix  so  Iruuvaiout  <'^ln\  ù  la  lin  du  xiii* 
»i^clo  ot  au  di^biit  du  xiv*.  beaucoup  plus  payi's  i|u'(\  la  lin 
du  XV'  ot  au  dt^biit  du  xvi*. 

Lofait  H'cx|di(|Uo  asso/ bion  :  non  point  sriilfuionl  parco 
qiio  lo  nMo  porsonnol  ot  l'activili^  du  bailli  ot  du  s«'nrM'lial 
a\aiont  diiuinn*'-  on  d«'ux  conts  ans.  mais  surtout  pnrro  «|tn'. 
autour  «b- rosnlIiciiTs  avaiont  grandi  tous  b's  autres  oflijjcrs 
du  baillia^i*.  les  avcx'als.  los  procurours,  los  rocovoursdu  roi 
qui  avaiout  fini.  <*ux  aussi,  parrocovoirdosgnp's:  il  avait  donc 
paru  naliirol  de  no  piis  auj^nu'ulor.  sinon  do  n'diiiro  d'autant, 
les  .  lu  bailli  ou  du  sôiu'olial.  l  no  proiivo  (pio  lo  roi  in- 

rlin.iji  a  p«Misor  ainsi  o'osl  (jiio.  nous  b*  verrons,  il  ii'li«'sitait 
pas  il  pnb'xer  los  giiges  du  liiMiti'iiant  sur  ooux  du  sônôcliul 


I     8  i«ji\.  l'tS'.  r..  Ililil.  Nal.  l't'rigord  »i,ong'ui.  li"  Il  ;  7  dér.   1491, 
llibi.  N«l    fr.  26102,  ii"  TS-'i 

1.  ajuill.  1&8D.  fr    3A10I.  ii":t'.(l. 

3  1:h.  Il"  21. 

,     ...II"  21'.      1.'»  ort.  I.-.nt     /'    r.riy.   26.11" 
ih    2fi.  n-  34H 
''     -•  mi)  '  '/M  /.  V,  15853. 

«.   14--    I  C.  p.  329:  !'.80  1.  th.,  3'.7. 

'■  -  fl  «.iijirà.  imli-  11.  p.  pn'TÔil. 

"       i.        ......  A.  I.    IJ.  p.   2i8  s(|(|.   Cf.    Laii);loic.  l'hi- 

.  y   l/I.  l>.Vi6. 
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OU  du  bailli'.  En  réalilr  donc,  los  gagos  du  bailli  avaient 
|)ii  rosier  les  mêmes,  mais  ceux  des  ol'liciers  du  bailliage 
avaient,  au  total,  été  accrus  :  et  les  Ktats  Généraux  de  1484 
les  trouvèrent  excessifs ^ 

Gages  extraordinaires.  —  Et  pourtant  si  les  gages  ordi- 
naires avaient  été  les  seuls  deniers  que  toucliAt  le  bailli  ou 
le  sénéchal,  ils  auraient  pu  lui  sembler  insuflisanis  ;  mais 
il  n'en  était  pas  ainsi  :  dons  de  seigneuries  ou  de  leurs  reve- 
nus^  dons  en  nature*,  dons  en  argent  ' et  surtoul  (au  grand 
scandale  des  Etats  de  i484)\  pensions  annuelles  de  400 ''j 
:;00^  700  ^  800'",  1000'M600,2  000'-,  4  000"et()0001ivres, 
c'étaient  là  autant  de  témoignages,  pour  le  bailli  comme 
pour  le  sénéchal,  de  la  générosité  du  roi.  En  outre  de  ces 
profits,  l'exercice  de  sa  charge  lui  en  procurait  d'autres "^:  les 


1.  Infrà,  chap.  m. 

2.  «  Multiplication  d'offices  est  aiigmentalion  de  gaiges  »,  Isain])ert, 
XI,  51,  art.  k  ;  —  I)oc.  inéd.,  p.  683,  appendice  I  au  Journal  de 
Masselin,  Cahier  des  Etats  ;  —  Id.  Chapit...  du  co7nmi/n,  art.  7, 
Isamb.,  XI,  46. 

3.  Baill.  Verniandois,  févr.  1476-7,  J  1047,  n"  4  ;  Ord.  XVIll,  p.  231, 
note  a.  —  Sénéch.  Lannes,  27  oct.  1490,  Bil)].  Nat.  fr.  26102,  n»  597  ; 

—  S.-Picrre-le-Moustier,  1477-8,  Bibl.  Nal.  Bourgogne  (]\l\,  fol.  92  v". 

—  Auxonne,  1480,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  97,  fol.  746  v". 

4.  Blois,  1498  et  1499,  KK  297  b,  fol.  60  r".  Paris,  1465,  30  oct.. 
Sauvai,...  Paris,  lll,  383:  Périgord,  10  déc.  1521,  Inv.  Arch.  Péri- 
gueux  ce,  19;  Troyes,  1488-9,  Bibl.  Nat.  Champagne  63,  fol.  6  r". 

5.  Agenais,  1  750  liv.,  Bibl.  Nal.  fr.  20100,  n"  353;  Lannes,  5  juin 
1491,  fr.  26102,  n"  663  :  Limousin,  1518-9,  KK  289,  fol.  310  r"  :  Mont- 
ferrant,  12  sept  1492,  fr.  26103,  n»  848  ;  Bouergue,  1518-1519,  KK  289. 
fol.  310  v»;  Vitry,  1490-1,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  C.  p.  367. 

6.  Infrà,  Liv.  \,  cb.  m. 

7.  24  mai  1485,  K  73,  n»  27.  Agenais  :  1500-1,  Chartres.  Bibl.  Nat. 
fr.  26107,  n»  317  r". 

8.  26  juin.  1494,  Mouzon,  Bibl.  Nat.  Champagne  XXIV,  fol.  22. 

9.  Toùrnaisis,  1500-1,  Bibl.  NaL  fr.  26107,  w  316  r". 

10.  Agenais,  22  juin  1482,  Ribl.  Nat.  P.  orig.  178,  n"  19. 

11.  Lyon,  1  oct.' 1490-30  sept.  1491,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  C,  p.  366. 

12.  iÔOO  liv.  :  Limousin,  1500-1, /"r.  26107.  n«  317  v«  :  29  mai  1511, 
fr.  26111,  no  1031  ;  —  1200  liv.  :  Dijon,  14  fév.  1487-8,  Arcli.  C.-d'Or 
B  350  ;  — i»  000 //y.  :  Mouzon,  1493^  ni])l.  Nat.  fr.  26103,  ajjrès  n" 
790;  fr.  26104,  n»  1005,  27  juill.  1494.  --  A'itry,  1492-3,  Bibl.  Nat. 
Bourgoqne  CVII,  fol.  296  v>.  —  Dijon,  r.96,  Arcli.  C.-d'Or  B  350. 

13.  4  000  liv.,  Bouergue.  1518-9. 'KK  289,  fol.  310  v  ;  Màcon,  6  000 
liv.,  21  oct.  1480,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  C,  p.  347. 

14.  Ord.,  3  mars  1356-7,  art.  19,  Isambei-t,  IV,  828:  art.  43  et  45, 
Ord.,  23  mars  1302-3,  Isambert.  Il,  777  :  1  mars  1388  9.  arl.  23,  ib.. 
VI,  661  ;  28  juill.  1406,  D.  d'Arcq,  Pièeea  inéd...  Charles  Vf.  I,  p.  297: 
oct.  1428,  Ballet,  arch.  et  hist.  de  la  Soc.  arcli.  Tarnet-Gar..  t.  26, 
1898.  p.  24  et  25. 


m         LF.  rit  I  iii<  iioiiui.r>  ^rr 

\\r%   tic  «a  riironM*ri|iliitii   n<*    ninn<|iiaii*iit 

,    ^  lie  lui  fairr  «li»m  rA<l«*nu\  (|iio   |i*«  unioiiiiaiirtMi  |tro»rri- 

<r  :  riiliii  !<■>  KinU  |ini\iiirinii\ '.  i<">  lM)niH*<« 

lui    \oi.ii«'iil    |inrfoiA  tii>H   nlliM  fii  (li'iii«'r«t  ;  cl 

u     !■>  ii«*  |uirlitn«  |w)inl  iIi*h  iiii>niii*«  ••  Ii<iiim<  ■•-l«^«  ••  rii  ^iliicr. 

■  •.<is«,.ii  f'i  l'ii    \iii«*    it..!)!   ii||  luig^uil  i^rii'  '■'II'*'''"''"'    **■' 

/i  \^'>  bailliti  ou  •M^iiôrlimu.  iiii|in'^M  (ii>»<|iirlH 

U**  |Mi|iiiialioiiit  nvaiciil  iiili'>r(^l  ù  «  riM-diiiiiiaïulcr  »  IfiirM 
atTain»<>.  nVlaicnl  poinl  roiniiiiiiH'iiu'nl  rt>iix  i|ui  ra|>pi*laiiMil 
<  t<  iMirtrail  il'  <if:iit    Imilli   <*.  ilcHsin*'- jaili<4  |iai'  lliMiiiiiin- 

ii«iir  :  iiiMio  (  <  i.iK  ni  riMiv  ipii  nvaifiil  la  faxiMir  «lu  roi  i*( 
l'iMiln'i*  ili*  «ki'^  r.oii^riU.  Iloii  iiiiiiilii'i*  i|i>  oiMirrliaiix  (*t  lii; 
baillio  <M>iiililuii'iil  ni  vrrili>  |irciiilri'  h  lArlii*  nioiiiH  iMicori; 
do  ri*|»riW«'iiJ<»r  le  roi  an(>n'*««  do  nos  sujols  i|iii*  •»!•>  mijoIh 
aii|irfH  lin  roi.  ii  moins  «in'iis  no  sonp'asMMil  ««urloiil  h 
»'y  |in'M'iilor  cmix  nu'inoî».  On  le»  voyait  con>lanmuMil 
'  du  ««ouvoraiu'.  \\s  jo  Miivaionl  dans  so-  ronliiiiii'ls 
<•<  l'i.K  «■iinMil».  Il»  iii'>lilii''raii*iil  ili-vanl  lui.  '^iir  (|uanlili> 
do  quo«>li"»i*»  <i|M'fi:«Iiini  ni  «•lr;inL'<'r«'s  à  Iriir  rirron- 
iicri|ilion 

l'Iiis  i|uo  U"i  sii^m'oliaux  do  Linionsin  .  do  l'oiloii*,  do 
l'ontliioii*.  |du>  i|Uo  lo  jtailli  do  Vorinandois'"  ot  lant  d'ati- 


I  \r!  T  ni  \«,  «Irtl  .  2;J  mars  l:J02  :{.  UjhiiIhmI.  II.  7"  ol  778  ;  — 
1388*1.  art.  II.  l!»ainl»i'rl.  M.  650;  —  9  mjii>.  13%  «i, 
—  Uni    lUni*.  mat'  l'.98y.  arl.  140.   Onl     \l\.   |».  2a2 

M  .r^J 
ll.Mlo^:ue.  Uibl.  Nat    /•/'.  21.112.  Il"  1062: 
13  ..    ; 

trd.  XIX.  2oy.  arl.  28  .-t  29.  Iiifrà.  liv.  V.  iliap.  m. 
b.    i/<i-.'   .  iitlia,  l''. 

6.   H  il»'-    l»""     -  loH  MMioM-liauls  Miiit  jîraiis  |H-n«4innaKeit  el  son- 
*enl  MHil  ■  ni   Intn»  prinriyit.  »  (IMaidoirio  |n»ur  le  >éni*- 

rhal  di*  Ponim     \  •  .1.19.  fnl.  '»'.  r". 

7    Jjum  r»'"    Xrrh.  .\al.  J  793.  ii»  9.  fnl.    1  v.  à  Cambrai.   J  811, 
n- Xi  >ii.  I    nii\.  ri8'..    I»  2:P,  II"    '1768.  à   (.ii-n     —    lliltl 

.Nal    f'-    I-  .1.  788  \".  —  2  iio\.  1*85,  Urd.  .\l.\.  606  7.  ii  iW.urp-: 

—  1  ..  Ord.  XIX.  6i3.  àTnivoH;  —  1  juin  ri86.  .Vnli.  Nal    K 

T3.  n     >z.A  tri.yi**    —   12  juin  r.86,  "k  73.   ri"  i'i  .  --  29  ^aiiv.  ri86-7. 
i6  .  I»  263*.  Il-  3ii7  .  —  dér    l'i'-i'i.  JJ  IM.  fol.  69  s»,  à  (Irli-aiis. 

8.  Cniwd.  8  mai  ri72.   K  71.  n"19.  à  IlLiir^'i"».   31  <mI.    r.8.S.  du 

Koo.   \  '    ■'     XI.  i:.2  155      (h'd.  XIX.  603      2  iiov.    1485.  tPrd.  MX, 

606  7.  12  jiHii  1486.  K  73.  n"  44.  à  Tniyps. 

9.  6jn<ll.   It  *...  à  Pan».  UamluTl.  XI.  1493,  niri*  d  K<M|iMTdf»«. 
10    6  noT.  1483.  Arch.  .Nal.  I'  260'.  u    192^ 
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très,  H]li(Minc  do  Vosc,  qu'il  lût  bailli  de  Moaiix'  ou  séné- 
chal d(ï  ^('aucai^c^  pai'aissail  fort  \)C\\  soucieux  de  demeurer 
au  milieu  de  ses  adminislrés.  J\ul  ne  poussa  plus  loin  le 
mf'pris  de  la  «  résidence  ». 

Ceux-ci  s'en  dispensaient  par  suite  de  leurs  travaux  mi- 
lilaires  '  ou  d'occupations  de  tout  ordre  dont  les  chargeait 
le  roi*.  Ceux-là,  par  simple  négligence.  On  citait  tel  d'entie 
eux,  qui,  dans  le  premier  quart  du  xv"  siècle,  s'était  abstenu 
deux  ans  de  paraître  dans  son  bailliage'. 

L'abus,  plus  de  deux  fois  séculaire,  semblait  jeune  en 
dépit  de  l'Age.  Rien  avant  les  Etals  Cénéraux  de  1484,  les 
ordonnances  de  \'M)o\  1322',  1394',  ^396^  14r;4"',  de  1493" 


1.  Unjugora  de  ces  déplacements  pies([ue  conskuits  du  bailli  de 
Meaux  par  quelques  mentions  de  son  itinéraire  durant  15  mois  seule- 
ment: Paris,  26  juin  WSli,  tJil)!.  Nat.  fr.  18957,  fol.  775  r"  ;  19  sept. 
I'i83,  Amboise,  (h-d.  Xl\,  lo'i,  cf.  144:  au  bois  Maleslierbes,  17  sept. 
1483,  fr.  18957.  loi.  770  r"  ;  lilois,  2  nov.  1483,  Arcli.  Nat.  P  16,  n" 
5881  ;  lieaugencv,  19  nov.  1483,  P  15,  n"  5446-7;  P  12,  n"  4318  :  Mou- 
tils,  22  févr.  148^3-4,  P  266',  n"  1974:  Amboise,  6  avr.  1483  4,  P  166^ 
n"  2454  ;  Tours,  8  mars  1483-4,  P  166^,  n"  2330:  9  mai  1484,  liois  de 
N'incenues,  P  12,  n"  4322  :  S.-Marcouf  [Marne,  c""^  P>eims],  2  juin  1484, 
P.  15,  n"  5459:  lîois  de  Vincennes,  16  juin  l'<84,  P  15,  n'>'5460;  22 
"uillet  1484,  P  266^,  n"  2041  :  Paris,  24  août  1484,  P  166',  n»  477  ; 
jois  de  \'incennes,  H  sept.  1484,  P  166',  n"  2331  :  lîois  Malesherbés, 
18  sept.  1484,  Arch.  Seinelnfér.  Echiquier  1484,  fol.  5  r".  —  Cf.  P. 
Pélicier,  Essai  sur  le  Goiivo-nement  de  la  dame  de  Beai/jeu,  i8S2, 
Ilinér.  de  Charles  VIII,  p.  286-289,  et  A.  de  Boislisle,  Et.  de  Yesc. 

2.  Sire  de  Grimault,  13  oct.,  Arcli.  Nat.  X^»  8609,  fol.  167  v",  Montils- 
les-Tours  :  Au.xonne,  juin  1494,  Ord.  XX,  444  ;  Vienne,  août  1494,  X'' 
8609,  fol.  201.  etc. 

3.  Formulaire,  milieu  xv«  s.,  fr.  14371,  fol.  20  :  «  Congié  de  des- 
servir ung  office  par  j)rocureur,  l'officier  étant  à  la  gucri'e,  au  service 
du  roi.  »  —  Art.  86,  Ord.,  avril  1453-4,  Isambert,  IX,  p.  238-9.  —  31 
mars  1473-4,  le  sénéclial  de  Lyon,  «  lors  estant  en  Catbelogne  au  ser- 
vice du  roy.  »  Arcli.  Lyon  CC*453,  n"  4.  —  25  janv.  1489-90,  le  bailli 
de  «  la  Montaigne  »  en  Bourgogne,  est  chargé  par  le  roi  de  iaire  «  les 
monstres  et  reveues  »  à  «  Dinan,  Fougières,  \'ilré  »,  Arcli.  Nat.  K  74, 
n°  20.  —  V.  infrà,  Instilut.  mllit..,  liv.  111,  cliap.  iv,  et  Dupont,  Hisl. 
Colentin,  lll,  193. 

4.  Infi'à,  Vw.lli,  passif». 

5.  Le  bailli  de  Cliaumont  «  ne  faisoit  ne  n'avoit  fait  résidence  en 
son  bailliage,  passé  a  deux  ans  »  :  ce  dont  le  Parlement  le  gourmande, 
le  11  avril  1415-6,  Arch.  Nat.  Xi"  1480,  fol.  52  v". 

6.  1303,  mercredi  après  la  Toussaint,  ai't.  1,  Ord.  1,  386:  Isambert, 
II,  806. 

7.  5  mai  1322,  Ord.  XI,  482:  Isambert,  lll,  298. 

8.  28  oct.  1394,  Isambert,  VI,  754. 

9.  28  mars  1395-6,  art.  5,  Isambert,  VI,  p.  761. 

10.  Avril  1453-4,  art.  86,  Isambert,  IX,  238-239. 

11.  Juillet  1493,  Isambert,  XI,  239-240. 


î 
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iaii.  7S\  tir  I  ^  tri.  19  *.  avAÎonl  th^uiv*'  «!•'  l'altriiitlro  : 

la  »ii|i|irt*oHinii  il'iiiio  |Nir(io  ou  ilr   In   lolalili^  (li'!«  gn^i*»,  la 

do  luflirc  nvaii'iil  iM«'  «Mliol»**  ;  If  l'ari»*- 
aifiil  rv<>lai(  (otijoiir»  r)  \ir*;(<iiil   i^Uiit   iniilili' 

t**      '    ~  VIII  r(  l^'Miio  \li  «i.iuf  'nU  mnln» 

c«    «HH*   l«*»  onl» ''H  il»»    i  ...  :       i..,,    .    l.'iJlir  fra|»-_ 

paii'Til  «Mii-Mn»  niais  j  ii\oiiaiiri>  «M  |»ar  virillr  lialnliiilf*. 
lirt  Itères  royatij. —  Poiir  iiii|M>si'r  vrniiiionl 
I  !i<iii«lr  la  n'>i«l«*iico,  il  eût  fallu.  iMilrc  aiitri'  int'siirc». 
iiilfniirv  It*  cumul  «!••  |»lusii>ur«>  of(ir««s.  Or  la  n)NHult^,  prcs- 
qu«*  tnit  I  00  runiul  --  «'Ijr  avail  passif 
t»t-'-  aiu  i!i"ii^  (l'Hil  ronlitiuiaiiri'  ralMM'Iijciiiic  lo- 
in  .- j.i  ..^*  —  ol   rari*ni«*iil    !••    |»r<t*'rri\.iil  ".   Aiiv  griefs 

(!«*'>  Klalo  iMi   1(81.  cllr  avail    n^pondii  •'vaoiv«'ii)i>iit  <|u'<'llo 

\    aurait    ailvi»   «M    n'«>n   (iio|>o*>i>rail   point    Mins    grande 
eaua«*  -. 

Il  M»rail,  au!»»i  hii-n.  difliriji*  di>  signal«'r  un  jiaiili  on  un 
^•■  I  qui   m*  frtt   pa«*  en  ni^UJf  temps  ro/jjri7/rr  du  i-oi*: 

d«  j.iii*  un  sitVlc  an  nmin-.  ropininn  avait  proh-sli' '*,  •die 
ritmpDMiait  que  faire  «lu  iui*'nH>  p(>r>iiunagi'  un  oflicier  local 
ol  un  ofli«'i«>r  centnd.  c*«''tail  lexposor  à  n'i^lre  vraiment  ni 
l'un  ni  l'autre. 


I     Itlo.^.  marn  ICJK  y.  ibid..  \\,  3^7. 

T  '.     •  IMi',.    \rr«-l  lin   Puriciiit'iil  «Ir  ll(>r<lrail\ 

a.   I  au    Ta  nov.  \h:,'>.  Is.uiilMrl,  Ml.  r.'.<.i 

4.    -.    ••■Il  '      I  Iiilm  .   U.llIllMTi.  \lll,  18.  Il"8,  iiu'nlioii. 

S  Jiiiil  I  //. .  \l\.  a:. 

nu.  «K    \:„  vi  i\:.  U.iiiiImti.  Ml.  .«:««  »'i  21:.    -   Kuis 

ï.  i  3  U-\r.  lil'i  3.  ('.    Pirol.  A7//M  <i  mr..  I.  256.  26i. 

\r1.  Î6.  Uni  3  mar^  l;«5«.-7.  Kambi'rt.  IV,  831  ;  ('..  Piml,  op.  et 
i'.  .1/.  mi..  '  '  '  VII  axr  l'iS.J  '..  art.  '.H.  (tnl.  XIV.  30.'i  :  soii<* 
U"it«  M.  I.   .  I  ..m-  \ll.  nnl  lUoi?*.  mai- iiyH  y.  arl.  :J3H:J5. 

i-  M.  .«•.«  A't*. 

ft    .-  ....b.rt.  M.  52.  arl.  5    H.-p.  ihid.,  p.  y|  |îi  :,'|. 

9.  Hii  <>°)*ii  roii\aiiiri.i   |tar  r«-\ainpii    il<>   iioln*   Ahnannch    roiftil 

aiiami  l<-  <       I.-  à  un  liailli  on  nii  -rm-ilial 

an»  nii  ,  ,^  j  ii    ■  <|Uf  cri  mir  ir«'Miiini)Ti'  jiu-h 

lo«i«  «e*  !  ra«.  on  n'imiivi'  pn'M|iie  iiiraillil»l<*in(*rit   ri» 

tilrp  dr  ■  •,  ,    riinl<-in|M)rnino   pin-  pn-ris   nnr  ce 

|H>inl.  —  ••11-  I .  p    s\\\\ . 

10    i,,i  flti  -i  Miar»  IH.'ifi  7.  rilr  <«niti  à  (l-anilirrl.   IN. 

831^  fui  I.  ..  fin-  «I»'»  (lfinan(it"«  d*""  iJal-»  (',«MMTan\  (ih.. 

81  i).  —  Ijtt'  I  an\  baillin  vl  M-n»'*»  lianx  «l'rlre  roiiM'illiT» 

du  roi.  <»rrl..    J   J«w.    l.fcn '.«,    Unnilx-rl.  VI.   Gif.,   arl.  3.  —  Cf.    A'^//.^ 
ti^nt'r..  I'.8i.  ad   r..  UanilMil.  \l    :,*j 
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On  aurait  pu  protendre,  si  l'on  ne  redonlait  pas  les  rai- 
sonnements subtils,  que  le  roi  avait  son  dessein  :  niar-quer 
aux  populations  qne  sou  (h'iégue  auprès  d'elles,  capable  de 
l'aider  dans  le  gouvernement  du  royaume,  était  ([ualilié 
d'autant  mieux  pour  g'ouverner,à  sa  place,  une  circonscrip- 
tion du  royaume  ;  de  plus  rap{)eler  constamment  au  bailliage 
et  à  la  sénéchaussée  qu'ils  étaientune  partie  d'un  tout:  la 
France,  et  substituer  doucement  à  la  vue  directe  de  la  pe- 
tite patrie  l'idée  de  la  grande. 

Mais  serait-il  possible  de  tenter  d'expliquer  aussi  par  une 
pensée  politique,  plutôt  que  par  une  complaisance,  l'habi- 
tude prise  par  le  roi  de  donner  à  presque  tous  ses  baillis  et 
à  ses  sénéchaux  la  charge  de  chambellan';  à  plusieurs 
d'entre  eux  la  charge  de  maître  d'hôteP,  à  quelques-uns  la 
charge  de  premier  valet  de  chambre',  de  premier  valet 
tranchant  %  d'échansoa ',de  boutcillier*',  de  grand  panetier'. 


1.  Par  ex.  :  Sénécli.  Armagnac,  8  sept.  1485,  Bibl.  Nat.  fr.  26099, 
n«  153;  24  juin  1493,  Arch.  Nat.  K  75,  n»  8,  etc.—  Artois,  1484,  7  mai, 
K  1145,  n°  18;  —  Guyenne,  25  janv.  1472-3,  Barcktiausen,  Statuts... 
de  l'Univ.  de  Bordeau.r,  in-4,  1886  ;  —  1  oct.  1491,  Bibl.  Nat.  Pièces 
0)ng.,  \ol.  2b,  n"  214;—  Lannes,  1487,  sqq.,  Bibl.  Nat.  /'/'.  26101, 
n°  439,  etc.  ;  —  Limousin,  août  1462,  Arch.  Bordeaux  AA,  Chartes... 
Limousin,  n»  48;  4  juillet  1473,  Arch.  Nat.  P  554^  n«  315  :  11  sept. 
1497,  Bibl.  Nat.  fr.  26105,  n»  1243;  —  Lyon,  1464,  2  nov.,  Arch.  Nat. 
P  566',  n»  2940  ;  1  octob.  1492,  Arcb.  Lyon  CC  500,  n°  4,  etc.,  etc. 

2.  Bailbs  de  :  Caen,  1461,  26  sept., 'Bibl.  Nat.  fr.  26088,  n°  14; 
4  janv.  1491-2,  fr.  26102.  n»  747;  Chartres,  1495  et  16  août  1496,  E.  de 
l'Epinois,  Hist.  de  Chartres,  1858,  in-8,  t.  II,  p.  615-617,  Arch.  Nat. 
Xi»  1502,  fol.  423  r»;  —  Evreux.  22  oct.  1483,  Arch.  Nat.  P  269',  n-' 
3642;  13  mars  1491-2,  Arch.  Eure  E  312,  fiches  manuscr.  sur  les  Baillis; 
—  Troyes,  juill.  1509,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  CVII,  fol.  114  r".  —  Sé- 
néchaux de  :  Armagnac,  12  sept.  1485,  Bibl.  Nat.  fr.  26099,  n"  154  ; 
18  avr.  1493  (ap.  Pâq.),  fr.  26103,  n»  905  :  Quercv,  23  juin  1484  et  ss.. 
/;•.  26099,  n»  49. 

3.  Bailli  de  Bouen,  27  mai  1504,  Arch.  Seine-lnfér.  B  Echiquier, 
reg.  de  1504;  aux  jours  du  bailliage  de  Cotentin,  4  juin  1504.  —  Valet 
de  chambre  ordinaire,  Auxerre,  24  juin  1491,  Bibl.  Nat.  Bourqognc 
GVil,  fol.  58  ro. 

4.  Sén.  Saintonge,  18  mars  1462-3,  Arch.  Gironde  B  29,  fol.  57  et  80; 
baill.  de  Caen,  7  janv.  1514-5,  Actes  François  /,  V,  15677. 

5.  Sén.  Limousin,  12  mars  1498-9,  Arch.  Nat.  KK  87,  fol.  41  ;  baill. 
Touraine,  grand  échanson  de  France,  avant  le  6  avr.  1499-1500.  X'-'' 
4841,  fol.  214  r°. 

6.  Sén.  Beaucaire,  1473-1484,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  302  r»  : 
grand  bouteiller  de  I^'rance  ;  Baill.  Troyes,  1472,  Bibl.  Nat.  Cha7n- 
pagne  LXIII,  fol.  3  v. 

7.  Sénéch.  Poitou,  28  janv.  1468,  Arch.  Vienne  G  1112;  comm.  de 
M.Richard;  peu  après  18  sept.  1469,  Ballet.  Soc.   arch.   Charente, 


,|v  i.i.iiii.-r  i..iii.<|i(*r* .  «|f  ^rnn«l  .'<•■»%  ■<i'  ••■•  ra|iiliiiii<>  îles 
r-  iU*^  ilo  I  II»"»!»'!  «lu  j      «iiH- «li'H  ^iinlcH 

(lu  corfM  du  rtti  '  Kl  «m  no  Miurail  liin*  i|iii'  !<••>  (ihllalr••^  ilo 
iMi««rnl  loujiiiir^  un  lilrr  i*i  n«»n  uii«*  charijr  do 
|tlu«.  |Hii^|u«*.  on  I  l'Mi.  lo  IVirlrnii'Ul  roc<Muitii«><%{iit  (|u«'  lo 
h.iiUi  (i<  '  *  '  <- «Mnil  ••  «Miiilinnrlloux'iil  «Mn|nVliô  ••,  loin 
«le  Min  !  ..   .111  MTVH-f  du  nii  ru  mui  tiflirt*  d«'  >•  nininlri' 

d'"-'-'     n*  du  n»i  '  ».  ol  ijuo  |i»  n»i.  do|Mii<«  lnu^li'Ui|iH, 

d  lit  do  vivro  oxil«'H  Av  la  mur  rou\  do  hos  Itaillis  oi 

•^ontvliauv  tddi^(^<i  oonimo  rliniulM>lliui>  ilo  •<  rourlirr  dovaiit 
lui*  ••. 

|ji  linn>  do  In  doniostirili*  r«»Nal«*  »•  tulilaioul  allaclior 

lour  uiui.iini'  au  <•  corps  •  ou  A  la  uiaisou  du  roi  :  ollos 
faÏMiioni  d4>  lui  roniiuo  un  niouilur  de  sa  rauiillo  ».  h  an- 
lr»'î»,  fori  dilTi"r»'nlos.  rlaimt  r.'LMrd«-«'-  couiuio  «otupaliblos 
avec  l'oflico  dobnilli  ou  d<  liai  :  ainsi  los  capilainorios 

do  plaoos  silu«-oo  lior-  du  linilliago  ou  do  la  s«'nôoliau»s<''o  : 
Ici  l»ailli  de  Houon  avait  la  gardo  do  Sainl-ljui-utiu' :  lo 
bailli  do  BorrN  avait  la  ^'ardodf  llarllour  ol  d*>  Monliviiliors 
on  N  •|i«>*:lc  hailli    d«>    Moauv   avait    la   g.tnlo   do  la 

liôU'->...i.i-Andro    ou    hau|diin)'-*  :    !••    st'uôc ha!    d'Agonois 


I'  N  il.    /*//.    IKf.iS.    p    ;{.J  l'I  -«     —    llrail 

I.»  ,,  >  f/o«' :i,  fui.  3o;{  r';   fôvr.  i:>o.i  ». 

.\rrli    Nal    l''.'iK3.  n"  TM. 

'  V  W  df  Cjuiv.  ir.  mai  1506.  ilihl.  .Nal.  fr  2610'.i.  n-  6'.«:..  — 
lUiJll  iii<>nla;:ii4*»  «r.\ii\<Tinn'.  10  a^r.  l'iTS  |n|i.  I*A<|  |.  Vrrli. 
.\a(    K  r  6 

?    «■'•  .tiIp  Kranr«-     l'-iH   'I"(jipii.  l'iSO.  Arrh.  .Nul.  Vl'.V. 

Il  -à  p  %  lalitK-  I  .  Uiiilli.H  dv  Cacn,  et  ildtl.  Nal. 

f,  .<*  /.  I.  :jo'.»r,. 

-  .         :     .J.  Itil)!    Nal. 

1/  viil   6.1.  lui.  IH  r*.  ay.  «o. 

'  uni*  dti  '  ■    --«'mi.  Ilfaiirair»'.  IJV  nr|.   Ii58,  .\irli.  Il.lîa- 

r  I    62    I;  ■.  Kiiov.   r.:i.   Ilihl.  Nal.  /'.  orifj.  1*4.  n- 

26i  .  -  .N    l'MiTf  II-  M..ult.r.  2i  f«-vr.  WM  2.  Arrli.  Nal.  K  ll'.n».  ri"  16. 

2.  lUilli  «le  .Muiitrerraiid.  liHirl  lix»..  Arcli.  Nal.  !•  55'i\  a-  378  >>i*  : 
lUfc.  ilihl.  .\«l.  tr.  2MV3I.  w  66 

*.   i:     ■'     •     '  ■:■■■<}.  r«  drr..  Itilij.  Nal    fr.  26102.  n-  606. 

5.  1  Nal.  \"  ir>02.  f.il  i23  r-  rf.  X-  4839.  fol. 
47  V. 

6.  Ord.,  avril  1453-4.  arl   86.  iKainlHit.  I\.  !•    239. 

7-  9ièe.  1483.  Arrh.  S«'ini'-liif»*r.  (Il),  ropi^lro  iii-f«»l.  llnillioj:fi  do 
n  1  r'. 

..  l'.ih!    Nal. /r.  26103,  n»  8/2  :  10  avr.  l'iK'*.  n]>    Vii<\.. 
ib.,  1.  n*  984. 

9.  PiloC,  Caial.  Actn,  LmtUi  XI,  II.  1604. 
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avait  la  garde  do  (ihorboiirg'' ;  le  soiicclial  de  Limousin,  la 
garde  de  Penne;  en  Agenois^;  le  sénéchal  de  Périgord  la 
garde  de  Poitiers'.  U'aiiLi-es  emplois  militaires,  comme 
ceux  de  maréctial  des  logis  du  roi'*,  de  capitaine  d(;s  francs 
archers^,  des  archers  de  la  garde  '',  des  écossais  de  la  garde ', 
des  compagnies  d'ordonnances',  arrachaient  plus  sûrement 
encore  au  territoire  de  leurs  circonscriptions  les  baillis  et 
les  sénéchaux;  de  môme  les  commissions  pour  faire  les 
«  monstres  et  revues  »  sur  divers  points  du  royaume";  mais 
pareil  inconvénient  n'avait  pas  lieu  quand  le  commande- 
ment de  certaines  villes  et  garnisons  de  leur  propre  ressort 
leur    était  confié'".   On   pourrait    peut-être  demander    un 

t.  8  oct.  1520,  Actea  François  I,  V,  17318. 

2.  20  janv.  1490-1,  Bibl.  Nat.  fr.  26102,  n°  622. 

3.  25  juillet  1495,  Bibl.  Poitiers  453,  n«  12;  21  août  1488,  Arcii.  Poi- 
tiers E  23,  carton  12,  n»  402,  etc. 

4.  Baill.  Montagnes  d'Auvergne,  1465,  16  avril,  Bibl.  de  LaRoclielte, 
ms.  634,  fol.  11. 

5.  Baill.  Meliin,  9  mai  1475,  X'»  1486,  fol.  281  v»,  282  r»  ;  infrà, 
Inslit.  milit.,  liv.  lit,  oliap.  iv. 

6.  Baill.  Chartres,  1481,  Ilisl.  Chartres^  par  E.  de  Lépinois,  II, 
615  617. 

7.  Baill.  Chartres,  1483,  op.  et  loc.  cit. 

8.  50  lances:  Sén.  Agenois,  15  juin  1492,  Bibl.  Nat.  fr.  26103,  n» 
815  ;  12  sept.  1492,  ib.  847  ;  Armagnac,  30  sept.  1505,  fr.  26109,  n"  643  ; 
Beaucaire,  1482-91,  Languedoc  71,  fol.  302  v»  ;  —  Baillis:  Caen, 
24  mars  1461-2,  Bibl.  Nat.  fr.  6971  (comnnmicat.  de  M.  V^aësen)  ; 
Orléans,  janv. -mars  1507-8,  fr.  26110,  n»  801  v"  ;  Bibl.  Tours,  ms. 
1230,  fol.  "24. 

100  lances  :  Baill.  Berry,  1492,  5  déc,  Bibl.  Nat.  fr.  26103,  n^^  872 
et  875;  Amiens,  11  sept.  1514,  fr.  25719,  n»  261,  etc.  V.  infrà,  liv.  III, 
chap.  IV. 

9.  B.  Melun,  montres  en  Bourgogne,  Bibl.  Nat.  Dourqognc  CVII, 
fol.  294  r«;  B.  Senlis,  15  févr.  1495-6,  Bibl.  Nat.  fr.  26IÔ4,'  n«  1123  ; 
—  V.  suprà,  p.  91,  n.  3,  et  liv.  lit,  chap.  iv. 

10.  Ex.  :  Le  bailli  de  Chartres  est  capitaine  de  Chartres,  depuis  1499 
(E.  de  Lépinois,  Hist.  de  Cliartres,  1858,  t.  II,  p.  617  et  ss.,  e(  même 
auparavant;  25  mai  1464,  Arch.  Nat.  K  70,  n"  17  ;  11  déc.  1468,  Pilot, 
Calai.  Acte.s  L.  XI,  I,  359,  n.  1.  —  Le-  bailli  de  Chaumont  est  aussi 
capitairie  de  Chaumont,  22  juillet  1499,  X'"  4842,  fol.  liv»;  rrnf. 
méyn.,  V,  fol.  206;  —  23  mai  1516,  Actes  Fr.  I,  V.  16157  ;  —  le  bailli 
de  Meaux  est  capitaine  de  Meaux,  en  1490,  1500  et  1513,  Bibl.  Nat. 
Champagne  26,  fol.  88  r'^  ;  de  même  à  Péronne,  1496;  à  S.-Pierre-Ie- 
Moutier,  1461,  1476,  1484,  1492,  1498;  à  Senlis,  1488,  1498;  à  Sens, 
1498;  à  Tours,  1498;  à  Vitry,  1496,  1498;  le  bailli  royal  est  capitaine 
de  la  ville  principale  du  bailliage;  de  même  les  sénéchaux  à  Angers, 
Lyon,  Poitiers,  etc.  Voir  toutes  les  références  dans  notre  Alman. 
royal.  On  y  verra  aussi  que  les  sénéchaux  ou  baillis  étaient  également 
et  fort  souvent  capitaines  do  quekfues  villes  secondaires  de  leur  cir- 
conscription :  ainsi  le  sénéchal  de  Toulouse,  en  1491,  capitaine  de  5 


-  »  -     «  ' — —  '■  '"•'Mr  iiii|Mtriiin('i*  ilt» 

.   .       ,  Il  «!••  rr  riiiiuil,  »i 

.(i\  n'nvrtiotil  <^U^  on  luAnu*  lompt: 

1  ili>  (iiiiiMiiii*'.  niiiiraldo 

I  .1  «lo  I 

I  t|i«  r.i  iil    |M»iiil    M'ulo    a    iMro 

,  '  •!  o<  iiitIi.-iii\  :  la  liiMiliMianrc 

\        .^iH*  .(lu  haii|iliiiu'.  Il'  muivor- 
,  I  II  lio  la    l(<>iirg«if;iii>*    iililisaicnt. 

MpliliKlrit  ailiiiiiii'>lraliv<'<>  de  C(*« 

(|(*H  liiiunrr*»*,  rcllr  (l«'  iiiailn' 

.!•>  II.  :>r-"  fai^aifiit   a|i|M>l  ji  ilrs  (aloiilH 

.  ,1.   lii  ■       '  '  'I  \<'inMir". 

\  :i ;.U,  Il  cuiii  111^' »U!n*  u  ll*<ii;"'  <i >i'    i.i  <  ■  'ii-"  i  »  .1 1 1'  'il  (|t"»  loircs 


'.;il    .1   \  ir. 

\.    ..     II.  (.ar.  .....    1.  '}, 

h  r.inriiiic.  1(80  1695. 

t  V.   16323.   ArmaKnar.  1525, 

I 

\-  \\.   Nal.  k  73.  n»  16;    15 
:<-au\  ('•(•  2V5,   |iiil)l.   |Mr 

uitl    l'.99.  ItiM.    .\al.   /'.  nrig.. 

a\nii[  U'  26  mai  1 '•'.•'•.  .\n'li. 

-■.  lui    j.'j  \       ijii)i-uiif.  ii  iv\i.  lil4-5,  Arcli.  Nat.  K  80, 

MitoUerruid.    Ii83,  Arrli.  Nml      ""     fni'in.   K,  fol.  28'i 

'  -        :     „    ..    Arrli.lHrn'BSOO't. 

II.  |>.  ri2.  11.  2. 
lli  df  IVrtiiiin?.   .Moiildidier.  Hoye,  1517,  Actct 

iil     Uh;     |g    ••ii'il.    Arrli    Nat.    V    t-'CH'.  rôle 

*  ti  ItotitL'o):'!)' 

„-„--    ,..   ,  ,    ,,ni    «Ml    fol. 

"      '      î*'     •.   15l»j  ri  »»  ,    iiilil.    lii'jf.    '  ftiirtcH...  lUcsois,  W** 

I'  l.l    N.il     //'  (<•  ('..  p.  'lOO. 

Il  "^  ■'   K  :'..  .. 

i;  (\alf'iir  de»  foire"*  élablicH  & 

I        ■  !  ■,""..     I ,.    ^\^,^ 

1  •     '   I.    ih., 
IkW.  \"  1497.   fol. 
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cl  ni(Miir  la  coiist^rvalion  des  firivilè^es  royaux  des  Lni- 
vorsil('S  du  ressort'  leur  ftissisnl  atlri buées. 

Malgré  toul,  cei'laines  incompatibililés  subsistaieul  d'or- 
dinaire: une  cliaige  di'  bailli  ne  pouvait  être  réunie  à  une 
autre  charge  de  bailli  ou  de  sénéchal-  ;  à  nu  oflice  de  con- 
seiller ou  l*r('sidenl'  en  la  (îhambrii  des  Comptes ''ou  de 
Conseiller  au  Parlement ',  à  un  oflice  de  Maître  des  i'^aux  et 
Forets ^  Et  on  discutait  si  elle  pouvait  l'être  fi  l'office  de 
secrétaire  du  roi'.  Mais  là  encore,  tout  dépendait  du  bon 
plaisir  du  l'oi,  une  dispense  de  lui  autorisait  à  passer  outre 
aux  dernières  incompatibilités  et  on  voyait  un  sénéchal  de 
Guyenne  être,  en  même  temps,  sénéchal  des  Lannes'*  ou 
bailli  de  Troyes"  et  de  fia/adois",  un  sénéchal  de  (îarcas- 
sonne  être  en  même  temps  séru'chal  de  T<Milouse  ". 

Cumuls  avec  des  offices  féodaux,  ecclésiastiques,  inunici- 
paux.  —  Depuis  longtemps,  les  nobles,  le  clergé,  les  villes 
avaient  jugé  habile  de  'prendre  comme  ofhciers  les  baillis 

1.  Inlrà,  1.  Itl,  cil.  11.  —  Sénécli.  d'Anjou  :  conservaleur  des  privil. 
royaux  de  l'Université  d'Angers;  1364,  Beautomps-Beaupré,  Coul.  et 
Instif.  Anjou,  II,  249  el  260-261  ;  16  févr.  1483-4,  Arrli.  Nat.  X'"  4825, 
fol.  129  V"  ;  20  déc.  1486,  ib.  X'->  1494,  fol.  38  r>  ;  —  Guyenne  :  conserva- 
teur des  privilèges  royaux  de  l'Univ.  de  Ijoi'deaus,  1488,  19  sept., 
Bibl.  Nal.  Périgord  84,  n"  33.  etc.  —  Baillis  :  Berry,  5  juin  1509  : 
«  Quiconque  est  bailly  de  Berry,  il  est  conservateur  des  privilèges 
royaux  de  l'ilniversité  de  Bourges  »,  X''^  4850,  fol.  594  r"  ;  Orléans, 
2  mars  1499-1500,  Xi»  4841,  fol.  141  v". 

2.  Ce  qui  s'était  pratiqué  au  xui"'  siècle,  et  ce  qui  avait  été  défendu 
par  l'art.  19  de  l'Ordonnance  du  23  mars  1302-3  (isand)ert,  11,  p.  770)  : 
«  Injungi'utes  quod...  uni  persone  non  tradatur  nisi  unica  baillivia, 
senescallia...  »  —  Cf.  Brussel,  Usage  général  des  Fiefs,  I.  482.  — • 
1498,  20  nov.  et  2  août  :  «  Quia  nemo  potest  tenere  duas  milicias  ». 
Arch  Nat.  X'"  4839,  fol.  4r°.  —  1483,  23  avril,  bailli  de  Troyes  et  bailli 
de  Veruiandois  «  qui  est  office  incompatible  »,  X'""  4824,  fol.  141. 

3-4.  Bailli  de  Meaux,  17  mai  1489,  est  oflice  incompatible  avec  celui 
de  «  conseiller  président  laiz  de  la  C^liambre  des  Comptes  ».  Arch.  Nat. 
anc.  ?né/H.  S,  fol.  189,  etc.,  comparé  avec  Bibl.  Nat.  Coll.  Cham- 
pagne 26,  fol.  88  r". 

5.  Bailli  de  Meaux,  1520,  13  mai,  id.  avec  l'office  de  conseiller  lai 
au  Parlement  de  Paris,  XcJes  François  I,  V,  17260. 

6.  Office  de  bailli  de  Tournay  incompalible  avec  l'office  de  maître 
des  eaux  et  forêts  de  Normandie.  Arcb.  Nat.  K  77,  n"  1'^  et  X''  4839, 
fol.  313  r"  :  3  et  12  juillet  1498, 

7.  Melnn,  1498,  2  août  et  20  nov.,  X^^  4839,  fol.  4  et  338  r\ 

8-9.  16  nov.  1472,  s(fq.,  t>ibl.  Bordeaux,  registre  secret  Parlement; 
Arch.  Nat.  X'^  4814,  fol.  9  v". 

10.  De  1454  à  1455-6,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  p.  161. 

11.  Antoine  de  Cliabanues  sous  Charles  \'ll,  G.  de  Heaucourt,  Hist. 
de  Charles  VII,  t.  VI,  p.  486,  n"  22;  cité  par  P.  A'iollet,  chap.  viu, 
ms.  comnumiqué  p.  355  u. 

Dipont-I^'k.iuuer.  7 
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ns.  —  pour  i^timiilor  Ir  «Mo   «lo  w»«i  wrviloiin» 
•il.   U  nu»ii«rrliic  ne  niai)«|iiuil  \u\>  «Ir  n-ssoun-rs  : 
ellr  '   leur   <lr|>lai-i>iii<*iil    i*l    »r   n'ocrNnit    li»   l<'iir 

a.  ,    .|«>   1  ni     hiin   liaitli  il«>  ('.liaiiinoiil,    i>lli> 

fai>  Mi  un  Kailli  M  ^<  M'»  ' .  lin  hailli  ili>  Itoiim.  li'iiii  iiailli  <l<> 
|%.t.i.tiii'  m.  I.iilli  .t.-  ('.,tu\.  «l'un  hailli  il)' liisurH*  :  il'iiii 
|.  I  .lli  «le  Vonnaniiois  *  ;  li'iin  luiilli  <ios 

>l  .lie»  lin  Iiailli  lio  Mi'Iimi'";  «*II<'  rai>nit  «>nniri>  ilnii 
bailli  de»  Mi>nla^ni>>  <rAii%'crf;in>  iiii  h^uiVIihI  d'Agi^nois". 
d*un  aiirioii  ItailJi  de  r^ilrnlin  un  si'Mit'*rlial  de  liiiytMino"; 
«l'un  bailli  dt*  Monirorniinl   un   s<'Mi<^'lial  dr  r.ur<*a»>soiin«>"  ; 

I    |..r.      I        \      1     i|| 

t    •  l^mlxTl.  M.  Il    6(5  6'i6.  art.  2  i*l  3. 

•  ■    r-  •    \|\. 

r\  mai  l'tl.l.  ari     IKU,  (Jrd.   \.  flU. 

•  J.'«  ;*,  «rt.  33  et  3:^;  (htt.,  XXI.  |»    185:  |«im- 

fl.  XII.  |i    7\\.  —  Au  n"»li'.   Il'  roi 

r.  iMii-M!»  ..  sur  cf  ptiinl  ciicure,  Oaill. 

»  '  V.  iHsey 

-oMi-j  A7,  II,  p.  142.  noie  2;  vn  liSg;  —  en 
I. 

V     II   Nal    J  I03y.  n««2;i  24;  Anli. 

S- ..  •■■•■    •■'-      fui.  1. 

I.    fr.  .'   ((Uiuiiniiiiiral.    <l«' 

1  .  I   ParlfUM'ul,   Anii. 

Nal    x 

t'  '      ■1   pif<  a   II-  liailliac**  <lo  M*'liiii. 

f^  i|u  il   IciMiil   |iaiavaiit...  "  \" 

\nntititrr  Hrrtildtqur,  18%,  p.  43;  Arrli.  SfilH.'- 

II.   1  du  7  avril  1511-2,  Arrh.  Nal    anc.  mt'm.  V,  fol.  lOA. 

ri  ': 

h     rnl    XV.  r/otil/*T  Av<1tc   n-  I*    10  juill«-l  l'.H'. 
éfr  mil    11  ,liri. 

1  .•     .  ir  •  1    I  iô .  -  r-    '  ••! <   ■•iiiilt  di'  •l<)ii> I'  1 1  II 1 1  >  '■■  'iiil  par  la  \>r'> 
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(l'un  bailli  (rKtainpes,  mi  séiiécluil  de  l'onlliicii  '  ;  ciiliii, 
d'un  sénéchal  de  Poiitliieii,  elle  faisait  un  sénéchal  de 
r{oulonnais\  d'un  sénéchal  d'Armagnac  un  sénéchal  «le 
Quci'ci'.  Mais  loul  cela  au  hasard  des  personnes  et  sans 
rèçle  autrement  précise;  il  n'y  avait  point  là  un  véritahle 
cursu.s  liotionim  comme  l'histoire  en  présente  ailletii's  et  en 
d'autres  temps.  11  y  avait  seulement  ce  que  la  langue  du 
xv"  siècle  appelait  des  promotions'^ 

Elles  se  bornaient  souvent  à  une  seule  circonscription 
et  déterminaient  fort  rarement  ce  que  nous  entendrions 
aujourd'hui  par  un  mouvement  administratif',  on  s'en  rap- 
procha quelque  peu  en  1483,  quand  Guy  Pot,  bailli  de  Ver- 
mandois,  ayant  été  nommé  gouverneur  ou  bailli  deTouraine, 
Jean  de  Soissons  devint  bailli  de  Yermaudois  et  fut  remplacé 
dans  l'oflice  de  bailli  de  Troyes  par  Robert  de  Quincy^ 

Si  limitées  fussent-elles,  ces  promotions  n'en  contri- 
buaient pas  moins  à  répandre,  chez  les  officiers  et  chez  les 
populations,  l'idée  que  les  baillis  et  les  sénéchaux  avaient, 
dans  toutes  les  parties  du  royaume,  des  fonctions  sensible- 
ment pareilles  :  on  apprenait,  dans  un  bailliage,  à  gouver- 
ner une  sénéchaussée.  Le  Nord  ou  le  Centre  du  pays  [)ouvail 
former  les  administrateurs  du  Midi  et  inversement:  devant 
l'unité  supérieure  du  royaume  les  diversités  locales  ten- 
daient à  s'effacer,  les  baillis  comme  les  sénéchaux  aidaient 
ainsi,  pour  leur  part,  au  développement  de  la  conscience 
nationale. 

Stabilité.  —  Dans  leur  carrière,  les  baillis  et  sénéchaux, 
pour  n'être  pas  assurés  d'un  avancement  méthodique, 
étaient,  au  moins,  préservés  contre  l'arbitraire  royal.  Les 
temps  étaient  loin  où  ces  officiers  n'étaient  laissés  en  charge 
que  quelques  mois,  que  deux  ou  trois  ans  au  plus^  Sous 

rnocion  de  Claude  de  Montfaulcon  qui  tenoit  ledit  office  à   l'office  de 
sénesctial  de  Carcassonne  »,  X'-'  4829,  fol.  105  \°. 

1.  1523,  1  oclob..  Actes  François  I.  1,  1909. 

2.  8  sept.  1518,  ibicl..  V,  16797  et  16798. 

3.  25  févr.  1516-7,  ibid.,  V,  16323;  cf.  mars  1515-6,  ib.,  16124;  //•. 
26112,  n"^  1184,  1164,  1131,  etc. 

4.  V.  suprà,  n.  1. 

5.  Arcli.  Nat.  X'»  4824,  fol.  141  r". 

6.  Brussel,  Usage  gén.  des  fiefs,  I,  481,  1256  et  ss.  ;  Brussel  uolc 
cependant  d'après  la  liste  chronol.  qu'il  donne  des  baillis,  ou  xui's.. 
que  certains  d  entre  eu.\  restaient  plus  de  trois  ans  consécutifs  dans 
leur  eharge. 
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Nat    J   lor.  Il-  13,  fol    M  v; 
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\rrli.  .N«l.  anr.  tHétH.   X,  fol.  &'«   cl    l.'t   no\ . 
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1.  II..I    f:.,:ifiM  tir  Cnur.  p.  ru*.  -.|.i 
•.  itiir  la  rillr  d'I 

Il  ••    l«l,    JM» 

it,.   fnj.  :.  r* 
H  11  I  lui.  ir  â'iH. 

•     *  '.  -.'4  »«>|.l..  Anh.  Nal.  X"  4825.  fol    1'. 

<Éit  t«>«,  tfM<j.  tttrttt.  \.  fui.  31;—  15  inars  tSI'i  5.  \"  'i8:>K, 
foi 

Il  X"  *«56.  fol.  52  r-;  —  1'.  juin  l.ViO,  .{rien  Fnin- 


X 

A» 

i:. 

à 

Ar 

19. 

•■,,  X"    ir.02.  fol.  257  v«:  —  1515.   Ililil     Nat. 

'fintr.  L.  XI,  in''(/.  jiiMiirù  1  iT'J.  aiiùl,  Pilol. 

..  n.  2  H  3i8.  II.  I.  —   '}"  '%  orl.    l'iHa.  Arrh. 

•         M  r.98  9.  fiiln'lcr.  iiian» 

itr.  r«::>-4>.  Arrh.  .Nal     I*  i:i;4'.  cule  2«I8:  axant   !•' 
\\.  w  4H5:. 
no\.  1 4(1.1.  X'*  4825.  fol.  19  r>.  jn«u|iraii  Ifiixt.  1510. 

ti  l'.oi    \'«  4832.  f««l    :i'.r.  r"  jusque  vers  22  févr. 

!<•  M    Vui "(Il  .  jUM|u'au  3  juillH  1 198. 
■n    V.  fol.  Il,  eli. 

T.   fol.  1  «3  V".  p|r.,  juM|u'aii  17  U'\t. 
.     :.  ..37. 
u\.  IMol,  Votai  Acte»  L.  XI.  II.  147,  n-  1, 
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try'.Tcl  prévôt  de  Paris  demourail  30  ans  au  moins  dans 
ses  l'onclions-. 

Les  S('ii('cluuix  à  (U'I  ('^anl,  comme  à  UuiL  d'aiilrcs,  mDI- 
fraiont  pas  d'appréciables  dillerences  avec  les  baillis  :  dans 
le  Ponlhieu  \  le  Qnercy\  le  Kouergue ',  la  Sainlonge",  dans 
la  Guyenne'  et  les  Lannes^  à  Garcassonne",  à  Beaucaire'", 
à  Toulouse",  on  en  citerait  sans  peine  qui  se  maintenaient 
dans  leur  emploi  durant  dix  et  quinze  ans  ;  à  Lyon'-,  dans 
le  Jîa/adois'',  le  Périgord  "%  l'Agénois-Gascogne '',  dans  le 

jiis(|ii'au  21  avril  1483  ou  peu  avant,  X'"  482'»,  loi.  141  r"  ;  —  2"  Ibid., 
jusqu'en  1503,  23  nov.  ou  auparavant,  X'''  4846,  fol.  3  v"  ;  anc.  tncvi. 
X,  fol.  62. 

1.  30  sept.  1496  au  plus  tard,  anc.  tnéinor.  T,  fol,  155,  etc.,  jusqu'au 
18  avril  1515  au  plus  lard,  Actes  François  I,  V,  15905. 

2.  Jacques  d'Estouleville,  entre  le  20  sept.  1478  (I^  181',  n»  1285)  et 
le  2  août  1480,  Rihl.  Nat.  Bourr/of/nc  LX,  fol.  283  r"  :  jusqu'en  1509, 
entre  le  3  mai  et  le  22  octob.,  P  177-*,  n"  669'-^;  anc.  méinor.  X,  fol. 
210  211,  etc. 

3.  Avant  le  26  mai  1494,  X'-'  4835,  fol.  376  v",  jusqu'au  17  janvier 
150^  5  ou  peu  auparavant,  anc.  ynétnor.  X,  fol.  76,  etc. 

4.  1"  Du  25  févr.  1516-7,  Xcics  François  /,  V,  16323,  jusqu'au  12 
août  1528,  ïb.,  I,  3096.  —  2"  Dès  avant  30  juin  1501,  Arch.  ïl. -Garonne 
B  11,  fol.  445  r»,  jusqu'au  5  août  1514  au  plus  tôt,  Bibl.  Nat.  fr.  26113, 
n°  1287.  et  le  25  févr.  1516-7,  au  plus  tard,  Actes  François  /,  V,  n" 
16323,  cité. 

5.  r)u  3  août  1461,  Vaésen,  Lettres  de  Louis  XI,  111,  p.  140,  jusqu'au 
5  juill.  1473,  Itlnér.  Louis  XI,  inéd.  par  Vaésen. 

6.  Du  12  juin  1482  ou  peu  auparavant. Vat'sen,  Itinér.  cî<.,  jusqu'au 
9  août  1495,  au  plus  tôt.  Arch.  Nat.  P  554',  n"  440. 

7.  1"  Du  1'''  oct.  1491  au  plus  tard,  Bibl.  Nat.  P.  orif/.,  vol.  25, 
n"  214,  jusqu'au  20  oct.  1503,  au  plus  tôt,  ib.,  vol.  26,  n"  348.  —3»  Du 
16  nov.  1472,  communie,  de  M.  Dast  le  Vacher  de  Boisville,  jusqu'au 
20  mars  1486-7,  Arch.  Nat.  P  1359^  cote  701. 

8.  Du  16  nov.  l'»72,  communical.  de  M.  Vast  le  V.  de  B.  jusqu'au 
20  mars  1486-7,  P  13592,  eote  701,  cité. 

9.  Du  15  juillet  1469,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  223  v",  jusqu'au 
25  mars  1479-80,  ibid.:  —  cf.  infrà,  note 

10.  Du  3  mars  1490-1  au  6  oct.  1501,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol. 
302  V". 

11.  1"  De  1469,  13  nov.  au  30  janv.  1482-3;  rétabli  le  29  sept.  1483, 
jusqu'au  27  juin  1490,  Bibl.  Nat.'  Languedoc  71,  fol.  160  v«.  —  2°  Du 
28  mars  1440  ap.  Pâques,  jusqu'en  1454,  ib.,  f»l.  161. 

12.  1"  1473-1490,  Arch.  Lvon  ('.('-  451,  n»  5;  Arch.  Nat.  X'^'  1497,  fol. 
408  V".  —  2"  1490-1513  au' plus  tard,  Und.,  X'»  1497,  fol.  408  v«  et 
Arch.  Nat.  P  1359^  cote  716;  Arch.  Lyon  CC  591,  n-^  18. 

13.  Du  15  mars  1486  7  à  1508,  7  nov.  au  plus  tôt,  Arch.  Gironde  B  29, 
fol.  33;  Bibl.  Nat.  fr.  26111,  n"  863. 

14.  Du  27  févr.  1483-4,  au  plus  tard,  au  21  avr.  1513  ap.  Pâques,  au  plus 
tard,  Arch.  Nat.  Iv  1166,  n"  3  et  Arch.  Gironde  B  30,reg.,  fol.  15  et  16, 

15.  Du  21  août  1472,  au  plus  tard,  Bibl.  Nat.  /V.  26094,  n"  1193 
(communicat.  de  M.  Vaësen),  jusqu'à  1503,  18  août,  au  plus  tôt,  Bibl. 
Nat.  fr.  26108,  n"  463. 


|»..i!..u*     'i  T.>iil.>ii««<  *  r|  à    ll«'rmr.iin«  •,  mix-la    IIU^IIM"»  n'«*- 

««•  innitf!  il  iinr  vin^liiiiii'  nu  mu» 

'  tiiir  Jrmi  I"  tit'i.i'xi»  Miro- 

|-i\  I  iM|   «II*  (*ti  rhnr^oV  A  SiMilio,    (iilloH  d^ 

I  "^unnii.  fui  liMilii  |in'"»  «II»  Su  iiii<«. 

I  '  '     .II*   fjiit*  |ir»Vi«»  (|iii  proiivi*  mieux 

•«••  •'•••»  mi*  ri   mAnu*  «|u«'  Irurn  or- 

«II*  lu  ilafn/itr  i\au>  !«•••   ullioo» 

/  Or.  rrito   »lAbilil4^.   jusqu'à    <|iii>l    |Miinl 

«le  la  pt'miniioiu'o  niiMilui*  «If-»  «'iiipluÎM  ? 

^  •  s  |iiililirH.   la  Vdloiili^  li'nn  roi 

Il    If  I  n'riirliainail  jniiiMi»  la  Mtlmilr 

'     I  •  -  •''    •■  tilli  i'\  il«'  «niriliiil  à  rliu- 

lan's  vacants.   aiii*»i  i\uo 

li>U«  l<  tUUK**. 

I  in  ne  I  |»a«i  qu'iMi  cola  l«>  liniil   du  roi   fAI 

KImU  '  \  iM>  |inili*stiiiiMil  |>aH  ol  jamais 

r  '         i  iiiiiti-nlli*  <li'  nMTvnir  !«'  spriiifiil  ni 

i.^. ......M'  miiluo  oitligutnin*   par  un  riian^çe- 

•     •'    '  *  '■'  ■*      •  m*  loi.  Arrh.  Nal    \-   iH.'J.l.  fol.  306; 

/    \.  f.  '  iiis,|iraii  K.  f.\i    1521  2. 

....    I     II    < Il  \1.  f.)l    :r  .  Itihl    Nal. 

I  .  15V.  '  p- 

lijain     l^J  i.  «Il  Àjuilli-t  ITiSS.  RihI.   Nal     l.anyiirdor  7t, 
i  r- 

%.  !►•  !  1    .'.  iiiH*  iinMiiii'n*  ri)i>k,  |iiii<(, 

-  au  ^  iii.ii    l...i;i.   Ililii.   Nal    Liint/iii-doc 

r- :    .\rrli.    H.  (.amniM'  118.  foi    .t'i't  r*  : 

^i/ijiieffnr.  I».  l'i.«l«'  K.'JO  à  r»77. 
I  de  cliarun  roy.  lou!»  leioflirirnido  ce  m\aniiH> 

'<  tiniil  ciiiifirtiinlioii  «Ip 

iiir.   «»oiil   IciiiiH   pnvrr 

V    .mIiI     Ifi'i'i.  I»    68:r'  - 

„.   ...   ,  ,..„■..,%  1.  hihl.  Nal.  fr.  !'.:«68. 

int  par  faiilli-  il't-ii  axnir  pHri)»  la  rniilir- 

.1    i't6l  '  >r«iii.    ('  .'iiii|tii-l  oflirr. 

•  lit    il    I,  iiiir   l'I   '««•ij;iirnru*,   «lil 

|»ar  .Nou«  fMiiir\)'ii  ..  ■  An'h.   Ilonicaiix 

.6   -    «iJHiJI.  l'.'.iK.  Raill.  <!«•»  MoulnL'ui'» 

n»*  «le  fain»  n'f<iiiii»T  l»«-  li-tln".  de  (»r<»- 

•  |iii  o'fiKiint  :  <  iNuir.  \ni-uii(  a 

if  nouvel  ad vfiii  , i  la  (Uniroiiiic 

■  ru.  .   Arrh.  .Nal.   X"  «839.  M    :iO'i  r».  V. 
ttiiia,  (I    luj.  uui«  J. 
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On  considérail  apj)ai(;inmciit  conimo  1(;  |»r('inior  des  privi- 
lèges du  souvorain  la  liberlé  de  choisir  ses  pi'opres  servi- 
teurs. 

C'esl  que  le  roi  se  gardait  bien  d'ailei-  innlilement  jus- 
qu'au bout  de  son  droit  ;il  le  préservait  ainsi  du  caractère 
odieux  qu'il  eût  risqué  de  lui  laisser  prendre  j)ar  un  abus 
inconsidéré.  Lorsqu'il  avait  de  bons  officiers,  il  avait  l'in- 
telligence de  les  garder;  il  les  confirmait  sans  difficulté 
dans  leurs  fonctions,  et  cQiii^  confirmation  semblerait  n'être 
ainsi  très  souvent  qu'une  simple  formalité',  si  nous  ne 
savions  que  c'était  un  impôt  déguisé  et  un  acte  qui  pouvait 
prendre  une  grande  portée  politique  :  tous  les  officiers 
étaient  laissés  à  l'entière  discrétion  du  roi  à  son  avène- 
ment, le  caractère  personnel  de  la  monarchie  était  aussi 
accentué  que  possible. 

On  cite  communément  les  lettres  fameuses  du  21  octobre 
1467  par  lesquelles  Louis  XI  promettait  de  ne  donner  au- 
cun office  royal,  si  cet  office  n'était  vacant  par  mort,  rrsi- 
gnation  ou  forfaiture^  ;  on  remarque  moins  qu'il  ne  disait 
pas  un  mot  de  nature  à  entraver  le  bon  plaisir  de  son  suc- 
cesseur pour  le  moment  où  celui-ci  aurait  le  trône  à  son 
tou^^  Plusieurs  officiers  furent  en  effet  remplacés  pour 
avoir  négligé  d'obtenir  la  confirmation  requise  \ 

Sénéchaux  et  baillis  morts  dans  leurs  charges.  —  11  est 
très  vrai  qu'une  fois  cette  confirmation  accordée,  le  roi 
laissait  volontiers  la  possession  viagère  d'une  charge  de 
bailli  ou  de  sénéchal  :  la  liste  serait  longue  de  tous  les 
baillis  qui  moururent  paisibles  possesseurs  de  leur  emploi  : 
dans  le  baillage  d'Amiens,  Arthur  de  Longueval",  Raoul  de 

1.  Siiprà,  p.  102,  noie  5. 

2.  Paris,  21  octob.  1467,  Ord.  XVll,  25;  Isamberl,  X,  p.  S'il,  n"  MO; 
cf.  17  mars  1337,  Isambert,  IV,  430;  27  mai  1446,  ib.,  IX,  145. 

Voici  le  texte  célèbre  du  21  ocl.  1467  :  «  Ordonnons,  par  ces  pré- 
sentes, que  désormais  nous  ne  donnerons  aucun  de  noz  oflices,  s'il 
n'est  vaquant  par  mort  ou  par  résignation  l'aicte  de  bon  gré  et  consen- 
tement du  résignant,  dont  il  apperre  di'ienient,  ou  par  fort'aicture  préa- 
lablement jugée  et  déclairée  judiciairement  et  selon  les  termes  de 
justice,  par  juge  compettant,  eï  dont  il  apperra  semblablement.  » 

3.  Aussi  Charles  Vlll  disait  le  9  nov.  1483  :  «  Connue,  à  nosire  avè- 
nement à  la  Couronne,  nous  loyse  et  appartieugne  disposer  des  offices 
de  nostre  royaume  à  nostre  bon  plaisir  ..  »  Bibl.  Nat.  fr.  25716,  n"  10. 

4.  Suprà,  p.  102,  note  5. 

5.  1  sept.  1496,  «  feu  messire  Artur  de  Longueval,  en  son  vivant 
derrier  bailli  dud.  Amiens  »,  X'"  1502,  fol.  471  r". 
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9     V  .    .   .    _       ■   I    . 

1  '.  ilibl    Snl    fr.  26101,  n-  5'i8.  iM  !••  lîfévr. 

n-  .  '    ,^  11- 106. 

;  .    »i     1  M  ri  l«- 2.1  frvr    1  iy5-6,  awr. 

M  fi.l.  172  \".  elr. 

1  >      ...   .  .  .1     180  V" 

'  mém.  X.  fol.  3  V 

1  i<-  iiiaioln*  IvnVK  Kiiic*  »,  X'*  ïhj:(.  loi.  l.'iU 
r» 

I  r*:  fine.  uuhn.   X.   f«»l.  .'»8  v"  ;  — 
I* 

«  »    X.  fol   72  7a. 

1  Krirn  I.    A  /.  I.  J5'i.  n.  2     I.  348.  li.  I 

tj  ^1    >\e  lU-aunipain*. 

1.  Nal.  I»  14,  n» '.857, 

I  .1.  214f. 

r.  V. 

II  -  .1    ih:.  rv 

ti.  •-  «r\     i:,2i 

n    .  r  •  ;  18  a»r.  \U\U.  ap.  l'AqiiP»,  Ac/''» 
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dans  leur  charge  n'élaienl  pas  moins  nomhiciix  :  Anloine 
de  Lestrange'  et  Higanlt  d'Oreille  ^  dans  i'Agenois  el  (îas- 
cogne,  Ferry  de  Mailly  dans  l'Anjou ',  Jean  de  ïîosrcdoni, 
en  Armagnac^  ;  coup  sur  cou[)  de  1473  h  1o20  les  Irois 
sénéchaux  de  Lyon",  deux  aulres  dans  le  IMaine'',  deux 
dans  le  i'érigord^,  àToulouse^à  iJeaucaire'';  Irois  à  (îar- 
cassonne '"  ;  en  Poitou",  l*onlhieu '-,  Houergue'',  Sain- 
tonge '\  bien  d'aulres  encore. 

Résignatiojis.  —  A  mesure  que  nous  nous  ap[)rochons  du 
règne  de  François  1",  il  semble  que  grossisse  la  foule  do 
ceux  qui  n'ont  pas  la  patience  de  mourir  baillis  ou  séné- 
chaux et  (rouveut  avantage  à  résigner  :  llaimond  de  Dezest 
dans  le  bailliage  d'Amboise'",  Jean  de  llochecliouart  à 
Charires'";  Jean  du  Mas,  seigneur  de  l'Isle  dans  le  bailliage 
de  Cotentin^',  Regnault  de  (liresmes '%  Jean  de  Saint-Ama- 
dour  à  Meaux",  Renéde  Gosse  ^",  Jean  du  Puy"',  à  Melun  ; 

1.  Avant  7  avr.  1511-2,  une.  méi».  V.  fol.  106. 

2.  Avant  26  sept.  1517,  Acfes  François  /,  I,  7:50. 

3.  Avant  1  févr.  1511-2,  anc.  i/ié/n.  Y,  fol.  25  v". 

4.  Avant  23  janv.  l'i92-3,  Arch.  II. -Garonne  B  9,  fol.  40-'il. 

5.  1°  Avant  le  19  août  1490,  X'»  1497,  fol.  408  v»,  409  r".  —  2"  Après 
le  19  août  1510,  Arch.  Lyon  CC  591,  n*^  18  ;  avant  le  3  févr.  1512-3, 
Arch.  Nat.  P  13592,  cote  716.  —  3"  Avant  le  3  juin  1520,  Actes  Fran- 
çois I,  1,  1192. 

6.  1»  Avant  le  8  juill.  1504,  \'"^  4845,  fol.  318  r",  —  2"  Avant  le 
24  mars  1505  (sic),  anc.  mém.  X,  fol.  76  v". 

7.  1"  Avant  le  21  avr.  1513,  ap.  Pàq.,  Arcli.  Gironde  P)  30,  reg., 
fol.  15  et  16.  —  2°  Avant  le  27  févr.  1516-7,  Actes  François  I,  V, 
16314. 

8.  lîibl.  Nat.  />.  26109,  n"«  578-9  et  Languedoc  71,  p.  161  r"  ;  159, 
fol.  550  r».   ■ 

9.  1»  9  sept.  1484,  Bibl.  Nat.  Languedoc  159,  fol.  501  r"  ;  Arch. 
Bordeaux  AA,  Recueil  Chartes...  Guyenne,  1480-1695.  —  2"  6  oct. 
1501,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  302  v°  ;  cf.  567-8;  159,  fol.  551  r". 

10.  1°  25  mars  1479-80,  Bibl.  "^^slI.  Languedoc  71,  fol.  223  v».  — 
2°  10  mars  1489-90,  ib.  159,  fol.  521  r". 

11.  1<"-  août  1488,  Arch.  Nat.  K  74,  n°  6. 

12.  Avant  26  mai  1494,  Arch.  Nat.  X'"  4835,  fol.  376  r". 

13.  1°  Avant  le  24  févr.  1504-5,  anc.  7ném.  X,  fol.  83,  etc.  —  2" 
Avant  le  17  juillet  1522,  Actes  François  /,  1,  1619. 

14.  Avant  le  10  octob.  1473,  Vaësen,  Itinér.  L.  XI,  inéd. 

15.  1°  21  mars  1495  6,  Arch.  Nat.  X'»  4837,  fol.  184  v".  — 2"  17  jan- 
vier 1514-5,  Actes  François  /,  V,  15733. 

16.  17  févr.  1504-5,  X^^'  4846,  fol.  133  v". 

17.  Mars  1492-3,  X'^  4834,  fol.  237  v°. 

18.  2  mai  1475,  X'^  4816,  fol.  225  r". 

19.  13  nov.  1514,  X^»  4858,  fol.  19  r». 

20.  18  nov.  1493,  X*"  4835,  fol.  3  r'\ 

21.  15  mars  1514-5,  X'»  4858,  fol.  286  r". 
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1  .     »     >f  -i «  i1'.\ii%'prgno' ;  Giiillatimo 

.....  i  .    .  .111  I«4ir  it  Orh'niiH  *  ;  (idiinrl 

>rrr  «Il  ilr    Sihiih  ii   Soiilio         \iili»iii«* 

I  .!••  |*iiTr«'jMHil  .  Mirlifl  ili»  l'niHiiMih  S»*!!»*, 

\  à  Ti  Vrliir  (iniilHi'r  iIiiiih  le   Ver» 

«ni  «Iniii  II*  YmIoi»»". 

1)  ■  -  |i{iiniHH«Mil  avoir 

i"  ii>    .    ii-Mi>      m      ii Illn>ll«>    miiTi'    «iiio 

\  .1  iiis  I.    PoiitliiiMi  ".  I(«MM'  ilAnjuii  liniis 

I      ;  I  .Ifr.ruHHol  a  lli'Hin'ain*"; 

m  ii«  Iliu-ii«>ft  lie  lt«>iiriiH/<*l  ".(iaoltiii  lit*  L\on  ''.  Fraii(;oiK  de 
|.  !  à   liiiiUiiiM' '*.  Ji'iiii  (i«>  V«*tM'"«'l  Jean  dr  I>>viti 

i«>li|u<'H  niilri'H  Hiiii**  ilniilr.  iiotainiiirnt 

.  1  I.  «Ml  l'«»llMl|.r|l  (^hUTOy.  (Ml    IlolUT- 

^,  -  <•■  iih'raii'iil  PO  iioiiilin*.  si  nous  jmui- 

\  .    .  iiMil  n*ii«»<-if;iM'-. 

I.  .1   valabli'  (|ii(>  lor>«|iri>ll«>  «'lait  failo 

I  ni.   «•  |iar    l«>    lioi    cl    jtar   l<'    ParlniiiMil  *'. 

^iijind   U  CAiiM>  qui   In  |trovo<|iiail    n'i'lait   |ih>  \c  souci  lio 
rn*«*r  une  ^ur^ivanre",  c'élail  |irrM|U«>  l<»iijours  uuc  sonim<> 


/.  \.  \:-2u:. 
I  • 
3.  b  juin  1  I»  /.  V.  ITaSO. 

' t  /.  V.  !8588. 

:..|.  3J0  \" 
'  »". 
•  -  r*. 

/.  I.  16:6. 
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12.  31  x'i6.  fui.  16  iv». 

11.   tV  I.  V,  17040. 

\\.  S  Iit4i«  l*>u  I.   \UU\.   .\al.  iMHiiHfdoc   71.  fol.  302  v<>  ;  I5'.«.   fol. 

./.  1. 1^ 

/  /   III    IK.  .1  I'  /     A/.  2:J7.  n.  1 

'/.      1.  |i    160  %";  159.  fol.  62'i  r-. 

.,..  /.  I.  lé'J». 

I  Nal     iMnijti'dif  Tl.   f«»l.   224  r* ,  159,  fol. 

M  ^  m«t  r,*'.     l'-fr,  A-rYin{«Lf  /.  V,  1H289. 

31  '■>  t\  ».,  jHi^iiiH  ,  tircwiiio  toiilfti  M»nl  lir<^et 

d«—  *  .     '         ,.  Viiiiifilrc   la   roHi^'rialidii  de»- office» 

r  .     \      .-  ,'.«,  fol    6t  I-.  PII  1497. 

22.  ÏMi|*r4 
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(l'argonl  payée  on  payable  par  le  successeur  du  l'ésiji^na- 
taire.  Parfois  aussi,  c'était  une  demande  du  roi,  désireux 
de  disposer  de  l'office  convoité. 

Dans  ce  dernier  cas,  le  roi  ((  récompensait  »  ordinaire- 
ment le  résig:nataire  par  une  pension  ou  par  un  autre  em- 
ploi '. 

Les  fonctions  (ui.rqiiellcs  pouvait  rlro  appelé  un  ancien 
bailli  étaient  habituoUoment  élevées  :  Licuterumt  civil  de 
la  prévôté  de  Paris^,  Conseiller  au  l*ai-lemenl^  ou  au  Grand 
(ionseil'*,  Président  de  la  Chambre  des  Comj)tes \  Trésorier 
de  France''  ;  un  Sénéchal  des  Lannes  devint,  en  1492,  maire 
deBayonne'  ;  un  Sénéchal  de  Lyon,  en  ir)22,  devint  capitaine 
des  gardes  du  coi'ps  du  roi  \  Enfin  il  arrivait  au  l'oi  d'auto- 
riser la  permutation  d'un  bailli  avec  un  notaire  secrétaire 
du  roi^ 

Nouvel  avènement,  mort,  résignation,  c'étaient  donc  pour 
un  bailli  ou  sénéchal  trois  occasions  déjà  de  sortir  de  son 
office  :  la  forfaiture  et  le  bon  plaisir  du  roi  étaient  les  deux 
autres. 

Quand  tel  sénéchal  ou  tel  bailli  était  suspect,  leroinedon- 
naitpoint  l'ordrede  lui  relirerson  office  et  ne  désignait  point 
son  successeur;  il  demandait  seulement  qu'on  ])oursuivit, 
à  son  sujet,  une  enquête  et  un  procès  avait  lieu,  devant  le 
l*arlement  ou  le  Grand  Conseil.  Le  prévenu  était  invité  à 
se  défendre  et  si,  après  un  débat  contradictoire,  il  était, 
par  un  arrêt  en  forme,  reconnu  coupable,  il  perdait  son 
office.  Les  lettres  royaux  du  21  octobre  1467  avaient  établi 
cette  procédure'";  on  l'exposait  tout  au  long  dans  les  For- 
mulaires et  les  plaidoyers  de  l'époque",  elle  Parlement, 


1.  Ex.  :  n  juiUet  l'i8'i,  Bail!.  Troyes,  X^"  4825,  fol.  239  v°  :  Sénécli. 
Lannes,  1492',  Bibl.  NaL  fr.  25717.  "n"  1.S5. 

2.  Baill.  d'Orléans,  12  avr.  1526.  Actes  François  /,  V,  18569. 

3.  Baill.  Cliartres,  17  févr.  150'i-5,  Arch.  Nal.  X'"»  4846,  fol.  133  v°  ; 
Baill.  de  Meaiix,  13  mai  1520,  Actes  François  /,  V,  17260. 

4.  Baill.  d'Orléans,  1526,  Actes  François  I,  \ ,  18569. 

5.  17  mai  1489,  Bailli  de  Meaiix,  anc.  méin.  S,  fol.  189. 

6.  21  mars  1495-6,  Bailli  d'Amboise,  X'"  4837,  fol.  184  v". 

7.  Bibl.  Nal.  fr.  25717,  n"  135. 

8.  Avant  le  16  nov.  1522,  Actes  François  I,  \\  17552. 

9.  Bailli  de  Chartres,  17  févr.  1504-5,  \>-  4846,  fol.  133  v". 

10.  Suprà. 

11.  «  Nota  que  quant  le  Roy  et  Mb''  le  Chancellier  ne  sont  informez 
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,  .    , tlli  «II*  Moiilargiii, 

•  ni   I  \SH  ',  jiio«|u  au  |iri>noiici( 

t    A    In    rniiliM'iilioii,    la    (.nur    (!•' 

1  voulu   iuinit'lln'    lu  VHrann*    ilc  ton 

M  linl  «II*  Poitou.  Ir  fi'lôlin*  l*hi- 

1  1  iiHMil  n'nvnil  |tn^    rraiiil  ir<i|)- 

I  II   ia  ii<  p  ii>r  tlo»  onlonniiun'>.   iiih*   ir>ih- 
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il  «le  M»)»   uniounnuri*»  un«*    inlor|>ri'*liition 

tic.  il  oli?»crvi»il  «fui- 1»»»  lcllrf'»«li'  provision  aroonli'i»» 

a  un  bailli  ou  à  un  liai  |HirlaiiMil  «•xprcKsi^niciit  qu'il 

faisait  tloii  d<*  col    n(tirr   pour    l'oxcrcor  >  tatU  «fii'il  nous 

•  '  \      '       .       '  '         î  '  iMfà  la  voliinti'tiii 

f.  1      )».■  .111    il.    jii^'  i    l>'iti»  s    (■aii*<i*s    «lali>    \v 

r    V  •iiii>.  Il   Huiivcrain  :  li'    PuiirnH'nl   aviiit-il 

.  iliitii  •!•■  i-«'  i>oiivoir?S('s  niniilin*» 

aulrt»  chox'  (pio  lo»  conM'illiTs  du  rui  ^ll^  !••  fait 

(lo  '  <Vu\  f|Uo  l<*  roi  conilaniiiail  rlainil  <l«inc  li'gu- 

!  hii  r*-»li*  la  loi  u'i-tail   pas  atitn*   cliusc 

1.1     vt'loiili-  ilii    MiiiviTaiii  :    l'H   «Irliop*  «le  coït»'  vojoiiti', 

I M  .      '•  ''l'.tI    no    piiiivaii   «'\is|»'r    «lans    le  royaiinu". 

I.  \  III.  n«'  f  li-.til  pa-  niv-t<T«'  «le  son  ••xpliijiu'r  on 

j.l.Mi  r  ni.  à  1  <lu  sriuVIial  ilo  Poiloii  ouilu  si-ni'- 

I  (II*  liuvonuo.  ••  Nul  aiilrc  qiio  nous  »,  ili>ail-il,  «  n'a  !«■ 

il  ili*  cn'>rr  des  ofliriors.  puis(|u«>    nul  aiitro  ne  loti  paie  ; 

'  '"  hieii  ■  ir,  SI  nuna  ne  pouruns  ostrr  l'officr 

a  un  uf  /l'i»  sii6jrct>  fjuur  la  btii/Irr  a  nnij  tiuhr  '  ». 


'  un  oflirirr.  il  niaiiili*  hoiiIimiipiiI  qu'on  |tnM'i*ii(?  ronlrn 

••le.  in-  <|iir  l'on  in*lilin! 

'     jiif  <  rlii\   i|(ii  Ir  li'lioit  «Ml 

->i  par  onloniiaiircs  niyaiilx  nul 

•   ii.   «.iii  nflirt*  <»aiis  raiisi»  ««l  liaiiH  fslrf 

Itilil    \«l    fv   .'.727.  fol.  103  V".  104  r»  ; 

H.  _  «j  ,|i'.r.    Ii8;{  :    a  L«* 

...   ;.  , m  d«»>  .'i  iiioieii>  :  \i«lrli(cl 

I  <i«'|ijre,  dniiMiifiit  drclairùc...  »  X'*  4825, 

<"i 

I  *f\\\  a«M|  n««.  Arch.  Nil.  X"   '•82y.  fol    82  r"  i-l 

IIJ  1-.  —  Il  «  fol    il-:  \".  41.1  r-. 

'    '*^ '...  j. ,-.,..  .,..     j.ii.iiiT  1 18:>  GnolaiiuiKMit.  X"  t'i'jrt.  fol. 


\i^t*  I49S  3.  X-  1500,  fol.  138  v». 
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(iCs  j)rinci|)es,  que  Louis  XI  avail  a[)j)li(jués  jadis  ',  lui 
survf^curenl  donc  :  les  bailliaj^es  et  surtout  les  sénéchaussées 
eurent  l'occasion  de  les  éprouver  :  à  Monlargis^  dans  le  lîa- 
/adois^  le  l*érip,ord ',  sans  reparler  du  Poitou'  et  de  la 
(luyenne^,  de  Toulouse  '  el  de  (iarcassouu(î  **.  Les  révoca- 
tions dues  au  bon  plaisir  du  roi,  et  aux([U(dles  le  Hoi  pou- 
vait d'ailleurs,  comme  Louis  XII,  ne  pas  recourir,  n'empè-  " 
chaient  pas  les  jurisconsultes  de  considérer  que  les  offices 
étaient  perpétuels  :  censentuv  perpetui''. 

Stables  A  le  plus  sonwcnt  pcrtncments,  les  offices  de  bailli 
et  de  sénéchal  n'étaient  donc  pas  inamovibles. 

Avec  un  peu  d'attention,  on  aperçoit  assez  bien  que  la 
royauté  de  la  fin  du  xv'' siècle,  n'avait  pu  proniettrerinanio- 
vibilité:  les  libertés  ilu  monarqueà  son  nouvel  avènement, 
et  son  bon  plaisir  durant  loul  son  règne,  s'y  opposaient  ; 
il  pouvait  la  respecter  en  fait  :  il  n'avait  pas  voulu  l'établir 
en  droit. 

*  * 

Ce  que  l'analyse  àxxpersonnel  des  baillis  ou  des  sénéchaux, 
ce  que  l'étude  attentive  de  leurs  carrières  nous  a  révélé,  à 
tous  les  pas,  ce  sont  des  abus  :  la  survivance  permise,  la 
vénalité  mollement  combattue,  les  lettres  de  provision  con- 
tradictoires et  sujettes  à  procès,  les  gages  supplémentaires 

1.  [nfià,  Liv.  V,  cli.  1.  Aussi  Louis  XI.  dans  ses  instructions  à  son 
fils,  croyait-il  bon  de  lui  recommander  (l'entretenir  tous  ses  officiers 
en  leurs  offices  «  sans  aucunement  les  muer,  changer,  descharger  ne 
désapoincter  sinon...  qu'ilz...  fussent...  autres  que  bons  et  loyaulx... 
et  que  bonne  et  deue  declaracion  en  soit  faicle  par  justice...  »  21  sept. 
Ii82,  art.  3,  Isambert,  X,  p.  5't3,  note  5,  d'après  Pastoret. 

2.  17  avr.  1487,  ap.  Pâques,  Hévocation  de  Guill.  de  Soupplainville 
«  en  apperle  rébellion  contre  le  roy  »,  X'"»  4829,  fol.  412  v",  413  r", 
82  r». 

3.  15  mars  1486-7,  Arch.  Gironde  R  29,  fol.  33. 

4.  6  janvier  1482-3,  Louis  Sorbier  «  deschargé  et  débouté»  par 
Louis  XI,  Bibl.  Nat.  fr.  20600,  fol.  79,  n«  83. 

5.  Suprà,  I).  précéd.,  note  2. 

6.  Odet  d'Aydie,  20  mars  148G-7,  Arch.  Nat.  P  1359^  cote  701.  etc. 

7.  1°  1454,  Bibl.  Nat.  Lanqtiedoc  71.  p.  161  ;  —  2"  1483,  20  octob., 
ib.,  160  V"  et  159,  fol.  500  VK 

8.  1°  8oct.  1468,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71.  fol.  223  v"  ;  —  2^'  mars 
1487,  n.  st.,  ib. 

9.  Cf.  Textes  cités  par  Esmein,  Cours...  d'histoire  du  droit  fran- 
çais, 1892,  p.  366,  note  4. 
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l  ilr  |»liioi«Min«  gfiii^ritlioiiH  lio  mi»  n'iMaiil 

I  '    it  «iir  II*  |NHnl  irart'onlrr  nh  roii)|iii(Mli( 
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I  '  al.    il«'«»     tlliri'riMir«'H     l'illlf     l«'H 

b  '    V       Vu     •»iijvl    de    riiislriirlioii.    (Ii'h 

g  H.    (|iii>|i|iirs    liivorm'iu'c»»     h'^iTf".. 

dite»  |M*ul-              I  (*iat   arliiol  ili*   nos   (iitriiinniK.  n«*  sont 

3  do  dt'laii  ;  (*lli><«  i)i>  toiirlii'iil  pas  au  fond 

'••  Itailli  d«*  l^lniurd  i^lail  l'inférieur  ilu  si'u»'- 
c)  l«'   liailli  di'  VivH^ai^,  lo    Imilli  de  Vriav. 

Ir  l>A  ••    vautinn  <<>lail  l'infériour  du  Héiit'clial  de  Hcau- 

ca>:- 

Mal»,  d  aulrr  pari,  pouvail-un  nirr  que  l<>  ft«'Mi4'Tlial  de 
B     '  -  ou  Ir  'lal  do  l'onlliiou  fus'^onl  do  l>«'au(*ou)» 

|*i<i^  <<  quo  lo  liailli  d   \iiiioiisou  lo  hailli 

d«'  ^  i-ms'Kl  puis  »'»lail-il  possildo.  vrai- 

n>  ,  1  liuiportanoo,  nu  s«''no(|ial  do  ilnii- 

lonuai»  avoc  un  M'nooiial  do  l'oituu.un  s<'*n(^clial  do  l'onlliiou 
•Vit  uii  liai  de  lîuyenno  ?  Phh  pluK.   An  reste,   (iiiiin 

bailli  d  AiuUiiM*  avec  un  bailli  do  Troyos.  un  bailli  do 
I*         '  un  bailli  do  Horrv. 

I  iH  oniivciions  qu'on  |dii«.  d'un  oas.  bailli  était 

d  iiMiuoiul  itui.    iiliiiinistrativo.  roninio  s\no- 

nymc  d<  I  ou  iii  uont. 

A  la  lin  du  moyen  à^'o.  il  nous  parait  donc  qu'il  existait 
moina  de  dilTérenee  entre  les  baillis  et  les  sénéoliaux  que 
à'    '  loi  bailli  et  tel  aiilro  bailli,  onlro  tel  sC-ur- 

«■bai  •  i  il.-  M-nérlial.   Kiilro  oiix.  il  y  avait  dos  dilfé- 

f*"*  '  *  "     il  II  y  avait    pas  ou  il    n'y    avait    plus  dos 

di  iir<*. 
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Juges-mages;  Lieutenants  clerc  ou  lai;  Commissaires  'id  Universitalem  causamm  : 
Assesseurs,  Lieutenants  criminel  ou  civil.  —  Lieutenants  généraux;  Lieutenants 
particuliers.  —  Procureurs,  Avocats,  Receveurs. 


La  négligence  que  les  Baillis  et  les  Sénéchaux  appor- 
taient à  remplii'  les  devoirs  de  leurs  charges  n'aurait  pu, 
sans  doute,  être  lolérable  si  leurs  Lieutenants  et  les  autres 
officiers  qui  les  entouraient  n'avaient  pas  fait  montre  d'un  zèle 
plus  ardent.  La  diligence  même  de  tous  ces  auxiliaires 
n'aurait  pas  suffi  :  l'accroissement  de  leur  nombre,  le  déve- 
loppement de  leurs  aptitudes,  leur  rattachement  plus  direct 
au  Roi,  une  élévation  de  leur  carrière  qui  correspondit  à  la 
lourdeur  toujours  croissante  de  leur  tâche,  tout  cela,  sem- 
ble-t-il,  s'imposait  avec  une  nécessité  presque  fatale. 

* 

*   * 

Juges-Mages.  —  La  ressemblance  entre  les  Haillis  et  les 
Sénéchaux  paraît  avoir  été  plus  étroite  qu'entre  leurs  dif- 
férents Lieutenants. 

Parmi  ces  lieutenants,  quelques-uns  étaient  localisés  dans 
certaines  régions  du  royaume  :  ainsi  les  juges-mages 
qu'on  appelait  parfois  lieutenants  nés  ou  lieutenants  natifs. 
On  les  rencontrait,  —  la  Provence  et  le  Dauphiné  mis  à 
part  —  dans  les  trois  sénéchaussées  languedociennes  \  et  le 

1.  Dognon,  Inslit.  Languedoc,  p.  416,  etc.  Sén.  Toulouse  :  Arcli, 
H. -  Garonne  B,  Parlem.  Edit,  I.  89,  92-93  r°:  B  6,  fol.  235  r»,  238: 
Arch.  Nat.  P  1362',  cote  1004;  Bibl.  Nat.  fr.  26099,  n°  167,  etc. — 
Sén.  Carcassonne  et  Béziers,  1435,  1438,  1444,  1465,  etc.  Bibl.  Nal. 
Languedoc  150,  fol.  244;  fr.  26100,  n°  381;  26101,  n°  399,  etc.  Sén. 
Beaucaire  et  Nhnes,  \kll ,  1484,  etc.  Ménard.  llist.  ISÎmes,  Preuves, 
m,  337,  col.  1  ;  fr.  25716,  n»  17,  etc. 


ii; 


-"^KW.  l»t:»  »àlLn»«-»^  rr  *>f\fitt\\^%ris 


11»  1,1  it\i\ <iiii'-   .   I  Ag«^- 


i  .  .  t.    n...  I.  V  •    !..  Itiiiior- 

I  -  lU  Un  li.iillia- 

M  l*Ul-l*nv4,  en   iKiiipliiiM- '.  oii  |MMirrail 

lie    |i*o  l.ililK'H  l'I  ilo 

<•.  il  iir  faii- 

>   I iioiiii.^ii  •••<  citiniiiiiiift 

..    !«•  aiir.nl-iui  Ir  ilnùl  «l«'  1»*?» 
!ti  l'iMiln*  lin  roxauiiiic.  |tiiisi|iii' 
-    .  «I»'  Liiiioii>iii.  «Il*    l*oi- 
,,    !  .  Il  NI         _no«*  «rAiivorgiio,  i\v  Muni 

I  fl  dr  ll«Tr\  RP  Ir!»  I'  "'ut. 

iir  li'iuln*  à  s«'  };«ii»ia1isnr 

III  l'iiiiol    à   ili-|iarailn'  :   Louis   XI 

.1.1  iiii.  r  m   .\f:rnoi>  '  .  rii  (iiiyniiK»  ", 

I  Louis  \ Il  «'ssnya,  »l«' iiH^inf, 

!  «Il  l*ro\oiicf  ".  Mais  |uirltail.  sauf  priil-iMre 

Ml  liu\oiin<'.  il«  avairnl  *''U^  n'-laMis  i\v  faron  «luialtli-.  Au 

iiii  jii.  rali'incut  |M»ur  loulr  un«* 

II. m  [lao  «|Ui'  «laiis  la  sriirrliaus- 
«.  ...   li>.    ..  'i.iiunifiil,  il  y  l'ii  fût  ({«-ux.  un 
un  {••"•iir  M.iiilaiihan ''. 
I  •itinii  .  |iIm«|m«' ♦II*'»  jn^»'s-ma^fs  ne  corres- 


\  Arrh.  .\«l.  P  1358».  roU*  «.O..  ;   riibi.  Nul.  fr.   26103,  n« 

*   :i     \i.'    r       .Il  II  i«i.  fui.  I.  fif. 
!.    Il    •  l.ilit  I.  fol   9^. 

a.  I  .  .M'iJ*.  fi.l.  12  r-.  Plr. 

h    '  II"  l.'i'i  .   /'.  orig.,  vol.  'i2'i.  Jtos- 

i    :.  fol.  353  V".  elc. 
vit  .  tUbl.  .Nal.  /*•.  iiHÀHi.  fol.  76.  ii-  "9;  Arch.  Nat.  J  86'i. 

«• 

\rrli.  ll.Ciaroiiiif  li  7.  fol.  l'iG  r* 

«•l«- 
i;  .Vnh.  Nal.  X"  UB^".,  fol.  UT  r-, 
»«  -i  \" 

\  ...     I  <i|ii'iTM:iiit     li-«     Unir»    |ilri'i'ti.    illl 

r 

i.T.  l'iGM.  .\irli.  II.  (iaroiiiie  II.  ivdil  I.  fol.  9k 
:  S.  Arrh.  II.  Ganinnr  ».  K.lil  I.  fol.  92  93  i*. 
i.  t. 

IS  II.  II.Ganinne  II.  blil  II.  fol.  37;  22  juin  t'iK'.. 

êiAd.  lit..  M.  2^1  s  .  Utn. 
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poiidail  donc  ni  à  des  r^igions  rigourousomont  dc'linies  ni  h 
<les  circonscriptions  adminislratives  uniformes. 

Ce  n'est  pas  à  dire  que  le  clioix,  Cinst'Uidlon  et  la  carrière 
(les  jnges-magos  n'od'rissent  pns,  de  l'AgcMiois  au  Quorcy, 
de  rArmagnac  au  Lyonnais,  des  caractères  sensiblement 
pareils.  Bacheliers',  licenciés',  souvent  do(;leurs'\  docteurs 
même  en  droit  canon  comme  en  droit  civil  \  ces  Ofliciers 
étaient  généralement  nourris  dans  l'étude  des  lois.  Il  arri- 
vait encore  que  d'autres  charges  de  judicature  eussent  per- 
mis de  mesurer  leur  valeur  *.  Certaines  règles  concernaient 
leur  origine,  non  leur  savoir  :  ainsi  le  juge-mage  de  Tou- 
louse ne  devait  pas  être  Toulousain  de  naissance".  Mais  il 
ne  tenait  qu'au  Roi  de  lui  accorder  une  dispense  sur  ce 
point  \ 

Le  Roi  nommait^  et  confinnait'^  le  juge- mage.  Il  n'aban- 
donnait guère  au  Parlement  '"  que  le  soin  de  prendre  le  ser- 
ment de  ce  magistrat  et  de  le  mettre  en  possession  ". 


1.  Armaqnac,  1515  et  auparavant,  bachelier  en  décret,  licencié  en 
loix,  Arch.  li. -Garonne  lî,  Edit  II,  fol.  300  et  Ribl.  Nat.  fr.  26112, 
n"  1131,  etc. 

2.  Agenois,  14  août  1487,  Arch.  II-Garonne  B  7,  fol.  252  r»  ;  12  nov. 
1519,  Arch.  Nat.  P  555^,  n»  650.  —  Armagnoc,  1515  et  auparav.,  v. 
note  précéd.  —  Périgord,  20  mars  1487-98,  Arch.  Nat.  .1  864,  n»  31  ; 
23  juin  1508  et  22  juin  1510,  Bibl.  Nat.  fr.  26110,  ii"  832.  —  Carcas- 
sonne,  29  déc.  1509;  fr.  25718,  n"  128.  —Montpellier,  27  juin  1514, 
Arch.  Hérault  B  10,  fol.  1. 

3.  Beaucaire  :  29  oct.  1493,  Arch.  Nat.  K  75,  n'>  3.  —  Toulouse, 
10  sept.  1488,  P  13582,  cote  604.  —  Rouerguc,  1504,  P  583,  n"  718  ; 
1517,  Bibl.  Nat.  fr.  8574,  n"  31.  —  Lijon,  7  sept.  1455,  Arch.  C.-d'Or 
B  350. 

4.  Toulouse  :  20  juin  1509,  Arch.  II. -Garonne  B  14,  fol.  223  r»,  227 
v";  26  nov.  1513,  Arch.  Toulouse  AA  6,  n"^  166-7,  p.  308-314,  etc.  ^ 
Li/on  :  29  avr.  1481,  Arch.  Lyon  C(-  463,  fol.  22  v"  ;  18  avr.  1462  [ap. 
Pàq.],  ifj.  ce  464,  fol.  22  r"  ;  3  déc.  l'.83,  ilj.  AA  147,  fin;  30  mars  1508 
n.  st.,  et  9  janv.  1514-5,  Arch.  Lyon  CC  58'.,  iv>  18  cl  CG  628,  n"  14,  etc. 

5.  Ex.  :  Agenois,  1  avr.  1522-3,  Actes  François  I,  1,  1796. 

6-7.  8  janv.  1467-8,  Arch.  IL-Garonne  B,  Edil  1,  92-93  r"  :  «  non 
obslant  l'ordonnance  qui  interdit  lad.  charge  de  juge-mage  à  ceux([ui 
sont  nés  à  Toulouse.  » 

8.  Agenois,  1  avr.  1522-3,  Actes  François  I,  1,  1796;  Rouergue, 
1528-9,  3  janvier,  Actes  François  /,  I,  3283;  Toulouse,  8  janv.  1467-8, 
Arch.  il. -Garonne  B,  Edil  1,  fol.  92-93  r°. 

9.  Armagnac,  1515,  Arch.  II. -Garonne  B,  Edil  II,  fol.  300. 

10.  Agenois,  14  août  1487,  le  Parlement  de  Toulouse  adjuge  l'oflici; 
de  juge-mage  en  la  sénéch.  d'Agimois-Gascogne,  litigieux  entre  deux 
candidats,  Arch.  H. -Garonne  B  7,  foi.  252  r". 

11.  Agenois,  ib.  —  Toulouse,  22  avril  1484,  ajt.  Pàq.,  .\rcii.  il.-Ga- 

Dui'ONT-FERRn:R.  8 


I  "  ri'l.^.loioniivr.»'. 

I  .iii-i    II  ■>   I ii<'ii-«  lit*  4 !<iii<»i'ill«*r  (iii 

i;,.,  t  li  .iimili'  :  pliio  «l'un  Jll^l••|||ll^^  jçar- 

.fiit    .  mu*  vil  ■•  irminiV»  '   ou 

•*ii(  niliiii<«i'o'  i"!.!!!!!!**  iniiintoN 

lnii)<tmi*llail  «riiiH*  f:«*iirriilioM  à  une 

âulrr  '    Kttr  iir.  ••!  non  iIiiiih  Ich  nidin. 

.,   lut  ,  II*  ••!  iip|iari'iil  *  ".   Il  rinit 

«Mniiii.   <••!  I-É»*ij».i. ..."      .,   ,..,....    au  rlirf  lini   «Ir  la    «•l'ni*- 


rw  fui.  sas  r*;  ft  nov.  I^9.'i.  •(Iiiii*«i<in  ju<M|ii'n  iioiivrl  onlrr, 

i«    U  10.  J.  /.v.M<..M»>     12  avr    I.'»0J.3.  th.   il  12.  fol    95  v», 

I  f    I.  1    .N«l   /'r.  JUlfc.  fol.   163  V.  Itnurvgue, 

Vrrli    r.   il  •  ■  .    ao  iiini>  1607  8.   Arrh. 

Jl  Km      \  Nnl    P 

.  :  .  ■.     |.  !l    Nnl     /  H,\|\, 

jaii\    l&OO  1501.  Hibl.  Nal.  /'.  orig..  yoI.  95. 

\i 

■}»''.    1500  à  1509.    Nniniiti    I    IUivit, 

.      fr.    2.S:i8.    Il-    128     —    OniiVi.  : 

'  '  ■-  •■•'    I».  .N)'"<    •M   Viiyiirl.  fr. 

ir.  :  —  !u'r,  Wé'A  k 

luu'X.t,    II—  8.    If». 

,  .  V  •      Il  9.  f..|    404; 

iii«  au  in«iin«  :  (•mil.  «!<■  Moiilrulm  h 

'■   ""      '    •Invinilnu'i*.    IlibI    Nal.  fr. 

iiiH-    tlii  :<  jiiiiv     l 'iK'J  'A  nu 

'  \    I     /'   oriq., 

ilibi.  .Nal 

I    l.i.ii    II    ti.i\  HiivniorMl 

219;  Anh    1».  lU'.  J'i.  f..l. 

iri.    110  Ii4.  rir  .  —  li::   à   149H.  J.  Tiininl.  liihl.  Nul.  fr. 

•■■■  *"      I..MI     l'érifoieux,   purli'f.    \   (Ouiiinuniral.  «le 


#  j 


'  lliiyrr.  AU  -t  juin  I.M7  au 

:       I    N'ai     fr.  KiT'i,  U"  M.  — 

•  ravaiil,   .\rrh.  II.  (ianinne  It.  Va\\{  I. 

..      i..«i   .1    nudi'là.    IlibI     NoI.  fr.    2fil0'i. 

Il     -  l)u  i:tli  nov.  Ii95.  Arrli.  II.  («antiini; 

I    1  y*  X  iiit  le  I"  orl»»b.   1535,  .Vrrli.  Touloune  ,\A 

I.  -••  ■•'■  ' 

*  17  jMiiv..  cité  noi»»  |»r«'Ti''<l. 

'      '    Nal.  fr.  26111.  n-  993  «'l  loj..  ;  fr. 

.  .-Ir..   Ai.li    Nal.  P  5.'.5».  n-  f..'>0  ;  — 

I     I.  nolen  3  el  5;  k  '  u rra xton nr,  iU'h 

.>.  n  in  nucaire,  lonMonlralrn.  ibid.  \  «iurNtuI 

./ 

ft.   L^im.  UI5,  Arrii.  Lyon  O:  6tR.  n"  U. 
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cliaLiss('e  '  ;  une  absence,  non  jiisliliee  pouvait  lui  Viiloir  une 
suspension".  Il  i'ein[)la(;aiL  l(^  sénéchal  et  on  ne  voulait  pas 
le  remplacer  lui-même.  Malj^M'é  tout,  cependant,  à  Toulouse 
et  à  Carcassonne,  |)ar  exemple,  le  ju^o-mag'e  avait  une 
importance  telle  qu'il  avait  hien  fallu  lui  laisser  prenclic  un 
lieutenant'';  le  l*arlement  avait  lini  i)ar  reconnaître  ce  li(Mi- 
fenant  \  On  en  était  arrivé,  de  la  sorte,  à  oublier  presrpie 
qu(i  le  ju}2,e-ma^e  n'était  j)as  lui-même  autre  chose  (junn 
lieut(uiant. 

Lieutenant  clerc,  lieutenant  lai.  — -  Les  véritables  rem- 
plaçants (lu  juge-mage  n'étaient  autres,  cependant,  que  les 
deux  ofïiciers  appelés  lieutenant  clerc  et  lieuteiumt  lai.  A 
Toulous(;,  leurs  pouvoirs  n'existaient  que  si  le  juge-mage, 
valablement  empêché,  était  en  dehors  d(î  la  ville''.  On  les 
trouvait  dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse,  IJeaucaire- 
Nîmes^  Carcassonne-liéziers  \  Armagnac  **  et  Rouergue  "  ;  on 
les  opposait  volontiers  l'un  à  l'autre.  Quand  nous  connais- 
sons les  grades  du  lieutenant  clerc,  il  nous  apparaît  bien 
plus  rarement,  comme  licencié  '"  que  comme  docteur  ".  On 
veut,  pour  le  moins,  qu'il  soit  <(  gradué,  bon  clerc,  prati- 
cien  et  preudomme '"  ».  Par  exception,  nous  voyons,    en 


1-2.  Arch.  H. -Garonne  B,  Edit  II,  p.  97-111,  Ord.  Moulins,  28  déc. 
1490    art    5 

3-4.  Toulouse,  3févr.  1498-9,  Arcti.  Nat.  X^^  1496,  fol.  58  r»  ;  Car- 
cassonne, 6juin  1497,  P.  Ruffi,  locuiiitenens  judicis  n'iajoris,  Ril)l.  Nat. 
fr.  26105,  n«  1221;  8  oct.  1502,  Dibl.  Nat.  beat  254,  fol.  1310  ;  pour 
Nîmes,  26  nov.  1537,  v.  D'"  I^uecli,  Les  anc  jurid.  de  Nîmes,  p.  31. 

5.  Arch.  H. -Garonne  B  14,  fol.  439  et  s.,  art.  2,  8  avril  1509-10;  — 
cf.  en  Bouergue,  27  août  1492,  Arch.  II. -Garonne  B  H.  fol.  543  v, 
544  r". 

6.  V.  notes  ci-dessous,  n.  10  et  les  20  notes  suiv. 

7.  V.  notes  ci-dessous  ib. 

8.  V.  notes  ci-dessous  ib. 

9.  V.  notes  ci-dessous  ib. 

10.  Rouergue,  27  août  1492,  licencié  en  loix,  Arch.  H.  Garonne  B8, 
fol.  543  v",  544  v" ;  —  Toulouse,  1499,  leguin  licehciatus,  Bibl.  Nat. 
fr.  26106,  no  70. 

11.  Armagnac,  24  mai  1488,  le  Parlement  do  Toulouse  réclame  «  ung 
bon  docteur  ou  autre  gradué,  bon  clerc,  praticien  et  preudonnue  », 
Arch.  II. -Garonne  B  7,  fol.  353  v»,  354  r".  —  Beaucalre,  11  sept.  1486, 
Bibl.  Nat.  Langitedoc  159,  fol.  507  v"  ;  2  nov.  1491,  docteur  en  chas- 
cun  droit,  fr.  23901,  fol.  177  r«  :  1494,  Languedoc  71,  p.  306  ;  19  déc. 
1498,  Arch.  H.  Garonne  B  II,  fol.  10  v«.  —  Carcassonne,  1489,  nov., 
ib.  B,  Edit  II,  fol.  99  r»  ;  déc.  1503.  Arch.  Nat.  B  583,  fol.  1  r».  — 
Toulouse,  22  août  1511,  Arch.  H. -Garonne  B  14,  fol.  827. 

12.  Note  précédente. 


tH  II    riRviWll    |i|H  UiltlIAuhN  II  M.XM.IUI  >M.h5 

ll.Vl.  lin  il  Ui  I'  ^•|iii'  loiijoiirH  v'o%\  un 

i»u  iiniiir  un     '         Ii«*r'.    !<«••. 

't  tiii  '  Mil  nu  H.  I,.  .  M.tl  *  ;  Il  leur 

lijo.  au   l'arliMiii'iil    .    L«'   li«Mi- 

r  MUi  i'ni|iliM  iwi'v  lUK'  jiif;«'ri<\ 

!•■  lioiiliMiMul  lai  nviH*  rulliri'  «le  <  iipilaino  ou 

forl«'\il«»  viffuior '•,  ili'  uiiilln'  (tr!«  <»aux 

<l)l«*(it*  Vsi\'  nn«*".  Iai  stti/n/it('  i\v* 

'  linr  .  .1  tMirra-sonnr.   un  liculf- 

.■    •   A  Ti  uiiK  ".  un  aulrr   li  aii>*  ":  un 

l.'i  auH  à  .Niiui'H  '  .  un   lirulrnant   lai 

lin  auln>  rnlin  «iiMnlilo  avoir  ^nnid  son 

••niploi  47  unn  h  NinicH-Hraucain*  '*. 

1        if>'.}i»r,Hnf    lt&3.  Ribl.  N«l    Inn^jncdo*'  71.  f«»l    Î2?  \". 

îi   mai   HRM.   \r    I  ni   «!•'  Ti>iilnii»(>   nVlanif 

■  "  ■    ■   i.loiMiiH».  bini  «l'iir 

i  rv 

An  ti    li    «.nr< Il  K.  fol    r.'i.'i  \  •.  54 'i 

1-  .    \«l     />i«./i/«f/f/.-  :i,  fol    If.'.tr-;    ri84,  j. 

Ml  I     182  \"    llibl    NaL   IXhil  22...  fol    8'*.  o(r.  — 

l.'HJl.    \rrli     II    (;■!  l;  H.   f«.l    317;    !474, 

n,  p   :iu»..  clr    —   '  ./i/ir.   8  mai   1487, 

.\rrh    h  II  7.  fol   SOVr*;   Ujaiiv.  I  •'.»y.i:iOO,  Anh.  Nal.  X" 

4«.'    • 

fi77.  URâ  %é\i\     llilil.  N'ai.  iMnqupftnc  71,  fui    1A9  r«; 
■  ;  r-,  l'iHft.  / 
„     .  -.         1  ■    •      \  il    (ian>iiii>    :  ^  .  ^      . 

4.  A  .'4  mai    l'*88.  .\rrh.    Il.-(.anmn<>   |{  7.  fol.   353  V", 

1484.   \     iioh-   |iKM-éd.  ;    1516.    2«    axril,    apn-H 
-*  /   V.  ler.H 
:  ■  li'\k*  c\U'  av.  dvrii.  imli'. 

•f<  .    -.1.;     ;..#l.   Airh.   Il.-C.nroniio    II  8.   f<.|     :j'Jl    v  ; 

I&  itthl    .Nal    ^r.  2ii106.  Il' 70:  jii^M' <if  |{i\iiTi>. 

•.   Ilibl    .Nal.  hinfjfiriIcH'  :\.   U»\.  lôUr';  — 
■'^ 
1  159.  fnl    535  r». 

il     .  >i\.  rt'<5  A.  inallrc  <!«■«  faux  (>t  fon'-l.H  «le  I^an^uc- 

dor.   ^'  .    Il  Kl.  f.il    VJ. 

i  ifiinnr.  I'i'.«.'>.  Ilibl.  Nal.   /^inyuedoc  71,  Toi.  227  v«  :   150, 

fol      .     . 

ta    Jran  âr  lias.   UM  à  1491  au   inoiii».   ihid.    71.  M.   227  \":  159. 
fol 

1  .    1492  à  1506.  5  mai.   au    iiioiriK.  Ililtl.    .Nul. 

tja  :  i:>t.  fol.  5:»3  r°.  /"r.  26109.  ii"  686 

I  ''"'■  -III  23  «irl.  1505.  au  moinii.  Ililtl.  Nal. 

^  .8 

1  1.   p    169  r-  :   «le  1493  à  1512;  Anii. 

H.  •  fie. 

r  ma*  «l»'  llrjtiiT*.  »«' «l<*  V<>iiifjan.  Ililil.  .N'ai. 

Il-  774.  2.r-K)l.  fol     "■■         214  r' ;  Anii.  II. 
|.|.;   Ilibl.    Nal.   L-  >c  71.   p.  306.  etc. 
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Aussi,  voyons-nous  ces  offices  rester  parfois  aux  mt-mas 
familles  :  à  Toulouse,  les  Voisin  se  succèdent  comme  lieu- 
tenants clercs'  et  les  la  Roque  comme  lieutenants  lais'^ 

A  Toulouse  encore,  le  lieutenant  clerc  faisait  «  sa  dcmo- 
rance  »  dans  la  maison  du  Sén(^cliaP.  Le  lieutenant  clerc 
ou  le  lieutenant  lai  semblaient,  en  eiïot,  attachés  de  préfé- 
rence au  chef-lieu  de  la  sénéc^haussée;  rarement  ils  appa- 
raissent comme  des  lieutenants  locaux  distribués  entre  les 
(lifférenls  sièges.  Pourtant,  c'est  peut-être  par  la  nécessité 
de  pourvoir  de  ces  lieutenants  certains  sièges  particulière- 
ment importants  qu'on  expliquerait  pourquoi  il  n'y  avait 
pas  toujours  un  seul  lieutenant  clerc  et  un  seul  lieutenant 
lai  :  ainsi,  en  1498,  il  y  avait,  au  siège  de  Nîmes,  un  lieu- 
tenant clerc  du  Sénéchal  de  Beaucaire  ^ 

Commissaire  ad  Universitatcni  Causanim.  —  Au-dessous 
des  lieutenants  clerc  et  lai,  qu'on  qualifiait  de  lieutenants 
principaux^,  le  Roi  et  le  Parlement  auraient  préféré  qu'il 
n'y  eût  aucun  officier;  mais  il  parut  impossible  d'y  réussir 
tout  à  fait  :  le  commissaire  «  ad  Uiiiversitatem  Causarum  » 
grandit  donc  peu  à  peu,  dans  les  sénéchaussées  de  Beau- 
caire*^,  de  Toulouse^  et  de  Rouergue'\  En  1490,  les  Ordon- 
nances ne  voulaient  encore  reconnaître  à  ce  personnage 
qu'un  caractère  provisoire  :  il  ne  devait  exister  qu'au  cas 
où  les  lieutenants  clerc  et  lai  seraient  absents  pour  un  motif 
impérieux  et  ses  fonctions  prendraient  fin  à  leur  retour  ^ 
Or,  en  1510,  le  Parlement  ne  parlait  déjà  plus  de  lui  comme 

1.  ri84-5  et  1504,  Nicolas,  Bibl.  Nat.  Languedoc  159,  fol.  503  r°  et 
553;  Jean,  1503,  ib.  71,  fol.  169;  159,  fol.  553:  1503  et  1504,  Henri,  71, 
fol.  169  r". 

2.  2  sept.  1491,  Arch.  li. -Garonne  B  8,  fol,  391  v  ;  1493,  Bibl.  Nal. 
Boat  251,  fol.  24  v"  ;  10  sept.  1494,  Bibl.  Nat.  fr.  2610i,  n"  1019  ;  10 
nov.  1495,  Bibl.  Nat.  P.  orig.,  vol.  456,  n"  177;  2  févr.  1496-7,  Bibl. 
Nât.  Dont  251,  fol.  52  r»  ;  15  avr.  1499,  /?•.  26106,  n»  70,  etc. 

3.  6  mars  1491-2,  Arch.  H. -Garonne  B  8,  fol.  452  v". 

4.  Arch.  Nat.  P  1397^,  cote  619^.  Cela  peut  s'expliquer  par  le  fait  que 
lasénéchaussée  avait  en  somme  2  capitales,  Nimeset  tJeaucaire.  V.  infrà. 

5.  Arch.  H. -Garonne  B  14,  fol.  439  v,  art.  2. 

6.  26  mai  1502,  Bibl.  Nat.  fr.  26108,  n»  372. 

7.  3juill.  1503,  Arch.  Toulouse,  Domaine  royal,  1326-1520,  2<=  partie, 
p.  646-7  ;  5  déc.  1504,  Arch.  Toulouse  AA3,  pièce  310,  p.  450,  art.  12; 
2  mars  1509-10,  ihid.,  pièce  321,  p.  457-9;  8  avr.  1509-10,  Arch.  II.- 
Garonne  B  14,  fol.  439,  art.  1  et  2. 

8.  26  août  1492,  Arch.  H. -Garonne  B  8,  fol.  543  v«,  544  r". 

9.  Art.  6,  Ord.  Moulins,  23  déc.  1490,  Arch.  H.-Garonne  B,  Edit  11, 
97-111. 


.1  „,  or  ml-  piTiminml  '     hn  inoin*.  rc 

i\-'ir    jiii  i<li<|ur    ri    par   "••h     ^rjulr?*'. 

..    111.  •»•*    |"-^-mI«»  «'iiliiiiii*  llli'-   il.iiililtiii' 

IHMI  «lu  11  lill  lui. 

o  I  \v%  ali4(*iiro«t  «lu  S<^u«Vlial  i)«*  ^nlli*•lli(*nl 

I  ju-^lilirr  rc\io|(*U('i>  <lu  Ju^l*•Mlil^l^  li>H  HJiHi'uroM 

(lu  i>\|»li«|U(*n<uMil   in  rri'alinii  «Ii-h  Li«Mil*>iiiiMtM 

Il  >  |i>  (li'fuul  (!•*  n*«ii|i'nrc  «|i*  r<><«  liiMiliMKintH 

!  IIP-  lin  fi»ninn'»«»ain'  #i7  /  niirr>ihttrin. 

;  -  lu  auln*  lifulfn ml   >«»u«»  li*  n«Mu  A'ti\sr%%rur, 

%e  i>  ii(    à    la    lin  «In    w  l<*  <>i  nu   «l«>bul  du    xvi*, 

iii.iiii^  t\nn*  l<*  Mi«li  qui'  iIhds  l'nui'sl  i>t  li*  Onlrc  :  en 

l(U\ciiiir  '.cil  Saiiiliuigt''.  à  \.»  It«>rli«lli'  .  m  Poilmi*.  iIiiuh 
le  Maine*.  <*n  Tmiraiiio*  i>l  ilaiiH  li*  Iti'rrv  "  ;  lui  aussi,  riait 
!  -  un  litMiIrnaiil  ilo  liiMilcnanl 


I  '  1 .1  •   \  •    I  •  i    •       «  I  l      I 

;  1:  fr.  2«.Hi8.   n"  :J72.  -     TouIoumc, 

lu.  Arrli     liMiliiiiM'  A.\  i.   piiVe  32 1.    |>.   'tS7-9,   «  juriinii 

MX.  |>.  T0«;   2'.  inai>  li*JO-l.   I"  a«iii(  U9I. 

î.         M    1501.  Ilibl    Nal.  /V.   Jf.lO».  CI"* 

l'C.  h'  -JHI      An  II    (.ir !••   Il  7. 

I  'Ir  li«*i»n«ii*'«  ri»  «lii»il. 

I...1I  lit.o.    Airli.  Nnl.   \"  liH'i.fol. 

Iia<  hilii-r  «Il  «liViflz.  I*  S5'«'.  Il"  3'r2: 

,1  <Im  Iii'iili-ii.'in  il  ilii  oiMii-ilinl.  I*  TiBS. 

•I  i-l  M  uuiil    I  ,    .     !      I.    Nal.   /■/•.  ::«.I02.  Il" 

|y  Juin   r«y2,  ar«-i«>M»ur  du  w-iuThol,  fr. 

■    '       ,1»  «-Diiitiii'  liri'iirii''*  i*ii  «Iniil. 

iiuiil  u'<'ii*-ial.   Ililil.   Nnl.   l'ii'crs 

Arrli.  Nal.  X"  I'iH:.  f«»l.  r»'-  v"  ;  21 

...I.  Uk;  M.  Hi'pl.  l'i8«J.  i:i  Minr^i  iV.<8  <J. 

\      ;  .        f.il    381  r-:  X"  48'iO.  f.il.  237  r».  2;»K. 

\dl    y  îl.l.   Unnfi>rin.  ii"  5  ;    2"  mar» 

*  -f  i.t  Jii  mai  l'I    JKiiov.  ri97.    3  mai, 

1"  il  2:  '0.    8  jiiill     1506.    X'«    1500.    fol.  136%". 

V      ^r..,^.  f.i|.  2 «5  x"  ;  X"  '.8311.  f.il.  22  V.  2'i3  v», 
!     W  X"    \  •  '.8i5.  f.il   323  r-  :  \"  4847.  f«il.  'l'JS  v"  : 
ta!  ou  lin  »i-iM'i'lial. 
...  ^  ^laiiue»  du  Juki*  du  .\iaiiie,  .\"    i  iU8, 

■     '      Midi'  Toiiinim».  \'»  I  î87, 

•  III  a  I.4M  li«-«  du  liaiil)  «le 

l«d.  411  r»;  24  mai  1527.  «  niait»trc  Ànl/toinr  Un- 

-<Mir  «•!   «-xiM-dianl   la  jiiridiri«iii  au  ^ii'j.'i-  d«' 

•■iixli'iiaii»  c<'i>"ial  «'l  |«aili<iiliiT  »,  X'*  8344. 

;.  .    .     Il'     iiiai«ln' (iuiliauiiii*  (>aiKiii'n>ii.  Ii<-iitriiaiit  arri><i<.riir 
••u  oiinnii*  du  l»aiil%  d«-  fUTrv.  X'*  tSOO,  ftd.  297 
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Sous  bien  crutilrcs  a|)j)cllalioiis  encore,  les  lieulenants 
se  répaiulaienl  :  commis,  sHhiléUujuh,  vice-gt'-ranls  '.  Ces 
vocables  n'enlraînaienl  avec  eux  aucune  désignalion  réj^io- 
nale  précise  ;  ils  marquaient  surtout  des  fonctions  provi- 
soires, plus  semblables  à  une  commission  passagère  qu'à 
une  lietitenance  en  litre  d'otïice.  On  pourrait  même  encore 
citer  d'autres  lieulenanls  épliémcres,  qu(!  s'a|)j)liquaient  à 
exterminer  les  Ordonnances  et  les  Parlements,  et  qui  appa- 
raissaient et  disparaissaient  de  temps  en  temps. 

Quant  aux  Lieutenants  criminels  et  aux  Lieutenants 
civils,  on  ne  saurait,  en  debors  de  la  Prévôté  de  Paris  ^ 
bien  entendu,  en  signaler  que  difficilemenl,  avant  Fran- 
çois 1°'",  ailleurs  qu'en  Anjou  '. 

* 
*    * 

Lieutenants  généraux  et  lieutenants  particuliers.  —  A 
l'exclusion  de  toutes  autres  lieutenances,  celles  qui  vont 
se  multipliant  partout,  de  Louis  XI  à  la  mort  de  Louis  Xll, 
se  ramènent  en  somme  à  deux  formes  essentielles  :  la  lieu- 
tenance  générale,  la  lieutenance  particulière. 

Sans  doute,  la  faible  étendue  de  quelques  circonscrip- 
tions, s'oppose  encore  à  cette  dualité:  les  bailliages  de 
Beaumont-sur-Oise,  de  Brie-Comte-Robert,  de  Coucy,  de 
Chauny,  de  Dourdan,  de  La  Ferté-Alais,  de  Montrichard,  de 
Saint-Dizier,  de  Soissons,  de  Sézanne,  n'ont  qu'un  lieute- 
nant^; de  môme  la  sénéchaussée  de  Bazadois,  les  gouver- 
nements   de  Chàtellerault  et   de   Mouzon"'.    Déjà    pourtant 


1.  Suprà,  notes  8  et  9.  —  Guyenne,  29  janvier  1493,  n.  st.,  se- 
neschal  de  Guyenne  ou  son  lieutenant  assesseur  ou  commis,  Arch. 
Gironde  B  7,  fol.  ïï\°.  —  Lyon,  17  nov.  1455,  Pierre  Fournier,  licencié 
en  lois,  «  vicegerens  doinini  baillivi  senescalli  «,  Arch.  Lyon  CC  187, 
fol.  vj^''xix:  2  nov.  1464,  niaistre  Guill.  Victon,  licencié  en  loix,  de- 
mourant  à  Montbrison  en  t'ourez,  subrogié  en  ceste  partie  du  senes- 
chal  de  Lyon,  Arch.  Nat.  P  566'.  n"  2940.  —  18  nov.  1512,  deux  «  lieux- 
tenans  ou  commis  en  ceste  partie  du  seneschal  de  Lyon  ».  X'"  4854, 
fol.  7  r«. 

2.  Outre  notre  Ahnanach  royal,  voir  Sauvai,  ...  Paris,  lit,  347, 
366,  373-4,  390-392,  401,  402,  etc. 

3.  lieautemps  Beaupré,  CoMi.  etinslit.  Anjou,  12  août  1486,  24janv. 
1487-8,  etc.  ;  11,  253,  254,  etc. 

4.  V.  notre  Alnianach  royal. 

5.  V.  notre  Almanach  royal. 


•lu  Iri  ii'ohI  |iIii%  |mrli>iil  un  oliilarlo,  |iui«- 

*  «i  A  •'.  »!«•  LnlMMirtl*.  «!«•   Nrniour»' 

I  •      ^  liiiMi  (l'iiulri  •iistn- 

''M  |t«ul<*  aj'j'.ii  >  II"  "  ,   *i   imuH 

Il     I  .  \  1.  ii.  ijualitc  ilr  lioau- 

in«>  ilr   «tavnir.   |iiir 

li-ri  él«il  litMiIrnnul  ^ciirral  <!<•  lout  li>  liail- 

U-iuoul  li<Milrtiaiil   «l'un    Hi«*^c  ilu   liuillia^c  :  di* 

I    nuiro  rlail  lii*ui«*naiit  :  li><«  tioounn'iilH 

'  «ul  Hoiil   lr«i|i  Miuvcnl  vaf:ui*H  ou  par 

.,,...tf«»' ;  «•!   il  n  •>t»l  |la^  liMijourn  |n»^Hi|l|^•. 

I  ,it'-  »    »|p    r4iiii|i;irai»uii.    «le    l««s   oituini'ttn*  à  un 

I.  I.  vXT»  (.r.7«KiiAi  X.  —  Mal^r^cr»  cniix^rlii'mi'ntH  ou 

u  t^l  anitMit;  ù  miio|at«*r  le  grnnii  nonilin*  di' 

ii\  ;  iU  ni>  fuisniriil  pan  loujour?*  iir'faul, 

la  IIP  III'    '1  II  \  .i\ail  «If!»  jup«Tir>  Miap"»'.  —  1^1  rnyaul»'. 

•I  iii«  I.   .I.Miii.  I   .iii.it  .tii   \\'  Mi*('|(',  a\ail   la  >ag«*?»s«'  d«'  r«*- 

j  :  «'II»'  iH'  soiigi*ait  jilus  t|n'ù  m 

,  l<*f>   iknl«>nnanci>!«   parues  coup   sur  coup  «mi  1  (H.'i. 

I  l'.i.l.   WJ*J,    l.*i|0  trnioignrnl   a>so/  ii<>  ce  (iianj^iMncMl  lio 
|><>lilii|ui'*. 


:     Kntrr  !,-  Î3  ,Uc.  H97  (fol.  «  r)*!  le  24  jainÙT  1498  9(f..l.  65  v). 
t..  f..|.  30  r-;  —  T.  16  mai  1505,  .\'«  83 'lî,  fol.  67  ▼•; 

1    J'    III     I       .  \  .-       '      I       r..,      ^„ 

7    -  ii.nr.  I.'.!  1    J  867.  ii"  !0;  cf.  7  ocl    liyO.  Ilihl.  Nal. 

Arrli.  Nal    P  5f.f.».  ii"  liS'iR. 

.      ..I     23;   4   f«i\r     1512  3.    I»    10.    ii-  3157: 

•  10.  n-  3161.  3162.  3163,  1514  ri  «.   Inc.  Afch.  Setne- 
<    li  t'J.  Arrli.  lio»pi(al    llo^picf  dv  .Nfiiiuiirs.  Mi|t|i|rin.   ù  In 

8  r<-\r    1491  2.   IWmiïs  le  N'mtrii'r,    liculciiaiit 

llalaillr.  ni  1476.   \»  1487. 

■     .\-    iH'it.  f.il    li:.  r'  l'I  3'if» 

(     .1  iii*iii»  (iliaiiiiv.  le  25  mai  ri95. 

■■<.   X'»  4840.  fui.   131;  —  liaill.   de 

!    -«.H  \";  —  ffOi/»-.  ■     /.//  lioi-lirllr, 

'in-     iném.    \.    i  l'.'JK.  J  1039. 

I"'.  elr..  elr. 

-'' Vrmajrnar,   île   Cuveiiiie.  de 

'  lie    elr.  V.  tmlrv  AI t/iortncfi 

■    «iiii-   II-  jnce  iiiaf;e   n'élait   pa» 
*  ,  ,  nnnl  L'i  iiiial 

«.   Iiifr4 
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Choix.  —  Les  qualités  requises  d'un  lieulciianl  ^énéi-al 
(Haieril,  par  suite,  de  moins  (;n  moins  inditrt'ienl(.'S  et  le  l'oi 
ne  man([uait  pas  d'en  reeommander  la  recherche:  il  s'agis- 
sait de  trouver,  parmi  les  gens  honorables',  un  iiomme 
bien  en  vue,  .dans  la  capitale  de  la  circonscri])tion^  A  l'in- 
verse du  bailli  ou  du  sénéchaP,  on  ne  craignait  pas  qu'il  lut 
originaire  du  pays,  ni  qu'il  y  eût  des  attaches  de  fortune  ou 
(le  famille',  pourvu  que  son  âge  ne  parût  j)oint  trop  jeune: 
la  trentaine  était  suftisante''.  Une  bonne  boui-geoisie  était 
un  titre  sérieux  de  recommandation'',  mais  on  n'écartait 
point,  de  parti  pris,  la  noblesse:  ni  les  écuyers'  ni  même 


1.  17  fé\  r.  1483-4,  X^  '  4825,  fol.  131  v"  :  «  illi  qui  iniltuntur  ad  officia 
regenda  debenl  esse  lionesle  \ile  »  ;  fol.  132  r"  :  «  on  ne  doit  nommer 
lieulenans  ceux  ...  contre  lesquels  a  esté  falote  informacion  pour  les 
délictz.  » 

Ord.  1453-4,  avril,  art.  87,  «  hors  de  mauvaises  souppesons  »,  Ord. 
XIV,  305. 

2.  Baill.  de  Mantes,  17  févr.  1483-4,  «  ses  prédécesseurs  furent 
cause  de  la  réduction  de  la  ville  [de  Mantes]...  en  l'obéissance  du  roy 
et  ah  illa  hora  ses  parens  ont  esté  tousjours  ofliciers  en  lad.  ville  et 
les  principaulx  «,  X'''  4825,  fol.  131  v»  ;  ib.  «  sont  bien  60  ou  80  parens 
et  alliez  en  lad.  ville,  qui  est  petite.  » 

3.  Ord.  23  mars  1302-3,  Isambert,  II,  p.  773,  art.  27  :  «  Nolunms 
({uod  aliquis  preliciatur  in  senescallum,  baillivum,  etc.,  in  loco  unde 
oriundus  dicitur  »  ;  art.  50,  51,  ib.,  p.  778  ;  Isambert,  \'ll,  :|39  :  arl.  179, 

Caboch.  — Fontiul. 


1498,  P  16,  n"  5918  ;  —  Baill.  Rouen,  23  janv.  1483-4,  P  263".  n"  103; 
—  Baill.  Monlarqia,  juill.  1485,  Ord.  XIX,  575  et  s.  ;  —  Baill.  de 
Caen,  10  mars  1491  2,  P  272^,  n"  5216:  —  Sën.  Poitou,  1509,  18  août 
et  1510,  Bibl.  Nat.  lat.  18392,  fol.  134  v"-136.  —  Baill.  d'Orléans. 
22  oct.  1509,  Arcli.  Nat.  X'"  9302,  fol.  76  v".  —  Cf.  texte  cité  par  Du 
Gange,  Glossar.,  édil.  1840,  t.  1,  p.  444,  v"  Ballivi,  15  juin  1359. 

4.  Textes  cités  suprà,  n»  2.—  Sén.  Poitou,  1497,  X^^'  4839,  fol.  48  v°, 
«  estoit  du  pays  »;  id.,  fol.  62,  v.  lin;  «  quant  il  fauldroil  faire  élec- 
tion, il  ne  fauldroil  prandre  ung  estranger  »,  ih.,  fol.  49,  v.  fin  ;  — 
Baill.  Chartres,  15  déc.  1525,  X^"  8343,  fol.  14  r"  ;  —  Baill.  Tou- 
raine,  X'"  8346,  fol.  205  v°. 

5.  Sén.  Poitou,  en  1497,  X'»  4839,  fol.  47  v,  49  r",  61  r". 

6.  Baill.  Mantes,  17  févr.  1483-4.  L'avocat  fait  valoir  que  le  lieute- 
nant général,  son  client,  est  «  de  la  plus  granl  bourgeoisie  do  IManle  », 
Xi«4825,  fol.  131  vo. 

7.  Baill.  d'Amiens,  3  lieutenants  généraux  sont  écuyers  :  4  et  25 
janvier  1477-8,  Arcb.  Nat.  J  1047,  n»  13,  fol.  48,  etc.  ;  2  mai  1499,  Arch. 
Amiens  AA  5,  fol.  227,  Inv.  ;    11  déc.  1506.  Arch.  Amiens  BB  20,  fol. 
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liaii%«»i'i*  ou  un  ^iiuvor- 

ilIC  |t>    ll4iul«MIIIBi»', 

ti<>ll>lllll«    I     »l     i»»»\f* 

r»   nn"^nu"    n'nvnii'ul   \m>  «ru   «l«^n»j;«T 

rn  ^    *'■>  ioi«.   ruuiiiK'    Iti-^naull    houlrcl 

c1bii«  t  .  •'  il<*  VcriiniMiloio*.  llu^ur»  Itiiii-au  ilauN  li* 

■II*.   (tiiillauiiH*  l<>  liiiux  ilau>  l<'  liailliaf;i>  <i(« 

<  lA*u\f\  %\au*  li>  liaiDia^'i-  li'KvriMix  *,  Klicniii'  île 

|.  ~  l«>  liaiilia^i'  «llhliMiix  .   l'irirr  lir    riiuiny  ihuin 

>■  .|<'   \  ilr\  '    ,  iliHi»  l«'    liuillia|:i*  lit' Cliauniiint.   ni 

-     i.      ^    «!«•  S<'iu*«'\   il  l'Iail    (»a>  m*uIi'iu«'uI    limu'i»^   i*ii 

loi»  iniii«  pn  ll»^•^•l*". 

Or.  lou»  tro  tiln>H  n'i^lainil  pas  un  vain  luxo  ol  uo  |>rnu- 
vairnl    |Mi»  liriMiionl.   h   IV|iof|iii>  do  la   UfiiaisHann' 

frn-  .    l  iiiiliiiali«m    J«*!*inl«'n'j«Ht'M'  dos    goiitilsliniuin«>s 

poui  la  - 

\v...t  ..........    dr    Klois    i\v    \\\)H-\\\nK    los    ixddos 

CT  <nl  fort  raromofil  «laiis  los  rluir^os  do 

iiaiil  pMii^nil:   r'eKt  snrlout    a|tros  (|u'ils  ôlaioiit  do- 

venii"»  jdu*  iioiiihroiix.  Ola   lionl  h  co   i|iie    ronlnimancc 

réiMTvail  co»  oflico*  aux  soûls  «  doolours  ou  liconcit^.i/*  ai- 


i;?\»   r-\c    -  /;./.-•;    .1r  Jt. m/.idt^.  Ii92.  IliM.  Nal.  fr.  1610.1,  n"  872. 

1477.  J  793,  n»  9.  fol.  4  r«.  Haill. 
■tiu2.  '•  •  /'jTO/iwr.  t«|r..  23  liov.  Ii95, 
r.  1m  i.  .  -J  II..V.  ir.U.  I»  555»,  ii-  54!  ; 

»;    .1/.,     i;-i'i     An  11.    .\al.  J   86i,   ii"  29  ; — 

Il    '         iiiH- Il  H.  fol.  496  \";  —  «oiif. 

t.    U  juu»    U'ja.    Aitl».  .Nal.    I»  554»,  n"  453  Mx.  el  le»» 

r  -M'iil     1478.  elr.  J  793.   n-  9.  fol.  4  r  ;  J  239. 
•'•  -      '  10',:.  n"  .1.  fol.  100  r-.  «'Ir  :  ériiyrr. 

M.    Ilihl    Nol    /•;•.  26105,  II"  1212;    X- 
•■r. 
.     1.  .\"  4837.  fol.  4  V" 
Arrh.  Nal.  k  215.  n»  lia. 

•  lyr.  Ilihl.  Nal  fr.  26112.  n-lu'il  ;  7niar«.  \:>\\1. 

I<|    ll.-llot.    hailliJi  deCau.r.  \t.  14:i  ;   fr.  26110.  ii" 

'    n»  645.  pIc. 

I     J      rctlviT 

,     ,.i     \l.  fol.  93  V"  :  éniyor. 

II.  13  not..  Areh.  Nal.  P  I76i.  n"  476  el  P  I7««.  n"  307  :  écuycr 
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tero  jurium  en  l'niversilé  famouse  »'.  L'exip^nncc  do  leur 
■carritire  plulôl  qiio  la  pente  naturelle  de  leurs  goûts  con- 
traignait ainsi  les  nobles  à  prendre  place  parmi  les  gens  de 
•cléricature  et  d'étude. 

Les  baillis  et  sénéchaux  du  Roi  manquaient  rarement 
d'ancêtres;  ils  manquaient  communément  de  connaissances 
juridiques.  La  monarchie  jugeait  ulile  de  demander  aux 
lieutenants  généraux  moins  de  noblesse  et  plus  de  sa- 
voir. 

Los  sévérités  de  l'ordonnance  de  Jilois  semblaient  venir 
à  leur  heure  ;  elles  n'étaient  point  trop  terribles.  Le  nombre 
<les  docteurs  ne  tut  guère  accru,  dans  les  lieutenances  gé- 
nérales^  ni  celui  des  licenciés  en  dj-oit  canon  et  civil';  la 
double  licence  était  un  luxe,  les  sim[)les  licenciés  en  lois 
continuèrent  à  être  fort  répandus*.  On  se  contentait  d'eux. 

1.  Art.  48,  Isamberl,  Xt,  347. 

2.  Ainsi,  avant  l'ordonnance:  Baill.  des  Montrifjncs  dWt/vergne. 
1495,  docteur  ("11  loix  cl  lie.  en  décret,  l^  1357',  cote  318,  loi.  1  v"ets.; 
Sé7iéch.  Lyon,  1485,  entre  le  28  juin  et  le  20  sept.,    I^  16.   n"   5890  ; 

29  août  1491,  Arch.  Lyon  CC  515,  n"  50,  comparé  au  14  mai  et  au  13- 

30  août  1491,  ibid.  CC  512,  n"  63  ;  CC  497,  fol.  16  r"  et  18  v"  ;  AA  5, 
no  10. 

Après  :  Lyon,  1505,  27  nov.  et  21  févr.  1505-6,  docteur  es  droiz,  Arch. 
Lyon  CC  566,  n"  9  ;  1517,  17  déc,  id.,  ibid.,  CC  G56,  n"«  6  et  7,  etc.  ; 
18  juillet  15[3]3,  Arch.  Rhône,  LAv.  insinuât,  du  roi,  1532-1559. 
fol.  23. —  EUnnpes,  21  août  1517,  docteur  es  droiz,  X'''  8335,  fol. 
316  V". 

3.  Avant  l'ordonnance:  Baill.  de  Sens,  1495,  30  août.  X'-'  9314,  H, 
fol.  2  r";  —  Baill  Sentis,  22  juin  1450,  Ord.  .XIX.  p.  618-620  :  23  juin 
1476,  Arch.  Nat.  P  5,  n"  1431  ;  —  Baill.  de  Vitry,  1486-1497,  P  166% 
no  2463. 

Ai'RES  :  Baill.  Chaunionl,  13  nov.  1508,  P  1662,  „„  476-  p  1742^ 
no  307;  —  Sën.  Guyenne,  8  juin  1503,  Bibl.  Nat.  /'/•.  26108,  no  446  ; 
6  août  1513,  fr.  26113,  n"  1209;—  Baill.  Monlfermnd,  1501-2, 
P  1359',  cote  698  et  fr.  26107,  n"  341  ;  8  mai  1518,  .1  832,  n"  21;  — 
Sén.  Périgord,  8  juin  1509,  fr.  26111,  n»  907;  juin  et  ocloh.  1531. 
.Arch.  Dordogne  lUî'24,  fol.  127  et  138;  lîB  25,  fol.  2  et  8. 

4.  Avant  l'ordonnance  de  Blois,  1499,  Baill.  de  Berry.  1478,  Arch. 
Nat.  P  782,  no  6;  1484,  P  8,  n"  2786;  Ord.  XIX,  478:  1489,  P  1378', 
«ote  3039;  —  J^r/(7/.  de  Chaiimonl,  1488  et  s.,  P  164',  n»  1356;  — 
Sén.  Guyenne,  1491,    Bibl.  Nat.    fr.  26102,  n"  638;  1494.  fr.  26103. 

Limousin,  d* 
—  B.  Mantes 

Cfia^npagne  XIX,  n"  m,  p.  -,  -.  ,        -.  ,...,    .    ..,  - 

3338;  —  B.  Monlferrand,  1481,  J  835-8  lO,  n"  27  ;  —  Gouv.  La  Ro- 
chelle, 1485, /V.  26099,  iv>  174;  1488,  fr.  26101,  n»  385  ;  1491  et  ss., 
fr.  26102,  no  674  ;  P  554^,  n"  453  his;  —  B.  S.-Pierre-le-Moulier,  1492. 
K1199,  no  16;  —  Sén.  Saintonge,  1463,  P566',no  2918,-  ri75,P5542, 


I.  MMiimr  loiilr.  n'avait  pao  iil»iiii(i,  nuiif  rliiv 

|fl>«  I                                                 tii«*nl    riiiHiriirlion  jiiriiiit|iii' 

(!•  11.  Kl  «'"•••«I   I      '    '  '     n.'iil  |Miur  ('«*la 

i|  I    \VI*  ^^^Vl^.<l  .i'-<ij'  i.ir  ^^•^  ufliriorH 

^  iinoUV  «•!  «l.in;.'ir<Miv  «le  Ii-h  |iri>niir«' 

r 

.l/«<i/r  (/r  tininiMafiom.  '—  Lot  V^rilaliloH  iiiiio\atioii<«  «If  la 
r  •*iit  nillpiir».  imliimnii'iit  sur  U>  inodf  «le  no- 

II  >t  «l<o  iiftilonnni»  gi^irmiix  qui  fut  pnW'iM*  tii*  HM.'{ 

à  i  M". 

\v  ...t  t  ;«n  I,.  r,>j  |MMi%-iiil  iiDiniuiT  h  VoïWro  ^\v  linili'- 
n  •*(  il  lin  :irri\a  pliisifiii-H  fuis.  iMi  «•iTrl,  d«'«|«'li- 

VI  -  Irltm  de  /  •/♦»  :  «laiis  |«»s  l»aillia^l*s  do  Tou- 

raîiM*'. de  ll«Try  '.do  Monlft-rraiid*  v\  dans  la  si'iuW'liaiissi^iMlr 
iNnloii  '    h'aiiln*  part,  los  Iwiilli»  avai«>iii  aussi  oo  droit*:  \v 


Il'  llilil.  .Nal.  l'htnnjunjne 

i^  "1     ..•  ^     .         /.     \  'fnnindoix,  l»6r».  ihid. 

\  11"  113;  —    //.  Vi/ri/,  li'iy.  /;•.  2IVii.    f.il. 

S  i'  Itit'.  Il'  1(68  ;  15  liée.  I^AV,  Itilij.  Nat.  Chainptiqnr 

Ar»  *Mj::  V.  nolrt*  Alman.  rouai:   H.  d'Atnimn.  1506 

!   •■-         ■-,,',    ;,.  tinf. 
I.'  i«.  1516;    -    //    Mrnur.    y  f««vr.  ISO'J  10. 

Il  \VVI.  r.  '    »■  -  ;—  //.  Mnnlfenanti.  17  iiov 

1'  -  It  il  s,  X'«  9:»0'J.  f.ii.  66  V"  ri  80  v  ; 

II-  r.'il  ;    —   //.    S   l'icri'    ' 
1/  1;   _---.        Sén.  Suinfonge,  20 }nii\  iJvij. 

V  I    I  r»;  —  Ji.  Touniinr,  1509.  P  66'.  n"  2792  :  — 

/'  i'2',  II"  28,  elc.  V.  PII  oiiln-  !••  Laii^'ii«Ml«N-,  In  Nor 

n»  n». 

1  Itaill.    de  Cliarin*»  «  tloi!   o^lri'    |li-  bnilli|    inicr 

rr>"  '  ••'  .liiiHj    (jiic  Htiiit    |i««   lii*ii\liMinii<>  piMitTaiilx  >■. 

%  >  uni;  li«MiliMiaii(  <■<>(  rn'cii,  a\uiit  il   •'«!    iiiln' 

n  ">  fol.  Il  \",  15«lir.  1525. 

•  \  :■.!.   47,  61  P*.  61  r-    .1.  i'.aill 

iWry.  atanl  1509.  X"  4850.  fol.  59'.  ▼•. 

^     ^     '  '   -  Mii\.  ;  rf   X"  '«839.  fid.  60  \- 

.  X"  1499.  fol.  262. 
''.  r.ili*  .'{039. 
\      1.99.  fol.  279  r-. 
f'd.  49  r-. 

■'    t'M.    »  ...  (|ii(iii<l    ii'iz    haillirn  «■! 
»  .    li.  ,..in<»...  •   0;v/    .\|\.  :j05.   -  iVii 

•^  II,  X"  *«39,  fol     144  r»;  a\aiil  liHi.   X"    4825.    fol 

*-i  '  '  tr.  _  Houon,   9  lU'c.   1483,   Arcli.  Seiiu- 

lof.,  r  fol.  2  r». 
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Parlemeiil  leur  faisait  jurer,  avant  de  les  instituer,  de 
mettre  «  bon  lieutenant'  ». 

Or,  en  juillet  1493,  Charles  VIII,  qui  soupçonnait  le  choix 
des  baillis  et  sénéchaux  d'être  souvent  arbitraire  ou  vénal, 
voulut  Feutourer  de  garanties  nouvelles:  il  imposa  au  sé- 
néchal ou  au  bailli  de  prendre  l'avis  des  ofliciers  royaux  du 
ressort,  procureur  et  avocat,  des  «  praticiens  et  autres 
gens  de  bien  »  ;  tous  jureraient  de  voter  pour  le  candidat 
«  le  plus  idoine  »  :  le  lieutenant  serait  ainsi  nommé  à  l'élec- 
tion ^ 

Il  parut  bientôt  que  le  roi  avait  trop  compté  sur  la  con- 
science de  chacun  et  sur  l'entente  de  tous.  Très  nombreux 
avant  l'ordonnance  Mes  procès  en  contestation  d'oftice  ne 
furent  point  arrêtés;  de  Saint-Pierre-le-Moûtier^  du  Poi- 
tou ^  de  la  Guyenne ^  du  gouvernement  de  Roye,  Montdi- 
dier  et  Péronne',  les  débats  s'élevèrent  jusqu'au  Parle- 
ment ^ 

Le  droit  du  Roi  et  le  mode  de  l'élection  étaient  passion- 
nément discutés.  Tel  avocat  soutenait  que  le  Souverain 
n'avait  pas  voulu  se  réserver  la  collation  des  lieutenances 
sinon  pour  la  prévôté  de  Paris  ;  aussi  ceux  qui  les  obte- 
naient s'intitulaient-ils  «  lieuxtenans  des  baillis  »  et  non 
pas  «  lieuxtenans  du  roy^  ».  Tel  autre  représentait  que  le 
roi.  maître  de  créer  l'office,  était,  à  plus  forte  raison,  maître 
de  nommer  l'officier'".  —  L'agitation  se  transportait  aussi 
de   ces   questions  de   principe  dans  le  domaine   des  faits. 


1.  17  févr.  1483-4,  «  quant  ung  bailli  fait  le  serinent,  la  Court  lui 
«  enjoint  bien  qu'it  mette  bon  lieutenant  »,  X'"  4825,  fol.  132  \".  — 
V.  textes  cités  suprà,  p.  84,  n.  1-15. 

2.  Art.  73,  Isamberl,  XI,  239. 

3.  Baill.  Berry  :  \"  1484-1489  au  moins,  Xi'^  1496,  fol.  329  :  2-  X'" 
1500,  loL  292  v",'sqq.  —  B.  Manies,  1484,  X*"  4825,  fol.  131-132.  — 
B.  Melun,  1491,  2  sept.,  \'^  1498,  fol.  311  v>.  —  B.  Montargis,  21  mars 
1471-2,  Xi"  1485,  fol.  235  v,  etc. 

4.  1499,  Xi"  4840,  fol.  242  v". 

5.  1497,  Xi"  4839,  fol.  47  et  s.  ;  Xi"  1505,  fol.  3  v",  31  r". 

6.  1497,  7  juin.  Xi"  8324,  fol.  419  r». 

7.  23  nov.  1495,  Xi"  4837,  fol.  4  v. 

8.  La  première  instance  pour  les  procès  en  contestation  d'offices 
étaient  les  Requêtes  de  l'hôlel  (suprà,  p.  80,  note  2);  les  registres  de 
cette  juridiction  semblent  perdus  pour  le  xv«  siècle;  —  23  nov.  1495, 
Xi"  4837,  fol.  5  yo. 

9.  Péronne,  23  nov.  1495,  Xi"  4837,  fol.  4  v°  sqq. 

10.  Poitou,  14  déc.  1497,  Xi"  4839,  fol.  60  v". 


,^  .Éiv..x\ii   ut  s  tAiLUAi-ft;  rr  ^f  h^xIIaL^RKS 

1,-  l'ofllre  A  leur  i|»«  «nlliritntiniiH.  i|i* 

li*«     iVlli»     |inil<iiil    lar^i'liiriil    iloimiW. 

à    In    rniir,  lo  iiioin<*iil    ^ih-lli^    |Miiir 

.>r  It*  roi  •   p«>lilfin«Mil    iirniii|iHi(;ii<<    »,  lot    iuliif;ih«* 

«Un*  !•  •  liTÎr  ;  rVlnil  Icxi^'iilion  moiiV(MniMi(«M*  «Ioa 

'  «U  l'iiln»  ofliriiTs.  Ir*  nrn'Hliilioiis, 
-.    iivtM*   l«*H    roiipo.  h    la    \n|i'«i«.    la 
I  .  '\i«»uni)»  oiu|hVIh''«»   |iar  Icliiinl  «li"» 


V  ,>î\    i-t     >*■ 


ni  iMiron»    lo*  mhm'iiiIiIim'h   ••l«M't(irnU*H   irrl'^llli^ro- 

rornl  (••niii^.   In  ronlo<»lalion  niir   li'  nonilin»  (I«*h  volniiU. 

l>liiuinnlion  <l  ;<fU  «m  iIoh  o|i|Mi«.;inls.  .'t(l  v«iix  ilimm'os 

«or  IHO  ni-M'HU  .  i.tinirnl  nitin  IfH   liaiiu's  Mumlo*  ou  «lô- 

V  !   nt   l«>    liciidMiaiit    |»oiir*<iiivail .    uni'   fois  uoniUK*. 

^  .1.  Il»    voulu    rji'viT    un    rival*;    r'«Maii'nl    Ii'h 

-    (rinfi^Hler  tout    le    liaillia^'r  ii   nno   fu 

mi 

Loni*  Ml  osHrtva.  «Ir*»  I  lî*y.  «le  conjurer  uuf  |iarli«' «II' ros 

-.  1^1  ^nuiili*  Onlonnancodo  lilois  vonlul  (|ui'  l'ôloc- 

tioii  tul  liou  «Inu"*  la  (piin/aino    nost^^rienrc    à    la  varanrr. 

M  lui»  tanl.  «lans   K-  mois,  si  \o  l>ailli  ou  !••   sénérluil 

..i  II!    .in.iutl  Ih  varanri'  so   i|i'>(-|arait*'.    fous  1rs  ofji- 

nt  s|H'«ial«'Uii'nt  ronvocjui*».  L'assmiM»  »• 
«icrail  i»léniV»n*  ol  tonuo  ouvrrtonn'nt  «lans  In  salle  «lo  «  l'au- 

diloire*  a. 

'  |iulilioit«*  |oval«!  •Iiniinuail  l«-s  ctianrt's  ili>  surprisiv 

VAu-  u  1  liniinail  ita-*  louli-s  1rs  causer  dr  conflil.   I/Onlon- 

n:x ......i  .......  >.ilcu('«'  l«'s  droits  ilc  noniinalion  du  Koi 

ei  .  Ii'>n  il»'-   |trati('ii>ns.   ••||i'  riait  incornplèlc 

et  pou  clain':  «léfauls  gmvos  pour  un»*  loi.  I)<»  fait,  lr  roi 
continua  do  noniinor  dcH  lirutrnants  grni'raux  :  les  pniti- 
rions   rontinu«'*rfnl   d«»    |»rondrr   part    aux     rirriions    rt  lr 


I.   !•  .'•.  60  V  fj'i  rv 

1    ....      .  .   ..  .....  ncut  vilii.-'-   .■.Ivi"-.il«   <l    i.i.Miirriir^ 

et  il  n'en  •  «;  •*.  ■ 

'■'•    fol.  205  V». 
',    fol.    257;  rf.   Maiilf<*.   17   févr.    148.3-'., 
\  tu\.  131  T-.  «1  r»;   18  janv.   LWe  7.  Senti».   X'«   «8'.«.  fol. 

U.  . 
L.  Onl.  lUoi*.  mant  \VJ»-9.  ari.  47.  I»aiiil)er(,  XI.  p.  :rtG. 
ft.  Ibid. 
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Parlement  eut  encore  à  connailre  de  certains  procès  en 
appel  '. 

Kn  juin  1510,  Louis  XTÏ  eut  la  franchise  d'en  convenir: 
il  dénonça  la  «  diversité  des  ordonnances  »  de  ses  pré- 
décesseurs et  de  lui-même;  elles  manquaient  de  netteté 
sur  «  la  provision  de  ces  lieutenances  (jui  pouvait  se  faire 
par  «  élection  ou  nomination  ».  11  avoua  que  de  «  grosses 
piques,  déhals,  différends  et  particularités  »  avaient  par- 
tagé les  officiers  royaux  et  les  praticiens,  en  maint  bailliage 
ou  sénéchaussée.  11  constata  les  conséquences  :  «  grandes 
et  diverses  involucions  de  procès,  retard  dans  Texercice  de 
la  justice  et,  partant,  «  foule  «  des  populations'. 

Assemblée  électorale  reslreinte  et  choix  par  le  roi.  — Aussi, 
pour  couper  court  à  toutes  difficultés  sur  la  qualité,  le 
nombre  des  électeurs,  comme  sur  le  rôle  du  Roi  dans 
l'élection,  Louis  XII  décida  que,  à  l'occasion  de  chaque  va- 
cance, le  bailli  ou  le  sénéchal  convoquerait  les  officiers 
royaux  de  sa  circonscription  et,  en  outre,  six  personnages 
notables  du  siège;  cette  petite  assemblée  désignerait,  sur 
la  foi  du  serment,  trois  candidats  compétents  parmi  les 
gens  du  ressort.  De  ces  trois  noms,  le  Roi  clioisirait  l'un  ■^ 

Mieux  que  jamais,  les  lieutenants  généraux  eurent,  à 
l'avenir,  le  sentiment  qu'ils  dépendaient  directement  du 
roi  plutôt  encore  que  du  sénéchal  ou  du  bailli. 

Ils  ne  se  bornèrent  plus  à  se  dire  lieutenants  généiaux 
«  de  par  autorité  royale*  »  ;  d'aucuns,  comme  à  Amboise, 
se  déclarèrent  «  chefs  d'office»,  tout  ainsi  que  les  baillis^; 
tel  autre,  comme  à  Chartres,  allait  jusqu'à  |)roclamer,  en 
plein  jugement,  qu'il  ne  tenait  rien  du  Bailli  et  tout  du 
Roi^ 

1.  lîaill.  Cliartres,  oct.  1508,  Xi«  9275,  fol.  25,  27  r",  28  r».  —  Etam- 
pes,  21  août  1517,  X'»  8335,  fot.  316  v»  ;  Gouv.  La  Roclielle,  21  août. 
1517,  P  555^  n"  623  hi^:  Cliartres,  1525,  X'"  8343,  fol.  13  v»,  etc. 

2-3.  Ord.  Lyon,  art.  41.  Isainbert,  XL  593-594. 

4.  Cliarti-es,  20  oct.  1508,  X^^'  9275,  fot.  25-28.  —  Gouv.  de  La  Ro- 
clielte,  2  nov.  1512,  Arcti.  Nat.  P  555^,  n»  541. 

5.  16  mai  1525  :  «  ung  lieutenant  général  est  officier  en  chef  comme 
le  bailly  et...  a  autant  de  puissance  que  led.  bailly  »,  Arch.  Nat.  X'-' 
8342,  fot.  68  v°  ;  dit  l'avocat  du  lieutenant.  L'avocat  du  bailly  réplique  : 
«  les  bailliz  sont  cliefs  d'office,  receuz  par  ta  Court  et  du  corps  d'icelle 
et  non  les  tieuxtenans...  »  fol.  69  v°  ;  X'->  8342. 

6.  1525,  X'«  8343,  fot.  13  vo  :  «  Nec  erubuit  de  dire  en  plain  juge- 
ment que  tout  ainsi  que  led.  intimé  estoit  bailly  pour  le  roy,  aussi  il 
estoit  lieutenant  pour  le  roy  et  ne  tenoit  rien  de  tuy  [du  bailli].  » 


1         '  -:n:,  ..f  ^.i,..r..t,^,,^  «t'inilipuiM'iii  il  aulaiil 
,.:.;.  iiiti' «|ii«>.  i|i*|iiii<»  la  lin  lin 

js  tii)  |n  i.*ur  liMir*  (in»(»n»H  jjjij. 

I,.  Iciin»  lÎPUli'iiniilH    Avant  ri»ll«'  «*|mm|ii««.    In  Mo- 

n  a\ail  l>i<*n    tMingi^  h    piyr  \rs  liiMil«*naiiN  il<*  liMire 

f,  o.  failli' 11*1111  roiilrnlo«nfli<«aiil.  fllr  ir:i\ail  |ni 

|,  ulion».  L«'»  Klal*  JH^inVaux 

(Iciir^i  <•■■■    ■  >M|iiiMi'   h  co  «iijrl  it   l«*  Koi 

»%M..i   .  m  uni  or  l'a  lia  in*   aux    rn^«kori«'rH   i\o 

Y  ;  it    vngiii*  l'I  loH  liriili'iniiilH  p^né- 

fmux   K'  't   rtinliilinli*.   i|unnil   iU     nr    |ioiivnii>nl    l'être 

|,  iirl«»«  il«*ni«Ti»  mymix.  «lo  »o  payor  sur  I«*h   «ujoln  du 

r«>i   .  I..  «iVvilor  ri'l  alitiH  roinliiiHit  l'.harloH  VIII,  ou 

juillrl  I  »:».i.  a  «limiinuT  \o*  pi^os  «l»*-.    Iiaillis   «•!  sj^niM-liaiiN 

Hi -^nlful»»  «Inii  «piart.   al(rilnial»l<>  A    liMirs  liiMit«Miaiil«« 

i;, !\'    (Jiiainl  I^Mii-  \II  iMil  <l«'«i.|r'.  im  |m'u  |iIii<«  tanl. 

ttuo  la  ««Milo  n-*>nl(Miri*  iio  «iiiflisail  pins  à  ^arll•'|-  aux   liailli^ 
ou  *.  (ux  la  l<»lalil«'' Ht'  liMin»  ^a;:'-     mais  «piil  fallait  y 

joindn*  le*  gnid<*H   univ»'r>ilHiri's\  lui   |miI   im-msit  «laiis  \v 
r  '  ro«4  «Ipiix  ••«•inliliniis  r«'Miiii«*s  sciiililai«Mil  rart's. 

t|  iitiitc-nanU    ^'l'inTanx    avai«'nl    «lôsonnais    iirosqnr 

I,  ijfH   ap|><iiiili'in«-iit>    asMin'-s,    Les    rri'sorirrs  onli- 

II  .Jaii»   (-Iiai|ii«'    hailliagi'     nu     {»4'*n(Vliaussét',     fiiriMit 

<  :  de  l«'S  leur  MTvir*. 

Si  lt»t»  lionCi'nant»  n»'  loinliai«Mil  pas  lonjmirs  «•••  ipiart  lixi^ 
\tmr  l'onlonnanco  «'l  n'uvaioiit  parfois  «|in»  l«'  sixi«'nu'\  il 
|.  ivail  aussi,  cnuiiiu'  ilaiis  lu  sj''n<*«-|ianss«M'  de  |'<iilon. 

vu  i  •••>«»,  «lavoir  l«'  lifrs*. 

fitifri  e iir.i  ,r,lintiirr<(  du  Lieiitentinl  i/cni^ral.  —  An  «I»'- 
moiiraiil.   I      .    .••s  ordinaires  |«Mir  seiiildaiont  pni  d«'  choses 


I     I»«r  r\    aH    Vi  r\  '»«  lir  In  Cr   Or«l«inn    «laxhl  l  iSa  '•,  Ord.  \\\  . 
'/fj  kluts,  jii^it>'\  l»amli<il      M.    |».    .'i8,  arl.  14.  —  Hé- 

i  «.  il»  ont  |inili<|ac«  cxtrnonlinain'»  à  la 

foui*  ■.  ■■  ■■     1 '■  "    •''<''     'tii    '♦,  p.  5l-.'i2. 

4    Art  rt.  XI.  iiO  2.1 

-    ni«r«  l't'JH  ,«.    I-.iiiiIm  ri.  XI.  3«";  —  rf.   Clini- 
If  1    '.'il  \"  t  •  la  qiiarlf  pnrlie,  » 

6.  Ihid.  —  \.  mira.  i.iv.  III,  cU.  5. 

"    f.  ill.  Troye*.  I5«6,  ftO  li\r»i  «ur  365.  IlihI.  Nal.  <  /mmjnif/nr  G5. 
l  t\  n.' 

ft.  U  juill.  1506.  X»  «RC.  fol.  '•%  r. 
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auprès  dos  «  |»ro(ils  »,  liaMliiols  do  loni's  charg^os:  nous 
110  parlons  pas  (l(;s  oorv('os  ill('ji,alos  (|u'ils  iniposaicuU,  dos 
blos  qu'ils  accaparaionl,  sans  sci'iipuio,  dos  nniids  do  vin 
qu'ils  exigeaieiil,  sons  {\v  IVivolos  pr('loxtes,  do  la  ropai'li- 
lion  des  tailles  qu'ils  niodiliaienl  au  mieux  dos  iulorèls  do 
leur  famillo,  ni  des  sommes  d'argenl  (ju'ils  arracliaicnl  à 
leurs  adniiuislrés  :  do  ])ar(Mls  acles  pouvaient  passer  pour 
des  aluis  {\o  pouvoir'.  Mais,  le  logomonl  qui  élait,  dans  oor- 
lains  hailliagos,  comme  à  Chartres,  accordé  aux  lieutenants 
g'cnoraiix-;  les  deux  tiers  du  revenu  des  gi^ellos  aux({uels 
ils  avaient  droit  dans  cei'laines  circonscri[)lions,  comme 
le  Maine  et  l'Anjou ';  ou  la  totalité  du  revenu  du  scel  ap- 
posé au  bas  des  sentences  et  jugements':  tous  ces  avantages 
étaient  légitimes  et  le  Parlement  les  confirmait  au  besoin'; 
ils  n'étaient  encore  que  peu  do  chose  comparés  aux  «  taxa- 
tions »  faites  à  propos  des  eiKiuètes  judiciaires",  surtout  au- 
près des  épices  attribuées  à  la  (f  visitacion  »  et  au  jugement 
des  procès  ^  Seules,  les  affaires  criminelles  ne  rapportaient 
rien**,  mais  certaines  causes  civiles  rapportaient  vingt  ou 
trente  écus  sinon  davantage^  ;  le  lieutenant  général  de  Poitou, 
en  1506,  était  estimé  avoir  recueilli  ainsi  huit  cents  écus 
en  huit  mois'".  Un  lioulonant  à  Chartres  se  vantait  d'avoir 
pu,  «  au  moyen  de  son  expérience  et  promptitude,  expédier 
par  jour  XIP"  ou  300  causes  et  plus"  ».  On  signalait,  à  la 
vérité,  des  sièges,  où  l'exagération  des  épices  avait  efl'rayé 
les  praticiens  eux-mêmes  et  les  avaient  déterminés  à  porter 


1.  liai!!.  Mantes,  17  lévr.  1483-4,  X'^'  4825,  fof.  131  v». 

2.  Xi'  8343,  fol.  15  r",  en  1525. 

3.  lieauli'inps-Beaupré,  Coût,  et  Institut.  Maine  et  Anjou.,  11.  239- 
240,  acte  de  1497. 

4.  A  Chartres.  1525,  X'^'  8343,  fol.  15  r». 

5.  H)id.,  X'^'  4847,  fol.  496,  etc.;  X'"  8342,  fol.  68-70,  etc. 

6.  V.  infrà,  Liv.  111,  ch.  3.  Ord.  lilois,  mars  1498-9,   art.  52.   Isani- 
beit,  XI,  347. 

7.  Ibid.,  Liv.  III,  ch.  3. 

8.  Sén.  Poitou,  13  juillet  1506:  «  il  n'a  aucun  proffit   des  procès  cri- 
minels »,  Arch.  Nal.  Xi'  4847.  fol.  497  r». 

9.  Itjid.,  fol.  496  r".  «  a  mis  devers  le  procureur  gênerai  du  roy  un 


quayer  de  |)apier  par  le((uel  appert  qu'il  a  jugé  par  ung  jour  plusieurs 
procès  et  quotidie  y  en  a  de  jugez  où  sont  grans  espices,  tauxées  à  20, 
30  esçus  et  autres  grans  sommes,  tellement  ([u'il  y  a  bien  800  escus 
pour  huit  mois.  » 

10.  Ibid. 

11.  En  1525,  Xi"  8343,  fol.  14  r<^;  v.  infrà,  Liv.  111,  ch.  3. 
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l«»ur*  •!  lltMin»'    Mai*.  «■>  «lurlinh'  li'Hiii"»  «l«*  U\.  «Ijuih 

l<»  iii^in«<  rt<%MiH.  |Hio<»iin«'  ii«*  •»•*  plai^iuiil   |ilut'.  I.i*  l'iirli»- 
iiu'iil.  (lu  m»lf.  ii»«il.  «u  Im'miih.  «le  mui  ilnul  ilr  utIiiiiht  lo 

•  iil  iii'^rriU  cl  «Ml  lr  ^n'îlirr  iiviiil 

uii!    «f^  •  pi<  <»   .  Li*  Hi)i.  «lui  a\ail  lixi*  If»  ^il^«>H 

....v>ll(il  aiii«>i.  i*\'''    — >i>   iVti  li'iniiil     les  i;ii);i's 

/,  I      (ml.  lin   iiiitiii*.   liiiiiH  Ir  lii«illiaf;r  on   In 

«|n«'  l<*  li«Mili*naiil  gi'iit^rnl.  à   la  «lilT«''rcii('<>  dn 

Il  «In  ImiIIi.  Iniii\ail  ^ar^••llt  dont  il  vivait  :  il  lui 

■    i|i>    t,  .  r   iiarfois  «!••    sa    rin'oMHrriplioii. 

.1  \  iii\  «Ml  I  M  1     .  <  «'la  m*  I  ••in|M'>rliail  piis  *\  \  x-joiir 

li.iliiiihii-   .    Aulri'iiiriil    M'x    iiirillniis  .iiiH'iniv   iiaii- 

r.iiriil  |>A«>  Mian«|ni*  <l<>  lui  rii  fain*  un  ^ril•f. 

t  iiihhI    —   l.tMTa^ion  «l»*    s*al»M*ntt'r.  an    n'sir.   lui   •'•lait 

rie   |utr   l«'  lioi  |iii-nii^in<v    Noiiilin'iix   i^lui«Mil    1rs    liaii- 

uMTin'ni«*iiU  «•!  I«'s  s«^m'Tlianss«'Ts  «»n  l«"  liciitr- 

ii<  f.ii   avait  l<>    titn-  ili>   roUHrilIrr    «lu    roi  :    «laiis    je 

ii'ii>    .    Il*  ll<inloiinai>  .   à  Clianiiioiil '.  à  K\  n'iix*.  «iaiis  |«> 

I  i«.in'V  a  L\«ni".  à  M««ulafj;is'".  à  .Moiill.'niiinr\  à  La 

I.  llf".  à  H«Mi.'n''.  à  Saint  ri«'rrc-«l«' M«»iilii'i  ",  t'ii  Sain  • 


I  I.'  (.ivnnl.    X*"  'tH:i*.».    fnl     'iT  \".  »  mh-I 

.  Ifo  <  ,1  l>iir<.  |inr  Iflln--  nt>aiil\.  |KMin''\ili'i' 

5    V.  ;k'.-    r..t    -.'.1    .  Il  i-u  !•>!  \«miu  aiuiii»'  |ilaiiirl«' ». 

3  II   «IAiiiImmhiv  iriîS.  X'*  K:j'ii.  fol.  -0  r- 

;.    Il,  X  fol    1.13  t-:  f«il.  .V.»:t  r-.  fil  I SOI. 

6.  9no%.  IIK^.    \nli    Nul    I*  1:>:K'.  nilc  :to:tV  ;   -ri  Juin   ITiOf..    J  «ISI. 

o-J» 

:   J  inv  I»-  as  ;  J  iiîs.  n-  as  k  :ir.  29  «i.-.-  ir.oi 

»•  ■  .yn  H  «    I»  i:;«,  II"  STI  ;    VA  iiov.  I5(i«.  I'  ITii'.  ii"  i76  ; 

IM 

9.    IWI.  rXr  .  fr  J6I0Î.  ii»  633. 

10  i;kv  iiii'  *  ''  \l\.  fnl    .:  IV 

n     n  f^•^r  .»..!(    \\   '•.  fnl    n  r"  ;  —  27  nov.  1505  ••! 

51  '  i.ii  i.\oii  i.i;  f>6f..  Il"  y. 

I.     .-.  j.,...   .  .-...  I»  lo!  Il"  X.\M. 

11  tO  nn%    1(81.  J  Kt5  K'iO.  If  27  ;  25jiiillfl   !'•'.<'•.  r«tiiM>illii    du  n») 

Mil  (.«•iiM'il.  I»  1357',  r«»li«3l7  hix  ;  17  fio\     I.Vll.  i<l  .  I»  I3.V.M. 

H.   1  M    >al.  /'.  orig.  «7.  n-  83  .1  H2    21  n«»> .  l'iKS.  fr. 

"     •  ?r,IOI.  Il"  3K:.  ;    2  juill.  1V.M  ol  *., /"r. 

»  II..X     i:.l2.  I»  55f>'.  Il"  :>\\. 


1«.   mS.  I»  1 ,  i:*4i:,  !•  1373',  colc  22K2. 
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loiij^o',  en  'roiiraiiio'-.  h  Vilrv\  los  oxomplcs  iihoiidciil. 
Hormis  la  cliaij:,(^  de  (loiiscilhîr,  il  n'y  avait  ^iiôrc  d'oriicos 
l'oyaiix  ([ui  fiiss(uil  (U)m[)alibl('s  avor,  uni'  lioiilcnanco  ^(Mié- 
ralo':  lo  cumul,  dont  ahusaicmt  tant  les  haillis  ou  séiu'- 
cliaux'',  n'était  donc  point  toloré  chez  leurs  lieutenants  f^éné- 
raux.  A  bien  plus  forte  laison,  leur  dél"endail-on  ce  que  l'on 
permettait  ce[)en(lant  aux  lieutenants  particuliers:  plaider 
comme  avocat;  conseillci-,  comme  prociir'eiir;  tenir,  comme 
ju^e,  le  Irilumal  d'un  t'eudataire".  (l'('lait  doiu;  à  l'encouli'e 
des  ordonnances  royales  ([ue  tel  lieutenant  ji,('néral  accep- 
tait les  pensions  de  six  ou  huit  églises  et  haut-justiciers"; 
que  tel  antre  soutenait  tour  à  tour,  et  à  quelques  instants 
d'intervalle,  les  intérêts  des  parties  demanderesses  puis 
ceux  des  parties  défenderesses,  et  ne  rougissait  j)as,  comme 
on  le  lui  reprociiait  joliment,  de  «  retourner  sa  robe  ))\ 

Stubililê  et  pcrnuinence.  —  Les  deyoirs  imposés  au  lieu- 
tenant général  avaient  gagné  en  rigueur,  à  mesure  que  ses 


1.  11  janv.  1462-3,  I^  566',  n»  2918  ;  1475,  22  mai,  P  554^  no  327  ; 
1479,  28  mai,  P  5543,  n»  342;    20  juin  1500,  P  1408',  n"  732^»,  fol.  1  r". 

2.  1461  4.  tJibl.  Tours,  ms.  1229,  p.  349  et  361  ;  Ord.  XIX,  p.  229-232; 
1476-1479,  Beautemps  IJeaupré,  oi>.  c<7.,  Il,  415;  Ord.  XX,  318-323; 
1497  etss.,  .1  757,  n»  21;  1509,  P  66',  n"  2792. 

3.  ri49-1457,  Bibl.  Nat.  fr.  21422,  fol.  3  v",  4  r"  ;  Champagne,  \oI. 
XXXIX,  fol.  26;  1464,  P  184",  n»  1468;  1469,  CJumipagnc,  vol.  XIV, 
n"  94  v«  ;  1486,  P  166^  n"  2463;  1516,  lîihl.  Nat.  Champagne  XI,  fol. 
93  V". 

4.  Le  10  nov.  1481,  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Montfer- 
rand  est  donné  couimo  «  maistre  des  refpiosles  do  Toslol  du  roi  ». 
.1  8.'!5-840,  n"  27  ;  uiais  le  5  juin  1509,  paicii  ofiico  d(;  uiaitre  des  re- 
quêtes est,  donné  comme  incompalible  en  lleiry,  X'"  4850,   fol.  594  v". 

5.  Suprà,  p.  92  el  99. 

6.  Plaidoirie  du  15  déc.  1525,  X'-'  8343,  fol.  14  i">  :  «  Le  lieutenant 
paiticMlicr  à  CJuirlres  a  bailliaiges.  pensions  el  |U'ali(pie  audil  siège  de 
Chartres,  connue  les  autres  advocatz,  ce  (pu»  n'a  et  ne  peut  avoir  ledit 
lieulenanl  général  «  ;  ce  que  le  Parb^ment,  fol.  21  \",  recoiniail  exact. 
12  mars  1497-8,  le  lieutenant  du  bailli  d'Amiens  «  est  aucunefoiz  maire 
et  aiicnnel'oiz  eschevin  ».  X'''  4H39,  fol.  177  v",  178.  V.  infrà.  lieiilvn. 
partie,.,  p.  143. 

7.  Baill.de  Mantes,  17  févr.  1483  4,  X'^'  4825,  fol.  131  v  :  «  led. 
Cointerel  et  Ventrier  |lieuten.  gén]  sont  fermiers  de  larcediaconé  de 
Pincerais  et  les  droiz  du  roy  atjribueni  aud.  arrediaconé  ;  et  est  ledit 
NCntrier  pensionnaire  de  six  ou  huit  Eglises  e.t  haul.x  .lusticiers  du 
bailliage  de  Mente.  »  —  Cf.  art.  35  de  l'ord.  de  Rlois,  mars  1498-9, 
Isambert.  .\'I,  p.  34  4. 

8.  liaill.  dAinboise,  16  mai  1525,  \'-'  8342,  fol.  69  \".  Le  lieutenant 
général  «  a  esté  au  Conseil  des  demandeins,  puis  a  fait  les  courses, 
puis  a[)i'ès  a  retourru';  sa  robe  et  esté  au  (îonseil  des  défendeui"s  ».  Ln 
une  cause,  le  lieutenant  général  «  a  esté  juge  tesmoing  et  avocat  ». 


Il]  ^  n(ll.ii«i;K>  tj  s»>(n.iiu 

(I  iil  m  •  iriMitir.  |l<*|Mii»  I  \\i.\.  Min  oriirf  nVlitil 

|»lu»  *  U  tiirm  il'iiiK*  n*viic.ili«iii  arltilrnin''    1^*  |i<iilli  on  !•• 

Il*  |Hiii\iiir  (II*    iioiiiiiHT  un   liiMiIrnanl, 
liuvatl  ,  ■    '  \<iir  «Ir   Ir    «If^lillHT  :    "»'ll    i'hIi- 

ir--i    -u iil  <l  i^ln*  fni|i|H'.  il  ••liiil  olili^i* 

li «(<r    un     I    ,,  iiii>li\i*    au     Um  ri  à    hum    (.«iuhciI, 

qui    4*n   (Il  lit    «icuU'.    hcpuiH   rOnlnnutiiui'  i\f   unim 

I  '.  Ifh  IIaiIIih  ri    S'Ui-i  iiauv    n  iMirnil  pa»  ila\aula);(*, 

ru  |»n*naul    |-  ><>n   «l**  leur  riro(inM*ri|ilinn.  !«■   |Miu\oir 

«I  iM'ul  It'H  liiMiliMiauU  in»latli'*H   par  {l'unt 

(l<\.<n>i<i^  l.<-  i<>i  •>!>  Ilallail  aiM>>i  «li>  |ir<i|r^i'r  «'«miv  ijui. 
•  «  •■>i  1  \%\  «•!  1  \W.  *>*'  \M\aifUl  snuMMll  rniiliMiiilH  il  arli«>t<>l'. 
<i\  ilfUKT».  au  H.tilli.  liMir iitiuiinalinii  ou  li-ur  uiaiu- 
licu  dan»  une  luMilciiniu'c'.  Ils  avnicut.  *lu  uioius.  ili"«  ^n- 
mnlK*'»  nM>||t>«>  M<'-uit'  nialail«'».  a|Mi|il«Tlii|U(*>,  iiu|MilrutH. 
|Mirnl\M'H  ou  sujcU  H  il(*>  •  a(*(*i*s  ili*  furiMir  •'.  Ii*s  lifulruauls 
^  ill    leur  oflicc  \   (,hn'l«jU«'>-uns    le    irMijHtiirnf   ri    la 

>  ('lail    |M>nui*>i*  .    I'lu>>irui>   faniilirs  ii|t|irr(*iairiil 

|.      i^:»'-   «lr   Iriuploi   ri  \    poussairnl   •«urrr>«.i\f uirnl 

an   ou   |»luoirur>  Ar   Irurs  uiriulirrs:   ainsi,    1rs  lianay  on 
li«Try*.    le»  llurrau  à  ('ani*.  1rs   Marnar  à   f'.liarlrrs '".   les 

I  '                                               ii.Im  II.  \|.  Il  '.»;{'.» 

*  \                             il   I  iHU,  r\.  «lr  n-\ <M-nlii)ii   «!«•  liiMilc- 

I  I  |Mir  li*  ImiIIi.  dan*  lr  bailliaifr  <lr  Maiilr«,    \'«    '•82.'».  fol. 

1  I      '  .'""     '    ii«  In  M'htM-Ji    (te  l'niliiii.  iliniriiili- «l'iinr 

I  \  '•!   '.:, 

\         .1  t..  li.   \|.  .il). 

'    1    jiiillrl  li'JJ.    th.,   |>.  ttail;    arl.  1^0  ri  .M.    lli.)     iiiaio 


\ 


rr\r     UB.Ti.    X"    4R2.%.    f«.|      l.ll     \";    Sril 
I  '    r<il.    '»'  ri  s«.  :    r><iill.  «rniliMiis.  '2'A  iiiar> 

.n,    \      in.tî».  fol.  49  r  .        Ill    I  •'<  .  \  -  i8.»'.».  fol 
r>.iill    ilr  lUTr\,  a\anl  1509.  •  rraclii'.  «riiin.  il  a 
.\*  i8&u.  fol.  L'9.'{  «•  ;  —    llaill    «lAiiihoiM*.  IfiJâ. 

\  .t.- 

•■I  8.  p    «>iii\    :  |)r<ilial>lriiiriit.   ilaii»   lr  hailliu^f* 
>il   •>lili-iiii    la    «iir\i\aiirt'  ilr  .Mirlifj 
'  .  -,      \  '  'iHi:,,    fui.    I.lt  \-  ri  »-..  ;    l'i'i 

r-      \'»    !••  nil   \".  rir. 

a     >»fii|i-  ...  \\:h  vl    l'.H9.  I»  :««.  11-6  el  I»  I.ITH'.  mlr  HO.iy. 

*»    (•irani  ••!  h  nulniiiiiii'iil  •    l4T'i.   Arrli.  Kliir     AVr/i    Monl- 

:.'.  VV.\  :    l'iM'i.  /;•    JMol.   n- 
..     -  _       l'i.  Il"  711.  rIr.    (.ililii-  r.i/ii'i»l 

99.  imi;  fr.  2610'..  Il"  infi.  . 
^  '      fol.  9  r"  ;  K.  «lr  L«|tiinii«.  tiiM. 

'    II"  573. 


AUTOlJli  l)i;S  liAIMJS  |;t  IIKS  SÉNK CHAUX  i:i:{ 

Vieil  à  disoi's',  les  Pradal  à  Monlforrand ',  los  Fovillf  à  Or- 
léans',  les  lJai'('  àHom'n',  l(>s  Joiibcrl  à  La  llocliollc  ',  les 
IJoiiclierà  Sons",  los  Uollcy  à  IVoycs '.  Mais  aiicuiio  iio  fut 
j)liis  |)ios  (lo  fondor  iino  dynastie  di;  lioiilonants  f[ue  les 
Mnssel  à  Mlois;  ils  conliiuièront,  sous  l;i  Mionarcliio,  h  se 
i'ora|)la('or  coniino  sous  los  ducs  :  hliouuo,  Simou,  Denis, 
(llaudo  seiuhlaient  |)i-os(|ue  avoir  élabli  rhorédilo  do  hniF's 
rouclious\  Parloiit  ailleurs  dans  K;  royauino  ou  voyail  (]uan- 
lilédo  liouleuanls  rosier  ou  charge  plus  do  10',  12'",  15",  2(1'-, 

1.  Robi'rl  cl  lleclof,  150'i,  1505,  elc.  Arcli.  Sciiie-liilér.  Echiquier, 
150i  à  la  date  ;  t'r.  26110,  ii"  777  his,  elc.  ;  1536,  Arch.  Eure,  fiches 
tnss.  sur  les  l)aillis. 

2.  EtioniK"  t'I.lean,  1488,  1518,  olr.  \i^'  l'i'.)5,  fol.  177;  \'"  l'il»'.»,  fol. 
279;  .1  8;{2,  ii"  21. 

3.  IlolM'i-l  el  Klicntie,  avaul  30  a\  r.  n98  cl  1500,  sqq.  :  Airli.  Nat. 
P  10,  11"  3381  ;  X*^>  4841,  loi.   190-1;  4869,  fol.  332,  de. 

4.  Pierre  el  Louis,  l'i88  et  1505,  elc,  Areli.  Houeu  A  9.  p.  77,  liiv.  ; 
Air  h.  Nal.  P  263',  iv>  51  ;  X^'  1500.  fol.  13  r"  ;  —  AitIi.  lloiieii  A  10, 
(lt''i)ul,  Inv.,  p.  92  ;  Arch.  Seine-lniér.  Ecliiquier  A"  1505,  l.  1,  fol.  1 
I'";  />•.  26109,  n"  667,  elc. 

5.  C.uillauine  el  François,  1491,  1512  el  ss.  fr.  26102,  ii"  674;  P 
5543,  n"  439  ;  P  555^  u"  541  ;  623  bis,  elc. 

6.  Louis  el  François.  1490,  1495  el  ss.  X^"  1497,  fol.  274  r»  ;  X'" 
8327,  fol.  33  r"  ;  X'^'  9314,  H,  fol.  2  r»  ;  X''^  4840,  fol.  241  v",  247  v,  etc. 

7.  Jac(iues  el  Jean,  1'j5I,  1471,  1476,  1482,  1493,  1508,  elc.  lîibl.  Nal. 
(7<a?M;j(^/(/n(^',  vol.  61,  p.  39-40;  Inv.  Arch.  Aube  G  3483  ;  l>ihl.  Nal. 
Bourqoqnc  CVII,  fol.  111  v"  el  113  v»  :  BibL  Au.xerre,  ins.  172  (183), 
fol.  40  v'";  lîibl.  Nal.  Chcanixiqne,  vol.  63,  fol.  12  v"  ;  vol.  77,  fol.  29 
V";  fr.  15540,  fol.  72. 

8.  1457,  1467,  1470,  1488,  1490,  1492,  1494,  1510,  1511,  1516,  1521, 
1523,  1526,  1611,  BibL  Rlois,  Collect.  Chartes  reUit.  ait  Blésois,  n»» 
1420,  1456,  1473,  1530;  X'^'  1497,  fol.  181,  iiibl.  Nal.//'.  26103,  n"-831, 
982,  elc. 

9.  Bail!,  de  Troycs,  Jean  Clément,  1506-1516,  BibL  Nal.  Boar- 
qogne  CVll,  fol.  113  v«;  Champagne,  LXIU,  fol.  12;  LXV,  fol.  vij'^Mv 
r»;  Arch.  Nat.  P  172',  n"  28;  X'^  1518,  fol.  141  v». 

10.  BaiJl.  de  Chauinont,  Pierre  de  Gié,  1488  au  plus  lard  à  1501  au 
plus  tôt:  Arch.  Nal.  P  164»,  n^^  1356,  1317;  P  177',  n'-  571  et  547; 
P  177^  n"  598;  P  163',  n"  939  ;  P  176^  n"  482,  elc.  —  Sén.  Périgord  : 
Hugues  Bailli,  1472-1484,  J  864,  n"  20:  K  1166.  11°  3.  —  Goriv.  ^de  La 
Rochelle:  14911503  au  moins,  Guill.  Jouberl,  fr.  26102.  n"  674  ;  P 
554:',  n"-  454  his  à  456.  —  B.  S.-Pierre-leMoidier.  1498-1502  au 
moins,  Jean  Cihaulmier;  B.  Sens,  1495-1508  au  moins,  François  Bou- 
cher; B.  Gisors,  I504-1518au  moins,  Robert  de  Vieu  ;  v.  noire  A//>^///z. 
roqal. 

il.  s.  Agenois,  1494-1512;—  B.  Chanmont,  14581473  ;  — ^t'W. 
Poitou,  1469-1484  :  —  7i.  Troyes,  1493-1508  ;  —  />'.  ^r;'^//.7-,  1505-1522; 
—  B.  Bouen,  1488-1503:  v.  noire  Altnan.  royal. 

12.  B.  d'Amboise,  15051528.  Louis  de  Mons;  X^"  83'i2.  fol.  67  v"  ;  — 
Sén.  Saintonge,  1479-1500,  Amaurv  Sulieii,  P  554',  n"  342;  P  14042, 
n»  273;  — 5.  Touraine,  1466-1488,  lierre  Sohier,  B.  Beaupré,  op.  Ct7., 


SS*  ri  30'«i<  ir«  m*  qiiillnirnl  Iriir  ciniilni  i|u  hv«»(* 

1.  f%|  tl  '  ■•••••."•  ri   nii^mi*  la    |MTinaiH'nrf    dci» 

..fil  .  »  .1.  i\  t'Iail  r«  .••i*«<     P.irrlIiTiiron*, 

^  imIi*  Iriir  fl  ilr  li'iir  ••liM'- 

\**%   liiMilriiiiiiU   p^ni^rnii\  <»«Milni<'iil  ^niiiilir  leur  iin- 

|M«rUiir<*    l»n    H<>\.-tiil<*.  an    nii»yn  ilr  ioiilm  ton   iiii'hiiivh, 

avait  iliMnclii^  c**%  oflini'n»  «Irn  oriiiM-liaiu  «m  «Ioh  luiilliM.  luniH 

'        "  '•  liiT  ila\ aillait'  :  il«*  «-<•>  liniiiinrH  i|iii  r<">oi'in- 

-    ,.    «li'H    vrrxilriirH   prix»*»,    rllt*   a\jiil    fail    «li'> 

'o  |Mili|ir>.    Kl    il   |»ai'iii   i|iii*    l«*»  liriilniaiils  ^r- 

iil  iMMiloiiK'iil  rliuiif:i' tir  iiiulii'i- 


Il    l.iMii>%>T»   p*aturi.iK»!*.  \u  «Irssous   «l«»s  linilr- 

naiil^  gi'ni'raiix.  la  M«>iiari-Iiii*  axait  <*l«'*  olili^i'i'  ilo  n'coii- 
n.iitn\  à  la  lin  «lu  xv*  hitVli*.  rrxistriicr  nflicicllr  «1rs  Lii'u- 
ti*nant»  l*artiruli«'rs.  Si  Ich  lii'ulcuauls  ^r>n«'>raux  avainil  élr 
iu<klitii  ir  oupiilt^iT  lt*s  i)ailli<^.  les    liruli'iiaiils  parliru- 

lirn»  •  iii-  •••  <l<'sliii<«  à  su|i|il«-cr  \r^  lirnlrnanl^  ^i-iicraux  :  ils 
nVlaiml  «lur  il*-<>  lt<MiliMiaMl'<  <!<■  liiMilciiaiits  ou  di's  vicr- 
liculfiiaiits. 

Ia*^  liiMitonauci's  naissant  ainsi  des  liculiMianios.  Irpar- 
|iilliMn<Mit.  •Mitn*  tant  ili*  p*ns,  <lo  raiiltiiili- |Mil)lii|iii-  axail 
pruiluit  au«>*>itiM  drs  «Ir^sordrcs  graves.  Il  falliiil.  ijui^fm*', 
liniiliT  It*  iiouiliri'  «Ifs  li«Mit«*nan(s  :  Cliailfs  \lll  !«*  lit  «'U 
I  lli.'t    mais   d'une  main    assi*/   MIxTaic.    |iMi>>i|u  il   autorisa. 


Il  52  r-;  —  //.  dr  'Hm.  «.iianl  Itiii.'Hii.  \\Z\-\\W.\ 

'I  ..       . ..  . .  Airli.  Kiirr, //f'iA.  ,l/o;i//W(///    '"^«    Hrhu/iiiir 

ifUv.  p.  hiî\22:   /'r.  26101.  ri"  651  :   |al»l«'  I  Jluilth  dr 

fr     2<"i!(K>.    w"    2K8  ;    I»  '.'71*.    li"     ih"«  .    «'/  .    IIu;:im'h 
^     —    /{iiiH.  fir  rau.r,  l.'.l'J-lfi'iO,   (.mil.  I«-  lloiix  ;  \. 
tfArr  Aiman.  myal. 

I     //,..'#    .».    .  i,„,^f^j,    j,.^„    Hanilrv.  l'tTI   et  )•*.  ;    K.   <!«•    ly-piiioi)*. 
Bial.  •  «.II.   p.  «.IH  f.iy      \','j'.».    2  jmll.-l.    X'«  4K'.0,   f«.l.  3:>3 

%*,  elc. 

s.   H.  de  Vertnamlotst,  IlectianI  hmiti  •■(    t'i75-ir>ori  an  iiioiiio.  k  21.%. 
ir»  m  ;  J  :«7.  n- 3.  9.  elr.  ;  — /y.  r/  I  ifil  1500.  Hobnl  H«'lliiil. 

Il«r   •••■■•  |>    m  .  Il  .  l'I   Anii.  S'iiH- Inririruit; 

f.-  •   .    \"  1  <i,  fol    loi  \":-    H.  (Ir  fiixnrn, 

!••  '.    roiiiiiiiHiir.   il«'    .M.   «Ir    lU-miirpHirr,    .Xnli. 

*^'  ;.•  '■,-juuT  rilé,   fc»l.  5i  v.  67  r*.  61  v,  77  \"  ;  /r. 


AIITOIU!   Ili;s  H\II,I.IS   KT  liKS  SKNKCIIAIIX  13;. 

dans  chaque  sw^o  do  bailliaji'o  on  sonéchanssoo,  un  licnlc- 
nanl  pai-liciilici' sultoidonnc'  à  un  lionlonanl  gôni'ial '. 

IN»nr'  les  liciilcnanls  ^'(MKM'anx,  los  baillis  et  sonôciiaux  nv. 
i-is(|nai(Mil  giu''re  iriisor  larjjjcnnMil  de  la  permission  royale: 
car  ils  ahaiidonnaienl  à  ces  lienlenanis  le  (|narl  de  leurs 
l)ro|)res  i'ages  et  (|nalre  lienlenanis  gc'néranx  ani'aienl 
absorbé  le  Irailemenl  entier  dn  bailli.  Anssi,  |)i'es(|ne  par- 
loiil,  saut"  peu  l-(Mre  en  |jinn)nsiu-  el  à  Manies',  uo  rcMicon- 
trons-nons  jamais  (|u'un  lienlenanl  général  par  bailliage  ou 
sénéchaussée,  même  (|namlco  bailliage  on  sénéchaussée  est 
découpé  en  plusieurs  sièges''. 

11  en  élait  aniremeni  d(>s  lieutenants  parlicnliei-s  e(,  n'eût 
été  Toi-donnance  de  1  il),'{,  clia(|ue  bailli  aurait  |)u  continuer 
à  les  niiilliplier  sans  iru^snre.  I>e|)uis  \ï\)'A,  leui'  nombre  ne 
(lé[)endil  |)lus  ([ue  du  nombr(^  des  sièges. 

Nonihrc  d/'s  Liralenanls  parlii ullers.  —  Or,  ce  uombre 
élait  t'oi't  diderent  suivant  les  régions  ;  ainsi  nous  ne  voyons 
aucun  siège  secondaire  dans  vingt-deux  bailliages,  on/e 
sénéchanssées  et  deux  gouvernements,  qui  n"('laient  pas 
toujours  [)armi  les  moindres:  puisque  c'étaieni,  notam- 
ment, los  bailliages  de  Chartres,  de  Cliaumont,  do  Mont- 
ferrand  et  do  Troyes,  les  sénéchaussées  de  Guyenne,  de 
Lyon,  du  Maine  et  de  Rouergue,  de  Toulouse,  Carcassonne, 
Beaucaire\  Le  total  de  ces  circonscriptions  administratives 
é(}uivalait  environ  à  plus  du  tiers  dos  circonscriptions  du 
royaume;  dans  im  tiers  du  pays,  Fordonnance  de  l'i93 
n'admettait  donc  qu'un  lieutenant  particnliei'  :  li^s  limites 
du  siège  étaient,  dans  ce  cas,  les  limites  dn  bailliage,  do  la 
sénéchaussée,  du  gouvernertient. 


1.  Onl.  juillet  ri93,  ait.  74,  lsain])ort,  XI,  239  :  «  ...  avons  ordonné 
à  nosd.  sénrscliaiiv,  baillis,  juycs...  qu'ils  ne  coinniellent  en  chacun 
siège  (le  leurs  juridictions  ([ueung  lieulenant  général  e(  ung  |tarlicu- 
lier,  sans  en  conunelli'e  plusieurs,  ainsi  qu'il  a  esté  l'ait  par  cy  devani, 
dont  plusieurs  inconvéniens  et  maux  sont  advenus...  » 

2.  Hihl.  Nat.  Pcrigord,  t.  XIX,  fol.  47  v^  48  v,  etc. 

3.  X'«  4825,  loi.  131  v",  145  r",  etc. 

4.  Voici,  en  effet,  comment  le  31  juillet  1495,  au  Parlement,  on 
comprenait  l'ordonnance  de  1493,  juillet  :  «  Par  les  ordonnances  nou- 
vellement faicles  par  le  roy,  a  este  ordonné  que,  en  cliascime  senes- 
chaucié  et  bailliage  [on  ne  dit  pas  en  chascun  siège]  y  aura  ung  lieu- 
tenant général  et,  en  chacun  siège,  un  lieutenant  paiticulicr.  »  X"* 
1502,  fol.  162  yo. 

5.  V.  notre  Alman.  royal. 


IM  i>  rrn<.>\xit   tifs  nui  i  iir.r^  rr  si'>Ci  ii\i'<><«ri  « 

Aillciir».  <i<-iit  .    il   \  a\.iil.aii   iii<>iii'«, 

NM      »n'^r      I»* <i.. *      |,  ..11.  ...,.1,      «I   Kl<llll|M'H,      ilo 

N.  iii.-nr*    îlr  Valmik  cl   liaiit  In   »'  iiihm'c  ii'.\|:«'-iioiH  '  ; 

«Un»   li'^  ImiiIIiii^i*!»    iI<>  (îioopt.   di*   Mi'liili,  iU*n 

M  r.\iivi*r|(nc,  «II*  Smi?».  Aann  l«*»«  M^MM'llau^»t•rlt«|l•|l 

I*«  if    (Jiii*n*\.  ilo  Saiiilnnf;«« '.  Trtu%  ^ii'm»»»  ilaiin   loi» 

-   ilr    Maillro.  i|«>    HolM'Il.  »lo    S'Illi?».  «iiin<«    l^•^    m'iU^- 

i  iiaii'' <•••'>   il  Viijitii.   LiiiKnioiii.   l'rri^iinl.    ilaiis   \v   ^miivit- 

...  1...  i.i    ,!,•    INtiiIIIK'.    MMiililiilirr.   Huy  \    Ijmitrr  «laiin  |«'s 

^    -  «le   Cnrii*.  IliUlX*.  ('.«•(••iiliii '.   K\iiMi\   .  «Il*  Ttui- 


t*   «  t«i:..  H9*».  vtc.  Fr  2i;iOi.  ii-  109'.» 
'        !   «1    Ni'iiKMiro,    li'-Mr!»»     \'* 
.    .      .        .     .     »mI,   (..I     ■•"•  V  '.'...1     1.*.(W.     \«« 

pi    Ii07.  |»9.  Il-  ÎK93. 

^      "      «•!  S -Hoiii .  I  i»ii  II  ««    \     I  iOV 
fui    .  ^     ..  r.yii.  fiil  ;«'j  I-;  X-ii-jH.  fol    uo 

r»;  JJ  2il.  M.  i:j  r".  t.il  r-;  \"  I  **.»'•.  fuj.  2.1  \".  —  Sm»  :  \  ilh- m- 

1. 1-   .    V. ...    1,       1,..    I'.,',    |:,|:,    \i.  HH.'J.  fnl    IH-J  V.   \"   liT 

^  \".    fliltl    Niil.    'hiimjHUjnr,    \o|.  Xl.lll. 
■  .'.  fol   f.i  V.  —   lAinni-s  :  à  |la>oiiiH>.   à  S  - 
\i.li    (.ipiimIi-    Il  8.    fui     II    \-';    />•.    2r.|||. 
n-  • .  /«r**!/  'IV}.U\\.  X'X'lW.  —  Qnrrrtf  :  Mou- 

lai LW.i.    \rrli.   II.  r.aroii         I   lit  il.  fol.  \\: 

H  .  It  :.  f..|    Vi.  vU\  —  S  /'•  :  S.-Jraii 

iil.-..   I*.n.  li.M.  I4».0,  Ii62.  elr.    ,\"   liHJ,  fol.  I.'.2  \»  . 
,      .  .  17  r".  \i:  \".  Ï.W  r*.  «'le 

a     \  Mrol.iii   Maiih-<..  Ni-niilli-  li*  CliAd-l.  l'i'Ji,  1 198.  t.VKI.pIr 

—  '  \iii:<-.  i*oiil.\iillioii  poiil.\iiilctiM-r.  l'ont - 

llr  .1.      —     >'>7|/»t  :    r.lianilioiil.    (io|ll|iir^ll<-. 

Sr  (  :   \ii|{<>i>.  Il<ni;:i-.  Smiiiiiiii-,  i'i8'i  ••!  •«. 

lirn»-  I  .•>.  «'I  iiMMiic  Crorniit  (\"  l'iW. 

■  '1  ?    !••  .  ■,       -.ml  »).   —   l'i'i'if/ord  :  à   llri - 

.  .Parlai.  J  i*.»u.  1 1'.«^»  el  M.   —  l'i'ronne  :  à  >|onl 

..    1.      ..       ..    1'   iwllllf.    l'iUO   i-l    >•>. 

V.  |i»%  n*fi''n*iirp«  dan»  iiolri*  \hinin.  iHiiftil. 

I  is.  r.8'i.  I»  '-'72'.  Il'  .'.JOl.  ;  —  «h-  (ai'li. 

Il-  !  iltti-»f,  l'i^:.. /•/•   2r,|o'i.  Il"  I09II:        -l"- 

Virr.  l'iSI.  fr   2r,|o.l,  n"  791.  t'ir. 

r     "         '  ■        h-:   \r<|iM'«..  1^69  ri  VH.    ||i-||ot.   I{,lil/>^  •.<,•,. 

p  ^.  l.i..    Moiili\illM'r>.    l'i8-.>     il>.,  139:   Nnif 

rluiiil.  Il 

fc.  l»aii>  .=      ....;..     .:.       \\raiH  lir*.  1483  i-l  -»  .  J  I03'.i.  ii"  16  18. 

rlr  :  —  (jiniilan.  ISO.I.  fr.  26108.  ii"  'i'.0:  —  O.iilanri'H.  I48'i.  P  267». 

-    -■   '  V    I         II         II    !..       H    N    /•/•    2f.l03.  Il- 918:    •» 

I  _     ■  .  </    l.'irj.  à  la  «IhIi*.  «"Ir. 

<.   i'  \iruiiil<*«  de:   Ih-aiiiiioiil  II- llo^fiT.    t'i8.'i  cl   <<H.,    Arrli. 

V ' «i/r  /»'.*  ^*ii//M;  II.  \    /;•   »i '.7,  fol.  23  r:     - 

12.  n"  1136:  —  iIKnmmix.    \'tfi\.  ,\nli.  Kiirr- 
I.  lÀi.  cW. .  -  tioibti,  ÏVik.  fr.  2610«,  n"  IU28,  Hr. 


AUTOUR  DF'.S  fîAILMS  KT  DKS  SKNKCIIAUX  137 

raine,',  (le  Saiiit-IMoire-lc-Moùlicr- ;  (hiq  dans  If  Itailliugo 
(le  Vilry';  s/./daiis  le  Ijailliaj^c  de  Horry  '  «4  dans  la  sén(i- 
cliansseo  do  l'oilicrs  ';  sept  dans  les  hailliagcs  de  Mcanx  ''cl 
do   Verniandois  '  ;  ol   jus(|irà   huil   dans   lo   i)ailliag(;  d"Or- 


1.  A  Cluifillon-s.-liKlrc,  IV,)8cl  ss.,  X''  'i8:{'.),  loi.  122  i",  2'il  \", 
.•ÎIO  V",  de.  ;  —  ;"i  Cliinoii,  I  i29,  l'iliG,  l'i^ifi,  l'if'.O,  1475,  de. ,  Bcaul.- 
Rcaiipir,  01).  cit.,  il,  'il7-418;  Bihl.  Tenus,  iiis.  1229,  p.  :{46,  350;  X'' 
ri86,  loi.  290  r»;  X^»  1487,  fol.  \'.i2  \",  16G  v"  ;  —  à  Loches,  1475  el  ss., 
X'^'  1486,  fol.  :J02  !••>;  X'-'  1487,  fol.  142  i-,  IGG  \";  —  ;ï  Tours,  146:5, 
1472,  clc,  B.-IJeaupré,  op.  cit.,  Il,  414;  Ord.  XX,  p.  75-7r)  ;  X''  1488, 
fol.  104  r»,  etc. 

2.  A  Cussct,  1475  et  ss.,  X^»  148G,  fol.  .'{00,  X^"  1494,  fol.  GC,  r-.  70  r-, 
239  V",  252  r",  aie.  ;  —  au  boiirj;  S.-Kliniiio-de-Ncvcis,  27  juin  1487, 
Xi»  1494,  fol.  243  r";  —  à  S  -Pieire-lc -Moùlicr,  20  uov.  I'i89"  X^'  1497, 
fol.  6;  —  à  Saucoins,  1489,  X^"  1497,  fol.  6;  X*'  4839,  fol.  190;  .1.1  230, 
fol.  17  r",  etc.  —  Probableuiput  nuuiie  un  encore  à  (aicy,  1475  et  ss., 
\i^  1486,  fol.  291  V'-;  X'^'  1488,  foi.  51  r"  ;  P  1360^.  cole  852,  clc. 

3.  A  Ciiàlcau-Tliierry,  1485,  elc,  P  161-,  n"  282;  X^'  1496,  foi.  286 
r",  elc.  :  —  à  Cliàliiion-s. -Marne,  1486  et  ss.,  P  166^  n»  2463  ;  P  162', 
n"  481  ;.l.l  231,  foi.  204  r-,  elc.  ;  —à  Kismes,  1500,  1506, 1512,  X''  4841, 
fol.  433  r";  .1  951,  n"  24;  X^^'  4854,  fol.  14  r"  ;  —  à  Sie-Mcnclioiild. 
1497  sqq  ,  X'»  4839,  fol.  17  v«,  327  v»  ;  X^»  4840,  fol.  204  v",  elc;  — 
à  Vilcy,  26  janv.  1489-90,  K  215,  n»  138;  X'-'  4857,  fol.  270  r". 

4.  A  Bourges,  1487  sqq.,  X'»  4828,  fol.  176  r";  X''^'  1495,  fol.  5  v", 
206  r";  X'^'  1497,  fol.  36  r",  174  r",  etc.;  —  à  Concressauli,  1487  sqc].. 
Xi"  1494,  fol.  171  v°;  —à  Diin-le  Boy,  1490  sqq.,  X'^'  1497,  foi.  174  r"  ; 
Xi«  1499,  fol.  135  V"  ;  X'»  8328.  fol.  407-8,  etc.  ;  —  à  Issoudun.  1476  s(i(i.. 
Xi»  1487,  fol.  117  r°,  182  r»;  Xi='  1488,  fol.  32  v",  etc.  ;  —  à  Mehun-sur- 
Yèvre,  1499  et  ss.,  X'"  8327,  fol.  29  r"  ;  Xi"  4841,  fol.  119  v",  297  v", 
426  r",  elc.  ;  —  à  Vierzon,  28  mai  1490,  Xi»  1497.  foi.  255  v". 

5.  A  Fontenay-le-Comle,  1486  et  ss..  Xi»  1494,  fol.  30  v",  39  v°  ;  X'» 
1495,  fol.  117  v«,  190  v,  etc.;  —  à  Monlniorillon,  1470  etss.,  Xi»  1485, 
fol.  39  V",  230  r";  Xi»  1487,  fol.  134  v",  elc.  ;  —  à  Niort,  1473  etss., 
Xi»  1486,  fol.  85  r»;  Xi»  1487,  foi.  158  v"  ,  Bil)l.  Nat.  Duptn/,  ms.  G73, 
fol.  69;  fr.  21423,  fol.  75;  —  à  Poitiers,  1487,  Xi»  1494,  fol.  194  r»,  198 
r";  Xi»  1495,  fol.  245,  etc.;  —  à  S.-Maixenf,  1491  sqcj..  Xi»  1498,  fol. 
80  F";  Xi»  4839,  foi.  186  r"  ;  —  à  Thouars,  1487  et  ss..  Xi»  1494,  fol. 
194  r»;  Xi»  1495,  fol.  97  r«,  298  v»,  etc. 

6.  A  Coulouiuiers,  3  oct.  1509,  Xi»  9277,  fol.  53  bis  r»  ;  —  à  Crécy, 
1499,  Xi»  4840,  fol.  311  v"  ;  —  à  Lagny.  3  oct.  1509,  Xi»  9277,  fol.  53 
hi.s  V";  ~  à  Meau.N-,  1488,  Xi»  1495,  fol.  335  \";  —  à  Monlereau-Kaut- 
Yonue,  1490  sqq.,  P  64,  n°  2656:  Xi»  4832,  fol.  347  r"  ;  —  à  Piovius, 
1466-7,  Bil)l.  Nat.  Champagne,  vol.  XXVI,  fol.  196  ;  Xi»  1488,  toi.  212; 
—  à  Sézanne,  9  oct.  1509,  Xi»  9277,  fol.  53  bis  r". 

7.  AChàions,  1507,  Bibl.  Nat.  ChaiHpaf/nc,  \o\.  XII,  loi.  11'.  v»  ;  — 
àLaon.  1460,1475,  1484,  etc., Xi»  1484,  fol.'  10!  \"  :  Xi»  1486,  fol.  242  v"  ; 
K  216,  n'>  196,  etc.  ;  —  à  Noyou,  1460,  Xi»  148'.,  fol.  101  v"  ;  1476.  Xi» 
1487,  fol.  131  V";  uov.  1483,  Xi»  4825,  fol.  7  \";  —  à  Beiuis.  8  juin 
1506,  .1  951,  u"  24;  —  à  Bibenioiit,  1498  et  ss.,  Xi»  4839,  fol.  229  v"  ; 
.1.1  230,  foi.  36,  43  v»,  64  r'^  ;  —  à  S.-Oueulin,  1489  el  ss.,  P  15,  u"  54 'i6; 
Xi»  1496,  fol.  278  r",  etc.  ;  —  à  Soissous,  nov.  1458,  Xi»  1484,  fol.  28  r"  : 
juin  1498,  Xi»  4839,  fol.  288  v",  etc. 


1.  \  '    T'    i  «»l  II*  Pnrlriiii m  i.  <iiii«nionl  pnrfni* 

!  i]iiail<l    il*    r-'-'-'M  lUMil    r\rrsH|f:    lu 

\  ii«>  fui  nul  |uir    <*\i*iii|il«',  il 

^    «l«*  r<nlior«  ol   <l«>  Miiiilniiliaii   ««I 

fM»nlil  II*    (ioiirtliHi.  ii«*    l^itix«*rli*    l'I    di* 

lit*  n'|Hiii(|.'iii  III  ;i  I  iiii|Mirlaii«-i>  iIi'h  ith- 

>iiii'  n'Ilfi"»  .  '  iplii»|in*H  |triM'i»i'H,  iir    n'fli*- 

(  .■.'••  !■   «li^ri    ...    .1rs  IraililiDiis   Itiiiilt'H,  ou   In 

il    |»«»ur  in»(»nM'irr  !•••»  lM'>«»inH   «lo  wi 


lion. 


Hr<  ruirmr»!    tirs    iirulrttftttt*  /ttirlirii/iri  ^  Ihi    iiioinH, 

lé  n'inniii*iii;ail  |ui<»  li'  n*rriil<MiiiMil  iIck  lii>iilrii.-iiit> 

I  liiil  piiiloiit  «li'>  siiiiili|ii«|cM''vi(l<>iil(>it. 

1  iis.Tvr   A    1(1    lMHn•^f^li•.i^•  Hi'iiii*  ri   il  iir 

.  .  uM'r>  (MMir  \v  lirimMT.  *«<»il  ilaii>  !«•«»  Iiail- 

^  iir    fl    r.li.iiiiiiniil  ',    Mailli's'.    Mraiiv    .  nrlisiiiH*, 

on  VrnuMml  \  ilr\  *  vi  «lans  Umis  1rs  liailliap's  dr  Nor- 

iii    II  il  il  dati»  !•*>  MMirM'Iiaii.oviM's,  roiiiiiir  ni  IN''ii};or«l '" 

•tu  en  l'iMilliifii  ".  Ou  cilcrail  iiu'^iiic.  ilnns  la  siMiôcliaiissi^o 

'      T  >.  un  linilfiiaiil  rli«>\ali«*r  ".  i>t  iiii  aiiln-  liriilriianl 

•  ii<>aii<i  «laii!»  lo  liaillia^i*  lie  HtMH'ii '\ 


■  •  *^, 


'•    X*«  9302.  fol.  81  I-  .        .»  «liàlr.nuHMif.  ifi.. 

'  :  -  h  Mniiinr^-JH.  l.MÎ.  X'«  îH.'.'i.  fui.  f.  v»  ; 

«  |*>  .1.  Kl  r-     —  à  \iln.  hl..  ih  .  71»  v»  ; 

«  \t  ...  ......  II»-..  .\-  '.K'.l.   fol. '413  \";    I»  10.  Il" 

3399:  —  à  !  *v.  X««  4840,  fol.  285  v- ;   X'«  48'il.  fol.  8f. 

tn-»  «Ir  r.liaH'-«.  N  l||  >.|||i|iriiiiniil   r»'-    '•    !«i«'(:<»<«.   Tour«»   8   mars 

Il     II    •  II.    K«lit    II.   fol.   :r  H   :J8;  «MinjriHtnM"*  l«" 

-.  j  ...                   '  ..ni  ili*  Toulou<M-.  ih.  Il  6.  fol.  2:.l  \".  252  r»; 

rf    II   f  ri86.  eh-.  .  ih.  Il  T.  fol.  2y.  125  V",  l'IC. 

a    \t  •.  i:  M'|ii.  1506. 

'..  I»  ■ 1 .      r.\7 

i.   146r.:.  lliM    .Nal    '7.  <'    \\M,  fol    1%. 

■      '■        ^  •    f..lM  I. 

.  I»  15,  n»  5'i'i6,   BiM.  Nnl    rfiawjHirinr,   XII. 
M    II. 
i    K«.  i J  'i'il.  M"  14. 

9  '  ,ir-»  \tr  Hfljifn.  I.VlS:  vir.  «Ip  KalaiM-.  l'i'jrt-l.'iOO.  150<J .  ilo 
Virr.  |.  :  vir.  ili*  ('jiiii|i>Imt.  I.Vt.'J  ;  ilr  Mmilix  illin-H. 
1482.  1                                     ..    I  ififi    <l<       il'         \"i<   iimIh-  Miiiiin     rni/til. 

10  I  II"  23. 

III  \\  1. 

11  I  I  j..h:.  /'.>uj»^7?r.  n"8. 
11.  bn  U  Tiromlf  d  Au^e,  1)73,  n.  st.,  !•  jaiiv..  k  1201,  li«  70. 
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Lieiitcnnnts parlicjilicrs  (jraditcs.  —  Oiiclciiics-iins  de  cos 
gGiililsIioinmes  éUiioiit  gradués,  dans  les  hailliagiîs  do 
(jotenliii ',  Kvroiix  ■,  Itoueii ',  Manies  '  :  rordonnancc  de 
14111'  n'exigeait  des  litres  nniversilaires  (|in!  ponr  l(;s 
lienlenanees  gc'nérales  '.  (i(da  n'enipèeliail  pas,  ([n'en  d(dH)rs 
do  la  noblesse,  heaiieoiip  de  lienlcnants  pai'tienliors  ne 
lïissenl  lieenciés  en  lois''.  Ilafonienl  ils  se  conlc^nlaienl 
d'èli'o  bacheliers".  Onel(|nes-nns  étaient  licenci('s  on 
décrets*',  on,  coninn>  à  Monllenand  '  et  dans  le  Périgord  '", 
dans  les  Lannos  "  et  dans  le  Linionsin  '",  licenciés  dans  les 

1.  En  la  vie.  ^q  Coiilanrcs,  5  <1(''C.  151'.,  Hibl.  Nat.  /V.  2(;i  i;?,  n"  13'i7. 

2.  En  14'.)8,  11  sopl.,  P  269-,  M"  \^?<'M\. 

3.  En  la  viconilé  du  Pont-de-l'Arclie,  1511  2,  />•.  2GH2,  n"  115:!. 

4.  1494-1512,  «  cscuycr,  hachclici-  en  cliascun  dioil,  lirnlcnaiil  à 
M(Mdan  du  l)ailli  do  Manie  |)our  le  roy  «,  P  80-,  n"  .■J940  dis.  —  (S. 
dans  la  sénécli.  de  Périgord,  en  153'i,  <i  ccuyor,  lie.  es  droilz  »,  .1  864, 
n"  23. 

5.  Art.  48,  Isamherl,  XI,  p.  347. 

6.  Sén.  Anjou:  à  Angers,  20  janv.  1480-1,  K  ll'i4,  n"  39  />/.v  :  à 
Cangé,  mai  1508,  P  347^  n"  \2^2^'siib.  fine,  V  347-',  u"  13212;  à  Sau- 
mur,  mai  1475,  X'»  1486,  loi.  282  r"  (sou.s  René),  etc.  —  B.  Berry  :  à 
Dnn-ItvHoy,  v.  1492,  X'"  8328,  fol.  407  8;  à  Issoudnn,  juin  1512,  P  14, 
n"  4883  ;  août  1514,  P  1410,  2,  n"  15.  fol.  1  r°.  —  Sen.  Linioi/sin  :  à 
Brive  et  Uzerche,  13  févr.  1482-3,  ArcJi.  Bordeaux,  Infonn.  contre 
Claude  de  Doi/ac,  1482,  .fol.  .\j,  orig.  —  S.  Maine  :  17  juin  1506,  Arcli. 
Nat.  R-'  387,  fol.  293  v°  ;  1516,  'il"'  399,  fol.  88  v",  etc.  —  B.  Monlarcjis, 
P  1370',  rôle  1860,  oct.  1493.  —  S.  Périrjord,  1482,  Bibl.  Nat.  Pérl- 
gord,  vol.  84,  n"  27;  à  Périgueux,  1505',  ib.,  vol.  179.  fol.  187.  —  S. 
Poitou,  1472,  P  55'^^  n''305;  à  Eontenay-le-Comte,  1505,  Bibl.  Nal. 
lat.  18395,  fol.  82  v",  83  r".  -  S.  Pouerr/iie,  1487,  Doat  225,  fol.  179 
r«;  1492,  Arcli.  ll.-C.aronne  B  8,  fol.  543  v",  544  r».  —  B.  S.-Pierre- 
le-Moiiticr,  8  avr.  1475-6,  P  1374^,  cote  2418;  1477,  X'"  ri87,  fol.  188 
r°;  à  Cusset,  1435,  J  832,  n°  8  ;  1476,  P  1360^  cote  852  ;  1509,  P  1373^ 
cote  2264.  —  ,S.  Saintonge,  à  Saintes,  nov.  1498  et  ss.,  P  551',  n"  462 
bis,  466  hia.  467,  469;  J  866,  n"  5.  —  B.  Tournai/.  1484,  P  16,  n»- 
5886-8.  —  b'.  Touvaine,  à  Chinon,  1461  et  ss.,  Bibl.  Tours,  ms.  1229. 
p.  346,  350,  360,;  Bibl.  Nat.  Touraine,  IX,  n"  4089  ;  à  Loches,  Bibl. 
Tours,  lus.  1229,  p.  359;  à  Tours,  1472,  Ord.  XX,  75-76;  r.82,  Beau- 
Iemps-Beaui)r6,  op.  cit.,  Il,  417.  —  B.  de  Vermandois,  à  Piibemont, 
1506,  .1  797,  n°  7. 

7.  Bacheliers  en  lois  :  S.  Agenois,  21  août  1512,  à  Condom,  //•. 
26112,11"  1119.  —5.  de  Touraine,  29  avr.  1505,  Bibl.  Tours,  ms. 
1229,  fol.  358.  —  Bachelier  en  droit  canon  et  en  droit  ci\il  :  Sen.  Pé- 
rigord,  1508-1510,  à  Bergerac,  fr.  26110,  n"  849;  26111,  n"  981. — 
B.  de  Mantes,  déc.  1512,  à  Mculan,  P  802,  j,"  39'iO  &/.<?. 

8.  B.  de  Meaii.r,  8  janv.  r.89-90.  à  Provins,  P  164-,  n"  1590. 

9.  .\oùl   1507,  P  13592,  cole  713:  juin  1510,  .\i^'  9278,  fol.  i5  r". 

10.  A  Bergerac,  en  1533,  .1  864,  n""«  25,  20. 
U.  A  S  -Sever,  6  févr.  1517-8. 

12.  A  Brive-llzerclie,  1512  1514,  /'r.  261 12,  n"  1  r.2  et  1159;  /•;•.  26113, 
n°  1267;   -  à  Limoges,  1512-2,  //•.  26112,   u"-  1163,    1137,   1093.    1336. 


On  \il  m«^iitc  dc«  <l«>rl<Mir«.  noIaiiiiiuMil  «Iiiiih  la 

Il  I 

^  >       Il  . 

I  ■   '  jip|tn»foMtlit**  n'i'oininiiiMliiii'iil  Ich 

lt>  jHMir  l«*H  |Mis|i<!«  i|i<  liriilmaiiU  giWii'> 

I  lin  11%'nil  «Il  fM*  |Miii<»M'r'\  I.«»n  ^niiIcH   mmiIh, 

«Min»  <*lniriil    fin   n'«>l<'   iii«^iiii>('n*iiii>nl    |iriH^<», 

~   litMiliMiHiK'i*^    |>jirlii'iilii''ri><»  :  on  >»«* 
l».*jl   i IV  j'  Mit.  N  ii<  •iirirn  i|i>  rMiini'<<.  à  iiiaricr.  A.' 

.  -jj' ...t  fHirtiru/irr.         I.a   \rna- 

lil'  MMMii    |irali«|iii'«*,  rlail    un  aiiln*   uioNt'ii    <l<*   |>ar- 

%i*nir:  H  l'on  rilMil  ilnn«  lo  liaillia^r  (i'OrIr'ttiiH.  un«*  licii- 
lt*naiH*<»  ; 

^  •«.  tJtrtioM.     -  l.f  i(ui   avail  <'nliiiin''  la  noiiii 

•  ni»  |iarliriilii*ni  ili's  nirincH  |in'*rauliiMi*« 
ijn.-  I  iii'  n>—  1 1<  iili-iiaiiU  m'iHTaiix  :  !«•>  Oniniiiiaiiri's  i|i> 
I  l'i'î  n«Hi  .1  1  ".lu  1..- ,||>iinm|.|i,.|,|  |ia>.  à  (•!•  |Miinl  ilr  \ur, 
rii  \ii*Hi.   |i>>   oiTi'ls    «Ir    riin|in'('isi(>ii 

^iiKui  i\i*>  lâlonni'iiii'iil'*  de  cos  Onlunnaiici»*  ne  fiiri'nl 
|»a>  |ilu!»  litMirtMix  ici  f|iii>  lu;  l'ori^iiir  ilivfix'  «les  Icllrcs 
d>*  |iniivi<«iiin.  rmaniVo  lanliM  ilii  roi'.  lanl«M  ilii  liailli  on 
<lii  ^t'tiiTJiaP.  «Miln'li'naii   la  runriision  i|iii'  crrtaiiirs  (^lor- 

'     î'  Xt.'J,   :  cliT  .    Anli.    I.\uii    i.«.   iK'..    Il"   27;  — 

tU*-  .  >n  «'l  ri»il:  18  a\r.  1 1»!?.  ♦/*.  (A.  'inu.  fnl.  .»  v».elr.; 

li%^.  orl  ,  AiTÉi.  Hiioiii*.  l.ir.  du  ifti,  Imthtmil  .  \:>V1  155".».  fol.  67  r'. 

■*.     ^'    •■■'•-      "•  •'     <     LimoiiHiii.   ir.ii7l5ll;   \\\i\v,   ir.M", 

IS'  r»77:S   SHiiiluiip'.  ri7'J  liH'i.  1. 

—  t  «.ittiiwil.    ri68  78  :         r.    \  iitiiaiiiliii«.   WM  \  — 

II 

2.  lUill    dp  Si*nli».  18  jaiiv.  1506  7,  X"  'iS'iH.  fol.  IK3  \». 

1    •    I«m|    iifTIr*' <!•■  lii'iili'ManlIn  oniiiiiM- ilr 
•  (iijM'ii»rr  |iar  !<•  iii>*iiii    »  X"  'iH'i'.t,  fit|. 

-         •.  \...j.-r-    r,»,,,f    I,,    i;   ,,mj    |',«jy,    llraiil.  Hraii|in-. 

Op    fil  .  Il  .  juin  1.^(9.    X-   8:<:J'J.  fnl    \AA  v. 

Mlidilr  (»ar  !•'  iit\.  »  —   //.  S.- 
'  I.  fol.  8;j.  —  /:.  Xermandoix, 
'■  HOr*.  —  Sén.  l'oitou,  19  «vr.   15'i'i,  Aclex  h'nin- 
'." 

•^  ronriul  «II- X"  'iH.iy.  fol.  H'i  r» ;  —  Sén. 

ri',  ojt.  rit..  II.   JK-:J«.»  ;  à   ItaiiKr.  iiouinir 

..arli-roi,   ih  ,  II.  28 'jy.  —    /Aii//.    Ilm-if, 

•>.  fol.  406;  —  //*/*//.  Senlin.  IK  jaeiv.  i:iOff  7. 

s.  av     21   aoùl  1517.  X 

Mil  II-  2'.»«lir   \:,i:\.  X"  1- 


AIITOIJII  l)i;s  KAII.I.IS  l-yp  l»KS  SKM'CIIAIJX  1il 

tions  exagÔ!'ai(nil  encore.  A  Scnlis,  au  dohiil  du  xvi"  siècdc, 
]o  (îaudidal  ('lait  l'ccommandf'  pai"  dos  ariichos  |)lacard('os 
daus  les  cari'orours,  par  des  messaf^'(M's  d(''j)ulés  à  tous  l(;s 
})rév(Ms  du  hailliaj^cï,  par  des  Icllrcs  portées  à  tous  les  pra- 
ticiens, même  dans  les  juridictions  féodales  du  ressort.  Ses 
partisans  allaieut  demaison  eu  maison,  vanlanl  sesnu'rites, 
et  efTi'ayant,  par  des  menaces,  ceux  (|ui  leuaienl  [)our  l'ad- 
versaire. Le  moment  du  vole  venu,  on  néj;lig(niit  de  s'en- 
qu('rir  de  la  ([ualilé  des  élecleui's,  de  leur  orig^ine  et  de 
pi'endi'e  leur  serment.  Praticiens  étrangers,  en  coslume  de 
voyage  «  liousez  et  guestrez  »,  ou  sergens,  qui  n'avaient 
pas  le  droit  de  vole,  essayaient,  à  la  faveur  du  désordre,  de 
faire  nommer  leur  homme;  ils  n'obtenaient  pas  la  majorité 
mais  l'élection  était  cassée'.  Ni  les  arrêts,  ni  les  commis- 
saires du  Parlement  ne  contrilniaient  eflicacement  à  abi'é- 
ger  les  procès  nés  de  l'indécision  des  ordonnances-. 

Serinent  du  lieulenanl  particulier.  —  Quand  il  avait 
réussi  à  obtenir  ses  lettres  de  provision,  le  lieutenant  parti- 
culier les  présentait  au  lieulenanl  général  ou  à  un  lieutenant 
voisin,  prêtait  serment  et  était  «  institué  en  possession  de 
son  oflice ^  ». 

Son  souci,  désormais,  était  de  tirerions  les  revenus  pos- 
sibles d'une  charge,  acquise  parfois  à  prix  d'argent  '  et  qui 
cependant  était  «  sans  gages  ». 

Rivalités  avec  le  lieutenant  général.  —  La  diflicullé  ('tait 
grande  ;  elle  était  encore  accrue  par  le  texte  même  des 
ordonnances,  stipulant  que  le  lieutenant  particulier  aurait 
seulement  autorité  dans  son  ressort  si  le  lieutenant  général 


1.  18  janv.  1506  7,  Xi»  4848,  loi.  183-185. 

2.  S.  Anjou,  à  Angers,  1481-1493,  1499,  etc.,  ReaiUemps-Bcaupré, 
op.  cit.,  Il,'  39,  254-255:  à  lîaugi',  ib.  Il,  39-40  ;  —  B.  d'Elaniix's.  21 
août  1517,  \*='  8335,  l'ol.  316:  —  Sén.  Guyenne.  1497,  \i^' 832'.,  lot. 
419  i-o  ;  —  B.  de  Munies,  26  f'évr.  1497-8,  X^"  4839,  fot.  144  r"  ;  —  B. 
de  S.-Pierre-le-Moutier,  26  mai  1519,  X"'  4864,  fol.  83;—  B.  de 
Senli.s,  18  janv.  1506-7,  X'''  4848,  fot.  183  r"  :  —  B.  de  Vermondois, 
1523,  Xi"  4873,  fol.  ï't.i  r"  ;  —  B.  d'Or/éun.s.  23  mars  1507-8,  X*»  4849, 
fot.  371  r";  —  Ji.  Touruine,  2'.  mai  1527, X^^'  8344,  fot.  98  r°. 

3.  Serinent  :  Railt.  tloiien,  1483,  11  (l(''c.,  Arcli.  Seine-lnfé'r.  lî.reg., 
bailt.  Pioiien.  ri83.  fot.  4  v»  ;  P.aill.  (t'(>it(''ans,  1508,  X''  48'.9.  fot.  371 
r"  ;  —  ImliUilion  :  liailt.  Manies,  26  tV'vr.  1497-8,  X'"  'i839,  fot.  I'i4  r"  ; 
B.  Sentis,  18  janv.  1506-7,  X'"  4848,  fol.  183  v"  :  H.  Voiinandois,  av. 
29  déc.  1523,  \>-  4873,  fol.  l'iO. 

4.  Supià,  précéd.,  n.  4. 


iii.  »\  i,  lit      il  ii|i|tarlcn4iil  iloiir  nu  IhmiIcikiiiI 

l{.  iiiiilili''  -  liiflirr  (lu  liiMilt'iiaiil    |iiirti- 

1.   iii.iii«|iiHil  ■       '   '.  il»*  no  |in'"»«'nl«'r 

«.^  iiiilf   iMiln*    Immim  ii'iil  ^<  ii'-ial    cl  Jinili'iiiiiil 

.,  ,(    Imliiliirlli' *     «*"nniliini«i-    :\     lui .  .isi,.ii     .1,' 

I.  !lr* 

.    H  ri  «M'nt'Tlinn««'M'«»i»  où  ji**  ^iôf:!'»*  ('•laii'iil 

i)<  lis.  rc*  vpVHlioiifi  t'Iaii'nl  «liriiritr^.  :iii  iiinins  vit*  à- 

vi*  il«*  |ilii<»MMir«  li<Mil«>iianU   |)arliriilifn«  :  \vs   lrura'>oi>ri«'H 

î  liii  liriiliMtniil  ^MMirral  m*  |Hiiivairiil  !•> 

fvuiiiv  j  ■(  Il  l"i"*  «laiiH  l«»iiH  !«'•♦  Hi«'|»rH  «lu  i-rsHurl. 

fi  -•■  i  t  •  Il  ^••iiiiiK*.  !••  plus  soinciit  «|iii'  U>  liiMiliMi.'inl 

_••  |iriiiri|ial,  rrliii  mi  il  avail  l'Iii  il«iini- 

rilf*.  ili^lriliiiail  au  liculiMianl  |iarli(Mili<*r  li>  lirrn  «les  pron^'H 

il  vi»il(*r  uu  à   rapporlor   ri    lui    vu    laissail    Irs   (^picrs  :    il 

I  il  au  jn^iMurnl  ù  rcndn*,  t*4>  i|ui  ilonnait  litMi  à  un 
M  iciil  <l  «'pirrs  :  il  lui  «'iMlait  uni>  pari  ilr*^  i*ni|Ui'^lc'>  «t 
il  >iis.  ilonl  il'  iiailii  larifail  1rs  frais.  Kl  puis 
«I  I  il  n  lialiilait  pas  ilaiis  le  iiiriiic  sii'gc  (|n«*  li* 

II  lirulirr.  il  m»  s'y  rrinlait  gui>n*(|nr  pourliMiir 
!•  <'sl-à-iliri>  «|u«'l«ju<'s  journi'os.  Ions  irs  Imis. 
qiiulrrousix  mois  ;  Ir  roMo  di' rainiri'.  !«•  Ii«'iil«*iianl  parliru- 
lirr  n*»lail  IranquilliMurnl  !<•  niailn*  <ians  sarirmuscriplion  : 
illdUrli  ■  ■  -  parlam*  1rs  •'•pirrsilr  lonirs  1rs  ransrs,  sisrs 
»<*ulrs   iiMii--»    lui    piMUirlIainil    ilr    1rs    rhnlirr   ri    dr    1rs 

lu  long  u^^'igr  avail  liiii  par  lui  rrroiinailrr  r(>s  privi- 
ll•]lC«•^  i|ui  riairui  lurralifs  ;  Ir  l*arlrniriil  <l  \a  IdixaiiU" 
ra\ai«*nl  ai«ir  i\  1rs  roiupirrir  sur  Ir  lirnlruaiil  ^iMirral   . 


I     J     "    •       •    .irt    ?'•    '         'M     \l.  IV.t.    a   |i><|iii>|   liriilrnniil   p.irli- 
•  r»il  -  Il  .1111  iiui-  niiii.  ««iil;»'  <|ih'  m   I  alisciirc  ilinl. 

I  ». 

.     ; ;.         V     '.a^'î    r.ij    25"  v.  2:»H  r-. 

3.   An  «Ifltiil  (lu  iv  'Il iil.  ilnii<>  i«>  rrsHurl  <lii  l'ailrinriil  ilf 

r  '..   \..   .',H'i7.   fi.!.    'i«.«:i\":    //.   ih'li'ann. 

t  .  I     .1  r-;    //.   ilEliimiirx,   y  frvr.  IM'.»2o. 

B  tVnrhann,  10  frvr.    i:.*i'«  :«i,   X"   *««:.  f«il. 

I:.:M.    X*«   HlJ'ifi.  fol    20r,  ;    .SV».   Poilnii, 
•;    //.   tif  I  hnrirrx,   IT.  «liV .  152:1.    X'« 

...V  l-.iir.  -     \i.   4HiK.   fui.  18r.  \  ■  .1   IK-I  1  •      .V,';i 
y  (<»|.  207  r*.  rir. 

■  4   t  ili  <k,  liikltl   jiulic,  iioli*  'A,  Klaiii|>*->>,  L-U'.  .  <  I.  iiilia. 
I 


Airroun  dks  iîaiij.is  i;r  iti:s  si;m:(:iiai;\'  ii3 

Il  ai'rivîiil,  j)ar  siiil(\  aux  liciilonanls  généraux  (rciivicr' 
à  un  liculcnaiil  parliciilicr  l(^s  revenus  (ju'il  fi,agi)ail  au  sei"- 
vic(^  (lu  roi  ;  ils  (HaicMil  sui'Ioul  jaloux  «  des  connnodile/  » 
qu'il  d'ouvail'  h  so  inellro  au  services  des  [)laidenrs,  d(!s 
villes,  des  églises,  des  seigneurs-,  (lar  la  Monai'chie  avait 
jugé  é([nital)le,  ne  donnant  auenn  gage  aux  lieutenants 
particuliers,  de  leur  permettre  tous  les  cia/tuls,  ceux  qn'elh? 
refusait  aux  lieutenants  géiu'i'anx  et  ceux  qu'elle  refusait 
aux  baillis  eux-mêmes.  L(;  lieulenant  |)a,i'ticulier  ne  se  con- 
lentail  pas  d'être  assez  fi'é(|uemnHmt  0)useillei'  (\\\  roi  '  ;  il 
était  libre  de  «  pos[ul(>r,  conseiller  et  cscripi-e  |)our  les 
parties  »,  d'être  «  maire  des  éclievins  »,  de  ((  recevoir 
pensions»,  de  diriger  jus(ju'à  dix,  ([ualor/e,  quinze  bailliages 
et  judicatures  ;  et  on  ne  s'étonnait  pas  ([ue,  pai'tag('  enli'e 
tous  ces  services  il  fût  «  la  plu[)art  du  temps  aZ/se/it''  yy. 

Officier  municipal,  leodal,  ecclésiasliqiie,  basocbien  et 
praticien,  le  lieutenant  particulier   auiait  pu  oublier  qu'il 


1.  Bail!,  do  Toiu-ainc,  X'''  S^'jS,  fol.  206  r",  en  1531  :  «  postule  lediL 
lieulenant  [[)arlioulier]  chacun  jour  et  a  plusieurs  pensions,  bailliages 
et  judicatures  ressortissans  audit  siège  de  Loches,  jus(ju'au  uouil)re 
de  ((uatoi'ze  ou  (juinze,  ([ui  est  une  coniniodité  ([ue  ne  pcniit  axoir 
ledit  lieutenant  ordinaire  [c.-à-d.  général],  car  il  a  esté  contrainct  de 
laisser  ensemble  son  ot'lice  d'advocat  du  roy,  en  prenant  sou  ofliee  de 
lieutenant  ». 

2.  Bail/.  iVEUtnipcs,  9  févr.  1519-20,  X'^'  4865,  fot.  2(Vi  v"  :  Le 
lieutenant  particulier  «  est  maire  des  Esclievinset  lieiUdix  l)ailliaiges, 
dont  les  ap[)ellarions  ressortisseut  par  devant  le  bailli  (ri{lam|)es  ».  — 
Sén.  de  l'oiloi/,  1.'!  juillet  1506,  le  lieuNuiaiil  particulier  «  est  la  plus- 
part  du  temps  absent  et  à  ses  bailliages  (piil  a  des  seigneurs  parlicu- 
îiers  et  en  sa  terre  et  es  couniiissions  ».  X'''  'iH'i7,  loi.  'i'.)7  r".  —  Jiaill. 
de  Chartres,  15  di'c.  1525.  X''  .S;!'i;!,  fol.  21  v".  Le  i*arl(Mueul  reconnail 
que  «  le  lieulenant  parliculier  a  plusieurs  liailliaiges  jiuidiclions  (>l 
pensions  des  sgrs  du  pays,  (pu'  ledit  lieulenant  gênerai  ne  pcult  avoir, 
par  l'ordonnancci  ;  et  si  peiilt  ledit  lieutenant  parlicidi(;r  |)osluler, 
conseiller  et  escTipre  pour  les  parties,  ce  que  ne  peiilt  l'aii'e  ledit  lieu- 
lenanl  général  ».  —  Cf.  Baiil.  d'ElaDipes,  21  août  1517,  X''  8335,  fol. 
317  V",  318  r". 

3.  Sén.  Anjou,  lieulenant  à  Mangé,  6  août  1488,  X*»  1495,  fol.  313 
V"  ;  —  Baill.  licrn/.  lieuten.  à  Issoudun.  11  juin  1512,  P  14,  n"  4883; 

—  Sén.  Limousin.  Io07,  l'.ibl.  Nal.  J'i'rif/ord,  I.  .MX.  fol.  48  r"  :  — 
Sén.  Lyon,  1467.  Airh.  Lyon  (IC-  431,  rc  46;  —  Sén.  Maine,  I50(). 
17  juin,  Arch.  Nat.  Pé' 387,"rol.  293  v  ;  —  Sén.  Poitou.  1503,  K  77. 
n'>'24;  —  Sén.  Saintonqc,  30  nov.   1498,  P  555',  u"  462  bin.  467.  469  ; 

—  Baill.  Tournnu,  1484,  P  16,  u"-  5886  à  5888;  —  lial/I.  Touraine, 
Bibl.  Tours,  1229,  [).  359. 

4.  Suprà,  notes  1  et  2  .  —  Paill.  d'Orléans,  23  mars  1507-8,  X'«  4849, 
fol.  371  r"  :  «  On  ne  trouve  jamais  [le  lieutenant)  en  sa  maison,  p.  c. 
quil  s'occupe  à  jouer  et  à  gaudir. 


111  11  x^»!.  M^  iuiiiui:^>>  Il 

niMil.  «'il    ii'it\iiil  «iù  h  r«'lli>  i|iiiililr  la 
iii«*iili'iin*  |uiriii*  «II*  «on  pn*^:  I  oiiiiitiil  %\  l<*<«  n)i<».  qui 

<lllifN  ^n  lliMllin«ll«i|l.  M  llVllii'lll«<|i|)ns«l 

•  IH  fini  m>  iiiif  I  SjI     l'Ilill'l^i'     l'Inil 

'•  •"  il.  .111 M.  .|||  |ii>iii«>iiiiiii  ^l•||«•^||  : 

|i-«  tU'  I  .        '  iil '.  Si  IrH  liiiilliH  tiii 

iii*ii\  |ia»<Mii«Mit  iHiln'  n  roit  finlttiiiuiii«i>>..  Ii>  lifiilriiaiil 

m   a|i|H*li«il   il«*  Ml  dr*hlHltun  au    l*arl<>iiii'iil '.  i|iii  |Miiivail 

oni<i|in<*r  la  >«f/f(iii\  (Uuiiiih'  à  Iimii-h  mi|m'tiimii>  Iiiiiih*- 

k.iti  «itnir  aux  lifiilriiaiil»  |»aiii«'iilM*r*>  %\v  irslcr 

-    ■  Il    rliarj:»' :   «|iii'linn"»-iiii<.  jn-ijuà    liMir    «Irrrs', 

Il  iimiiiH  lu  .  20".  .'iU    aiiH  r|  ilaxaiila^'r *.  Le   Itail 

iiii|:i*  I  .1  rliaiig«*r  il«'  iiiaiiiH,  |iasHri'  «l'iiii   icinlalain'  au 

rtti  ou  iiiV(*nM>iiii'iit.  si\\\>  (|iii'  l«*  iiiMiti'iiaiit  fui  ('llall^^*  liii- 
ni«'*iiii*  *  :  ou  u«*  roiig«-iliail  pas  sans  iimlir  sriinix  rrl  aiu'i<>ii 


inill  .  X"  J<;iî8.  fol.  \iï:  ;  //#/i//  iVKhiin- 
fit*.  21  aiNil  IjI:.  \"  ^.iii).  (ol    316  \".  :ilM  r*. 

fc.  K*       "      »••-.•'    ■    >  •■■•M  jMMju  ù  «4111  «|i'ci*<t  ii(*  la  liiMili'iiAiiri*  •!  Ali 
jfMi  à  \  "•.  V*  4M'iO.  f.»l.  Iô:.  r-;  rf.  X"  48il.  fol. 

\      '•K'.8.  f..|    IKa  r'. 
'     '<\,   \ir.   «I»'   NfiirluUi'l, 
Jraii  II*  (^r|M*iilM*r .    V  an»   au   iiiiiiii»  ilaiin   la   •triircli.   ilii 
'     -      'ui.    tu  ilaii»  l<>  liaill.   ili'  (lolfiilin.  L<iui«.  tli-  lia» 
I     ili*   S«'ii«.    I^^iiiio    ll<-M\r;    \'l   «laii'>  !«■    I)aill     ili' 
.    i:t  ilani«  !•■  I>aill    «rilrliMii».    NuDlr    lli-tiiaiil  . 
1 -iu\.    «il*     <r.\ii|ii<'«.   Jean   (•(i»<<rliii  :    17    daii»    la 
ill.  dr  r.a«lillMii  :    |iliit  «Ir  17  «laiiH  la  m'mmm-Ii.  il' Anjou, 
T  -       Min.    rr.HMiii»  iluHrn<-an  :    IK    ••!    |ilu>» 

■  I         Ml     Jf.ni  \  KMi    i-l    «laii»    la    sfurrli.    ili- 
i.ir.  J«"an  IJiTVtM. —  V.  loulc»  !••»   iV'fi'ivnr»"»  ilan» 
II.. 

•  ;-  .  i:.OH  à  i:.2K.  Ja(-i|ncH  Taliun-au.  X'*  \*2''t.  f«»l . 

\  '.  lMMul*'ni|i»  iti-au|ili'.  o;4    ril  .    III.    'Af*(t.    rie. 

•  Il     •  Itauj:!'.  Kinrrv  l-oui'l,  l'iH'i  a    l."»uH  ri   un 

.  II.  Ï8i  iyi.'  297:   I»  :{'i7ï.   u'  I29'i«,  ad 

1       \  -  'M:*..  fol   r.i:i  r* 

it    à  Nmii.  i|i*  1  iT.'l  an  filu'»  lanl  à  I.MCi  an  nioinH, 
J<*«n  |jii<l«-i.  \'*  I  iN«..  fol.  k:»  r-  cl  K  '7,  n"  'l\. 

*■  '-  *' ■  ■  \\fi\  «  r«y2  an  nmin-.  Laun-nt  «I»'  (-onilM-fu-».,»'. 
KiMii-,  |iin<>  Min«  l^«ni*  M  •■!  liliaiic»  \  III.  Ilcanl- 
"  X"  r«9*».  Toi    .'(01  \-.  ilail  inorl  au  l<^  fi'\r. 

...  «-I*- 

il  ili*  ('xnrlM'firoM-,   rili'*  à  la    lioii»    |»ri's'«'«lrnle  ;  —   li* 

tli  <rKlani|M'...  Jran  lii-  Villi-llf.   «mi    l.'i'iO. 

iiani   H4III»    II-   rui  ili-  Naxaiir.    roinir   «le 

^  '  )•  on  auUvH  M'iuiK'tii'o  <rKlani|>rH.    X'*  833Ô. 

\      .flil.  fol.  302  \";  X"  '186.'».  fol.  iliU  V". 
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scrvilciir.  Du  rcsh;,  \oh  rc'sif//ut/.io/i.s^  cl  les  s/irviva/ires'  \\(i 
lui  élaiciiil  pas  inlonlilcs,  cl,  il  ne  maiicjuail  pas  de  famille 
où  soil  la  lieutenance,  soil  les  ciiargos  auxcjiiellcs  elle 
moiiail  el,  (|iii  avaienl  fail.  vivre  h;  père,  l'aïeul,  un  parent, 
étaient  ap|»el('es  à  nourrir  encon;  les  descendants  et  les 
neveux:  les  (luiot  '  et  les  Louet*  en  Anjou,  les  Laidet  en 
Poitou'",  les  Dreux  en  Touraine'',  n'étaient  pas  des  exemples 
isolés  \ 

La  Moiuu'chie  ne  s'était  pas  déterminée  sans  raison,  à  se 
faire,  au  besoin,  l'alliée  des  lieutenants  particuliers  contre 
les  baillis  ou  les  lieutenants  généraux.  Elle  ne  soutenait 
point  par  un  autre  calcul  les  lieutenants  généraux  contre 
les  baillis.  Son  dessein  était  de  faire   sentir,  sur  tous   les 


1.  Sén.  Anjou,  on  1477,  peu  après  lo  8  août,  .lames  Louct,  lieulo- 
naiil  à  lîaugé,  a  résigné  pour  son  lils  .Jacques,  ReauL-Heaupré,  op. 
cit...  Il,  279;  Jacques,  à  la  lin  de  1484,  résiotieen  faveur  d'Eniery  Louel, 
son  frère,  ib.,  Il,  284-5;  —  Sén.  Poitou,  Actes  François  I,  V,  17778. 

2.  Sén.  Anjou  :  vers  1481-149i{,  survivance  imposée  par  U\  Parle- 
ment à  Guiol  et  Belin  se  disputant  l'oltice  dans  un  procès  de  lieulen. 
partie,  à  Angers,  X'^  4840,  fol.  172  v",  173;  Beautemps-Beaupré,  il, 
39,  254-255. 

3.  Ibid.,  Il,  250,  253,  etc. 

4.  Suprà,  noie  1. 

5.  Jean  Laidet,  le  26  juill.  1472,  ru^utenant  du  sénéchal  de  Poitou  el 
sénéchal  pour  Louis  de  la  TrémoïUe  du  comté  de  Benon.  P  554-^,  n" 
305;  6  déc.  1476,  X^-'  1487,  fol.  128  r"  ;  —  Jean  Laidet,  le  même  peut- 
être,  lieutenant  à  Niort,  15  juin  1473,  X'-'  1486,  fol.  85  r"  ;  29  mars  1475 
a|)r.  Piupies,  Bibl.  Nat.  Dupuy,  ms.  673,  fol.  69,  etc.,  el  encore  le  29 
juillet  1473,  K  77,  n"  24  ;  —  Jehan  Laidet,  26  mai  1497,  lieutenant  à 
Niort  et  à  Font<'nay-le-Lomte,  26  mai  1497,  \i«  4838,  fol.  245  v"  ;  — 
Bertrand  Laidet,  assesseur  du  séu(''chal  de  Poitou  à  Nioil,  X''  4890. 
fol.  528  V";  —  l'IiUippe  Laidet,  lieutenant  criminel  à  Poitiers,  |)ourvu 
le  19  avr.  1524,  ap.  Pâques,  Aelcx  François  /,  V,  17778. 

6.  Lieutenant  à  Cihinon,  Guillaume  Dreux:  août  1446  et  29  janv. 
1449-1450,  Beautemps  lîeaupré.  II.  418;  Kené  Dreux.  l'iGl,  Bihl.  Tours, 
ms.  1229,  p.  346;  —  Lient,  à  Tours,  Kené  Dreux,  17  avr.  1472,  Ord. 
XX,  p.  75-76,  etc. 

7.  Baill.  de  Meau.r  :  un  Jehan  de  Montion,  lieutenant  le  30  se|)t. 
1451  (Bibl.  Nat.  Chanijxi'jne,  XIX,  u"  214,  p.  6  7;  un  Jehan  de  Mou- 
lion,  lieutenant  à  Goulonuiiers  du  bail!,  de  Meaux,  le  3oct.  1509,  ,\''» 
9277,  fol.  53  ('v/.').  —  Sén.  Périgord:  un  M''  Jean  Belcier,  en  1474. 
lieutenant  du  sénéchal  de  Périgord,  Aivli.  Périgueux,  VV  100,  fol.  251  : 
et  en  1531.  un  Jelian  de  lielcier  jug(>  maye  r-oyal  el  lieutenant  général 
de  Périgord,  Arch.  de  Bordeaux'P.B  25,  fol.  2èt  8.  —  Baill.  de  Senlis, 
18  janv.  1506-7,  Projet  d(>  faire  lieutenant  particulier  Morel,  fils  du 
lieutenant  général,  X''''  4848,  fol.  183  v"  ;  —  Sén.  Roiiergae.  \\\\  Cap- 
denac,  juge  mage,  1458  et  un  Capdenac,  lieutenant  parliculieren  1492. 
/'/•.  23911,  fol.  28  r",  etc. 

Dt'l'O.NT-FEUKlER.  10 


1M         tr  rr  iii.i.iu;M  kt 

j  Ml   i«>>.iiiiiii,  I  action  ilit  poiivini    ••iiii.tl     Iniil   i|iii> 

lliH    ix  II.  tii    «ufli    (k   ri*ll«'   liU'Iio,  (•Ile    n'iiMiil    \oiiiu 

I  rllt*  n'ignorail  p(i<«  loiil  n  fait  I«>h  lini- 

t  ilr  li*%  |Miiin%iiivail.  Maïk,  i{ii.iiiiI  rilr  «Mil   roiii|iriH 

«|iii*  ILiilli»  cl  S*iMilinuv.  iiiiililt'iiioiil  n\rrliH  ili*|MiiH   iirii\ 

rrnU  an*.  man<|U.ii«'iil  irrriiUMlinlilciiKMil  ilr  ni|iarili''H  ri  «lo 

•  '  '  llaiilia^i*  «'I  la  S'iMM-liaii!*»!*!'  liMir  ('i-|ia|i|iail 

V  iii.tiii<*il«>  Ifiirs  liiMili'iiaiil»,  alors  flli' i'iili«>|ii  il 

t:   I'   loiiH  r«>H  linilriiaiiU  :  il<*   la  ilt>iii<"«lirili'   tlii 

h.^ilji  rllf  |«>o  lil  |in^o«*r  «iaiis  la  (lo|||l<^li^illWl('  l'Klal.  hillr 
ura  liMir  a\oiiir  |Kiiir  ««amr^anlrr  l(>  n'tou  :  ollo  l<*HM>rvil 
puursVn  «orvir  ;  olli*  ItMiail  rompli*,  nii  miiMix  <l<*  hch  iiili^- 
'-  |MTiuaii«*iil<*.  <lo  ri^voliilioii  «ioK  IrnipH.  j'ar  l«'^  liaillJK 
j.kIio.  |i.ir  liMir>  lirnlt'iiaiiU  «l^■Horlnili^.  a^'ciils  aii<'i«>n>>  «•! 
.1  ■  '  iKMivcaiix.il  >a^iHHail.  |Minr  rllc.  «Ir  ^oii\rrii«*r  It'S 
I 


Lk»      AITRrX     fl^TIClKR.H     l>r^H     ll\ll.l.l  \(il^:H    (H      HÊN»U  II  ArH!4^:KJt  : 

ramiRna»  M  Koi,  Avoi:ath.  Hkckvkihs.  —  Loii^lrinps 
a\anl  <|ui>  la  Mtiiiarrlii<>  viH  sonp'  aux  liiMilcnanls,  |iuiir 
panT  aux  iiiHunisaiM'i'v  des  haillis  ol  des  sr'iH'cliaiix.  <>ll«' 
avail  coiiIh'  la  ^ar<li'  parlii'lli*  «!<•  ^^•«i  iiilfivls  à  «les  iimcii- 
riMir<i.  ;"»  «les  aV'K'ats.  à  «l«*s  n-ccvciirs  loraiix.  A  la  liii  «lu 
W  cos  divers  ofliriors,  bii'ii  «jn'ils   imihhimiI  cliariiii 

liMirs  allrj|iiili<iii<.  s|HM-ial«*s,  rdaiciil.  en  viir  d  uni'  aclioii 
nimmiinr.  ^n»ii|M-s  par  lo  SMivt>raiii  au  rlirrih'u  ou  iii«''nit' 
daii  -H  parli(-iili«>r>  du  liaillia^c '.  Là.  ils   rorniaii'iii 

«••«•u-iiiK-ii' iiH'ul  avrr  Ir  liailli.  Ir  h-ih'tIi.-iI  cl  ses  liciiN-naiils. 

«■••«}"•■'    •• lail   N'H  iiflu  iiTs  royaux  *\u   liaillia<;c  ou   Ar   la 

••••II'  ,   L  un  «1rs  plus  m  vu*' «'tail  h'  l'nu  iimir. 

I.  I*rim:i  Nt^X'RA.  N"n!MHMK.  —  Saiif  pi'iil-rtn»  dans  les  puiver- 
lU'iiM'iils  do  Cliâlidlrraull  ol  de  .Mcuilpcilicr.  la  Miuiarcliit' 
avail  plari*.  M'inldc-l-il.  dans  rlia4|ii<'  liailli.i^'c,  sr-ii«''('|iaussé(.> 
on  goiivonii'ini'nt.  un  proruifur  i*l  parfois  davaiiiago, 
tirtij  axi  moins  dariH  1rs  liaillia^os  de  r.liarlrcs  '.  Cliauiiioiil  *. 

1.  Infrà,  liv.  lil.  <li.ih    ■    !«•  C^insfil. 

2.  t*  19  00%.  I(^  l'nN-iirfiir  itrdiiinirr   liu  mi  an  Imilliap*  ilr 
'  ' I»  2f,:'.  Il"  Mil  :  i"  Il  IU.iiii.'\al,  iO  v\  2K 

JH  r". 
é.   t' i'niTiirpiir  du  roi   au    ltailliai.'r  fl<'  rhaninoiil.   20   iio\ .    l'i^8, 
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(iOlcnlin',  Manies'.  Orléans',  Molnn'%  disors''  et  dans  les 
sénéclianssoes  de  Nîmes  ",  lîeaucairc  et  Limousin  '  ;  au  moins 
Irais  dans  la  sénéchaussée  d'Anjou",  le  gouvernement 
(h;  IN'ronne,  Montdidier  et  Hoye ',  les  hailliaf^es  de  lierry'", 

,1  257,  11,  ^il,  loi.  6  V";  1484etss.,P  16;{2,  n»  1117;  X'»  4825,  fol.  215  r»; 
—  2"  au  sir-c  de  Rars.-Aiibn,  7  avr.  1518-9,  P  16:5^  ri"  lO'il. 

1.  1"  l*iociii('iii'  (lu  loy  au  bailliage  di;  (ïotcnliii  :  l'iSô  cl  ss.  liibl. 
Nat.  P.  orig.,  vol.  XV,  AicUe,n°2;  P  268",  n"  2976  ;  Airh.  Eure, 
Rech.  Montfdu.lt,  Echlquiei'  de  Normandie,  p.  W*  ;  Arcli.  Selne- 
Infer.  B,  rcg.  Echiquier,  148'i,  fol.  12  v".  —  2"  Procureui-  du  roy  es 
vicoinlés  de  CoulaiuMis,  Avranclies,  (lareulau,  Valogne  ;  Tboiiias  de 
MenLrccy,  l'tjuill.  15U0,  Arcli.  Scine-liif'ér.  15,  lieg.  Echiquier,  in-i", 
A"  1499,  fol.  335  r". 

I<]n  coiniitauL  :  1°  le  jn-ocureur  du  roi  au  bailliage  de  Morlaiu,  1484 
et  s.,  P  267^  11"^  2704,  2695,  2705;  liibl.  Nat.  />.  26107,  n"  237  ;  26112, 
u"  1158.  —  2"  Le  procureur  du  roi  au  bailliage  de  S.-Sauveur-i^en- 
delin,  1503,  août,  fr.  26108,  n"«  461,  464,  465;  1508,  oct.,  fr.  26110, 
n"  858,  on  arriveiait  au  cliilïre  de  4  procureurs  pour  le  bailliage  de 
Colenlin. 

2.  1"  Procur.  du  roi  au  bailliage,  1485  et  ss.,  P  7.  n«'*  2274,  2275, 
2276,  etc.  —  2°  à  Meulan,  janv.  149G-7,  Hibl.  Nat.  fr.  26105,  n"  1192  ; 
29  déc.   1512,  P  80"^  u"  3940  bis. 

3.  1"  Pour  tout  le  bailliage  et  le  siège  d'Orléans  en  particulier,  1498, 
1499  et  ss.,  P  10,  n»  3381  et  ss.  —  2"  A  Janville,  1509,  X'''  9302,  f"  81 
r". 

4.  1«  Au  bailliage,  1474  et  ss.,  X'»  1486,  fol.  148  r»  ;  P  8,  n"  2783sqq. 
2'>  à  Moret,  2  oct.  1506,  X'^  9272,  fol.  38  v. 

5.  1"  Dans  le  bailliage,  1462  et  ss.,  KK  1339,  n"  37  ;  Arch.  Eure,  ms. 
Monlfault,  Echiqicier,  1474,  p.  346.  —  2"  En  la  cliàtellenie  de  (lisors, 
Hibl.  Nat.  fr.  26109,  n"  68"  r". 

6.  1"  Dans  la  sénécli.,  1470  et  ss.,  lîibl.  Nat.  P.orig.,  vol.  178,  u"  9  ; 
Arch.  H. -Garonne  \\  7,  fol.  2  r".  —  2"  Au  Vigan,  14  déc.  1503,  Inv. 
Arch.  Vigan  FF,  1,  p.  92. 

7.  1"  Procureur  du  roi  dans  la  sénécli.  de  Limousin,  1458  et  ss., 
Arch.  Roi'ileaux  AA,  Charles...  concernant  le  Limousin;  X'»  1485, 
fol.  4  V";  P  554',  n"  341  ;  fr.  26099,  n"  181,  etc.  — Le  même  seinble- 
I  il  que  le  procureur  du  roy  au  siège  de  Limoges  :  15  mars  1512-3,  fr. 
26112,  n"  1163;  fr.  26113.  n"  1336.  —  2"  A  Hrive  et  Uzorche,  13  févr. 
1482-3,  Arch.  liordeaux,  Inloiinat.  contre  (11.  de  Doyac,  1482,  fol.  xj  ; 
fr.  2611 2,  n"»  1142,  1159  ;  fr.  26113,  n"  1267. 

8.  1"  Procureurdu  roi  en  Anjou  et  au  siège  d'Angers,  lîeaul.-Reaupré, 
op.  cil..  III.  36-37,  etc.;  Ord.  XIX,  p.  362-363;  X'»  4840,  fol.  69  r"  ;  N.*» 
1505,  fol.  17  r";  W'  369,  fol.  96  r»,  en  1480  et  ss.  —  2"  Au  siège  de 
Baugé,  B. -Beaupré,  op.  cil.,  III,  43,  47;  P  348',  n"  1357,  etc.,  1480  et 
ss.  —  3°  Au  siège  de  Saumur,  Beaul. -Beaupré,  III,  44  ;  X'''  1496,  fol. 
102  r°,  1482  et  ss. 

9.  1"  Procureur  du  roi,  «  en  la  gouvernance  de  Péronne  »,  1498, 
Xi«  4839,  fol.  177;  1500,  P  15,  n"  5503;  X^'  4841,  fol.  422  r",  etc.  — 
2"  Au  siège  de  Montdidier,  1499,  P.  15,  n"  5478  :  Xi"  4841.  fol.  4 
r",  etc.  —  3"  Au  siège  de  Koye,  P  15,  n"*  5505  et  5518,  en  1502  et  1505. 

10.  1"  Procureur  du  roi  en  Berry:  au  siège  de  Bourges,  1471  et  ss., 
Xi='  1485,  fol.  235  1";  P  78^,  n"^  1,  3,  etc.  P  13,  n"  4845.  —  2"  Au  siège 
de  Diin  le-Roi,  1493  et  ss.,  X'-->  1500,  fol.  119  i-",  177  r".  —  3"  Au  siège 
d'Issoudun,  X'"  1486,  fol.  256  v";  P  14,  n"«  4883  et  4882. 


î'  *      \t     •  ■        ■      i.tui.iiiit'    .    \  aloi?»     ,    .111 

,,.  ,iH   ii  »    I..I1I1I.1.,.  •»    lit*    \  lit)  *,   <!«•   ('iui\*. 

y  ..    ~- .*,    nu   iimiM"»  mi»^    ilnii**    \*'*   ««riiri  luuix- 

%.  l-inm'"*  i-l  «!••  l'oiUni '•  «•!   «hui*  Ir*»   liaillinKi"»  «!•• 

'  -  "  -  u:o  i.|  ••. .  n,.i    \\. 

p  <t|  S"  Kii  la  Mi'iiiiiK^ 

...1.   _  ..     i 

...       :  l< 

Il  «illi»! 
^       I       I'  l'une    t<     M'OIIICI  .    I  if  I 

^*.»      I»  !  .    I'  li,  II-     iHj<i     —    'i' 

\,  nar»  H::-n.    \'»   l»ni«.  ("I    M  r-.  —   8"    Au  i»i»''j:i' 

j.  i.  ,  .    .  .,.  (gH    \..  H.H6.  fnl.  300.  «Ir 

.     i\2*.  I«:5.  liH2.  Iïh:I.  flr.  lU'nii 
\\.    5.'n.    \-    \  .  !     JS'.»  \-       I»    M, 

.1.  I  hiiiMii.  I'  r.'.  1  .  \'«  ri«:.,  (■•! 

I«.  .'•  An  i»i«>''*  •'"' ^""•"'*'""^'<  ^"    '•♦'•'• 

.  .  jiiill    IVJ8  ••!  *•«..  I»  :.   Il"  21 T9.  imS  l'I 
ai»  X'«   4H":j.  fnl    :«uo  r*  ;     -   h  1^   K<il<-  Milnn. 

•  ..iin"«'  <} ■  iin-iir.  |iii'in  rrij:»'»  |»ni  If   r<t\   aiid 

\aiiti|ii  lui  ilii  |ii-iN'iir«'iir  lin  n>y  ù  ('.n"«|>>  ■; 

!.-.•.  Iï6'i  fl  !»••  .  P  !«'••.   Il'   I4«>H.    Hil'l    Nnl 
(/  'i  V". —  t"  Au  HM^K^  <!•' <'liitl<*aii  TInrrry. 

I.  ', '.     -  "     I  II    la  rliiUi'llfiiii-  «If   S'' 

\|,  ,   ,  —   V   A    \  fiii((»uli'iii-H. 

31  m  .  «.«»  V". 

»  11?»  l'I  os..    Ar»-Ii.   Kurr,    /»'»•<•/»    Muni- 

f,  Arrh    Nal.  I»  26r.».  ii"  iOfii  :   |> 

n  li.l.<     I                                    V  «'•«'•.  f'»l    H  r. 

•  ,•.!     I»  .  I                        \  CaïKlrlMM-,  IV.MH'I  »?. 
I»  \    MnnllVliluM-s.     l'iyO  H  HH  .    I»    -if.ft». 

n 

li«ir«'.  •'»  iiinr»  I'i83  I.  s.|.j  .   1»  I6'i'.  ii"   HiH  H 
«M      .\'»  1  X'«  y.'".  (..I    :a  hi!i.t-U\-~  'l"  A  Miinh-n-nu. 

r  -•■    V  -      __    ;j.    \   |»nnniH.     l'iUU,  P   Kii'.    Il"  I.V.H»; 

I»  \  ••.  15<iy.  X"  y277.  M»  r»3  6iji  r». 

'  ••!  »•«.   Ilrii'««»«'l.   l'%iifii>  flm  /#»■/>.  I. 
1  ,  .       v.   :iA'<t  I-,  flr.    -    -I  •  Km   la    pn- 

il,  18  iim.  ir.ll,  I»  5.  Il"  l.'ill  hix.  —  3"  Au   si.^-.'  .Ir 
!  I*  '    II-  1526.  1531.  -      '•"   Au  <\H*'   «II"   I'"" 

I,.  1  rv   \"  '««'il,  fol.  398  V"  ;  rf.  \rU%  tnin 

rtti  «   / ,  I ,   t  U*>  I 

y    I-  I» I. .■■•.•  h  M'MMVhaiiHMH'.  \1 '•.■>'•  l'iSS.CjulifT.  N*»'/t    /.'/«/i''«. 

p  3Î:  I»  i      |>  WIH».  Il"  3'i:2:    llihl    Nal.  /"r.  26101.  ii"  530. 

;  !  ..r.l.   I  i.V.,  .i.Mil.    I»  56r,'.  n»  2K'i8:  :  orl. 

t.  i .  H.  iiiiii"  ri'.i;«-i.  /V.  2iiin3.  ii»yHo. 

\  i.    -      I.     4  aniil  l'iH?.  fr.  26100.  n"  317.  —4"  Kn  la 

I  I»  5*i6«.  n"2882.  — 5"  Au  >«i«'>fedeS.S< '■ ' 

1  mnn.  l.'.01.2.  I»  555».  M"  481. 

rif.3  .1  s*..    Kil.l    .NmI    lat    \HM'J, 
|.  -i  r- .    \-    l'.'JH.   fol.    m  r-,  »'lr.  — 

2  mI.-.  1516,  At'tca  Franroin  I,  V,  16282, 
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noucn ',  P]vronx  -  ;  six  dans  les  ltailliaj;os  de;  VcM-mandois  \ 
d'Amiens',  cl  dans  la  s(''n(H'hausséc  de  Carcassonne  '  ;  jus- 
qu'i'i  seize  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ^  L'édil  d'août 

17658,  etc.  —  3"  Au  sièf^c  de  Lusi^nan,  22  juin  1491,  KK  i:{:J9,  n"  46. 
—  4"  Au  sirj;('  de  Niort,  148H  et  ss.,  X'''  l'i'»,^).  Col.  2.57;  Xi'-  14!»8,  fol. 
178,  etc.  —  T)-'  Ausiè<;(MleS.-iMai\(Mil.  mars  1 '.84-r),  i'.ihl.  Nal.P.  oviçj., 
413,  Bonnevin,  n"  5. 

î.  l"  Pour  tout  l(i  haillia^^e,  1474  et  ss.,  Arcli.  Vaut,  Hecli.  Monl- 
pnill,  Echiq.  Normandir,  p.  428,  478-9;  Arcli.  Nal.P  26:5^  ii- 512 />/.<;, 
etc.  —  2»  Kn  la  vicomte  (i'Auf,^e,  2  oct.  1454  et  ss.,  I>  26:!',  n"''  45, 
93,  (îtc.  —  3"  En  la  vicomte  de  I'oiil-Autli()u-l*ont-Audeuu;r,  1486  et  ss., 
fr.  26100,  n"  229  ;  26101,  n»  455,  etc.  —  4<>  En  la  vicomte  de  liouen, 
1486  et  ss.,  fr.  26100,  n"  229.  —  5"  En  la  vicomte  du  Pout-de  l'Arche, 
«juin  1508,  /■/'.  26110,  u"  822  v"  ;  fr.  26112.  n"  1153,  etc. 

2.  1"  Pour  tout  le  bailliage,  1471,  Ronin,  Soc.  lib.  Eure,  1850-1, 
montres  ban,  baill.  d'Evreu.x  ;  Ai'ch.  Eure  E,  fonds  d'Evreux,  1477-8; 
Arch.  Nat.  P  269',  u"  3642.—  2°  En  la  vicomte  de  P.eaiuiioiit-le-Ro<,aM% 
1484  et  ss.,  P  269',  n'^  3722,  etc.  —  3"  En  la  vie.  de  Conclies  et  P>re- 
teuil,  1495,  Arch.  Eure  P>  90,  ConcJies.  —  4"  En  la  vicomte  d'Orbec, 
1488  et  ss.,  fr.  26113,  n»  1248.  —  6"  A  Pacy,  fr.  26108,  n'>  520;  1504 
et  ss. 

3.  Pour  tout  le  bailliage,  1474  et  ss.,  X'"  1486,  fol.  227  v"  ;  K  215, 
n"  113  ;  Arch.  J^aon  EE  4,  Invent.,  etc.  Pour  tout  le  bailliage  et  au 
siège  de  Laon,  20  juill.  1491,  X'^'  1498,  fol.  239  r"  et  20  uuii  1491,  X^" 
1498,  fol.  168  r"  ;  mètue  procureur,  Philippe  de  lîlois.  —  2"  En  la  pré- 
vôté de  Montdidier,  9  juin  1514,  P  15,  n"  5546.  —  3"  En  la  prévoie  de 
Péronne,  9  juin  1514,  i/';/d.  —  4"  A  Uibemont,  1510,  1512,  etc.,  P  15, 
n««  5539,  5541  ;  Xi«  4854,  fol.  14  r».  —  5"  A  S. -Quentin,  1469  et  ss., 
Xi^  1485.  fol.  2  vo  ,  P  15,  no«  5446  et  5491,  etc.  —  6"  A  Soissons,  1497 
et  ss.,  X'"'  4839,  fol.  18  vo-22  r"  ;  P  15,  n"  5512,  etc. 

4.  1"  Pour  tout  le  bailliage,  1473  et  ss.,  X'^  1486,  fol.  62  v",  70  r», 
177  V",  etc.  —  2"  Au  siège  de  P)eauc|uesne,  1507,  X'"  9273,  fol.  45.  — 
3"  Au  siège  de  Fouilloy,  1507,  X'"  9273,  fol.  7  v".  —  4"  Au  siège  de 
Douilens,  ?7>.,  46  v".  —  5"  Au  siège  de  IMontreuil,  ib..  fol.  35  r",  50  r", 
53  r".  — •  6"  Au  siège  de  S.-Riquier,  ib.,  fol.  7  v". 

5.  1°  Pour  toute  la  sénéchaussée,  1456,  1465,  etc.  Ribl.  Nat.  Lan- 
guedoc, t.  CL,  fol.  245  r»;  fr.  26101,  n"  481,  etc.  —  2"  En  la  jugerie 
et  terre  basse  d'AlI)igeois,  janv.  1503-4,  P  583,  n"  566.  —  3»  Dans  h^ 
comté  de  Castres,  //•.  26113,  u"  1192  :  juin  1513.  —  4»  A  Réziers,  1490 
et  ss., />•.  26102,  n'>  605;  26109,  n"  647,  etc.—  5"  A  Pézenas,  1505, 
octob.,  fr.  26109,  n"  647.  —  6"  En  la  viguerie  de  Narbonne,  23  févr. 
1504  (.«f/c),  Inv.  Arch.  Narbonne  AA  112,  fol.  29. 

6.  1"  Trois  procureurs  ])our  toute  la  sénéchaussée  ;  notamment  le 
27  nov.  1503,  Arch.  Il.-Caronne  R  12,  fol.  237-239  v"  ;  cf.  3  sept.  1499, 
ib.  R  II,  fol.  118.  où  2  sont  menlionnés,  et  Arch.  Toulouse  .AA  5, 
n"  59,  etc.  —  2'>  En  la  cour  des  ai)pellations  criminelles,  l'i86,  etc., 
liibr.  Nat.  Doat  225,  fol.  29  r",  95  r°,  etc.  —  3"  Kn  la  cour  des  appel- 
lations civiles,  1505,  fr.  26109,  n"  595.  —  4"  En  la  viguerie  de  Tou- 
louse (avec  3  subsli(uts).  24  (\{'C.  1505,  Arch.  H.-Caronne  R  13,  fol.  32 
r".  —5"  En  la  Jugerie  d'Albigeois,  1482  et  ss.,  Doat  250,  fol.  92  v"  ; 
fr.  26100,  n"  305,  etc.  —  6"  «  Procureur  du  roy  ou  comié  de  Coin- 
minge  »,  28  juill.  1502,  fr.  26108,  n"  378;  cf.  Dont  251,  fol.  20  r",  pour 
1468.  —  7°  Au  comté  de  Caure,  1494,  fr.  26104,  n°   1019.  —  8"  En  la 


ir..  .  t  ««ffirii'llomont   ne-  iIi.uj;i>  iti*  iiroriirriir  «In 

fs  '■■-    -..'••■••w  .1,.    Iiiiillia^'ro,    Hi'iitM'IiauHmM'H    i»| 

jii  ml  «Ml  Parli'iiinil.  MiiiHiiioY<'ii. 

n  «m   fnil  ii(voiii|ili  lit^jft  ilnii!«  In  pliiparl  tl««H 

m^Mtii*  :  il  iIImi  cl  iiiiiforinit«a  |>liil«M  i|ii'il  n'iniiova '. 

Ix*  Proriinnir  ^iMiôrnl  liii  nu  nu  l*jirl«MiH'iil  nlLM-lail  ilo 
r»  ^  !•'•»  pnM'un'un».  «Inii"»  !«•  n'^sorl  «l«»  In  roiir, 

o  M-  -iiiiplf-  Hiilisliliil»,   par  nipporl    A    liii-iiii'iiu-  :    il 

!*<> :  «lu'iU  fai«>nM'iil  rorpo  avi'i'  lui  cl  «|ui*  liMir  |iniiMiii- 

n't'Uil  «|u  uni>  cnianalioii  ilii  siru.  Il  n'rsi  pas  tloiih'ux 
quiU  fu»<>ciil.  ik  corininH  4^pir«l<i,  mi>h  ^ul>l)rl|ll|||H's '.  (!rln  no 
l<r%  iMn|HVliail  pn>  il'nvoir  lo  MMttiuuMil  ln>  \  ifqn'iUi'taifnt. 
a\aul  ItMil,  Mius  la  (l«*p<>n«lann>  du  roi.  lU  rocrvaiml  «li*  la 
^f  '       '      innlificnlion  «II*  prornrcur  du  rni  ilann  tf|  tir 

«•••»  I  -    .  il»  pr«>nai«*ni  r«'ll«'  «li'si^'nation   ••nx-nit^iufs 

cl  rli.i la  leur  nM-(Hiuai>>ait   à    rint<*i-i«Mir  «lu   liaillia^f. 

Suri'Uil.  ils  avaioul  ron>ri<Mi('t>  (|u  ils  lirai<-nt  iln  mi 
l>xit»lrnco  nit^iiK*  ol  la  scrurilt'. 

Hrrnitrmrnt.  —  Ils  n'(4aii>nl  gnôn*  rt'crulôs.  sauf  on  .Nor- 
mandie*, parmi     les    fainilli's    niddcs  .    mais     parmi     1rs 

jiifrrnr  d  rtr..    fr.    2r.0'.»'.i.   ivl80;    Ixhit   2Jr..    f.<l. 

Bk    .t.  ...  j,.,   . .:  .lu  romlr  <i<>  Panlinr.  l.MO.  ISia,  fr.  JtiJ  1 1 , 

n  -'.  Il"  1179.  —     10"  Kii  la  jiifTrrii*  ilr  Hi<'U\,  l'iSS,  rir., 

fi  fol.  2IK  1-.  —    II"  Kn   la  jiit'i'iir    >\v    \\i- 

%••  N  .'•  ;  fr.  2f.oyy,  II"»  lUK  H'J,  vie  —  11'  ■  Kii  la 

»«II«T  d  Anrr.  UK3,  fie.  IkMif  25t.  fol.  102.  —  i:{"  Kn  lu  jii>.'«rir  il»' 
Vrnliiri.  1.-'  '  r  'i  II  r.aninn»'  15  8.  f..|  ITi  r- ;  //•.  26HO.  n» 
«Si.  —  1.  il.'  \  ill.lnii^'in'.  1  i8f..  fir.  .  fr.  26100,  n-  25ri, 

S2S. 

I,    \   fr,  rrançoU  I.  I.  IfiiV 

J.  ^  P-       •  *'*'l*  rr«kMirl  Niirltiiil  d«*M  lexto*  HiiixanlK,  df    l'iBIi 

à  '•  '.  \";   \-  4828,    fi.l.  2lf>  r-,  \*'  '1839.  fui.  k  r-, 

«••-  .    Jr»:  X"  iS'.l.    fui     158  r*.    4   n.    108  n,   '«22 

n,  «le. 

S.  Infri,  note. 

4-  Baill  df  Ctif»  prrtriiriMir  f;iMu*ral  du  haill.  (iuilFroy  Jodon. 
1«-  '    .'    fie.  —  Iliiill.  lie  f'iiu.r  :  (iiiill.,  puis 

Ji .1  ri8y.«'ir.  KK  n.i9,n" '•'•:/•;•.  2».loi, 

n-  WS.  -  /i  :  .Nif'ole  <|i-  Manli'».  itiivit.  20  mai  l'»7.'J. 

I»  "    ■'  \.I\i.«'.  t',:>n   i-l  «.s.,  p  2«'8«.    M"   2999  hi.t 

ri  •'!  os..  Kiijiard  KoiilliMM'.  (-riiMT.  .Vrcli. 

K  \  :  Arrh    Nal    I»  'lf,'J'.  ii"  afii2.  t'ir.  ;    1508  i«l    n».. 

A'     .-.:;  'M.  Il"  8k:.  Ji-linii  MiiU-n-l.  «tiivit.  —  Iliiill.  de 

GiMOn:  l  ni  |^.  iNdlilicr.  i'tiivit.  />■.  2«.1I0.  il"  777,  l'Ic. 

r.iiill  (.niii'l.  fr.  2»ilo:i.  Il"  912.  tir. 
1  .  ..  du  S.  U^Ji^l^'O,  '•"'  •".riiirpiarl  de 
la  l^fidrrfrav.  «Vuver.  K  7t.  n*  17. 
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familles  (1(^  r()l)o  ^  Qiinl([ii('s-iins  so  rccomniandiiicnl  par 
cranciens  services  rendus  eomnie  siibsliluL",  avocat  \  maître 
des  requêtes  derHùtel'';  mais,  la  plupart,  principalement 
par  leurs  grades  uiiiversilaires.  l'eu  se  (■onleiitaieut  tl'i-'ti'e 
bacheliers  eu  les  deux  droits  '  ou  seuleuuuit  hacludiers  en 
décrets'';  bien  peu  aussiavaieut  coille  le  bonnet  de  docteur'  ; 
prcs(jue  toujours  les  procureurs  étaient  licenciés  en  droit ^ 
exceptionnellement  en  décrets',  (a;  n'élaientni  le  Procureur 
général  ni  le  Parlement  ni  le  Hailli  qui   les    nommaient  : 


1.  Ainsi:  Sén.  Poitou,  siôgc  de  Niori;  le  i)i'orLircur  est  (ils  d'un 
échevin  de  Niort,  lie.  en  lois,  liibl.  Nal.  7c/<.  18;{76,  p.  181-2,  1  nov. 
1507.  —  Sén.  Sainfon(je,  les  Sulien,  Arnuury,  siihsiilul  en  1469  (>l  !'f72, 
Guill.  avocat  du  roi  eii  1491;  P  l'iiO,  1,  948',  fol.  1  r"  ;  K  1222,  n"  3  ; 
/■/'.  26102,  n"  672.  —  Cf.  noire  Alînan.  royal  pour  la  Touraine,  etc. 

2.  Sén.  Anjou,  Jc^an  Pelet,  6  janv.  1481-2,  Beautenips-Jk'aupré,  op. 
cit.,  m,  44;  —  Sén.  Lanncs,  v.  1454-1455,  Ain.  Ciiiill.  de  t.,acosle, 
(îadier.  Sén.  Lanne.'^,  p.  32  ;  —  Sén.  Poitou,  Jean  Kavereau,  subsli- 
luL  en  1487,  est  procuimir  en  1499  ;  fr.  26100,  n"  310;  P  1403,  2,  n" 
93  ;  fr.  26109,  n"  593,  etc.  —  Sén.  Li/on,  infrà,  p.       ,  note 

3.  19  avr.  1503  ap.  Pà(|ues,  haill.  (llivreux,  Anii.  Seine-lnfér.  [H], 
Eclu(|uier  Normandie,  regist.  in-4,  1502,  t.  I,  p.  359  v"'-360  r<';  Pierre 
Grieu,  jusque-là  avocat  pour  le  roi  en  la  vie.  d'Orbec. 

4.  Sén.  Anjou,  7  dée.  1481,  P)eautenips-r>eaupré,  111,  37,  op.  cit. 

5.  Sén.  Aqcnois,  1513,  Bernard  de  Las,  bachelier  es  droits,  fr. 
26112,  n»  1165.  —  Sén.  Rouorguc,  1513  et  1514,  fr.  26113,  n"-  1207 
et  1272,  etc. 

6.  Sén.  Périgord,  Pierre  de  Pelisses,  24  oct.  1483,  fr.  25716,  n°  9  ; 

—  qualifié  le  5  nov.  1483  de  licencié  en  décrets,  ,1  864,  n"  30.  —  Sén. 
Rouergue,  31  oct.  1885,  fr.  26099,  n"  168,  Pierre  Majorel. 

7.  Sén.  Lyon,  20  déc.  1466,  etc.,  Guill.  Becey,  Arcli.  Pdiône  G, 
Arn/..  Abel,  vol.  2,  n"  4  ;  —  1481-1504,  Claude  le  Charron,  dit  Pasipiet, 
Areh.  Lyon  CC  463,  fol.  27  r»;  CC  465,  fol.  16  v",  etc.  —  1509,  Pierre 
lîurbenon,  Arch.  Lyon  CC  585,  n^  21. 

8.  Bailt.  Amiens, 12  oct.  1509,  Antoine  Le  Clerc,  J  811,  n»»^  4»,  62^ 

—  Sén.  Anjou,  k  lîaugé,  1495,  P  348',  n"  1357.  —  Baill.  de  Berry, 
1477,  juillet,  P  78S  n"  3.  —  Sén.  Guyenne,  1495,  juin,  fr.  26104,  u" 
1077,  François  Pastoureau.  —  Sén.  Limousin,  1458  et  ss.,  Alb.  .losse, 
Arch.  Bordeaux  AA,  Cliartcs  concern.  Limousin.  —  Sén.  Périgord, 
24  oct.  1483,  Bertr.  Tristal,  fr.  25716,  n"  9:  .lean  de  Pelisses,  20  mars 
1486-7,  J  864,  n"  31.  —  Sén.  Poitou,  à  Niort,  nov.  1507,  Jacques  Ber- 
land,  Bibl.  Nat.  lat.  18376,  p.  181-182.—  Gourern.  La  Roche  U  e,  .\i'im 
Guillens,  nov.  1485,  fr.  26099,  n"  174;  juill.  1491.  Pierre  Langlois, />■. 
26102,  n"  674;  mars  1513-4,  h^-ancois  Mercier,  X'"  4856,  fol.  350  v".  — 
BailL  S.-Pierre-le-Moutier,  1484,  Guill.  GeuflVoy,  P  1359',  cote  694. 

—  Baill.  Sens,  1483,  .lean  Benault,  X'^'  4840,  fol'.  205  v".  —  BaiU. 
Touraine,  1488,  Jean  Marcher,  X'»  1495,  fol.  192  v«.  —  Baill.  Troycs, 
1506,  30  juin,  J  951,  n"  19.  —  Baill.  Viln/,  1464.  déc,  Jacques  de 
l^^orges,  P  184',  n»  1468  ;  26  janv.  1489-90,  Thierry  le  Cousinot,  K  215, 
n"  138.  —  Baill.  d'Evreu-T,  infrà,  note. 

9.  Sén.   Périgord,  5  nov.  1483,  J  864,  n°  30. 


-i(  io  l«    .       «|uaiiii    l<*  Itoi  fMail   lt>iii.  <>ii  ii  li<">il(iil   pa» 

t  «  à  r«lii<r  n*joiii«in\  fùl-il  ii)«^ini>  l'ii  ll.ilir      lirlà   Ioh 

numlA*  -■  I<«  iii>  inlri^nninil  %i  liini  (|im>  Ir  iii«^iiii> 

•   ln>m<ul    |Mti(iM»  iKuiiu*.  piir  iiir^anii'.  à  ilrn\  |N»r- 

<>  ili'o   I  •*ii  n-oulljiii*iil    riiM|ii«'MiiniMii  ili'Miiil 

|f^  li<  .,  i<*  t  lt-i<  1.    Ir    l*arlrlll«llt  l'I,     lir     |i|i|h    i'ii    |i|||f>, 

t|i-\4iil  ot  r.«iiiH**il  '.  Kii  Nonnaiiilh*,  I  ht  Iim|iim'|  (.usait 

|ia^%iT  «roxaiiii'ii  nu  iiotivfnii  |inN*iin'iir ^ 

Srnnriit.  —  |j«*  nti  nMiM'Ilail  an  liailli.  au  MMirclial  ou  n 
lf*ur>  liruli'iianU  \v  miiii  do  |ir«'Uiln'  If  MTiut'iil  ilu  miuvrau 
pnM-unMir*:  il  los  rlmrgfaii,  li*  M'ruK'ul  n'eu.  ili*  lui'lln*  le 
I  '>oM's<»i<»ii  o(  sai^il)l•  •>  ilr  s« in  rni|iloi,  m/V/rrr 

tri    j''t\'*r    «^i**rif  m 


1.  Sém.  Anjou,  f&  M>|il    UKO,  JfMii  Ilinol;  |U'Aiilriii|f>  ltfAU|in^  op. 

.1/  .  III     t»'     "  .)  <l'Errrur,    2    a\r     ISuJ  :i. 

I»,.  rr«  i.ii.ii    v  I.    I         |iiiir,   rv\i.   m  4,    1502.    l.   I, 

«  /,   V.   18171,   15  inam 
\  Ji  «Ml    liflj.  /  '■>'<    II"  9.    -   St'n.  J'ai- 

l.Mi..  .\rlr%  h,  /.  \,  lfj2HÎ.  —  linill. 

>  ;i  I  iioM-t.  (ixaiil  If  au  aoiil    liK:t.    X>*   l'i'.tH,  fol. 

2^.^  -    1  t''  •     t|in"»  II-  30  oiiùl.  .\'«  iHi»,  fol.  20:.  \". 

î  \  '    fui    lUf.  \".  II'.»  n  fis..  19.». 

3.   .^rH      l  lliili    I  .  iii.i<£oii  ntiilrr    \    il«-   SrillniiH.    l'i'.m  l.'iOU. 

R<  .xiit.  lui»  I  .11.    il.   \li  ri  liolf.  1^'  |*ari<-iiii'ii(  cl  Ir  (ir.  J'.niiM'il 

:i(  rcii  |»nN*i>tt  :   iiiaiH  l**  (ir.    ('.niiM'il   nTomiall   liii- 

-       .1.'  II|.M,.|.    \"  K:r.''..   fnl     419   r-; 

'•  /  Muini  .  IMMl,  \ihIk'  hiipiic  rmiliv 

!  1    iU-aii|iiv.  o;/.  rit..   II.  iO  i-f    |||.   :iH9.   au  C.r. 

■  ..    ,,.,'•■  i-yue,  .Majon*!  miiln*  (".«•loiiil»,   ti91.    C.r.  (".im- 

II.  '•&.  II.  1.  —  Uailt.   Sentin.  WHft  vl  hh..»!!  l'arlr ni. 

.  r.9H    I  l.'iiij   r.iiilr.'   l,.-<lrr«-.    \'    'tHVj,    fol. 

■  I  *.  ,  i        .^     li  .   riiihaiilt  ntiilrr    KoiiriiiiT.   .\flrx 
I.  I(K.I.  (;r.  OiiiM>il.  —  UaiU  dr  Tourainr.  t5oo.  Kimihiii 
t*     •       .lit.  X"  48'il.  fi.l.  2or.. 

-   «I«*  l'iiTif  C.rifii.   l'h^'liitiiiitT  fail   i-rrire: 

1  roiirt  «If  ri.4'lii(|iii<T  iri'lii)  (irifii  a  rnlf  Irotixi-  ri 

'l  ^iifli*  ••  '  ■      ir  |i'<|.  itU'tfv  fxrrrrfr.  »  2'i  avr.  l.')(K{ 

lie  liifi  liii|iiifr.  n'ciol.  in  4.  1502.  1.  I,  fol. 

'  le  rlii  iiniiv    |irMnii-i'iir  <lf\ail 

.         ;  ..   :      1.    bailli   par  Ir-   «•iiii>M-illi'r««  ••! 

;  id..  tbid. 

•   ?'.       '    14R3.   RIbl.    Nnl.  fr.  2.'.:i6.  n-  9:  «  Si 

•  n»i.  ...  nu  •MMif^lial  «I»-  P«Tij.'nr«l  ou  h 

pu*.  |iniio  fl   n*«-(Mi  ..   Il*   M-riiM'iil...    ai  oiisliiiiu',    il   le 

<<'...  en  |M»i><M*«i«ion  •■'  - ---Mif  iliri-lliii  oflin*  h;    M*riii)'lil 

1483.  —  Ilaitl.  d  .  2  avr.  I.'i02-:j.  Arrli.  Sfiiif- 

in-4.  Mti)i.  l.  I.  fol.  :J.V.«.   •  Si  •luiiii.ni'.  i-n 

•  «  pi<-«4-ii(C'«.  (lil   le    l'tii.  au    liailli   <rKMi-u\ 


AUTOUR  DKS  l'.AIMJS  KT  DKS  SKNKCIIAUX  ir,P, 

(Wkjcs  ordinairrs.  —  Siif  le  vu  dos  lellros  royaux  de 
provision  oL  a])ivs  Iciii'  ontéi'incinont,  les  Trésor-iors  do 
France  niaiulaiciit  an  rocov(Mii'  ordinaire  du  bailliage  do 
payer'  les  gaj^cs  du  Pr()Cur(Mir '.  Los  j^agcs  variaieiil,  suivant 
la  circonscriplion  :  I  (i  liv.  dans  le  baiiliagiMJ'I-'A'reux  ^  17  à 
20  livres  dans  le  UontM'gne' ;  pent-ôlre  2.">  à  liaup;'*  cl  à 
Sannuir  '  ;  25  dans  la  jngerie  d'Albij^eois",  dans  la  jiigorio 
de  Ilivière  (il  la  jiij^erie  de  Verdun';  \\)  dans  lo  l*origor<r, 
50  à  iVngcrs  '  eldans  le  Limousin'":  ils  avaient  du  moins 
ceci  de  commun,  de  nèti'e  vraiment  ('levc's  nulle  part. 

(hujes,  r.rlraorduKW'Ps.—  Mais,  en  debors  des  gaines  fixes, 
d'autres  |)rolits  ne  mancjuaient  pas  ;  les  déj)lacemenls  obli- 
gatoires des  pi'ocureurs,  en  la  (^bambre  dos  (]om|)tos  no- 
tamment, étaient  payés  jusqu'à  20  sols  par  jour";  la  ville 
de  Lyon  doimait,  en  1484,  45  sols  tonrnois  par  jour  au  Pro- 
cureur, qui  était  allé  recommander  au  Hoi  les  foires  et 
certaines    afl'aires    municipales'".   Enlin  les  enquêtes,    les 


où  son  lieutenant,  que,  piins  et  roceii  dud.  N.  le  serment  en  tel  cas 
acroiisluitié.  irelhiy  nielle  et  insliliie  de  par  Nous  en  possession  et 
saisine  dud.  oftice.  »  —  Baill.  Senlis,  21  jnill.  I5ïd,  Actes  François  I, 
I,  1061.  —  Sén.  de  Toulouse,  1472,  institut,  par  te  sénéchal,  K  71, 
n°  20. 

1.  Sén.  Périgord,  26  orlob.  148[.S]  on  148[4].  Les  Trésoriers  de 
France, ...  veues des  lettres...  cons(Milonsà  l'entérinement...,  «  mandant 
au  Trésorier  dud.  receveur  ordinaire...  payer...  gaiges.  »  Fv.  25716, 
n°  9.  —  Baill.  d'Evrcax,  lettres  citées  dn  2  avr.  1502-3.  «  Mandons... 
cà  noz  amez...  les  Trésoriers  de  France,  que,  ])ar  le  viconte  et  recexein- 
ordinaire  dud.  Evreux  ou  autre  qui  lesd.  gages  et  di'oiz  and.  oftice 
appartenans  a  acoustumé  de  payer,  ilz  facent  iceulx  payer...  » 

2.  t>n  1478,  Arch.  lun-e  1^],  fonds  Evreux;  en  1543,  Arcti.  Eure, 
compte  vicomte  d'Evreux,  1543. 

3.  1458-1459,  Hit)!.  Nat.  fr.  23911,  fol.  28  v«  ;  cf.  en  1328,  25  liv.  par 
an,  Viard,  Hibl.  Ec  Chartes.  LI,  p.  252. 

4.  Beantemps-lleaupré,  op.  cit.,  lit,  20. 

5.  Id.  pour  l'époqne  ducale.  Il  est  possible  que  ces  mêmes  gages 
aient  été  continués  après  la  réunion  de  l'Anjou  à  la  (Ronronne,  mais 
ce  n'est  pas  prouvé. 

6.  1492, 1493,  1494,  fr.  26103,  n"  922,  sénéch.  de  Toulouse. 

7.  Rivière,  4  juill.  1498,  fr.  26106,  p.  12;  1509  et  1510,  fr.  26111, 
n°  977.  —  Verdun,  1507  et  1508,  fr.  2G110,  n"  851,   sén.  de  Toulouse. 

8.  24  juin  1489,  fr.  21424,  fol.  163  v°. 

9.  Beaulemps-Beaupré,  op.  cit.,  111,  20;  suprà,  notes. 

10.  1458, 1459, 1460,  Arch.  lîordeaux  A  A,  Charles  rclal.  au  Limou- 
sin. 

11.  12  juin  1492,  Arch.  Nat.  P  2302,  fol.  1  ;  cf.  inlVà. 

12.  Arch.  Lyon  CC  514,  n-  6  et  CC  488,  1,  fol.  7  v»  ;  CC  'i89,  1,  loi. 
19  v°. 


I>1  II.  MH^iHMI    |i»!l  ll\ll|i 

rtiniffi*  «!•'  fî-ni''tn*  ri  niiln*«  nrir»  ilr  |»n»rr<lnn*.  ourriMix 
|v  iil  MiiivtMil  liirrnlifopiiiirli' iintriiriMir*. 

M' ne    I.  .111*  «If*   la  Miiif».  r^n  g»;.-'-»  !•'    Ii«ti    )«>  rmin- 

iijii<k*4iil    %o|iiiili<*t  X  i^lîiioiil    ilo   ••    |H'litr    viiltMir  »  ;   <'l 

•<  il  icriiK  I*  fi'iniiif*.  l'iifiMiH  «'1  iiii'iiiii^i*  n  1*11 

I».  "■  ■  -Il  I  11  ni   »  I  \  1 1"        " 

1'       tiiiiii  iiiiti-,  saiiH  iImiiI*'.  oii  |irriii<*||iiil  a  un 
l'i  iir  »lr  1  In*   |»n»our«Mir  Ar^    tiiilf»»';  ^  un 

■uln*.  il  li'l    i^nil   (*on<««Mlli*r  «lu    mi  *.  Ici  «'«liiil 

|in^viM  ntyai*.  \^\  lÀmiwrWvr'u*  «Irlixniil  ili«n  li-lln*?*  Av  l^i^- 
iM»ii<io.ilonl  In  fumn*  «'■lail  arn^liM*  h  rHvniid*  '.  SouvimiI  I<*  lloi 
n  si    {\    n|i|ili<|ui'r    la    ri|:u<'ur    ilrn    aiirirnnoH 

«»r«i"mi,i!i< '•*  tl«'fi'n«laiil  à  >«'s  priHMinMirH  «Ir  |»|jiiili»r  ptiur 
|,>w  I.  Il  II.  s  ..Il  .t.-  Irur  HiTvir  «le  «Miu^fil**.  I<  oliii^alioii  où  il 
éi  r. on  I  l'.l'.»*.  lr>|in*H«"ri|ilious<li'  I .'ll'.l'  vi,  en 

1  '!<■    I  i't'.'.  priuivcrail.   ilu    r<*Hl(>,  ii  rlli'  ftful«*. 

qii  «•lli'^i  iMaii'nl  |mmi  n»j*|M'i 

Si  'If.  —  Vax  |»arln'  rai'lM*!».  vn  |iarlie  avoui'h,  Ir» 

iix  '         tu\    foni-li«ins    «l«*    iHMCun-ur  m'uiMimiI 

«{••m    ,ifii  IMS  cl    nninlirrux.  La  HoNiiutt'  y    .'ijnntait 

iii.'tii.-  .-,•  |,. ^c.  (|ii«>  (•«•rlain>  hlals  nioiicruc^  ju^rniit'ul 

il.<  ux  jMMir  «lo*  fnnrtionnairrs  «lo  cci  ordre  :  uno  slabi- 

lili*  r«Vlli>.  à  iléfaut  île  rinanioviliililr.  Orlrn,  un  |u-orunMir 
fm|>|H-  •l'uni*  c<»nilamnalioii  à  uni*  aiurndi»  |iouvail,  roninic 
à  Soiilis,  i^lrr  hUS|M>n<lii  "  :  un  autn*.  roiivainru  ilr  rorfailtir«>. 
|.  '     i-oninii*    ru    HouiTgnt*.    |H'nln'   s<»n   ofliri'   ri   rire 

li.niM  .iM  oiipiijicc  "  ;  niai<^  ros  i",i>  l'Iaicnl  fort  raro.  On 
cilerail  siuit*  \n'iuv.  au   tonirair.'    des    prtM  iirnirs  (]ni    ^'ar- 


I.  !  "  1    III.  .«  V. 

5.  IM.t     \  .1    fr.  5:2:.  fnl    H3  v. 

J.  fol    i:i6  \".  149  p-  ol  n..  I'J3  \"  ri  s 

Cf.  I.  N  f'»l    350  .{52. 

%  /.  I.  :uio. 

Arili     Nal.  I»  66».  n"  2«I5. 
k  "I.  Il"  1: 
I       I'  XI  ;  «Ml  \'t'i».  V.  .Ic/rji  Françoin  I, 
I.  ill«< 

S.   iti.t    r:i..i.    iiiim  I4<>8  'J.  arl    .'<•.  U.iiiiIn-i-I.  \I.  a'i'i. 
9.  «rt.  Ifi.  l«fliiilMil.  III.  llù 

10    II  I    iiiilM-ri.  X'IV.  l'J'i. 

M     \  I  ...  \»  iSUy.  fol.  136  \«,  149. 

I  'i. 

i.    i  i  \cu*  Franco  %  I  v    rniî. 
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(laiont  lo.ur  emploi  pins  de  10',  1"P,  \i)\2()\  22',  2i";ins, 
(l'aulros  (|ui  le  rcsif^naicnt^  ;  d'aiili-os  qiio  lo  |{oi  adriicllail 
à  le  (onir  on  siirvwance*  \  et  le  roi  confirmait  liii-rnèrnc  les 
l'i'ociii'enr's  dans  hnir  cliai'^e".  Il  scniMe  bien  que  leurs 
("oiielioiis  s(>  Iransmcltaieiil  moins  souvent  ([U(;  celles  des 
])aillis  ou  des  lieulcmanls  j^énéraux  entre  les  membres  d'une 
môme  l'amille:  pourtant  b>s  le  ]\lare(;hal  au  bailliage  de 
Caux '",  les  (loucl  au  bailliage  de  Roimmi",  les  Pcdices  dans 
la  sénecbaussée  de  Périgord '%  les  Moisy  dans  le  bailliage 
de  Goucy",  les  Dreux  |ieul-être  dans  le  bailliage  de  Tou- 
raine'*  pai'viurent  à  les  conservera  deux  reprises,  au  moins, 
entre  parents. 

1.  Sén.  Aficnois,  \eax\  Dau|)liiii,  l'i75  à  1485  au  inoins,  Ril)!.  Nal. 
P.  orig.,  vol.  178,  n"  16;  9  déc.  r.85,  ih.  Doat  22'i,  loi.  220  v".  — 
Bdill.  de  lioucn,  1493-1503  au  jnoiiis,  (;uill.  Coud,  fr.  26103,  n"  912; 
Arcli.  Seine  InCéi'.  EcJiiqi/ic)-,  \v<i.  1502,  L  I,  |).  233  r''-23'i  v".  —  BaiU. 
de  S.-Picrrc-le-Moifilcr,  14'.)4-1504  au  moins,  Tenon-le-Jeune,  X'-' 
9314,  II,  fol.  37  V"  ;  X'"  4845,  fol.  356  r"  ;  X'»  4846,  fol.  16  v". 

2.  Sén.  Agcnois,  1499-1514  au  moins,  Rern,  de  Las,  /;•.  8574,  n"  26; 
fr.  26113,  n°  1327.  —  Sén.  Lyon,  1457-1472  au  moins,  Guill.  BtM-ey, 
Arcli.  Lyon  CC  85,  fol.  61  r"  ;  CC  434,  n"  10.  —  Pitot,  Catal.  Actes 
L.  XI,  l,  226,  n°  6.  ^  Becey  était  «  procureur  substitut  »  dès  1448, 
Malli.  Escouctiy,  éd.  Reaucourt,  ilt,  P.  justifieat.,  p.  265-2()6.—  Baill. 
de  Sens,  1483-1499  au  moins,  Jean  Renault,  X'"  4840,  fol.  205  v», 
247  V",  etc. 

3.  Sén.  Anjou,  1489  à  1508  au  moins,  Tliibaut  le  Maczon,  Reau- 
temps-Reaupré,  op.  cit.,  III,  37  e(  40. 

4.  Baill.  Colentin,  mai  1473-1492  sept,  au  moins,  Nicolle de  Mantes, 
P  268',  n»  2976;  fr.  26103,  n»  849.  —  Sén.  Beaucaire,  1470  à  1492  au 
moins,  Claude  Caude,  Ribl.  Nat.  P.  orig.,  vol.  178,  n"  9  ;  La7igucdoc, 
t.   159,  fol.  528  r". 

5.  Sén.  Lyon,  1481-1504  au  moins,  Claude  le  Charron,  dit  Pasquet, 
Arch.  Lyon  CC  463,  fol.  27  r»  ;  CC  558,  n«  29  ;  CC  562.  n°  2,  etc. 

6.  Baill.  de  Cau.x,  1489-1513  au  moins,  Jean  le  Maréchal,  fr.  26I0I. 
no  405;  fr.  26112,  n"  1170. 

7.  8  févr.  1497-8,  baill.  Sentis,  X'"  4839,  fol.  136  v",  149,  193  v°  et 
ss.,  résignation  contestée. 

8.  Sén.  Périyord,  24  oct.  1483,  fr.  25716,  n"  9. 

9.  Ibid.  et.  Baill.  de  S.-Pïerre-ln-Moidirr,  20  juill.  1491,  X'^'  l'.98, 
fol.  238  V».  —  B(nU.  de  Sentis,  25  févr.  1498-9,    Xi"  4840,  fol.  191  r". 

10.  Guillaume,  1474  à  1485  au  moins,  Arch.  Eure,  ms.  Lclii(iuiei-, 
Rech.  Montfnatt,  1474,  Ribl.  Nat.  fr.  26099,  n»  159,  et  Ilellot,  7^/i///s 
de  Caitx,  p.  137.  —Jean,  sui)rà,  noie  6. 

11.  Guillaume,  1493-1503  ;  Jean,  1503  et  ss., //•.  26103,  n"  912,  .\rcli. 
Seine-Inf.  Echiquier,  reg.  1502,  I,  p.  233  r"-234  v". 

12.  Pierre,  1483,  24  octob.,  et  Jean,  I'i87-I508  au  moins,  fr.  25716, 
n°  9;  J  864,  n'"-  30,  31  ;  fr.  261  iO,  n"  832,  etc. 

13.  Jean,  1 499-1503  et  Roberl,  1510;  fr.  26106,  n"  107;  /r.  26108, 
n"  483;  \^^  4854,  fol.  15  r°,  etc. 

14.  1438,  14  juillet;  21  oct.  1455;  Reaulemps-Beaupré,  II,  420;  20 
nov.  1482,  Ord.  XX,  520,  Duruc,  lire  Dreue,  etc. 


I  \iiiim;i'>  kt  >¥sft  II 

<i  rvfiti  I.  Pi'W    <•  il  iiîtî>>o  il  «M*H«'  '»laliilili',  orlro>i't««» 

^  i  -au  IViMiinMir  |iriii('i|ial 

•lu    l»«  l*rm'nn«ur>*  ili"»    "ii^m"»    |iarliriili(*rH    on 

■  ti'ul  liMil  |ianMlliMiiiMil  :   l'diiiiiio  Irn  |iroriiri'iin«  priii- 

iiix.  il»  a\airiil  tir»  »iili!«iitiiU.*  ViiriniH  lit'jA  «le  |>lii<*  (li> 

"'  -tihil'»  ir^'lait'iit   pa»    vu    iioinliri»  |i^al 

I-  -    i..iiiii.i^.-<..    «•rHiTliaU*'»«'M«s    nii   ^iillX  )'|'II«'IIII*I|Ih. 

I  i..'iil  •»»•  ili*»iinn||.r.  Mills  le  muinlf  j'iiiriirriirs.  dans 

ii-«li*  jiaiit.    .  Aniiriis',  IU'itn    .  Ill<iis  .  Oukn  *,  Ioh 

Moiilagiii'A  ir.\MviT):m*  ".  S;iiiil-l*i«Tn«-l«'  Mmilirr',  Snili-  . 
roiiniiiK*  *  ;  «laiiH  la  ««finM'Iiaii»»'!*  ir\rl«»i«»',  ilaiin  li»s  ^oii- 
v«*riii*ni«*nU  il«*  l<4Miiliin  "  fl  ilf  iVromir".  Iiivi'rsiqiriil.  \Aus 
il'iiii  «iriiritT  i|iialili«*  il«>  |ir«>riinMir  n'rtail  |M<iil-«''lrr  iiniiii 
<>nli«liliii.  Il  ••'•I  iiiiiHi-siJili*  «!«•  «iislinmiiT  loiijniirs  «'nlrc  n's 
•  lfii\  .i|i|M'|la(ioii»  Il  \  uiili' iiH'iiurJl^rant  il  li.iliiliiilr  l'n^nr 
|i.tliiiii  liii  liln*. 

\tunfirr.  —  iM^iirrali'iiH'iit,  il  II  y  avail  «in'iii)  siilisliliil  par 
rin'oiiM-riplioii.  Maison  <mi  Iniiivi*  ilavaiila^r  dans  1rs  liail- 
liam»»  «II»  (jii'n  ",  t\e  (iisors".  do  Maiilo".  d«'  M<*aii\  '',  d«' 
\  iir>  '*.  (|iii  1*11  avainil  an  nioin*.//r//./  :  dan>  la  stMii-cliaiissiM' 
<l  Anjiiii,  (|ui    m    avail    i/rn.r   mt    fftintrr*' :    tlaii>  l«'s  si'-nr- 


l-ll.  \.  |Miiir  II*  di'Inil  ••!   Ii*>   n'*fi'iTiiro«»,  imlii'  Alntnn.   ifiifai;  rf 
«iiprà.  iio|i'2|i.  |in'T..o  |ti-tM-iin'iir>iiili»lilii(  •  si'n.  ti/nn.  I  tî8.  «le  iiM^iiif 
'       '      "  •'  à   J;in\ill»'.    I.'.oy.    X"   U-'IOÎ.    fol.  Kl  r-  ; 

Inl    l'.rj  x- :  \..  ',HVJ.  fol.   'i:i   I-.    1  a«V. 
I..«H».  '  >.  -irp-  ilf  Soi-siiiis.  ««Il  l'iur,  X'»  483y.  fol.  18  V"- 

22  P-.  .   ian\.  I4H',  5,  p  jr.IP.  n- :.{. 

12.  I  lui  au  linillia;:i*flo  C.  uonl    l'iHi.  I*  272'.  n»  :il20:   fr. 
'    '    '  iiM- i|iif  If  S.  l'ii  la  \  i<  oiiilr  (II*  (liii'ii.  1*11  KHr», 

-    m  la  \i<-. unir  <lf  Nirr.  ri87i'l  >•.,./;•.  2«il0U, 
n-  al» .  fr.  26loi,  n-  50i.  eU- 

13.  l*Saiit    "         ".«'.  .1 -»    P  j:4'.ii"  61fi5: /•/•.  2r.oî»9.  n"lîifi: 
—  î-  S.  m  11  .ili'iiic  lie  C',i'.oi>.  /;•.  2filo«.»,  n-  liKo  r*. 

.11.  Miar»  l'i'.n  '..  fr.  2GIo:j.  Il"  978;  -    2"  S.  n  Mmit 

.     ll.i '•    \  •niillr.  mai  IS<KI,  \"  'i8'il.  fol.  2.14  i-. 

lut  au  I  .1 '184  cl  KH..  P  ir.4<.n"*  1428.  l'iHI  i>l  m.; 

'  ss  ,  P  If.'i».  n-  If,l2.  Ifi.V..  rie. 
.),I#8j.  I»  lf>P,  II"  2K2.s;ln^  parliTihi 

I.   :..  ..  |.i  fi  r>oii.  ir.o8.  \-  927fi.  fol.  :i2:i  i-  «-i  5i.s 

••    t;  Mini  riK7.  Itraiil    ll<-au|»n-.  III,  48:   ir>(iK.   axril 
l>«"»   2  -iili-liliil-  il  .Nii>;i'r»   ri    à   Saiiiiiui-, 

•     ,     ,..  ...- .  M*  .«011111»   rohMT\«*»  apiV'H   la  n*iiiiioii    <k« 

i'.\iij<Mi  i  U  VAturtiutu-y   r«5l,  riS2,  1454.  Il«'auliiiip>  l(«-aiiprr,  III.  'if>, 
kl,  43. 
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AUTOUR  DKS  BAILI.IS  KT  DKS  SKNKCIIAUX  \:,1 

cliJiussocs  (l(^  (liiyciiiK; ',  (lo  l*oitou  ■,  diuis  le;  haillia^c  d'Or'- 
léans  '  el  le  bailliai^c  (lu  (^olenlin '*,  (|iii  (;n  avaient  ^;'o/.v  ; 
dans  las(Mile  vi^iKU'ic  de  Toulouse,  (|ui  en  avait  Irais';  dans 
les  bailliag(îs  de  Caux"  et  de  Vermandois,  (jui  en  avaient 
qnalre'  et  peut-être  même  cinq  ;  dans  les  bailliages 
d'Evreux**  et  de  liouen,  il  y  en  avait  citui  aussi". 

Nomination.  — La  nomination '",  \d  deslittilion  des  subs- 

1.  1"  t:ii  la  sénéctiaussée,  1464  et  ss.,  Ribl.  Nal.  Doal  221,  Col.  187 
cl  s.  ;  /■/'.  2r)li;{,  11"  1209.  Elail-il  (liilV-iciil  du  S.  à  liordoaiix,  10  mars 
1473-4,  M.  iA)unii(ïi',  SUUula  Univ.,  III,  1773?  —  2"  Kii  la  prévôté 
royale  d'entre  2  mers,  ir)i3,  /r.  26113,  n"  1209;  —  3"  à  Blaye,  1503, 
/>•.  2G108,  11"  482. 

2.  l"Danslaséiiéch.,/V.  2G100,n"310;  Xi^'  1  497,  Col.  415  r";  IJibl.  Nal. 
/a/.  18377,  [).  351,  etc.  ;  —  2"  à  Lusigiiaii,  1491,  juin,  KK  1339, ii"  46:  — 
3"  p. -être  à  l^\)nLenay-le-('.omLe,  3  nov.  1511,  /V.  26112,  n"  1057. 

3.  1"  Dans  le  hailÙage,  1500  et  ss.,  X^^'  4841,  fol.  190-1  v"  ;  P  10,  n"* 
3388,  3392,  3406,  etc.;  —  2"  à  Orléans,  P  10,  n"  3390,  15  jaiiv.  1501-2; 

—  3"  an  siège  d'Yèvre-le-Cliàlid,  17  juin  1503,  P  10,  u"  3396. 

4.  1"  S.  en  la  vicomte  d'Avranches,  1484  et  ss.,  fr.  26099,  iv  45  ; 
P  272',  n"  5133;  —  2"  S.  en  la  vicomte  de  Coutances,  1491   et  ss.,  fr. 

26102,  n"  624,  etc.  ;  —  3"  S.  en  la  vie.  de  Valognes,  22  sept.  1455, 
Bibl.  Nat.  P.  orig.,  vol.  15,  Aiclle,  n"  5.  —  En  plus,  le  29  oct.  1485, 
S.  au  bailliage  et  vicomte  de  Mortain,  I^  267-,  n"^  2695,  2837  bifs. 

5.  24  déc.  1505,  Arch.  11. -Garonne  B  13,  fol.  32  i-",  «  Maistre  Jehan 
de  May,  procureur  du  roy  en  lad.  viguorie,  dit  qvn'  son  absence  n'est 
{)oint  nuisible,  car  il  a  trois  substituez  ». 

6.  1"  Substitut  au  bailliage  tout  entier,  1484  et  ss.,  P  266',  n"  1979; 
fr.  26104,  n"  1031  ;  —  2"  S.  en  la  vicomte  de  Montivilliers,  1486,  fr. 
26100,  11"  210;  —  3"  S.  à  Caudebec,  1490  et  ss.,    P   266',   \v>  1945  ;   />•. 

26103,  u"  938;  —  4"  S.  en  la  vicomte  de  Neufchàtel,  1486  et  ss.,  //•. 
26100,  n"  244  ;  fr.  26109,  n"  559. 

7.  1"  S.  pour  le  bailliage,  1489etss.,  P  15,  n"«  5445,  5447,  5487,  etc. — 
S.  à  Laon,  |)eul  être  distinct  du  précédent  :  1479,  Inv.  Arch.  Laon  EE  'i  ; 
1497,  X'"  4839,  Col.  18  \"-22  r"  ;  1512,  X^"  4854.  Col.  10  r"  ;  —  2"  S.  à 
P.ibemont,  20  oct.  1506,  .1  797,  n"  1  ;  —  3"  à  S. -Quentin,  1489  et  ss., 
P  15,  n"«5446,  5504;—  4"  à  Soissons,  1497,  X^^'  4839.  Col.  6,  18  v- 
22  r"  ,  X'''  4854,  fol.  341   v". 

8.  1"  S.  pour  le  bailliage,  1470,  Boiiiii,  Soc  Uh.  Eure.  1850-1. 
p.  321;  1484,  P  269",  n"  3722,  etc.  ;  —  2"  S.  à  Beaumont-le-Pioger.  1484 
etss.,  P  269',  u"3722;  fr.  26102,  n"  619;  —  3"  S.  en  la  xicomlé  de 
(louches  et  Breteuil,  1495,  etc.,  Arch.  Eure  \\  90,  (louches,  1512,  nov., 
fr.  26112,  n"  1136:  —  4"  S.  en  la  vicomlé  d'Orbec,  1488.  P  269',  u" 
3687;  fr.  26108,  n"  350,  etc.;  5"  à  S.  Pacy,  1504, /"r.  26108,  u"  520. 

9.  1"  S.  pour  tout  le  bailliage,  1484  et  ss.,  P  263',  n"  75  ;  fr.  26113, 
n"  1258.  —  2"  S.  à  Houeu,  1483  et  ss.,  P  263',  n"^  63.  73,  etc.;  fr. 
26100,  n"  286;  ces  deux  subsliiuts   senibleiil  parfois  iTeii  faire  qu'un. 

—  3"  S.  en  la  vicomte  d'Auge,  1484  et  ss.,    P  263',  ir'-  83-84,   71,  etc. 

—  4"  S.  en  la  vicomlé  de  Pont-Audemer,  1484.  P  263'^,  n"  512  ^i.s-, 
312,  etc.  —  5"  En  la  vie.  du  Pool  (lelArche,  1490  ;  fr.  26101,  ii"  517  ; 
fr.  26110,  u"  822,  v". 

10.  Baill.  de  Touraine,  1488,  Xi»  1495,  fol.  192  v".  —  S.Anjou,  15 
sept.  1480,  Beaut. -Beaupré,  op.  cit.,  111,  42. 


IM  11  \IIIUt;ii?«  KT 

>  |»«rli«n>i  iui  |in»rur«Mir  «lu  iiiiilli(if;«>.  ii'rtiiil 
I  imIiiiih  iir  ariulniin*  ' 

l^r       '  :  <|i  IiMkI.IiI.  au   Imsiiiii,    les    miIi- 

I <  « <••  .liioii  iiiju<*|iliiM*  «•!  le»  Miaiiili-nnit 

;..  l«Mn  ^  i<-  •iuniiil  *  ". 

I  .ilili>%  li  ioïK'liiiiiiiairrH  (•|in>u\iiii>iit  niiiHi 

Ir»  •!«•  In  |in>lr<-|ioii  liii*iivi'illaul<'  «l<<  la  Monardiio. 


Il  l.)o  \\<»  vm  M'  iiMi.  —  Mollis  niii'ii'iiH  i|iip  Im  pro- 
ii\.  Ii'«>  iiv«iralH  (lu  nù  (IniisIcH  Itaillia^cHi'Iaicnt 
1^  i  ■■miliH  iKuiilinMix  '. 

\  .    —    I^"«    Itaillia^'ct   «Ir    ll«>auiii(iiil-Hur-OiM>,   (|i> 

Hn  <  .àili*-Hiib«*rl.  «rKlaiii|M'H,  ilr  Mitiilforl-rAinaur) .  d** 
.Mtuilrirliaril.  «Je  Nemours,  do  Saiiii-hi/icr.  il*' Saintl'icrrc- 
|f*-Moùli<'r.  «K*  ^  IIS.  «I»'  Tournny,  «Ip  Troyp»,  de  Valois 

n'avaicfit  |»as  d  a\o<al.  pas  plu>  i|ii(>  la  sriiiVliaiissi^i*  de 
l*«i|ilhi«*ii.  ou  |«>H  ^ouv«*rn*Mn<iits  Ao  ('.liAtidlcraiilt.  di> 
<Jiaiiii\.  d<*  Mou/onV  La  pliipail  d<'>  liaiiiiii^'rx  «'ii  avaient 
i/M  ru/  :  .\nilHii'>e.  |{|oi^.  (iliartro.  (iliauniont.  Otucy. 
'.  Mailles.   Meliin.  le»   Moiilagnes  d'Auverfjne,  Moti- 

lar^i-.  Monlferraiid.  Orh^ans.  Sciilis,  Si'/.aiiiio,  Sens  el 
Vilry  ■  ;  «le  lut'^me.  les  s«''iu''rliauss<*c8  d'A^j'iiois.  Arina^nar, 
Arioi».  H.i/adois.  Ileaiieaire.  Uouloiinai>,  (  jireassoiine. 
lin  den  Laniies.  de  Liiiioiisin.  ^\^^  L>oii,  du  Maine,  de 

l*«  I  ..,•■1.1.  de  (Juer«>.  «le  Idtlier^lie.  «le  roujou^e";  de 
iii«''iiie  aussi,  la  jiigerie  de  Lniidun  el  les  goiiveineinenls  de 
Montpellier  et  de  l*(*roniie  \  Il  y  avait  t/rn.r  avoeats  dans  la 
M'in^'li.iu-^ée   d'Anjou',  dans    les    liaillia^e>    de    llerry  '   •'! 


I.  naill.  de  S^nlit,  6  !M»pL  1499.  X««  4M40.  f.il.  430  r'.  190  v.  19!  r- 
5    «ird    inar»  li^tK'.».  nrl.  ••'i  :  «   le    l'nMMni'ur.    «lit    le   roi.   |iri-ii)lr.i 
r«tii»4>il  ilr   I.--I'.    .V...  .1  ,..  1 1)    où   iiouh  avoiiH   a\iM'at.  »    l^amluMl. 

M.  rM 

a.  A  tu     l'iM.  \"  l'.96.  fol     192  \». 

*.  \ 

&.  V.  tutlrr  .Mtmin.  ntt/.i! 

4.  V.  iMilrp  Al  mon.  njifut. 

:.  IM4 

•  I     ''  ^        I     —  2"  Au  "«m"'}?!' «le   Sainiiiir.   «'ii    liRO. 

Ilraul    u  \  •'»'-'.    f.»l.  il5  V.  6  ..«1    ITiOÛ 

9.  !•  A  I  I  n»  3.  —  2"  A  I-mmiiIiiii.  «m'I»! 

■■■-  -   "y  j.i.ii  I..I2.  1'  Il  n-  '.8h:i  .  M  jiiiii.  i:>i:.. 


AUToiiii  i>r:s  liAir.i.is  kt  des  sknkciiaux  i:.o 

(rKvroux  '  ;  trois  dans  les  l)ailliaj^os  do  (laiix  ■',  .Mcaiix  '  et  la 
sén('cliaiissé(!  de  I*oilou'';  ([adiré,  dans  les  Ijaillia^fs  do 
Caon  ',  do  Toiiraino'' ;  cinq  ou  ù.r  dans  lo  hailliaj^o  do  Koiion  ' 
ot  do  Voriiiandois  •*  et  aix,  aepl  ou  huit  dans  W,  bailliage  de 
Colenliii'. 

1.  1"  l'ouï'  le  bailliaf,^(!  orilior,  1474,  ot  ss.,  Aroli.  Euro,  m.s.  Mont- 
fault,  p.  43y  ;  Arcli.  Nal.,  P  269',  ii"  ,'{642,  oLo.  —  2"  Kii  la  vicoiulé 
d'Orbec,  1500  ot  ss.,  Bibl.  Nal.  //•.  26107,  ri"  195  ;  /r.  26108,  ri»  350,  etc. 

2.  1»  Pour  lo  baiiliago  oiiticr,  cet.  1474  cl  ss.,  Arcli.  Kiire,  liech. 
Monlj'anii  ;  vi^.  EclUqiùcr  ;  Arcli.  Nal.,  P  266-,  ii"  2064,  <!lc.  —  2"  Ks 
vicomtes  (le  Caiuloboc  et  iMoutivilliers,  s(!|»l.  1485  (il  ss.,  />•.  26099,  ii" 
159  ;  26103,  n"  O'i.'i,  etc.  —  3»  Eu  la  vie.  de  Neurdiâlel,  1504, /r.  26109, 
n°  559. 

3.  1"  Pour  lo  baiiliaj^c  entier,  3  oct.  1509,  \i^'  9277,  loi.  53  6t.s-,  v"  ; 
P  164^  11"  1671.—  2"  Au  siège  do  Provins,  1490,  P  164^  ir-  1590  ;  P  64, 
n"  2656  ;  1509,  X'»  9277,  fol.  53  bis.  —  3»  A  Sézamio,  1509,  ib. 

4.  1"  Pour  toute  la  sénécliaussée,  3  sept.  1490,  .\'-'  1497,  loi.  415  r"  ; 
sept.  1499,  P  1403,  2,  93  ;  30  oct.  1524,  Actes  François  /,  V,  17858.  — 
2»  A  Eoiilenay-le-Cointe,  nov.  1511,  fr.  26112,  n"  1057,  douteux;  29 
mai  1526,  X*"  8343,  fol.  206  r".  —  3"  à  Niort,  juill.  1503,  K  77,  n"  24. 

5.  1"  Pour  tout  le  bailliage,  1484  et  ss.,  Arch.  Soiiio-inf.  [B],  i-eg. 
Echiquier,  1484,  fol.  17  r",  11  ;  Carol,  Etude  sur  lu  Oomm.  de  Caen, 
p.  175.  —  2"  En  la  vicomte  de  Bayeux,  1484,  P  272',  n"  5201,  5112,  etc. 

—  3°  En  la  vicomte  de  Caen,  1468  etss.,  Bibl.  Nat.,P.  orig.,  vol.  456, 
n"  256  ;  Ord.  XX,  37-38,  etc.  —  4"  En  la  vicomte  de  Falaise,  1482  ot 
ss.,  fr.  26101,  n"  551  ;  P  272',  n"  5103  bis.  —  5"  En  la  vicomte  de 
Vire,  11  sept.  1484  et  ss.,  P  272',  n"  3132  ;  P  271^,  p.  4834,  etc.  —  Et 
nous  ne  parlons  pas  do  l'avocat  du  roi  en  la  vordorie  do  S.-Sover,  /'/•. 
26108,  n"  386,  sept.  1502. 

6.  Au  début  do  François  1,  tout  au  moins  :  1"  Avocat  pour  tout  le 
bailliage,  8  ocl.  1463,  Bibl.  Tours,  ms.  1245,  foi.  85  r"  ;  1472,  ib.  96  r"; 
1483,  P  11,  n"  3813,  etc.  —  2"  12  mai  1523,  établissement  d'un  second 
avocat  liscal  au  bailliage  de  Touraine  et  siège  de  Tours,  .\ct('s  Fran- 
çois /,  I,  1812.  —  3"  Au  siège  do  Loches,  5  mai  1521,  Xi"  83'i6,  fol.  205 
r".  —  4"  Au  siège  de  Chinon,  24  mai  1527,  X'"  8344,  fol.  98  r". 

7.  1"  Pour  tout  le  bailliage,  1474  etss.,  Arch.  Euro,  liech..  .Mont- 
fault,  Echiquier,  1474,  p.  427-428;  Arch.  Seine-Infér.  [B)  Echiquier. 
2»  En  la  vie.  d'Auge,  1484  et  ss.,  P.  263'  ii"«  83  84,  etc.—  3"  En  la  \ic. 
de  Pont-Authou  oi,  Pont-Audemor,  1484  et  ss.  P  263-,   n"  512  6/s,  oh'. 

—  4"  En  la  vie.  du  Pont-de-l'Arche,  1490  et  ss.,  fr.  26101,  n»  517  :  fr. 
26110,  II"  822  v".  —  5"  En  la  vie.  de  Bouon,  1483,  etc.,  P  263',  n"  63  ; 
fr.  26100,  II"  229,  etc. 

8.  1"  Pour  tout  le  bailliage,  1476  et  ss.,  X'^  1487,  fol.  119  v"  ;  .1  1039, 
n"«  30  et  31,  etc.  —  2"  Au  siège  do  Laon,  12  déc.  1449,  fr.  21422,  fol. 
22  v.  —  3"  En  la  prévoslé  de  Monididior,  bailliage  de  Vormandois. — 
4"  A  Noyon,  1498,  X''^  4840,  fol.  15  r".  —  5"  Eu  la  |)ré\nlé  do  Péroune, 
9  juin  1514,  P  15,  n"  5546.  —  6"  A  S. -Quentin,  30  sept.  1502,  fr. 
26108,  n"  387.  —  Le  siège  de  Laon  pouvait  avoir  le  inèine  avocat  que 
l'avocat  du  bailliage. 

9.  1"  Poiu'  tout  le  bailliage,  1474  et  ss.,  Arch.  Euro,  Récit.  Mont, 
fault,  ms.  Echiquier,  p.  434,  ,1  1039,  n"«  23-24,  etc.  —  2"  En  la  vic- 
d'Avranchcs,  1483  et  ss.,  .1  1039,  n"'*  16-18.  etc.  —  3"  En  la  vie.  de 
Carentan.   1485  et  ss.,  fr.  26099,  n"  120;  /"/■.  26103,  n"  849,  etc.  —  4° 
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I*  (I  (lu   mi    nu  l*nrl«Mii«>iil    voiilnil  ('•ti>ii<lri* 

«iir  I  lU  lu   liil«'lli'  «in'il  ciilt'iKlail   iin|MiM>r  iiiix 

l»r  II  liMir  rcfiiMiil  l»«  iln»il 

i'  jr»,  j!l  !  — «'llliT  ^^l*^  r(M|lirli*!«,  ilr|io«.»«|* 

tl  m  «lu    ri*i  ;    il«   m*  ilfvnii'ul    |iiiiI«t 

i|>  .lu  nnHun'ur  j:iMi«T.il.  Ifur  •<  niallri'  ••  «lirrrl.  Il 

f  .    .'.  Il*  iiuiinlii'U.  Hurlou<(  rc!»  |HiiulH.  dr  tradi- 

li-  .  (loiil  ll•Anvl>rai^.l*llt'^l•l.l^n«lllirlllà  n'ôuian- 

\a*\%t  «*\ruKC  i^lnit   qu'iU    m>   ooii^iilrraicnt,   h    tous 
*>  iiu«*  lit'*  ofliriiT>  ilu  roi. 

'     —    ll«MTUlo«»  lie   nn^Mir    <|iir     Ir^    |il  <>«  iiiiMirs 
tl<  |i.iruii  l«'H  f:ni(lui'*s,  liar|irlici>  vu  ilmil  '.  %[*»• 

\*  i    l'I    >urtnul    lioi'urir»    rn    lois'.  !«•«.  avoral>» 

i^lnirnl  H%%eg  Mtuvrnl  •'•ruNoni  i*n  Noruianilir'. 

N         iiitioii.  —  lU  IrnaiiMil.  ('4uum«>  l<*s  iirorun-urs.  leur 
iioiuMialioii   du    roi    houI  *  :    !•■>>    roiulions  iiit«Tiinaircs   de 


.1.  ..  I '•'.•!.  i'ir  --  b    l,n  In 
7  .    ^ol.   \N  .   .Mflir.  Il"  2  . 
I.  ■      \   \|..rtniii.  1513, /•/•,  J6II2.  Il"  1158.- 

I  .  ii.l.lin.  i:)03.  i:.OH.  vU\.  fv.  2610K,  II- 

8"   AviH-al    |Miiir  !••  ii»i  m  ronr 

d  I  <lir«,  t'iS».    J  1039,  11"*  16  18,  23-2'«.  <>lr. 

\"  l'.yy.  fol.  282  r". 

2<îli2.  Il"  1166  •  in  jiiriltiiH  ItacrailariiiH  »: 

mIi   «'n  loix.   /"/•.  26HM.I.  n"  .V.»2. 

I  il'M-jfur  i"»  dnuU,  fr.  2iili;<.  ii*» 

I     M.i.  ,  Kil.l.  Nal.,  Dnat,tl\,  fol.  222 

^       \"  'n:.\,  fol  a.',  r*.  r».'i  r».  »•!  <l<iii 

!..  />•    25718.  Il"  *%,  lli'iiri  Maiiri.l 

>  i  .  ; ..  .m.  fr  261 1 1.  Il"  lo;jn     -  //.  l:<rry. 

\<  .  n"*3.  —   U.  Ithiix.  XhMt.  J«-aii  Si-iutIhiI. 

J.     —    //        ■  i    >       ^I.^IIl      \iiIm-iI.  I» 

'  I  ilio  liuln*  .\  '  i        iiilir»  (■\clii|iif<«. 

iKdam.  dan*  i<*«  N-ii   ilt*  I.iiiiimi«iii.  rii  ti79.  l'iR5,  150'i -,  di*  ltoii«*r^'iM', 
m  S\f      '    -  ■    "  •       '     '      "     "     NniiiaiMluiv  «mi  r«:6  »•!  iW.\. 

.'•     Il  '     il<    /'rrn/onl.    22  juin  I5I0.  Jriiaii 

d"  .-Il  i<»i«.  22  juin  lUlit.  fr.  261  II.  n  •  y:6.  —  Kn 

N  /'//.  .-n   r.T'i  «-I   t(8'i,  l'.uill.  «!••  (:iH-\«'n<'ll<- 

/(    Mnntfnull.  Krhh/iih'r.  ttrl.   l'i"4;  I'  J' 
"     ■  10.'..  n-  1172.  «'Ir.  -     U>i,ll 

I  -    miii.  ••<'ti>«>r.    />•.    260'.»'.».  Il" 

lîu   —   /  .iill    lliiillarl.  «•«•inir.   Uh'i  «•!  h*..  |»26".P. 

n-   '■••  il, ......  1.  Iir     fil    liim.  2.S  jaiiv    r«8.'i  6.  I» 

l»  1  »i"»»     '  M"  '.«52.  «'Il-     -  ///////     tir  fii.%(trx. 

J«  '■,.%. 

..     .    .,  i;.  ..i).r.'-  '...  - -■/    III    '.  —  Uaill. 
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l'ollico  poiivaicril  ôLro  conlh'os  par  lo  Soiiéclial  '  ou  par  le 
ParlcMiienl' soil  à  un  gradué',  un  praticien  \  un  juge,  d'ap- 
pcaux  ''.  IjCS  lolLres  de  [)rovision  devaient  èli'c  (întérinées, 
au  moins,  par  les  'l'résoriers  de  France"  et,  si  tous  procès 
n'étaient  pas  évités,  à  l'occasion  d(^  cette  nomination,  du 
moins  conslatons-nous  (jue  ces  procès  étaient  relativement 
rares  \ 

Serment.  —  Le  serment  était  [)rèté  soit  devant  le  Par- 
lement'^,  soit  devant  le  bailli  ou  le  sénéchal'*,  soit  devant 
le  juge-mage  '"  ou  tout  autre  lieutenant  ". 

[nstitiilioii.  —  L'institution  était  donnée  par  l'un  de  ces 
officiers'-.  La  Chambre  des  Comptes,  les  Généraux  des 
tinances   et  les  Trésoriers  de  France   devaient  mander  au 


Tourdinc,  12  mai  1523,  Actes  François  /,  I,  1812,  —  Baill.  Sens, 
juill.  I'î82,  ou  aii[)arav.,  X'-'  9314,  K  fol.  xxv-.\.\vj.  —  Baill.  Rouen, 
27  janv.  15U2-3,  Ai'ch.  Seine-Infér.,  Echiquier,  registre  1502,  l.  I,  p. 
233  r°,  ssqq.  —  Baill.  de  Cotentin,  24  sept,  et  13  oct.  1483,  J  1039, 
nos  16-18.—  Bnill.  et  vie.  de  Caen,  2  déc.  1468,  Bibl.  Nat.,  P.  orig., 
vol.  456,  II"  256.  —  Cf.  art.   83,  Gr.  Ord.  avril  1453-4,  Ord.  XIV,  304. 

1.  Sén.  Carcassonne,  23  juill.  1504,  Dibl.  Nat.  fr.  26109,  n°  544. 

2.  Toulouse,  14  mars  1494-5,  Arch.  ll.-C.aronne.  B  9,  fol.  4'*0  v». 

3.  Carcassonne,  1504,  fr.  26109,  n"  544;  Toulouse,  1495,  Arch. 
II. -Garonne,  B  9,  fol.  440  v». 

4.  Toulouse,  teœte  cité. 

5.  Id. 

6.  Btdll.  Cotentin,  24  sept.,  13  octob.,  24  oct.  1483,  1  févr.  1483-4, 
.1  1039,  n"^  16-18,  23-24.  —  Baill.  de  Caen,  mars  1511-2,  fr.  25719, 
11"  166. 

7.  Sén.  Anjou  :  entre  .lean  Lelou  et  Jean  I^'erraull,  1501,  devant  les 
re(|uètes  de  riiôlel  et  de  là,  semble-l-il,  devant  le  Parlement;  lîeau- 
lemps  l>eaupré,  op.  cit.,  III,  6.  —  Baill.  Rouen,  vie.  Pont-Audemer, 
1500,  entie  Guill.  le  Bienvenu  et  Guill.  Guennye,  Arch.  Seine-Infér. 
[B]  reg.  Echiquier  in-4",  A"  1499,  fol.  366  \°  :  devant  l'Echiquier.  — 
Baill.  de  Sens,  1504,  Simon  Noyrot,  contre  Christofle  Grassin  ;  de- 
vant le  Parlement,  X'"  4846,  fol.  2  v». 

8.  Sénéch.  Beaucaire,  19  déc.  1498,  Arch.  II. -Garonne,  BU,  fol. 
10  v»,  11  r"  ;  en  vertu  de  lettres  royaux. 

9.  Baill.  Cotentin,  24  sept.  1483",  .1  1039,  n"^  16-18;  13  oct.  1483,  ib., 
24  oct.  1483-4,  il).  23-21.  —  Sén.  Anjou,  1480,  23  sept.,  Beaut. -Beau- 
pré, op.  cit.,  III,  4.  —  Sén.  Armagnac,  1498,  17  nov.,  fr.  25718, 
n»  4. 

10.  S.  Armagnac,  1498,  17  nov.,  fr.  25718,  n°  4. 

11.  Lieuten.  du  Sénéch.  à  Angers,  1480,  Beaut. -Beaupré,  op.  cit., 
III,  4.  —  Baill.  et  vie.  Caen,  7  mars  1511-2,  lieuten.  général  du  bail- 
liage, Bibl.  Nat.  fr.  25719,  n"  166.  —  Baill.  Cotentin,  lieuten.  parti- 
cul,  du  bailli  en  la  vie.  dWvranches,  aux  assises  d'Avranches,  14  oct. 
1483,  J  1039,  n"«  16-18;  22  mars  1483-4,  lieuten.  génér  du  bailli  de 
Cotentin,  ib.,  u»^  23-24. 

12.  Ibid.,  textes  cités  aux  2  notes  précéd. 

Dupont- Ferrier.  il 
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par 


H  L-nL'."*  iMnn'nl  mhivi'hI  «Ii* 20  livrât»: 
-  H  tic   |N'Tij:«»nl'  ••!  tl«» 
Il  .il  »  Mitiiln^iiri»  (rAiivi>r^ni>\ 

J.    -  (II*   i  I  |>arfoi»   iiii-ilcHMiu»*.  niiiiiiii*    ilaiis 

|ik«  |.  m    «•!  «rKvriMix  *,  |n  Jivn'H;  niinnif 

j,  r»  *.  1*1  livn"»'*;  ou.  riuniiif  «laii-»  II' 

|, ,  .....,.-    ,  IMirftii»  aii-<l«'t%»iiH,  ntiiiiiir(|iiii> 

I.,  !   \l'.mi..i-.   où   il>  allrijciiirrnl  2*i".  *»n"  ri 

„,  . .'  «Il*  lliMiK-ain*.  IlMI  liviT- 

(  „,,,»«,  Il  ii«*    faiil  tlonr  pan  h'iHoiiiut  ni  li"«  a^oraln. 

ooiniiH'  If*  iiniciircun».  Innivairnl.  «laiis  l'^xiTrici»  cli»  la 
jii%tio*  n»%alo  l'I  (laii«  Ir  Iniin  lialiiliH'l  «lo  la  |>nMvi|iMv, 
,|.  -,    i|i>  moMMi**   «l'arrruiln'  «ii's  liunoniirrH   xi    failtli-»»: 

Im-.i.i.  ...»|»  .1  .'iiln*  «Mi\.  «laiiH  |»'s  |»jiillia^«'s  «!»•  Ilcrix  i*ii 
irilS".  «IrllIoisiMi  i:iHi'  .  «If  loiiniiiHTii  1 1«.»2'  .  «If  Troyos 
CM   H7*»  H   l.*;n«'  .  «|i>  \riiiiiiiiil«iis  «Ml   Hll.'l  ".  «I»-  Viln  «mi 

I  -.  Ifxlo  ilr»  lf(lrr>  (l'allorlu*  liir 
I,  II,  linili  ••!  \i.-  «I»'  r.ni'ii.  fr  î.'i/lï.  n» 
|,  i  II    pnr    l«'<»   rK»»M»ri«'r>t  «|p 

}  •.  |Oli\.  tl<  |Niiir   iiii  iu>inrHlrt>),   Itiltl    >al.  fr 

•  1t.  fol    2K  <'.f.  «Ml  121*7.  «taiiH  In  jiijîprii-  «If  lin- 

m-  ili*  i(ui|i'7..  JO  li>    «•(   (le  Millnil.  10  liv     par 
a„    ,  '        II.  |..  'Ih'l. 

\    \  .     10  li\.;  du  24  juin  ISoô.   lo  liv.,  fr. 

V 

I'  140.  fui    3.1  r'. 
.'  jiiillrl  an  H  jiiilh'l    ir.r..    Ililil.    Nul  .  ChautiMifinv, 

L\\.  Jwl    »< 

:.  \ir  .r\  »:,o',. /"r.  îf.ioK.  fol  50H  V". 

s.    i  \nli    Ktin».  «;«im|il«'%  d.-  la  \  i<-.  «IKxn'iix,   1543. 

;ii  -Mj  M'|i|.  lioo.  100  M»U  |tnri!>i!*,  //*.  26107.  ii"  25H. 

U  nll  r»   liv     (.    S  <Mi\*. 

I,.  »  (Miil  .%  liv.  1).  fr  26109.  n  "  576 

II  ..  ,,  ^  Ii\  I.  on  lion  «Ir  :>o.  //•.  21424.  fol. 
U  r  II  «^ril  1 46'J  «|in'  !••  iliir  de  (iuyi'HiH*  arn»|»h'  miii  a|>nna|;«*. 
il  N.riiaiK  faisait  parlic 

l.  .\irli.  iUirrlraiiv    \\.  ''harten  relut,  à  In  (iuyrnne, 

\ 

\clf%  FranroiM  I,  V.  15973. 

.=  ,...  I    125  \". 

i:    r.  •4^1.1  14"  \rrli.  r,.  dnr.  H  2  his.  fol.  iv  v  ;  Kihl   Nat., 

/  ^'"7  8.  \nli.  Nal..  P  161'.  n»  307. 

.  l  31. 
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1490*,  ainsi  que  dans  los  sénéchaussées  de  Carcassonne^  et 
Nîmes \  élaient  conseillers  du  roi  ;  un  autre,  commi;  dans 
la  sénéchaussée  de  Périp;ord,  en  l'iOn,  était  avocat  de  la  ca- 
pilale  de  sa  circonscription''  et  même,  comme  <ui  l.'iOl), 
maire  de  cette  ville''  ;  l'avocat  du  roi  en  la  sénéchaussée  de 
Limousin,  au  début  du  xvi"  siècle,  mourut  juj^i'e  civil  muni- 
cipal de  Limoges,  bien  que  le  roi  eût  déclaré  les  deux  offices 
iucompalihles". 

La  Monarchie  avait  cependant  toléré,  pour  ses  avocats, 
un  cumul  [)lus  large  que  pour  ses  procureurs,  en  ne  leur 
refusant  j)as  de  plaider  des  causes  privées,  dans  lesquelles 
les  int('rêts  de  la  Couronne  ne  seraient  pas  engagés.  Mais 
surtout  le  Prince  avait  soin  que  ses  avocats  fussent, 
comme  ses  autres  ofliciers,  «  assurés  de  leur  estât  ». 

Stabilité.  —  De  fait,  ils  ne  pouvaient  être  révoqués  sans 
avoir  été  entendus,  d'abord  devant  le  tribunal  du  bailli, 
ensuite  devant  le  Parlement';  ils  devaient,  comme  les 
aulr(>s  officiers  du  royaume,  obtenir,  au  nouvel  avènement 
du  roi,  des  lettres  de  confirmation^  \  moyennant  quoi,  il 
leur  arrivait  de  garder  leurs  charges  plus  de  15",  20"*  et  30 
ans":    l'un  d'eux,  à   Noyon,  étail,  en  1498,  avocat  du  roi 


1.  nibl.  Nal.,  Chaw.'pagne,  XX,  fol.  195  r»;  Arcti.  Nat.  K  215,  n"  138. 

2.  21  févr.  1503-4,  P  5'83.  n"  709. 

3.  22  mai  1499.  fr.  26106,  n»  80. 

4.  Bibl.  Nal.  Përigord  7\,  p.  146;  Arcli.  Périgord,  Lia.  Jaune, 
fol.  83. 

5.  Ibid. 

6.  Registres  consulaires  de  Limoges,  1,  33. 

7.  26  nov.  1498,  P)aill.  de  Vonnandois,  avocat  du  roi  au  siège  de 
Noyon,  Xi^'  48'iO,  toi.  24  v". 

8.  23  juin  1498,  P.ibl.  Nal.  /"/•.  2.''i718,  n->  4,  Sén.  Arnua/nuc  \ — 
24  sept,  et  2'i  ocl.  1483,  .1  1039,  ii"«  16-18  et  23-24,  Baill.  Cotcnttn. 

9.  -S.  Aqenais  :  1485-1499  au  moins,  Tliomas  de  la  Lande,  lîibl.  Nat. 
Doa(  l-l'i,  M.  222;  fr.  857'.,  n"  26.  —  S.  Armagnac.  ri98-1513  au 
moins,  Henri  Mauriel,  fr.  25718,  n"  4;  /'/•.  26112,  n"  1164.  —  S. 
Rouergue,  oct.  1483-1498  au  moins,  Jean  ïoupignon,  fr.  26099.  n"  8, 
Arch.  H.-Garoime  lî  10,  fol.  498  v".  499  r".  —  Baill.  de  Sens,  1482- 
1500.  Pienv  Grassin,  X'»  9314,  K.  fol.  xxv-xxvj  ;  X'"  4841,  fol.  396  r". 
—  Baill.  de  Cuiu-,  1489-1504  au  moins.  .lean  llèllait,  fr.  26101.  n"  405; 
Arch.  Seine-Infér.  Echiquier,  reg.  1504  à  ladale.  —  i?r/v7/.  d'Evreux, 
1483-1498  au  moins,  Malli.  Aubeil,  P269'.  n"«  3642  et  3545,  etc. 

10.  Sén.  Périgord.  1505-1529  au  moins,  ,(ean  du  Puy,  lîibl.  Nat. 
Périgord  71,  p.  146;  Inv.  Arcii.  Périgueux  DD  3.  —  Sén.  Rouer- 
gue, GuWl.  Coslin,  de  1459  à  1483  au  "moins,  fr.  23911,  fol.  28  v»  ; 
fr.  26100,  n»  219. 

11.  V.  les  2  notes  suiv. 


« 


il  lin  <iuln*.  i«>H«MiiM*.  iMi  iriM(,  iiioiiriil 

«Uiu»  Ml   rl<  «lu  il  iriii|ili«-<.«il  il«*|iiii<«  |0  iinii<          i'oiir- 

laiil,     |.  ii'i'luifiil    ^ii«'n*     |M>rini'><-».    axiinl 

I,      -     \ll      I  -'  ••lli'M'\i!»lai«'iil.  «•Liiriil  rrr- 

lu...  <.,  |i«Ui|l|criMI\  «IfH  |.«'|n|||» 

m    \  I    ii|ti^iiiiii  on    H<>M)'rk'ii)>  .  lir-  lliiiani   h 

I  iin'olari   à    (loiilan  l>iiiirl*   ou   tU'H 

N  >  lie  a  ttinon»*.  m*  n«iiiH  uiiloriMMil    |uih  a  |i«>iiM*r  «|ii«*  U'n 
iiMil  jaiiiaiH  h  fairi<  vraiiiM'iil  de  Iriir  iiflin» 
un  l'.tii  liii'iiti-  ii«*   faiiiillc     hans  \c   liaillia^f  <!•'  (l;ifn.  Irl 
*   lu  PM  ^'  ■■'  ;*lu*>  (l«'  7ti  an>'*.li'l  aiiln*  avait  li*  uk'UM* 
MO  \c  !■  ^.' il»' (iiHors  "  :  roH  |ui>(i*^  n  l'Iaii'hl  «loue 

i> .  li'iiKMil  n''»«'rvt^>  aux  jjmiiioh  fjoiis  :  ils  |iiiuvaicnt  i^ln» 

la  fin  iriim*  rarriôn*. 

AitKtil  tin  roi  en  nnir  d'Hijlisr .  hans  i|iii>|(|iii>s  liaillia- 
j:  lui  «I»'  TroM's  ".il«*  (^>lriitiii".  n-lui  «Ir  S«'|ih". 

*\a\i>  ja  |iirMjlr  «Ir  Paris '\  ailictiis  cinnn'.  l'aviMal  ri»\al  ri 

I.  \i-.i—  •« ;•(  liii  \V»*.  \"  48iU.  fi.l.  15  I-. 

1.  I  ..•«.  pn  l'i«.5.  Ililil.  Nat.  Utngurdoc  VA.,  fol.  245  v», 

138  X  <     '.  Il-  :>ti 

3.  .  '  <|iH'  l«*<l.  r«'*oi^nan(  s«>i(  sain  cl  mm 
maladp  n.  2  mai»  l.MI  2.  IlihI.  Nal.  fr.  2S:i<J. 
n-  K'  •<  i    i:.2i.  Arlm  Fninçoif  I.  V.  i:Hr>K 

4.  I  .p.  cit..  III.  d  fi  ;  X"  y2:«..  fol.  513  r*  :  Jran  I 
H  Jr«n  II 

:.  Jiaii.  l'iK:(.n9K  au  moins:  Kraii<.oi».  1527  ou  I52K.  fr.  iCMW, 
n'  8  :  \n  II  II  (.anuiiM*  Il  'J.  fol  \(i\  ol  II  lo.  fol  '••.IK  \»  cl  ».  ;  /*;•. 
2*  '  ' 

nr.  ru  ri93.  Aiilomr.tif  tSUKù  151 1  nii  moin-.  |li|t|    Nal. 
:.  fiil.  29  \".    \..l     1:.:J.    fol     25   v;    %ol     65.    fol 
ly  i\  <  I  »  iij      »  iij  \"  :  An'li.  .N«(.  I*  161*.  ii"  307. 

*  lU'Mil.  i-ii  It-.»!  ;  Ji-aii.  l'M  151 'i.  fr.  26102.  ii"  624;  fr.  26113.  n- 
I       .6 

,i.  i..l  .1.  !'.•{*..  I  lin  »t  »    (.■nlliMllir,  fil  l.VlO.  i.'jOl  ;  .Vn'll. 
Snnr  in'  \       fol.  19  1- ;/•/•.  26107.  Il"  258. 

i.ilo.  \.,\\i .  An-li.  Si-itir  liiftT    II.  A;«7i/- 
10  a  In  <ln(i'  ;  Anli.  Ilniirii  Ail.  p    120; 
/  1 1<».  Il"  ;7?  OtJi. 

•  '.    è .11  .1.-%  ilaiiw.  13  orl.  1497,  Anth.  S<«iin*  liifi-r.  |il|  Krhif/iiirr, 

\*  U'«-     i,   (..I     19  »-. 

il         '  I.  rMliilliilliK-    tli>  M     i|i'   l>*;iiiif|taitc. 

1^  .  11.    22juillt-l.   Ilibl.  \ii[.  t/uiiiipayn>    (..'.    f..l 

I.     '  r.83. /•»•.  26108.  fol.  508  V». 

1.  1.  2  V. 

15.   l'r  I  •«.   Sauvai.  ...  /'*/;•»».  III.  :»99.  406.  416.   427. 

4-    ^  24  \"'.p|r.  — (If   \iT'»  1129.  Jules  \iaril.  <'>aKe« 

AV.  ChaHeM,  Ll,  |».  243  ù  247. 
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lo  prociii'iMii'  éliiicnt  sc^coikIT's  par  coiix  ([irnri  !ip|i('lai( 
l'avocal  (In  l'oi  (;l  le  |)i"()Ciir-(Mir  <<  vu  cour  d'Kjilisc  ».  L(; 
hallli  insLiliiail  ('cs  oflicicrs  ([uaiid  lo  roi  avait  (l('li\r('  les 
lollrcs  (le  provision  '.  Los  ga^^'s  d'avocat  on  cour  d'K^liso 
olaiont  pins  l'aiMos  ([Ui'  coux  di'  Tavocat  ordinaire '.  Coite 
chai'fjjo.  comme  lant  d'autres,  n'en  était  pas  moins  une 
occasion  de  procès*. 

Substitut  (le  l'uvocat.  —  Lo  véritable  auxiliaire  do  l'avo- 
caln'était  antre,  cependant,  queson  substilnl,  danslos  (juel- 
ques  circonscriptions  où  il  y  avait  un  subslilutou  nn  «  su- 
broge' » '*  :  ainsi,  clans  les  bailliages  do  Chartres  '',  Colenlin® 
et  lllvrenx'  et  dans  la  sénochansséed'Anjou*';  dans  les  séné- 
chaussées des  Lannos^  de  f'oitou '"  et  de  Saintonj^^o",  le 
roi  tolérait  morne  deux  snbsliluts  sinon  davantaj-o.  Il  est 
à  présumer,  d'ailleurs,  qne  les  subslittils  usurpaient  commn- 
n('ment  le  titre  d'avocat  royal  et  que,  aujoui'd'hui  encore, 
dans  les  textes,  beaucoup  se  dissimulent  à  nos  yeux  derrière 
cette  qualification  d'emprunt. 


IIL  Receveurs.  —  A  côté  du  procureur  et  de  l'avocat  du 
roi  ou  de  leurs  substituts,  nn  des  notables  ofliciers  royaux 
du  bailliage  et  du  conseil  était  le  receveur. 


1.  Xi»  4846,  fol.  2  V»,  avant  lo,  23  nov.  1504,  baill.  Sens;  13  oct. 
1483,  lettres  roy.  de  provisions,  baill.  de  Colenlin,  .)  1039,  n""*  16-18, 
23-24. 

2.  Bain.  deCotentln,  100  s.  t.  en  1504, /"r.  26108  ;  Baill.de  Troyes, 
en  1513-4,  60  s.  t.,  Bibl.  Na(.  Champagne  65,  fol.  vij^"^  ix  v». 

3.  Baill.  Sens,  X^"  4846,  fol.  2  v»,  nov.  1504. 

4.  Il  portait  ce  nom  de  «  subrogé  »,  notamment  dans  le  baill.  de 
Gaux,  1494, /•/'.  26104,  n"  1031  ;  1504,  fr.  26109,  n"  559;  1513,  />■. 
26112,  n"  1170.  —  M.,  sénéch.  Lannes,  llabourd,  infrà,  note  9. 

5.  Substitut  sans  doute  occasionnel,  20  et  22  oct.  1508,  X'<'  9302, 
fol.  68  v«. 

6.  10  mai  1506,  fr.  26109,  n°  688. 

7.  17  nov.  1512,  fr.  26112,  n»  1136. 

8.  1508,  sept,  et  oct.,  X'"  9276,  fol.  523  r»,  515  v°,  etc. 

9.  \o  En  la  sénéchaussée  tout  entière,  10  févr.,  31  août  1500,  fr. 
26107,  n»  188;  2°  7  oct.  1490,  «  commis  et  subrogé»,  fr.  26102,  n» 
592;  1.509,  fr.  26111,  n»  942. 

10.  1"  1490,  3  sept.,  X'^'  1497,  fol.  415  r»  ;  2"  à  Fontenay-le-Comlc, 
1511,  nov.,  fr.  26112,  n"  1057. 

11.  1"  Au  siège  de  S.-,Iean-d'Angely,24  avr.  1469,  P  1410,  1,948^  fol. 
Ir»;  août  1472,  K  1222,  n"  3  ;  oct.  1498,  P  555',  n"  459  ?;/.<f  ;  2»  au 
siège  de  Saintes,  1472  et  ss.,  K  1222,  n»  3;  P  554^  n°^  341  bis  et  342. 


Xomêrr,    —    Il  >    .M  .111    j;i*n«*rn!rmrn!   iin   m  «  fvnir  par 

bailliai;**    »/«i.'.  t>  m ><..'•    .«n    ••nvcriiriiu'iir.  Kii  |irii)ri|ic.  il 

\    n\.itl  I     i|{iii*i    rliaiMiiir     tii^    litiin 

•*»    Jp    l^iii^iit'iltM*  :      riiiiloii>»«>.     (Inr(Ni)«Hiiiiiii\ 

.Nim<">    1*1    •iaiiH    II*    ^«luvi'nii'iix'iit   ilc    .Moiil|ii>|lirr  '      l'ar 

1      lt.i/iiii(ii<t  i(|iii    rrirvail   liii 

<    lit-  li«i|(l*'aii\.  ilaiiH  la  M-iiiTliaiiHM>t> 

.!■    *•■  ..i   pa«»  «Ir  n'ri*\nir  |iarli«'nliri- \    h'aii- 

In**   •>  -   ««M    |»ailliaf;i'>  ii\ai«*iil    t/mj   nTrviMin»  : 

Vf  ^  .     .  Uoiu'r^:iH'*.  Amii'ii!^',  Mraii\*i'(  Soiih*. 

Il»   liiiillia^i*«>    uvuiciit    tmix    ri'O'vnir»  :   Cnlmlin  '*, 


I.  V.  nolrr  .KImuih   ntyai. 
S    /rf 

■î  f.«-  t;<->  IV».'  \\\n.  l&OI.  1508.  I.MI  I5rj.  t'W  llibl.  .Nal.  fr. 
•  1.  M-  iao.  ^r.  ar.lOi.  n-TiS.  />•.  26IOl.ii"  1025; 
;r.  Zb-  ■   lit.  Il"  H*;:!  .1  Kino 

t.   I  II     <i  Viijoii.  liHl.   lU-aiil    llrnii|in<,  trf).   cit., 

II.  30J.  Il'  .  Il"  liOB»   »  *;    \-    IVJ'i.   fol.  Hl.    |'i9M.  fnl. 

5H  »•       •  w,.      V.    i,.|.  I0\",  rlr.:    H»,    MO.  fol.  1;{H\";    riTO.  fui. 

I(]  ri  .  I.  f«il-  M  r».  Hr.  —  2"  llen'\.  nrtliii.  ilii   r«»i  è  llaiiK<', 

•o()l  1  • 

S.   I  la  Mcnech.,   r.62elii*..   A^^l    Nai.   I*  3G4«, 

II»  122;  Ibbl.  N«l.  P.  orig.  47.  no88;  ^r.  'ifttWJ.  ii«  174.  elr.  —  2« 
•  lî'  '        '      '   Miaiiio  du  niy  rii  MMi  Ulr  lie  lt«'*  >,  liT5,  6  déc., 

é.   I-  i(rrrr.  iirrfifi.  de  la  ^  .  U.V.»  «-l  sh  ,  /"r   2:iyil,  fol.  28  r»; 

H#;-i  ..I  ..      ,.     •;,....,.    „o  ;3_  ^,     ....    ,    f„|     i;,    ,.(,.. 

'tïi  rfu  romtr  dr  Rodrz,    1512  el  »H.,   fr.  26112, 
n*  lit: 

:.   I-  tt-    rr    r.rdin.  du  f,.ii Hhitjr,  !47i.  rlr..    \"  l'iSÔ,  f«»l.   177  V"; 

P  16,  I  .  qui  ^•  In-  !«•  iim'IIu»  qiit*   le    rrcrrrur  ordi- 

'  <l'  \inirmt    a  fin  rush'    d'Ai'Inys   m, 

\  '  «.  J  «1 1.  M"  fiJ*.       2"  Unrreiir  ordi 

natrr  ,»•  itu  i.  »/i  thi-ii  dr  ht   ririrrr  dr  StnHUir, 

I54»l.  .  \     fol    ..       .    i:.U8,  .\nti    AiiiieiiH  III)  21.   fol.  2  v. 

t.   1  du   baHliaffp.   l'i^Kol   ss.,    ilihl     Nal.   <'ham- 

r.Hi.  p  H;'i<.  Il"  l'i'iK;   ,/;»<-.  m/m.  S  «'1 
rijifnl  au  8iri/>'  dr  t'rui'inx,  '41   mai-^ 
1^2  «i  II"  ir>:iK. 

"    •  du  bailli'!        1.^5  pl  vs  .  I»  I',,  rr-  5071.  5073. 

H«  //ir. —  2  f/»<  roi/ d  Tonnrrrr,  'IH  lU-r. 

I>  i. 

i-  /i.  rfr   to  pic.   ifAcranrhen,    l'iH'i  »;l  Ht...  J  1039, 

n-  Ift  -  »l.  /r,  26101.  n-  433  v.  47».  »'lc.  :  —  2"  rfr  /«  vie.   de 

—  '       •  .  •.  Il"  Oy.  '.'O.  rlr, 

V|'  t  Av  \jm\*  .\ll.   |(*  doiiiaiiM*  du  S.-SaiiviMir  lyfiiiii-liii 

r|*..  . 

I«M.  . 

fol.  16^  t-,  Hc. 


''«•  niynh'.  «/»'•.   méw.,   N.  fol.   11.  Illjiiiii 
Kirm.,  X.  fol.  iH  ;   l.'iûK,^/nc.   mem.,  X. 
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Miuitcs  ',  UoïKMi  -,  'roiiraiiic  '  ;  (h;  irirnie,  le,  ^oiivoriic- 
uiciil  (le  l^croniic'.  I^]ii  1  iî)!),  il  y  av;iil  trois  rcccvciits- 
trésoriers  dans  la  sénôuhaussi'c  do  'J'ouIoiiscï  :  un  |)oiir 
Laiiragiiais",  un  pour  le  |)ays  de  Comminfi;(;s^  un  pour 
la  scoéchaussoe  propromciil  dilo'.  Kniin  il  y  avait  qiialrc 
receveurs   dans    les    bailliages  de   IJin-ry",   (laen^   Caux '", 


1.  \"  Rcccc.  ordln.  du  biillliuiic  dr.  ManLca  cl  Mciilan,  I4fj7  cl  ss., 
I)ibl.  Nat.  P.  orlff.  1781,  dossier  du.  Lion,  n»  24;  —  anc.  inéin.  S, 
toi.  14;  fr.  26099,  fol.  8'.,  etc.  ; 

2"  Recev.  à  Mru/an,  1497,  /)■.  26105,  ii"  1192  ;  1512,  P  802,  „„  39',o 
6/.'?  : 

30  Recev.  à  NéaupJile-le-Chdtcl,  25  juin  1500.  P  7,  11»  2280. 

II  y  avait  môme  un  4«  reroveiir  ordin.  royal,  celui  de  IMoiitfort- 
r.Vmaiiry,  v.  (lél)iil  ri92,  anc.  méin.  S,  l'ol.  260;  G  l'évr.  1501-2,  P  7, 
MO  2281,  qu'on  rattacliait  au  baill.  de  Mantes,  (juand  on  ne  considérait 
pas  comme  autonome  le  bailliag(^  de  Montl'ort  l'Ânunuy. 

2.  1"  Recev.  ordin.  du  dom.  de  la  vicomte  d'Auqc',  1484  et  ss.,  fr. 
26099,  n"  38  ;  1498,  anc.  mém..\',  fol.  1 1  v",  etc.  ;—  2''  Recev.  ordin.  de 
la  vicomte  du  Pont-Audemer  et  du  Pont-Authou.  1484  et  ss.,  P  263'^ 
II"  337;  fr.  26100,  n»  264  ;  —  3"  Recev.  ordin.  de  la  vie.  de  Rouen, 
1468  et  ss.,  Bibl.  Nat.  P.  orig.,  vol.  222,  Baudricourt,  n"^  7,  8,  etc.; 
vol.  48,  no  135,  etc. 

3.  lo  Receveur  du  bailliage  :  1482  et  ss.,  Ord.  XX,  520  ;  P  M,  n" 
3812;  P  12,  no«  4316-7-8,  etc. 

2°  Recev.  pour  le  roy  au  siège  de  Chinon,  P  12,  n"  4306,  janvier 
1483-4; 

30  Recev.  à  Loche!^,  juin  1484,  Ord.  XIX,  p.  367-369  ;  P  66',  n"  2792. 

4.  Recev.  à  Montdidier,  11  janv.  1498-9,  Arch.  Nat.  P  15,   n"  5478. 

—  2"  Recev.  à  Péronne,  15  \u\\i.  1500,  P  15,  n»  5503.—  3"  Recev.  royal 
à  Roye,  12  fév.  1501-2  et  16  sept.  1505,  P  15,  no^  5505  et  5518.  —  Les 
3  recettes  semblent  réunies  en  une  seule,  24  janv.  1506-7,  P  15,  nos 
5520,  5521  ;  15  mars  1509-10,  P  15,  n»  5533;  \.  mil.  1513.  anc.  mém. 
Y,  fol.  148. 

5.  28  juin  1499,  Bibl.  Nat.,  P.  ori(/.,  vol.  456,  n"  116  v". 

6.  [13  mars  1498-9,  Arcb.  H. -Garonne,  R.  Edit  II,  133.  ou  P.  II,  p. 
33]  ;  cf.  fol.  564  ;  1501,  K  1174,  n"  19  ;  IJibl.  Nat.,  Doat,  251,  fol.  11  v»; 
1512,  K  1174,  n°  19. 

7.  12  nov.  1484  et  ss.,  fr.  26099,  n"  74;  138-9,  fr.  26100,  n°^  205, 
208,  etc. 

8.  lo  Pour  tout  le  bailliage,  1477  et  ss.,  Arch.  Nat.,  P  78^  w  1,  3; 
P  13,  nos  4841  et  ss.,  Xi»  1499,  fol.  218  v",  etc.—  2»  Au  .siège  de  Bour- 
ges, 14  juin  1484,  P  13,  n"  4845.  —  3"  Au  siège  de  DÙn-le-Roi,  28 
cet.  1513,  P  14,  no  4887.  —  4"  d'I.s.soudun,  1484,  juin,  P  i:i,  no 
4845;  P  14,  no  4882,  etc. 

9.  lo  Recev.  ord.  du  domaine  de  la  vicomte  de  Barjeii.r  :  15  janv. 
1485-6  et  ss.  Bibl.  Nat.,  P.  orit/.,  vol.  48,  no  125  ;  fr.'  26100,  n»  272, 
etc.  —  2o  De  la  vie.  de  Caen,  1485  etss.,  fr.  26099.  u"^  157.   161,  etc. 

—  30  De  la  vie.  de  Falaise,  1464.  Am.  Méi'iel,  Hist.  de  Falaise,  vi- 
comte, etc.,  p.  45  ;  sept.  1483,  fr.  26100,  no  ;{83  ;  26101,  no  386,  etc.- 
4"  De  la  vie.  de  Vire,  juin  1487  e(  ss. ,/"/■.  26100,  no^  301,  319,  'i56,  etc. 

10.  lo  Recev.  ordin.  du  domaine  de  la  vicomte  d'Arqués,  1507  et 


Kvnru»',  S«nli«*,  Viln  *  ri    In   Ht^mVliaif^ti^i*  «l«»    l'oilouV 
Il  "  *  '  frr    n*rrv«Mir«»    rn>iiii\     «Ijiiih    la 

■  ■ii«' :  iiii  |Miiir  It'i'iiiiili'  «l<*  ('^i»in»» '. 

:     i    /■  iti"'    Mil  (...iir  l.i  \i<-oiiil«'>  i|r  Nar- 

(   un    |M)ur    In  ••    |iiM|in'iiii'iil    ililr  *  ; 

H  rùtq  rvc««v«Mir*  tUtiA  li*  V<Tiiiaii«l4ii«k*.  ^ix  im^nn*.  si  oii  m* 


Ml.   Il 

.'■.fuit       I' 

n- 

'   1    t.      Il       l^.'.  .    -        I  1,1     Vf 

n"  2v;    r.n.  fr  v-  it.i 

Il  1  ,  .,|0i.  Il- 

irw.;    1  „,/    f,. 

.îjnil 

!«'  t  .  I'         Il     rillt,  ilr 


A 


1  '^  •.     1'   ,'    i.   Il     ,1  •     ,   mai  I  t"'.'.. 

un                                    2\".     --    2"     /.  »i    ht  j                    h-  l'hiiufiinn' . 

\h\\.  \»  iM.«..  i>  &.  Il-  1511  ht».  —  .i  au  s,. 

liOi.  1&06.  I»  5.   Il-  li26.  Ii3!.  —    .  „     .  r    </i/  a..  .,       ..    ,    ....... 

17  juin  U»«.  anc.  mém.  V.  fol.  24  :  9  mai  1S03.  attr.  mi^m.  X,  fui. 

17  ■  ••   •-      •     '  '   y-' 

-  ,  (  s.  .  I»   lf,p.  „..  ',f,5  V»;    K  :i.  Il' 

SO*.  —  1-  .  71  //I  pi'rrùlé  tir  S**Mrnfhoul4l,  IM'ii'l  ni»  , 

I»  ISt».  il-   ;..  ;,^.,  I»  |g'|i.   Il»  l'tâH  .  l'.'n».  anr.  „„m    V.  fol 

SCI,  rtf.  —  3  nifiin.  ft  In  pv'ri'.lii iln  l'nnniirunl,  jiiill.   l'i'JH, 

JJ  .--'••                                             '  <J  S.lnzirr.  )n»|»l. 

lip'.  -    Ml.,!.  1  ..... ..A  /.  V.  i:'i6y. 

«.    t  .  \\U\.    ilihl.    .\a(.    /*!•    26U80,    n»  n.t.'tO: 

"•"  Il      !•::{.  /'    urhi    T->.  Il"  26T.  elr.  —  2"  /^-.rr 

I  ilr.      It'i'i.  />•    if.lo'i.  Il"  I0«2.  —  :{••  lirrrv.  au 

-juin  liyi.   X"  r«yH.   f<»l.  IHK   n.  —    4»  /^rr.'P    au 

w.....#i/,  148:^,  eU-.,  HiM.  Nal.,   /'.  onV;..  vn|    41».  Hon- 

5. 

-.  V  ijuM.  i:.«o  H.    RiM     Nal.    /•,•     25719.   n"  150;  amil  \h\',.   Itil.l. 

Nal  .  P  orig   XWI.n    .«:•. 

6.  Juin.  U73,  rtr..   Kibl.  Nal..  /'.  oritf..  vol.  47.   n»97  ;  vol.  48,  n- 
toi.  n-  115.  ptr. 

:    jMin  1S09    Hr     Hihl    Nal.  fr.  26111.  ii-  '.»I2  ;   fr   26112.  11"  loe'i  ; 
fr  v\c. 

fe     •  ...   ,  fr.  26104,  II"  Hjy     K  1 1:6,  ii"  aS.  /*«;/  223, 

loi.  64 

9     1  '  .    '.  ri  s*  .K  21:..  Il"  II.J  :  K  K.'.t.  Il"    l.'.-'i; 

X'*  l^'                              1  p                115.  l'ic.  —  2"  livrr.  du   dtjmnin»-  dr 

V.  juin  1498  n             i|,rt«c.  mt'tn.  V,  fol.  8  r»;  anr.  mém. 

'-    —  3-    t  .,,■  iMOn.  l'i:.'!.  X"    i486,  fol    'ly  I-;  \\. 

rttur'    i,  f,,)     l',0\".          \"  Au  xiri/r  de  liihi'uiont. 

'■'  —    S".i»/  .t»»Y/«'  *//•  s.  (Jiirnlin,  1481»  ri  w».. 

I*  '  Ji.  jiiill..  rtrt^.  m«'»/j     X.   fol.  62,  elc.  —   Au 

ba>                                  ..  Il  nov.  1504,  P  15,  n»  5512. 
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considérait  pas  lo  Itailliaf^c  de  Soissons  commo    aiiloiiomo. 

Kn  réalilc  ccpoiidaiil  cl  |)res(Hio  pai'Ioiil,  sauf  vu  i\or- 
iiiandic,  le  receveur  ordinaire  du  bailliage  on  de  la  séné- 
chaussée était  considéré  comme  le  receveur  principal,  sinon 
comme  le  receveur  uui(|Me  ;  les  autres  s'eiraçaienl  devant 
lui  ;  presfjuc  [)artout  ses  comptes  absorbaient  et  résumaient 
les  leurs.  La  (Chambre  de  Paris  ne  connaissait  p^uèi'C  (jue 
les  siens. 

Rccndonnit.  —  T^es  receveui's  f^radués  ne  se  rencon- 
traient prcs(|ue  jamais';  on  évitait  aussi  de  l'écompenser 
les  services  passés  par  une  charge  de  tinances.  Mais,  si  l'on 
recrutait  communément  les  receveurs  dans  la  bourgeoi- 
sie', il  n'était  pas  très  rare  qu'on  les  prît  dans  la  petite  no- 
blesse :  nous  l'avons  constaté  pour  dix  cas,  au  moins,  dans 
huit  bailliages  ou  sénéchaussées  ',  sans  j)arler  de  la  Nor- 
mandie, ofi  les  écuyers  receveurs  sont  très  fréquents';  on  y 
trouve  même  des  chevaliers,  par  exemple  dans  les  bailliages 
d'Evreux'  et  de  Gisors^ 

Receveurs  nommés  par  le  roi.  —  Le  roi  se  réservait  la 
nomination  des  receveurs"^;  c'était  seulement  au  cas  où  il 
négligeait  d'y  pourvoir  que  les  Trésoriers  de  France  com- 


1.  Baill.  T7^oyes,  1510  et  1514,  P  172i,  iv^  28;  Bilîl.  Nal.  Cham- 
pagne, vol.  65,  fol.  9  fo  et  vij'^"'-v  r". 

2.  Sénéch.  Armagnac,  30  avril  1485,  Bernard  de  Loininet,  bour- 
geois de  Lectoure,  Bibl.  Nat.  fr.  26103,  n"  905.  —  BaïU.  do  Berry, 
\kll ,  13  mai,  «  .lelian  Piat,  bourgoys  de  Bourges  »,  t^  78^.  n"  1  ;  VA. 
n"  3.  —  En  1461  dans  la  Sénéch.  de  Lyon,  «  Ilunibert  de  Bleterens  «, 
se  dit  noble  pour  ne  pas  payer  l'impôt  roturier,  Arcli.  Lyon,  VA\  85, 
fol.  61  V". 

3.  V.  notre  Ahnan.  royal  :  Baill.  de  (Uiaumont,  20  sept.  1498;  de 
Mantes,  1490;  de  Meaux,  1490;  de  Sens,  20  juin  1492;  de  Vilry,  1476 
et  1499.  —  Sénéch.  de  Guyenne,  1469,  1484-6;  de  Lyon,  ocl.  150'i, 
pour  1461,  V.  note  précéd.;  I^érigord,  1470  et  1472. 

4.  V.  notre  Ahnan.  royal. 

5.  Avant  le  28  mai  1507,  Jean  Blosset,  sgr  de  Torcy.  awc.  mém.  X, 
fol.  165  v. 

6.  7  juin  1498,  anc.  tnéin.  V,  fol.  93,  et  l^liilippe  Basset,  sgr  (io 
Normanville.  —  24  août  1508,  Jelian  Basset,  Arcli.  Eure,  E,  fond.t  de 
la  ville  de  Lyons-la-Forêt.  —  1  janv.  1514-5,  Actea  Fnrnçois  I,  V, 
15690. 

7.  Modèle  des  lettres  de  nomination,  fol.  63  v",  du  Formulaire  de 
Louis  XI,  fr.  5727.  —  V.  dans  noire  A/mc/w.  royal  Va  prouve  de  celte 
nomination  par  le  roi  :  Baill. d'Amiens,  18  août  1498  el  13  juil.  1501  ; 
Sénéch.  d'Ari>u/gnac  ;  1493,  17  juin  1498;  Sénéc/i.  Boiflo/inais.  !S 
déc.  1504;  Sénéch.  Limousin,  18  juilt.,  1505,  etc.  et  21  autres  exem- 
ples dans  onze  baill.  ou  sénéch. 


m  HMiuMil  U  rot'cllr  A   i|urli|iriin   Hc   Iriir 

«    tt(*     I  xill    ••lllHMll    rill«'M'Hl<^<*H   |iar  lu 

•  '    -  "  li"s  I  rr^ttrHT*»  »!«•  I  iJtiir»*  *. 

I  .    ^ai.iil  «I  l'^lrt*   linii  ailiiiiiii'>lra(ciir 

p|  ■  il    I  iiili^n^l   (lu    mi.    O  M*riii«Mil  <^lail 

|in^l<*  «Icvniil    Iro  l'rt^Mirit^n*  ri  la  ('.iiainlin>  ';  il  rlail  n^|M'*li' 
Miil  ilrvanl  II'  S'ii«Vlinl,  «mil  ilrxaiil  \r  Hailli.  ou  Ifiir  lini 
In  II    Ir   pnHMiriMir   du    liaillia^r    :  Uut*  n*s  ollirii'i> 

'  '      «I»'  iu«'>inr  t\uv  !«••»  m*UH  t\f>  {'AHt\\t\i's ,  |MMir 
...  ....  ^«Mir  vu  |MiH«.rH>i,i|i  «le  ««a  riiai);!'  V 

'I  iftt  iirrrrrur  II    fallail  )|U)*  rflui-n.  ili'vaul  le 

liai,  la  r.liauilin>  «mi  Ii*h  Tr^*M»rii>n«.  fouruil  rauiion  ' 
r«*lli*  rtiuli«in.  «lopui!»   ronliMinann*  ili*  M  juin  IMO,  «IrNail 
«>()ui\aloir  nu  moins  à  la  moitié  (11111  i|iiarlii*r.  Moi(  au  liiii- 
livmo  il(^  a|i|Miiuli>m<>iils  *.  <ln  |in'>M'nlait  ^l'nrM'ali'mt'nl  un 
m  I  '  OU   |)lu>i«>ur*i.  «|ui    ri*|tonilis><>nl  il<'  la  >oiiiiii<'   cl 

•■  al    •«••Ixalili'o  à    la   (ihaiulur.    a|irr>    allr^ialimi    ilrs 

PH  |«M-au\*.  Sur  liMir*.  Iiinis.  (*niuiu«>  ««ur  «tux  liii  rrrr- 


1     .V  >nii\  30  «vr.  148."».  fr.  26loa.  n"  90S.        S^'nt'rh. 

fr.  J6I08,  II"  408  ;  Cf.  ISOSol  n..  ift  .  fv.  206(Mt. 

■  "  •  < 

».  V.  (fin  H%).  anc.   mém.  T.  fol.  ir»7  v»,  de— 

'  •         !'•  juin.  «//i«-    mi'm     S.  p.  520.  —    2Îm«ji(. 

V         -  :»  iiinn»  l.'iM  2.  </«<•.  mi'tn    Y.  fnj.   IK. 

rir    \uir  lr«  «iiln>*i'\.  liati'^  iHiln*  .4/»i<i/t    roffol.  iiiiill.  de  ('.liaiiiiioiil, 
"  léâii*,  S«>nli«.  Si'ii"».  T«Mir<.  N'crmnnclni»»,  N  ilrv  ;  S«mi 


ti   I 


I  itt'JÎ.  Itihi.  Nal.  fr.  25717.  n"  127  el  furimil. 
«■•'•  .'    (inVtHJ. 

.  10  mai  Iiy2.  Ililil.  Nal.  fv.  25717.  n"  127  .  Tiv 

<  «  «tni.jr»     lînill    ir.\iiiiiMi«,  \\ .  HyO).    iinrien  nirni .  S,  fol. 

.\.  fol.  UT. —  S'ImtIi.  .\riiiat:iin<'.  |v.«»«'|t|. 
■  t.-  j.    •</,  iwi     —    Si'iM'i'h.    Il«iiil<iniiai>.  |l'i'.<'iltj.  nnr. 

mrm.  \.  :  .    I^iiih">,  |\.  jaii\ .  ri%-7|.  rt/ir.  mfin.  T.  fol 

162.  v\r 

Si.f  I.^  f.,...iiil..  .!..  »;.iii..i.i    \     is  ....ni  i.'.n?    Iî«li|.  .Nttl. /V.  26108,  II" 
iO 

.   IrMr  ciU',  imlr  pr«V«'d.    —    For 

m  ;  >". 

6.    li-,t 

'.    tl.,.1. 

•    Il  jiiin  IMO   Uni    i.yon  ;  Or//    \\l.  p    'ii:i  'il^. 

('.        I    iW-aiipr»'*.  o/>.  ril  .  II.  ;iO.'{. 
S»  J.  IhIjI.  N.il      /'    'i/-/r/      I7HI,  du  linn 

O*  -  • 


AIJTOlIlt   DKS  ll.MI.I.IS  KT  ItKS  SKNKCIIAllX  171 

veiir,  l)y|)()llir(|ii(!  (HaiL  prise  (jour  les  sommes  exigibles  du 
receveur  à  la  clôlurci  de  ses  comptes'. 

Receveur  rcsixinsahlc  sur  srs  hims.  —  Quand  il  (-lail  m-- 
cessaire,  sur  la  re([uèle  du  Procureur,  ces  biens  et  ceux  du 
Receveur  élaieul,  vendus  à  ren(;an  ".  Des  poursuites  poslliu- 
mes  élaienl  même  exerç('os  :  (dics  exaspéraient  parfois  bi 
cob>re  des  JK'riliei's. 

Va\  irJOi,  la  (^Ibambre  des  (lomples  (b;  l*aris  envoyait  un 
sergent  à  lîlois  «  en  Fostel  et  domicilie  de  Hernard  Pré- 
vost, père  de  la  veulvc;  de  dell'unct  l^^iancoys  d<'  Ville- 
bresme,  en  son  vivant,  r-eceveur  ordinaire  d'Orléans...  ». 
«  Ledit  IJernard  »,  notaitbî  sergent  dans  son  lappoi't,  «  m'a 
maudit  de  lièvj'es  quartaines  et  m'a  envoyé  cb...  et  cbauirer 
et  pareillement  Vous,  Messeigneurs  des  Comptes,  en  disant 
que  ce  n'etoit  que  pillerie  et  mangerie  de  ladite  Cbambi'e 
et  que  sa  lille  n'avoit,  en  fait  de  biens,  que  son  corps  m.  Ces 
injures  n'empêchèrent  pas,  le  lendemain,  d'opéier  la  saisie 
des  biens  de  la  veuve,  à  Amboise  ^ 

Gages.  — Sur  mandement  du  roi,  adressé  à  la  Cbambre 
des  Comptes  et  aux  Trésoriers  de  France  \  les  Trésoriers  de 
France  autorisaient  le  receveur  à  se  payer  lui-même  ses 
propres  gages,  lors  de  chaque  terme  '  :  80  à  100  livres,  au- 
tant qu'il  est  permis  de  le  constatera  Ces  émoluments,  que 
les  ((  taxations  »  du  Bailli  ou  Sénéchal  pouvaient  accroître 
occasionnellement",  étaient  augmentés  souvent  par  les 
offices  dont  le  cumul  était  autorisé  :  conseiller  du  roi  ^  no- 

1.  2  déc.  I50'4.  Baill.  Toiirnay-Tournaisis,  X^^'  48'i6,  loi.  19-22. 

2.  Baill.  de  Conci/,  'i  jariv.   I.tIO-I,  Ribl.  Nal.  fr.  25719,  ii"  ri9. 

3.  10  nov.  150'i,  fjibl.  Nal.  //•.  26109,  ii"  573. 

4.  Formul.  Louis  XI,  Bibl.  Nat.  fr.  5727,  fol.  63  v".  —  l*\)rinul. 
mil  w"^  s.,  fr.  14371,  fol.  27  v». 

5.  liilrà,  Liv.  tll,  Ch.  V. 

6.  100  l[v.,Sén.  Périgord,  1466  et  1489,  lîihl.  Nal.  /"/•.  20600,  n°  80  ; 
fr.  21424,  fol.  163  v».  —  80  liv.,  Srn.  Uoucrgi/e,  1458-1459.  24  juin, 
/■/•.  23911,  fol.  28  r».  —  Sén.  Saintoncje,  1500-1,  100  liv.,  Hibl.  Nal. 
fr.  23913,  fol.  207  r".  —  Baill.  de  Troncs.  1513-1514  Jii])I.  Nal.  Clnnu- 
pacjnc,  vol.  65,  fol.  vij"v  r".  —  Ain.  Mériel,  Histoire  de  Fitlai.se. 
vicomte,  etc.,  p.  45,  nous  parle  des  gages  du  receveur  de  la  vicomte 
de  l^'alaiso,  Etienne  tiarson,  (|ui  auraienl  été  de  15  liv.  I.  :  élailce  seu- 
lement nu  ou  deux  quarliiMS?  —  Cf.  pour  1308,  1327,  1328,  1329,  1330, 
Viard,  Bihl.  Er.  Charles,  U,  p.  240,  246,  249,  250.  263-4. 

7.  lufrà,  Liv.  lit,  (Ih.  V.  —  Ex.  compte  du  bailliage  de  (Ibalon, 
1480-1,  fol.  67  V",  au  receveui-  pour  un  voyage  ])ar  lui  fait...  .Vrcli. 
(:.-(!'( )r   B  3719. 

8.  Sénéch.  Guyenne,  1472,  liibl.  Nat.  P.  orig.  1781,  du  Lion,  n" 
29;  1462,  J  792,  li»  4. 


m         u.  ^^l^^•»^Ml.  ui-'»  u»iiii\ui->  r.t  *Mfcim'>>M_> 

lairt*  H  ••  •<<  «t«i  n>i'.   pn'viM  ',  iiiniln*  lion  porU*  ri.  on 

\«>'  1  li«Miloii(iiil  il    <lii  \i(*oiuliv 

IIai^  :  <■•'  i.iiii'    *     f   <<>ii,  «liMii  |iiirlaiu*«>  m'Iii- 

i-i>>i   -  truiji  o«>ii  M«',  «-Inil  jiiii:***- m  l'i.'id,  uni* 

l«li*  V     )  iM'o    f«»iirliiiiio    iiiiiniri|iali>H, 

lii*«<l«*  iiiain>  À  l^•ri^ln•lu  ■  oliIVrlirvin  A  l'oiliiTu*. 
-•^  en  ir»02  «•!  i*n    1*111    |Mir  I«'h  llrrovoiin»  «lot» 
^  H  «lt«  lN'rim»nl  «•!  «!«•  iNiiloii. 

-  /Jr.  M    Ln-    lu   .nnirulli* 

uni    |.  »  1  '•    r*.  iii.ii^i  <-iii<  lit   |i.i\<  »,  •  |it  "ux  aiciil  à  •»•' iIj'h- 

>  ,,^,r  .1.  .      I      •'>  *l<*iil  iK  avai<>iil  l*>  inaniiMiKMil.  iiial^rt*  I<>h 
jinMit*  a|»|M»rl«'"»  ii  la  nMlililioii  «los  roin|ii«'H  *,  |^•^ 
n^vtM'alidiiH  «•lainil  forl  nin»»"  :  cII«*h   n'rtaiiMit  mu'n-   pro- 
nonr»^»!*  ««ans  avi>r(iH«<Mii<MiU  pn-alaMos  ". 

1^  mi.  à  *«iii  iioiivi'l  aviMHMniMil,  arronlail    livsm'MH'ral»*- 

nn*nl  K**  Irllrrxtlr  ron/irinfidnn*'  :  il  Inirrail  aii-sj  |i>>  rrsi- 

'     >i».  iii«^iiii>  fail«*«i  «mvrrliMiirnl.  à  prix   <l"iir;;«iil  ",  cl  li's 

itnrr*  '*  :  ri.  «|iiaii<l  liii'll  inrilU'  les  «lo«iiiiirii|s  ur  nous 

r<*v«'^|rii(  (lu'iiii  iioiiilirr  asM'/  faibl<'  de  n'covcurs  u\aiil  gardi* 


I  ■  J  ?9:i.  Il"  9.  fol.  2  1-».—  St'n.  (hd/rnri''. 
IK>  .  -  .  ./i.  /,i#/iO(/jii«.  1.M2.  Ilibl.  Nal./r.  -iGiri, 
n»  'I  l'uit'tu.  1455.  Ililil  Nal.  l't'ri</ortl  8i.  oriK.  li"  Il  ; 
—  I  i6:j.  fr.   20600,  ii"  73  ;    l\:\.   fr.  8574,    fol.  18  . 

Toiiraine.  1484,  pn''v«'»l  cl  n*rrviMir  «le  l-«K*he»,  (trd.  MX. 

Il      .»•>       .Hi". 

J.  nr9    .«>!»    /»/on.  .\rrh.  I.von  VA'.  461,  f..|    27  r». 

4.   Ir  ■        r. 

f'  ■•     «!«•   iLixiMix,  l'iHH.  Ilnill.    tir   r,in.r,    vir. 

dr  I  //«II//.  </'f;rrr«.*',  vir.  dr  U«*aiiiiioiil,  I4'.»5,  ••(«'. 

V  i/. 

•  ■.  '    V". 

7.  .\rrli.  |Vn>:ii«'ii\  Itll  75  r*. 

8  I!  "    ^    *    /^r-.  26112.  n»  1042 

9  II  V.  III.  <;ii    V 

10  Sf-n.  Vurrcv.  a\aii<  15<»2.  IK  aoùl.  ilihl.  .Nal.  fr.  26108,  n"  i08. 

II  f.  ..,,}    i-.oi*  \>-  r.'iK    f,,|   327  \'.  ;j2H  r-. 

11.   "^  //.   fHixnim.  iiiilainiiiciit  :    Sén.    Anjou, 

Ij  -.  Arimtytuu,  (juiiili98|:    Haill.   (haunwnt,    24   nrl. 

U    S^n    V  J  mai  1492. /r.  25717.  n"  127:  Haill.  i„u.r,  i:.lo, 

«ir.  d"^ •   '  •  m.  \rili.  SriiH- liifjT.  Krhiqiiirr,  .V'I'"'' 

ISIO  II.  1510   —  Iliiill.  d'Erreujc,  rie.  d'o, 

23  lu  .1  juin  I.MO.  <lr. 

1.  •    s.  n    d,    .sautlongc,    8  ooCil   1492.  </nr. 
m^m    T.  fol 
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leurs  foncLioiis  plus  de  10',  l"J"oii  20  ans '',  ou  éLauL  morts 
eh  chiir^c'*,  nous  avons  la  prouve  que  ces  offices  élaient 
réputés  avanta|,'^oux  et  stables  :  beaucoup  de  familles,  eu 
elfet,  les  j^ardaienl  volontiers  |)our  elles-mêmes,  par  exem- 
ple, les  Lombard  dans  rAgéuois ',  les  (^auleleu  à  Amiens', 
les  Garrou  dans  rArmagnac'',  les  Hoyleaue  à  IJeau(;aire^ 
lesLiiillier  à  (iarcassoune  ',  les  Viartà  Ulois  '",  les  IJalavoyne 
à  Cliaumont  ",  les  (luillon  dans  le  l*éri^ord '^,  les  Jamin 
dans  le  Poitou'',  les  du  Vivier  dans  le  (Juerci '\  les  Lassa- 
noureà  Rouen  et  Caen'%  lesCadeli  dans  le  Kouergue  "',  les 
du  Port  dans  le  Yermandois '',  les  Coclion  à  Vilry  "*  :  dans 
les  régions  les  plus  diverses  du  royaume,  on  constate  la 
même  tendance. 

Commis.  — Dans  chaque  sénéchaussée,  bailliage  ou  gou- 
vernement, le  receveur  avait  sous  ses  ordres  directs  un  lieu- 
tenant, habituellement  un  commis  au  moins;  (/eux  parfois, 
comme  dans  les  bailliages  de  Gaen,  de  Caux,  de  Golcntin, 
de  Meaux,  de  Yermandois,  de  Vitry  ;  ou  trois,  comme  dans 
les  bailliages  d'Orléans,  de  Sentis  et  dans  la  sénéchaussée 


1.  Baill.  de  Caen,  vie.  Vire,  1487-1496  au  moins,  Jean  Pavillon, 
mbl.  Nat.  fr.  26100,  n»  301  ;  KK  1339,  n"  47;  —  .loan  Hloiidel,  de  1494 
à  1513  au  moins,  /"?'.  26104,  n»  1023;  //•.  26113,  n"  1204.—  Baill. 
Colenlin,  vie.  Coulanccs,  1491-2-1504  au  moins,  Nicolas  le  Maislre, 
/'r.  26102,  n»  761  ;  fr.  26109,  no543.—  Sén.  Lyon,  I50'i-I5l7  au  moins, 
Nicolas  de  Pierrevive,  Arch.  Lyon  GG  552,  n"*  24  et  25  ;  GG  628, 
n»  16,  etc. 

2.  Sén.  Agenoi.s,  1475-1491  au  moins,  Jean  Lombard,  Piihi.  Nal. 
P.  orif/.,  vol.  178,  n"  16  :  /V.  26102,  n»  673  :  —  Sén.  Gui/cnne.  23  sopl. 
1488-1503,  nov.  au  moins,  Michel  Brocel, /'r.  26101,  n"  402  :  /)■.  26108, 
n"  482;  —  Sén.  Poitou,  1495-1513,  Uniques  Jamin,  fr.  26104,  n"  1063 
V";  fr.  26112.  n"  ll.'')7;  —  (ioiirern.  Lu  Uorlielle  el  Sén.  de  Sain- 
longe,  1480  1499,  Guillaume  du  Val,  Uihl.  Nat.  P.  orit/.  48,  u'^  196; 
Xia  4840,  fol.  215  V";  —  Sén.  Rouergue,  1487-1503  an  moins,  AnI. 
Gadel,  fr.  26100.  n"  298  ;  Languedoc.  198,  u"  15'i  :  —  Baill.  de  Rouen, 
vie.  Rouen.  Jean  Ijassanouiu»,  1486-1502  au  moins,  {{ilii.  Nat.  P.orig., 
vol.   48.  n"  135;  fr.  26107,  n°  347. 

3.  Baill.  de  Caen,  vie.  Falai.<<e,  1488-1510  au  moins,  Tlntmas  Lo- 
rillu,  fr.  26101,  n«  386;  fr.  26111,  ii'^  998  ;  —  Sén.  .\njnu,  l'i87-1510. 
Jean  Leblanc,  \>^  1494,  fol.  81  r»,  W  370,  fol.  208  r";'—  Sén.  Péri- 
gord,  14901513,  Uibl.  Nat.  Périgord,  vol.  84,  n"34,oiig.  :  \ol.  ll'i, 
n"  74. 

4.  Baill.  dWnihoise,  1502.  Alex,  iilandin,  après  10  ans  de  cliafy;e 
au  moins,  fr.  26108,  n"  364  ;  fr.  2610",  u"  332  ;  —  Sén.  des  Lan  nés, 
après  plus  de  10  ans  de  charge,  Antoine  Lanj^lois,  1514,  fr.  25719, 
n"253;  fr.  26111,  n"  995  ;  -  Baill.  d'Orléans.  François  de  Ville- 
bresme,  avant  le  10  nov.  1504,  fr.  26109,  n"  573,  etc. 

5-18.  V.  notre  .\lman.  royal. 


U  rUUiitXKIU.  M»  MIUJAGIC^  ICT  «(r5(f.4:|lArs-r 


dt*vrnu  itiiM"  ur'. 


\in«i.  à  mi*<kiinf*   «|*<**  I**  Hailli  ou  lo  S'mVlial  |i;irnii«Honl 

iiioiiiH  (lan«  U'  Itail  n  la  «M(n«^rlinu»s/>o,  Irn  liiMil«MianlH 

•  ilivrn*.  I«"  |irtM'uriMir.  ravm'al.  !«•  n»coviMir  y  parai»- 

•M^iil  tlrtvnnlagi*    .NoiiiinaliMiiiMit  iU  fnriiKMil  son  l•lltlMlra^(*  : 

'     '     '    '  -•'lit  oall^  lui  l't  pour  lui     hau«>  la  rii|iiljili'  o\ 

.......  «»,M*«iu«lair«»H  «lu  n-nsorl.  il>  m*  Miulli|ilicnl. 

I.fur  t    liMir    aniluliiui   Irn   |»ou*>M*ut  partiuil  ;    \\s 

ul  imrrnVr  romiiK*  un  p«>li(  liaillia^<^  au  M'in  du  linil- 

liagi*.  um*  polilo  M'ntVhnusMW»  nu  win  «l»*  la  M'n«'rliausH«*o. 

f>  n'«**l  pa»  MMilonuMil  liMir  présfnro  qui  suppl»'*»'.  sur 
lou»  lt»H  points  «II*  la  rin*onM*riplion,  li>  Hailli  ou  li>  St'ui^rhal 
•biM'nt  :  r'f*Hl  tMirort»  lour  >n\nir  <|ui  r*'Ui«''ilit>  à  son  i^no- 
r  .•.-..  f*<rmi  «Mix.  I«"«  sinipl«'>  liarlirlicrs  muiI  plus  ran'H 
.,  ors.  les  ilo<'ti'urs  plus  ran's  (|ui*  Ifs  |ir<>u('ir>s  : 

pl«i«  onrorp  que  la  Nohlrss,.  qui  roninuMirr  à  nr  pas  Ir 
-uor.  !«•  hroil  ouvn'  la  pcul»-  <l«'s  foiictious  royale;*  ilr 
I  onln*. 

(«irt-'cHl  liicn  au  roi  qu  iipparlitMUHMit  Ions  cos  nuxiliairoH 
ou  cfs  suppl«Mul»  «lu  Hailli  «•!  «lu  St-ucclial.  I,i>  roi  Icsclioi- 
sil.  I«'  roi  l«'s  u«>uiui«*.  le  riti4«>s  paii*.  Par  «mix.  Ii-  mi  tifiil 
\niini<'iit  le  liaillia^t*  vi  la  s«'*u«M-|iauss(''c.  Il  les  pro(<'^<' 
dnnr  cl.  nu  iM'sttiu.  ««tulri'  li*  Itaiili  ou  li>  Sénrrhal.  Oliacuu 
ilVux  sait.  d(*  mieux  vu  mieux.  <|n'il  lient  <lu  roi  l'exis- 
leiirr  pt  lo  |HUivoir  :  «pi'il  travaille  pour  I)-  Itoi,  <-n  tra- 
"  tit  |Miur  S4ii.  Aussi  lùeii  le  roi.  «pii  élève  j»t»u  l«'s  ^a^es 
lires.  f«'rni«'  souv«'ut  l«*<  veux  sur  l«'s  ^^^^«•^  exlraortli- 

1 «Ul  la  v«'nalil«'.  ou  le  i-iimiil.  ('.Iiaipie  «>nie(>  •:a^iie  «'U 

ol.iliililt*  et  (Ml  s'fii  «liHpule  les  proiiU.  ||  lui  arrivi'  «li*  nour- 
rir une  même  faiiiilli-  «liirant  plusieurs  ^éiii'rations,  sans 
pour  cela  co|H'n(lant  iiev«>nir  li<'*r<''<lilain*. 

Iif*«  l»aillis  i>(  s(Mi«*<*|iaux  UH'Itront  «Micore  trois  siècles  à 
mourir.  I^'iirs  lieul«'nants  pr«>lilenl  «le  cette  lente  a^oni«* 
p'iiir  irniiulir  et  c'est  à  i-iix  qu«*  la  circ«iiiscriptiou.  «|u'ils  r<'- 
|iré!M'uteul  etgouvcrucul,  doit  «le  ii«-  pus  pi-rir  avec  s«»n  ciief. 

«  J    \    iioirp  \hmin.  t^oyal. 


ClIAPITHR  IV 

AU-DESSOUS    DES    BAILLIS    ET    SÉNÉCHAUX 


Les  Prévôts,  les  Vicomtes,  les  Viguiors,  les  Balles,  les  Châtelains,  les  Juges  ordinaires, 
les  Juges  d'Appeaux,  les  Maires,  les  Sergents,  les  Notaires. 


L'importance,  sans  cesse  grandissante,  des  officiers  qui 
entonraient  le  liailli,  le  Scuiéchal,  ou  1(^  remplaçaient,  lenr 
multiplication,  non  pas  seulement  au  centre  du  Bailliage 
ou  de  la  Sénéchaussée  mais  dans  les  différents  sièges  du 
ressort,  laissaient-elles  encore  quelque  place,  dans  ce  res- 
sort, à  tous  ceux  qui  jadis  étaient  les  inférievu's  immédiats 
du  Bailli  ou  du  Sénéchal  :  les  progrès  des  Lieutenants,  des 
Procureurs,  des  Avocats,  des  Receveurs  du  Roi  ne  ris- 
quaient-ils pas  d'étouffer  la  croissance  des  anciens  Prévôts, 
Vicomtes,  Viguiers,  Bailes,  Châtelains,  Juges  ordinaires?Si 
les  officiers  les  plus  nouveaux  donnaienf  satisfaction  aux 
besoins  nouveaux  de  la  Monarchie,  qu"allait-ii  adveuii'  d(^s 
officiers  d'autrefois?  Leur  existence,  déjàséculaire,  n'allail- 
elle  pas  être  compromise?  Et,  tandis  que  leurs  rivaux  par- 
venaient à  organiser  et  à  ordonner  leur  carrière,  quel  sort 
allait  être  l'éservé  à  quelques-uns  des  plus  vieux  serviteurs 
de  la  Politique  Capétienne? 

*    * 

Les  prévôts,  [)1us  que  tous  les  antres,  auraient  pu  se 
croire  menacés  car,  depuis  longiemps,  leur  l'épulation  était 
compromise  :  la  Couronne,  à  bien  des  l'eprises,  avait  été 
obligée  de  prendre  les  mesures  les  moins  llafteuses  pour 
leur  dignité. 

Les    Prévôts,    d'après   les    anciennes   Ordonnances,    ne 


iî«  II.  rmv»>An.  i'i.>  liilt4.IAClJ}  1.1  m..m.i-iui  *!tftKS 

ili*vni<Mil  .111  ll.iitli  «ioiil  iN  «II*!»»!!!!!!!!*!!!  *  : 

M'iir  («iiilr  IiIhtIi' .II* '«iir\i*illrr  i>l 
<     'Il  •  .!■>  •!•    i.tiili'.   •ton    «iilMinliiiiiiiV  On    rrai 

^ 11.  ni   .111.-  Ir   |'n*vo|  rùi   ilrn   alla('l|i*<*  i|i'  riiliiilli' 

«Uii«  >  mÏH  no  viiiiliiiiMil  «ioiir  |inH.  au  dcltiil 

ri  «Il  mili«*ii  liii  \iv*i»iiVli>,  (|u  il  fi'kl  nri^iiiain*  «le  ^a  cirmiiH- 
t  ri|ilioii  '  ;  mnii».  mit  .'iii<»|iltio  (uni.  n*i|iii  avait  !««*iiilil<' jnilin 
un  «laii^rr  |ianil  i^ln*  un  nvnnta^i*  «•!  l'on  rlii>rt'lia  I«*n  pn^- 
%"»M"»  ÊMirmi  '  M  t/u  /»"'/*  ""  ♦/"  '■♦"  '  '. 

H  *<Tnil  •  \..  --j|  i|i«  «lin*  «|in'  U's  |>i<  ..M-  l'Inirni  totijoiirH 
nvnita'o  «*ii  tlfliitr^  i|i>  In  ii«ili|i'<«si>  :  (laii<<  !•■<•  liaiilia^cH  ili> 
\U*rr\  '.  «If  Si'im '.  iK*  Tn»\«*s*,  «l«»  V«*rniaiiilniH  ".  ili»  Vilrv  *. 

•  •  • 

à  r.orli«>il  *.  liant  la  |ir«'>v<M(^  ili*  l'arin,  iiuim  avonn  lroiiv«^ 
|llu^i«^ur!(  jin'vôtH  i|iialili(^s  l'rnvfr»:  «-n  \\*JTt.  h-  |tr«\nl  <!«• 
IVintiMM*  ôlail  nn^UH*  rlii'valiiT '*. 

I  «Ml  \\%\,  on  ne  «li'inanilail  ^iicti*  ;iii\   |irf\ri(>  i|in> 

fi norali|i*H  ot  |Miiiil  iiirapal>l<*s.  A  rv  niiininil.  jr  roi 

tlf^ini  i|iriU  fu^s^•nt  ■•  l«'tln'*s  cl  Imiii>  roti(iiiiii«'r>  "  ••  «'I.  ilrs 
lor».  Ir!«li(vn(*i«^s  i>ii  ilroit  fiiriMil.  à  diri*  vnii.  un  |i«'ii  moins 


1  AH.  27.  Onl.  Pari*.  23  iiiar.  I:t02  3.  l<.aiiilH>r(,  II,  773. 

2  llrtl.  S:i  man  I:mi2  3.  aH  18;  l>aiiilM>rl.  Il,  770;  —  Hnl  3  iiiam 
■     *   '        '    ^    Uninlurl.  IV.  H2I. 

<»iil  l'.iri"<.  "  jnfi\i«>r  UO"  K.  KaiiilMTl.  \  II.  ir.i.  a  Ihiiiiich 
ri  -•i|iiii'«  i|i>o  lii'iix  ri  (li'<>  ■•a><«  Mil  (|i>H  iilii"  |iiiH  liailiH   » 

*       1.     .«•!«•..  ■  lla«ili-l  ili- (la>»h'llo.  «•M'iiiiT,  Hj;r  df!»  llranci*»»  ». 

mnlp  dr  la  prevùlr  «li-  |U»iiri;<><i.  Nrrli.  Nal.  I*  78»,  ii-  I,  fie.  —  30  juin 
IV  "        '  If  la  f '.iM'iillii*.  i*M-iiirr,  *i;r  ilr  ('.liaolfaiilioiiiii.  |»ri'\iiH| 

t>-;  .  -.  1*  13;.'.  r..U'  2317. 

i  I&  no».  1  «T.'i  f'i  -H  .  Pirrn*  l^miiiiT.  tH-mcr.  j;anl«*  t\r  la  V.  X'»  ".'31  ». 
k  rtiin-;    ililil     Nal     fhauijuitjne   \\.\\\.    UA     K,',  1-;—    r.'.»'i. 

\^  1.  ITiTi  .1.  Jfliaii  l^ii^iic  •Tiiyr,  \\\\*\    Nal   '  hiiin]nnint\  ihitl.', 

An  11    N.-II»  r.<:  10.  Inr 

(i  LMi,  Tlionia^  Mari'liaiil.  «•i-ii\<t.  pn-xùl  tU-  la  rilc  ilt*  l^ami.  Inr. 
Arrh.  iMon  IIM  '•.  i:.13  i:»l'i.  l'iHJ  H  hh  .  |»nrri'  llrinrr.  Ililil  .Nal. 
n  \.i|     •:  I»  170'.   Il"  21  ;    l.'.OS.    r.iiill     Uni\«'r. 

f.  Nal.  '  .1   f.3.  fol,  i  :  J  '.151.  Il"  l'i    I»  i::»',  II" 

(Ait,  .  ! 

'  1.  i.nncnarl  il<-  la  l.âii<lr«'ra).  «••^iiii-r.  ftrrvn!»!  ri   jfanir  «If  la 

l'i  '!••  S   iiiu-iilMi   K  71.  Il"  I". 

*»  !••  I.H-liaiilil.  l'-riiiiT,  |irf\i»»l  «'ii    canif  «le  par 

l«- ••■  \Mlr>.  I'  I7y',  II"  878;  -   17 jiiill.  151 1.  Claïuh- 

I  ./..  X««  '.8:»7.  fol.  270  1-. 

I.t  l!"<|in\   i:nr<li'   ili*   la  |»n*\u<»l«'   il»*   ('.«irlM-il, 

'  m  .\'*h. 

I"    Vt  I.  2  iMiv.  Ii«i5;</;ir.  vuhn.  T,  fol.  1 4n  v. 

II.  Oi'i     f.iii-,  j.iiii.  i    1  f.«..,  art.  <»'•.    UainhrH.  M.  237;  (trd.  ,\X. 
401. 
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raros  dans  lo  ninndo  prnvôlal  qii'aii[)aravant '.  L'ordon- 
nance do  jnillel  1 '(!);{  avait  ou  copendanl  nn  mérilc;  pins 
cerlain  "  :  cllo  mit  lin  aux  In'silalions  dn  la  royauté  (jui 
oscillaient  depuis  trois  siè(;lcs  entre  deux  systèmes  :  don- 
ner les  pi'évôtés  à  terme  ou  les  donner  en  {T^arde,  les  livrer 
à  l'arg^ent  ou  les  réserver  au  mérite.  La  royauté  avait  fait 
le  vœu,  en  1319,  de  pouvoir  renoncer  à  la  vénalité^;  elle 
l'avait  abolie  cinq  mois  en  1357'%  l'avait  disciplinée  en 
1381)  ',  avait  décidé  d'y  renoncer  en  1408'';  mais  les  intérêts 
de  son  trésor  la  conseillaient,  sur  ce  point,  plus  que  le  souci 
de  son  peuple  :  en  d('pit  des  protestations  parisiennes  en 
1413",  nationales  en  1484  ^  l'abus  tenace  résistait  encore 
quand  l'ordonnance  de  1493  et  celle  de  1499  rélontlerent. 
Seuls  les  amendes  et  exploits  des  prévôtés  furent  laissés 

1.  Bnill.  d'Amiens,  20  sept.  1507,  X'"  9273,  fol.  35  r"  ;  cf.  50  r"  ; 
Roliert,  sgr  de  la  Pasture,  licencié  es  loix,  juge  et  garde  de  la  prévoslé 
de  Monstreut  ;  —  Baill.  de  Berry,  23  jiiill.  1497,  «Jehan  Lslaiiart, 
tic.  en  loix,  juge  et  garde  de  la  prévosté  d'Issoudun,  I^  1374*,  cote 
2317;  —  Sén.  Guyenne,  6  août  1513,  k  IJobert  Caudeley,  lie.  en  loix, 
advocat  en  la  court  de  Parlement  à  Bourdeaux  et  juge  de  la  prévosté 
royalle  d'I'^nlre  deux  Mers  »,  Bibl.  Nat.  />•.  26113,  n»  1209.  —  Baill. 
de  Monlargis.  17  nov.  1512,  Etienne  GeulTronneau,  licencié  en  loix, 
prévost  de  Montargis,  X'»  4854,  fol.  5  v"  ;  8  août  1523,  le  même.  Actes 
François  I,  V,  17695;  —  Baill.  d'Orléam,  dern.  févr.  1499-1500, 
Antoine  iloillart,  licencié  en  loix,  garde  de  la  prévosté  d'Ui-léans, 
P  64,  n»  2713;  —  Sén.  Poitou,  22  juin  1491,  l^ierre  de  Lauvergnal, 
licencié  en  loix,  juge  de  la  prévosté  de  I^ezignen,  pour  le  roy  n.  s., 
KK  1339,  n°  46;  —  Baill.  Senli.t,  17  janv.  1507-8,  Matliieu  le  Tur, 
licencié  en  loix,  X'"  4849,  fol.  143  v;  —  Baill.  Troyes,  prévôt  de 
Troyes,  1505,  Guiil.  Bruyer,  Bibl.  Nat.  Champagne,  t.  63,  fol.  4  ;  .1  951, 
n°  19,  etc.;  —  Baill.  de  Vermandois,  prévôt  de  Soissons,  ...  1497- 
1512...  M''  Pierre  de  .louenges,  lie.  en  loix,  garde  de  la  prévosté  de 
Soissons,  X'»  4839,  fol.  6  r"  ;  —  Baill.  de  Vilry,  Jehan  Danguehun, 
prévôt  royal  de  Châleau-Tliierry,  P  166^,  n-  2463  ;  X'''  20.  fol.  2.  13 
oct.  1511,  maistre  Jehan  Bachelier,  licencié  en  loix. 

2.  Tel  prévôt  était  accusé,  non  sans  passion,  il  est  vrai,  d'être 
«  omnino  ignarus  lilterarnm  »,  X'-'  4857,  fol.  275  r°.  —  Le  l^arlenient 
ne  jugeait  pas  toujours  inutile  de  faire  examiner  un  prévôt  [)ar  2  con- 
seillers «  pour  savoir  s'il  seroit  trouvé  suffisant  »,  X'''  4889,  fol.  7  r"  ; 
29  nov.  1530,  à  Laon. 

3.  25  févr.  1318-9,  art.  1  :  vouldrions...  (|ue...  tous  prévôts  fermiers 
fussent  osley  et  les  prevostez  d'icy  en  avant  fussent  baillées  en  garde... 
Isambert,  lll,  197  :  Ord.  1,  679. 

4.  Art.  8,  Ord.  3  mars  1356-7,  Isambert.  IV.  821  ;  —  4  sept.  1357, 
Ord.  III,  180. 

5.  Art.  12,  Ord.  Paris.  5  févr.  1388-9,  Isambert.  VI,  6'.9. 

6.  Art.  25,  Ord.  Paris,  7  janvier  1407-8,  Isambert.  \'ll,  164-165. 

7.  Mai  1413,  art.  190,  Isambert,  VII,  345. 

8.  Cahier  des  Etats,  Justice,  §  2,  Isambert,  XI,  p.  50-51. 

Dupont-Ferrier.  12 


tu  II   HHMtNML  l>|N  h«II.UAGK<^  KT  »A5lAaUlS!(AlC« 

au%  <  l'iidiiMMlr  |ir<'v«M  iir  fui  |ilii«>  A  lu  incn'i 

a 

t  ,,    ,,,,,-    ; *    ..•>iiul«^   voiilnil  (It'jii  «li'iiiaiiilrr    4iiix 

tfrii^  (lu  ti.i\««<l  iloo  riiMnMi*»  la  «l<*»i^iiiili«>ii  ilii  |iri^\ôl';  on 
1389.  «*lli'  «'«'Il  r.'iiK'llnil  au  lirniul  C^uiHcil  *.  vu  I  MIS  h  un*' 
llhanilirr  luixlf  roni|MiMV  ilos  ^fii»  iIi'h  (^iui|»lt««».  «!«•••  Tn'Mi- 
ri««i>.  «lu  l*arl«'mfnl.  «lu  (îrnii«l  iUuiHoil';  Ii'h  r.alMirJiifiiH. 
m  1413.  A^airul  |in*|MiM'  «ratljniinin'  à  i*«*llr  ('.liiiinlin*  li* 
r.lianr«*liiT  :  il  «'liniHirail  a\«T  rllr  ««iiln"  trois  un  «j«ialr<'  raii- 
(liilaU.  |in<>HiMili*'>  par  If  llailii  «rairnnl  a\«'i-  li»  l'raliriniM 
«lu  '>i('^p*  il  |Miur\oir  .  CliarlcH  VIII  cl  i^mi»  Ml  sii|i|in- 
iiicn'ul  rinl«*rvi>nli<»n  du  (iraiiil  ('.onH<>il,  du  l'arlrnu'iit,  i|i*m 
lion<»  «li*!>  ('.«•in|>li><>  :  l«>  pn^viM  fui  iininnii'  |iar  siin|il<'  ••li>c- 
li«in  l«M-al<\  «lans  I  autlilnir*'  ii)«''iiii'  «lu  l>aillia^l'  «mi  «le  lu 
ln'Mn''*'|iaM«««»«'«'  au«|u«*l  ri'*«>«<»rli«»'«ail  la  |ir«''V«M«' \*  ••«•ll«' /•//•» //o/i 
rui  lieu  il«*»<irin.ii'«  un  jour  «lauilD'iM'i».  «mi  aHsi'iiil»l«'«'  pli- 
ni«'n' ;  l«'  liailli  «»ii  l«*  >«''in*«lial.  I  axocat.  I«'  |ir«Miin'Ui  «lu  r<>i, 
l«Mi«i  U*s  iillirion*  nivaux  du  si«>^i>  y  |>n*iiai«>ii(  pari,  iiinis  Ii>m 
|iniliri<*n!«.  n|i|M'l«-««  à  «l«iiiii«'r  l«Mir  viiixni  WXi.  fumil  «'rar- 
l^«  (Ml  I  l'.l'J  .  On  d«'inaii«lail  à  clnHiiii  de  irtViiiilt'r  i|iii' sa 
consri«'in*«»,  I^  roi  w»  ri's«*rvail  «lu  r«'sl«'  «Ir  sainli«iiiin'r.  par 
in*s  Icllros  (l«*  pr«ivi'>i«*ii.  I«'  volt*  «!«*  la  iiiajoriti*  V  On  voit 
tiiM*  si  l<*  priii«'ip<'  «■l«Miit  «li'iiKMirait .  la  loi'iiii>  i|u  il  •'pon>ait 
.i\  .lit  \  arii*  licaiiroiip. 


I.     ^  111,1    l'.irc.  jmll.l  IVr.i.  Uaiiilxil.  XI.  2;i7  ;  0;v/    \\.  'lOl; 

art    •  i:i..i*.  mar»  1  .'«H  '.».  l-aiiilMil.  \l.  TM  .    nnl.  \\l.  p    IH8- 

t.   ■  Par  l*>  (!4«n<M>il  «If»  ^'••nn  <lii  |»a>»  •■(  «In  l'a)"  mh'^iii  ».  art.  K.  (lui 
3  niant  I3:>6  7.  i^aiiilM-rl.  I \  .  821 

j    •■  '    - '».    arl.  I.    Nainl..Tl.    M.   «V.r.:    Onl.  Ml.  162; 

••  p4i        -  -  «trr  irraiil  <^<iii»i'il  <• 

*.    \rl    îi.  Mrtl.  I'  jaii\     liOTK.    UamluTl.    Ml.    I6i  ft  :   «par 

|k  '     •  |iii  «  .  Il  i-Li  «'Il   In  ('.liniiilirt' «II-   imz  nim|il«"',  pn'-ciio 

f  :  iiiriiii«  (II-  ii<i«lr«-  ;:raii(  (Uiii»i'il  i-t  i|flu(j)iiil  ilr  ii<i«lii- 

l*«ri«'iiiciii  «•!  •!«•  lin/  Ti«'*<irMT*  ■. 

û     \n    I9«t.  l<^iiilMrl.  Ml.  r,h. 

6.  Mr.l    Paii«.  jiiill    l'i'U.  arl.  65.  Ord.  XX.  '«01  :  Uamlnrl.  XI.   2:17  : 
Onl    lll.M».    iiiar' li'JH  9.  art    f.O.    ffnl    \\\    \>     l«H  189;   l-amlM-rt. 

\l.  a:m 

7.  tbid. 

8    tlrH   juî"    '•";.  i/.  ,      -.i-iiiril  in«lilii<>«  |»ar  n«ni«  ».  --  K\.  :  JtmU. 
dr  Mrl.tn,  I  I.-  Mcliiii.  |.'.jaii\.   I  •'.•8  <•.   ou  |>cii   aii|uira\aiil.  X'* 

•H'."»  (ni  i;n  »  -.  \M.  llaill.  «Il-  Si-nlix.  Pn'\«»l  ilf  PfiiiloiM-.  2  ii«»v. 
I  t'«j  un  ""  •<»  T.  f«il  I  lO  \";  y  mai  \lt*>2.  //«<•.  iiinn.  \.  fnl.  17  ;  — 
///.//   <l  indoén.  Pn-\«j|  de  Laoïi.  2  juin  Ii98.  th..  fol.  49  v. 
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Cos  prc'u'au lions  nVmprchaicnl  pas  les  coinp(^titions 
de  so  j)ro(liiir(i  dans  des  procrs  j)arrois  violenls,  dont  les 
archives  du  l'iirlomcnt  el  du  Grand  (îonseii  nous  ont  gardé 
l'écho  '. 

Les  prévôts  avaient  le  devoir  de  prêter  serment  devant  le 
sénéchal,  le  bailli  ou  son  lieutenant,  qui  h^s  instituait  -.  La 
Cdiambre  des  Comptes  pouvait  aussi  leur  accorder  l'inves- 
titure •'. 

(Tétait  cette  chambre  que  le  roi  chargeait  d'autoriser  les 
gages  ordinaires  du  prévôt*  ;  leur  chinVeélaitdiflerentsuivant 
l'importance  du  siège''.  Mais  ils  étaient,  à  ce  qu'il  semble,  peu 
de  chose,  auprès  des  profits  divers  que  l'ingéniosité  des  pré- 
vôts savait  trouver.  S'ils  ne  rançonnaient  plus  les  poi)ula- 
tions  avec  autant  de  sans-gêne  qu'au  d('but  et  au  milieu 
du  xiv"  siècle  %  ils  étaient  fréquemment  d'intelligence  avec 
les  fermiers  et  prenaient,  pour  eux-mêmes,  les  deniers 
destinés  au  roi  \  La  résidence  leur  était  imposée**,  mais  le 


1.  Sén.  Anjou,  Prév.  d'Angers,  Thomas  de  Servon,  contre  Jean 
Lohéac,  Parlem.,  X'"  123,  fol.  66  v"  ;  Beaulemps-Beaiipré,  op.  cit.,  il, 
313  ;  —  1499-1500,  Jean  Lecanius,  contre  Julien  Clialopin,  Gr.  Conseil  ; 
Beaut. -Beaupré,  II,  40;  11,  314,  etc.  ;  —  Baill.  Manies,  1492,  X^"  1499, 
fol.  69  v»,  Pailenient  ;  —  Baill.  de  Vermandois,  2  juin  1489,  Bertrand 
du  Boc  et  Lancelot  de  Bossut,  Grand  Conseil  ;  B. -Beaupré,  II,  47. 

2.  Sén.  Anjou,  Prév.  d'Angers,  v.  1483;  devant  le  sénéchal,  Beau- 
lenipsBeaupré,  op.  cit.,  II,  313;  —  Baill.  Mantes,  1492,  X'-'  1499,  fol. 
69  V".  —  Sur  ces  serments,  cf.  Ord.  Paris,  23  mars  1302-3,  art.  38-42. 
Isambert,  II,  776-777  ;  art.  61,  Ord.  Blois,  mars  1498-9,  ib.,  XI,  350.— 
Cf.  Baill.  Vermandois,  Prévôt  de  Laon,  nov.  1483,  Inv.  Arch.  Laon 
ce  401  ;  20  sept.  1510,  ib.  CC  38  ;  —  Edit  de  Crémieu,  19  juin  1536, 
art.  30,  Isambert,  XII,  510. 

3.  Baill.  Sentis,  Prévôt  de  Pontoise,  vers  1496,  anc.  métn.  T,  fol. 
143,  etc. 

4.  Outre  la  note  8,  p.  précéd.,  v.  infrà,  Liv.  111.  Ch.  v. 

5.  Bnill.  de  Troyes,  1513  4, 15  liv.  t.  pour  la  [)révôlé  de  «Vaulcharsis 
et  Tournilliers  »  et  100  liv.  pour  la  prévôté  deTroyes,  Bibl.  Nat.  Cham- 
pagne, vol.  LXV,  fol.  vij'^'v  \'\  —  Cf.  1328-1329,  Viard,  Biljl.  Ec. 
Chdrtes,  Ll,  p.  244,  2f5,  249;  à  Sens,  3  s.  par  jour;  à  Orléans,  5  s. 
par  jour.;  à  Janville  (Eure-et-Loir,  arr.  Chartres,  ch.-l.  canlon).  40  liv. 
par  an  ;  à  Meaux,  60  liv.  par  an  ;  à  Bray-s. -Seine  (ch.-l.  canton,  arr. 
Provins,  Seine-et-Marne),  30  liv.  par  an. 

6.  Art.  23,  Ord.  Paris,  23  mars  1302-3,  Isambert,  II.  771  ;  art.  8, 
3  mars  1356-1357,  Isauib.,  IV,  821. 

7.  Art.  61,  Ord.  Blois,  mars  1498-9,  «  n'auront  aucune  partici|)ation  ou 
intelligence  avec  les  fermiers...  »;  Ord.  XXI.  p.  189;  Isambert,  XI.  350. 

8.  Ord.  Paris,  5  févr.  1388-9,  art.  2,  Isambert,  VI,  645  :  —  ()\\\.  Blois, 
mars  1498-9,  art.  60.  «  seront  tenus  de  résider  en  personne  »,  Isam- 
bert, XI,  350;  Ord.  XXI,  p.  188-189.  —  Cf.  29  nov.  1530,  Prévôt  de 
Laon,  Xi»  4889,  fol.  69  v». 


ff  '  «u\  ou  n«in  '.  In  n>iiilnit.    m 

Il  •tiMKili';    non     |H)inl.     mhih    ilonlr, 

i|  I'  .  "■•••  ■l'-»  ^-'-ntx  '.  iivorai  *,  rorrvjMir*, 

«•.  ^  j        .,       11       1  ,11^    la   l'ifXnli*  ;  l't  iMM'orO, 

ru  c«»  rë*.  lo  pArliMUtMil  «i«s'lanii(-il  porfoiM  «|u  il  n'ont 
lionn«*i»t(*  nr  ilt>«'i*nl  i|u  il  liriino  U'%  «ifiix  «iflirfH  «|i*  prôviM  «•! 
»lï»  ftvo\iMir  .  |Mir  <'M*iii|ili'.  ri  l«*  inrllail  «'ii  «liMio'iirr  «  de 
rlioiolr    '  «  iiiif;  nioyit  Iim|ii«*I   iIo»  ilnix  oflicrs  il   vimiII 

tenir  •*!  •  \iii<-r  •  •;  inaio  oiirloul  i|iianti  il  l'Iail  atlarlii*  à 
rilôl«*!«iii  nu  riiinin<>  «•«*lianstiii  *.  rnniiiH*  i'*«-ii\rr  «!•■  riiisinc* 
ou  «I  <M-uri<*'*.i  niiiinr  |iaiiilii>r".  roiiiiiir  valfl  <|i*  rliainim'"; 
quand  il  «'lait  miii  rliirur^iiMi  ".  l'un  Hi>  m's  |ii'>raiilN  d'ar- 
me» "ou  l'un  di*  M>>  Hi>rn''lairo?«'^;  il  lui  faliail  liiiMi.danM  ro 
nu,  n<'^ligi*r  ws  fonriions  ilc  l'n'vôt  ou  ses  fonrlions  d'of- 
lî-  '  I  Môli'l.  Hn  \il  nu"«iin'  un  prôvôl  d»*  lliHir^M's  n'-iiiiir 
il.  '  .  ii.«rj:rH  «|iii  l>u^>•'lll  «'xij;!''  à  la  fnjs  ^a  prcscncc  «•! 
aupr«*î»  du  n<'i    <••  tl-iii-    !<•   |{<ti\     f|   m   Hoiirgnj.'iH' '*     l'u 

I     '  i.i  t.  \v  V  i'hI   aiiliiriM'  |iar  Ir  Parie- 

n»'"'  Il  df  jtii ....■■-  ..........  i  ii«"»   n«*»M(rli>»!»aiil  à    ««a   |trt'* 

»•  '1.  iîu  \". 

'.  ri7:à  r.TH.  j  lo'i:.  n-  i:i. 

f«i  .      .    /'/vr.    Inn/rn.    HH'i.    l'iMT, 

IS«5.  I»  170'.  11-21:  X'»  IVJ».  r«il.  :il2  V-:  IlihI.  Nal  '/m  ;«;«/*/ /ir, 
lAiil.  f«»l.  4;  —  IkiUI.  de  Viln/.  20  h,'|iI.  !50H,  P  IT'i",  h-  878;  cf.  unie 
Mn\  .  USi7 

3.  .  '  «II-  'luifr/iii  Thirrrtf  vl  axttcal  du  r»iv  m 
lad.  I                               ■    ••= -i    >«  «Mlil.  I'.97. 

4.  /  '«.  /'/vr.  tir  l'nnioixr,  Wib.  1Î96.  ir.a2.  nnr. 
W'  fol  11!  ;  \.  fol.  17  :  —  Hiiill.  ilo  Touniim',  J'n'v. 
''                .             /   \l\.  i«.:  y. 

/.  rfr  iirrrif.  /*rt*v.  de  Itoiirges,  1478-1481.    Ittv.  \nh.  C- 

«.  x.«  hinne».  I*n'\  ••!  (.apilaiiic  dt?  S.  S«'vi»r.  Ii87,  Itild.  Nal.  //•. 
l« 

-    Ii30«  U.iii.  \"  iK89.  fol.  71  r-. 

i.  haiU  dv  Hrrrv,  l'ivr.  de  hourgr».    \\\  mai  ri77.  Aii-li.  Nal.  I* 

"K-  t 

7.  de  Tmyr»,  l*rèr.  dv  TtfJUfg,  14K2«'I  ^  .  l'.ilil    Nnl    ffmni- 
fMignr.  toi.  63,  Oil.  :.  r- :  .\nli.  Nal.  I»  170«,  n-  21 

10     ''.-"      '      V',,     1475    y*,vr.  f/^-  .SV;i.«.  \"  'J.IW   K     ...iniilur  • 

•  •  '/t.  17  «Ml.   Ii«.i8.  P  fi4.  Il"  2:<iJ 

>-  ^rt$M.  1494.  /Vf'r.  de  Servi.  HihI.  .Nal.  ('hnwuniini , 
XLIII 

13  \nh    S4Mi<^(:(:  10.  /wr 

•  4  \         '.  \"   1  ,Mt,,  |,,|     iXt  \". 
li  I       H.    P    I.Jf.M   .  .mI|.   XfùKUhix. 
16  It.'n  Ii8l.  itaoïilcl  di*  <^«lrll<i.  «vliaii.viii  «tltl    di*  l.4iiii«  \|.  |irt'- 

*«<  d»"  lu» -    «-lu  »ur  Ir  fail    di'<«  oid»--  imi  IUtix  ••!  mailrr  d»--  «cl- 

lirr^  a  I;.  (««•riihdlr-.  Inr.  Arch.  C.  d'ftr  \\  iHl.J. 
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[)<ir('il    (Miipi'csscmciil   an    sci'vicc    du    roi    n'oriippcliail    pas 
tous  les  |)iovùls  (le  n'Ciisor  un  (Miiploi  mnni(;ipal  '. 

Tel  qu'il  (Uail,  l'ollicc  do,  prov(M  était  parfois  louu,  dans  la 
rég'ion,  pour  <(  l'un  dos  plus  l)oaux  oflicos  (\\i  pays  ^  ».  il 
jouissait  do  la  mônio  stahUllé  {\wq  les  autres  charges  royales, 
mais  n'était  pas,  plus  qu'olles,  dispense  de  la  confirma limi 
du  prince,  loi's  d'un  nouvel  avènement  '.  Los  i-rsh/nalioiifi 
étaient  adniis(>s  '  et  les  laulos  entraînant  révocation  élaient 
prévues".  Malgré  rinsullisance  des  documents,  on  apen;oit 
bien  quelques  prévôts  maintenus  dans  leur  oriico  pour  le 
moins  (î  «,  7  M)  \  13  ',  1 7  '",  1 9  ",  20  années  '-.  On  (>n  pourrait 
citer  aussi,  comme  à  Pontoise  '',  à  Troyes  "^  et  dans  le  bail- 

1.  B(ùlJ.  de  Manies,  1492,  Prèvàt  et  vuiire  de  Manies,  V^  1499, 
fol.  69  V"  ;  ~  Baill.  de  Sentis,  1474  el.  1500,  Prévôt  et  maire  de  Pon- 
toise ;  Ord.  XX,  p.  67  ;  Xi»  4841,  fol.  228  r". 

2.  Baill.  de  Melun,  Prév.  de  Melun,  7  avr.  1498,  X^"  4840,  fol.  131 
vo  el  s. 

3.  Sén.  Pannes,  Prév.  de  S.-Sever,  1514-1515,  12  janv.,  Actes 
François  I,  V,  15711  ;  —  Baill.  de  Sentis,  1498,  17  juin,  prévôt  de 
Pontoise,  anc.  mém.,  V,  fol.  24,  etc.  ;  —  Baill.  de'Sens,  2>rév.  de 
Sens  [vers  mai-juin  1498],  anc.  mém..,  V,  fol.  124  v". 

4.  Baill.  Melun,  prév.  de  Melun,  \seu  avant  1498,  X'»  4840.  fol. 
131  yo  et  s. 

5.  Ord.  tîlois,  mars  1498-1499,  art.  61,  Isaml)cit  XI,  p.  350 

6.  Baill.  de  S.-Pierre-le-Moutier,  ])révôt  deCusset,  1508-1514,  au 
moins,  Guill.  Farnoel,  P  1368\  cote  1635  et  tjis;  i  832,  n"  16;—  Baill. 
Vilrij,  prév.  Vitn/,  1508-1514,  Claude  Liébaud,  P  179»  ,  n°  878;  X'» 
4857,  fol.  270  r». 

7.  Baill.  d'Amiens,  prévôt  de  Beauvaisis  ;  Pierre  le  \'illaiu,  de 
1500  à  1507  au  moins,  X'»  4841,  fol.  146  v";  X'«  9273,  dern.  fol.  r",etc. 
—  Prév.  Troyes,  1482-1487,  Bibl.  Nat.  Champagne,  vol.  63,  fol.  5; 
Xi«  1494,  fol.  312  yo. 

8.  Prév.  d'Angers,  Jean  Lotieac,  1483-1492  au  moins,  Beaut. -Beau- 
pré II,  313,  314;  48.  —  »Sew.  Poitou,  prév.  de  Fontenaii-le-Comte, 
1489-1498,  au  moins,  Gilles  Marchant,  X'»  1496,  fol.  179  r»;  X^»  4839, 
fol.  208. y°;  —  Baill.  de  Sentis,  prévôt  de  Pontoise,  1508-1517,  au 
moins,  iMathieu  te  Turc,  X'»  4849,  fol.  143  yo  et  s.;  X^"  4860,  fol. 
281  r». 

9.  Juge  de  la  préy.  d'Angers,  1495  à  1508,  au  moins,  Beaut.-Beaupré, 
op.  cit..  Il,  40;  314. 

10.  Prév.  de  Chartres,  23  août  1491,  X'"  1498,  fol.  297  ;  jusqu'à 
1508,  au  moins  ;  X^a  9275,  f.  25  et  28  r",  Hegn.  de  Gyvcs. 

11.  Baill.  de  Sens, prév.  de  Sens,  1494-1513,  au  moins,  Jean  Laisné, 
Bibl.  Nat.  Champagne,  vol.  XLlll,  fol.  164  r»  ;  anc.  mém.  V,  fol.  124 
yo  ;  Arcli.  Sens  CC  10,  Inv. 

12.  Baill.  de  Troges,  1505-1525,  Guill.  Bruyer,  Bibl.  Nat.  Cham- 
pagne vol.  LXIII,  fol.  4;  Actes  François  I,  V,  18198. 

13.  Baillage  de  Sentis,  1508,  Mathieu  le  Tur  a  surcédé  à  l'oncle  de 
sa  femme  comme  préyôt,  X'"  4849,  fol.  143  y",  144  y. 

14.  Pierre  de  Guillaume  Bruyer,  1482-1487;  1505-1525.au  moins, 


I»t  IC  ntlUMt^^RI    DK^  lUlll.lAC»^^  i  i    ^»  ««l-'CIUI'M^ICII 

li«f;r  tl' AiiiMMi*  '.  (|iii  r<  liriil  h  m*  lrniii«nii*ltn*  l'oflirr 

il-  mI»  .1  («nn'iiU    Mai"»  i  i-  !n»nl   Itl  ilr*  ra*   Irnp   intilrn   r| 

f.  |M>nlu*   ilaiiH    !•■   iioiiiiin'     I  n<'   rlinoi*    v>[   trrhiiiiu 

ct ,  :.  -luI  :  In  Ii'HiIbih'i'  h  \\\rn'*\i\r  miilj:r«' rrlli' »»lal)i- 
Iil4!l —  n«*  «'ii|M«n:i>il  |>a<«  \i\u%  iluii*»  l<*ft  Pn'vôlr?*  i|iir  ilaiin  Icn 
•ulrr»  charv'»*-  l«K"nl«>. 

IJrHtrmtMl  tiii  firr  <  !.<•  |ir«''\«M  a\ail  li'onliiiain'  iiii 

lirulmaiil'  :  nitirti.  î^  H«'.iii«|iii*>iir.<|aiiH  !••  |iailliaf:<'  «rAiiiifiiH' 
1*1  i^  Itoiir^i'H  '.  «inn»  l«>  |iailli.i;:i'  di*  l(i'rr\ .  il  axait  nit'iiH* 
un  liiMili'iiniil  ^l'iK'ral  .  à  llla\i-  «laiin  la  M''nrrliaii>MT  ii«* 
liii>riiiu'  .  a|i|iarail  un  owrwrur:  au  MaiiM.  mi  ri'iiroiilrt* 
un  «  romntif  fftt  fntii/i  tir  la  prrt  >.  Mais  on  no  smiit 

|NiH  fundi*  ù  ilin>.  |Hiiir  la  lin  «lu  W  hiiVl«\  rc  (|ui  a  iMi^ 
«riirnii^  pour  l«*  iIi'ImiI  :  «  li*>>|ir«''VnU|M'uv<>iil  avoir  liculrnanls 
ilan>  \v*>  nn'^ini'^  riiU(li(iiin>  «|U(>  li>s  liaillis  '.  >•  L«>h  licuti*- 
naurcs  pn^vôlalrs  •'•lairut  In's  loin  d  a|ipro('|i(>r.  soit  p<Mir 
lononilm*.  ^oit  pour  rini|Mirlan<'i>.  «los  ln'utrnauiTs  Itaillia- 
gt^rr»  :  et  il  fallut  allmiln-  Ifilit  liur»al  dr  mai  \'uû  pour 
voir  un  liiMilonant  prrviMal  dans  r|iai|u<-  \ill<-  rfSHortissant 
au  liailliu^«*  ou  (\  la  sén<*cliausst<e*. — Va*  lieutenant  était 
quelquefois  lireneii^  en  droit  *  :  à  Conipiè^ne  en  I  VXl.  il  «'-lait 

i;        \  /ir  6:j.  fol   :.  r-.  P  ITO».  n-  Jl     \  -   liy'i.   fol.  312 

\  '  1 .'.  Il    jinM'i'il. 

I.  I»i.-m'  «•!  Jean  lo  Vilfnin.  I.SOO  n  ir.OT.  X-  •B'il.  fnl  ! ',f,  v  158; 
X"  »2::«.  f«»|.  '.y  \«  .  s:»  r-  <I«tii.  fol.  r» ,  Anh.  .\miL•ll^  llll  m,  loi.  89 
cl  foi.  119  V 

2  V  n«»ln- !/»«'/«  »v<i/.//  HMltimmiMil  :/?//»//  f/'.\ m»» /m.  |in''\  llraii- 
que»nr.  I  i'.»9rl  15(HJ  ;  im  \  lUauvai-i-».  1  «mI.  XltUl .  (mv  lic  Mintlniiil 
jlSIsi:  —  Sén.  d'Anjou,  prév.  AriKcrs,  l.'iOO  el  \'M»:  —  Uaill.  de 
l:  '     I'  1',-^    I'i85.  1487  1492.  |»n'\.  «le  Ihin.    I'.:6. 

|.  .  ,       ,7   dr  Itloix.   ir.07;  —  H,nll.   d,-  Char 

I  i.  «!«•  l.harin-.  liH'   r«8'.«.  r»y|;  —  .%'<'«.  dr  Ciit/mne.  |iiv\ . 

il  i  iU'ti\  Mi-n..  ri9;i  ;  «le  Ulxiiiriie,  149:i.  elr..  elr. 

3.  21  M-|.l    1507.  UoImtI  Mniivn^'ne.  X"  9273.  fol.  43  v 

*.   r  iii.in.  14M4  l',85,  X"  '.82r.,  fol.  129  r". 

6.  kk   .'•>!.  fol    :>. 

ê.  18  man  1490  1491.  X<«  1498.  fol.  lO.'i  r. 

7.  «  "  »  -  .  i  ;(,>/i.t.  n  282.  —  .Nous  ra|i|Mr|iin<«  «|ii«'  le  Pn''\ôl 
d«-  P  •■.  iiélail  prévol  (iiif  i\v  nom  -  Il  nr  faiil  iloiir 
|.                                  Inti     7'i<l<    lonl     île  jiiiilrl   I 'i<J3    HoaiiilMit    XI.    2:i9) 

II».,  .i _^-.iuiler  le-  l><<i><-(iafit!«  du  (ou-    le»    prévois   à  eeii.v    ûva 

Uiiln. 

Mil»',  .laii-  f*«iiil..ri  Xm.  p.  490.   n-  377  ;  20  mai   15r.7,  Vit 
I.  - 

t.  tUitlI.    Srn»,  J'  N.  V.    1.76  1483.    Jraii    Heiiaiil.    X'« 

4t40.  fol  203  V*: —  /l'/ii.  -<•  \'  rmtindoii.  I51.'»-l.''jiri,  Inv  iirrh. 
laon  ce  41. 
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nommé  par  le  jugo  forain  cl  [U'èlaiL  serinciiL  aux  mains  du 
bailli  (le  Sonlis'. 

Nous  voudrions  rire  en  mesure  d'allirmor  si,  à  la  lin  tlu 
moyen  àf^e,  le  Prévôt  avait  conserve  partout  le  «  (îonseil  » 
de  prud'hommes  que  nous  voyons  autour  de  lui  aux  xiT 
et  xiu"  siècles-.  Nous  savons  (juc  le  Prévôt  de  la  cité  de 
Laon  avait  un  Conseil  au  xiv"  sièch^  '".  Va\  117-'),  nous  cons- 
tatons la  présence  d'auditeurs  établis,  [)ar  h;  bailli  d'Amiens, 
auprès  du  prévôt  de  Heauquesne  \  La  vraisemblaïute  porte- 
rait à  croire  à  la  réalité  de  ce  Conseil  du  prévôt,  au  moins 
dans  quelques  circonscriptions  du  royaume,  sinon  dans 
toutes.  Mais  ce  Conseil  a  laissé  peu  de  (races,  probable- 
ment parce  qu'il  était  reci'nté  parmi  les  bonnes  jj^ens  du 
pays,  plutôt  ([ue  parmi  des  ofliciers  royaux  et  des  conseillers 
en  titre  d'office  ^ 

Les  vicomtes.  —  On  rapproche  généralement  des  prévôts 


1.  1  fév.  1491-1492,  Xi«  1499,  fol.  61  r». 

2.  Rigord,  §  70,  éd.  fr.  Delaborde,  t.  I,  p.  100-103,  cité  par  M.  Viol- 
leL,  nis.  communiqué  p.  340;  les  baillis  dans  le  Testament  de  l'hil.- 
Auguste  sont  chargés  de  placer  ou  d'organiser  auprès  de  cliaipie  prévôt 
un  (k)nseil  de  prud'hommes,  4  en  général.  —  VA.  Glasson,  Hist.  du 
Droit,  t.  VI,  p.  311  et  le  texte  cité,  du  Liv.  de  Jostice  et  de  Plet,  liv.  l 
bis  21,  v^  9  :  les  baillis  et  les  prévôts  «  ne  doivent  ])as  jugier  sols,  mais 
assez  de  sages  gens  «. 

3.  Inv.  arch.  Laon,  Introd.  p.  10  ;  et  AA  1  ;  p.  2. 

4.  Arch.  Nat.  .1  1047,  n°  13,  fol.  46. 

5.  L'art.  64,  Ord.  de  Blois  ;  Isambert  XI,  352  parle,  bien  de  l'existence 
habituelle  au[)rès  des  prévôts,  comme  auprès  des  autres  juges  du 
royaume,  d'une  petite  assemblée  délibérante  :  mais  il  n'est  question  là 
([ue  des  prévôts  de  Paris  ou  des  prévôts  et  juges  ressortissant  au  Par- 
lement, sans  moyen. 

6.  il  fallut  attendre  Tord,  de  Villers-Cotterets,  nov.  1553,  Fonla- 
non  I,  432,  pour  avoir  des  procureurs  du  roi  dans  toutes  les  prévôtés 
royales  ressortissant  nuement  devant  les  baillis  et  sénéchaux  :  «  soubz 
lunbre  (pie  celuy  qui  estoit  procureur  audit  siège  ordinaire  des  bail- 
liages et  seneschaussées,  disait  Henri  II,  occui)oit  et  i)rocuroit  pour 
nous  aux  expédicions  du  siège  de  la  Prevosté.  » 

Avant  cette  ord.  il  y  avait  bien  des  procureurs  du  roi  dans  (pielques 
prévôtés  ;  ainsi,  dans  la  sénéch.  des  Lamies,  un  procureur  royal  en  la 
I^réyôté  de  Dax,  6  oct.  1459,  P  566',  n"  2882;  et  en  la  prévôté  de 
S.-Sever,  ib.;  dans  le  baill.  de  Vermandois,  un  procureur  du  roi  le 
22  nov.  1512  dans  la  prévôté  de  Kibemont,  X'-'  4854,  fol.  14  r°  ;  —  en 
1514,  9  juin  un  procureur  du  roi  dans  la  prévôté  de  Péroime  et  un 
autre  dans  la  prévôté  de  Monldidier,  P  15,  n"  5546;  —  il  y  avait  bien 
aussi  des  avocats  du  roi  dans  certaines  |)rèvôtés,  par  ex.  à  ('château- 
Thierry,  bailliage  de  Vitry,  18  sept.  1497,  !>  166^  n"  2463;  et  à  Mont- 
didier,  9  juin  1514,  P  15,  n"  5546;  etc.  mais  c'étaient  là  des  faits  qui 
nous^seniblent  avoir  été  isolés. 


!«•*  vi.     -    '  --     *'     -  trouve  rn  Ni»i  iii.umIh-     l'ai  I-m«-  iiKinr. 

<iii  «** ,  ...ul  •!' <•   v>..i|||||*H   fil    %'■•  •iiaiiilh*.  |iarr«' 

«|U  il    t\\    ^^         ^   '"  (Ir    |-  III   ilc    |h  ^    ilaiiH    ri'llt* 

|ini«ii>  t  U  util*  t^mMir.  rar  !<'••  fin^vAU  ntyiiiix  ou 

non.  cl  »url(Mil  li*»  \*t  uv  inaii«|iiiih'iil  ^iirn*.  iiolaiii 

ni<*nl  ilitii^  li*<»  linilli<i^f<«  lit'  r.ai'ii  '.  il«*  <i(iil«*iiliii  ',  il<>  (îiMini*, 
(i<*  Uoiirii  V  II  \  a\ail  iin^iiio  iI«<h  |in''ViMfs  il.iii»  Ir»  vimm* 
ItS  '.  I*  -•■    '  t  '*«Mil«'  «M'if:iHMirii'  «li*  SaiiilS.ni\«"ur-l«'-N"iroinlr, 

i|ui  a|  , lit    |iarf<>i»    >   I  >  l'.uiiruiiiu*.  iiiiii<<  saxmi»   «|ii  il   y 

avail  pltio  «le  <lix  |>i 

Li*  rrrrM/r mr/i/ (lu  |H>rMiiiiii*l  iiicllail-il  niln*  li's  virnmIrH 
iioniiniiil-  t'I  U's  |in'v«M>  ilii  ni\aiiuii>  des  llil^^'n>ll('l•^  |iIiik 
m'IimM»'!»  i|ih'  I«'h  «liffi-nMic»"»  r«iiiHlaliM*«%.  ilaiis  jrs  llaillia^O]t, 
l'uln*  l«'  n«»uilin'  «l<*-  |»n'v«M>  ««l  l»*  iininlirr  «Ifs  vicoraloH  ?  — 
1^  n'iMUiH,'  n'r-»!  |ia>  «loiiiniHi*. 

\a'>  |in'vôl<«  n  l'Iaioiil  imlilrs  i|iir  par  <*\n>|i(ioii  '  ;  le» 
viomiU»!*.  au  conlrain».  «'laiiMil  |»n'H«|iir  l«Mijoiirs  «•riiyiT»*; 
on  Irouvi*  nit^mi*  for!  s<uivi»iil  il«'s  rlii'valiors,  «mi  parliriilirr 
parnii  l«»N  vicointi's  ilo  Kabiinf*,  «ir  Hcuicii  '".  «If  Caiiitclifr  ", 

I.  tO  juin  ISOi.  firi'xôlt^  de  (Uion.  IWbl.  Nalp-.  26109.  n»  537: 1S37. 

f         •     "        •  ».  1888.  |>    I7:H7*;  —  Cli     <!.• 

•  ;i.  p.   I.  iinli'  10. 

i.  tl6l  r{  **  |in'XMt  vl  ra|iilaiiM*  <1«*  Llirrlxiiiri:.  IMIol,  l'atiil.  Arlm 
tx>'---  ^  '  •■  U'  I.  |i  i82.  1.  I.  Cil.  il««  llfttiiri'jtairf,  «/*.  <•!  lor.  rit.  : 
\a  -  i:.oi    llilil    N«|.  fr.  26108,  ii-  '1(1:  r». 

:»  -     I  fr\r    li'M   l'i'J2,  X"  \\W.  fol.  62  v  ; 

R.V  Junl-Auiliimr,  |».  6;  28  a\r.  l'iS:.,  Arch. 

I.  4  n-.  »M. /T'/      ■  |.    7  8     iiotcH  2.1  cl  26. 
S.   I   >                          ,,    Nnl    I'    .               -      J 

6    l>i*<H».  li«>|i»ie.  //i>f.  .(te  S.  ^itiuvenr-ie-Yicomle,  pii-n*  jnniiCu-al. 
p.  :?'      ■''•'.  361.  363.  364  :  ni  1528. 
.    |i    176. 
'■  ''•    /liii/tit.r,    JiMii   <lii    l*lf»>»i». 

«'«"'  .  ,       ^    i      .   n  .  IJ  uM-.  1515  nji.  I'iu|.  .\iiflri' 

!  t'-a  Fninroia  I,   V.  15899:  —    \uomlv%    dr   ('tirn, 

'juin  II...  i.iiiranl  ,lliirfaii.  I>  271».  n»  '««'.g;  .'.  jiiill.  1470.  Pi»rn' 
lM«M<iMM  Itilil  Nal  /'  oriij.  \i»l.  «56.  11"  2.'.«»;  6  juin.  ri85-riHri.  \a>\\\^ 
«!••  '  «'.  <i«H|i*fn»y.  t'hurlei  VIII,  \t.   503;  clr.   V.   iioln*  Alnuin. 

r&i,.. 
9.  Avant    1490.  Cteoritr»  |l*ali*«i|uv'iic  liil     If   Ciror,    llibl     Nul.   fr. 
'  '  "     '   1*1    ««»    (iiiillaiiiMc      l'al«'<i|oi:ii«*  iiii  i\v\   Ili— «iital. 

^  .    ,  Erini/in-  r.  I  Vj'j,  reg.  m  1,  fui.  r.»;i  1-  :  /V   Jt.l  K". 

n* 

Iv  ..i.ixr  1503.  fir-  '■  ii-iii.  .Vrrh.  Srino  Infor.  \\i\.  Kr/injni'-r, 
rrpt   mi-.  15*12.  l.  I,  :  .    il  s. 

II.  //«!//.  de  Caïur,  3  nov.  1487.  Pit-rrc  du  Puy,  /"r.  26100,  n"  332. 
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de  Valof:;nos ',  de;  lîeaiirnoiii-lo-Mof^ci"  ^  de  (îisors^  ol 
d'Aude';  on  on  Irouvc;  encore  aist'inenl  parmi  les  viconiles 
(rAi'(|ues  '.  Très  rai'ement,  un  vicornIcM'Iail  j^rad né  el  encore 
celui  (|ui  lions  est  donné,  à  l*onl-d(;-rAi'cli(',  de  1  ■)().■)  à 
151 5, comme  licencié  ôs  loix,  élail-il  en  même  temps écuyer''. 
Un  passé  d'avocat  '  ou  de  procureui\  |)ouvait  iiien  dési- 
jj^ner  un  posliilaiit  à  l'attenlion  royale,  comme  aussi  Tcxpé- 
rience  ac(|nise  dans  le  maniement  des  deiiiiM's  pnlilics  '.  Mais 
presque  tonjoiiis  le  choix  du  lîoi  se  déterminait  d'api-ès  le 
«  bon  et  lonable  rapport  »,  qui  Ini  était  t'ait  sur  rnii  des 
candidats'",  ce  candidat  l"nt-il  encore  un  enlaiil".  lîien  sou- 
vent aussi,  le  Souverain  distingiiail,  pour  en  lairc  un 
vicomte,  quelqu'un  de  son  entourage  :  un  de  ses  conseil- 
lers'", de  ses  chambellans'*,  des  gentilshommes  ordinaires 
de  sa  chambre'*,  des  cent  gentilshommes  ordinaires  de  son 


1.  Baill.  de  Cotenlln,  Jotiannes  de  Loan,  miles,  anc.  7ncm.  V,  fol. 
93. 

2.  Baill.  d'Evreux,  François  d'Allègre,  d8  juin  1498,  anc.  niém. 
V,  fol.  23. 

3.  7  juin  1498,  anc.  mém.  V,  fol.  93,  etc.,  Philippe  Basset. 

4.  Baill.  de  Rouen,  18  juin  1498,  Méry  de  Rochecliouart,  anc.  mém. 
V,  fol.  6  vo. 

5.  Baill.  de  Cauor,  18  juin  1498,  François  d'Allègre,  anc.  mém.  V, 
fol.  24  ;  fr.  26109,  n"  682  ;  fr.  26111,  n»  879,  etc. 

6.  14  mai  1505,  .lacques  (-halangé,  anc.  mém.  X,  fol.  96  ;  Actes 
François  I,  V,  15693. 

7.  23  mai  1510,  Baill.  d'Evveu.T,  vie.  d'Orbec,  Arcli.  Seine-Infor., 
Echiquier,  veg.  1509-1510,  à  la  date  du  3  juin  1510. 

8.  23  mai  1510,  Baill.  d'Evreu.r,  vie.  d'Orhec,  Arcli.  Seine-Infér., 
Echiquier,  reg.  1509-1510,  à  lu  date  du  3  juin  1510. 

9.  Baill.  de  Rouen,  Vie.  Pont-Authou  et  Pont-Audemer,  Acic? 
François  I,  V,  16050. 

10.  Infrà  p.  187,  note  7  ;  V.  1523,  Formulaire,  Bibl.Nal.  fr.  647,  fol. 
18  r". 

11.  Baill.  d'Evreux,  vie.  de  Concfies,  17  juin  ri98  :  .lean  Maseline 
«  malgré  son  jeune  âge  »,  Arcli.  Seiuelnfér.,  Ecliiquier,  reg.  1509- 
1510,  à  la  date  du  14  mai  1510. 

12.  Baill.  de  Caen,  vie.  de  BayeiLic,  juin  ri90,  //•.  26101,  n"  557; 
vie.  Falaise,  7  janvier  1514-5,  Actes  François  I,  \',  15689.  —  Baill. 
de  Rouen,  vie.  du  Pont-Audemer,  1483,  anc.  viéni.  S.  fol.  62  :  vie. 
de  Rouen,  28  avr.  1497,  Ord.  XX,  p.  622;  juill.  I'i84,  Arcli.  Nat.  P 
272',  n"  5217. 

13.  Baill.  ('aen,  vie.  Bayeux,  août  1490,  tîibl.  Nat.,  P.  orig.,  vol. 
48,  n"  142  ;  Baill.  Rouen,  vie.  dit  Pont-Audemer,  1483,  anc.  mém. 
S,  fol.  62. 

14.  Baill.  Coleniin,  vie.  Carentan,  l'-'aoùt  \bl^,  Actes  François  I, 
V,  15992. 


llAlrl  '.    dt»   M»*    |»iin«'|i<*n»  *.    lie  ne*  iVhun>»om»  *,   ilo   Mm 

-•!   «iiriniil  «II»   «iOH  luiilln'o  «i'Môli'l  *  :   nu 

.    I  un  "  in«^l«*riii«»  ••nliiiiiin"»  *.  «m    I  un  il«'  h«"» 

ii<>i,iiiv%  «M  ». .  I.  1  un**    .  •tiiHiMil   •|ii<inii  il»  i-laifiil  «'riiym. 

?  ••    r. .  rul«*ini'iil   «i<'H   vir<iiiilfH   rlail.  rouiinr   ou  li*  vnil, 

j    |ilu«»  rvli'M^  «jui*  «flui  »!»••»  |iri"\ôU  i«l  il  v  m|i|)ru- 

rhnil.    <»ur   lùoti  tlo»   |hmuU.  «lu   n>rnil)Mu«'ul   «l«"<    haillJN  : 

il  atiUnl  qu'on  m*  mmuM*'  |>Iuh  avoir  louu  ^rand  rouipli'  di* 

|«  rnuluuK'  ra|t|M*l<W*  (Mioon*  i*n  janvier  I  iOK  :  aulaul  qui' 

'  '        '         r  !•'«.  \  i«-ou)t«>H  parnii  l»"»  ^••^•«  «lu  |»a\«»*. 

I  -  u  i'lai«-ul    pas  ou  n  <>lai«'ul    plus  iIouuiW'h  ii 

f.i  <  ••uiui<*  II'    furi'ul    •»!    sou\<Mil    l»"«    |ii«'\t»li''s '•  :    ri 

1  liion  \h  un  auln*  Irnil  il«*  ili>Hiuililaui'«>  culrr  l'uni*  l'I 
l'miln*  (II*  r(*fi  ilrux  inslilulionH.  O  n'osi  pas  h  iliro  qnr 
rnr);i*n(  no  jouAI  pas  son  n*>lr  dans  rarquiniliou  d'uno 
rlilirvo  df  viroujlr  :  la  vèitalilrwv  |in*uail  uu*'UH'  pasliuijours 
la  pTi  '  Il  «II*  «M*  disHJuiuJi'i'  tliTrirn'  unr  n'««i^Miali<»u  ; 
lions  l.<  ..-,« tii s  (Ha U'o  puldiqucuicnl  par  1rs  n  irouitrs  d  Ar- 

I     /.  foi».  rir   Fataine.  juin  I.î12.  ,\rrh.   Soinr  Infor..   Krhi- 

1  1"  iiii\.  i:.tJ.   —    Itnill.  de  ('au.r,  vie. 

...    X !..  f'r.  JMori.  n°  l'ilii. 

J    Jhiill.  ri  rtr.  d'Krnu.i\  mai  I&06.  fr.  2S7I8.  n"  HH. 

■    ''(M*'ntin.  vie.  de  Vrt/o«/n«'.».  27  nn\.  1508,  r/ri'-    //«<///. 
X. 

l.  Hatlt.  d'Bvreujr,  vie.  Conrhe*  et  lireleuil.  HH8,  fr    26100,  n" 
3S2 
&    Hn^n   Ca^H,  ffir.  Bayfujr,  juin  liW.  /"r.  2filOl.ii"  557  ;  rie.  Fit 
Àrtr*  Franmin  /,  V.  ir.r.K'»    —  //rtiW/.  rf*»  O/i/.r, 

'.18    a\r.    1486,    fr.    2«ilOO.    ii"    210.   —    UaiH. 

d'f  I  juin  1499.  xicilKvnMix,  />•.  26106,  n- 63.   —    Hiiill.  do 

•  '    /•  ,      ,/    r.  ...J    W:;.  \rc\i.  V.iirv.m.t.  .\fnnt 

1 /.   -     ./l.   0;v/     \\.   |.     fi22  :     l'iHf,.   /•;•. 

2». 

•.    .  •   itrntin.  vie.  de  Mnrtnin,    l.'.06,  '.»  aoùl,  iim:    mcm. 
X.  (ni 

:     Ii4i,il    ■■  ,i,tr.  r.  12  m«r-  l.M'.i20.  \rlrs    Frnnintx  I. 

V.  i:2'i'i     -  ItiitH.  d-  !.  ru-   «!,•  Ciintittin.    22  -cpl.  l.M.'».  .\< 

te»  F>  /.  V,  16013.  —  Itnill.  d'Eri-fur,  26  mar»  I5II-2.  rie.  de 

fi  "            ane.  nitin.  Y,  fol.  25;  pu*.  d'Erreur,  tiini  ri96, 

A' 

h    I  Ml.  |i    161  2.  arl.  17. 

9.    \     '•   -■■■»  .  noli-  7.  Ola  im*  vriil  |ia«  «lin-  i\\U'  If-  •  m'biix  ri 

eMTifUiin*»  tl'  lU'iile...   NorniaïKlM-  <•  m?  fiis»fiil    pas  «  baillii'X  à 

f.  '  '         ■    tl  Ml    l»,'i.    nrt    2i);    mai»   •.«■iiIimimmiI 

i|>  ji-l  il  IIIM-  Mniiiinnlioii  rnyalf.  ri  ii'clail 

I»  —  I.  art.  f»5  dp  lortl.  lin  jiiilli-t  1 VJH  »••  miicrriM' ipir  Ir» 

f»f  'tiM*»  à  fi'mii*.  non  le<*  vir«iml«->«.  Uaiiib.  XI.  p.  237. 

p    177. 
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qucs  (Ml  1:;10',(I('  Kalais(!('ii  \:\\2\  iVOvhocru  l.'MO';  liicii 
plus,  le  nouveau  vicomte  sait  qu'il  peut  demander  au  roi 
des  lettres  pour  excuser  «  les  dons  ou  graluilez  »  doiil  il  es! 
coupahie  ';  enlin,  chose  plus  grave,  il  arrive  au  loi  d^-crire 
lui-même,  que,  si  le  coupahic  adonné  «  cei'Iainc!  somme  de 
deniers  a  miumius,  il  Ta  lait  |)ar  commaudemeul  du  i-oy  '  »  ! 

Les  vicomt(>s,  comme  cela  se  prali(|iuiit  pour  les  j)i'(''V(M(''s 
«  baillées  eu  garde  »,  à  la  lin  du  xv''  siècle,  n'élaient  pas 
présentés  à  la  uominatiou  i-oyale  par  une  assemblée  locale 
d'olficiei-s  et  de  praticiens  :  en  ll{(S8-8î)  le  roi  s(>  i-éservait 
de  délivrei'  les  loUros  de  provisions  sni-  proposilion  faites 
par  les  (leus  des  ( Comptes,  les  Trc'soriers,  en  présence  du 
(iOnseil  ''.  De  Louis  XI  à  h'rancois  i''',  les  provisions,  comme 
les  confmnaùons,  émanent  bien  en  ell'et  du  roi  '  :  mais  elles 
ne  portent  pas  trace  de  la  consullation  de  la  (^hambi-e  des 
Comptes  ou  des  Trésoriers.  C'est  seulement  quand  il  y  avait 
urgence  que  TLcbiquier  de  Rouen  pouvait  pourvoir  aux 
vacances  ^  sous  réserve  de  la  ratilication  royale.  Un  procès 
pour  un  office  de  vicomte  était,  par  suite,  chose  fort  rare  et 
nous  n'en  avons  trouvé  qu'un  ^  :  nous  savons  qu'il  n'en 
allait  pas  de  même  pour  les  charges  de  prévôt. 

\Jinvestihire  entraînait,  pour  les  Vicomtes,  i)lus  d'apparat 

1.  Baill.  de  Caux,  8  juill.  1510,  x\rch.  Seine-Infér.,  Echiquier,  A** 
1509-10,  sous  la  date  du  19  juill.  1510. 

2.  Baill.  deCaen,  14  sept.  1512  ;  «  certaines  sommes  de  deniers  » 
ont  été  données,  de  l'aveu  du  vicomte,  Arch.  Seine-Infér.,  Echiquier, 
reg.  1512,  à  la  date  du  17  nov.  1512. 

'i.  Baill.  d'Evreux,  23  mai  1510,  ibid.,  reg.  1509-10,  à  la  date  du 
3  juin  1510  ;  la  résignation  a  été  achetée  au  dernier  possesseur. 

4.  Ibid.,  reg.  de  1512,  à  la  date  du  29  nov.  1512. 

5.  Ibid-,  à  la  date  du  17  nov.  1512,  au  début  du  registre.  Dans  les 
textes  cités,  notes  2  et  3,  le  roi  connaît  la  vénalité  et  la  couvre  oi'li- 
ciellement. 

6.  Château  de  Vernon,  l'^''  mars  1388-9,  art.  14,  Isambert  VI,  p.  659. 

7.  FoDiiul.  Louis  XI,  P>ibl.  Nat.  fr.  5727,  fol.  63  r",  modèle  de  no- 
mination royale  de  vicomte;  Fonnul.  débul  François  I,  fr.  C47,  fol. 
18  r<'-19  r"  ;  les  lettres  proposées  comme  modèle  sont  du  24  fév.  1514-5, 
Actes  François  J,  V,  15784.  —  Lelti-es  royaux  sous  Louis  XI,  Baill. 
d'Evreux  et  vie.  d'Orbec,  X'-'  1485,  fol.  161  v"  ;  sous  Charles  VIII,  20 
mars  1483-4.  Baill.  de  Cotenlin,  vie.  d'Avranches,,]  1039,  n»^  16-18; 
sous  Louis  Xll,  Bourges,  16  fév.  1507-8,  vie  d'Orbcc,  Arch.  Seine-In- 
fér., Echiquier,  reg.  1509-10,  à  la  date  du  3  juin  1510;  —  liés  nom- 
breux exemples  dans  notre  Alti/an.  royal. 

8.  Baill.  de  Cacn,  vie.  de  Bayeux,  24  avril  1503,  .Arcli.  Seine-Infér., 
Echiquier,  reg.  in-4»  1502,  t.  I,  fol.  360  v«,  361  v". 

9.  Baill.de  Cotenlin,  vicomte  de  Yalognes,  20  juin  1508,  .Virh. 
Rouen,  A  10,  p.  98,  Inv. 


i«x  ir  nutoMt^Mi  tii^  11(111  ur.r<i  er  S£lltellAl<'>i'r< 

If  l*n'\oi  .  If  r  pnMiiil  oiiniilciiHiii  smitml 

■   .-    ImiIIi    •""  ''"•-......;  il«ii«i  HUM  onirt* ,  !<■  \  iriiiiili> 

'    tin<>  i-n   ,  Il  par  Ir  iLnlIi    h  I  ao*>ioi>.  «in  <i|>ri*H 

•voir  iii'iil  il<*%aiil  |i>« '!>•  ^  lit*  FntiH'i'.  lii'Viiul 

la  '  l'H'  «II»»  r4iin|tlr««  lit*  Pnh»  «•!   «Irvanl  I  l>l)<*|iiior '. 

I-  K  ln>| r  un  iiii^mc  II*   l'arlriiKMil  ilr  l*iiri>.  nvaiil    \\\VJ, 

il  i|iii*|ipiff«)i<»  aii\  <inln*o  dn  nti.  (|iiaii«l  iU  miu|>- 
•  MiiiiK  ni  «|ii«<|«|iif  iiilri|:iii-  «li*  |Hi|ilii|uf  uii  «r.u^fiil  :  ni 
IITI.  |Miur  l«>  \  i«-«iiiil«*  i|  llrlMT.  h*  l*.ii  li-iiinil  «|i-  P.iri»  «Irritla 
lut^iiif  uni*  •'ni|ii«''li<  '  Oii  \il  partni-,  ilaii»  i*i>  oa»,  la  n'ri>|i- 
lioii  ilii  MTOii'iii  :ij«»iiriii*('  |N'nilan(  lUMif  aiint^>H  '.  l'mir  hri- 
M*r  ro|t|Hihili(»n  il«*  laCIiMir.  li*  roi  lui  i>t'ri\ail  «lirorlnnrnl  cl, 
à  I  >u.  iiluniiMint  dus  i|i>  mùW  \ 

I'  ■  •li'MMi  in>lihiliiin.  h*  VK'ohili'i'Iail  |iaM>ili'HOM 

y.jy  .  ■i,,,'!,"'*  :  (H,  (îll,  lis,  Ion  livres  Miivaiil  !<■>  \  iî'iiinlôs 
«•I  IcH  «•|»o«|ui*«»  '  :  r«'H  ^H^<*s  »«>inli|i*iil  axitirrh*.  ilr  1  i'Ji  à 
iTiL'i.  \>\u>  faillies  (|U(' ili'  121)7  à  l.'iJT.  «lù  iU  daiiMil  de  (»0. 
KO.  lOO.  120  livrer*.  Le  rmnu/  rin'il  un  ile>  |ir<>lilH  qui  leH 
augmenlaieiil  ;  Hjiiif  e\ee|iliiui.  luiis  les  viroinles.  à  la  jin 
«lu    moy«*n    àpp ,    «'(aient     n'oeveurs     île     leur    viroinlë'; 

I.   /  .Y/,   fr.  5:2:.    f«)l    6:1  r>  Pi  Mirli.iil  av{o   (ilti  2'i 

f««r    I      .     _  A.  J-'ntnçoLx  f     V     15781.   —  '2o  mar»   l'iëai  cl 

«^  .  J  1039.  Il"  16  18. 
J.  At   '     ^   •    \      •■•■'    '  '    v: 

3.  /.  s  rt  /hTtetiil.du  17  juin  li9Hnu 

I  «H  liilin*  lÀuT.     \rrh.  >«>ini*liil<-r  ,   Krfiu/iiirr,   ifg.  ISOl»  10.   <umis  In 

dalr  dit  r,  «Mu. 

i    /»  »,  rir.  rf*»  h'nhiijir,  U  w|il.    I.M2.  Irlln"*»  ili'rali%i»<«, 

\r  .1.    HMii-  la  .lalr.ln  1:  no\.  1.M2. 

.    -  -•   mai  l.'ilo.     Ni.  Il     *NriiM'-|iifcr., 
rvK.  IS09  I.SIO.  à  la  dali*  du  :<  juin  ir>lo 

"ft't.  rie.  d'Aminr/ut.  haill.  ftr  I  Uil.l.  Nul. 

/V  V"    —    r>0  liv.  «Il  li'Ji.    rir.  (((•    .N  '/'•/,    //</<//. 

I    102  V".  —  68  liv..  12  ^  .  f.  diMi.  en  15i2  3.  pic. 

■  J.    .     ■    .   \i  ! '•    !.   l't  vir.  d'KvriMix.  l.'ii.l.  fol.  5:  r". — 

100  li%.  rii  15  .  ,,./•:    lUiiiiiriiiirl.  le  rir.  de  l'ont- 

|>    Il     lit  .  .'tU  li;.    |H>iii    If    Irriiw  ilr    l'ai|iii'».  >util    |iiiiii    In 
iK'  Aiiiiri*.  Mii'iiif  \irMiiil«'.  m  I5J0  (baili.  <!■    Itniiiiii     \i<li 
Kurp.  K.  I««i»d»  IV-  \udeiner,  à  la  dalo. 

F*        '        '  '•     If  Ifur  viroinlf  n|iparipnnil  aMi    «r»  jiniiii»  .iiiv 

*•<"■  ■    alFfiiiif  :  Jnrtniiliiirr,  <|f|tijl   \\f  «•..   /V.  »»i7, 

fol.   U 

6.  J.  Viard.  lii'''    F     -J- >  ri..,rir.n,  |.  .M.  p    2i:-2i8. 
r.  Ihaii»  |p«  fiirn  -If  la  )M*ron<lf  iimilif   dn  &\*  n.  pi  du 

I-  Miiil  diinni'*»  riiiiiiiif   nTcveurs 
-     I  •  f  1  v.  2'l  \".  fir. 
.Noirs  .ïtiiutn.  royal rontirme  rp  fait. 
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loi  (l'cDlfo  (Mix  dlait  Hocf'vour  dos  Ijiillos  de  sa  cir- 
coiiscriplion  ',  loi  aulro  IJailli  ol  Vicoiiilo  do  (]aon  loiil 
ons(Mn])lo  ';  lo  Vicomte  d'h^vroux  ('lait,  on  lo()2,  ^l'aiid- 
niaîlro  des  oaux  oL  forols  du  diiciié  d'Orléans ';  d'aulres 
étaient  non  seulement  Vicomtes  (;t  Hecevenrs,  mais  (^a|)i- 
laines'';  à  Falaise  et  à  Jiayoïix,  le  vicomte  était  maire  de 
la  Ville  '.  Il  tant  reconnaître  que,  dans  la  plupart  des  cas, 
ce  cumul  u'élait  |)as  incompatible  avec  la  résidence  :  les 
vicomtes  pouvaient  donc  olr(^  «  res(^ants  »  comme  le 
demandait  Fordonnauce  de  janvier  1 'p()7-8 '';  (|uel([ues  com- 
mensaux du  roi  préféraient  cependant  à  leur-  service  de 
vicomte  lo  service  de  cour". 

La  même  ordonnance  souhaitait,  d'ailleurs,  que  les  char- 
ges de  vicomtes  fussent  triennales  **  :  or,  elles  étaient  fort 
loin  de  rétro  dans  la  seconde  moitic'  du  xv'"  siècle  et  au  début 
du  xvi"  :  beaucoup  do  vicomtes  alors  gardaient  leur  oflice, 
non  pas  seulement  plus  de  3,  5  ou  10  ans',  mais  plus  de  15  '", 


1.  Baill.  de  Cau,T,vic.  d'Ai'quex,  5  janv.  I'i96-7,  />■.  26105,  n"  1195. 

2.  Jacques  de  Silly,  6  juin  1498,  anc.  mém.  V,  fol.  3,  etc. 

3.  Fr.  25718,  n»  69. 

4.  Ainsi,  le  vie.  de  I^ont-Audenier  était,  en  1474,  capitaine  do  Pont- 
Audemer,  Arcli.  Eure,  /ii.s.  MontfinUl,  p.  481  482  ;  te  viconile  d'Auge 
le  6  déc.  1498,  est  capitaine  de  Touques,  dans  sa  vicomte,  Ijailiiagc  de 
l^ouen,  fr.  26106,  n"  34. 

5.  lîalincourt.  Je  vicomle de  Ponl-Audemer,  p.  7. 

6.  Art.  17,  lsainl)ert  VII,  162. 

7.  En  1474,  le  viftonite  de  l'eau  de  Rouen  s'excuse  de  ne  pas  com- 
paraître à  l'Echiquier  parce  qu'il  est  maître  d'iiôtel  ordinaire  du  roi  : 
Arcli.  Eure,  Ma.  Mont/'auU,  p.  444,  Echiquier  de  1474.  L'excuse  est 
admise  ;  ce  n'est  donc  pas  un  cas  isolé. 

8.  Art.  17  «  seront  muez...  yceulz  \icomtes  de  trois  ans  en  trois  ans, 
ainsi  qu'il  a  esté  acoustuméet  par  noz  lettres  »,  dit  le  roi,  Isainbert  \'ll, 
162. 

9.  Nous  en  avons  relevé  17  cas  dans  notre  Alman.  roijal,  nohunmeni  : 
Baill.  de  Caen,  vie.  Falaise,  13  ans  au  moins,  Guill.  de  \Visi|)al, 
30  avril  1500  à  1512,  Arch.  Seine  Inf.  Echiquier,  1499,  reg.  in-4,  loi. 
193  i":  ib.  reg.  de  1512,  à  la  date  du  17  nov.  ;  et  I5il»l.  Nat.  fr.  26110, 
n"  808:  —  Baill.  de  Caicr,  vie.  rf'Arry^^e.s,  12  à  13  ans  au  moins.  1484- 
1497,  Nicolas  Canlel,  et  14981509  François  d'Allègre,  Arcli.  Nat.  P 
266',  n»  1979  :  Bibl.  Nat.  fr.  26105.  n"  1257  ;  —  Arch.  Nat.  anc.  mém. 
V,  loi.  24:  i;il)l.  Nal.  fr.  26111,  ir>  879,  etc. 

10.  Baill.  de  Caen,  vie.  Fabtiae,  17  ans  :  1473-1490,  au  moins, 
Georges  le  Grec,  Bibl.  Nat.  P.  orig.  vol.  456,  n»  293;  fr.  26106,  n°  41 
r".  —  18  ans,  au  moins  :  Baill.  de  Cotentin,  1498-1515.  vie.  de  S.- 
Saiiveur-Lendel i n .  Jean  Lnnglois,  anc.  mém.,  \,  l'ol.  'il  ;  Actes 
François  I,  V,  15694;  —  7^//7/.'rfc  Rouen.  18  juin  1498  à  1515.  V/'c. 
de  Ponl-Audemer,  SaunlWh^ivi,  dit  d'Orsonvillier,  anc.  mém.\,  l'ol. 
6  v°;  l'ol.  19&;  Actes  François  /,  V,  15692;  16050. 


|ilu»  tif  iO'.   »iiioii  |)lii4  fi«*  35*.  (Il*  27  *  l't  iHMil-tMn»  in«^nio 
«l4t^  >    l*lu«  il  iiii  (iiVi^inil  en  foiirlioii,  u^trt**  iilii-ticiirH 

*.  O  i|iii  h'i'Hum'iIu»  |iao  «pu'  Inflin» 
ur  «ii'MiiK  .  •iotil  Irn  rr*ii/nittinii^  riairtil  ft»rl  rri-i|ii«'ii- 
\i>^*.  n««  »(«  Irniioiiii'IlMil  |tn>H4|iii>  jaiiiaio  aux  ililTru'iils 
iiKMiilirt'o  «riiiir  faiiiillr  :  J«<aii  ••!  i(n|M>rl  <|i>  la  Vigm» 
a  Itraiiiuonl  '.  IMiiIi|)|m>  i>|  Ji'hii  ItanM»!  '  h  l't\*on , 
lt«  •*(   liiiillaiiiiii*  II*  fînM\   h  KnliUM'*.    Joaii    vi    Jac- 

qiHn»   <.iiallniif:r    à    l'on(-«lf>-r.\n'lH'  *,    ini'>ri(«Mit    h     |H>ini> 

I     rir    fTPrrrw  r.  1H^  H^t  Jr«n  ('•iu'mIuii,  f>/«ii«rii/4*ji  r/ »itf/<iltf;r« 

A«<              I  moIp. 

i.-i  -'-    ''iivntitn.  tinr.   mi'm    >'. 

p    .                                   it  /,  \  JiMii  ili<  S  -lii*rinaiii 

.      .     ^.  V..I     I    ,    .  j-ll     1'.!;.     N  i:    ,       . HMi.  Il"  i"'i 

pa*iil  l'Irr   I  I  I  il  qiirli|iii*   lriii|M   m  rhargr   axaiil   «ir  In 

rrprriidn'     j  lu-.',  n      J'-  IH. 
\     NpTV-.  fi  s  «v  !in<  ilf  «  linn;«*.  «il  iimin»  :  ri>.  ftf  Voulancrn,  fntill. 
Ir  M.iUrf.   W.fJ  a  L'iOG  **ii\iniii,  t/nr.  tm'ui.   X. 
a|»i-»"«   y  ttii'»   ••inimii.   ri«-.   liraumnnt  If 
I  •".♦K  n  l.'i(»T.  Krniii oi*.  «r.\lli"j:n',  ant\  vtt'm. 
\  l'n"*"»  12  a   \'.\  .111*  nn   muiii*:   liiiilt.  ilr 

.  (iiiill    i|«"  \Vi'»i|»nl      II    jinV..  II.  9;     - 
1308  I5JI.  ne.  d'Orbec.  Vwvrv  C.nvn.  Arrh.  Seiiu* 
î'  ■■'  "10,    h   la  ilali"  «lu    3  juin    1510;  anr. 

<«  /.  V.  I ::«:.! 

rfr   Viiv,    -6  iiian»    tSIl  2.   anr.    nu-iii.    \. 
f-i  '  r,    rie.  d'An/uft,   :i\  jniiv.    l.'iMy-lO.   Anii. 

I     •'.i-l5IO.  à  lalin.  wiiis  lailali-<iii  lyjiiill.  I.MO. 

I  \  .    f..l      lOft  .  //</!// 

1 .    .  ..  i  lui'».  Il-  ir,  IK  . 

tUi  mnontlelUujer.   2r»  iiini>.    I.MI  1512. 

itH'      uf  II»     \ i.<      '  ..      ,i  /,.  »",  iKiv.   150:i.   Ih.    X.    fnl     l'.\  .   Il 

na\.  ir.U.   \nli.  S»'iiH'  liifiT.      I;  /iiitr,   n'j;.  1.M2.   à  In  «Inlr  du 

29  n<>\     lil2  .  ru-    il'Orlu-r.  \^W\t    l.i«»7-K,  «i;ic    un'm.  .X.  fol.   1»'»2. 

f'    l«'an  •  fv    2«"il<Mi,  II"  'il  r*  ;  vit*  a\nl  liHii,  »i«c.  tnéni.S,  fui    1.'»i; 

.'    iiiiIlH    lis:.    KmImtI.    anr.    métn.   S.  fol.    t9:{    \»;    llilil.    .Nal. 

:nl.  fr     21i05:  -     IM»    I  Ht   ••!    1IR   ili>>i-iil   J<«linii.   .1    imn 

I  ii*(>ol    iloiir  |ia«  Unit  à  (ail  rcriaiii  <|ii  il    \  ail  ru  ajni»    ili-ii\ 

vir<>iiil<'«.  I  un  Ji*aii.  l'aiiln*  ituIxTl  ili'  la  \  i;;iM* 

T     I"    '  •  •      I':     •'    "  juin    1 '•'.««.  <inr.   mrtii    \  .  fui.  •.».'{;  a|irt'"«  ll<'iit\ 
Vi<-Im  1  \r<|i    Kiin-  K.  «»ri>{.  \ill«*  «I»'  l'.isur»,  Jt-aii   ha»«rl. 

•  1.     UiM     Nal    fr    2r>IOH.  iv  52 •     «M  7  jan\.    ir«ri  5,  Aetex 
I    \     r.r.'tu 

liT.'t  t'i90  nu  niniM<«.  M'"  ('•(*or^'<"«  Pnléolouiif,  «lit 

Il  i.ii. .  I  /•  nrit/ .  \..l    '.:.fi.  Il"  2y:i  —  iiyoï'i  sh.  (.uiii  !•• 

t',vr  I..U  '  liN  lin  fin-,  i-ili-nl.  Fr.   2ftl06,  n"  41  r»;  rf.    ViiinliM* 

M-  te.  t'te..  IKKy.  p.  x\iij. 

i.-.„.  ,1    Ji.iii    Ii«i-I50l  ol  Jar(|Utto,   ir»0.VI515   nu    iiiniii«. 
fr  II"   U\:  .  fr.    2<'ilo:.    Il"  297:  //««•     »/*./;i.   X.    fnl.  96  ;  .\rle» 

A'  /.   V.  15693;  fiilrr  eut  m  l'>02.  lUTiinnlin    il»-  Mnpiay.  ane. 

Ht \ .  fol    '•  1  ■ 
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d'être  cilcs  comme  ayant  fait  exception  à  celte  règle.  Pour 
les  Vicomtes  comme  pour  les  Prévôts,  la  sUihiUlr  de  roflice 
n'entraînait  donc  pas  même  une  tendance  i\  rhén'dili'. 

La  manie  de  prendre  des  Lindenanta  avait  gagné  les 
vicomtes  comme  les  anlres  fonctionnaires  royaux  :  cliacjue 
vicomte  avait  un  lieutenant  généi'al  sans  com|)lei'  les  lieu- 
tenants particuliers'.  La  compéten(;e  du  li(!ulcnantg(Miéral 
s'étendait  à  tout  le  ressort  de  la  vicomte;  la  comp('lence  du 
lieutenant  particulier  se  bornait  à  une  partie  seulement  de 
ce  ressort  :  ainsi  le  vicomte  de  Carcntan  avait  un  lieutenant 
])articulier  à  Saint-Lo  K  Le  Lieutenant  l'articulier  était 
chargé  encore  de  remplacer  le  Lieutenant  (lénéral  (uupé- 
ché';  c'était  le  Lieutenant  d'un  l^ieutenanl.  Les  Vicomtes 
avaient  donc  beaucoup  plus  de  lieutenants  que  les  prévôts. — 
Les  lieutenants  généraux  étaient  ordinal  renient  eV7<//p;'5\  bien 
peusont  qualiliés  de  maîtres  et  semblent,  en  conséquence 
avoir  éiè  gradués'' .  Onne  leur  demandait  point,  parsuile,des 
connaissances  juridiques,  qui  pussent  compenser  celles  qui 
manquaient  aux  Vicomtes  :  c'est  signe  que  les  Lieutenants 
des  Vicomtes  remplaçaient  les  vicomtes  plutôt  qu'ils  ne 
les  complétaient;  ils  étaient,  du  reste,  à  Va  nominal io)i  des 
Vicomtes"  et  recevaient  iï awxV investiture' .  Le  roi  ne  paraît 

1.  Nous  en  donnons  la  liste  dans  notre  Ahnan.  royal. 

2.  9  déc.  1512,  Arch.  Seine-Infér.,  Echiquier  A"  1512,  reg.  à  la  date. 

3.  Comparant  aux  vicomtes  de  Normandie  le  prévôt  de  Pontoise  on 
(lisait,  le  17  janv.  1507-8,  devant  le  Parlement  de  Paris:  «  pource  (pi'il 
peust  estre  absent  ou  empesché  pro  justa  Cdusa.  est  lu'ressilé  d'y 
avoir  lieutenant  pour  led.  temps  de  lad.  absence»;  —  X''*  48'i9,  toi. 
l'iS  V".  Il  en  était  de  même  de  (ont  lieutenant  particulier  \is-à-vis  du 
lieutenant  général:  v.  suprà,  p.  i;JO,  liJ'i. 

4.  Bail/,  de  Caen,  vie.  de  Baj/eu.r,  1488.  etc.  .lean  Arlus,  écuyer, 
lieuten.  général,  fr.  26101,  n"  395;  1498,  Jean  le  \  ieul,  écuyer.  lient, 
général,/"/'.  26106,  p. 13.  Vic.de  Cacn,  1485, .lean  tiichart,  écuyer,  lient, 
général,  /"/■.  26099,  n"  157;  iJobert  de  la  llogue,  id.,  1509,  fr.  26111. 
n.  930:  —  Vie.  de  Falai.'ie,  1482,  Jean  N'auqneliii,  écuyer,  licul. 
général,  fr.  26101,  n"  551;  1512,  IMerre  le  Porcher,  id.,  Arch.  Seine- 
Inf.  Echiquier,  A"  1512,  reg.  à  la  date;  Vie.  de  Vi}-e,  1491  et  ss. 
l{ol)ert  dv  la  Vigne,  écuyer,  lient,  général,  fr.  26103,  n"791,  etc. 

De  même  pour  les  autres  bailliages. 

5.  liaill.  et  vie.  de  (Usoi's,  maistre  Henry  le  l*eletier,  écuyer,  lient, 
général,  Bibl.  Nat.  fr.  26111,  n"  999;  14oct.  1510;  —  Baill.  de  Rouen, 
vie.  de  l'Eau  de  Rouen,  maistre  J(>lian  Adrien,  lient,  général.  1  ocl. 
1505  et  1  octob.  1506,  Arch.  Seine-lntér.  Echiquier,  A"'l505.  t.  l,  loi. 
1  r":  et  1506,  t.  I,  début. 

6.  17  janv.  1507-8,  X'-'  4849,  fol.  145  \":  «c'est  aux  vicomtes  de 
Normandie  de  pourveoir  à  la  nomination  de  leurs  lieutenants  ». 

7.  2  nov.  1512  :  «  ledit  Porcher   disoit  jù  pieça  avoir  esté  institué 


"'•' la  fii.iiu  ■«111  II  H  l.uiilriiaiiU  roinnii» 

M<  !••'    «  l.ii>iili*ii(tii(H  (i<*o  llailli»     ||h  lui   |i.f 

.1.  iinin-i»  iiii|Mirlai)ri*.  il  niilaiil  |i|iih  i|iir,  ilaii** 
lliiilli  avNit  «It^jA  un  l.iiMili'iiaiil  i|iii  li* 
i>*|irt'««Milail  ' 

llaii«rlia«|ii(*  viromli^  »iiiir«*vri>|iliiin.  il  y  avaihMU'oro,  aii- 
l«»iir  «lu  Viroiiiir  «•!  <li>  HfH  Lioiili'iiaiil»  nii  Acttral  du  nti*,  un 
f  '        I  '  «m  li'iin»  Siilf>liliilH.  I  lii  aiiiail  iIoih*  Inuiv»' 

iii'i'  «|i>  et'  «|ii«*   i  Mil  >nil.  ijaii»    la  |iln|iarl  <I«'h 

^  ^  i<"».  ItMi^  I***»  «'li*ini*iil<«  |M>iir  roni|MiHrr  un  (''>fi«rf/ aiiliMir 
ilu  vic«mil(*.  AuH!«i  rcnconlnuiH-ntius  <|ii«'ii|iirroi<t  vv  (xhi- 
j»*il*;  ni  on  nr  l«*  ln»uvp  iia^  pliin  «(ouvimiI.  r'i'sl  |ir(i|iahl<'- 
ni«'nl  «lUi'  ^*^  (livi>r>  oriirirn*.  i|ui>  nous  vrnoiiHilo  iiuMiiiii*r, 
M*  ^niii|iai<*ii(.  «Il*  |ir<'-ri'n'iir<>.  aulmir  <lii  linilniant  ilii  llailli 
plarr  «laii»  la  Virmulô', 

On  <  nni|iri*ii<l.  |>ar  «'c  ipii  pnMM^ilc.  <|n  on  aurait  lorl  «ii* 
voir.  <lan'>  !•••»  xiooinli's  n«iinianil>  «•!  «Ian>  U's  |M-«-vrils  fran- 
çai».  tli»«»  oflirii'rH  do  Iuuh  points  HiniilaircH  ;  par  le  nTrulo- 
mont.  par  In  nomination,  par  li>«i  lii'ulrnanls.  Ioh  Vic'onit<'H 
élniiMit  lr^!(  rcrlaincnKMil  ili>s  pi-rsonna):<>s  plus  n<ilalil<'M|ui' 
Icft  prtH'ôls. 

l!«*H«'  su|M<rioril«''  ilans  \r  |Mi^iinii(>l  «Mait  ni''r<'ssit<'0 
nolanini«*nl  |iar  le»  rr>|inn>altiliti'»  liiian<'i«>ri"*  rnroururs 
par  l»*«»  Vironili's  :  nous  h»  v«'rr«>n>.  Irs  M«Mc\<'urs  locaux 
«*n  Norniamlic  n'«'lai«'nl  pa*>.  roninn*  ailleurs,  li>s  Itaillin  : 
c'^taiiMit  li's  Vic«inil<>> 


Vii.t  i»^»».  — On  no  s'osi   pus  contint*''  d'assiniiltT  arlii- 

attdil  nflM-c  ilf  li«*iili'iiaiil  (.'••noraj  l'ii    in*!!)*   viroinli*   |il*'   l-nlai^d*,   un 
•  ■  de  ('atMil.    |»ar  ilolTiuil    iiH'HKin'  (•iiillaïuiif  \  insiiial,   en    non 
«i>.iii<     '     ■     '  .  r.  |«ii>.  \imnlr  «l'irrflo  virnnir  ili-  ralui/r  »  ;  Nri'li.  Srifir 
llifiT    y  r.    \"  I.M'J.  n*i:    ù  la  «lalr. 

1.  V.  *ii|it.i.  |i    |I{(>.  |:(T.  «•(  «kiii-lniil  imlrt'  Ahiiiiii.  rni/nl. 

t.  V.  «Ultra.  4  Ii«|i.  III.  !•.  ir^H.  l.VJ.  ••(  <%iiiioii(  noire  .ilnuin.  roi/at. 

2.  Supra,  p.  i\'  pl  <*.  <•!  uMrv  Almon.  fOf/nl. 

t     ■      "■  fir  Siiiiti  Stiiivriirl.t'n<h'lin.  fi'.   2r>i  10. 

n    '  I  •  ■^•iiiiT.   Mi-iMilf  «iiKJ.   s.  SumiMir.  ••ii  la  |»n-- 

•  ■«  iii>iiiiii(*«  l<"i  priN-iinMir  •*!  axoral  «In  r«iy  n.  h.  et 
j'i..  •  i'r|i*«  rciiiMMilt  «.  —  i\{.  Mille  '>lli\niile. 

!.  rir    l'nniAulhini.  1  i '.«.'..  /r.  'J6I0'..  ii"  1067  ; 

fr.  2«kiy«.i.  Il"  \h: .  ir.ii   jy 

.    1.      — ;,   nui-   r'ii     ii'oi'hec,  t'A  fé\r. 

I  II.  n"  I2i«;  elr..  elc. 
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lrair(Mnoiil  aux  piM'Vols  les  vicoinles;  on  a  voulu  leur  assi- 
miler encore  les  vimiiers  ot  les  hailes  :  on  a  siirloiit  rele\é 
(;iilr(!  eux  des  dillcrenees  }^eo^t'a|)lii(|iies. 

La  l'roveruM*  el  le  Daiipliiiu'  mis  à  pail  ',  il  n'y  avait 
^iière  (le  vigniei's  (jue  dans  S(>j)l  s('n('cliaiiss('es  :  Toulonst! '', 
(^arcassonne  ',  lieaucairc ',  c'esl-à dire  dans  les  trois  séné- 
cliatissées    lanj^nedociennes,    les  deux    deniières    sui'toul  ; 

1.  InCrà,  Liv.  IV,  Cli.  1  cl  2. 

2.  Viguicr  de  Toulouse,!  Jiiill.  \'i?^l  cl  ss.,  Arcli.  II.  (".aictniic, 
Parlement,  Vji\\\  \,  '^\)\\\'\h\.  Nul.  Lfinf/i/cdoc.  vol.  71.  |t.  17'i.  \H1: 
Arcli.  Toulouse  AA  :i.  |)iccc  2'.)5,  fol.  '^i;{7-H  ;  Airli.  II.  C.juoiuic  15.  8, 
l'ol.  4:57  V",  elr..,  etc.;  Douais,  Ann.  du  Midi,  IS'.)C)-S,  pp.  l-i'.i.  ;i()H.  ',M'k 

3.  Virjuiers  :  1"  d'Alhi,  A"  l'iSficI  ss.,  Uibl.  iN'al.  Lunciuvdov.  vol.  71, 
fol.  246  r"  à  247  r"  ;  vol.  159,  fol.  546,  549  ; 

2"  Z>c.s  AlJemcmds,  A"  1-457  et  ss.,  ih.  vol.  71,  loi.  289  r"  ;  Doal  221, 
fol.  103-106;  115; 

3"  De  Béziers,  A"  1453  et  ss.  ;  Dou/^icdoc,  vol.  71  cil.  fol.  271  el  s.  ; 
Arcli.  Nat.  K.  1176,  n»  35;  Doat,  54,  fol.  312  v";  />.  257l().  ri"  46;  elc.  — 
L.  Nogiiior,  Bull.  Soc.  Arrh.  Ihhirrs,  1880,  2''  série.  \,  |).  255.  250; 
t.  \1,  1881,  |>.  92  94,  (l'apiès  (1.  Mouynès:  Arcli.  il. Caroinie  t5,  11, 
fol.  433  V",  434  r"  ;  li  9,  fol.  36  et  s.  ; 

4°  De  Carca.f.'ionne,  de  (Uibardès  el  Minerbois,  r»il)l.  Xat.  Ijimpie- 
doc,  71,  fol.  233;  A"  1461  et  ss.  ;  fr.  26101,  n"<^  43'i.  481,  elc.  ; 

5"  Vifjuiers  de  Fenouillùdes  cl  de  Termenois,  \\\h\.  Nat.  Ijni- 
gucdoc,  vol.  71,  fol.  257  r"  ;  vol.  159,  fol.  521  r>  ;  A"  1461  et  ss.  ; 

G"  Vigiciers  de  Gignac,  Languedoc,  \o[.  71,  fol.  274  ;  A"  1461-1522; 

7"  Yif/uie):s  de  Limoti.v,  1459  et  ss.  ;  Languedoc,  vol.  71,  fol.  282- 
283:  voi.  159,  fol.  521  ;  Doal,  t.  253,  fol.  988r"; 

8"  Viquiers  roiiavx de  Narhonne,  Lanquedoe,  vol.  71,  fol.  254  r"; 
Ino.  Arch.  Navbonne  AA  103,  fol.  139  ;  104,  fol.  168  ;  1 12,  fol.  29,  etc.; 
Bil)l.  Nat.  Doal  254,  fol.  1017,  1019,  etc.  ;  fr.  26100,  n"  339  ;  /'/■.  26107, 
M"  245;  fr.  25719,  n"  168,  etc.  —  V.  notre  carie  II  el  son  (tj)jienfl. 

4.  1"  Viguier.t  d'Aigues-Mortes,  l'i77  vlss.:  IJibl.  Nat.  Languedoc, 
I.  71.  fol.  567  el  .ss.  ;  fr.  26100,  n°  263  ;  26103,  n"^  915,  916,931';  26106, 
n"  133;  26109,  n"  681;  261 10,  n"  712;  Aicli.  IJordeaux,  rharles  relal. 
à  la  Guj/enne,  1480-1695,  pièces  59  et  121,  etc.  ; 

2°  Vignier-f  de  Jiagnols,  1483  et  ss.  ;  P.ihl.  Nal.  Languedoc,  t.  71, 
fol.  330;  t.  159,  fol.  498  c"  ;  1511  r»;  Doal,  l.  257,  fol.  13' v";  fr.  26104. 
n"  1094: 

3"  Viguier.'i  de  Dca  ueai)-e.  1462  el  ss.  Alex.  Evsselle,  Hisl.  ad  m. 
de  Beauiutire,  11.  136  el  139;  l'ilol  de  Th.,  Calai.' Actes  Louis  XI.  Il, 
7,  n"  2;  BiM.  Nat.  Languedoc,  I.  71.  fol.  314;  t.  159,  foi.  511  i  >  ; 
Bourgogne.  CVil,  fol.  299  r"  el  310;  fr.  20600.  fol.  80,  n"  86;  fol.  89. 
n"  97';  fr.  26104.  n"^  1061,  1134;  fr.  26105.  n"-  1258  el  1276,  elc.  — 
Arcli.  liordeanx  AA,CAf/r/c.s-  relal .  à  G u j/cn ne,  WiiOUi'.):).  w'^  122  el  128; 

4"  Viguiers  de  Lunel,  ri83etss.,  lilhi.  Nat.  Doal.  !.  255;  l^nnei, 
Arui.  I^^',  fol.  13;  Arcli.  Nal.  K  75,  n"  10;  P  555'.  n"  493  his  et  494  ; 

5"  Viguiers  de  Megrueis  el  du  Vigan.  l>il»I.  Nal.  Languedoc,  t. 
159,  fol'.  498  r-et  511  r"  ;  Doal,  t.  257,'  f.)l.   12  r-  :  A"  1471  el  ss.  ; 

6"  Viguiers  de  Nfmes,  1461,  3  s(>pl.  et  ss.;  IJibl.  Nal  Languedoc 
71,  fol.  310:  /•/'.  25716,  n"  17:  fr.  261 12,  u"  1058  ;  0.  de  l'oli.  Annuaire 
héraldique,  1896,  p.  51  ; 

Dupo.m-Feruier.  13 


I»k  II   I  nRL  t)K9  n\iiii 

pui»  iliiii«>  li*«  litMi<»«iVH  ilr  Hlll|••r^lll•  lA  Nrjuc');  iIi» 

<,lurn'\  à  Kip*ii(*,  ik  Munliiiiliiiii.  A  (jiliMp.  '  dr  Pi^ri^nnl  <A 
Pm^iinix  '   ;  «ii*  l.iiuiMiHin    à  Siiiiil-Yri«>i\  V 

haiiM    lu  )iauoM^<    ilo    Itcnuniin*     iitiliiiiiiiMMil .    I<*n 

l.iivi'iiilHMir^  .  !«•<.  Ilniirlioii  *,  r'fHl  à  iliri'  \*"<  ^rniuirH 
féii'oll-  -  ilii  rii\iiiiiiii>.  iit>  iliMlai^'iiainil  \u\s  la  rliar^f  il«* 
Vi^  «'Il  luili^ll«'«|<ir.  li's  «iflirirn»  •lii|||«'s|h|iirH  i|i>  la  mai- 

M)ii  tlu  mi:  vali'liit' ('liainlin*  .  cliaiiilM*|laii  *.  friiitiiTilii  mi*. 


7-    Viijuirrs  thi  /Stnl  S    Kitpril.  I  ^80  ri  •••.  ;  liilil    Nal.  I.iinfjurdui', 

I  -\    (..I     iil     I     IV.».  f..l    :..M.  iVi; 

'      '         ...»   ,t,     I,  -,    \Wi  v\    **  .     Itil.j     Nul     /«fw»f   Î5?, 

\i  f.il    13  r  M-,  I    ?l,  fil!   air,  xr.  ; 

>•    .  ■      ,  1    »«      liilil     \nl     ljin{jurilih\ 

I.  19.  I  .    -   _.     :    ^   UiU.t!!-.  ïiil.  2y.    N  iTar);ufs.  Ami    1' 

fui    l9:/>-.  teiOl.  n*  I0:i7; 

♦       •  •    V    \n,liff,lr  V."  ••■i    ,\/nnn,  r.R'.  r-i  »»  . 

Iiii  .-.  I   71.  fol  :rj 

II*  '-f  «/r  \tllrnt-urr  dr  iierg,  vu   \i\nnii'»  (|iaria);(').    ISl'il 

H  '  '  m",  \-. 

.f.r  rf'f 'frs,  U70pI  M.   fb..    fol.    32M  32'.*  ;   t.  IS'J. 
f..!  .  Il"  Uî;   /»•.  J6I07.   Il"  256.    .\rrli.  .Nnl.  I»  :>b\\ 

n  .  K       .  !      10 

I.  l\iêrl  m.,  fr.  jrMI.  fi.l.  28  \-  ;  fr.  26100,  n-  316  ;  /'.  orig..  'Mf.. 
It^Hi-ninil.  Il"  II:   /Jo.//.  t.  H6,  f..l    108  «'1  »  :   .4«-/rii  Françoix  I    \ 
1 8 1 2  7 

î.*l-.i  i;70flH*..    Ilil.l     Nat.  /■/•.   2.f.»01,   fi.l.  2.12   \"  .  //•. 

26100.  Il-      ..  .  /.     26113.  Il"  1268,  —  Aivli     II    (.aiiililii'  It   7.    fnl.  l\t. 
3^6  \'     Il  8.  fol.  273  V 

.•      \    M  m       13  «.i.!     r.«t.   fr    26099.  11-52;    llfrvr.    I'i85  6. 

\f.|.    il  ..■  it  7.  f..l    29; 

■  <■%:  Uml.  ri60.  IUhiI  127.  fui    276;  l'.Si  »l  k^.. /";-.  26099. 
n    'ii.  Jr    ^«.111.  ii"9:.l  #/  fl  /.  ;  fr.  2«ill3.  ii"  1270;  An  li    II  -I  ..iruiiiir 

II  7.  (ni   29 

3    20  mai»  i'.t'ik  U  ri.  nii|uira>aiil.  .i<7«  t  J'runrois  I.  N  .   IHI78. 

k.    \u\r.  iiifia.  I-'-    •-  -nlirr  II  iiulii"    rnrl.*  Il.îi  IN  ,  Il 

5.  \  iiniMT  (le    I  If.  l>iiiio  |Mii«  Jai'iiiM*^   «le   Lii\4Miil»<Mir^'.    «'M 

1477.  «\aiil  H  .i|  I    Nil     /  /o.  .  I    71 .  f..l    :il V 

f>     l*i< m*,  iliii  ilxiii.    M  •II-  iti'Jiiiruin- lin  13  jiiillfl  l'i9.'l 

jti  .  iiiuii  \v  13  il.T.  |.'.03,  ih.;   fr.  26106,  II"  84  ;    fr.  26107.   ir" 

i;».  .  •  ■     fr    26108.  Il"  3r,0.  i-lr 

;.  •  lin.'     «\r    li97  a|i    l'aiiiiro.  fr.  25717.  ii"  191. 

S«'niliMii  «!«•  la  rliaiiilin'  ilii  mi  :  iM'zicf*.  Ii61  WHIS.  Itiiif  Nnl.  hin- 
guitlfM-,  I    71.  f.il    271-2 

8.  S«'n    iU'aiirairp.  \iu    AiLMii-Murl»"».   ri85  1501,  rlr..  Arrii.   Il«ti 
draiM  \V.  '  /  r.HO  |f.9.'.,  iiii-.i'.VJ     llilil    N.il    l.<in- 
yuf^diK.X.    71  S..mmiiivH.  l',8'.  i-M-'iOl. //»..  I.  19, 
f»l.   195.  —     luiiloiiv.    Ur>l  rtK5.    Uii.i     Nul     hintfiirdor  :i,M.  I7'i; 
—  1191  i  1509.  «/'  .  foi    17'i 

9.  Viff    t\»-  K<MioiiilliMii-«  !•(  (le  liTiiiiMini*.  1  iiiarn  1475  6,  Jeun  llale 
mil,  I  friiilier  «In    no,    lliiii.    .Nal     Lnnyurdor  71,  fol.  257  i-  . 
id.,  \i^.  ..V  Ijiiiuui,  ib.,  fol.  282 
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|)nnoLi(M'',  (''(;ii}(M'  (l'Kciii'ie  ",  maUrc  (rilùlcl^  ^raiid  ('ciiycr 
(le  h'rance  \  la  (lélenaioiil  volontiers.  Mémo  en  dcliors 
dos  trois  sénéchaussées  d(^  Lanj^nedoc,  où  le  recniie- 
ment  des  vij^iiiers  était,  on  le  voit,  fort  dislingu*',  une 
viguerie  était  donnée  de  préféi-enco  à  un  noble  :  simple; 
écuyer  ou  même  chevalier';  on  la  confiait  également  à  un 
licencié  en  loix''.  —  Dans  le  Languedoc,  la  règle  ('tait  que  les 
lettres  de  provision,  fussent  délivri^es  |)ar  le  roi';  de  mémo, 
en  l'érigorcM.  Dans  la  seconde;  moitié'  du  xv"  siècle,  sans 
doute,  on  Irouve  des  vigueries  baillées  aux  enchères'^;  on 
en  rencontre  bien  encore,  à  Cahors,  parexem|)le.  au  de-but 
du  xvi"  siècle'";  mais  il  semble  e[ue>  re'me)lument  seuil 
de  la  viguerie,  c'est-à-dire  les  prolits  de  sa  justice,  ameui- 


1.  Vig.  Toulouse,  3  nov.  1461  à  mai  1485,  Bibt.  Nat.  Languedoc  71, 
fol.  174. 

2.  Vig.  <l'All)i,  1461  et  1469,  Bibl.  Nat.  Languedoc,  t.  71,  fol.  246- 
247  r»;  —  vig.  Béziers,  1483-5,  ib.,  loi.  271-2;  1487,  //■.  25716,  n»  46, 
etc.  ;  —  Carcassonne,  1489,  />.  26101,  n"  434  ;  1494,  fr.  26104,  n»  998; 

—  vig.  lîeaucaire,  1505,  Arcli.  Bordeaux  AÂ,  Chartes  relut,  à  Guyenne, 
1480-1695,  n°  122. 

3.  Vig.  fîéziei's,  9  juin  1505,  fr.  26109,  n»  622;  9  mai  1506,  ih.,  687; 
1513,  fr.  26112,  n»  1168. 

4.  Vig.  Somuiières,  1484,  Pierre,  sgr  d'Lli'fé,  Bibl.  Nat.  Languedoc. 
t.  19,  loi.  195. 

5.  CJieoaliers  :  Vig.  Aigues-Mortes,  1485  et  ss.,  liibl.  Nal.  Lan- 
guedoc 71,  lot.  567-8,  302  v"  ;  —  Vig.  I5eaucaire,  ib.  314.  e'u  1477  et 
1485  ;  —  Vig.  Toulouse,  1503,  ib.,  fol.  174;  Arch.  H. -Garonne  B  12,  fol. 
237-239  v";  —  1509-1516,  Bibl.  Nat.  Languedoc,  t.  71,  fol.  174;  t.  150, 
fol.  49.  —  Son.  Uuercy,  vig.  Figeac,  6  levr.  1506-7,  fr.  26110,  n"  742. 

Ecuyers:  Vig.  Beauraire,  1487,  etc.,  Bibl.  Nat.  Languedoc,  t.  71, 
fol.  314;  —  Nîmes,  1461,  ih.,  fol.  310;—  f»ont-S. -Esprit,  1480,  etc., 
fol.  331  ;  —  du  Vigan,  1476  et  1480,  ib.,  fol.  319-320  ;  —  Uzès,  1470  et 
ss.,  ib.,  328-9;  —  Béziers,  1513,  fr.  26112,  n"  1168;  —  Toule.use',  1496, 
fr.  26100,  n»  201.  —  Séii.  Bouergue,  vig.  de  Najac,  7  avr.  1484,  Bibl. 
Nat.  P.  orig.  316,  Bertrand,  n»  11;  17  nov.  1500,  Bout  146,  fol.  108 
et  s. 

6.  Sén.  Quercy,  vigiiie'i'  de'  Cahors,    11  sept.  1484,  fr.  26099.  n"  63  : 

—  Vig.  Care-assonne,  1497,  baedielieM'  e'ii  lois,  fr.  IblXl,  n"  191  :  — 
Vig.  ele  Nîmes,  nov.  1511,  «  maistre'  Anthoinc  Bourelyn  ».  f)\  26112. 
n°  1058.  ■• 

7.  Aigeie'S-Morles.  23  janv.  1484-5,  Aie'li.  Borde'aux  AA,  Cliartes 
relat.  à  Gugennc,  14801695,  pièce  59:  ;!Ojiiin  1525,  Actes  François  I, 
V,  18425;  —  Beaeicaire,  7  juill.  1463,  Pilot.  ('alal.  Actes  Louis  XI, 
il,  p.  7,  n.  2;  —  Me-yrueis  el  le  N'igan,  3  a\  r.  1483  4,  Bibl.  Nal.  Lan- 
guedoc 159,  fe»l.  498  i'",  e'tc. 

8.  20  mars  1524-5,  Actes  François  I,  V,  18178. 

9.  13  sept.  1484.  Bertrand  Espaigue't,  viguier-feiinier  ele' Moutauban, 
Bibl.  Nat.  fr.  26099,  n"  52. 

10.  10  juin  1514,  Bibl.  Nat.  //■.  26113,  n"  1270. 


IM  l>:  Ml  UMUr.is  irr  >f:«>'«  haï  v'^l'M 

,|.  ,.  .1.      v..lt   iL.in  ifT.-niif  l^'M  («Vi^^rf  •'liiii'iil  '>«'iili'iii«'iil 

.1  1-  ti«.  on  I  lU.'l*.  tir '.M  li\n'«»  .*•  HuU  loiir- 

IHH*  à  lU'ilrm  vn  XTM'A  ••!  |.*ill(  ';  iU  ^'l•^>\ai<•lll  à  llM)  livroH, 
|t«»iir  N  II  ll«»iiiT)îiir.  l'I  l'*ij:rm'.  i*n  (Jiirn'y.  «*ii  I  l.*»'J  »»l 

1(70';  il*  Uin*iil  niii)i*iii^<i  moiniMil.iiii'iii<*nl  h  '.W  livn'H 
K  il<  on    \\H\.  à    \ajar       II    ii'i'hI    |i,i»    iiitlilTi-ri'iit    <li* 

Mi><-<i  <|M  (U  t'Iiiii'iil  i\v  llMI  ii\n>s  «Ml  IJ'.l'.t  |Miiir  !«•  \  i^iiicr 
il.  I  iii.ivi  ' .  iiini*.  |Muir  n|ipn-«n'r  rrllr  ri'iiiirlMui.  il  faiil 
t  .ri|ii<*  In  \  if;iiori<'  <l«'  (Jucroi   rii^lnlitiil  |i>  <,liii*n'i  «mi 

«•iilicr  vX  |M*ul«'lri*  iiii^iiH*  Itiiil  Ir  l'rn^iiril.  à  iii  lin  ilii 
xiii*  «iiiVir  .  Liiiilis  i|iii*  ^oii  n*sonrl,  «Iriix  hJi'h'Ii'h  plu»  lanl. 
avilit  l'Ii^  fni^iiiiMit*'  m  i|iialri'  \  if;iii*ri(*H  nouvi>lii*t«* 

Au  r«*H|i>.  il  nrlail  pa»  iiit<*nlil  nu  vi^'iiiiT  iraii^iiicntn 
m*%  «•iiiii|iiiii«'iil'<  |Mii»i|ir)in  lui  |M*riiii'ilail  *\r  mmnlvr  sou 
l'iiiploi  Mxiv  criiii  il»*  Mailn*  ilfs  imuIs*.  i|i>  Juj;c  ro>al'*.  «h* 
Tn»M>ni'r"ou  «vot*  riilliro  iiil<'riiiinin>  il«'  i'roriin'iirilii  roi"; 
«laii«»  !<••»  In»i*  M'iU'rliaiissiM'H  de  Laii^m'ilor.  \vs  vigiiirrs 
élaii'iil  rrri|iii*iiiiii«'iil  cliàlflaiiis  cl  (*a|ulaiiii>*t  île  for- 
l«'n>HM><i":  iiill«*in>,  iU  rlaii'iil    liciilcuaiil    lai   il<>  h/'Ium'IuiI. 


I  ('.'r«l  Iniit  à  f.iil  «iTlnMi  iMiiir  !•■  Ic\l)*  ci  ilcooii»  tilt*,  n-liilif  à 
fUlion>  •  Jrli.iii  Saillac.  ri*iiiiii'i  lir  Iriiiuluiiiciil  ili*  la  \i;:iirri<'  «ii* 
(lalMMir>p|  k'anli*  ilr"»  pri'Mtn^  dr  la  ^'iViNtï*-  «le  la*l.  xiKiicni*  il**  Va- 
I.  .i'  13  '»»•,/  \\  .  |i  d'il  liii,  parinp*  ilii  lui  axff  li'«  sv'i'<* 
«I'      1                      .É  r    \|iufl  > 

t.  ItiM    Nal.  Lan  .  vol    71.  fol    :<n 

1.  Ilihl.  \«l.  /r.  :  ..  .   .  i.'  5Hft;  /V    -ifilnH.  ii-  'if,'2. 

4     Najar.  2;  juin  i;5K-ri5'J.   fr     2:i'.«M.    fol    i»  v  :  Ki^our.  liC'l- 

1  :  \- 

!    .                            ,    :M6.  iIohh.  Itrrtrantl.  ii"  Il  .  «ii    15:16  l'.iC.  iU 
riaii-iil  «II-  KMi  li\rr«.  roi v  en  l'iSS  <l.  fr.  23UI1,  fol    151  r 

6.  i    \        '     '  .'./    AV   r/„/Wr.«.  I    51.  |i.  2.% 

7.  Ih      11.  Alhn  hiMtor  .  .V  li\i..  p.  2'i«  2'i9. 

S.  V.  nolrt*  tarif  I  des  Uaillingi'*  cl  ,Srni'rfnni»s«'rx  i-l  iiolrr 
ÀliHftn.  nttinl. 

9    S«*ii    ■•!  xic   <!«'  lU'aiii-ain*.  HiTiinnl  <li-  \  illi'iM'iixr,    iVii\fM'.   Ililil 
Val    /.//  1    :i.  fol    .11 'i 

!'•    f.  ■  .  Jai  iiiii*»  ili*  tiinolliar,  ('liivalirr.Hj'r  ir.\s«ii«,  \i^Miii* 

•  ir  II*  rii«  PII   la    \ill«*  1*1    \i};iM'rii'  «li*  Fiuiar.    Ililil    Nal    fr. 

2Mf».  Il       .-.»    —  lîf    i8i|iT.  IV.IO.  Anli     il    C.arniiiM-    Il  H.  fol.  273  V». 

II  \»aiil  juin  1525,  \i(;.  Naj.ir,  \>  hs  Iniiimi^  I.  \  .  IHi2?. 
It     II  M(.l     i\H\.  \i^v  ili*  r^liiip..  p-    -.'Mr.»'.».  Il-  «i:{ 

i:i  \iciii-^Morli->.  Hh:.  fr.  2f.l(Ki.  ii"  Jii:» ;  liy.».  fr  26lof,.  n»  I.'U; 
—  lUaiirairf.  Ililil  \al  lMnffU'flo<-.  I.  71.  fol.  31t.  I  I5<J,  fol  511  r": 
/  'l       -  NtiiM'».  Iifil.  Il'  hintjufitor,  i.  71.  fol. 

itiff  (li'iMii*  I.IM'.i.  ih.,  |.  ;.»7  ;  — SoiiMliiiTr»,  1501, 

/  '        .|.  195  ;  — 1oiiloii<M'.  rhali'l.  ili*  l^ivaiir.  I^ingurdoc. 

l.  .  i,  lui.  1.  I ,  li.'J,  rapil.  de  Muni,  fr.  26H»6,  ii"  15. 
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comiiio  à  roulolisc',  ou  iin'iiit',  coiiiiiic  à  .Nîmes,  Séiiécluil 
(le  la  circonscriplion  donl  rolovail  lu  vi^u('ri(r'  ;  ils  pou- 
vai(uil  (''lie  aussi  Sénécluuix  (runc  circonscripliori  éioif'néc ', 
(Ml  hicii  (la[)ilain('s  de  rarlillcric.  du  roi'  cÀ  j)arr()is  même 
(louvoniciir  de  Languedoc  '. 

Ce  cumul  ne  leur  ix'rmcllail  ccriainemoiil  pas  toujours 
la  n''sif/c/irr.  .Mais  ui  le  cuuiul  ni  la  non  r('sid('n(('  ne  les 
empèchaicul,  eu  Lanj^iucdoc,  do  rester  parfois  plus  de  TJ, 
10,  20,  2')  aus'Cu  ('liarjj;e,  siuou,  comme  on  le  vit  au  .wi'' 
siècle,  jus(|u'à  .^)0  ans' :  ou  «'lail  loiu  des  proscriptions  de 
rordonnanco  de  1  il>'{  ([ui  nommait  encore  les  vigiiiors  |)onr 
nno  ann(^o  seule[iiont\  Le  roi  accordait,  au  besoin,  les  let- 

1.  ()  juin  1W6,  liil)l.  Mal.  fr.  2610'i,  ii"  lli8. 

2.  ■|'ir,S(.(  IWJ.  |',il)|.  Nal.  LanfiueOoc,  vol  71.  loi.  310  ;  hiifTccde 
Balzac;  Kl.  de  Vcsc,  i'i'Jl  à  i 'l'.'O  cl  ses  succi^sseuis,  sauf  .\iiloine  de 
Uourdic  en  1511  cl  ir)l-2,  Ib.  ou  l'xmniyn,  //■.  26112,  ri"  lOâS.  —  Cf. 
pour  les  vij^uiers  du  paiiagc  de  \'ill('iit>u\e  de  Berg,  qui  soni  depuis 
1361  les  haillis  rovaux  de  \'ivai-ais,  IJibl.  N;il.  Liinc/ucdoc,  1.71,  fol. 
344  V". 

3.  Par- ex.  la  Sénécli.  de  Saiiitonge  à  Aynieri  de  liocliecliouail,  vi- 
guier  de  Toulouse,  de  sei)L  1509  j.  eu  1516,  L((nguedoc,[.  71,  p.  174  ; 
t.  150,  p.  49.  —  Taurieguy  du  (Ihâlel,  viguier  de  lleaucaire,  de  1419  à 
145S,  élail,  eu  même  lemjts  prévôt  de  Paris  et  séuéclial  de  Piovenceeu 
1445,  Alex.  KysseUe,  Jlisl.  acbiilnislr.  de  Bcaucdirc,  II,  p.  327,  136. 

4.  ]':ntre  le  12  uiars  1490-1  et  sept.  1509,  Bit)!.  Nat.  Lanc/iœdoc,  I. 
71,  fol.  174  ;  t.  159,  fol.  524  r".  -  1498  à  1500,  fr.  26101,  u"^  461-468 
et  M"  105. 

5.  Pierre  1,  duc  de  lîourbonuais  el  d'.\uvergue,  13  juill.  1493  13  déc. 
1503,  viguiei' de  lleaucaire,  llihl.  Nal.  Lanc/ifedor,  t.  71,  toi.  314.  — 
6  juill.  1530,  Aich.  Bordeaux,  \\,(./i<trte.s  relat.  à  la  Giujenne,  1480- 
1695,  u"  121. 

6.  Voir  le  délail  dans  notre  Alman.  royal  :  nous  ne  pouvons  ici 
donner  que  qnehpies  exemples  :  9  ans  :  Béziers,  de  1489  à  1498,  Bay- 
mond  Tiiiicaice,  Ribl.  ^tii.  Lanfjacdoc,  l.  71,  fol.  271-272;  Arch.  Nal., 
K  1I7(;,  ic  34;  cf.  Arch.  tl.-(;aronne,  15  11,  fol.  433  v",  434  r>.  —  10 
ans  :  IJeaucaire,  IMerre  I,  duc  de  Bourbonnais,  13  juill.  1493  au  13  déc. 
1503,  (v.  noie  précéd.).  —  20  ans,  iW-r.  1503-1523,  Bernard  de  Ville- 
neuve, viguier  de  tîeaucaire,  également,  Bibl.  Nat.  Languedoc,  t.  71, 
fol.  314;  .\rch.  P>ordeaux.  A.\,  Clunics  ndal.  à  la  Guyenne  1480- 
1695,  il"  122.  —  25  ans,  Toulouse,  (lliailes  alias  Ticolus  ou  Tliibaul 
d'Anglade.  Bibl.  Nal.  L<ingi(,edoc,  t.  71,  fol.  174  ;  du  3  nov.  1461  jus- 
qu'en mai  1485.  —  26  ans,  du  31  août  1472  jusipi'en  1498,  Jean  Cusul- 
beri  de  Moulredon,  [îibl.  Nat.  Languedor  71,  fol.  254  r"  ;  v.  infrà, 
note  7,  p.  198. 

7.  Narbomie,  1498-1544,  c.-à  d.  46  à  47  ans,  tïal)riel  de  .Moulredon, 
Bibl.  Nal.  Languedoc,  t.  71,  fol.  254  r"  ;  cf.  noie  7,  p.  198.  —  Carcas- 
sonne,  1525  au  24  déc.  1575,  Pierre  de  Belliseiid.  Languedoc,  1.71, 
fol.  233. 

8.  Ord.  XV,  622,  art.  13.  —  Sur  l'annualilé  des  viguiers  au  xnt"  s. 
el  au  début  du  xiv,  \'.  Boutaric,  Jiihf.  Kc.  Cluirles,  1855,  p.  215. 


tri'o  li'  «i  I  tii  <  iifiii  il  |>i<>ii<>ii<  .II),  t  oiiiiip'  il  If* 

I»'     •"    '     ^  !•         •*      '•'•.■    -f-  ^tifulmn'      Il    ailloiisail   \rtk 

/•       .  on  \  il,  |i|iiH  (I  iiiif  fii|<.,iU>« 

|Min'iiU  «o  KiirriWli'r.  «Un»  lu  iiii^iih'  \  i^iirric  :  llarlIirliMiiy, 
JoAII.  Ilrll*'  «II*»  l*in«  h  l'iillIoiiHi»' ;  l^iiiii!»  ot  Jar«|iifs  i|i> 
l.ii\«Mi)lHiiir):  à  IU>nii(Niin**  ;  Jean.  l-iliiMim*  ri  lialuirl  Ar 
Moiiln*«|«»ii  à  NnriKiiiiit»  .  \*\u%  il'iiii  \i^iiii*r  iiioiiriil  daii» 
««•Il  «'iiiiiliM.  a|iri'H  il«'  iMtiiiii'H  .iiiiiiM*»  ilr  HiTvii'i»* 

L  (iflin»  «|i>\.iil  (loin- rln*  ii'iiii  ni  liaiilr  «•olinif.  |iiiiir  jo 
«\aiilaf:«*A  ilonlrt'H  ilivi>n>  i|ii'il  a|i|Mirlail  :  «I  aiil.iiil  iiiinix 
«lu'il  n'i^liiil  jaiiiui<»  un  cinliarra».  nii^nii*  |ioiir  !<'»  hauts 
|MTMiniiap*o  <|iii  «Ml  j<iiiis>«ai<>nl  :  iU  m*  faiMiifiil  r«Mn|ilar(*r 
|»Mr  «It*?»  Lirutrnanls  :    un.  an   iniHii<«*,  «>l.  A    l'oiiioiix*,  «|<mi\ 

I    Vip    \ '  M...I..    Itilil    Nal    lamni'iliH,  \u|    71,  fui    m:  h    — 

l.iiiirl.  I  I  iiiii-l,   \iiii    K.  (ni.  13  \".  flr. 

N«l.  /-<//'  •  ,   I     '1.  fui    2712;  -  i\|iiil<<o  ■ 

!'•  •     —    I'    \'     m    ax.ilil     II'.»:!.    Jraii    lla)lii<Jli<i: 

lliM    Nal    /  'I.  (ni   ar.i  :.'<i 

J     ^         ^  .  IWjiiiii  i:..'..,    X.hy  l■,itn^>>,^  I.  \.  18^25.— 

Vift.  :    l'iKT    |n|i.  l*fH|iii'»)  on  nii|tar.i\aiil,  />■    'lit' M, 

II-  IVI  —  Vi|t.  «l»-  «tiu'iinr,  niar>  I  «k:!  \,  \\\\t\.  Nal.  hinffurtto'',  71. 
M.  774    —  \if    NArlNiiiiH-.  5  jiiill    \kf>:,  ih  ,  U>\    i'»^ 

t.   Vif;.  |U*«iirain'.  20  am'il  l.'iiO.  IliM.  Na(.  /.>//i.r/f/«'r/oc.  71.  fui.  .H't. 

•iini\    •!••  |M*n*.  —  ^ mai    1  l'.'S.  Mir\i\aiiri'   ijc  frrrf. 

ih  ,  fol    2311    —  Vif;  t.i  iiolc  7  :  il  \  ml  |itn|taltl<-iiii'iil  là 

iiiH*  ou  2  Mir\ivanri>A  t-nlrp  l«>o  3  MoiilriMlon. 

i  llarilii-li-ini.  ri'.KII.  12  iiiar»  ù  nriil  \bW  .  Jcnii,  Ii93ri9.>.  au 
iiioiii»  .  Ki-iic.  I.'itu  i-l  1.M3  au  iiioiii»  ;  llilil.  Nal.  Ltinifurdoi',  vol.  71, 
|i  l'i  .'1  177  V-.  —  fr  IhMKt,  u"  15  :  .\n  li  ToiiIoiim'.  \\  II.  w  325; 
\\  S.  |M«T««  37.  p.  JT-  ;     \  \  r,.  Il"»  166  167.  |».  3UK  :»1  '•.  rir. 

6.  BiM.  Nal.  />//>  \ol.  71,  |>.  3r«. —  Sur  li«Tnanl  «•(  Jar<|ii«*<. 

•I"   *■   "  '•         1  ib«i  »•!  ir.lfi.    \.  |For(on|.  Xoiir.  rrch    jhuiv 

»  itiin,  IK3»,.  j.    602. 

>ii|ira.  noir  <*  Jean  31  aoùl  1  i72  .  l'ii  150i,  ih.,  fol.  25*  i"  ;  Inv. 
.»  '  ^  '  '  .  \\  lOV  fol  6.  Vi  \".  16K.  13'.»;  fr.  26107.  ii-  'l\h  :  V 
î»'  —  lilirniic.  ilapn'H  /»r>///.  I    2.'»*.  fol.  1017.  —  (inlunl. 

IV»ii .-»  Lui.  l.iinipiriliH-,  1.  71,  fol.  25i  r*:  liir.  .\rrh.  Snt'honnr, 
\\  112.  fol    i\>      \\  10.'..  fol.   107  ;  .\.\  6'.  ;  fr    2:.7I1».  ii"  16H.  il.- 

8.  \  iK  dp  lloaiiraim .  INiTH*  I.  dur  «In  iloiirlMiiiiiai"  l'I  d'.XiivtTfriM*, 
I' '  '    '  ''K",  71.    fol     3ri.a|>n-o    axoir  rh- \i>;     diil3jiiill. 

I.  -  Vite.  NarlMiiinr.  30orl    Wd't,  ib.  fol   25i  r-. 

».  .\I«'X.  Ky«.M'iii'.    Ili%i...  /{riiurilirr,  I.  II.   p.  139: —  II'  NifjHii.  1i 

^,^  f..,  /.;..   \,f/,\i,/>in.\yi,\».^2. 

à    lU-aiM  «in*.   7  nov.    1501.^»-.    26107,    n"  299  ;         a 
1  '  .    '     \irli.  Il   (.aniiiiw.  Il    11.  fol    123  v  ;  rf  à  .\l 

ir  M  •  :  .  y.  %ur  I  <i<t  l'i  <  >ti\lf  froil    /.'//i[/ui(/oc,p.  293-29i. 

^     II' 'II.    Minan.  royal. 

.  -  \i-mir»  .111  \iv' (t.,  V.  I,  Nofniipr. 
I.  .1     M.  |i    1M3  18i  :  cl    1880.  2'  •mtm-. 

t.  \,  p.  2à3. 
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an  plus'  ;  un  laie,  un  clei'C",  Ce  lieiileiiaiil  poiivail  èlir  le 
frère  du  vij:;iiiei' '.  Il  élail  à,  la  nontùiy/lo/i  du  vigiiier',  iiièine 
à  la  lin  dn  w"  siècle,  alors  (|ne  la  [diipaii  des  lieulenanls 
('laieid  à  la  noniinalion  dn  roi.  Mais  le  ParlenuînL  n'ah- 
di(piail  pas  lonl  contrôle  sur  les  c/ioixdu  Vi^iiicM",  le  nombre 
et  les  agissenienis  des  lieulenanls'.  —  Les  textes  nous 
parlent  de  la  conr  dn  X'i^nier,  ce  (jni  doit  s'entendi'e  de 
son  lril)nnal;  ils  nons  parlent  aussi  d'un  conseil,  cliai'gé  de 
l'assister''. 

*    * 

Bailes.  —  La  présence  des  Vijj^uiers  ou  des  Pi-évôls,  ù 
l'intérieur  dnue  si'uéclianssée,  n'excluait  pas  nécessaire- 
ment la  présence  des  lîaiies:  nojiis  avons  vu  déjà  ({ue,  dans 
les  trois  sénéchaussées  de  Languedoc'  et  dans  la  grande 
sénc'cliaussée  de  Provence'*,  surtout,  les  IJailies  et  Yigue- 
ries  étaient  juxiaposées  ou  superposées  :  or,  dans  ces  Ijai- 
lies,  il  y  avait  des  lîaiies  dont  rexistçnce  est,  en  plus  d'un 
cas,  prouvée. 

La  Sénéchaussée  de  Périgord  possédait  un  Viguier  dans 
sacapitale"et  des  lîaiies  dans  la  plupart  des  villes  notables  : 
à  Bergerac,  à  lîeanmont  et  peut-être  à  Sarlat,  Monpa/ier, 
Saint-ristiei-,  Villcfranche-de-Lonchapt,  la  Bastille  de  La- 
lindc'",  etc.;   dans  la   Sénéchaussée    de  Uouergue,   il  ny 

1-2.  f,  lévrier  l'i91-2,  Aicli.  ll.-C.aronne,  P.  8,  fol.  437  v.  —  27  iiov. 
1503,  iiiaislre  Deode  de  la  Clariigu(\  licencié,  lieutenant  du  viguier  de 
Toulouse  qui  est  clievalier,  Airli.  Il.-Garonne,  H  12,  fol.  237-239  v". 

3.  .lehan  de.  Pins,  cscuier,  frère  de  Pailhéleiui  de  Pins,  viguier  de 
Toulouse,  Arcli.  ll.-(",aronne,  l>  8,  loi.  'i37  v". 

4.  \'ig.  Toulouse,  11  sept.  1499,  Arch.  Il.-Garonne,  B  11,  fol.  123  v>  ; 
cf.  Lunel,  1483,  P)il)l.  Nat.  Doal.  255,  Lunel,  Arin.  F,  fol.  13. 

5.  Vig.  Toulouse,  4  févr.  1491-2,  Arch.  M. -Garonne,  P.  8,  fol.  437  v"  ; 
11  sept.  1499,  ib.,  P)  11,  fol    123  v°. 

6.  Vig.  Najac,  20  sept.  1487  «  de  mandate  curie  viguerii  caslri  regii 
de  Najaco  »,' fr.  26100,  u"  326.  —  Sénécli.  Quercy,  vig.  de  Kigeac,  fr. 
26100",  u"  7'i2. 

23  avr.  1501,  le  viguier  et  juge  royal  d'ilzès  ordonnancent  une 
sonune  en  délibéracion  de  Conseil,  fr.  26107,  n"  256. 

7.  Suprà,  p.  43,  45  et  Carte  II. 

8.  Suprà,  p.  43,  45  et  infrà,  Liv.  IV,  Ch.  1. 

9.  Su|)rà,  p.  194,  note  3. 

10.  Bergerac:  baile,  1489,  fr.  21424,  fol.  163  v»  ;  6  juillet  1495,  fr. 
20600,  fol.  80,  U"  84  ;  22  juin  1508,  fr.  26110,  n"  849  ;  27  juin  1509,  fr. 
26111,  n"  914  ;  —  Beauiaonl,  18  juin  1509,  fr.  26111,  u"  913.  —  V.  en 
outre  15  hailies   énumérées,    Sarlal,   Montpazier,   etc.,   24  juin   1488- 


ttt  ut  KIIM^^I i   iM  -  nui  I  IAQR«  RT  «lt!ltCllA|-»5^.r- 

av«il  I  t  <lo«  ll;iil«*«  h  Sniivrlcm*.  Sninl   ViiImuui, 

\  iP  \  iiiiiiiMi\i*.  \*r\  I  M«"««".  iii.iio  à  N.ijiii'.  iini  i'r|HMi- 

• -■  ,   .ti^^i  un  Nimni'r'    Nrinlil.il.l«nirnl   «liiii".  I.i  Simu'- 

1.  1  »)im  N  .  il  \  n\<iil  àCiliair»  ii  la  l"«f»  un  \  i^uior* 

«*l    lin    II  •-!  ti«><»  ll.iil«'o.  ilonl  iioiia  iivitii»  If»  n«iiii^,  i*ii 

|Mirtiriilior  ù  lliKal».  r.n\ lu».    Laii/i'Hc,  Moiilrii«|      l*n^v«M«i 
cl  ImiiIi*«  \iii«iiiai«'iil  (l<<  iiM^iiii'  «I4111H  l<*H  «It'iix  HfiirrliauHM'M*<t 
«Ir  liii\«'nMf*  «•!  »|i*^  l«(Uiii<*<»  .  Soiilr.  la  Sj^iuM'Iiaunsii-  il"  \p'« 
noi-'        "iiion   la  S*iu>rlinii**M^<i  ilr  I jnioii>in  '       rMuiiMinit 


k.4A  #'. 


••    •      '-I    IftI  à  Iftl  r    <•!    'nft     /'.rif/oM.   I     \\l\. 
lu'*,  il  1^1  lr«'*«  «rAOrinlil.ililr  )|ii  il  ^   n\llll  <i<*« 
'Un*  le  iUm  nini'iil  ilu  '2\  juin    l.'t(i'J  lo.rili*  iiJrn.  luAv  5, 

I.   I"  »iHi\  i\*H\   Jaihaiiiiro  Jiilia  lMiiilii«n-Kiii«  Snhrli'rn*.  fr.  2(j|0i, 

"   '  I3IÎ   J<iio|iii«  l»rni|i.  Iwtjnlu^  n-t'ui»  mIIi-  Sniicll 

M"  1113  ri.%M.  -.''•juin  ù  li.V.i.  il  juin.  ^/-. 

SJ^fH  I     •  U  iiiilarii'  du  iMilr  «Ir  l'i-ini»»»*  »;  fnl.  26  %•».   I..1  iiu 

'  .II*  \  illriirm <•«!•'  \  illi-rr<Ui«'lii'.  lie  Nujar.  l'Iiv         *ili  m'|iI. 

«   1.1   |NiiH«.   ImiJuIiih  ivmii?»  i*a<»lri   ri'j:ii  «U«  Najaro,  /"r. 

.     -  1.  Il     l'ii.  H:.8  l'iSy,  /r    ■iSyiI.  f.>l.   •-•s  >••    a  mr^Mn* 

ISrm-  inMi.  xigiiiprilr  Najar,  10»  liv.  l.  di*  KOK**^- 

~     -  ■'         *■'.     Il   imI     lifiO.   ..  \irnrin  cl   linjiiln  ir^smli  ili- 

1  Ji  l<-ri»4|iif  alii»  ImijiiIi'«  ». 

is  :  •  <lil  (|iit>  lltMianl  Itiiuxarslr  liaill)  dr  <Uilior>...* 

&.  i\  janv.  iriO*.*  10.  Jfhan  Salliar.  Imilli*  du  rr»siiil  d«>  I^iImu-h  ; 
I*1nli|"    "     "    "  "     df  r-f-aN  ;   |»i«'iii-  \  id.illiai',   liailU'  dr  f.axiu». 

Jrli.n.  .Il-  Mi>nriii|  ;  //•    J».!  I  I .  Il" '.•.M  .»/,'».  r  ;  —  i;i-«r|»| 

U'  :  |dii«  dr  -0  aiiln*<>  iioiiih.         r>.i\li'  d«*  l^ii'.rrli'. 

|»i.  ..I.  V    'juin   i:.0:».    f$-.   26108.   n-  ♦'i2.  —   IJaiiln'H  iMin.n- 

I'.  Il  mai  liu.l.  /»•    JiilOH.  Il"  kM  :    2i   innv     l.'in'.i  lo.  f'r.  26111, 

n*  «*i|  ;  —  riir  Madidi-.  26  v|il     l'iMÔ.   Nnli     U"Mi   \\  i:».  |>.  M.  ««Ir. 

•■    ISrft    U"  '.  Iiailr»  nli'>   l«-  28  iiian»   l'i'.H»  I.  /V.  26lu2.  11-  6:t8  ««l 

l'ir^nlo  d  Knin*  2  Mrr».    2yjan\.  I'»y2:i.  Anii.  Ctinuidi*  It  T. 

|..;  di-  LilMiiiriM-.  iV»..fu|.  22  V";  de  l/Oiiilirirn',  !Hd<T   Wrî. 

\t  .    Il  '.  \".    \'J  jnin      l'i'J2-:i.    i'/ .   f.d    22i-:   d.-    la    H.nl.-, 

19  JUlll.  Ii6'.«.  I»  .'.66«.  n-  2K88 

7  i  aoi'il  tiHT.  Kaiiiiiiuirt  d'Arnniill  (la^siol.  jiiu*'  •'>  luiilU  di-  \|aii- 
liHMi  d«'  "^illi-  |Miiir  II-  ni\  II.  j»  .  />'.  26PMI.  n"  :J17  ;  —  jwMir  lla>»tiii;.'iifH 
H  '*'  I     I  ^'pl    ri6J.  \    Ladiii.   S»'n.    hinnrx,    I'.  jusiifir.,  Nil! 

-   1  .         .  .1.-  I»a\.  l'iV.«i-l  s.s  .  I»  :,»,6'.  Il"  2882;    I»   r.6H».    Il"  3'i"2  cl  « 
/>.  >.m.  Il     KM-,  ;  Vri'xM  de  S.  S<'VtT.  ib..  I»  r.f.6'.  n"  2882  :  fr.  2610(1. 
■'    '  ■  Sur  li'o  haili'ti  di*  la  |uV'\iMi'' d«' S.S«'\im-. 

i.ir|i»'|»  .  .Vo'/r.  'ont.  ;/rn..  IV.  y27,  lit.  I,  arl 
I,  2.  12.  fie 

^     •    "      •'  .1.-   Hii"- ■•  '  ti-ri    liiruinh'iM'n»   ^ciM'i-nli»  ri    bajulii» 

r*-.  !.«•  1^-111  1    II.  Nnl     l'i-riffonl.   t..\l\.  ThI.    'iT  r-; 

'  i\fii  4>iiiilaiiiiM-.  dit  d'I  7.«Mrlic,  liaillr        du    «.i<-f<*    df 

//•    2«.MJ.  Il-  1142. 

9.   IHi  I  I  liioiiio.  dniil  i|ii«di|U<*)*  iili^  d<>!«i)(lM">  pur  li'iir  iioin 
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iiniqnomoni  dos  l»ailos  siins  mil  N'ij^iiici-  ou  IM'évùl  royal, 
à  (•(>  (|iril  sciiiMo,  |)oiir  r(''|»()(|ii('  ciivisa^i'o  i(;i. 

Dans  ccrlaiiics  si'iK'cliaiisséos,  les  lîailcs  se  (lisliii^iiaiciil 
(raillciii's  [)ai'  leur  ^raiid  iioiiihr'c  '  soi!  des  l*i('vôls,  xtil 
siirloiil  des  \  ii^iiicis  el  il  leur'  anivaii  de  dépasser  la  viiij;- 
laine  ou  mumiic  la  [i"(Milaiii('. 

ils  (HaiciiL  doue,  vraiseiiihlaldciiieiil,  do  iiioiiidics  pcr- 
sonna^os  (|ii('  les  viguicrs  on  les  pi't'nôls:  en  I  i<S7,  au  moins, 
le  haile  de  iNajac  en  l{oiiei'f;ue  paiail  Idcn  (Hi'e  snhoi'doniié 
an  vigniei-  (l(>  celle  ville".  Le  2'i  janvier  li!MI-l  "lOO,  nous 
conslalons  foriiiellenKuit  que  le  vi^uier  l'oyal  dM  zès  avail 
anloiilé  sur  les  bailos  de  sa  viji,uerie  '.  OuanI  au  lîaile  de  Uer- 
^erac,  eu  l'JOS,  il  ne  croyail  pas  dérober  en  e.xereanl  les 
fondions  de  Sergent  royal*.  —  De  col  onseniblo  de  raisons, 
il  nous  paraît  ressortir  i|ue  les  ha i les  ne  sauraient  (^tro, 
sanf  exception,  considérés  comme  les  éganx  des  viguiersou 
des  prévôts.  Us  n'en  étaient  [)as  moins  dos  officiers  royaux, 
nonnnrs  ixir  le  roi" ,  confirmés  par  lui''  et  [)rètanl  serment 
au  si'uécliar,  au  moins  dans  la  siMiécliaussée  de  JJeaucaii'O 
et  Nîmes. 

I^]n  maintes  localités,  sans  doute,  mémo  après  la  mise  des 
Prévotés  on  garde,  les  liailes  avaient  gardé  Thahitude  de 
prendre  lenr  office  aux  enchères:  de  fait,  ou  trouve  trace, 
eu  I ."■)()'.)  notamment,  de  hailcs  fermiers**.  Mais  on  tj'oiive 
aussi  que  certains  d'entre  eux  n'alfei'uiaieut  que  les  amendes 
du  siège,  (|ue  les  «  défauts  »'';  ils  ne  se  mêlaient  pas  de 
l'endre  la  justice.  —  Nous  savons  aussi  (|uc  les  IJailes  lou- 


A^en,  15  juin  r.98,  l^elriis  de  S.  .Iiiliaiio,  /r.  'iGlOG.  [>.  9  ;  Caslot- 
jaloiix,  20  sept.  1512,  Ucmardus  de  Itivel,  />•.  26112,  iv-  1123;  Con- 
(loin,  12  juin  1509  et  10  jaiiv.  15112.  />•.  20111,  le'UlO;  /r.  2G112, 
n"  1009  ;'!\lariiiati(le,  MoiiHlan(|uiii,  N'ittctuMive  d'Ai,MMi,  etc. 

1.  Siipi'à,  p.  10  ('15,  iiok's  199  el  200,  el  note  précéd. 

2.  Fr.  26100,  u"  326. 

3.  Fr.  26106,  ii"  142. 

4.  Fr.  26110,  ri"  849. 

5.  Srn.  Bcaucaire.  1461,  30  scpl.  cl  1478,  llaile  de  Marvcjols,  l>il»l. 
Nal.  Langi/edoc,  t.  71,  loi.  339,  elc 

6.  Sén'.  Bcaucalrc,  1488,  l)uil(!  d'Annoiiay,    Doal   256,   fol.   63,    Vi- 
varais. 

7.  I)aile  d'AiiiioiiaY.  Dont  256,  lot.  (■)3  v",  clc. 

8.  .juin  1509,  fr.  26111,  ii"  913,  Doauiiioiil. 

9.  l^n-  ex.  le  16  dèe.  1512  pour  le  siège  de   Ri-ives  ef  (i/.ciclic.  dans 
la  sèiiéoti.  de  l^iiiioiisin.  //•.  26112.  n"  1142. 


•  ■- -ni  il.-  v"V"  *'^'''  •  «!"''  ^**"'"  pnynit   '«^  Hf«*'\«ui  «li*  la 

"*  Il  >ii»s.  .    '       Il   mil  .-    f.  Il  I      il    ■■•      f  •■•>    |ii|o     H  •'lullllfl'    nllln* 

III'  <«      lil||^IIIM|<M*H*||||l>f» 

il«*  ll«*aiir«irr,  de  llMmioMiiini»,  ilr  1  oiiIoiim»  «*|  iliiii<«  |r  ^oii- 
vi*ri)i'iii«*iil  «il-  Mi>iil|M*llM*r.  Ii*<»  lUili'M  «'laii'iil  •Miiivfiil.  iiii^im* 
à  U  iiii  «lu  \\*  ^itVl<^  il««f>  |H*i>oiHi)igi>s  (If  «oiiililinii  a*>M>/. 
r»*l«*%«V  ;  '  i<ir»  iiiiH  •Miiil  iM'iiNrrf»',  iiii  vu  >«»il  iih*'mii'  iiiii 

-«•ni  r|if\., ".  Il  f.iiil  oiiiiL'i'r  «pi  lU  m*  HiTîiiiMil  pii».  vrai- 

oriii|i|.i|i|i*iii<'iil  <t<'  ^1  II. mil'  (|iialil«'>.  oj,  (>ii  «•laiil  liailc.H,  ils 
n'olaiiMil  |HiH  jii^  .i|iil;iiii(>>i\  l'hàlrlaiiiH  .  ^oiivrriinim*, 

ra|iilaiiii'H  t|i>s  jcfiis  il»*  |M«tl*.  minmiNHnirrs  «li's  f;iH'rn»H'*, 
voirr  M*iH>«|iniix",  r«MiHi»i||«'rH  ilii  roi".  niailn*>  il'lii'ilrl  du 
mi".  Il"«*»l  W»  riinmf  ipii  n'Iiaiisso  |«Mir  oflic»»  ;  voilà  du 
tii«tin<»  un  |K)iiil  par  où  ils  >•>  rapprorlirnt  vraiiiii'iil  des 
\l^lll•>r^ 

l!«iiilrain'iii«>iit  h    cv   (jii'oii   voit   à  rrrlaiiirs  i'ptM|iii*s  uii- 
l«'ri«*un*s".    «|ind«|ih"..iiii>    rolrill    iom/frmjts   m    rhnnjr  v\ 

I.  SHi.  PpMtfttrd.  ilaili*  (If  Il4Tv'<*rar,  ÎO  hv.  i*n   iriO8-l50'.i.   '1%  juin, 
fr   îtilll  »./   i'u  HH'.i.  fr   i\\1\.  f.il    I6:i  \' 

J    Su    '  ..niH'.  IMijimi  H  'i  jiiill    l.'iU'i.  fr.  2iil09,  ii"  5iO. 

3.  S  iirain*.  Ilflilr  lin  MarvrJMN.   :i  m>|i|     |'i6I    i>|    t'iTH,    Itilil. 

N«i.  /  t   :i.  fol  :ny 

(    S'  •iiiM*.  IWiilf  ilf  Snnll.  liTSi-l  n\niil     lîilil.  Nnt.  I.iin- 

•i.  :i.  fui.  2Mi;        .Vil.  |l<<aiirain>.  lUiilf  ili- Marvi-jnls,  l 'iH'i, 
.       »'J. 

5.  t\  juin  HSy.   IUTj;enir.  S«»ii.  iNTiKonl.  fr.  2l'i2'i.  f«»l.  W.\  v  ;  — 
\ii'  <«ii     {(«aiirain*.    l'ii'i,    lliltl.  Nal.    iHtal,    I.  256.    fol.  f.:i  v" 

6.  li(H.  lta«loiiiii*l  (laf^loii.   Ilaili*  ri  ra|iiluiiM'   li'AiiiMiiinv.   SriiiVli. 
Itraiir..         |;M    N.ii    it,„ii.  y    jf.r,.  f„|.  f,;{. 

'•  'I''  Mi»iiliM-|lnT.  IJailr  ri  rluili'lnin- <l«'  |-'n>iili>:iiaii.  I  i.V» 

à  I  !.  Ililil    N.il    hini/uriliH-  Tl.  fui    :Hil  .  —  Snni  li.  «le 

'"'  ••!  rli.ili'hiiii  «Ir  MiiiniKtio,  li'tOi-l  sh..  ih.,  237,«'lr.; 

Sailli,  rliali-laiii  <!•■  Ilflrain*  «•!  (!«•  I*ii\  laiiii*ii!i,  ih.,  fui.  28'i  ; 

I  .  I 

^  fx-aiirain*,  <MMi\i«riHMir  l'I   liaili*  de   Mar\i-jii|<>,    l'iKt.   Idlil. 

Nal    /  I'm:,  I   "I.  fol.  3:i9;  1496,  id.  :  1516.  Ituat,  I.  255.  (hvan- 

itan,  f  -  îf>  juin  1520,  /'.  o//*/  ,  \o|   78,  ir  T»  «1  n-  11. 

9.  1  •  ••  <!••  ^|.lr\)■jll|>>  ri  <-ii|iilaiii4-  ilr»  (,'«'li>»  <!<•  jhimI  iIii   (irvail- 

Haii.  |.  .,.-.  I.  71.  fol.  a.iy 

10.  I  \.... \:,\:t,  i/,..  fol.  3'i3  V". 

It-   ^  1  «l«-  <'uir»a*'Miniif  i-l  liai!**  ili'  Saiill,  nxaiil  14  a\r.    1 175, 

lli'"    "  I    71.  fol    28'#. 

j.I    ri'.«5,  K  75.  Il"  Uirr. 

M    I.M4.  |;.ii|«-.|r  Man.joU.  IliM.  Nal.  hinquvdtt>\  I.  71.  fol    339. 
fUilr  I-       '    '     M      '      "     t     '.".I  iio\     l.'.ol,  fr.  -'6107,  m"  30'i. 

14  i»      non  tIfiM'iil  in  niria  olan- Mi'>i  p(T  aiiniMii 

ri  p>t»lf«  nid*  bti-iiiiiuiii  iHMiio  lijoiiiin  in  niria  (Iftwl  n'MiUii  ■>,  art. 
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jiisfurù  une  viii^UiiiK'  (rjniiu-cs'  ;  ils  [x'iivcnl,  du  icsic, 
rivo  (leslitiK's  j)()iir  l'iiils  j;r;ivos-;  ils  sont  iiai-lois  i-c-lahlis '. 

Les  lîiiilcs  \(\s  plus  inodcsics  |);iruissoiil  avoir  vécu  de 
loui"  oflicc  :  ils  ne  ciiiij^iiaiciil  pas,  par  cxcniidc,  darjs  lA^c'- 
iiiiis,  de  pi'olilcr  des  a  laxalioiis  »  [)(''ciitiiiiirf's  iisscz  rioni- 
Imciiscs,  j);ii'  l('S(jii(dles  le  sôiirclial  pouvait  i-i'-conipciisci-  leur' 
aclivih'!'  :  d'aiicims  passôrcnl  inriiio  poiircoiicussioiitiaiics  . 

Dans  le  pays  de  Soiilo,  les  Haiies  foiiniissaient  caiilioii''. 

Ils  ik;  pouvaient  point  partout  ci  toujoui's  prendre  Lieu- 
tenants  ou  Sous-Bailcs'  et  eellc  df'd'ense,  si  elle  avait  été 
maintenue,  aurait  été  la  nieilleiii-e  barrière  contre  l'en- 
valiissenient  des  lîailies  par  les  (lens  de  Ojur. 

On  voit  par  là  (jue,  si,  dans  les  mêmes  régions,  on  ren- 
contrai I,  par  exception,  des  prévôts  et  des  vicomtes,  —  on 
rencontrait  moins  rarement  des  prévôts,  des  viguiers  tout 
au|)rès  des  bailes  :  les  dilT'érences  de  lerritoire  eulre  hius 
ces  officiers  ont  été  arbitrairement  exagérées.  En  rcvancbe 


119  coût.  Monipotlicr,   éd.  Ciiraud,  p.  71;  cité  par  [^oiilaiic,  Biht.  Ec 
Cfuirtes,  1851,  p.  215. 

1.  Ainsi  dans  la  Sénccli.  de  (larcassoriiic,  ]o.  bailc  de  Laiirari,  dans 
la  vif^ucric  de  i\liiioil)()is,  Jean  Duiaiidi,  du  29  jiiill.  l'ii'i  en  janv. 
146'!-5,  IJibl.  Nat.  f.anf/nedoc,  t.  71,  fol.  2;{G  r". 

2.  Guill.  de  lUiilli,  ou  Ciuill.  lîailhe,  baiie  de  Sault  de|)iiis  le  l 'i  a\  i'. 
1476  se  mit  en  1484  à  la  tète  d'une  tiou[>e  de  l)iij;ands  el  s'empara  du 
château  de.  Ap|)lico  où  il  fut  assiégé  av.  ses  complices;  il  fut  deslilué 
en  1484,  liihl.  Nat.  Lanqucdoc,  L  71,  fol.  284.  —  ISaile  de  Cahots, 
avant  25  janv.  1497-8,  X'i^'  4839,  fol.  106  v°. 

3.  Sén.  Cairassonne,  baile  de  Saull,  20  juill.  1447;  v.  1496  j.  an  25 
oct.  1501,  IJibl.  Nal.  Lanf/ncffoc,  t.  71,  f(d'.  284. 

4.  InlVà,  Liv.  III,  (îhap.  v.  Dans  la  seule  sénéch.  d'Agen  :  à  diveis 
bailes  royaux  :  2  nov.  1497,  9  liv.  2  s.  1.  6  den.,  fr.  2GI05,  n"  1252; 
—  30  janv.  1500-1,  6  liv.,  fr.  26107,  n"  234;  —  4  juin  150'i,  14  livres,  /)■. 
26109,  no  528;  —  31  juill.  1514,  6  liv.  t.,  //'.  26113,  n"  1276;  —  lîaile 
d'Agen,  15  juin  1498;  //•.  26106,  p.  9;  de  Condom,  1509,  fr.  26111, 
n»  910;  de  Marmande,  1507,  //•.  26110,  n"  766;  /"/•.  26111,  n"  993;  de 
-Monlflanipiin,  2  août  1511,  fr.  26112,  n"  1045;  Sén.  de  (larcassoime, 
baile  de  Serman  en  1506,  fr.  26109,  n"  668.  —  Sén.  de  Périgord,  baile 
de  Bergerac,  22  juin  1508,  5  s.  par  jour,  //■.  26110,  n»  849,  pour  des 
arrestations,  des  enquêtes,  des  |trocès,  elc. 

5.  AvanI  le  25  janv.  1497-8,  baile  de  Caiiors,  X^"  4839,  fol.  lOGv". 

6.  Coût,  de  Sole,  rédigée  en  1520,  Ijourdot  de  Richeb.  Nouv.  ('ont. 
gén.,  IV,  p.  981,  Tit.  i\^  arl.  2  a  balhen  cautions  ». 

7.  Ib.  art.  5  «  Losquo  aux  IWiyles  no  [xiden  subrogarne  mcdaraucini 
aulre  en  lor  loc...  »  —  Il  y  avait,  au  contraii'<',  des  sous-bailes.  nolam- 
menl  dans  la  prévoie  de  'S.-S(!ver,  arl.  2,  lil.  I  de  la  Coutume  rédigée 
en  1514;  à  Montpellier,  1501,  29  nov.  vicebajuins  pro  d.  n.  rege,  fr. 
26107,  n"  304,  elc. 


'       '■■'  iH<  iiuiil  ni  (1'iiii|M>ii.iiM  I'  Il  <iiit  jMiil- 

("•«••r  innn|iii'a*<» 

• 
•   • 

riiiTriiîXv  l.<*o  C.liAIclli'iiK'M  l'Iainil.  III  I-'hiimt.  \A»n 

•jin*  li*«»  lliiilii*««  1*1  t\%w  !«'?«  l*n*\nlrH  ':  m  |««  rui 
N\ail  roiilii*  rlinriiiic  «I  i'll«'<»  a  un  riiAIfliiiii.  il  u'\  aurait 
iloiio  |M>  iMi.  <Imm«>  Io  ^MlNii\i<til•ll<«  lii'H  |iaillia^i*s  ri  iIch 
o<*ii«*riiuu'><M>i«*.  un  rtir|i<»  «riiflirirn»  |ilu!*  nnuilin*u\  (|ui<  li< 
otr|i>>  ili*>  iJinlrlainn.  Or  en  •■lail-il  \niiMM*iil  ainsi  ? 

A  la  vcrili'.  \v>  r.h.ili'iain'*  m-  nijn«|iiiMil  pa»  Kni(  ilun> 
lr«  •M'uiH'liauHM'c»  il  Arli»i>*,  «l»' (Ju»*n'\  '.  ili-  ltiMicr);ui>\  suit 
«laiiA  l(*»  |iaillia^iv«  (li>  MiMilfiM rand  .  Moiilrirlianr.  Sainl- 
l*iiTn'-l«*-MoiilnT  fl  Vilry*:  mais,  sauf  dans  rcrlainrs  ré- 
^it»n1^,«■tl|nln<•  dans  l<>  liaillia^f  di*  Mniiirmand.  loul  sciiiidc 
|inMi\(*r  <|u  iU  n'clHitMil  |mik  anin*  cIiom*  «|uc  d<>s  «'a|iiliiiiH'N: 
il  rnnxii'iil  dont'  d'i>n  rÔM'rxcr  l'i-ludi-  pniir  Ir  lim  «tù  ikmis 
•*\aniini'nin>  Ifs  iiiHliluIjons  inijilain'sdii  ILiilli;i^<' '.  h'autn; 
ji.irl .  dan*.  !••>  S«''Ii«'»Ii.iii<»nci'».  de  l'niluii  '"  di*  SiiiifitiiL'"'  "    <l<"» 


I.  Nn|<i.i    I  i\     I.  I.iiap    I.  |i    :ii  d  •>. 

î    i:ii    .1.   Il.».liii.  I'.«  juin  liHi;  V  •-•er,'.  Il"  19:«. 

3.  A  f-alMir»  Ir  ilialrlAin   a\ni(  *|M-rialriiiriil   In  },'uiilf  (|i>*«    |iri»iiii<i, 
?-^    '         lûOI.   fr.   'lùHt:.    il"  20y;    7  f.\i.    ir.oj  .1.    fr.    ■iOGdO.    fui     H3 

t.   n  -  <1f  r.<|(  .iiiT     ^lllll.lll.   Naj.n  .    Pr\ni<»sr.  ltiH-(|iirri-/irrr. 

<-'-l    \  \  illiddii' 1"      \  ill«li.'ll\f,    :!i  jiiill    l'i&H  •<      /•/      2J'Jll, 

...  i.hai  I.  J  i.vi.  i\7i:i.  \ "  UKf..  fol.  j<,  I      -'8  nnnl 

li:*.».  X*  |.  .  vU\         Clialilaiii  «Il -.•Miii.   Jd  juin,    li:,?, 

I*  M6'.  Il-  28&:  fl  )^«. 

f>.    Il  aiNil  l'iKM.  I*  353'.  ii"  ',bf,. 

:    f  Ji  (II-  i:ii<.o4'l.  8  mai  fiH'j.  \"  11%,  fui.  i:i  v«;  r,h.  dvS.  Pierri' 

If  M'MllM'r.   ni  .   tb 

M.   Ui.  àr  Sli-  Mrlirliuiilfl.  I<.l  jiiill.  l'tM'i.  I>  H.J'.  Il"  Ortl  ;  Cli.  «Ir  Vilry. 

30  M*|i(.  11%,  (inr.  itif*»!.  T.  M.  I&ri;  7  juin  t  i'J8,  r/nr.  im'm.  S,  Tul.'! 
r». 

9.  Infrà,  Uv    III,  rhnp   iv. 

10    i:>ll.  .V'  l'firr.  i\v  lloiiiili.l  «II-  |{ii  liili  .  tV.  7r.:  k  :  lil. 

V.  arl   :i32  :  rli...<  •  ■ lai  :  —  mai»  l«-  roi.  a   riiln'  aiilii-»  «IrtMl».  1i>h 

«IriiiU  (i-«k1«ii\.  ilaii»  If"  <  lialfllriiic»  ijuil    n*iiiiil   à   —ut  iluiiiaiiir  :  il 
«4)11  )-|i«»U-llaiii  ou  |ir«-%<»>(  ••  roiiiiiM'  fai'^ail  If  '>*'i(:iiiMir 
.1.. 

II.  I  IV.  871:  art.  20  •  MMM*M-lial  ou  (-Iia»lfllaiii  ■:  arl.  25 
•  juftr,  iiaiiiii  •■!  rliaMrlIaiii  •. 
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LiiniK's',  dans  l(;s  l)aillia^(îs  de  Sciilis"  cl  de  roiiiaiiic  '.  I(;s 
(loriliimcs  nous  révèloiiL  roxislciicc  de  Cliàlolaiiis  i|iii  poii- 
Viiirnl  n'ôli'C  pas  loujout's  d(;s  ollic^icrs  fc'odaiix,  mais  Ac- 
vonii',  à  Maiiléon,  dans  le  p.tys  de  Sonio,  |)ar  exemple',  de 
véi'ilablos  oriiciors  royaux,  hhilin,  en  plusicui's  occasions 
cl  noliinimeul  dans  le  célèbre!  <'dil  de  Crémiou,  du  I'.)  juin 
I. ')){(»,  h'riin(;ois  1''' parle  des  cliàhdains  comme  si  leurs  allri- 
bulions  élaienl  loiil  pareilles  à  celles  des  IM'c'VÔls  '.  Il  n'en 
est  pas  moins  vrai  ([u"à  uoli'e  épo(|ue  dos  (^iiàbdains  d(î 
cet  ordre  se  trouvaient  p]'cs(|ne  unicpiemeni  clie/  les 
S(Mgnours,  du  moins  dans  les  provinces  (jue  nous  ('hnlions 
ici  ;  car  nous  aurons  occasions  de  montrer,  à  propos  du 
DauphiiK',  que  les  cluUelains  n'avaient  pas.  dans  cette 
réj^ion,  le  caractère  pres(|ue  exclusivement  militaire  (|ni  les 
dislingue  ailleurs''. 

Fax  réalité,  dans  le  l'oyaume:  les  Pr('vots,  les  Viguiers  ou 
les  Hailes  reudaient  les  Châtelains  partout  inutiles,  sinon 
dans  la  forteresse  dont  ils  avaient  la  garde.  El  voilà  pour- 
(juoi  Ion  trouve  des  Chàtellenies  sans  (Châtelains  royaux, 
soil  dans  les  Sénéchaussées  où  il  y  a  des  lîailes  ',  comme 
l'Agénois,  la  Guyenne,  le  Limousin,  le  Périgord,  le  Onei-cy 
et  le  Jlouergue  ;  soit  ilans  les  s('néchaussées  où  il  y  a  des 
bailes  et  des  viguiers^  comme  le  Périgord,  le^Juei-cy,  le 
Iloucrgue;  soit  dans  les  Sénéchaussées  et  lîail liages  où  il 
yadesl*révôts",ainsidans  les  bailliages  d'Amboiso.  Amiens, 
Chartres,  Chaumont,  Chauny,  Donrdan,  La  Fert('-Alais. 
Mantes,  Meaux,  Melun,  les  Montagnes  d'Auvergne,  Mon- 
targis,   Montferrand,  Monlfort-rAmaury,  Montrichard,  Or- 


1 .  Iiiùà,  note  4. 

2.  (loùL  rédigée  (Ml  ir)39,  ninis,  pnr  snile,  aiilérHMU'ft  à  celle  dale  : 
X'a  9285,  i^ii  16,  ;!9,  21,  48,  G'.,  71,  80.  8i  :  juge  cliàlelaiu;  prévAl  chà- 
lelaiu;  l)jùili  chalelain  (cl.  .!<  8'i). 

3.  1507,  ail.  80;  Nouo.  Voiït.  fjdn.  cilc,  tV,  (i'i9  :  le  juge  cliàlelaiu 
est  te  juge  léodal  de  iacliàletteuie  :  |>ar  accideul,  il  peut  devouir  le  juge 
royal,  si  la  cliàlclleuio  esl  léuuie  à  ta  ('ouiouue. 

4.  1520,  lil.  Il,  ail.  I  cl  ;{;  Xour.  VohI.  (/rn..  lîouid.  de  li.  I\'.  980. 

5.  IsaiulKMl  XII,  p.  50't:«  les  prevosls,  chasletaius  et  autres  juges 
iufériours...  » —  V.  lulrà,  tusiilul    judic  ,  Liv.  lit,  ('li.  ui. 

6.  lufrà,  tiv.  t\  .  cliai).  u. 

7.  Suprà,  p.  199  el  s.  el  uolre  rarlc  //. 

8.  kl.,  il). 

9.  /ri.,  Uj.  a  c»  sujet  V.  la  coùl.  de  Ti'oyes  do  155.'!,  Xour.  Coùl . 
gén.,  ttl,  y.  ;^00-;J09. 


Iimh».     Siinill*nTn'  li'-\lortlii»r.     Scnli«.    StMi*.    Tniiraiiu*. 

\  \  ^  ••!  Viln-  :   iiinoi   i|iii*  ilniu   l(*fi 

"  *l  Ailoti*,  «li>  Imim'iiih*.  iIii  Maiio.  «!••  l'nilnii, 

.Il    ^ 

M  ..•    *mir«il  «lin*   que.  (I<iii<«  mu*  *«^m'Tli!mH«.i^r  on 

un  -■''    l;t    (»n-'MMio«'   «l'iiii   \Un\v   ri    «i  un    Pn-vùl   r|i- 

iuii>  -nitMil  In  |in'M>n('<*  il'nn  ('.liAIrliiin.  |iniM|ni' 

la  M'n<*i-|inn*>M*i*  Av«  Lnnin'<«.  «pii  |»oHHi'>i|iiil  ù  la  foi*»  l'nn  «■( 
l'antn*.  avait  rr|MMi«liinl  nn  rliAIrlain  nt\nl. 

l'nr  ronln*.  c«tI;ii'  in'Tlian'»'»rrs.  mninn*  I  Arnia^nnc, 

l<*  V>  '  -  iiaiH.  Ir  l'oiiiiiK  II  «'I  \o  {(.nilia^i-  «!<•  Tonmiii.  «pii 
no  |.  ...inMii  ni  |in*\«'>l.  ni  xi^nii-r.  m  hailr.  n'axaii-iil  |i:ih, 
non  |ilii«,  «li>  IlLUrlain  rn\al:  cfla  lifiil  \raiHrniltlal)lriii<*iit 
à  la  faillir  l'Ii'nilin*  di*  liMir  n*sHorl.  Ia'>  litMilmaiils  liii  Si'ué- 
rlial  «m  ilii  Hailii  ^nflisaicMil. 

On  voil.  par  là.  roniliicn  l'on  iloil  s*'  ^anlrr  <lo  «lin*  (|ii<' 
I  K  Mis  r\  l«'«  S'iKM-liaiix  avaii'iil  aii-«li*ssniiH  ij'rnx  roninn* 
•  •iiK  Mi^  ili\  j<.i<inn.iir«**>  «II'  leur  i'in'nii<rri|iliiin  nii  lii«*ii  «tes 
l*r(>\«'iU  ••■>  Mi'ii  ilr>  \  i^iii(>i>,  ou  jiii-ii  îles  |{;iilcs  ou  l>irn 
cl<*o  tili  n>.  Kn  ri'*alit('.   iU   poiixaii'iil   avoir,  >oiis  Inii-s 

onln*«.  lroi«  an  moins  do  vos  ap'nl>  l't  iU  |»on\air'nt  aussi 
n'en  avoir  aucun,  h**  plus,  si  la  «lixision  pn-iloniinauli*  ilii 
'■  -«•  ol    in«''m<'  «l«*   la   SiMnVliaiissôi'   m    l'ianrc    rsl    la 

i.it.tit  ili'ni«>.  on  aurait  tort  <li'  rroin*  ipit*  l'oriicicr  roval. 
rliarj:»'  «!«•  la  jrouvcrinT.  fût  !••  ('.Ii:'il«>laiii  :  il  ne  laiil  pasion- 
rlun*  tir  I  rxioli-urr  «Ir  la  rliàlrllfuii*  à  I  l'xislriitr  «lu  «liiilr- 
laiii  ro\al.  l/nn«>  in*  pn-nupposc  pas  l'antn'  et.  la  ciirorr,  Ir 
cailn*  anritMi  (Ir  l'oflii-r  jinil  siirvivrr  à  loflirirr. 


Jl  <ifU(. —  Lf'noniiirr  rt  riiii|iorlaiirr  <lrs  rliAIrlailis  ont  rli* 
g/'Urmlriiimt  rxa^'rrrs  :  on  a.  Hii  roiilraii'r.  ri  liini  ù  lorl. 
Iai**r  ilaiis  I  oiiilirr  1rs  Jiii/rs  nriliiunrrs.  (In  nr  sfn  est 
^'iirrr  «»rrilpr  ipirii  I^aii^'iiiiior.  ilaiis  |r  Maiiii'  ri  l'Anjou 
A  la  lin  «lu  xx'  sifi-lf.  It-ui  piarr  ilaii»  Ir  ro>auuir  nr  laisse 
pasrrpriiil.ini  d  «''Irr  ii->.r/ :.'i  audr .   H»  orru|iciil  lr<»i  »  r<''t'iotis 


irlir  p*«*}{r.  «if  iiwtri'  \lmnn.  ittffiil  vl  nolrr  .{jt/H-ntlirr  a 
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d'clondiio  Irrs  irK'gnlc'.  \"  Ln  plus  vasie  csl  co||((  des 
S('né('liaiiss(''('s  (rArma<^iiii('%  d'Af^cMitiis ',  do.  Oiifrcy',  de 
Jîouci'j^iic ',  (le  Lyonnais'',  aii\(|ii('ll<'s  s'ajoiilriil  les  Irois 
sénécliaiissoos  de  (iarcassoiinc ',  do  l»(!aiicaii(''*  fy  compris 
les  bailliaf^os  do  (lévaudan",  Vivamis'",  Y(day")ol  de  Toii- 
louso'^;puis  lasônocliaiisséo  do  Provonco'',  los  hailliaj^cs  cl 
la  sdnocliaussoe  de  Daiipliino".  Si  le  IJaillia^-odo  Lahoiird, 
les  Sénécliaiissoos  des  Lannes,  de  Jîa/adois,  do  (inyonno'" 
avaient  ou  des  ju^es  ordinaire,  on  ponrrail  diro  (juo  ce. 
premier  g^ronpo  com|)roniiil  (oui  le  Midi.  Les  hailliaj^os  des 
Monlaj:;nos  (ry\nver^ne,  lo  (iovaudan,  le  Vivarais,  le  V(day 
et,  on  Daupliino,  lo  lMat-l*ays  et  les  Montagnes,  nous  mon- 
trent que  los  juges  ordinaires  do  cette  première  région  ne 
se  trouvaient  pas  dans  les  seules  sénéchaussées. 

2°  Le  second  gronpe  relie  ensemble  la  circonsci'ij)tion  di' 
Chàtellorault '"  les  sénéchaussées  do  Poitou'",  d'Anjou",  du 
Maine'',  le  Hailliago  do  ïouraine-".  L'absence  de  juges  or- 
dinaires en  Saintonge  et  en  Limousin  sépare  ce  second 
groupe  du  premier  ;  de  plus,  elle  accentue  l'impossibilité  do 
prétendre  que    los  juges  ordinaires  (exclus  déjà  dos  séné- 


1.  V.  notro  Car/c  //  ol  son  appendice. 

2.  «  JlkIl'x  oïdiiiaiius  pio  <l.  n.  Fraiicie  regc  Fczeiiciaci  filra  t>aj- 
siam,  etc..  Bibl.  Nal.  P.  or'nj.  9't,  n"  252;  5  mars  1460-1. 

3.  infrù,  p.  209.  note  1. 

4.  P.  208,  noie  9. 

5.  P.  210,  iioh"  1. 

6.  5  avril  1483-4,  Arcli.  Lyon  CC  488,  1,  fol.  Gv;  CC  489,  1.  Col.  17 
r»;  févr.  1484-5  et  2  sept.  1485,  ib.  VA\  514,  n"  24  ;  cf.  27;  CC  490,  n.  1, 
fol.  18  p";  11  juin  r.92,  ib.  lîli  19,  fol.  2G9  r'%  etc. 

7.  I\  209,  11.  2. 

8.  I\  209,  n.  3. 

9.  P.  209,  n.  3. 

10.  P.  209,  n.  3. 

11.  p.  209,  n.  3. 

12.  P.  210,  n.  2. 

13.  Infrà,  Liv.  IV,  Cli.  I. 

14.  Infrà,  Liv.  \\\  Ch.  IL 

15.  V.  notre  appendice.  11,  i?  \  IL 

16.  Dec.  1482,  .1  748,  n°'22  et  22  bis;  P  2301,  fol.  233  et  s. 

17.  P.  208,  n.  8. 

18.  P.  215,  n.  1  et  3. 

19.  P.  215,  n.  4. 

20.  18  oct.  1473,  Hibl.  Tours,  nis.  1245,  p.  96-97:  —  17  janv.  1497  8, 
X'^'  1504,  fol.  25  \";  27  mai  1506.  .1  951,  n"  21;  29  mai  1519,  Actes 
François  I,  V,  17108. 


sv  Li.  ii-H'-is^mi.  i«i  "»  imiim.i>  i  i  >i  mi.iiai  "»m.i.> 

ri  i<*  t«ii\i*nnr.  il<*   lln/ai|oii»    vi    ilco   Laiiiir«ii  intii- 

A'    Klllin      «Ml    Jlj"  1  •  "Il    I  m  .11  I     .»!  H  Jii^iH   I  .  M  m  \    ••!  ilitl.ill  r« 

mir  •)•■•(. III.  s  i.,.iiits  isN../  rari'>  «II*'»  ltailli;i^i<>  «!•'  niaruliii^' 
H  «I     '  "  ',    «lAïuuiH'   ot    <|i>    la  Mniilagiii'' ; 

lU  nV\i«l«*nl  iii<''iiio  |iaii  daiiA  In  Itoiir^iigiir  ciiliiTc.  l«oii 
l>  <*»  «le  hijiin.  «rAiiliiii.  MoiilciMiiM  ïmiUmiI   iIimix  |inr 

«ItMiv  If*   I  ■•»  lioiir^iiifriKiiis    |H>>.sf«|{iiil  ll«■^  jii^rs  :  |j» 

I'  "  ■'  «il-  .11.11  iiii  l«".  i«»u|»'  nii'on'  lll*  la  «»fiH'M'|iaii«»«4|ir  t|i* 
!.. ■■..  \m  n'H|«'.  rfH  jii^'cs  |iiiiir}:iii;:iioiis  mil  un  ciiriM'IiTf 
|NiHi<'iilii*r  i|iii  li'H  iIihIiii^'iic  iIi'h  aiilr«>H* . 

AlOiM*»»!.  I«*H  S«Mi<^rliaii*«H«M>H  lll*  Saiiiluii^'i'  r|  Linioiisin. 
à  rK*l  la  M«mVliaii».««iM«  ili*  L>oii  ri>riii«*iil  «litiir  li«s  ilnix 
<Mi|iili«iii>  il«>  rniiliniiili'  qui  -tiiiiio^irnl  |>i-iuri|i.ili>uiciit  à  la 
i-ii|i«>Hi«iii  ili'H  lriii«»  j;nui|n*«». 

L«  ''rr  lll*  ri'H  Ju^i'H  •'•(ail  In'»».  \.iiiali|f:   dans  la  |ilii 

|iarl  il-  -  ^<  ui'*«'|iauo<«i'r<«  tiu  ll.iillia^<-<<.  il  n  \  «-n  axail  i\\i  iiti  : 
hïii'»!.  llnu^  li>>  Si'uri'liauosf'i'o  il  Aujnu.  iT A ruiaj^nar.  «le 
Lyon,  (in  .Mainr.  ilan-  |i>  llaillia^i*  il«>  Touniiiii».  ilaiis  \v 
pMivrriii'iiii'iil  ili>  r.liàlflli'niull  sinon  di-  La  Itncliclli'  : 
il  \  iMi  nvnil  t/rnx  iluus  la  séiuVliaussi'i*  ilc  l'oilou*;  Irois 
ilaii*  la  «M'iHM'Iiaussri' ilr   (Juimtn"':   trois  ou  ijioitrr    «lan^  la 


1  llilil  \al  /hiurf/Of/nr  ('AU.  [••!.  i:r.  \  ■  ri  hh  .  i|«>  |',:.n  ù  | '•;:>.  — 
2U  jiiill    I  ••>H.  Arrli.  i,  ilnr.  Il  aâo.  (>  linillinp*  ••Liil   frotlal  ù  ri>  iiiu- 

IIHMll 

;     Jtttjr  m  hl    rluilrllfnir  dr  la    l'ulnnnr.    \1>U'Î\\.    Inr     \nh.i' 
il  l&lû.  An-li.  <:.  U  (»r.  Il  i  h, M.  fol    '2(M  \ 

.1  Lit:.  Arrh    C   d'Or.  Il  2H27  ••!  2H2K. 

.  l'tHT     J •>>/'■  df  lu  tt/ir  tir  htiniir,   ih  ,   il  'ifiTI. 

i    V    .  Il 

*"■    ^  '■"•    •"■•  h»  Inxtitution.i   rn   Itimnfitynr,   l'i77 

1 

»      I  ".'mi-l-       \  .   Iliilrr  .l/»//'/l*/»'«r  //.  5j  VII. 

M    I"  -  l'iH'i  .1  I ',•».'.    \-  ivr.   foi.  2  r.  2:.0  r*:  X'« 

UW   fol   JV  r-: 

t-  lnyr  or«/f/i'ii/'  ri>  s  -  Mai  •  '-ni.  I  i  iii.ii  -  I  iy"-8,  X"  4H:t'.»,  fol. 
183  r-. 

'.•  I*l»8i  i»l  <«  .  Juffr  onlhmirr  ih-  (Jmrrif  ri  Man'iintuin.  fr. 
»0W.  Il-  li.  fr.  2ftlOH.  n-  '•::<  .  fr.  2U61IU.  fol  «I  Vf  I,  Il  (^aroiinr. 
Il  :.  fol    3!IH  tVA.  M|tf.: 

t"  Jtitf  nnlimiirr  tnnlihn'  li  Monrini,  2'i  jaiiv.  t..o'.t  lu./;-.  26111. 
Il-  ««M 

'  <lf  Fifirar.  1470.  fr.'2:i*Mt\.  fol.  232  V";  \rai<>(Mii 
!•!  1 1.  iir   H  |Mi»|«Tii'iir  nti  «liir  di-  Ciiiyunc.    \' .  Il    Sli-iii, 
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Séii(M',li;niss(^(>  d'A^cii  '  ;  citKj  dans  les  SriircliMiisséos  de 
(l!ir('ass()iino-ni'/i(M"s"  ;  sir  on  sept,  soni  consliilés  diiiis  la 
St'iu'cliatissoe  de  |{(>aii('!iir('-iNîni(>s  '  ;  Intil  dans  la  Si-ik;- 
chaiiss('('  de  IN'ri^ord'  cl  liidl  on  neuf  {\<nv\?,  la  Sénéchaussée 


1.  1°  Juge  royal  ordinaire  d'Àgcnais,  1408  ot  s  ,  p'.  21'i2'«,  loi. 
12  r"  ;  8  oi,  y  oci.  l'i<J'i,  />•.  2610''i,  ii"^  1020,  1027;  22Jiiiii  1513,  />■. 
20113,  n"  1194.  —  Prohaijicinciil  le  iiièiiH'  i\\u'  lo  jiif,M!  royal  ordinaire 
en  derà  de  la  Garonne,  4  aonl  1485,  Airli.  7\f,M'ii,  AA  13,  p.  10,  o.l  (|n(! 
le  juge  ordinaire  de  Gascoj,nie,  23  déc.  1468,  Arcli.  II.  (laionniî  I), 
lidit  1,  94  ; 

2"  Juge  0)-dlnatre  au  delà  de  la  Garonne,  l'iGH-l'iOy,  //•.  21424, 
fol.  12  r"; 

3"  Jufie  ordinaire  de  Condnni,  20  janv.  1500  1,  /"/•.  20107,   n"  233. 

2.  \'>  Juge  de  Terre-hasse  d\\lhi(/<'ois  el  Ci/strcs,  l'iSO  et  ss.,  lîij)!. 
Nat.  Doal,  l.  254,  fol.  1232  v"  ;  I.  10'»,  fol.  232  r",  237  r"  ;  />.  20101, 
n"  443;  fr.  20105,  n"  1230; 

2«  Juge  de  Bchiers,  2  juin  r.59,  Arcli.  Nat.  K  1 170,  n"  35  ;  1485,  22 
sept,  et  ss..  r.ibl.  Nat.,  Dà.it  5'i,  fol.  312  v"  ;  //•.  25710,  n"  40  ;  //■.  20100, 
n'>  217  ;  Arcli.  II. -Garonne,  B  9,  fol.  153,  274,  410  ; 

3"  Juge  ordinaire  de  Carcassonne,  Caburdès,  Minerhois,  31 
janv.  1488  ri89,  fr.  26101,  n"  434; 

k"  Juge  ordinaire  de  Gignac,  17  sept.  1490  et  ss.,  />.  25710.  n" 
90; 

b'^  Juge  roi/al  de  Narbonne,  1481  et  ss.,  Inv.  Arch.  Narbonne, 
AA  101,'  fol.  167,  170  V",  174  v«,  179  v>  ;  AA  112,  fol.  29  ;  Rihl.  Nat.  fr. 
20100,  n-  339;  fr.  20112,    n"  1004,  etc.;    Areii.  Nat.  P  583,  ii"  509.  etc. 

3.  l"  Juge  rogal  de  Beaucaire,  29  iu\n  l'ilS,  Bibl.  Nat.,  I'.  orig., 
vol.  48,  n"  119  ;  16  janvier  1504-5,  Arch.  lîordcau.x  AA,  Charte.H  rela- 
tires  à  la  Gui/enne,  1480-1695.  n"  124  ;  Ale.v.  Kyssette,  llisL  adtnin. 
de  Beaacairè,  t.  Il,  p.  1U)-141  ; 

2"  Ju'/e  du  bailliage  de  Geoandan,  31  mai  1523,  Ac^c.v  François  /, 
V,  170'»8  :  cf.  1504,  1511,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71.  fol.  3'.0  r»  ;  ' 

3"  Juge  de  Lunel,  25  cl  26  févr.  1504-5,  Arch.  Nat.  P  555'.  w  493  bis 
et  494.  ' 

4°  Juge  rogal  de  Nlnies,  10  avr.  1502,  p-.  26108.  n"  357  ; 

h"  Juge  royal  d'Usés,  20  févr.  1454-5,  Ménard,  Hisl.  de  Nîmes,  III, 
287,  vol.  1.  Preuves;  23  avr.  1501.  Bibl.  Nat.  fr.  26107.  n"  256; 

6''  Juge  du  Vivarais,  mars  1477-8,  X^''  1488,  fol.  55  v"  ;  1518.  Bibl. 
Nat.  Doal,  t.  250,  Vioarais,  fol.  2  v"  ; 

"Jo  Juge  )'oyal  de  ht  Cour  commune  du  Pu  y.  2  juin  1487,  fr. 
20600,  foi.  8l';  mars  1498-9,  .1.1  231,  fol.  140  v». 

On  pouriail  au  reste  aflirmei' c[ue  chaque  viguierde  la  sénéchaussée 
avait  sou  juge. 

4.  1°  Juge  de  Beaumonl  el  de  Molières,  18  juin  1509,  fr.  20111, 
n"913;  —  2-»  Juge  de  Bergerac.  29  oct.  I'i9'i.  'Bibl.  Nal.  révi<inrd, 
V(d.  GXIV,  n"  38  :  —  3"  jii(ie  de  Bourzac,  Arch.  l)ordo-ne,  151'.  24, 
fol.  70  r",  13  mai  1531  ;  —  4"  Juge  d'E.rideuil,  29  janv.  1492-3.  Arch. 
Gironde,  B  7,  fol.  25  r"  ;  —  5"  Juge  de  Mlramonl ,  11  mai  1531.  .\rch. 
Dordogne,  BI»  24,  fol.  51  ;  —  0"  Juge  de  MussuUni.  12  mai  1531.  Arch. 
I)ordogn(\  Pd)  24,  loi.  01  ;  —  7"  Juge  de  J'(')-igueu.r.  juin  1498.  J.) 
231,  fol.  16  \";  20  mars  1524-5,  Actes  François  I.  \'.  18177;  —  8" 
Juge  de  Bibérac,  28  avr.  1531,  Arch.  Dordogne,  BB  2'..  fol.  28. 
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dr  Hourryiir' .  (/i/  ou  u0»zr  iliiiio  In  M^mW'lintiftMV  i|i>   Tnii* 
Ioiimt' 

Dm.  t. m.  V  Jn^M'H.  i|{in%  |«*   Itiiiirr^iH*    iiohiiiiiiiriil,  ii\nii'iil 
«I  .<«  plti^itMin»  l«Kalil<">  ••ouMMil  rlni^m'r<»roinmr 

Millau  fl  l(iM|Mi'  jiiH«|ir('ii  \\H\  cl  Milliiui    vl   Sailli* 

I    %•  Juge  rfr*  '  '  1^"'.   Kibl    Nal. 

/.         ■    ''^'     '  '    •  M-     j"7'   '"  «  i/utilrf  chiinirl' 

I  \v    31  Minr>  U'iii  I     fr     STilOt. 

I,  .'  •  juin  I  ■  '  • .  fol 

ï^  .  il IV  (au    1. .  Wêl 

Hl.  >             iiiM'.  Il  7    fui.  18a\-:  Il  II.  fol    UI9  \-llU 

,  ■        1.         Nnli. 

II  I  J'i» 
dtt'rti  m\nl  HM  i  .                        «li-  .Utitati  n  il»*  .n.  .Srrnin.  mul    MX. 
|.     -            "    r.--                  ....     t\\",c\l,\r',UU'\r\Vi'i\:MKfr. 

Jtitfr  ilv  S  •K/fréiiiif  vl  ilra  imriiiffrx  tt« 
\  'i.   ^r.  2:i".»ll.   fol    2H  ;    \\(,»,   fv    8574. 

|.  ri     I  t  tlv%  iMiriilf/i  »  ilr  linlllHtfl'OU.r, 

v  .    '  p|  n*..  fr.  isyil.  fol.  lir'\fr. 

.        \  u  I.  B,  fol.   :iO.  l'Ii*  ,  —  8'  Jiiii'  finlin 

,1  .'    ri  J.iiMxinitn,   llinniil    W'J'J,  An  II. 

II.  (•«MiiiiK'.  it  II.  I<i|  luy  V"  llo  r*  ;  —  rnliii  U'  j'iifr  tir  la  mmlr  dv 
litidrz  Hail  f**i<<'  '  ri-ii  ra.«  ilr  roiill»rnliiiii  ilr  la  roinir  |tar  la'  nii  : 
idrr    IWy.  p-.  :i"6i:,  2i   juin  I5l:i  ri  *«•  .  fr.  26113.  ii-  1207 

.1  isrj 

7  I  J»'t*'  tl'Alhigroia  :  ikft\  vl  hh  .  Ililil  .Nnl.  IKmiI  2&U,  fnl  '.18  \'>: 
l,>-.i  «-  Arrh.  II.  «".■nuim».  Il  T.  ft»l.  195  v»  el  ».;  p*.  26HK»,  n- 
;k.-,    .  I.    ; 

-/.•  tir  la  rallie  d'.Kure  :  1  m|.I    1.77.  Ilihl    Nnl.  /«rwi/  J.M.  fol 
(:.••     jiiill    l'iKO.  i/.  .  fol.   lU'i. 

J-  Juçr  tyn/itl  fl4  «  owmi/N/rf.  l't.%1.  rlr.  ;  /«rxi/.  I.  ïr»!.  fol.  18  %•». 
II.  fO.  21  An  h  il  (.aniiilii'  II.  hilil  W,  fol.  lia  II  8.  fol  278  \>:  Il 
II.  fol 

i-  ^lij, -/  '/m  romlt'  *le  Hatii'T.  7  m'|iI.  iri«7.  /»t»«/.  I.  2.'il.   fol 

i\\  x»;  cf.  ih  .  1*1  r-;  hinijuviUjc.  I.  ir»y.  fol.  :»26  r»;  /'.  or#//.  4i«i. 
,  -      '       * m'i.  Il"  lOl'l; 

/  ilr  Ijiiivaquilix.  r«'Jl.   1»!  mai.   Ilihl.  Nal     /'.  ori(j  , 
vol  u/i/r/.  Il-  11  .   :{njiiillr|  l.'i(»'..  /"r.  2ri|0»».   ii"  S'ifi  ;   rf.  r.86. 

/  •  '    15'J.  fol    SOy  \'.  ilr.  : 

fl  ih    l'.inliar,  I   avril   l.'ilO  |a|»    l»A«|.).  fr.  26111.    n" 

Kl    fr   -.'f-lll.  Il"  •♦70     I    Mini  \:>i.l.  fr.   2611'.'.   n-  1179; 

.  '/  tif   l'i    l'iiiiTir   tir    h'iriir.    ri8i,    2»   juin  I  iH.'i.   fr. 

<•«.  n«*  138-9  ;    Lan-  I.    159.  fol.  W».»  r»;   rf.  22  jiiill     1475, 

•1',  Il  I  i86  p|  ..H  .  /V.  26100,  II"  :i06.  f[r.  : 

/.'rir  ilr  linirn.  H  juin  l'i '•.'•.  /";-.  2610'.». 
Il  t.2.i  .'1.  juin  imvi.  Ililil  .N'ai.  iMnijU'diic.  l.  159.  fol.  519  r":  1507 
•  '  '       "  M't   il"  8:17.  l'If.; 

luitrr  ntval  dr  Toi/Zoï/xr,  juin  l'iS.'i  l'I  n«»..  fr.  26100. 
fr.  26107.  Il"  273.  vW   : 

h-  lu  jnijrrir  lit'   Yrrdun.  b  n\v.  I'i867.   Anli    II.- 

r.ar«>nii<-  B  7.  fol    195  v.  1%  r»;  i:.Ol.  13  aoiil.  fr.  26107.  ii"  280.  .le; 

It       '  ////  dr  la  jtitfrrir   dr    VtUrlonifUi',    juin    1486   i-l    w»., 

fr    .  .:l    fr.  26liiK  ii"  542;  2  iiiar^  1492  3.  fr.  26103.  n-  899. 
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Sornin  apivs  liiSi',  comme  Hodo/,  Kip^nuc  et  noauraire^, 
etc.,  etc. 

(i'élait  ^éiKTalemeiil  |)iir  une  raison  dVconoiiiie,  daii- 
lant  plus  que  plusieurs  de  ces  juj:;'os  étaient  juj^es  d'une 
cour  commune  ou  pai-iage  entre  le  roi,  un  évèque,  un 
abbé^  etc. 

On  devine  que  les  Juges  se  trouvaient,  dans  les  Séné- 
chaussées et  les  Bailliages,  côte  à  côte  auprès  des  l*révùts, 
des  Viguiers  et  des  JJailes;  par  exemple,  auprès  des  Vv6- 
vùts,  dans  le  Maine,  l'Anjou,  la  Touraine,  le  l'oitou,  et 
même,  en  Languedoc,  dans  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne^  ;  auprès  des  viguiers,  dans  le  l*érigord,  le  Quercy, 
le  ]{()ucrgue  et  les  Sénéchaussées  de  Languedoc ';  au|)rôs 
des  JJailes,  dans  l'Agénais,  le  Quercy,  le  Houergue  et  dans 
les  trois  Sénéchaussées  de  Languedoc'".  IJailes,  viguiers  et 
juges  se  rencontraient  dans  les  sénéchaussées  de  l*érigord, 
Quercy,  Houergue,  Toulouse,  lieaucaire,  Carcassonne. 

Quant  à  la  Sénéchaussée  de  Périgord,  qui  possédait  des 
Chàtellcnies,  sinon  des  Châtelains  royaux,  quant  aux  Séné- 
chaussées de  Toulouse  et  de  Carcassonne,  qui  avaient  non 
seulement  deschàtellenies  mais  des  châtelains  royaux^  elles 
avaient  à  la  fois  des  Prévôts,  des  Viguiers,  des  Hailes  et 
des  Juges.  Presque  tous  les  agents  locaux  subordonnés  aux 
sénéchaux  et  aux  baillis  semblent  s'être  donné  rendez- 
vous  sur  ces  territoires.  On  y  eût  trouvé  tous  les  éléments 
d'une  école  d'administration  locale. 

Les  hommes  placés  à  la  tête  de  ces  Jugeries  étaient,  à 
l'occasion,  des  gens  d'expérience  et,  communémeni,  des 
gens  de  savoir  ;  nous  avons  trouvé  parmi  eux  :  (juaire 
bacheliers  «  en  chacun  droit**  >>,  vingt-quatre  licenciés  en 

1.  Suprà,  p.  210  noie  1. 

2.  Suprà,  p.  210  note  1. 

3.  Su|»r;i,  p.  210  noie  I . 

4.  Caite  II  el  son  appendice:  ainsi  dans  la  vignerie  d.Vlhi,  sénécli. 
de  Carcassonne,  le  prévôt  royal  de  tléahnont,  1461,  152ô,  etc.,  Bibl. 
Nat.  Langtœdoc,  t.  71,  t'ol.  248  r"  :  — Conipayré.  £'//^c^'.s-...  t/Ihif/eois, 
1841,  |).  350,  note  l.  V.  noire  appendice  à  noire  carte  II,  §  II,  A. 

5.  Suprà.  p.  l'.»3  et  ss. 

6.  Suprà,  p.  199  et  ss. 

7.  Suprà,  p.  204. 

8.  Va\  Languedoc,  en  Uonergue  (1499.  Lavendies)  el  en  .\rniai:nac  : 
5  nuars  1460-1.  liibl.  Nat.  P.  orig.  94,  n"  252:  ce  deiiiier  était  même 
«  licenciatus  in  legibus  et  in  decretis  baccalarius  ». 


l<>i<»  Mil  en  «ii^TtrU'  ri  jn<»i|ir(i  t|ii{ili>rxi*  diMMiMim'.  li(>««  iiniiloit 
*'  -ir.   «iiiif  t'M  ciiliiiii  \   liri^'iK'   «r(niln*«»  iMiiiilniH. 

^'  intr»  ilr  I  Anjou*.  iiniiH  ji\iin'«  lu  |in*iivt>  a|iif  Cl*» 

-  «Il*  Jii^i*    M*   Iréiii-iiifllahMil    i|i*    |H>ri'    ni    liU  mu  dr 
^  —    k    |uin*iil<»  :    l'aul   ItiTiianl    ri    |h'uI  i^lrr   Jrnii   ilrw 

\nri|u<'«  ii  Itirui' :  (iuill.iunir  vl   l(ii\niontl  Kiilm'  dr   I*iin 
uiiomui    a    ll«-/i«-i^  '.   l'irrrt*  «*l    Jimm    <Ii*    la    llnrlir.  ilann  la 
'TU'  ilr  l(i\irrt>  . 

I    itii  ,11  ti<>n\rr.n  la  li«li'  riiiii|i|i*li*  ilnii»  iinlri<  Mttmn.  i-uyal  :  iiaiiii 
<  MMilniH'Ml  '  St'n    .Kurnnh.'itt  jtu\.  I500-I, />*. 

'■•  iiM\    r.'Vi.  rir  .  |»:riH».  n-  l'.ir.j.  — 

iir.  I«ijaii\    I.Mi't  .%,   Anli    llonlmiix 
\\  nur.    \\M  |ti<.t:>.    Il"  \'l\  .    «ii>    Nliiir».    |0 

.'»>r  ..j.    l'...,  ;       .      .  .1    ^.  h"  ;i,'i7  .         .N'(*;|.  /Ait/ri7/i/>-,  jiiL'r  iii\al 

•  t.l    .!.    |;.m|«'».  i:  •Kl    l.'ill.  f^.  S.'wlî».  %v  151;  Jiuri»   r«i\iil   il»-  Snu*\r 
l.ii.     liM    UKi    rie  X.    ai  jnnv    r«KR  •*'  \n||    ||    <ta 

II».,  r.  *;  Il    •"  '       ./»««•.  i.mmi.  j:  iiiiii.  J '.»:.i.  ii-ii, 

V.  8  i»rl.  \V)\.  J.  onl   irAui'H.  fr.  2«.|ii'i.  n-  lo'.Mi.  — 

^    .     i.    .      ,.      i.t    «rViijiMi.    18  innr.   148.1  '•.   Or*/.    \IX.   n    .102  :i  ; 

.•  {«.Mil    I  |K.i    I*  ;ii"'    II-  r.'Vi.  rhv     —  S'-tt.  ilr  t'im'iixxunuf.  Jii|;i'  uni. 

iiiif .  (  MiikiImiih.   :i|  jaii\      l'iKHV.    //•     -Ji.tMl.    M" 

....     .....   ..mI    |Mtit.        .  -iilr  la  \illi' i-t   Mt-iiMiti'  ili*  .NarlMiiiiir.  *.l  iI«m'. 

lait.  fr.  16111.  11°  lOAt  :  Jngr  mvnl  ilr  IU/i«r«.  juin  l'i-Vt.  Anli.  Nal. 
K  irft  /.  »/»'7„//,//i  .t    .s- .  tr.lf.  :.    Vnli.C   (Irir  |{JH2H. 

tnr  ,  -  't.  Jiip>  nnliii  (l<*  L\i)ii.  .')  a\r  I  iH:{  4  cl  ««  ,  Anli. 

l.\oli  II.  iHg.  1.  lui.  6  \-.  i:<:  .'il'i.  Il"  l\  r-cl  Orrf.  X.\.  600  ftof.  ;  — 
1'.  .M  I  I.Vll.  \rrli.  Lyon  (',(",  5'#H.  ii"  'i  ;  —  Si'n.  ih'  i'i-rifford,  Jii|fr 
'  liiii  «l«-  l'i-n!.'«M'U\.  i»o  iiini>  I.S2'i  5.  ArlfM  Fi'unrfut  I.  \,  IH|77  ;  — 
.V.  ti    it'  (J  jiiill    I.Vi'J.  J,  nr«l.  «If  Mtn'rr)  cl  ilf  Nliitilaiiliiiii.  /*»•. 

'.>ti«.4Ni.  (u|.  >....  ..    .'1  .  —  Svn.   de  Jiuurn/iie.    n\aiil    I'iK'i.   Jiiyr    mviil 

•  I'    ^^ainelrm*.  fr.  2fi<W9.  n"  43  ;  —   &'n.  dr  Tnuliiiixr.  Jiijjc   rn\arili' 

liW.    \i.|i    H    C.ar.MiiH'  Il  H.    fol.    2:k  \- ;  -  '  Jiij-r 
I  ~   l«.  mai  I '•'.•!    l'iiltl   'Sa\    l'.nriii.  \u\   ..kV*,  Hmnitn'l. 

Il»  Il  ;  —  JiiK<*  rii>al  «le  l'anliar.  I  a\r    I.MO  H  hn.,  fr.  'H\\\\.  w  'i(>1 

'■     Km  lu»': ■-<•  iiolniiiiiH-iil.  i|iM'l<|in"»  jiit'i'*  Miiil  «'•niyrH  :  aiii«i  !•• 

•   <!••  U  '  iiii-  (II-  l.i  riiiniiiii-.  an  li.niliat:*'  <!•'  ('.Iiàlitii.  iioiiiiim- 

«1  r«nviT.  Iitr    .\r</i.  l'.il'itr  W  fHr.T  :        ilr  niriiic 
I    J  ...K-urii' lit-  Ihit-inr.  an  Itnillia;:!- «le  lu  .Muiila(:iir,  lri|iirl 

tlii  r  I  .i|iilaiiM>  «In  rlitili-an  «l(*  Diiôiiir.  i/i.  Il  4671. 

\  '  I"     '\  M' •.iicrtnlriil  rii  IV.M    riiinnn*  jnv'«'   onliii 

<l  \i  ij-n-.  o/<.  <i7..  II.  I»    Ilnil'i 

:•-   l'aiil.  22  jnill'   ti:.>.  Ililil    Nal.  /'.  nritj.,  I.  'iK.  ii"  1 1 'i  ;        lliTiianl, 
l'iH'.  t'\  .t.  .  j    ni  \hii.i  au   nioiii>.   fr.    'KM'i'i.    ii-  IliM'.»;    fr.  2iilUU.  n" 
:iM.      ;,     .'MOI     II»   \(M .   fr.  26108.  ir   5o:t:  —  Ji-aii,  |i*    l.'i  imI.  Ii8r,. 
/*>*//.  I    2.'.'.    fnl    '.».'.  r- 

- .  21  M-|.l    li^:..  iHMil.  I.  '.'t.  fi.l.  Ml  \  ■;    '.  m.ii^  Ii86  7. 

fr  i:.;i6.  n-  '«6:   3  mai  1487.   fr.   26inO.    n"  217:  —    Httyinoiul.  1VJ3. 

r       "  ■    \    '    it  <         i.i-  119.  fol   i:i:i.  27'i.  'iio:   i.'.o.-.  ii  -     /v. 

HT.  cU- 
l'i.  tn     l^Ki  H  «  .  Ililil    Nal    /.4iHf/u'd(M-  l'il».  fol.  .'.O.J  r-;  y*>f//. 
-•-•■     fol     J'.»  r-.  95  r-;    /'    o;»f/..  vol.  4.Vi.  n»  110 :    /"r.    26106,    n»  70; 
J     !..  juin  \:A)h  el  **.,  J  951,  n"  27;  fr.  26110.  ir  8^7  ri  hin. 
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Le  Uoi  (l(''li\rinl  les  Icllrcs  de  proDishut^  {\\\v  \\\  CJianihl'c 
des  Compics  (>l  le  l'ai'loiiiciil,  sauf  opposition  du  itiociirciii- 
général,  oiiloriiiaioiil,- ;  le  INirlcmeid,  dii  le  SéiKkdial  |)roiiait 
le  scrnicni''.  Pour  le  HoiKM'j^'iie,  au  moins,  la  (^onr  snpivini; 
|)onvait  (diarj^cf  lin  .liij^o  royal  ordiiuiirc  (rinsliUuM'  le  non- 
vean  niajiislial '.  Jjcs  'jdfjcs  étai(Mil  dillV'icnls  snivanl  les 
juj^-eries  :  10  livres,  21 ,  25,  10  \  80,  100",  120,  ;{00'.  Pour 
cerlains  sièj^es,  ils  avaient  augmenté,  semble-l-il,  depuis 
1,'{2(S**  :  doublé  an  moins  |)our  Sauveterre"  et  quadruplé  pour 
Millau  '". 

Mais  il  arrivait  (in'en  certaines  années  ils  fussent  réduits 
(l(\s  deux  tiers".  —  Les  ])ro(its  exlraordinaires  ne  se  dissi- 
miilaienl  pas  tonioni's  eoin|)lè[emenl''.  D'ailleurs,  le  cumul, 

1.  Sën.  Rouergue,  li89ou  avant,  Juge  de  Sauveterre,  Airli.  11.- 
Oaiomio  l)  8,  fol.  30;  Juj^e  de  Uodpz,  etc.,  a\aiif  le  13  sept.  Ii87,  ib. 
15  7,  fol.  283  V";  Jiif^e  de  Lavendie,  etc.,  avant  le  13  août  l'i99,  1>  11, 
fol.  109  v"-llO  I".  —  L'a  m.  de  (Jhalon,  Sw^^e  de  la  Colonne,  2'i  l'évr. 
150-2-3,  [nv.Arch.  G. -d'Or  H  5027;  7  janv.  1514-5,  Arcli.  C.d'Or  IV-^ 
bis,  fol.  260  V"  ;  —  Sén.  du  Maine,  i  cet.  152'j,  Acie.s  Fninrois  I,  \ , 
17835;  —  Sén.  de  Pérlgord,  1524-5,  20  mars,  ib.,  V,. 18177. 

2.  ('liaiiil)ic  des  Comptes  de  Hourgogne,  22  mars  i5ri-5,  Arcli.  C- 
(VOvW-bi.s,  fol.  260  V";  —  Parlement  de  Toulouse,  1487,  Arch.  11.- 
(larontu!  15  7,  fol.  283  v",  etc. 

3.  Pailem.  de  t*aris,  Juge  oïd.  d'Anjou,  1496,  I5eauleni[»s-I5eaupré, 
op.  cil.,  II,  38;  —  Pari,  de  Toulouse  et  juge  oïd.  de  Itodez,  1487, 
13  sept.,  Aicli.  Il.-daronne  15  7,  fol.  283  v"  ;  juge  de  V(!rduii,  5  avr. 
li86-7,  ib.  15  7,  fol.  195  v,  196  r";  —  Sénécluil  de  (-airassoniK^  et  juge 
royal  de  Gignac,  1490,  8  iiov.,  fr.  25716,  n°  96  ;  —  Hailli  de  Clialon  et 
juge  de  la  Colonne,  20  mars  1514-5,  Arch.  C.d'Or  f5-   his,   fol.  260  v". 

4.  Juge  ordiu.  de  LavcMiihe,  etc.,  13  août  1499,  Arch.  11. -Garonne 
15  11,  fol.  109  v"-110  r". 

5.  10  liv.  t.,  Sén.  Uouergue,  juge  de  Compeyre  en  1459,  /"/•.  23911, 
fol.  28  V";  —  21  liv.,  même  sénéch.  et  même  date,  juge  de  Sauve- 
terre,  //>.  ;  —  25  liv.,  Sén.  (îarcassonne,  juge  de  Narbonne,  25  juin 
1513  1514,  /•/'.  26113,  ii"  1293;  —  40  liv.,  Sén.  Itouergiie.  juge  de  Mil- 
lau, 1459,  /•/■.  23911,  fol.  28  r"  ;  id.  en  1536-7,  ib.,  fol.  150  v. 

6.  80  liv.  t.,  Sén.  Agenois,  24  juin  1468-24  juin  1469,  fr.  2142'.,  fol. 
12  r"  ;  Séii.  Toulouse,  juge  de  Ni'llelongue,  1490;  /'/■.  26101,  u"  542  ;  — 
100  liv.  t.,  Sén.  Toulouse,  juge  ordinaire  royal  de  Toulouse,  24  juin 
1500-24  juin  1501,  //•.  26107,  n"  273. 

7.  120:  Sén.  Agenois,  juge  ordin.  en  do(;à  la  Garonne,  1468-1469, 
24  juin,  fr.  21424,  fol.  12' r";  —  300  dans  l'Anjou  <lurant  tout  le  xv  s. 
sous  les  rois  de  France,  comme  sous  les  ducs,  I5eautemps-l»eaupré, 
op.  cit.,  11,  79. 

8.  J.  Viard,  Bibl.  Ec.  Chartes,  t.  LI,  p.  250,  252,  256,  258. 

9.  Ib.,  p.  252. 

10.  Ib.,  p.  252. 

11.  Ainsi  du  24  juin  1468  au  24  juin  1469,  les  gages  du  juge  ordin. 
d'Agenais,  en  deçîi  la  Garonne,  /*/•.  21424,  fol.  12  r". 

12.  Son.  Rourvfjiic,?!  liv.  taxés  au  juge  de  Sauveterre  par  les  3  Ktats 


U\ail  lit-.   «Mllil   Inirir    Mill    N\«*r    (|t*A  tiffiroii 

^       — '     «  «  •  ■  I.  ..   ....   iiiiiiii(||iii|r«k       l'i'lirvill.  rnli 

:   r  ri  II)  .      :  !     .1  il.  -      l'Iii»  li  un  jii^c  iiviiil 

\r  litn*  <!«'  miiMMlIrr  lin  nti';  m  >l  naxiiil  \uïs  ni  iriiii- 

Irr  nii<M>ti  *\v  »  <ili<M'Mli'r  «|iii*  la  in'«'t»!»«»ih'  <raH^i>lcr  Ir  «.un 
v«>niiii.  Im  Jii^'rrii*  it'tMll  \%»%  MUilTorl   il<*  ^ji  non  irsnlnire. 
INmiI  oirv.  aliir*.  n'nurnil-il  |in<»  m  lirsuin  ili'  liiMiIrnanU. 

Il  \  M\ail  «li>H  l.iru/rimnt*  n\t  ni<<iiio  iljin^  l)"«  i»(^lii^- 
rliiin«»M««'>»  il  Anjdii*.  d' \ini.-if:nar\  ijii  Maim-  ,  «If  l^hiorry* 
ri    vu    I.  inuniMliN' *.    Ilan^    l.i    tmi')  liaiisscr    it' \njiiu      il    v 

-    .!•    I;  t.-    ^1-  ■.M.or».  M"  i;i,        ,sv/i    i.,,nn. 

Ii«     I    <!•    i  •M  iinr  lui  |tn\i' niiniii'llriiM'iit  Ia  \illi' 

.  iloiii  il  f%|  If  ■  rniiMMlli-r  ■:  I.S  iM-l    l/i4il,  Anli    L^mi  CCl&iK, 

I  .  r.  .Irr    l&ia.  Arrli.  I.yun   Ci'.   52:i.  f..|     Il.'l    y',    v    p    -.M'.. 

Ml*  ? 

i      Ju.  I     t\v  TollInliM'  i-n    l'iH.'i    liKA.   ?•  juin.  rs\  m  ril»to<>  )>ii;illl 

"■•'■■••-  >llir  «•!  M<  anr  Tlinlii'»*- i-l  .\llit<-ii»i«.  ti.  M.  KraiHir  ri'j'i'»  ». 

.'.»    ^JI   I  i '.»'•.  l'irm-  ilo  la    llnrlif.   jiij;i«    ijr    |li\irn>,    i»»! 

'' il  il<-   rmilnti-f.   f'r    :»f.lo«i.    Il"  70     Kn  liy». 

^  »  ••>!  «-Il  mriin' l«-iii|»j»  jiigf  tli'H  n|»|H*au.\  cnil> 

lie  I  ■ ,  p-  J6I0*.  n»  loaa. 

î    i  ■  IM  «m  ;  ju^v  n»\al  dr  Tiuiraino.  IROfi.  hn1l^;rf)i^  i«l  «'rhnvin  di* 

Tour»    J  9.M,  II"  i\  .  juj:»-  il  .\ii|<)ii.  t'iKft,  llraiit)-Mi|i«  ilrnii|>n-,  o;<.  r»7.. 

III.   113  I  H    —  «.«iiiMil     iM  lî*«*l  l'I     IS?K.   ù  A^'i-ii    I  un   «II»  rniiMilsi»! 

1.    ,11    .    '■r.lii..>irc  il  A^riiai.s.  J.  SiTH-l.   /«•.«    Srncr/iiiu.r  dWijrn,    |i.  '2Ï 

•  iller,  \.  noie  12.  p.   |in'*<-i''»l.:  —  Li-   .Maire,  à   AnK<*n». 

•  l  I  l'.'.'i.  i»>l   le  juiçe  ordiiiairr  <r\rij<in:   Itraiilniip'*  llrau|iK*. 

Il    Mu  ll« 

u.   IH  Miaro  H83i.  le  iii(;r  r«i)al  oniinairi'  d.Viijou  vM  rliaiircliiT  ilu 

duc  d  Ali-iHiiii.  niti.  MX.  p.  362-:J«.:i 

(     \«iii»  iMi  a\«iu«.  rfli'vi'  10  i>\i'iii|il<-s  dniiH  les  Iriii*  M^ril^rli.   laiiKiie- 
.'  Il-  lU/ii'p..  •-•  juin  l'iV.i.  k  n:r..  n-  ;i5 .  Ir  jup-  dr la 

1     -     i   .         :  \ :i'Hi*  l'i  Ca-oln».    15   a\r.    li'.»».   /V.   2»ilol,   n-  ti3. 

dan*  la  mmh'i'Ii.  de  ('^n'a^Miniie  :  —  le  ju^'i'  de  Laiini^'uais.  I6iiini  I  i9l , 

r.'t'l    Nal.    P.  iirii/..    M»I      •2«.    I{ft.t(/ii(l.  Il"    Il      le   ju>;e   i\r   t'anlinr. 

!      ..Il  151.1.    fr.    2«»1I2.    Il"    117'.».   etr.  —    |)e   iiii-ine.   dans    lu    -i-iifrli. 

d  \t:enai«,  f(  iirl.  l'iy'i.  le  jiij:e  ordinaire  d'Aj.'eiiai««. //•.  2t>lOi.  ii"  1026; 

Vn.  du   Maine  :  juce  du  Maine.    17  sept.   l'iH.I.  />•.    \H'Jh7,   U,\.   747 

:      22  no\     I.V.'»",.  Ar.li    Nal     II-  d'J'J.  fol.  13K  \".    -    Jii|;e   ordin.    de 

''  !.in.  p:  2of.OO.  fol.  83,  ii"  91.  —  Ju^'e  de  Touniiiie. 

J        I.  Il"  21. 

6.  V.  infrà,  nole!«  1  et  2.  p.  Mii\ 

'■•    '■  n  "        !     l;,M    Nal.  y.  oriy..  l.  '.«i.  ii"  252;  -  13  jiiill.  I50r,. 

l;.!.l    N  .-      f..l    jor.. 

7.  Iiifra,  noie  3.  ii    Miiv. 

S.    iKjiiill.  1 187.  le  l'arlenienl  de  ToiiIoiim*  défend  nu  ju^e  ordinaire 
dr  <.^nerrv  el    M'Hilaiihaii   de  rréer  plu»  de   deux    lieiileiiaiit»  dan»  »a 
\  M    .  iine.  Il  7.  fol.  2'i;i. 

•      •  5  aoùl  1511,  lieiilenanl  du  jii^'e  de  lk*rier». 
Arrh.  Il.-I>aninnp.  K  l'i.  fol.  807  el  !i.;  —  Sén.  TouUuim;,  13  url.  1486. 
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nvail  trois  sirgos  (Je  liciileriaiiccs  '  :  Anj^ci-s.  Uiiiig»', 
Saiiiniir  :  à  (îhaciin  dos  siôjj^cs  d'Aiif^ors  (4  d(^  Saiimiir.  il  y 
avail  liois  lioiilenaïUs  à  la  lois";  il  n'y  en  avail  (|ii'iiii  à 
|{aiij;('''.  La  Sénc'cliatisséc  du  IVIaiin'  n'cMail  pas  (|('(uju|)(mî 
cil  [)liisi('iii's  li(Miloiiaii('(>s,  mais  le  jiiji,(î  avail,  au  moins, 
li'ois  liculcnanls '.  —  V]\\  Anjou  ol  en  Quci'cy'',  c'rlail  lui 
(|ui  les  créait  ;  (jucl(|iics-uns  de  ces  liculeuanls  riaient 
bacheliers'  ou  licenciés  en  lois\  Dans  le  Maine  et  daiis 
l'Anjou,  on  aperçoit  ces  lieutenanls  se  succéder  dans  la 
même  famille';  (els  i^ardaienl  leur  emploi  12  ou  15  ans'", 
tel  autre  :U". 


lienlciiaiiL  du  juge  de  f^auraguais,  lîibl.  Nal.  Doat,  l.  225,  fol.  8i;  elr. 
—  licutcuaiit  (lu  juge  de  l^ii'diac,  1  avr.  1510  apr.  Pàq.,  /V.  2G111, 
11"  9G'2,  inCrà,  n.  7. 

1.  L(!  i\ul(>uieul  de  Paris  parle  uiènie,  le  2  jau\ier  ri87-8,d'un  lieu- 
teriaul  général  du  juge  d'Aujfni.  X'^i  1495,  toi.  if)  v-;  il  laul  sausdoule 
l'assimiler  à  l'iui  des  :i  lieutenants  du  juge  ordinaire  d'Anger.s;  d'au- 
tant uiieux  ([ue  celui-ci  était  appelé  parfois  juge  d'Anjou,  Beauleinps- 
r)eau|)ré,  op.  Unidal,  il,  22:i,  etc. 

2.  l)Cauleuii)s-l)eaupré,  11,220;  en  l'i'Ji;  voir  leurs  nom»,  à  l'époque 
royale,  dans  noire  Alman.  royal. 

3.  Id..  ib. 

'i.  Ainsi,  en  1505,  étaient  en  même  temps  en  fonction  Raoul  Blan- 
cliet,  Jean  Salles,  Antoine  de  tlourhel'osse  sinon  Laurent  de  (lourbe- 
fo.sse:  P  i;}59',  cote  688  ter  ;  Beautemps- Beaupré,  III,  3^2  ;  H"',  399, 
fol.  3  V";  393,  fol.  1  v",  4  r«;  329  v»;  268  v";  etc. 

5.  En  ri91,  P.eautemps-Beaupré,  op.  cit  ,  II,  220;  en  148'i,  ib.,  11, 
222,  note  1. 

6.  lin  ri87,  Arch.  H.-Garonne,  P>  7,  fol.  243  v». 

7.  Sén.  Armagnac,  5  mars  l'i60-t,  Ribl.  Nat.  P.  orig.,L  9'.,  u"  252  ; 
13  juill.  1506,  Dont,  t.  228,  fol.  206:  lieuten.  du  juge  royal  ordinaire 
de'Kezensac;  —  Sén.  de  Toulouse,  28  juill.  1502,  lieutenant  du  juge 
royal  de  Comminge,  Bibl.  Nat.  fr.  26108,  n"  378. 

8.  Sén.  Anjou,  1508,  lieutenant  pour  le  juge  d'Anjou  à  Saumur, 
Beautemps  IJeaupré,  II,  p.  225;  —  Sén.  du  Alaine:  Raoul  P.lanchet, 
1495,  Arcli.  Nal.  B-' 399,  fol.  3;  27  r",  etc.  ;  Antoine  de  Courbefosse, 
12  nov.  1505,  B"'  399,  fol.  4  r"  :  Guill.  Thomyn,  21  mai  1511,  B''  393, 
fol.  180  r";  20  avr.  1513  ap.  Pâques,  Jean  Salles,  Pc'  387,  fol.  227  r°. 

9.  Maine:  les  Courbefosse  :  Laurent  en  1491.  Beautemps-Beaupré, 
op.  cit.,  lll,  362;  Antoine  de  1505  à  1520  au  moins.  B-'  39.!,  fol.  4  r"; 
et  Beautemps-Beaupré,  op.  et  loc.  cit.,  Anjou  :  à  Baugé:  Girard,  Jac- 
ques, André  de  Montortier;  après  la  réunion  de  l'Anjou  à  la  couronne 
et  Jean  de  Montortier  auparavant  ;  Beaulemps  Beaupré,  op.  cit.,  Il, 
228-231  et  notre  Alïtian.  royal,  pour  le  détail. 

10.  Dans  le  Maine,  12  ans  au  moins:  Jean  Salles,  1502-1513,  Beau- 
temps  Beaupré,  op.  cit.,  III,  362  et  B"'  387,  fol.  341  r»  ;  —  Guillaume 
Thouiyn,  1511  à  1523,  R^  393,  fol.  180  r";  et  Beautemps-Beaupré.  op. 
cil..  Il'l,  363:  —  15  ans  au  inoiiis,  soit  de  1505  à  1520  sinon  davantage, 
.\ntoine  de  Gourbefosse  ;  v.  la  note  précédente. 

11.  1478à  1510  au  moins,  Baoul  P>lancli<>t,  d'abord  lieutenant  ducal. 


lUa 


)i*         ICI  nuiiucK  rr  s^Mi  ii\is<>KM 

I  .^  Iii  ...»    .,,»..  ^,»„  lii'iilfiiitiii»  iillc^i'aHoriil  nti  ntm  Inir 

■»•  •M*lll    <MI||\|>mI    <*||    fulirllOllH  |i|||h  |o||^|t'|ll|IH 

rii  lion  MMih'iiiriil  K.   13.  ITi.   Hi  ou  17  iiiiH*.  iiiain   2<l. 

il.  SI.  StTi'  H  l'un  ilVux.  I*ii>rn*  fii>  (AiurlIitiKli.  ilaii-  li* 
Maiiii'.  jUM|u'i^  .*i7  nu»  IMiio  111111  iiiouniil  ilan»  hi  rliiirf;«>, 
••I"  <HTU|-  jI«'|ii|ih'. .\uf»i»i.li'»i  (•n|i'>lalion^|iont- 

If*  'Mil»  •■"«  tl«*  Jum*  Il  fi.iH-iil  jiait  riin*<»  tlfSiiiil  !«•  I*iirlfiii«*iir 

»    «•.•.'•.  U  III. .ti  •!•  rlmrlrxlu  Maiiir.  Iii'iilriiaiil  nival  ;  llfniiliMiiii«- 

!  I         'H  m  «Miln-  l\-  Im:.  fui.  -.'i-'  r*  ;  II'  a'.M.  fol 

I  ftftft  itnt  ;  Jiivr  dp  TiMiliiiiv.  Hm:i  il  Hyi  nu  iiiniiK,  lliriinrd  «lu 
H».  U>\  61  »-;  Anh  II  lianiiiiif  II  H.  f.il  'iM  r»; — 
'  '     I  -on.  <;iiill     HiiiIIkmI.  t\v  t'iK'i  À  I '•'.•'  ntl  nuuno, 

V»  I    ••  \-;  r.r.  ih'i    I    f,,|    \'  r\  t'ir..  vinnl    \\. 

••"  '•.  l.'t<M^  «    IM'.i  Hii    Miiiiii».  I.Mill     Sin'aii, 

i  *■*    -  ^    ^      •'UiH.        Qiiinciiinx    nu  iiioiiiH  : 

Ju).«r>|p|;  WHkt  %W  WtMSal    himnmliH. 

I    '         '   '  ".    —   *>  'it   ini    iii'iinn, 

T<  •  I.M.i.  /  il.  II"  'i::i  ,\  /*., 

'!«  nii  niniiiH:  Jnp'di*  \  iIIi*Imii^mi«>. 

•     //     :'.l<t.i.  u"   '2Ti,  rir.   ri   |(<f>oii:ii«il.   AV- 

>ii»r.  I    WMI.  )•    161;  —  JnKitl  \iii<«ii.  l'i'Jl- 

(iliMii|io  llfaii|ir(>,  op.  rit..  II.  113  M '•  ;  .\ouv. 

1.    Vingt  aita:  \\%\  au  uuiiu»  à  LVlS  mi  ISU'i.  Ilininnl  d«*>>  Van|u«>H. 

'      " n-  i:iR-l39  ;  fr  Jf-log.  11  •  .'lO:,.  Hr  .  jii^-.-  i..\.i|  <|i>  ||ii*iix  ;  — 

■  •    au  iitniii».  Ji>aii    AurKiir.  jii^'i-  d«-    hi     1  «i  u-  Iwi'»^)-   d'MIti- 
fc-t-..!».  liibl    Nal    IhhiI,  I.  loi.    fol.    •»•',    \";  r(  :»i<.S  \":  —  n\jiiil  !«•   29 
i.,.M,i  x.'ix  cl  a|in>«  II"  21  iiian.  I'il2.l.  Itnxuiond  Kabn-di*  I'iimiiiomui, 
/UT*;  Anh    II    (^anuiiir.  Il  •».  |id    I.VI  ;  /V.   2«.II2.   ii-    lir,8. 
^•11    ll<iiicrv<n-:  Jii;.-)- tii>  al  <li- < '.iiiii|M'>n*,  orl.  I'i71 
à  ••  '      H  <lii   \|ii*,    llfaiilciii|i<  lM-au|)|°c,  o;<.    ri(  ,  II,   '•.'». 

note;  ri  lt'>KitK|  au  uioui».  Jrau  du  \itiiIi,  ju^c  ri>\al  di*  Snuvc- 
Xerrr.fr  J;iyil.  fol.  18  r-;  fr.  26«W.  n-  43. 

*'•«'//  'ffiiv  ont  :  Spii.  T<hiIoum-.  Juki-  n»%al  «Ir  l.auracunt<>,  Jrnu 
'  'I  plu*  lanl  au  2i  jiiillfl  I5l0  au  |du- loi.    Itild.    Nal. 

.        ,  :"l  .'«O'.!  \  ■'./■/•.  2«.  lit.  Il"  yK3.  fir.       Vinifi  rini/  uns . 

S«-li    I;  '  ,  lliiraiil  (^\alMT  du  21  juin  ll.^H  au  hlii'>  lanl  i-ii  axril 

l'»«'i.  Il    -1  I.  fr..  2:»'JM.  fol    2H  r-;  Ont.  \l\.  |.    :J2.r 

'    **"'i»  t  iMiiir  If.  roi»  dr  Iraiirc.  I  Wi?  IM''i    I'm  tiilruipo- 

«1  iioirv  .\hnon.  tfti/nl. 

■  t  ifii>  l'.iiiiii  M  •  jii;,!'».  dont  non»  \i*noii«  di>  ptiilrr  ;  .lt;m  itiiud. 
juffi-  d'Viijoii  apn-o  17  an<»  ••!  di-nii  dr  rhart"*.  «'ii  li'Jl  .  l'icrrr  df 
'  «Ml    I.'i2i.  apn'ii   5"  aiiH  ;  Jran  «lu  X'itiiIi.  juj:««  di-   Sau\i* 

,    -  22  an- 

5    S«*n«Th.  Iloii'  liik'!' de  (>»iii|ievr(*.  1193.  lU'aiit  lU-aiipr»'.  o/i. 

ril  .  Il  •.  .   ;  —  Ji.  -        .li-m-,  31   jan\     1 1K8 '.».   \nli.  Il    «'.a 

mnnr    i  I.  30;  Anjou,  jiii:*-  onlin    d  An>.«r-.    1  «y*.. 

Braul  iM>au|in'.  o/*.  rii  .  il  38  :  —  Si-Ufrli.  TouIoum>.  juK<' d'AllMt:«'(u*>. 
i««r  1186-7.  Arth  H.  fiantiinf.  it  7.  f«d.  r.».'>  \"«d  «*..  Juu'c  ili-  (.aiin*. 
7«rpl.  1507.  Kild  Nal  l-nit.  I  251.  f.d.  111  v  ;  Jup»  «li-  N.i.liin,  f» 
■vr.  I4W  7,  Arrh.  II.  (;aninn«-.  Il  7,  r«d.  19:.  \". 
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on  lo  grand  donscil';  (piand  hicn  niônio  \o  \\o\  s'avisail 
(|nol(|n('  Icnips  de  siipitiinicr  liin  dCnx-,  ces  (împlois 
[)()iivai(Mi(  à  jnslo  I il ic  |)ass(M'  pour  nUibh's  cl  ils  adiindlaiiMil, 
au  Ix'soin,  les  survivances'. 

.Ii((/('s  (i'appcau.r.  —  Au-dessus  des  juges  oi'dinaires,  non 
seulornenl  dans  les  Irois  sénécliauss(''es  de  [janguedoc 
(I5(;aucairc,  (larcassonnc,  Toulouse '),  mais  dans  les  simm'- 
ciiausseos  de  Gnyojino'  el  llouergue'',  de  (lascogne-et- 
Agenais\  de  Ouercy**,  il  y  avait  des  jii<,p'^  "  <l  appraur  » 
pour  les  causes  crhnlnolles.  Leurs  noms  var-iaienl  :  dans  les 
trois  Sénéchaussées,  on  les  appelail  juge  des  crimes";  dans 
la  sénéchaussée  de  'J'oulouse,  juge  (rappeaux"\  juge  des 
uppellalions  des  causes  crimin<dles"  ou  juge  des  causes 
criminelles''.  Dans  la  seule  sénéchaussée  de   Toulouse,  il  y 

1.  Juge  de  Coinpeyre,  loc.  cit.,  noie  précéd. 

2.  Kii  Languedoc,  Ciascogne,  Guyenne,  Houergue,  de  l'iGI  ù  I4G8. 
Arrh.  II. -Garonne,  Kdit  I,  94. 

3.  Ainsi  pour  le  jug((  de  Gignac  ;  lettres  de  survivance  accordées  le 
17  sept.  1  VJO  pour  (lliarles  VIII,  />■.  25716,  n"  96. 

4.  Infrà,  noies  9  el  ss. 

5.  Arcli.  11.  Garonne,  Edill,  9'i,  V.IV/ppenrfice  de  noire  carte  11, 5;\'ll. 

6.  Arch.  II. -Garonne,  Edil  I,  94,  ibid. 

7.  Ibid.  ell4nov.l455,Xi"  1483,fo].233,  v>.;cf.  Parfourn, Comptes.. 
Riscle,  1,  p.  xii-.w. 

8.  24janv.  1509-1510,  Ribl.  Nal.  fr.  26111,  n"  951. 

9.  25  sept.  I48i,  <(  juge  des  crimes  en  la  ville  ci  seneschaucié  de 
Tholozc  »,  Arch.  H.-daronne,  B  6,  fol  299  r>  ;  i486,  Bihl.  Nal.  Doai, 
I.  225,  fol.  29  et  95  r".  —  28  juillet  1492:  «  Ego,  .loliarnies  Guillorin  ju- 
de\  l'egius  causaruni  criiuiualiuui  senoscallie  Tholosc...  ad  causaui 
vadioruni  nieoruni  dicli  mci  oflicii  judicis  causaruni  appcllacinmiiii 
criniinaliuni  senescallie  Tholose,  Signé  :  ,1.  Guillorin,  et,  au  bas  «  le 
juge  de  crims  »,  Bibl.  Nal.  fr.  26103,  n"  834.  Il  ressort  delà  que  les  3 
termes  :  t"  juge  des  crimes,  2"  juge  des  causes  criminelles,  3"  juge 
d'appeaux  des  causes  criminelles  étaient  synonymes  et  désignaient 
l'oflice  d'un  même  officier. —  23  janv.  1486-7,  Joliannes  lloberli,  judex. 
criminum  senescallie  l'xdlicadri  el  Neniansi,  fr.  26099,  n"  94  ;  —  19 
mars  1490-1,  Maistre  Jehan  Uoberl,  juge  des  crimes,  Arch.  11. -Ga- 
ronne, B  8,  fol.  317.  —  29  déc.  1503,  Arnaud  lleyer,  juge  de  crims, 
en  la  sénécli.  de  Carcassonne,  P  583,  fol.  3  r",  fin  ;  28  ocl.  1509,  lettres 
royaux  :  juge  des  crimes,  fr.  25718,  n»  128.  —  Ai)pelé,  1480  et  1487,  juge 
criminel  d'a|)rès  la  Co/l.  de  Lfirif/i/cdoc  (h;  la  [V\h\.  Nal.,  t.  150,  p.  244. 

10  11.  2'i  déc.  1505,  M"'  Jean  Guillorin, juge  des  ap|)eaulx  des  caus(>s 
criminelles,  Arch.  11. -Garonne,  H  13,  fol.' 32  r"  ;  cf.  24  déc.  1498,  iO., 
B  11,  fol.  12  yo;  27  mars  1498-9,  Bibl.  Nal.  fr.  26106,  n"  64  ;  4  mai 
1529,  Actes  François  /,  1,  3376. 

12.  Av.  dern.  note,  texte  du  28  juill.  1492. 

13.  7  juill.  1437,  Arch.  H. -Garonne  B,  Parlement,  .^^//  I,  89;  10  sept. 
1465,  ib.,  Edit  I,  83  v"  ;  19  ocl.  1469,  ib.,  1  94  ;  8  mai  1484,  Arch.  II.- 
Garonne,  B  6  fol.  238  r",  etc.  —  Pour  la  Guyenne,  v.  cependant  les 
textes  cités  dans  Vappcndicc  de  noire  carie  II,  ij  \'ll. 


a««ll.    «'Il    •iiiirr.  un  lur    tfr»   r*tu%rg   ri«  r     ^ 

|<ai|H«    \l  ■       •    •  .      j„|NU.|ilfi  .     au   »I«'Im|1   iIi'    miII     ic^lir. 

«|l|r  «1*1  «•! ..;  .i.tililr  fi  t^\u*  ••  ii«  hi'IiimIkiI  |Miiiirail  Imil 

filin*'  V  <'i-iniiii-  il  a>.iil  i'«vi\<'<l<<  oii|i|ii-iiiii*r  la  «'ll.lr^l'  iii> 
jii^i*-ii.  Il-  hiii  liMila  iluiir  lit*   <»ii|i|iiiiiii'r  r(*l   nllirr  .    Il 

«ii|i|iriiiia  iiii<»«i  II*  jii^i'  t\*"*  rniiii'o  iI.iiih  Ii'h  SMiiM*liiiii<»<i«'>rH 
tl«*  liiiyiiiHv  \^i*iiiM%.  HoiirrgiM*'.  mai»  il  s<*  ni\i<»a  liii'iilôt 
t*l.  a|in**>  i*iii|iH-t«*  rl  nvi»  «In  l*arl«*iiii*iil.  il  li>  n'Ialilil'.  Il  «•ni 
,iHM>/  |in>li.tli|<*  <|ii«'  r«>l  iMiiiiloi  II  riail  pas  Kii|ii>rnii  |iiii-î|ii<> 
liiiil  iiiiLiir«*<»  ru  l.'iUl.  Iritiivaiciil  à  vi\n>.  iLiiih  I  audiloiti* 
«lu  JU^f  «1  a|t|NMU\  il«*!«  ruu<»«"«  l'IMll*^.   à    1  ouIoIIhc  ' . 

I^'H  funtttiiiutnrr%  juritiitjurt  rlainil  iialiin'IJriiM'iil  r»*- 
«|UIM*^.  |Muir  ri*ni|ilni  ilr  Jiif:i'  tir»  4i|i|M*ll.iliMii».  suit  r.riiiii- 
iii*ll<*«.  «Miil  C.ivilfH:  |i>«  hiiii|i|i-H  liar|ii>li«*rs  •'•laii'nl  rinliiiM* 
•  mil  ;  |i««.  liriMirii^s't'ux-niAiiii'o  m*  «»rniM»'nl  |»a>  av«»ir 
>  !•  j'Jii-  iKiinliriMix  <|iir  Iph  ilorli'iir*»*.  I  n  |in"'lr<'  |t<tuvail  «^ln« 
rlmioi  |Miiir  li'oiMii»!*»  <'i\  lirs'  .  |*ari'\ri>|>liiiii.  on  vil  un  jt'iiiir 
lioiiiiiii*  (II*  viuf:!  aiiH  <.ir^i>r  roiimw*  ju^i>  ri  ou  Tmiia  les 
yeux  h  oaiiM*  «lu  uu'rili' du  |mto.  l*r«*Hiili'iit  au  ParIrnuMil  ". 
Par  <li»|M>u><>  i'\|»n'ss«*,  l«>  fait  il'i'^lro  lU' à  r^ircassonni'  ou  à 
ToulouM*  n'rlail    |ia>.   nou    |ilus.    un   motif  ilrvi-Jusinn". 

La  ttoniintilion  «Irvait  «Wnaiicr  f/u  roi"  cl  Irs  Irlln'Silr  (»ro- 

1  Ar.l.    Il    (ianmiic.  Kdit  I.  83  \». 

2.  S«iprà.  p.  112. 

3.  Ar.  !•    Il    r.amnnc,  I  83  v[  9\. 
k.  lt.,.i 

i.  Ibiit. 

«.  Sijiiin  ISOV  \irli    II   (.amniir.  Il  M.  UA.  386 

7.  fUn^i••^•u.|•lM^  *iH  .M-l     ir.O'.».  /■;•    2.S:iH.  ri"  l'iH. 

8    r.  iiiM.r  I  iH»,  :.  hilil    Nal    /•;•.  •-•ftor».  Il"  9.    —  Tnii 

loUM».  ,  ,  I.  l'iWi.   Jk„tl,  «.  Til},  fol.  l'J  r-  :  'JM  diT.  l'iHy.  /»• 

.•6lol,  II-  '..'►8;  j    raiiM'H  riv.,  Il  iU^-.  l'tWvl  2jaiiv.  1497-8.    Arili.  II. 
i,A<  f  •  I.  373. 

.  jiiMiu'aii  28  ttcl.  I.'MS  ou  ixmi  avniil.   /'/*.    '2ri7l8.  w 
I2K     IniilniiM».  j    raiiM*«riv..  Kl  o«>pl    I  ifiS.  Arrli.  II.  (iaionnr,    l'aili* 
III.-  '     '    •>!  I.  K3  V";  13  M'p«.  I.Vil.  ,h  .  IS  II.  fol.  VJ'.»  \";  21   iio\ .  I5I0. 
•  '  !)•  jiiriA  dorlor  ■  Arrli.  ToidoiiM*.   .\.\   3   pliVi*  321.    p.  'ir»7 

10.  T«iiil<iu««*.  a\anl  !•■  l'i  «•■f>l    ITiOl.  Arrli.  II.  (tnriiiinc     Paili-ninit. 
H  II.  fol    «99%-. 

11.  '  !     I..U.».  //•    2r,7l8.  Il"  128. 

12  I"»  «  ilii  lioiirt'  de  (■..•ircji>«<M»iiin'  •.  —  TomIoiihi-, 

iriv  .    M   (Iw.    1497.    «li-pi-iiM-    du    roi  à    iiiai-lr*'    («uinndil 
••I ju  il  •■•••--<■  nxoir  ri   li'iiir  Ird.  ofji'c   ••oinmr   ^'il    «•«loil   nulif 

Ihit»  «Ir  lad  iiH-M-  •.  .Xndi.  ILCiaronni*,  |(  l(».  fol.  373. 

13.  CArra^M.iiiit'.  28  «H-l     \hW.  fr.  2.'i7l8.  ii"  128;  Toiiloiiv,  j.  rrilll., 
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visions  élaii'iil  (Mili'riruM's  par  les  I  i-i'-soricrs  de.  l'rjiiicf;'. 
TjC  Parlf'tiiciit  ne  [loiivail  pourvoir  à  cos  cliarf^cs  t|iK'  [»r<i- 
visoiromoiil  cl  pour  un  iiilcMim  ;  il  ne  (irsifinail  (|n  un 
u  rég^cnl  »  cl  non  un  jii^(^".  Le  l'jirlcincnt  avait  sotilcnicnl 
(|iialilc.  (I(i  prendre  le  Scnnenl,  du  liliilaire';  el  encore  le 
supérieur' direcl  du  ParIcnienI,  le  (dianecdier,  ('hiil-il  fondé 
à  [)rcndrc  lui-incMue'  ce  sernieul.  (ïela  lail,  le  .lnj;e  ('lait 
revu  par  h;  Pailcmenl  '  et  insUdlr,  sui"  niandcnicnl  i-o\al, 
par  le  Scnéclial  ou  le  Ju^e-nia^('".  Le  l'arienicul  avait  ce- 
pendant un  pouvoir  disciplinaire  sur-  les  juges^  ;  devant  lui. 
les  procès,  au  snjet  de  leur  oi'lice,  élaient  portés  et  il  lui  arri- 
vait de  rétablir  un  juge  destitué  à  torl\  —  Les  gages,  pour  le 
juge  criminel  de  lîeaucaire,  étaient  de  ()0  livres,  en  li»S7'*. 
Le  cionii l  viàW.  i-ai-e:  tout  an  plus,  voyons-nous  un  juji^e 
d'appeaux  civils  de  Toulouse  être,  en  inèine  letnps,  juge 
d'Albigeois,  en  I49i"';  les  fonctions  de  ces  niagislrals  ('taient 
cependant  estimées  et  rechercliées  :  d'abord,  elles  pi-ésen- 
taient  une  slahUité  appi'éciable  :  on  citerait,  soit  à  IJeau- 
caire",  soit  à  Toulouse'",  des  Juges  qui  gardèrent  plus  de 
vingt  ans  leur  office.  Puis,  on  pouvait  résigner,  en  laveur 
d'un  parent,  d'un  fils  même":  aussi,  voyons-nous  les  lîoyer 

25sept.  l'tS'i,  Arch.  II. -Garonne  B  6,  fol.  299  r'>  ;  j.  causes  civ.,  avant 
le  10  sept.  1465,  Arch.  II. -Garonne  B.  ParhMiient,  Edit  1,  83  v»  ;  avant 
8  mai  1484,  Arch.  11. -Garonne  B  6,  fol.  238  v°  ;  4  mai  1529,  Actes 
François  I,  1,  3376. 

1.  30  nov.  1509,  fr.  25718,  n"  128,  Garcassonne. 

2.  Toulouse,  j.  causes  civ.,  13  sept.  1501,  Arch.  II. -Garonne  B  11, 
fol.  449  V». 

3.  Garcassonne,  24  déc.  1509,  fr.  25718,  n"  128.  —  Toulouse,  j. 
causes  crim.,  25  sept.  1484,  Arch.  11. -Garonne  B  6,  fol.  299  r». 

4.  Avant  le  8  mai  1484,  Toulouse,  j.  causes  civ.,  Arcli.  H. -Garonne 
B  6,  fol.  238  r". 

5.  Garcassonne,  24  déc.  1509,  Bihl.  Nat.  fr.  25718,  n"  128.  —  Tou- 
louse, j.  causes  civ.,  8  mai  1484,  Arch.  11. -Garonne  B  6,  fol.  238  r'\ 

6.  ïd.,  24  et  29  déc.  1509,  ib. 

7-8.  Toulouse,  j.  causes  civ.,  mention  d'un  arrêt  du  Parleiuont  séant 
à  Poitiers,  le  7  juill.  1437,  Arrh.  H. -Garonne  V*  Parlevicnt,  Edit  I,  89. 
—  16  nov.  1509,  Arch.  11. -Garonne  B  14,  fol.  327. 

9.  Fr.  26099,  n'^  94. 

10.  22  déc.  1494,  Bibl.  Nat.  fr.  26104,  n«  1033. 

11.  Jean  Robert,  juge  des  crimes  de  la  sénéch.de  Beaucaire  avant  le 
23  janv.  1486-7,  fr.  26099,  n»  94  ;  et  après  le  6  mars  1508-9,  Arch.  II.- 
Gaionne  B  14,  fol.  407. 

12.  Juge  des  crimes  :  Jean  Guillorin,  le  15  ocl.  1486.  Bibl.  Nat.  Doa/. 
t.  225,  fol.  95  r«;  et  après  le  24  déc.  1505,  Arch.  Il.-Garonne  \]  13. 
fol.  32  r". 

13.  Garcassonne,   1503,  Pierre  Boyer,  résigne   en  faveur  de  son  (ils 


à  (  H*.    Ilti\iii«in«i   l'itTH'  i«l   .\rnmnl.   m*   hik-i  «mIit 

•  ii'iii      r.iiiiiiiH'  la    |ilii|iari  ili*«>   Mfli«-ii'r<»    il  aluni,  |r>H 
lit  «I  I  i'iii|il*-'  ■'■     I"    •-  i-iooaii*iil  |Miiii   arlii'li'r   lu  ili'- 

II  <!«•  liMii^  |H  i*t  iMi  cmuiil  iiiili'ilr  fairt* 

jMn*r  MU  niMi\i*.iii  liliilain' <|iril  ii  a\ail  iIuuim*  m  |in>iiiiA  «lo 

ni.  |Miiir  avoir  mi  rhar^rV  Kiilin  I  ofliri*  ilf  jii^i*  il'aii- 
|M«aii\  i'InII  nu  «It'^n*  «Ir  r<*<'|i«*lli*  jiiiliriain*  |M*riiii'llaiil  ili* 
iuoiil«*r  aii\<!  ^u|M''rii'iir«>  :  ju^r  lua^i*'.  asural  lioral.uu 

iH^tini  ,vM\» uni  .111  l*ai  Iriiirnr    Pmir  l«Milr>  l'i's  raiMin<«, 

•  •il«*  iiia^i^li.iliii't*  l'Iail  riiii\(iili I  imiit»  aviiii'<  au   niniiih 

un  «'\t'ui|»l<'  «lu  |inH*i'*H  «If  iliMix  l'iiurum'uln  ••  riiiili'iiilau<«  » 
I  un  «*l  l'auln*  à  la  {ihirr  ili'  jugi*  ili'<«  a|i|M'au\  ili*  '|*iiiili)U'>i* 

Ju^|■•>  onliuairoo  nu  ju^«*>  il  h|i|mmu\  ii\iiii*nl  «lonr.  lout 

•  oiunn*  li'it    uuln*H    apMiU  lii*    la   liiuimnii*-.   uni*    rarrirrr 
|inviM'. 


Sim.iATJi.  —  l^'N  ilitliiirliiiu*^  n^^ionali's  se»  son!  nuislani- 
UHMil  iui|mim'"i'>  h  nous,  à  |iro|Mts  ilrs  l*ri'*vnl>,  ilos  Vij^iiiiTS. 
ili's  l(iiili>>.  «Ii's  Cliali'laiiis,  «li*s  Vionuilrs  ri  ili«>  Jugos  t'I 
nuuft  iiou«  Miiuuii's  l'tTiirrr*^  ili>  iirrcisiT  ri>.s  (lislin('tinu>  ; 
nou«t  n'avons  plus  h  nous  ^^n  |irr*ori'ii|>ri-  au  siiji'l  «ii's  snr- 
^••nl-  allarlu't  à  loii»*  rrs  ofluiiTs  royaux  il'onlir  inlV-riiMir. 
«  ••uiiu<>  ils  l'IaiiMil  allarhi'H  aux  liaillis.  aux  sr-ui'rliaiix  i>l  ii 
h-uro  liiMiIrnaiils  :  ou  l'ii  trouvr  ilaus  touli's  li>s  |»artii>s  du 
rovaumc. 

La  |ilainli*  vaiuo  «|ui>  snulfvail,  ili'|Miis  |ilu>  iIciIimix  cnils 


^  !    IliM    Nal    /.  .1    ir.O,  |)    J'i'i .  il.  2H  o.  I,  i:.oy.  Clirin- 

I.-  I  l.n.ii  ni  1  «.iii  liU.  \in\n',  fr.  'J57IH.  m»  TiH. 

I.  H  !     liHO.  liil.l.    NnJ.    hin;f>i'<'or.   l     150.    fnl     J'.'i  ;  I'iH:. 

ib.i         i Ii«:.    »//.  ;  i:.u;i.  »//.  ;  —   Aniaiiil.    ih.    t-\    2'J   ilir     1503, 

Arrh.  N«l.  I»  583.  fol    3  r-  lin:  joiiv.  15o;i  '•.  I»  'oHA.  ii»  ;{56  7. 

2     \  '<■■  InnI    ilr  jiiiij.l   l'.'M    UamiKil   \l     lAH. 

3.   A>  i<-  r«>nl    ili- jitillrl   l'i'it    loiiiiilMit   VI.  -J.(K 

k.  S  mai  l*H\.  le  jiifci*  iiiaci*  dr  ToiiIhiim-.  (miIH.  )••  ilriiii  l'Inil  un 
•nrirn  '       :       :\  di-  'loiilniiKc  .  An  li   ll.rinromir  llf».  fnl.  'l'.tHr'. 

:.    i'.  .  .iiloiiM-.  Il  Minr*  li'Ji  5,  Airli    II  -«.amiinr  II  9. 

fol    «W  \- 

^.  iMrr»s^i>4,uuf.  2M  iN-l    I50'.i.  Ililil    Nal    fr.  2:>7I8,  ii"  128. 

7.  16  nnv.  15<K(.  Arrh.  II.  ('.aninm*  il  li.  fui.  327. 
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ans,  l(^  iioniltrc  cxcossil"  des  s(M'j:,('mIs ',  l'cicnlissail,  ciicoi-o 
à  la  lin  (In  w"  siocio  ".  Le  l'oi  avail  renoncé  anx  mosnrcs 
radicales  cl  ^(MK'ralos,  (|ni  avaicnl  |nunonc(' jadis  j'aholilion 
des(|nalr«'(in(|nièrnes  (les  Ser^enls  '.  Depuis  lorl  l(in^l('ni|is. 
il  s'élail  avis(;  (jne,  clia(|nc  lîaillia^'e  ayant  des  besoins  pro- 
pres, cluKiue  lîailli,  par  le  conseil  (l(!s  prud'hommes  du 
[)ays,  s'(''claii'erail  sur  ces  besoins  el,  mieux  (|ue  per'sonne, 
serait  rond(i  à  prononcer  les  l'elrancliements  r('alisables'\ 
En  liOî),  le  roi  no  laissai!  plus  au  IJailli,  an  l*r(^v<M,  au 
Vignier,  etc.,  (|U(;  ren(ju("''te  à  l'aire  et  chargeait  le  i'arlc- 
ment  de  décider  les  réductions  nécessaires  '. 

(l(»s  l'éductions,  pour  être  i'amen('es((  an  nombre  ancien  », 
dont  on  parlait  loujours.  en  1){().'}",  en  Kill)',  en  14i;r,  en 
14911",  comme  d'un  id('al  inapprochable,  auraient  du  ressem- 
bler à  des  coupes  sombi-es  :  «  car  en  un  ])ailliagc  on  séné- 
chaussée, où  souloit  seulement  avoir  20  ou  .'iO  sei-gens, 
disaient  les  h]lats  Généraux  de  148i,  il  yen  a  100  ou  200'".  » 

Les  sergents  s'étaient  multipliés,  noiamment  sons  forme 
de  sergents  extraordinaires  ",  que  les  sergents  ordinaires 
poursuivaient,  jusque  devant  les  tribunaux  et  dénoncaienl. 
comme  des  concurrents,  des  irréguliei's  el  des  intrus  '-. 

ici  ou  là,  l(>' nombre  des  sergents  var'iait  du  reste  inlini- 


1.  Pour  la  Normandie,  10  mars  1299-1300,  art.  8  :  lsamb(>r(  II,  p.  723  ; 

—  Ord.  d(;  nov.  1302,  art.  1  et  2,  ib.,  p.  7'i9,  pour  la  Pn''\(M(''  dr  Paris; 

—  Ord.  l^aris,  215  mars  1302-3,  art.  32  «  super  rcuioveuda  supt'iihiilale 
servienliuui  ». 

2.  Ord.  niois.  uiais  ri9S-9,  arl.S'i.  Isaiulx'rt  XI,  3',S  cl  Ord.  XI, 
p.  187-hS8;  Cali.dcs  Klals  j^tMié-r.  ri84,  daus  Jj  ,c.  InécL,  1835,  p.  G9I; 
IsauibcrlXI,  58-59, ///.sZ/cé',  ??  !'•• 

3.  Ord.  23  mars  1302  3,  arl.  32  cifé  :  «  uhi  (^onsuotuiu  erat  viginli 
servienl(^s,  reiuolis  ouuiiltiis.  ipiiiliioi' laulum  icsItMil  ;  el  sic,  per  conse- 
qupus,  de  majori  uumiM'o  luajor  suhslialialur  cl  do  uiinori  minor  ». 

4.  Arl.  3,  ord.  25  lévrier'  1318  1319,  Isambert  III.  197-198;  ord. 
Cabocb.,  1413,  art.  191;  éd.  Coxille,  p.  282. 

5.  Art.  54.  (.rd.  P.Uhs,  uiars  1498-9,  Isambert  XI,  348:  Ord.  XI. 
p.  187-188. 

6.  Arl.  32,  ord.  23  mars  1302-3,  citée. 

7.  Arl.  3,  ord.  25  Icvr.  1318-9.  cifée. 

8.  Ord.  cabocbicune.  25  mai  1413,  arl.  191:  Oi-d.  X.  |».  114-115. 

9.  Art.  54,  ord.  uiars  1498  9,  cdée. 

10.  Cahier  des  Etata  de  148',,  daus  Doc.  Inéd..  1835,  p.  (■)9I,  et  709; 
Isauiberl  XI,  58-59  et  93. 

11.  ())-il  XIX,  p. 684  GS7:4  lévr.  1486-7,  arl.  54  r//(Mle  lord,  de  mars 
1498-9. 

12.  20  nov.  1498,  Soissous,  Xi'  4840,  fol.  13  v»,  14  r". 


ut«-ui.  ii«*  oclli'  ilf>  S<>i<»H«iiiH.  <|iii  <>i)  aviiil 

17'.  f*l.iii  |>iii«   .•  'I lil  |HMir\ll<'  i|ii<*  i<'l  itiillli.'iv'r  i|iii, 

r«>iniiir  rrlm  •!•     .1   ...v,  <'ii  (i\ail  \\   .  Kl  la  lVf\iili<  *l«*  Oli» 
Ion.  à  |in  i  \uv.   MMiiItlnit  iiim*  i  iirMiHil«<,  |iiin*i*  iiu'i'lli» 

ii'a%.iil  «lu'iiii  «rrgfMil  im\iiI  cl  (|iio  lu  |mi|iiiI»Ii«)|)  m  ri>c*lii* 
iiLiil  »ii':  mai»  It»»  iM*rf;oiil>  non  n>\niix.  «'lUM'oiiaiix  on 
aiiln*».  n\  mnn<|nairnl  \u\%. 

.Nuu<»  »AVon«*  «|u<>  la  n-fornu*.  laiii  «ic  loi^  |iriiiiiisi*.  r«'<;ul 
■^^t  tnoinn  nn  roniin«*tit-i<nii*nl  il  i'\<''i-nlion.  hhiis  Ldiiih  \I  <>I 
'  rli»  NUI.  «lann  la  ••ru«'M*liau««'»ri'  ili-  iN.il.iii  V  il.iiis  Ifs 
1  .l«*  M«Tr\  "  l'I  tlo  Iniirainr*. 

ljt*>  M*r^«*nU  il  nn  liailha^i*  n'nvnicnl  \ui*.  ru  |irinri|H*,  ii* 
tlmiltlt'o  MTm'nIrr".  nanf  favi'nr  s|»roiali'.  «lans  I«miIi"  I'cIi'H- 
<in<'(ln  b«illia^«>,  niiii»  itonsnno  |in''vôli'  »i>uli>ni<*nl.  nnccliA- 
lrll«<nii>  on  l)inl«'  anln*  rin'oti»4-ri|>tinn  ItiiMi  <l<'-liniil«'M>   . 

I«<"»  MT^cnK  claiiMil  ln>|i  xMivml,  s«»ns  Liiui>  \l  1*1 
l'.liarlo<»  VIII.  U'mT«»  «If  M-ifnrr  ri  tlo  vi'iln  •«  ««yscux,  <»x- 
«  ••nininiii«''>.  »l»*  nianvaisc  ri  tiissolni*  vio*  »  :  li*  roi  con- 
^4Mllil.  on  I  iS.*»  l'I  l'M  I  i'.l'l.  à  o\if:(*r  i|n'ils  fn^MMil  rapalilcs 
«II*  lin*.  tiV*crirt'.qn'iU  fnsMMil  liononil>l«'>  l'I  ilc  Imui  n*iioni*. 

I    V\n  ri98.  X'*  (8(0.  fol    13  v»  H  > 

1.  4  mai  i\'l.  X"  l'iHS.  r«»|.  IM)  \".  —  Im  mmutIi.  île  l.vmi  ••ii  a\ni( 
i\.  An  h  llhoiir.  Ariii  AImI.  vhI  XXIt.  ii"  l'i.  II.  ^  K  —  Ix  Imillin;:*-  •!•• 
S  iScm*  l«*  MiiiiluT.  en  l\f\.  ru  a\ail  il«*  Hm  à  aùu.  X'*  '.•M  •,  il.  loi  ■'• 
»-. 

3    lUill    (li*\i>riiiaiitluiH.  21  aiMil  ISu:.  Itilil    Nul.  rA,///iy,r/j;n«*.  I    Ml 

M.  ii:. 

k    orrf  \|\.  p    f.m6«:;  4  févr    l'i86  7. 

&  ^iiiii  |tar  |jiMii«  XI  an  noinbn'  ili*  120:  llihl  Nal.  /*/'.  5727, 
fol    Xi.  , 

6  Orrf  \IX.  p   68%  m:  rit. 

7  tu  '  -  '•.  arl  ;«  ;  UanilM-rl  III.  l'.»K  :  |)iir<iiil<iii»  <|ii<' 
I..II.  Il  -  I          .ni'il-  »<inMil,  n'.ijrril  piiisMinn- d»'  »i'r>:<'nli'r  l'ii 

•u  liaill>  KT.ili'iMi'nl.  niai«  \<iiiliun<«  <|ii'il>  ayiMit 

(  1.   •.«•!  ■.•i-nlfi  par  |ii<'\n'.|«'z  «•!  rha** 

.  m- il  It.iiJli^  ■>riiiltl<'ia  Imui  a  fain*. 
I  '  >  ilii  p4><«.  ■  -    (•(    arl.  J'.i.nril    2:i  iiiar-«  l'M'2  '.i, 

I  ,,        ..  \iijwii,  l'tUV  i'MH,  lU'anlt'iiipH  lli'aiipn'*.  o/(.  ri/..  III. 

I  -  I  ii!*.   t  oui,  du  ('omit'  tir  Jluurf/offni-,  rliup.    *ni.  arl.  56 

»•!  liTriliiin'H  ■.   \oiir    t'iml   i/rn..  II.  p    M'.'K  ; 
■  >ii.   Iil     \l.  art     :<ï:.;  »'./</.    IV.    7«iH..'l    jiiill. 
M    .Nal.  'hiimjnujin'.  Ml.  fnl.  I!7  rv 
■     •   ih.  dcM  Htalt  I  IHI.  tMH  .  Jnril.,  tHi:,    .  il    p    ••'.M  ;  loaiiiliirl  M. 
^  .  J9 

V  Mnl  <M-|  l'U(5.  arl  J  |Miur  li>o  ^•'rL'•'lll'>  à  rlu-xal.  ilan«  la  pirxnli- 
.1..  I»^,,.    I.aiiiImtI  XI.  p    fil  I4J  <»i»l.  niar-  r»*»H '.•.  arl    '■'.    I-mi 

il       .",  Uni.    XI.  p.  IK:-I8U. 
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Le  roi.  sous  cciiainos  r(»sli'i';lioiis,  avait  d'iihoi'd  aiilo- 
risé',  |»iiis  lolci'r  la  noininaliou  des  Sor^onls  |»;ir  le  IJailli^ 
<'l  iiiAinc,  (Ml  (!(M'liiiiis  cas,  au  moins,  poiii-  la  PiévôU'.  |»ai'  h; 
Pri'vol';  co  (jiii  avait  (Ioihu'ï  lien  à  des  abus  <i,i'av('s  :  lo 
lîailli  faisait  arj^cnt  de  ces  iioniiiiations  et  savait  en  luul- 
ti[)li<M'  le  nombre,  à  Toccasion '.  Aussi,  le  roi  se  réservait-il, 
sans  exception,  le  soin  de  d('livr(ïr  les  Ictlrosdo.  provision'. 
le  bailli  demeurait  chargé  s(>nl<'ment  de  recevoir  le  ser- 
ïuent  et  la  caution  du  Sergent  ainsi  (|ue  de  Vinstilupr''. 

Le  Sergent  d'nn  Fiailliage  ou  d'une  Sénéchaussée,  mais 
non  pas  le  Sergent  diun^  l*révol(M»u  d'une  Yiguerie,  touchait 
des  (jages  fixes,  que  le  i-ecevenr  royal  ordinaire  de  ce  bail- 
liage lui  payait'  ;  Ions  les  Sergents  avaient,  [lar  contre,  les 
prolits  de    leurs    déplacements  et   de    leurs   exploits*^:    un 


1.  Ord.  23  mars  1302-3,  art.  33.  Isamberl  II,  774;  Ord.  I,  399;  — 
Art.  3,  ord.  25  févr.  1318  1319,  Isaml)erl  lit,  197-8. 

2.  Sénéch.  de  Lyon,  14()5  ou  peu  avant:  les  ctianoincs  de  T^yon  se 
|>laignonL  au  roi  de  ['"lancois  iîoyer,  le  sénéclial  de  Lyon,  l'ar  aiièl  du 
ParienicnL  «  il  ne  doye  avoir  et  n'eusl  ((ue  24  sergens  de  loy  en  la  ville 
et  ou  païs  de  Lyonnais,  qui  n'ait  pas  grand  pays,  car  il  n'a  que  environ 
10  ieues  de  long  el  5  de  large  et  si  n'est  pasgran<leinent  peuplé  :  il  |le 
sénéchal]  a  laiL  oulli'e  ledit  nouibn;  plus  de  iij''  sergens  el.  ce  pour 
avoif  d'ung  cliascun  ung  marc  d'argent  ou  d(>my-maic,  pour  le  mcïtlre 
oudil  ollice  de  sergenterie  et  sont  pour  la  plusparl  rufliaus,  gens  de 
nyenl  el  vacabondes,  lescpielx,  soiihz  umbre  de  leurs  otTices  et  |»our 
le  port  (pi'itz  ont  dud.  bailly,  (|ui  Icui- a  augmenté  la  taxacion  de  leurs 
gages  de  la  tierce  partie,  rongent  et  mangent  les  pouvres  honnnes 
desd.  doyen  et  chappitre  et  des  autres  Eglises  et  nobles  dud.  païs  ». 
Ai'ch.  (lu  llli(')ne,  Xniio'n'c  Ahel.  vol.  22.  n"  14,  lî,  art.  8.  —  Or,  le 
roi  maintint  François  Itoyer,  (|ui  était  encore  sénéchal  de  Lyon  le  13 
janvier  1472  3.  An'h.  Lyon  CC  44'..  loi.  26  v"  ;  cf.  CC  451,  n»  1. 

3.  Fr.  ^^ITl ,  loi.  124  r"  ;  prév(M  de  lîourges,  sous  Louis  XL 

4.  V.  texte  cité,  note  2. 

5.  Ord.  Paris,  23  mars  1302-3,  art.  32  «  Servientes  illi  (pii  nostras... 
habehant  litteras  »,  dit  le  roi;  Isamberl  11.  774:  —  Sous  l^ouis  XL  For- 
nial.  /■/'.  5727.  fol.  12'»  r";  102  v"  ;  —  au  début  de  Franc'oisl,  />•.  14308. 
fol.  83  r".  l^es  Liais  Généraux  de  1483-4  réclamaient  (piil  fùl  prohibé 
el  deirendii  aiisd.  baillifs  et  seneschaiilx  de  counnettre  de  cy  eu  avant 
aulcuns  sergens...  »  tidiier,  ap.  Doc.  inéd.,  1835.  p.  691  ;  Isambert  XL 
58  59  ;  —  L'art.  5'»  de  l'ord.  de  mars  1498-9,  l'ail  droit  à  celle  demanchN 
Isambert  XI,  ;5'.8;  Ord.  XI,  p.  187  188  :  mais  il  faut,  dès  juin  1510,  ail. 
42  (Isamb.  XL  59'»)  renouveler  aux  baillis  la  défense  de  nonnnei'  des 
sergents. 

6.  /''o/v;?,?^i?.  C//J.S,  note  précéd.  ;  —  en  N'ermandois,  ou  le  rai»pelle 
au  Parlemenl,  le  20  nov.  1498,  le  lieutenant  du  bailli  institue  un  ser- 
gent sur  lettres  du  roi,  X'''  48'i0.  fol.   13  v". 

7.  Fonmil.  Louia  AV,  fr.  5727,  fol.  103  v". 

8.  Art.  3»,  Ord.  23  mars  1302-3.  Isamberl,  11,  774  ;— arl.  153  et  154, 
Ord.  lîlois,  mars  l'.98  9,  Isamberl.  XL  375-6;  Ord.  XXL  i>.  '205. 


IaHC  «^lllliii  a   I.*  '.lit.   «lu   iiitiiiiH.   aux    .iliiis    li's  plut 

,.....u'r|  |(<  r<.,  .  -,...,,1  i|i>  i|i>n«iM«'«'r  li"«  aulrt**      Irn  «mt- 
.  .«u  n*ol<^    i(>niiairiil  rnulmii  '  ••!  «IfUM'UiJin-nl.  pour  It* 
ilt'liul  «In    \  II*.   Mtii!t  In   ikur\i'illtiiiro  p«*rp('*lu«*llf  du 

ImiIIi 

Idn    r^tùirHce  triait  olilipiiniro   ri   in    lilicrlc  li'nvoir  «l«'« 

tnii    iliM'ipliniM*   ou    ni«^uii*  n'fuMW'V  MaiH  il 

ii<-  >•  I  I-  <|ur  !•"<  Ilailli<<  «mihmmiI  l'ouHorvi'*  h*  liniil,  (|u«> 

'■•"■    ^         ...tirui  l••Honlouu;l^«'«>^  au«'h'iiu«*H.  (!«•  priiiiniirrr  In 

M  «!»•«•  «M'rm'uK  . 

Un  onin»  «h»*  wr^rnln  «|ui'  uuu»  vrnoii»»  »lr  voir,  il  )  on 

Nvait  «1  auln'H  «|ui  n'i^Liiont   poiul  ollicirrs  du  roi  :  li*ur  H(*r- 

gonlrrit*  i*lail  li«'iï«*<>  :    on   i*n  Irouviv    nolauiiuml    dans  la 

)•'  «lo  l*ari'>\  dan»  l«*s  llaillia^l*^  de  Mi'liiii    «■!  dr  Mou- 

i.w^t-'.    »lan«»    Ifs   «»fu«'"rliau!«<.r»»»,  d'Anjou  \  du    Mainr'"  «•! 

d.ln^  la  .\orinaiidi<>  ".  (!•><>  siM^ful«*ri«*>«  s'culcndairnl   ordi- 

iinin*ni(*nl  d  un<*  rn<»i*uild«'  d«*  droits,  san*^  pri'>uppoM>r  nt'*- 

r«*?»<Miin'm«'nt    unt>    t^rn*  (|ui    y    fill   allaclnM'  ".  Os   droits 

I.  Arl   4S(.  nnl.  inar>    U9K9.  -  iKiiis  |«>  llotilunnai».  Tarif 

dr  H'iJ  iMiiir  la  <M*ni*rli.iiiv —      \  '  i.nil,  I.  42. 

J    MrtI    l'an».  23  mil  .  ImiI.   Il,  774:—  Onl. 
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J    Ont .     -    ,.  ail    JH.  UaiiilM'il.   II.  77:1     arl.  33.  i6.,  II. 

771;  arl    3.  Orti    Vt  U'\r.  t:il8  9.  ih  .  III.  fix 

\     \ri    3.  Ont  i:ilH  «i.    Uamlitrl.    III.    r»R  |^'Iln'«*  d«« 

l>MM«  \l.  ri  iMiv  I  .•'aiilfiii|i«  l><-aii|iif,  /«/<    r/7  .  III.  IKI  ;  —  Itnl. 

<irl»b.  l%Hb.  l«aiiilMTt.  \l.  14:!:        Oi.l    innr^  l'i'JM  9.  art.  55,   ih  ,  \l, 

i.  fini    25  fi'»r    |:CI8  9.  arl    3.  if.  .  lit    198:  r{   arl.  33.  (►ni    l'arin, 

II.  ::'. 

-    ,  .     \nli.  Nal.  1»  I,  II"  337  ;  cf.  3  f.'\r   l'i76  7.  X"  i'i87, 
fui    I5u  X  • 

7.   |:        "     l'i9l.   I»8,  ii-ÎKIO:   2  .|.V    f '.03.  //»  .  28l'i  :    I    .I.V     r.9'.. 

I»  64.  I.  3  «I.M      11'»',.  I»  K,    il"  iKh,;    9  lio\     l'.'.tK.    I»  9.  ii"  28'.J  ; 

5a%nl  |.    l'.H|iir«.   I»9.  ii"28i9;    7  iio\ .  I.'»u5  6.    I'  9.   ii"  2879  ; 

5  mar»  .  ■    I'  9.  n-  -'880.  vU- 

I.  9  mai  \kH:>.  V  10.11"  3:{3«'>. 

9    lo     11,  iiiar>  I  i'9  8u.  p  .l'i.')».  f.»].  \ij««  \j  \"vl  »  ,  |lfaiiti*iii|»<«- lirait 
|ifv.  lit.  293  «1  »    (.1    III.   17M) 

II.  KJIi-t  Miiil  ni  noiiiliriMi<M*<«  i*ii   Norinaiiilii*  i|iii'  iioii<t  vu  ritomii'* 
'  •  '  I  llaill.    «Il»   (Jii'ii      18   *.|il     r.8;.    1»  272',   il" 

.     !     .  ii'MJi:  iLiill     •il-  (.aux.    8    iin\.    l'iSU, 

'.  ;  —  liaill.  .!••  Cilriiliii.  9  imI    I.'.O'..  |»  2f>8«.  ii«  3113;  — 

t I V.  26    iiiiii    liS'i.    I'   2091.    Il"  3725:—    llaill.    <lr  ('.iooni, 

7  jiiiIlH   l(g'i.  !•  ;"•'.  M"  fA\(*.        l'.aill    <ti-  iNiiiiMi.  27  imI    ri8'i.  |>  2r>3*. 
n-  II.'. 

12    |laii«  II-  MaiiM-  l'I  l'AiijdU.  lU'aiili-iiip«  l'faii|iir    o//    ril     III    29.1 
cl.  178.        \ill<*ur«.  V.  p.  ftuit..  nulen  3  vl  \ 
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étaient  Iransmissihles  par  voiile  ou  hoiiluf^(;  '  et  n'iHaiciil 
donc  pas  l'ol)j('l  (rniie  iiomitiulioii  royale.  Leur  possesseur 
en  faisait  iionima^o  au  roi':  il  avait  droit,  pour  les  lieux 
qu'il  éuumérail  «  (h;  faire  tous  adjourueniens,  arrêts,  ex«'- 
cution  et  autres  ex|)lois  de  justice  ;  et  d(^  mar(|uer,  à  la 
marque  de  la  lleur  de  lis,  mesures  de  vin  et  auli-es  '  »  ;  ou 
bien,  il  avait  le  tiers  des  «  amendes  et  delaulx»  échus  sur  les 
habitans  et  forains  de  certaines  localités  indiquées  avec  le 
salaire  des  exploits  \..  — Ces  ser^'^enls  féodaux  pouvaient 
avoir  des  lieutenants  ou  commis  ''. 

Notaires  royaux.  —  Pour  les  besognes  inférieures,  néces- 
sitées par  l'expédition  quotidienne  des  affaires  du  bailliage 
et  de  la  sénéchaussée,  les  notaires  n'étaient  guère  moins 
employés  que  les  Sergents.  Ils  ne  s'occupaient  pas  seule- 
ment, en  effet,  de  recevoir  les  conventions  amiables  des 
parties:  à  côté  de  leurs  fonctions  civiles,  ils  avaient  des 
fonctions  judiciaires  "^  ;  ils  étaient  attachés  aux  sièges  du  bail- 
liage ou  de  la  sénéchaussée',  ils  rédigeaient  ou  conservaient 
les  notes  du  greffe*.  Ils  étaient  vraiment  des  officiers 
royaux,  et  pouvaient  entrer  dans  le  Conseil  formé  autour 
du  Sénéchal  et  du  Bailli.  La  garde  des  minutes  notariales  et 
la  délivrance  des  copies  authentiques  soit  des  actes  privés, 


1.  Bail!.  Caux,  vie.  Arques,  24  mars  1506-7,  sergenterie  héréditaie 
ac([uise  des  chanoines  de  Biainviile,  P  267*,  u"2512;  —  Héritée  de 
père  :  1506  et  1510,  P  9,  n°^  2880  et  2903-4  ;  de  mère,  1  et  3  déc.  1494, 
P  64,  11"  2700  et  P  8,  ii"  2816;  de  frère,  1506,  n.  st.,  7  févr.,  P  9,  n» 
2879. 

2.  27  juillet  1484,  mouvant  du  roi  à  cause  de  son  cliâtel  de  Mont- 
lliéiy,  P  1,  n"  337  ;  5  avr.  1499  ap.  Pàq.,  mouvant  du  roi  «  à  cause  de 
son  cliastel  et  cliastelleiiie  de  Meieun  »,  P  9,  n°  2849,  etc. 

3.  29  janv.  1487-8,  Railliage  de  Melun,  P  63%  n°  2637. 

4.  ISnov.  1498,  ib.,  P  64,  n"  2706. 

5.  16  mars  1479  80,  Sén.  du  Maine,  P  345^  fol.  vij""<xj  v". 

6.  Lucien  Genty,  la  Basoche  notariale,  1888,  p.  56. 

7.  L.  Genty,  op.  cil.,  p.  54;  —  Formul.  Louis  XI,  fr.  5727,  loi. 
105  V",  Serment  du  notaire:  «  Sécréta...  curiarum  et  ohiciariorum... 
ad  que  vocalus  fuero  nemini  revelabo...  ;  acta  judioiaria...  que  de  jure 
mei  officii  exercebo...  lideliler  redigam...  ;  l'aciam...  libros  notularum 
et  registra  ad  cautelam...  reipublice...  »  —  22  juin  1504  :  8  notaires  en 
l'auditoire  du  juge  d'appeaux  des  causes  civiles  en  la  senescliaucéc  de 
Toulouse;  8  aussi  en  laudiloire  du  juge  ordinaire  de  Toulouse  ;  4  au 
moins  «  de  l'auditoire  du  sénéchal  de  Tlioulouse  »,  Arch.  H. -Garonne 
B  12,  fol.  386;  —  1500,  10  avr.,  notaire  et  greilier  des  causes  crimi- 
nelles de  la  cour  du  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nhnes,  /;•.  26107, 
n°  254. 

8.  L.  Genty,  op.  cit.,  p.  56  et  serment  du  notaire  cité  noie  précéd. 

Dupont-Ferrier.  15 


«f.lt  .1..^  »..i..^  ;-f>i.t>-  -  <ln*HM^«i  par  l«"»  nolairi*»».  iMainil  m- 
In  V  i'«'lli<iii«>  i|in,  à  t-riliiiii»  i-^aitU.  Hi'iii- 

bUiiMil.ik  laliii  lin  iiioyii  A^t*.  |ilari'H  au  ili— «u»  liro  iioljiin"*'. 

Lr  mtmhrr  ili*«  iitilairr».  aii\  \iv*  i*l  x\*  MiiVlrt».  iiarai^xiil 
il  '-  «'1    lt*<t    |io|iulalion<«  <*'vn  |ilaif;iuii(Mil. 

1  \ll«ii   l.iiu '.  comiiu*  r.liarh'H  VII  en  H.'l.'t  \  roiiiiiK* 

l'(iiii|>|M>  II*  \U'\  m  ruill '.  Il"  Irmixail  •  flTrriir  ••.  Vaino> 
lit.  1.1  ri.  tIco  \  Il  avail-il  voulu  If  nuMlfirr  ilau««  r|iai|ui* 
t'i  ';  h*<»  faux  uolairrH|iulliil.iii*iil  |ilu^  runiri»  <|u<* 

Ico  vnii'»*.  l«oui<»  \ll  ila-uianilii  aux  Itailli»  rt  S*nr*oliau\  ili* 
fixrr.  damninl  «vit  I««h  auln'H  oniri«*r«*  ilu  rf>)*nrl.  !••  rliilTn* 
rr«*lauif  |i;ir  l«>o  lM>MiinHilr  liMir  ('in'«inM'ri|iliiiii  .  Kranmin  I 
t*l  l««>uiMo  «II'  Sjivitii*  iluD'hl  |ilus  lanl  iiumimkm'  iIi*h  nunuiiH- 
•giiri>H -^  cv  ^ujrl  *.  hans  II*  Maiui>,  l'U  \nj<Mi.  l'ii  iVtilou,  «mi 
Itiumnii'.  il.inH  !•■  iiaiIJia^i*  ilAuiirn^  «l  ailliMirs  \  ra|ipli- 
c«li«Mi  «II*  In  r<''r«>rni«'  couiniiMua  :  uiain  !•'  mal  fui  î\  |M'ini* 
eiirayi'**.  Il  r*lail.  «lu  ri>sli>.  nussi  |in>ronil  cIm*/.  Ich  fiMuiaux 
quv  dans  l<*  «IcMuniiK'  royal  ". 

I^.*!  Moiian'lii«'.  ('i'|M>n«laiil,  avait  «ru  fairt*  r«'s»rnti«'l  <|iiaii(l 
rlli*  a\ail  n'\fn<li«|ui''.  il«'>  l«>  roninii>n('«>ni('ii(  du  xiv'.si<M-|«>, 
la  uoniinalifui  «Ifo  uolairi"«  roninu*  un  priviit-^i*  ilc  la  (!ou- 
rtiiuii'  ri  I  avail  r«'lir«''«*  aux  liailli^  •  <   ^•■mt  Ii;hi\  ".  Il  aurait 


f  nH  36jiiill  tU3.  IvniiilM-rl.  Mil.  T'.i'i  :9:,.  un  InlHJliuii  par  «liik- 
iHli'iiM-  '  ■  wra  li'iiii  lislirl  I.iIn-IIiiim  île  «'iniiiiifllrc  ii<ilaiii'->  <'\|>fi'it... 
I.  l<-iir->  (tai   litiilc  la  *  lia'>li-llriiif        ••(   ocra    Iimmi 

II.:    ,-..  .     .     ,      ulri"  «II*  «  !•  «jiii  MMU  fuil  |»ar  »r»«li7.  i-niiiniis.  u 

S.  Art    '.J.  Uni    iiiin  l5lo.  iMiinlM'ii.  XI.  59% 

S  •  Muililiiil**  (lc<>rai<Mtiiiial>le  «IrMli/  iiulain*H  ».  jiiill.  l'i.'Ct.  Uniii- 
berl.  Mil      ■•• 

k.  •  liiunliiiala  <MMi  i-fTiviiala  iiiiilliliiiln  iinlarioriiiii  ■.  art.  3<i.  <lr<l. 
23  mar»  t'Mî  :i.  l<saiiilK'rt,  il,  77&. 

5.  Siifirà    iioli*  I. 

6.  I  \  I.  A*'  ' r  lr  liihrUinnmiffr  ntfitil,  \t.  H2-33. 
'.    \          _.  Uni    jin;.            .  1  aiiilMTl.  XI,  .'"yy. 

t.  k  aiiiil  ISI5.  Artf»  Fi-ançf/ÏM  /,  |,  :t36. 

9.   //.  .  Ti  iU'c    ISli.  Arlri,  I  s  /.   I.   389;  .W    auùl    i:.i:.,   ih., 

m;  3  mai  i:.l9.  ih  .  lOli;    X"  iil     lOd  i- ;  -     9  «Ire    i:>|J.    X'« 

4«5i.  f..|   6:  r-;  X"  «f.lo.  fol   •.••.I  \"  (hi-|i(.  I5l2j. 

10    Mrd  jativ    156^11.  liMiMilMTt.  XIV.  K5. 

11.  Kii  ViiJMii.  l'iU:.  l'i.'.!.  ••!<■  lt«aiit<-iii|>o  lli-aii|ii«-.  II.  213.  III.  2KG 
ri  '  -  |r  "  I'»  -  ilii  (uolc  <|ii  rii\aiiiiif.  ■mimiiih-  iI«'h 
n  !»  a  «l«  j  •  -  iiulain-.  '.»(j  ...  An  h.  Nal  I'  |:i««', 
rôle  7J  hiM  .  —  TourauM*.  26  mmiI.  1.M2.  X"  «610,  fol.  261  v  —  Maine, 
M  lier.  I5ir.     •                          -f  /.  I.  38'i 

12.  Ont  r  \Mrl-A.  ail  36.  |<.ainhirt,  II.  775:  «  Inhi- 
bemiu...  «Hniiibu»  «M*n(*M-atli.»,  I>aillivi<t.  juKtiriarii)»...  iio«.lri<«...  puli'tt- 
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fallu  que  coux-fj  liussoiil  compte; de;  riiilfM'diclion  royalo  :  or, 
lo  roi  lui-inônic  coiislatail,  non  sans  Lrislessc,  (juc,  pendant 
lexiv"  et  le  xv"  siècle,  les  baillis  et  S(^n('cliaiJx  avaicint  conti- 
nué à  choisir  les  notaires  et,  par  suite,  à  les  multiplier  '. 

llé^uliôrement,  Uaillis  et  Sénéchaux  avaient,  en  ces  ma- 
tières, des  attributions  exactement  limitées  :  recevoir  les 
lettres  royaux  de  provision  ;  examiner  le  candidat  qui  les 
avait  obtenues  ;  constater,  depuis  Cliarles  VU,  (ju'il  était 
bien  de  condition  laïque  ;  s'cnquéi'ir  de  son  âge  ;  apprécier 
ses  connaissances  et  son  honorabilité  ;  prendre  son  serment  ; 
enregistrer  sa  nomination.  Au  cas  où  il  n'était  pas  reconnu 
«  idoyne  et  snflisant  »,  l'écarter  et  en  écrire  au  Chancelier 
ou  an  roi".  Tant  de  précautions  n'empècliaienl  pas  (jue  fort 
souvent  les  notaires  en  fonctions  fussent  pauvres  de  savoir 
et  de  vertu  \ 

Les  émoluments  des  notaires  étaient  payés  d'après  un 
tarif  précis;  et  encore  cliaque  page  devait-elle  avoir  tant 
de  lignes,  chaque  ligne  tant  de  lettres.  Les  paroles  «  su- 
perflues »  étaient  défendues  '".  Les  officiers  du  bailliage 
devaient  surveiller  ce  règlement  et,  au  besoin,  le  com- 
pléter. Les  notaires  avaient  cependant  leur  part  de  l'argent 
du  roi,  en  dehors  de  celui  des  parties  :  avait-on  besoin,  à 
l'un  des  sièges  du  bailliage,  d'envoyer  ici  ou  là.  d'arrêter 
des  prisonniers,  de  copier  des  titres  anciens,  de  pi'éparer 
un  procès  ou  une  enquête,  de  confisquer  les  biens  d'un  con- 
damné, etc.,  on  choisissait  communément  un  des  notaires 
du  ressort'.  On  permettait  du  reste  à  un  notaire  de  cumuler 


tatem  faciendi  seu  inslituendi  notaiium  seu  notarios  pul>liciini  vel 
publicos  auclorilale  nostia  regiâ,  ....  quam  siquidein  poleslalciii  n()l)is 
et  successoribus  noslris  Francie  regibus  specialiler  el  perpetuo  reser- 
vamus.  » 

1.  Ord.  juillet  1433,  Isainbert,  Vllj,  796,  «  détendons  à  tous  bailliz, 
seneschaulx  el  antres  juges  on  roniniissaires  de  quelque  auctorilé 
qn'ilz  usent,  que  doresenavanl  ilz  ne  lacent  anenns  notaires;  la  créa- 
tion desquelz  avons  réservée  et  réservons  à  nous...  ».  —  Ord.  juin 
1510,  art.  42,  Isambert,  XI,  594. 

2.  Formul.  Louis  XI,  fr.  5727,  fol.  105  v". 

3.  Ord.  (laboch.,  25  mai  1413,  art.  199,  Ord.  X.  p.  118;  Baill.  S.- 
Pierre-le-Moùtier,  1494,  X^^'  9314,  H,  fol.  4  r",  etc. 

4.  Ord.  23  mars  1302-3,  art  37,  Isambert,  II.  775-776:  —  Ord. 
Cabocii.,  25  mai  1413,  art.  199,  Ord.  X,  p.  118  ;  -  art.  160,  Ord.  Blois, 
mars  1498-9.  Isambert,  XI,  p.  377,  Ord.  XXI,  p.  206. 

5.  Infrà,  Liv.  III.  Ch.  V. 


ut  n:R9(i?l!IEL  IIK*  IUIU.UUI.N  II  >^I«^CIUI  vM.is 

•on  ofTirr  rt\iM  ri'liii  ilo  Ir  oLivnin*'  r|  lM*aiirnii|i  iriiii- 

ïf'**  ï  "  I  .»iu'»i  A  |iliiHiriiii  iiln*  i^lriMliiiiH  II» 

llailliM^ "^ M.iii'XMM'.  oflirirr  «!••  la  ('.uiininiH*. 


On  voil  ilonr  «jiir  Irs  pnigrt'n  <lo  loii*  |ps  ofTiripr* —  licu- 
Ifimiii».  iinieiinMint.  iivitraU.  riTcviMir-  «Imil  m»  ronipo- 
Mil  rciiliiiini^f  lin  linilli  ou  «lu  vi'iuVlial  ii'niil  |ins  i>iii|M'>i-lut 
\rs.  |ini^'n'H  tU"k  |»n'\nl««.  «Ion  Vir«iiiilrs.  ilrs  Vif:iii<>rH.  <|i>s 
ltjiili*<>.  »li"»  jiijjrs.  ni  |^•^|||«•  immix  iI.s  •.«•rm'iil»  ri  Aos.  luA.n- 
n*»  AiiMifHiiiiH  «•!  aii-«l<'ssttiis.  ri'H  i|imi\  unlrcH  i|  nlliriiMH  h«» 
«li'>\rlo|i|uiiiMil  oiiiniliiiiH'iiiriil.  I«n  rroinsniuv  ili>s  uns  nrii- 
Iravail  ni  n«*  gi^ii.-nl  la  rniissanrc  ilcx  antres.  Il  srniMail 
i|u'nnf>  ronimnni'  ihiu^mm'  l'IfxAI  l'I  grandit  n>nx-ri  rtrcnx- 
ià.  L«'*  snltoriionnrs  «|n  llaijli  un  «In  SéniVlial.  (ont  mninir 
rru\  f|ni  l'aidairnl  ri  \r  ri'in|tla«ai«'nl.  avairnl  «Ir  plus  ru 
plu>  rim|iri*»Muii  «|n"iU  s»*  i:illa<-|iai«>nl  an  Mni  rt  ipn*  servir 
l«»  roi  ••lail.  |ninr  r\i\.  un  m-a.n  irixislnin*  InnKiraliJc. 
Inrralir.  assnn*.  envié. 


Cum:ll'sion  dc  liviik  II 

A  Ion-  li's  éla^es  ilf  la  liiénirrliir  ilii  |irrsonni'l.  <|ni 
vivail  «ians  1rs  liailliji^cs  v\  sénécliansséi'H.  nons  av«MJs  pris, 
un  h  un.  h",  oflicii'rs  royaux  :  or.  <|urls  faits  ^«'•néranx  se 
d(*f:a):«'nt  il«*  n-lli*  analvsr  .' 

r  l^'s  liailliaj^cs  ri  siMiiM-lianss/'cs  uni  Im-.iu  s'airroitrr 
ilans  leur  nonilirr.  diniinncr  dans  r<*i<-nduc  dr  Icnr  ressort. 
s«»  fni^miMiler  vu  sièges  nonvcanx.  —  |tonr  cliarune  de  coh 
cin'unM*ri|dions.  se  fornic  un  rorps.  |irrs<|nr  coniplrl.  d'of- 
lirii-r».  Le«  nouveaux  venus  n'étonlfent  pas  1rs  aneiens  ;  ils 
M-  jnxiaposoiil  ou  sj.  superposant  à  eux.  A  mesure  que  les 
ressorts  s«'  font  plus  pi'lils.  |«>  nonihre  des  oflieii-rs  rovanv 
se  fait  plus^rainl.  Lrs  fonctions  ne  se  divcloppriil  pas  m 
pnqinrliun  avec  les  alFaires.    Les  iiil('>n'^ts  des    pupulalions 


I  H  l.  SénMi.   Ilcaurain*  :  l«8H.  noiain-  il  .  I.ix,,,,..  ,!,■  Marvcji.ls, 
Bibl.  N«|.  Itoat  155,  Grraiidan,  fol.  63.  Pir 


Aii-ni<:ssous  drs  baiijjs  et  skmvciiaux  229 

exigo;ii(>Ml  Iticii  moins  paicillc  oxiciision  (juc  les  inlrivls 
dos  l'oiiclioiiiiaircs.  L'oilice  n(^  luisail  poiiil  loujoms  l'oCli- 
cier  ;  c'(Uail  l^jCIicicr  (|ui  luisait  l'ol'lico.  On  |)()nvail  dire  (|ii(' 
la  fonction  ne  créait  j)as  tonjonrs  Tor^ano  cl  (jiir  parfois 
Toi-^anc  créait  la  fonction. 

2°  Tons  ces  ofliciers  sentent  (pTiis  ont  des  garanties  pour 
Tavenir:  ils  ne  sont  pas  livrés  à  l'arhilraire  ;  agcnis  locaux 
ils  ne  dépendent  point  désoi-niais  des  lyrannies  locales, 
mais  ils  relèvent  de  la  (Couronne.  Depuis  le  gouverneur 
jusqu'au  prévôt,  jusqu'au  sergent,  justpi'au  notaire,  le  roi 
'  les  nomme  tous  ou  presque  tous.  Même  (juand  des  assem- 
blées électorales  lui  présentent  des  candidats,  son  choix 
est  libre.  Ce  choix  est  j)Ius  éclair(>,  il  reste  aussi  indépen- 
dant. Pen  ou  beaucoup,  chacun  est  payé  par  le  receveur  du 
bailliage,  de  la  sénéchaussée.  Chaque  fonction  prend  de 
la  slabilil('  ;  aucune,  même  la  plus  haute,  n'enchaîne  [)our 
l'inamovibilité,  le  bon  plaisir  du  roi,  qui  reste  partout  le 
maître  :  mais  le  roi  est  le  premier  intéressé  à  ne  pas  user 
à  l'étourdie  de  son  absolutisme.  Tout  homme  devenu  dans 
les  bailliages  et  les  sénéchaussées  «  domesti([ue  de  l'Etat  » 
ne  dépend  plus  guère  du  bailli  ou  du  sénéchal  que  d'une 
façon  secoiulaire  :  pour  le  serment,  pour  l'installation,  pour 
la  discij)line  générale.  Il  n'est  |)as  ou  il  n'est  plus  un 
officier  privé,  mais  un  officier  public.  11  a  une  carrière. 

3"  Dans  cette  carrière,  il  sait  que  les  abus  ne  manquent 
pas  :  mais  leur  nature  est  telle  qu'ils  l'attirent  au  lieu  de 
le  rebuter.  C'est  la  vénalité,  c'est  le  cumul,  c'est  la  possi- 
bilité de  ne  pas  résider.  Le  roi  proteste  pour  le  principe  et 
par  habitude.  Il  lui  arrive,  comme  à  ses  ofliciers,  de  tirer 
parti  de  tous  ces  abus.  Son  autorité  semble  quel([ue  peu 
paternelle,  insouciante  :  il  n'est  pas  trop  surpris  d'avoir 
nommé  à  un  même  office  plusieui's  ofliciers,  il  avoue  qu'il 
cède  «  aux  importunités  des  requérants.  »  Il  gouverne  un 
peu  au  jour  le  jour,  sans  trop  de  rigueur  et  avec  quelque 
désordre.  Chacun  de  ses  officiers  profite  de  ce  laisser-aller 
général,  conforme  à  ses  idées,  à  ses  goûts,  à  ses  besoins. 

Le  nombre  des  officiers  des  bailliages  ou  sénéchaussées, 
leur  cari'ière  et  ses  abus  n'en  révèlent  pas  moins  l'exis- 
tence, à  la  fin  du  moyen  âge,  d'un  grand  fait  social, 
dont  la  portée  est  considérable  :.  le  «Fonctionnarisme» 
local  est  né. 


LIYKb:  II[ 

LRS  INSTITUTIONS  MONAHCHIQUES  DANS  LES  BAILLIAGES 

ET  SÉNÉCHAUSSÉES  DU  HOI 

SAUF  EN  PROVENCE  ET  EN  DAUPHINÉ 


L'élude  de  la  division  du  royaume,  en  Bailliages  et  en 
Sénéchaussées,  et  l'étude  des  Fonctionnaires  royaux,  placés 
dans  ces  circonscriptions,  nous  conduisent  lQgi([uenient  à 
rechercher  (juels  moyens  avaient  ces  Fonctionnaires  d'y 
servir  le  Souverain,  aujircs  des  Populations  et  les  lN)puhi- 
tions  auprès  du  Souverain.  Dans  le  milieu  qui  lui  était 
assigné,  quel  cercle  était  tracé  par  la  Couronne  à  l'activité 
de  chaque  otlicier  et  à  quelle  œuvre  d'ensemble  chaque 
ol'licier  avait-il  à  collaborer? 

Les  deux  précédents  Livres,  l'un  sur  les  Cadres  Géogra- 
phiqurs,  l'autre  sur  le  Personnel,  ne  pouvaient  être  que 
les  Préliminaires  de  ce  Livre  111  où  nous  arrivons.  Nous 
voudrions  maintenant,  pour  la  France  propre,  tenter  de 
dénu'der,  malgré  leur  complexité,  ces  institutions  monar- 
chiques locales,  dont  nous  connaissons  le  théâtre  et  les 
soutiens. 

Comment,  pour  le  labeur  commun,  les  ouvriers  royaux 
se  groupaient-ils  —  nous  le  verrons  d'abord,  à  propos  du 
Conseil  de  Bailliage  ou  de  Sénéchaussée.  Ensuite,  nous 
aurons  à  suivre  ce  Conseil  dans  sa  tâche  administrative, 
judiciaire,  militaire,  linancière  où  nous  allons  le  retrouver 
toujours  et  partout  présent,  témoignant  les  aptitudes  les 
plus  diverses,  capable  de  sullirc  aux  besognes  les  plus  inat- 
tendues. 


i 


CHAPITHE  I 

LE    CONSEIL    DE    B41LLIAGE    ET    DE    SÉNÉCHAUSSÉE 


A  la  fin  du  moyen  âge,  à  mesure  que  le  Bailli  ou  le 
Sénéchal  désertait  davantage  les  devoirs  de  sa  charge  et 
que  grandissait  la  foule  des  ofïiciers  provinciaux  de  la 
Couronne,  l'unité  de  direction  risquait  peut-être  de  faire 
défaut  dans  le  Bailliage  ou  la  Sénéchaussée.  Quel  moyen 
avait-on  de  stimuler  et  de  discipliner  les  énergies,  de  con- 
certer les  efforts  de  ces  officiers,  de  tirer  profit  des  lumières 
de  chacun,  d'associer  efficacement  toutes  les  volontés? 

Était-ce  sur  le  Gouverneur  placé  au-dessus  du  Bailli  que 
ces  officiers  avaient  à  compter?  Était-ce  sur  un  réveil 
soudain  du  Bailli  ou  hien  n'était-ce  que  sur  eux-mêmes? 

La  solution  donnée  à  cette  question  allait  prouver  si  les 
Bailliages  et  Sénéchaussées  méritaient,  oui  ou  non,  de 
rester  les  Cadres  du  Gouvernement  local. 


* 


Au  premier  abord,  il  semble  que  le  Gouverneur,  qui  en- 
globait, dans  sa  lieutenance  générale,  plusieurs  bailliages 
ou  sénéchaussées,  était  destiné  à  remplacer  pratiquement 
le  Bailli  ou  le  Sénéchal,  puisque  les  pouvoirs  du  Gouverneur 
s'étaient  précisément  augmentés,  de  la  fin  du  xiii'  siècle  au 
milieu  du  xv",  dans  le  temps  où  diminuaient  ceux  du 
Bailli  et  du  Sénéchal. 

Pour  cela,  cependant,  il  aurait  fallu  qu'il  y  eut  des  Gou- 
verneurs partout  où  il  y  avait  des  Baillis  et  des  Sénéchaux: 
il  aurait  fallu  que  l'institution  des  Gouverneurs  fut  géogra- 
phiquement  universelle.  Or,  nous  nous  souvenons  qu'il 
n'en  était  pas  ainsi  :  les  Gouvernements  demeuraient  limi- 


|i  .  «!«•  |»n'r«^r»Mir««  k  v**\\v>  «jih*  TiiiVii- 

»!  I    1*1   i|ui  «MaMMil  ou   i«\.ii«>iil    <'*li'   U'H 

|>|*  '    —  Il  aiiniil  fallu,  «r.iiiln*  |inH, 
(|  I.  ni  uiM*  nuloiilf  t-tiunlauli'.    ii<>r« 

Il  ii%ililriiu*iil  |i.in*ill<*  iMi  li*ni|t!>  <ir    |iai\  à    w  i|u'<*ll«* 

él«il  ni  li*m|i«  «lo^uiTnv  Orrolti*  auloriir>.  grainlistaii  -ur- 
loul  «Uiift  l<*«  MiuiiifuU  lii*  |H^ril  national  Kllr  fiait  dont 
dr*tini'o,  a|ir«'H  I  «'xiniUion  «li-»   An^lai»,    à    «liTroiln',   Kll«* 

^t -■'     ; .•.:•-'•   •■\<-i'|ili<>nn«*ll«*.    >  rxlraoniinairrronnui' la 

^i.   .  i.        !         -nililait  liirii  nnuno   aux    |*ou\oiis    <|ui* 

iloniK*  un  •  nllin*  •<  (|u'h  r«Mi\  ijonni-»  par   nm*  ••  roniniix 
i»ion  '  ». 

Vmr  cf*  ilivon.r«%  rai^Miii».  nii^nic  <|uanil  il  lui  arrivait 
ilo  Hotontin»  mix  rhos«"»  rivil«»îi,  rrltr  nuloriir*  n*>lait  inili- 
Irtin*  |Mr  «•""••nriv  Kll«'  faisait  ilouMr  i'ni|>loi  aviT  \vs  attri- 
bution» «l<iniii'i-s  aux  olliniT-  ilit  Knilliapi'.  «!»•  la  S«'mu*- 
rliaU'>'>i-«>.  <!•••>  l'arlfUM'Ul».  ilt*  la  ('.lianilur  ilr!«  Oomptos.  Mlle 
|in>v«H|uail  ^\v  ItMir  part  «los  n'-i'«lanr»'>.  olli> suscitait  p«*rpé- 
lu«'ll«>nii*nt  (It's  cnnlIitA.  1!  srniMait  «|u«*.  im^nu'  «Inninl  la 
p«i\.  Ie«  con«|ui''ti'>  lui  fiisx'iit  n<V«»ssairrs. 

Knirr  lc>  rivaux.  !«•  Uoi  liésitail-il  à  prendre  parti,  c-oninu' 
si!  <»nt  Voulu  1rs  ronti'iiir.  li"»  un"  par  h'?»  aiitn*s.  «-t  tlivi^cr 
|Muir  r^'f:nor  '  thi  pourrait  \r  «'nui»'.  >i  i»n  m'  ronl«*iilait  «I»* 
lir»'corlain«'-  l«'ltn*-«lf  provision,  -an>  re«*ln'nlirr  roimiKiil, 
ilan»  la  n'alitf.  rllfs  rtairiit  a|tpli*|u<Vs. 

Oh  IvttreHont  l'air  d'institurr  l«*s(îouvern<'urs  niaitrcsdc 


I  \.  »Uprè.  Ii%.  II.  rlia|i  I  <•(  li\  i,  |l*i^.ilii<i|  lit-  lu  |'iiirc|  ilail» 
ryi.il  'tr  hi  Ffinrr,  1722.  l  IN  .  p.  127  :  «  un  niiiiiiinirniiriil  <|iie 
I'  MTtMMir»  fumil   iiisliliirz.  il  n'y  m  a\<iil    ifiic  ilaiis  |ih«   Pnt- 

^  "        '        •  iiir.  ijiiiniil    l<'H   >;iHTr«'<.  i'i\i|«'«, 

/  N  //o/}//»/-!'».  Mil  fui  ruiilraiiil  d«' 

•  I  l<**  (•<iu\fni«-iir>  non  MMilfiiM'iil  aii\  frovuicro.  niuin  à  loiilrs 

I  .  —    fin  TilU'I.  Iteruvtl  (lr%  h'nin,  i'-«lil.   Itil8.  nie   :    le  llnii- 

I  I  l'noi'nro.  II*  niyaiiiiM*  <ii>  Najilcfi,  roniiiM*  ju^lilianl  In  iineH- 

'urniiMir.  p.  429;  rf.  p.  42-.  —  Ito^'iioii.  InxlUnl.  l.nnuHv- 

S.  Ola  r«u  rlainMiicnl  i'V|)rinn^  dann  |(>h  Irlln*»  nivaux  <lii  l'°>  non! 
ISI3.  au  kiiji-i  «lu  (,  ,  ni  ||«.  ('«u\«*iini'.  Ai-i-li.  (•intiMli-  il  :to,  fol. 

•4  î't   —  «.(    (lu   lil  <l>%  lioin.    K.lKl.    u.  Vlù,  Vl'. .  429     — 

\t\.  I&4  !.'>:  ;  UaiiilM-rl  .\l.  «>|ll.  url.  I  iK.'l  ;  rf.  jiiill.  148(1, 
*..  ..  il  (.artiiUM-  il  I.  Kdit.  144  r-.  —  AonI  \',f,h.  X"  8f.iK..  fol.  83  r'. 
—  19  no».  \<tf>:>.  Arrh  ,\al.  I»  laSS».  roli-  579  («-I  non  1379);  ih.,  rolo 
LTl.  '.-, 

3     !  ni.   Trait''  flen  offlt-rn.  ('•«lil     Kd.'t      |i    Ii5;i.    42  «'I   4'.    iii*.i«>lp 

braiKoup  Mir  rellp  id<V. 
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rÉclliquior',  dos  Parloniciils^  de  laClianihre  des  C.omples^ 
et  parlois  du  Grand  Conseil  '\  Elles  chargent  les  (loiiver- 
neiirs  d'agir,  en  toutes  circonstances,  comme  agirait  le  roi 
s'il  était  présent  en  personne':  elles  insinuent  fjue  le.ur 
autorité  n'a  pas  plus  dolimiles  que  rautoril('  royale. 

Si  ces  lettres  étaient  devenues  uu(!  vérit(',  les  Irisliliitions 
les  mieux  établies  du  royaume  auraient  dû  s'eiïacer  devant 
les  Gouverneurs,  qui  eussent  été  en  droit  de  se  substituer  à 
elles.  Entre  les  Gouverneurs  et  elles,  il  n'y  avail  pas  seule- 
ment équivoque,  il  y  avait  contradiction. 

Mais,  à  regarder  de  près  les  choses,  on  voit  que  les 
Provinces  les  mieux  intentionnées  rel'iisent  aux  Gouver- 
neurs les  attributs  qu'elles  accordent  au  roi"  —  quand 
bien  même  le  Roi  les  a  proclamées  «  mariées  »  avec  leur 
Gouverneur^  Le  Languedoc  aspire  à  n'avoir  plus  de  Gou- 
verneur** et  supplie  «  à  genoux  et  la  larme  à  l'œil  »  le  Roi 
de  n'en  plus  nommer'.  La  "province,  sans  Gouverneur,  ne 
manquera  d'aucun  des  organes  nécessaires  à  sa  propre  vie. 

1.  Floquet,  Parlem.  Normandie  l,  p.  260,  480-1  ;  Arch.  commu- 
nales de  Rouen,  A  9,  8  mars  1495-6,  Inv.,  p.  79  ;  cf.  Arch.  Seine-In- 
fér.,  reg.  Echiquier,  A"  1507,  t.  H,  3  avr.  1507-8. 

2.  Parlem.  de  Toulouse  :  Arch.  II. -Garonne  B  9,  fol.  227  v»  et  s.,  7 
sept.  1493  et  14  févr.  1493-4;  cf.  10  avril  1489,  Arch.  Nal.  P  1358^,  cote 
605;  pour  le  Gouverneur  de  Languedoc. 

Parlem.  de  Bordeaux,  pour  le  Gouverneur  de  Guyenne,  16  févr. 
1512-3,  Arch.  Nat.  P  1410  1,  922. 

l'arlem.  de  Paris  :  pour  le  Gouverneur  de  lllo-de-France,  Brie,  Cham- 
pagne..., Ord.  XIX,  153,  9  oct.  1483,  et  XX,  427,  9  déc.  1493. 

3.  Gouv.  Languedoc,  Arch.  H. -Garonne  B  9,  foL  227  v"  et  s.;  Dognon, 
les  Institut.  Languedoc,  p.  350  et  350  bis,  356  bis,  391,  etc.—  Gouv. 
lie  de-France,  oct.  1483,  Ord.  XIX,  153  ;  déc.  1493,  Ord.  XX,  427. 

4.  Cela  peut  s'inférer  des  lettres  citées  d'oct.  1483  et  déc.  1493,  Ord. 
XIX  153  et  XX  427,  pour  le  Gouv.  de  l'Ile-de-France,  Champagne,  etc. 
—  Mais  vis-à-vis  du  Gouverneur  de  Languedoc,  la  supériorité  du 
Grand  Conseil  est  réservée,  sept.  1493,  Arch.  Il.-Garonnc  B  9,  fol.  227 
v°  et  s. 

5.  Cette  clause  se  retrouve  généralement  dans  les  Provisions  :  Gouv. 
Ile-de-France,  9  oct.  1483,  Ord.  XIX,  p.  153  :  comme  nous  ferions... 
se  nous  mesmes  y  estions  en  personne  »  dit  le  roi  ;  id.,  27  oct.  1483, 
Gouv.  Languedoc,  P  1362»,  cote  1004,  c.  —  Ord.  XVIII  142,  oct.  1475  ; 
Isamb.  X,  712. 

6.  La  Normandie  par  ex.,  Arch.  comm.  Rouen,  A  9,  Inv.  p.  68-69. 

7.  12  déc.  1491.  Arc7(.  Rouen  A  9,  Inv.  p.  68. 

8.  Nov.  1503,  Ârch.  Haute-Garonne  CC  2276.  —  Dès  le  xiv«  s.  le 
Languedoc  demande  la  suppression  du  Gouverneur,  v.  note  suiv. 

'i.liognon,  Institut.  Languedoc,  p.  361.  —  Les  Lyonnais,  [avant 
oct.  1539]  ne  veulent  pas  de  Gouverneur,  Arch.  municip.  de  Lyon  A.\ 
136;  cf.  pour  la  date,  Arch.  du  Rhône,  Liv.  du  Iloi,  Insinuât,  fol.  63 
r"  (fonds  non  inventorié). 


IK^  IMUriTIOM  MOÏURriitot  t^  lu.XS  LLS  ftAlLLUGE<l 


Ton*  !••*  ncrv-  Tit  nii>iiirr>  j        '      oH1rior«  ••ntimiin>« '. 

I.4*  l(oi  i>%|.  nu  fuiiil.  ilr  Inxinilc  hch  «mjfU  ;  (|iii> 
l'on  r«»m|Mrv  Im  |Miiiviiip>  «!«•••  fîoiivrriHMirH  »mi  \'.\\2,  en 
III8I).  en  lltM.  |»Ar  PX«Mii|ilr  ,  a\rrro  <|ii  iU  f»oiil  ii«>v«'iiUH 

•■»  |>oiiviiirH  oiil  Hiilii  iiiH>  |iMili<<li>riuli'iiCP, 

!■  •■  .111  i"^<Mii.  in.iiH  |rr«»  ri'tiiiiii)'  ri    |inifniMiiv  Muiii» 

'•■    .•ut',   r  Vi|iiiiiiislr4ilinn    ^^'•n••ral^^    l'Ili*    r>l    ininix 

j  it*  l.i  Ju-lin*.  l'Ilr  ••>!  «|«(iuih\i' «|aii«»  lo?»  |'*iniiiuM«H. 

I*  1^*  Miiii   ilr  priMiiIro  le   mtiih'IiI  <iû    au    mi    |Hir    Ioiih. 

n»lMri«*i>.    iio|i|r!i.    rrr|i>in>lii|ui>*«.    |mmiI    Im«mi    iMiron*  Ain» 

mImukIiiiiiii*  au  (inuvi*rni*iir'.  1^'   Miin  ili*  rccrvoir  les  lioiii- 

in.i^'fH.  à  la  |il;i«-f  ilu  r.lianrfliiT.  n«*  lui  rsl  plus  aliauilnun*' 

(|u<*  |i.ir  ••\r('|iliiiir.   Il  |H*ul  (-niivni|nrr  Irs    l'ilaU  ,   mais  |i« 

nu  li'^  fail   auNM  rou\«M|u«*r  |»ar  iiu  ('nullui^^air•>   xpiM-iar. 


I     \    .  «  <  f  »  '  !Im'»   ^i  iiiti|i'««aiil<-«   n'lali\<-s  au    (hmi\     i1i< 

ltu«rnn«*   «Im  '  ;.  \r«-|i   (.intmlr  II  ;m.  fi»l    .'i  2.'..     -  l.(   ho- 

KIMMl.  .'  .  |i    ;j<il.  imlr  l.i'l  |r\l)- <!•■  Imi-Sir!  rifr.  |i. 

XtMrl!...    ..  lin*- ni\aii\   liii    '•  jnill     lii»;i,    ,-itr.  \a"* 

Lymiiai-.  «Un»    Ir   Irtir  rilr  ri  ifi*«Mi<».  A  \   \'M>.  iIIm'IiI  i|iii>.  |iiliM|iril« 
mil  un  r.iiiixcriHMir  r-l  iiiulil»'. 

-•    ".  ».  a\iil  lli'.'i  ;    I'.»  n.»\.  |38(>.  Oif/.  M   b'i'J  fl 

p   Wj  ;  i<4iiib    \  I  i\U.       9  mai  l'iOl,  (ttft.  VIII  t3tS,  rf.  im-fari*  p  xiv 
H  \\.  rtc. 

3.  !/•  \  mat  1 1 V».  iiKMirt  li- «••miiIp  t\r   Kni\.  It*   <|rriii«-i    ilf-  (•utivpr- 
iiriir«  <l<-  I  ''>r   i|iii  ail  ni  i|<-h    |Miii\iiii>  i'iiiii|i,iralilf-  ù  cfiix  «|i*<. 

■tu.  ,  .1  \iij, 1,   lU-rr)  ail  \i\'  *    \.  iln^'iinii,  Inxf''"'    f  onffitcdtM', 

••I  KliMirar,  Jean  I.  cutnlr  de  Foi.i' 

•II.  Intittut.  Ijinguetloc,  p.  :\\%  hix,  .362  i:l  .v»..  rf.  p.  .1.'»8  el 

5    l^iik-iMMliir  :  27  «kI.  148.1.  Anh.  Nal.  P  i:i»,2'.  nili»  llMI'i  r.  —  Mor- 
' '       '•  -••!'.   n"2Ti;  rf.  rn    I17H.   ni  Iloiirpi^iM',  Inr.  Ai'rh.  C- 

Il  <>iMciiiic.    ainil  l'iT'ii'l  l'iTi,   An'li.  .Nnl     I' ."ir»!',   iv 

:<         Kii  (iiiyniiic  ciimn*.   :<  avr.  liHitt.   r«>  qu'il   y  a\ail 

dVtrppliiiiirM-i  liaii»  Ir  |Miii\nir  iiKHiinilaiiiMiinil  amini*'*  au  (ioiiviT- 

l<-  liMi f-l  iii-llniinil    itiilii|iii'  :  An'li.  .\h«mi 

lu  Noriii  I  n.  I»  !•.,  Il"  .'jK.'.i.. 

:.  t:  orl.  I'i8:i,  i^ncufiliir.  Airh.  Nal.  i*  UCti\  mit-  KNi't  i..  —    Km 

rfurrnn»-,  3  a»r    liS.!  i.  .\irli.  A>.M'n  AA  1.1.  ii"  1.1  :  fain' as-niihlrr  Ii'h 

j;ni«  ilf»  i  K-laU  ..  I<iul«>«>  «-I  <|uaiiln>  fni»  i|iri!  \i'rra  i'«ln'  nirain*...  » 

8.   iJfjMii"  li'iU.  ni  |^imiic«|iN-.  \'.  iKi^'iioii.  In^liliil.   I.iiiiijiirilnr.  p. 

4jI    —    Km   Voniianiiir,   Ir   (•(•incniiMir   lu-iil  Ii*h  KlalH   iMi    li'J.I.  par 

roinMii-«ioii  «iKTialf  <iu  mi.  Itihl.  Nal.  /'.  orifi.  'i8.  n"  K»'»  ;  rf.  2i  ucl. 

^      '      N.»l    K   ll':i.  Il'    '  \m  Nmiiiaiiiliiv  au  \i\'  »•  .  I« 


>.»l    K   H..I.  Il'  1,11  >iiiiiiaiiilHv  au  \i\'  »•  .  !«•  puiixoir 

•  r  If»  I.UI>  dpp.-iil<-iiail  au  mi  o)-iil.  mai»  iljMiii\ail  Ir  (ii'li*- 
menipur,  (UiTillr,  EioIm  Sormandie,  p.  \'%.. 


Kxtrt  au  Rou^enipur,  (Uivillf,  Elatii  Sormandic,  p.  \'t 
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La  làclu'dc  roprimer  ])iu-l(>til  le,  brij^andîi^o  cl  de  faire  vivre; 
l('poii[>lc  «  (Ml  hon  ofdrc  df  police'  »,  la  làclie  de  veill(M'aiix 
approvisionnemenls  du  pays  en  hlé.  en  vin,  en  huile ,  elc., 
de  pernietlre  ou  de  défendre  Texporlalion  des  denrées-,  ne 
lui  appaiiiennenl  [)as  exclusivement,  ni  nécessair(;inenl  '. 
Le  loi  lui  l'cfuse  uellemeni  le  droil  d'élahlir  d(îs  foires  et 
marchés'.  Par  la  réserve  do- ce  dioil,  réclamé  comme  rcf/a- 
lien,  on  juge  que  le  fossé  se  creuse  entre  les  Pouvoirs  du  roi 
et  ceux  du  (louverneur;  il  n'y  a  plus  entre  eux  identité. 

2°  Certaines  formules,  conservées  dans  les  Lettres  patentes 
de  nomination,  [)0urraienl  faire  croire  que  la  Justice  appar- 
tient encor'e  au  (louverneur.  Lu  Languedoc,  en  (îuyenne, 
dans  rile-de-France  et  en  Normandie;,  le  lloi  parle  encore; 
de  r  «  obéissance  »  que  doivent  au  Gouverneur  les  Parle- 
ments et  TEchiquier'.  Le  Gouverneur  n'a-t-il  pas  la  chaige 
de  faire  à  tous  «  bonne  et  bricfvc  justice"  »?  Tel  Gouver- 
neur de  Normandie  n'a-t-il  pas  arraché  à  l'Echiquier  la 
connaissance  des  faits  de  lèse-majesté  '  ?  On  aurait  pu  penser 
qu'en    première    instance**,   comme    en    dernier    ressort', 


1.  Gouv.  Ile  de-France,  oct.  1483,  Ord.WX  153;  9  déc.  1493,  Ord. 
XX  426. 

Languedoc  :  27  ocl.  1483,  Arcti.  Nat.  I^  1362',  cole  100'»  c  :  23  janv. 
1484-5,  K  73,  ii"  23  ;  1^  1358^,  cote  605  ;  lîibl.  Nat.  Languedoc  159.  fol. 
541  r". 

2.  Gouv.  Ile-de-lM-ance,  déc.  1474,  ocl.  1483,  0/v/.  XVIII  63-65,  XIX 
153.  —  Gouv.  Lannii(!(loc,  .Ménard,  Hlsl.  Nîmes,  III  243.  Preuves,  en 
1433.  —  Nonnaiidie,  I5U'.,  1511)1.  Xal.  //•.  25718,  a"  95.  —  Uu  Tillet,  lie- 
cueil  1,  1618,  |).  428. 

3.  V'oir  le  cliap.  suivant,. 

4.  Art.  70,  Oïd    mars  1498-9,  Isainberl  XI,  p.  354. 

5.  9  ocl.  I483el9dtk'.  1493,  Gouv.  Ile  de-France,  Ord.  XIX  153  el 
XX  427.  —  27  ocl.  1483,  mais  1528  9,  Aicli.  Nat.  X''  8612,  lot.  vj^^  i\ 
et  s. —  Languedoc,  P  13()2',  cote  1004  c.  —  Guyenne,  fé\r.  1512-3, 
Arcli.  Nal.  1^  1410',  922.  —  3  avril  1483  4,  Aicli.  Agcii  AA  13.  n"  13  : 
«  ((lie  à  iioslred.  lieulenaiiL  ils  obéissent .  » 

16  déc.  1494,  le  Pailem.  de  Toiilousi'  n'(''Ciit  ((iie  pai  polilesse  au 
Gou\ei'neur  :  «  les  lous  vosLres  serviteurs,  les  gens  tenans  le  Paile- 
menl  du  lîoy,  n.  s.  à  Tlioloiise.  »  Arch.  II. -Garonne  R  9,  loi.  388  r". 

6.  27  oct.  1483,  Arch.  Nal.  P  1362',  cole  100',  c. 

7.  i-'lotiuel,  P((rlem.  Normandie,  I,  p.  260. 

8.  Arcli.  H. -Garonne  GG  2276,  lot.  82  r",  iiov.  1503  ;  [les  lieulenans 
du  Gouverneiu'l  «  volloienl  cognoisire  des  sul)jeclz  dud.  pays  |Laiigiie- 
(ioc]  en  preinier  instance  el  dernier  ressort  el  ce  laisoiciil  l)e;mcoiip 
d'abus.  »  —  1488.  lîibl.  Nal.  Langiiedoe  159,  t'ol.  511  \". 

9.  \ .  iiolt>  précéd.;  cf.  Dogiion,  Insliliit.  Languedoc,  p.  351,  357-8. 
Du  Tillet,  Recueil  des  Rois.  1618,  I,  p.  426  :  ib.,  espèce  du  5  janv. 

1491. 


loti'  til  .'lii  f  •ofiv««rii<-iii .  |i<Mn    |M«u   t|iril  rii 

•Mit !■■....   ..<  lioii  jiiilitiairi'  aiirtiil  niiioi   l'oniiiirnrt» 

«lo\jiiil  lui  l't  lini  <lr\aiil  lui  :  roiHiiii*  hi  |«>h   |iici|h     tr  i-iir|iH. 
U  li^lr  (le*  I  >nii*  ju«liriain*,  t'rlail  lui 

Kn  fait.  Ir  rui  lui-iu«^in<>  lai<i«<*  riilfiiiln'  A  %t*%  (îoiivor- 
n«*ur«  i|ur  laJiioluv  m*  liMir  r«t  pliiH  livnM*  •»jiii«»  in<*Min*  »•! 
il  ItMir  ivriiM»  ii«*  <-oiift*if*r  ili'<k  l«>lln>«t  dr  l«'*giliiiialinii  «•! 
«I  aimhliH^i'iiïi'nl  '  ;  <ri*\m|urr.  «li'X.uil  «mi\.  iiiu*  r.iUH»«  |ii>ii- 
«liililo  <li>\aiil  un  llailli.  un  S-iH'rlial  nii  IimiI  iiiiln*  Ju^'c  '  ; 
»!»•  CMiinniln*.  HNn*>  cniiiinisKidii  «.|iiMHilr.  <l  uim'  alTairr  iiis- 
Iniilr  on  ParloiiKMil ';  lia  i  •■riirr  (li*<«  |mmih»«»  rcirpon-lli'H 
1*1  |M*<Miiiiain*o'  •.  I^oiii^  \ll  ri*vriiili(|ui>  r(iriii<*ll<'iiH*iit  Ir 
«Inul  lie  grftri»  romino  un  iI«»h  -igiirn  ili»  la  Sinivrraiiu'lr 
il  «IrO-iid  aux  IniiivrrtUMirH  li'arronlcr  lie»  Irltrrs  ilr  n'Uiin- 
oioii  '  (ii'^l  par  t*^Mr«l  |Mtur  sa  juT'^oniii'.  |ilulôl  i|iii*  |iitui 
stiii  liln*.  <|Ui>  l^iuln>«-  riT«\ra  m  l.'ll'i  (-«>  droit  «laits  les 
liiiiil<*i»  lit*  son  (Miii\i>rii<*iiiciil  <li'  (iiiM'iiiH*  .  hi'jà,  en  Nor- 
man<lie.  l'un  I  l'i'.l.  lo  r.anliiiai  «r.\iiilioisi>.  (|ui  avail  |»uis- 
«aiiiiiUMil  roiilriltiu'  à  riMuIro  |M>r|M'>lu«>l  i  K«'liii|ui(*r.  avait 
idili'iiu  lo  |jrivilôgf  «  d'v  a|i|Miinl(>r  cl  ju^iM'  Ii'H  caiisfs    qui 


I  Onl.  Uluio  iMirs  1498-9,  ârl.  TO,  Uni  Wl,  l».  l'Jl  «i  UniiilM-rl  M. 
p.  3&S. 

1.  Ilrd    BItM»,  iiiai^  !49«9.  aH    TO.  Ont.  XXI.l».  191  .1  iMuiilMrl  \l 

3    i:f   o,fl    \\  m:,  9  «i.V    ri93  ;  nnl.  Wl  l'.M,  mai.  I49H  9,  arl.  Tu. 

*  Kii  fé\r.  t-Mn  I.  Kraiiriii»  I.  ra|i|>i'll«'  aux  p<Hi\iTiii*iii-it  ••  Irn  nii- 
rienne«  lliiluiiii.iiiri>«  il<>  m»  miv  aiirinii-iiifiil  fiilit'iMr«lr«'  an  fairl  ili- 
la  iifliK-  '  ilXII    |i    ::i'.» 

»  '  ti  Wu  .  .;i:  !.  if  le  (lidit  «Ir  t;ràri'  au  liuiivrrin'ur  «Ir 
U  î:  «*rl.  U8:i,  Anii.  Nal     I»  i:»62'.  rol«-  HK»4  i:.         Cf.  artr 

du  ''''"  |»ar  l'iu'aiiiol  iit>  la  F'orre,  .\uur.  dcnrriitl.  tir  tu 

t, 

Ont     liliiio.    iiiar»    l'i9B-9,   aii.  TU    «à    iiuii<«  snil    cl    à  im^  Huen*» 
•rur»  nus  «!«•  Kraiir»'.  a|i|iarli«Miiic  ilr  ciuiinrr  ^nlri's.  |ianlnii>«  ••!  r«'-mi« 

Miiim  .  •  or»r  Wl  |i  l'Jl;  i^iiiiii  Xi.  |i.  j:».i. 

'il''  '.  rifrr,  arl.     70    «  ilrrrii»r    i|iir    «|'ii|i'<.    ru 

•naiit  .    .:      iir  «loniiciil  frères,  r«-iiiio<>ioiio  «•(  iianloii-n 

I  rr,   Alain  ft'Mhn-l.   |*.  161,  n»  3.  —   Cf.  Isaiiili     XI.    p 

^1  f.  <!'  !    iiii\     I.'>n7  |Miur  In  NorniaiMlii- 

'y  '/M  /.  I  JVj.  :i  mai  161.'.    -4;f   Lu.  Iiairc.  Main  d'M- 

\>    Ibl.  Il"  .'I.  |NMir  \'*-\    «lu  (««iiiv     «If  (•u\)'Uii«-,  «lut'  <!«■  I^iii- 

»■■'  ■...'     4  II  lltil  2,  ft  iiiar*  ;  ii.iii«  avuiis  r«'lriiu\«'  l«">  Ii-IIii'h  a<'i'<)iil*'«"« 

au  dur.  Arrli.  liirniMli*  Il  :iu  <rcL'i<>lr«')   p    .'.  :  iNiiir  «-<•((«*  fiiK  »«*ul«'in«'iil 

!'   uini- 1  «'.«H  yj  i|..iill.ilu«'.«'«|iMiil 
par    lui  »«T<»iil   valahlc».   ii-si-i^rn 
•  rniiif  dr  It-^^-maJeMt',  vucrl  a|Min<>.  rapl  nu  faiilre  iii«)iiiiaic*  > 
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en  sa  présence  serai(Uil  (h'diiiles  »  (mais  (mi  sa  |)résciuu! 
seiilenienl)  el  «  sa  vie  diir-anl,  sans  [toiivoir  liicr  à  aiiciiiic 
('onsiMjiience  a|)i"ès  lui'  ».  Impossible  de  dire  avec,  plus  do 
clai'lc'  coiiitoise  ([lie  ce  privilège  esl  laissé  an  (Cardinal 
d'Ainhoise,  mais  (jii'on  le  relire  an  (lonverneni'  de;  Nor- 
mandie. Le  (lonvernenr  désormais  pouvait  grandii-  le  (loii- 
vernemenl,  le  (lonvernement  ne  grandissait  [)lns  le  (lon- 
verneni'. l  ne  institution  est  gravement  menacée  quand  les 
raisons  (jni  la  soutiennent  sont  des  raisons  de  personnes. 

Le  Parlement  luttait  ])lus  ouvertement  contre  celte  ins- 
lilnlion  et  avec  une  opiniâtreté  singulière.  One  le  (îonver- 
nenr  ou  même  ses  LicMitenanls  eussent  l'audace^  de  lui 
adresser  des  mand(>menls"  et  l'impertinence  de  se  procla- 
mer «  plus  grands  que  les  l*r('sidens  de  la  Cour'  »,  le»  Parle- 
ment se  contentait  de  protester,  sachant  bien  qu'il  avait 
barres  sur  le  (louverneur,  puis(jue  les  lettres  de  provision 
du  (louverneur  devaient,  pour  être  valables,  être  enregisli'é(>s 
par  le  Parlement'.  (Juand  le  Gouverneur  faisait  présenter 
ces  lettres  à  la  Cour,  la  (^our  les  refusait  ou  les  înodiliait,  si 
elle  y  trouvait  une  clause  menaçante  pour  la  magistrature 
ordinaire '.  TjO  Gouverneur  se  plaignait  au  roi  et  le  roi  s'ou- 
bliait jusqu'à  mander  à  la  Cour  d'enregistrer  purement  et 
simplement,  sans  restrictions".  La  Courusait  alors  dedélais. 
Elle  avait  pour  elle  la  durée,  étant  un  corps  qui  ne  mourait 
point  :  à  elle,  le  Gouverneur  paraissait  éphémère.  Et  puis 
elle  savait  qu'elle  était  seule  à  pouvoir  dire  ce  (jue  la  Cour 
du  Sénéchal  n'osait  avouer  tout  haut,  forcée  d'enregistrer 


1.  l'ioquel,  Pari.  Nonnandie,  I,  3'»8. 

2.  l*:ii  Lanj^niedoc  :  10  janv.  l'iS'»  T.,  I>  i;jr,2',r()le  1004  c;  6  dèc.  I'i84, 
ib.,  1004  h;  cf.  Arcli.  11. -Garonne  15  (i,  lui.  3i;{  \".  —  cf.  du  Tillol, 
Recîieil  liois  France,  UJIS,  1,  p.  428,  ex.  du  23  juin  1525. 

'■i.  Arrli.  il. -Garonne  H  9,  fol.  3r>  r>,  37  v". 

4.  Du  Tillet,  Recueil  des  Roys,  1618,1.  420.  —  Lojseau.  Officea, 
liv.  IV,  cil.  IV,  §80,  p.  560,  édil.'  1613. 

5.  Résislance  du  l'ail,  de  Toulouse  à  i'eurej^.  des  letlics  du  6  dée. 
1484,  Arcli.  il.  Garonne  fi  6.  fol.  313  v";—  le'févr.  1488-'.».  .\irli.  II.- 
Garoune  iî  8,  foi.  134. 

Le  i'aiieiu.  de  Toulouse  défend  ia  iiiagisiralure  ordiiiaiie,  eu  1474, 
Aicli.  il.  Garonne  P.,  Edlts  l.  106;  16  levr.  1488  9.  Ib..  W  8,  foi.  134; 
le  13  juin  1495,  Aïoli.  II. Caronne  iî  9.  fol.  506  r". 

6.  ioaviil   1489,  Airli.  Nal.  1»  1358-.  ccde  605. 

Le  roi  mande  au  Parieinent  de  Toulouse  d'avoir  à  obéir  au  Gou\er- 
neur,  P  1362',  1004  c. 


IX»  l!«5Tirt  Tlt»^^  lliiX\lli  IIKU  NH  |i«\<  I.F<(  lUlIlIlCKH 

aiiit^  r..in->i>i' •■>•*>••>*.  Kiniiloiui'iil,  If  (iinivrriMMir  «r  tliViduil 
à  .•  ^«'  iiciTilc  |iNr  !•■  I'arl«'iii«'iil  an  ilo<i  iIi*h 

l^rlln**  ri  il  «M.11I  >  nH*iMi  h  \t%  rliiit^'c  «Ir  iri'iiln'|ir<*iitlri' 
niiriiiio  rlio««*r<iiiln'  rniiloril^ilii  l*iirl«'ii)riil  ii\  ilr  la  Jnnlirt* 
*inliii  >  A  l'an».  Ir  dur  «r(lrli'*ani>.  ni  UK4  *.  I«*  r«»ml«' 

«lo  \|oiti|  y.  rn   H'.U '.  (Miiil    <l«*  IN>iliorH   m    U%\  li> 

«lur  ilr  \ .  ii.i..iu«i|...  ni  ir»ir.  Il'  roiiilf  «l»'  Siiiiil-Piil  «mi 
lâlB*.  à  TiiiilniiHr.  Il»  Iroji  raiiK'iiv  Cliarlon  ilc  Itoinlton  m- 
Miiiinin*iil  H|ionlniiiMiiPiil  011  il<>  gii<*rn*  lan^o. 

F.iiiin.  !«•*  <«nivi»rinMirs  «Mix-nn^iin"»  avairiil  parfniK  mii- 
•irirnci*  (il*  li'iir  iiirn|ia<*it«''  ù  jii^t'r  aiiln*  cIiom*  i|iii'  des  ruit^ 
ili*  ^nrm*.  Il  leur  arriva.  citiniiK^  an  linitriiaiil  ^cin-ral  ili> 
INranlir.  le  K  juin  1.*i2.*i.  ili'  •Imiainlrr  au  l'.irlrnuMit  niu* 
inui»ullalioii  "iir  un  «mh  iMnli.irraoHaiil  :  «<  Inlil  l'arl)*iu)'iil 
lii\  fi'il  n—poiuM"  (|u  il  m*  il«iiiiii»iM)oiiHril  m  l«-ll«'»  inalicn'H 
tli'M)ui*lloii.  i\  In  vérilé,  il  rsloil  juyr,  si  ollos  r>loiciil  |iour- 
Mjivn»*»*.  •• 

1«iul  vc  quo  lr««  j-oiis  ili*  r<»lio.  »^|i«v«'s  ilaii*»  l'i'huli*  «les  lois 
el  en  connaissant  Wi^  (liflicullrs,  arconiaii'iil  au  |iuiivoir 
jinliriniro  «iii  lM>u>*'rn«Mir.  r  iMait  la  juslici*  inililairi',  car. 
ili»aioiit-ils  «  on  v  plaido  sans  rsrrinv  on  coniLiiuiH*  "«ans 
parler,  on  »'îhViiI«»  san-  roiidaniiH'r.  on  «•oiilinin'  sans 
a|i|H*r  ».  Ils  rt'ronnaissairnl  au  (îoiiv«*riMMir  |iuissantM' 
d«*  mori  "«nr  los  «iolduts.  non  sur  l«>s  lialiilaiils'"  ».  l.,i>  (tou- 
vrriH'ur  avail  la  forer  arniro.  niais  siMileincnl  |MHir  soulrnir 
Ii's  Itailiis.  |«'s  S'iHM-liaiix,  l«'s  uiiln's  ju};«'s,  les  |*arlfin<*nls. 
1*1  iioii  |M»ifil  |»our  les  onlravcr.  Au  lifii  d'i'^ln'  !<•  I\t:iii   ilfs 
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ll'i,    ;  jaiixiiT.  r  U(VJi,  «nlf  IUU1 1     —    ri66.  {iiMll    ••!    m'|iI  . 

Arrli    N«l    I'  Il   .1'.  roir  TIM, 

2.  Ut-d.  \\\.  \lt'*,  I5m'|i|    I'iSi  ,  Un  lill<l.  Uniicit  de»  Uoi/n    1618. 
I.  416. 

'  3.  a.  Arrh    N«l.  (2i  iiiar^  li95  6).  X"  8f.i»y.  fol    209  v  ;  lin  Till.l 
toc.  cit. 

«.  I(  jinlM  1^96.  Anii.  .Nal.  \"  8609.  fui.  2i:i  r-. 

5  Du  T.:'  •    '  .7 

6  Ihi  I  ,t    —  !).•  iiiriiir  vu  I.'i'i9.  Anii.  .Nal.  X'»  8612.  fol 
129  \-.  rn  li.3.'.  th  .  fui    AUl  \"  ;  ISJ'i.  ih..  fol.  :JJ2  \". 

7  !»• i.,.t.i.,i  LiiniJiHiUtr,  I»    '•'•89 

8.    |)  ,1  dr»  Unix,  1618.  I.  p.  Vi6. 

9    i.l    Un   Itllt'l.    /.  -l'-K  l:<ii*.    16IK.   I.  rlia|i.  -tu    le»   <iitii%«T 

neur».  fif»- .  l>i»<««Mii  In    l\  .    rli     i\.   ^    87.    ••«Iil.   «If   16I.J. 

p.  Ml. 

10.  (If.  Du  TilU'I.  <  h.i|>    -"iii   II  >  t.. MM. 111  ,  « //<• 


\A']  coNSKii,  \)V.  I!aii,ma(;f,  f;t  dk  si':n[^:ciiaiissi':e  2h 

Tribunaux  réguliers,  il  dcvenail  ainsi  leur  premier 
sei'vileur'. 

3"  Si  le  (louverneur  m;  pouvait  lenii'  lieu,  à  lui  seul,  do 
loul(>  organisation  judiciaire»,  à  bien  plus  forte  l'aison  ne 
pouvait-il  pas  accaparer  toute  l'organisation  linancièrc.  Le 
Roi  avait  compris  cette  nécessité  de  bonne  heure,  et,  dans  le 
temps  même  où  il  laissait  encore  grandir  \o  (louverneui' 
comme  juge,  il  avait  déjà  réduit  ses  [)ouvoirs  en  matière  de 
finances". 

Jadis,  le  Domaine  royal  cl  ses  revenus  étaient  livrés  sans 
défense  au  Lieutenant  Général  \  Le  conirole  de  la  (lliambr-e 
des  Comptes  était  écarté  de  ses  actes''.  Un  (/inttus  lui  était 
délivré,  par  le  lîoi,  quand  il  sortait  de  cliarge '.  Au  lieu  de 
recevoir  des  ordres  de  la  Chambre,  il  lui  en  donnait".  — 
Il  pouvait  établir  et  lever  des  impôts  et  s'en  attribuer  une 
bonne  part'.  Il  empêchait  même  le  lîoi  d'user  à  sa  fantaisie, 
et  pour  les  besoins  éli-angers  à  la  province,  qu'il  gouvei- 
nait  pour  la  (couronne,  des  sommes  payées  par  cette  j)ro- 
vince*.  Il  semblait,  que  le  roi  n'osât  pas  limiter  les  pouvoirs 
du  Gouverneur  et  que  le  Gouverneur  limitât  ceux  du  Roi^ 


1.  3  févr.  1495-6  :  Gouv.  de  la  vicomte  de  I^aris,  bailliaj^es  de  Meluii, 
Meaux,  etc.  :  Donnons...  pouvoir,  dit  le  roi,  de  l'aire  l'aire  et  admi- 
nistrer par  les  bailli f:  et  autres  juges  et  ol'liciers  des  lieux  bonne  et 
briel've  justice,  chascun  en  son  bailliage  et  juridicion.  »  Arcli.  Nat. 
Xi^'  8601»,  l'ol.  209  v". 

Cl'.  Du  Tillel,  Recueil  1618,  i,  p.  429.  —  Ord.  XX,  427,  9  déc.  1493  : 
le  roi  donne  au  Gouveineur  de  l'Ile-de-France  et  r>rie  [)ouvuir  «  de 
faire  obéir  aux  provisions  arrestz  et  expéditions  de  nos  cours  de  Par- 
lement, Prevosts,  Baillis  et  autres  juges...  »  —  Ord.  X\l,  p.  191  et 
Isanib.  XI.  353,  art.  70  de  la  gr.  ord.,  mars  1498  9,  L.  XII  se  jdaint  que 
les  Gouverneurs  «  évo(picnl  les  causes  ([ui  sont  par  de\ant  nos  séné- 
chaux et  baillifs  et  autres  juges  ordinaires,  en  perlurbani  les  juridic- 
tions oi'dinaires  de  noslre  royaume  ».  Il  ordonne  aux  Gouverneurs  de 
faire  exécuter  les  serdences  des  iîaillis.  Sénéchaux  et  autres  juges  et 
les  arrêts  du  ParlenuMil. 

2.  Depuis  1436,  au  moins,  en  Languedoc,  Dognon  Instit.  Langue- 
doc, p.  349  et  bis. 

3.  Dognon,  Instit.  Langued.,  p.  350. 

4.  Dognon.  les  Instit.  Langued.,  p.  356  bis,  354  bis,  355  bis  ;  357. 

5.  Dognon,  ib.,  356  bis. 

6.  Dognon,  ib.,  356  bis. 

7.  Dognon,  ib.,  p.  350;  [).  349  et  bis  notamment  de  1342  à  1436. 
ttésistance  des  Gouverneurs  :  Du  Tillel,   Recueil  I,  1618,  p.  429;  cf. 

Loyseau,  Offices,  liv.  IV,  chap.  iv,  i;  80,    édit.  1613.  p.  560.  —  Gt.  ord. 
8  févr.  1540-1,  Isand).  XII,  p.  736.  Cf.  Actes  François  I.  11827. 

8.  Dognon,  ib.,  p.  355  bis. 

9.  Cl'.  Dognon,  Instit.  Langued.,  p.  362  et  ss.,  346  bis  et  358. 

Dupont-Feruier.  16 


(It  ii)(>    iMi    I«<inf:iii*ili>c,  «lù    l'aiilorili^    linatirii^rr  ilti 

G4»ii««*iti«'ur  iuMi«  *'%\  inii*ii\  roimiio  <|iriiilliMii>'.  cl  où  i*llo 
«'lail  lr«^o  rlciuiiM*.  iiiil.iiniiiiMil  %oii<»  !•••>  iIih-h  irVnjmi.  ilo 
ll«*rr\  •*!  "l'iio  l«'  «oiiili*  ilr  l'oix.  iioiiH  rniiHl.iliiiiH  «|ii«Mlr|iiiiii 
la  iiiori  ili*  >  •'  «  oiiii*'.  «*ii  t  liii'i,  \v  «Imil  il«<  iiirlln>  «•!  ilr  |M*r- 
rrvoir  rim|i<M  o^t  n*lin^  nu  (ioiiviTiioiir  *.  A  parlirtU*  IIH>. 
Imil  lo  rt*vrnii  liii  Laii^iiiMloc  i'>l  ciiiiiiii)*  •  r{i|t(r  par  li*'l'n>Mir 
n»ar  ».  Kn  \\Sl\.  le  (iftiivrninir  n'a  |tliiH  i|iii<  le  ilroil  il«* 
iii<>|Mt<M*r  lit*»  •  (*onli>ralioMo.  aiiliaiiM*<*  l'I  rniTailiirm  lioiil. 
I'  ntiinv  II'  mi  n'iiiirail   |i:io  «Iis|mihi«'  ...  ('.i>  i|iii    n*\ii'iil 

.1 iiir  |«'  (•iiiiviTiii'iir  |i<Mil  liirii  n'axoir  à  ili*>|MisiT  île  rifii. 

I*arl«>iil.  «laiis  la*  ni\aiiiii<>,  l<*  liuiivriinMir  n'a  (tlnn  ipià 
|in^l«*r  Miii  a|»|ini  nn\  {:*'us  Av  rinanc**».  an  lii*n  d**  l«*nr  fain* 
ii|iolarl<*. 

i'iÎprloH.  Ii*s  (innvrnuMirs  n^stairnl  lii«Mi  oiicnn*  Irs  snpi^- 
rii'ur>  ininit'iliats  iIoh  o||irii>i>  ili*  hailliaf;**  i>(  tir  Sônr- 
•  hin»"»»'.  rliarL'i'*  ilr  I  AilniinisIralnHi.  dr  la  Jn^tii'c,  «li»«« 
I  lii.inrfH.  lU  |i«in\aii*nl  li'ui  ilunnrr  «|i*>  ordres.  r«*  qni* 
nou>  idi<*<'rv<>n>  r<in>lanini«'nl  |iiMir  la  Ntirinandit' rn  parti- 
riilirr*.  Mais  di'jît.  dcpnis  ii-  \i\'  siiM'ir.  ils  n'avaient  plus 
nulle  pari  <|ualilé  pour  nommer  l*'s  prin<ipau\,  cV^t-à 
din*  !«•-  Ilailli-.  les  SéniVlianv.  pour  les  suspendn',  Irs 
ré\<M|ner  on  ••  li's  nuicr  ••  ù  leur  ^Miise'.  Kn  Lan^^nedoe. 
tle<.  112."».  C.liarles  Vil  n'avait  voulu  lai>si>r  au  (înmerneur 
)|u  un  droit  de  tunniimlmit  ftniri'inin',  pour  tous  le>  MHji-jers 
iii/rririirs'.  Ia's  (iouverneurs  n  étaient  plus  autorises    nnii 

I.  r>r*r»  KiiHiiiil  «Il  livre  de  M    Ihiu'iioii. 

J     '•  ii'il      II    ;i'i".»  ri    tii.%  l.f    (iiiiiveriieiir  lie 

l-tii  ...:...:..      -  .  esl  s|||||i|«>iiirii(  iiieiiiliii- lie  la  iMiiiiiiissiitii 

|Mir  le  mi  «l'orvaiiiser.  |tarili' >('•■>><'.  l'aHsietle  et  la  le\«'>e«le  l'iiii- 

tm.\    l•^».    1.        •  '       :    11'.»'..  U'.»:..  elr.    Arrli.   Nnl.  K  73,    n"*  'il  el 

La.  K  ".   1.  ■  :«  '<•«  el  IJ    k  :•..  n-  3  el  h.  —  a.  t>i. 

ICIiun.  ih..  p.  s  ll'iirceiire.  en    iril.'i.  Krniii'ois  I  sjiiIretHi* 

n-  f  — S*iiatil  ;..  Il-  •■••  -1.1  I....IIIIHI»  el  ativ  oflie  onliiiaires  «le  la  s»Mié- 
|Miiirle\er«  un  iloii  n  i|e6oiMi  Ii\.  à  i.)i>n.  nmlre  les  SiiiHH4*<k. 
Al.  i>    Lyui  (.<;  l'J'i.  fnl    lil  rv 

A    Ihik'iKiii.  //n/i/.  l.ani/ni-d.,  \t    'i&7. 

'•.  Kn  nXitiejà  :  I*  ÏAf.V.ruU-  UM',  t..  Diin^'iion  parle  seiileiiieiil  île 
l'.W».  I,t%ltl    I  ■  '      p    X'iO  hit. 

5    Kn  I.V».     I  ,1    /•»•    257IK.  n»  9f.  :  rf.   n«»v.   1507.   (hd     \\\. 

'•     t>4iiil)    \i.  «fit:  jiiill    l't'Ji.   \rrli    Itniien  \  '•.  fnt  .  p.  70  71. 

I.    (J    Supra,  imln*  Km    It,  /<  /'rrnonntl. 

|))ti;non.  In»lil.  I^intnn  tl..  \%.  3'i8.  arle  cité  de  1357,  noie  I. 

IX  «Jidier.  .^  |.    lotl.j    en  l'i.M  ;.:». 

7.   iKii^'iioiî.f,.  ;     t'iS.  ii'.i|ii<>  I  jiiiiiai  .  ./'v/;i  l.r.dr  lùn.r. 
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plus  à  modilior  les  ga^os  de  l()iiscesoffici(M-s  d'onlrcî  divers'. 
Ils  se  bornaient  à  prendre  leur  serment ^  à  leur  donner 
rinvestilnre  ',  à  éconler  contre  eux  les  griefs  des  popiilii- 
lions'.  (^omrne  on  le  voit  pour  rile-de-Frunce,  noluninienl, 
le  Hoi,  sur  le  raj)port  des   Gouverneurs,  décidait  seul''. 

5"  llestait  au  Gouverneur  l'autorité  militaire.  Les  sommes 
dont  il  avait  encore  la  charge  n'étaient  que  les  sommes 
destinées  aux  choses  de  l'Ai-UK^e,  d(î  même  les  cas  de  Justice 
dont  il  continuait  à  connaître''.  Les  nominal  ions  (jui  lui 
demeurai(Mitélai(!ut  celles  des  capitaines  et  autres  gens  de 
guerre". 

Ktahlissemenl  et  surveillance  des  garnisons'*,  entretien 
des  fortifications''',  creusement  des  fossés'",  ravitaillement 
des  villes  ",  levée  du  ban,  de  l'arrière-ban  et  autres  contin- 


1.  CU'.  iJvre  tl,  le  Personnel. 

2.  Ex.:  Normandie  1505,  Arcli.  Seine-Infér.,  Echiquier  X"  150'»,  à 
la  (lato  du  12  nov. 

3.  (îf.  Liv.  II,  le  Personnel,  et  note  précéd. 

4.  Gouvcrn.  Ite-de  France,  ocl.  1483,  Ord.  XIX,  153. 

5.  Ib.,  Ord.  XtX,  153.  —  En  Guyenne,  6  avr.  1483-4,  Arcii.  Agen, 
AA  13,  n»  13. 

6.  I^'inances:  5  mai  1512,  Gouv.  de  Guyenne,  Inv.  ArcJi.  Périffrieu.r. 
DD  17  ;  cl'.  4  juin  1515,  Lyoïuiais.  —  .luslice  :  Actes  Franrois  /,  283, 
16  août  1513,  Arcli.  Gironde  H  30  (reg.),  foi.  24-25,  Gouv.  Guyenne  ; 
cf.  3  ocl.  151'!  :  Gouv.  Guyenne,  Arch.  Gironde  W  30  (reg.),  fol. 
30-31. 

7.  Ex   :  12  juin  1515,  Gouv.  de  Guyenne,  Arch.  Nal.  K  81,  n"  7. 

8.  Gouv.  Ile  de-France  el  Crie,  9  déc.  ri'.t3,  Ord.  XX,  'i27.  —  Gouv. 
de  Guyenne,  3  avril  ri83-4,  Arch.  Agen  A.\  13,  n"^  13.  —  Gouv. 
vicomte  de  Paris,  elc,  févr.  1495-6,  X^^  8609,  fol.  209  v°.  — Normandie, 
ri92,  Arch.  connu,  lîonen  A  9,  Inv.,  p.  70-71. 

21  sept.  152'i,  Gouv.  de  Guyenne  et  lieutenant  généial  en  Guyenne 
et  Languedoc,  exempte  la  ville  et  dioc.  (l'AII)i  de  tout  logis  et  garnison 
de  gens  d'armes,  Gompayré,  Etudes  sur...  Albiqcois,  p.  271-2. 

9.  Ord.  tîlois,  mars  l'i98-9,  fin  de  l'art.  70,  Ord.  XXI,  j).  19!  et 
Isamh.,  XI,  p  35'i.  —  Oct.  I'i83,  Ord.  XIX,  153  :  Ile-de-France.  —  Déc. 
1493.  Ord.  XX,  427:  Ite-de  France.  —  2  juin  1496,  Arch.  Nat.  X''» 
8609,  fol.  212  V",  id.  —  Normandie,  1523,  A.  Garel,  Hist.  de  Caen, 
p.  196  et  s.  ;  l'i67-8,  janv.,  BihI.  Nat.  P.  orif/.  155,  Ai/dic,  n»  il  :  fr. 
26113,  n"  1332. —  Gf.  Dognon,  M.s//7.  Languedoc,  y.  3'i7  bis.  —  Guyenne, 
1512,  Bayonne,  nMe  des  «  réparations  et  fortiflications  »  faites  par 
ordre  du"  Gouverneur,  Bibl.  Nat.  fr.  26112,  n"  ll'i'i;  15l'i-5,  févr., 
Arch.  Nat.  K  80,  u"  12. 

10.  1523,  Normandie,  A.  Garel,  Ilist.  Caen,  p.  196;  Picardie.  1512, 
Louandre  (F. -G.),  Hisl.  d'Ahbeville  et  du  comté  de  Ponthieu,  18'i4, 
t.  II,  p.  3'.4. 

11.  Ord.  XIX,  153  :  Ile-de-France,  oct.  1483  ;  Normandie,  A.  Caret, 
Hist.  Caen,  p.  196. 


Uk         I  •  ^   n^Tt^  TImM  Mi  iM  ni  II  m  »  <i  lUHS  IJl!*  lUlll.lAI.KS 

^«'iiU'.  iiii>iiir«»o    cl  rrvum*,    roiiiliiilo  m    liim   onlrc    ili"« 
lrt>ii|>  ■«•iil  là,   |i«r  (>\i  «■lltMK't*.    li*H    nlliiliiili<iii<i  itii 

(ttiii\«iii  lli*%    i|iir   nnlIri^iMil   aiiniiM*  r«"*lrirli<>ii  ri 

i|ll  rirlitl.ii'  III   |i|lll('il   li'H  «•nliillliaiH  es 

X|  .1.    VI  t  .  .1,  f.M«.r  «lu  |»n\î«  omilri*  Ii'h  riiiuMiii»  «lu  ilrliurs 
el.i  II  «1  •'•Iri'  lin  (inuMTiii'iir,   —  i|iiaii«l    liiilf 

ririir  liii  rt>)nuiiic  fut  n  |k*ii  |iiV'«  lniiii|iiilli'.  Ii>^  jionvoirM  du 
(•ouvonK'iir  «|iii.  (Ii*|iiii<k  un  >iiM-li>  lii'-jà.  »«'iultlaiciil  <!••  jiIiih 
«'Il  plu*»  iiiroiniin'lii'iioilili's  au  ri'^anl  ilr»  i'Iiohi'n  l'ivilc*», 
|»anir«*i)l.  iii«^iiir  daii»  li><»  rliuncs  niililain'H,  |mmi  illll'lli^il>i<>H 
|uirl«Mil  aill<*iir>  «|u  aii\  rniiilia'rc».  Noilà  |Miun|iii>i.  ijarroril 
u\rr  I  u|iiiiimu  tii*  son  |M*u|i|r  ri  «Ifs  ..  nia):i»lrals  ••.  l'raii 
coin  I"  n-jfla  li'H  liuii\i*niiMii>  (iaiiH  !«••»  |iruviiM-«'s  ipii  fai- 
MM'iil  ftKV  n  riMiiii'iiii.  Il  |triMlaiiia  r<>  iin'oii  ri'*|M'lail  <l«>|iiiiM 
lon^'lriii|>*>  <|iii*.  <lni)>  li>>  uiiln^s  |iriiviii(N*s.  1rs  ltailli><  •>( 
S«'*iii'rliau\  «uHiHuifiil  '. 

^    ~     '  ••m'*«    inlrritMin***    ri    im'>    pour    r«'s  mu'rn's. 

^1  .iiiiii^  l>.ii  ■•il«»s.  Hurinut  «iaiis  |(>>«  |ir<ivinrrs  |i«s  plu»»  «'Ini- 
^iiiTH  ilu  l'/Milri*.  Ii'>  (iiiu\frii«Mir«  pcnlaiiiil  l«>ur  ulilil** 
<|iiaii<i  U's  ^ni'rrrs  ne  »c  faisainil  plus  i|u  au  «l*'lioi>  du 
rti\aiiiiH*.  «|uand  la  rraiicr.  trop  Inn^lrriip»  (Mivalii<>.  portait 
d(^<trmaift  riiivaHioM  riic/  autrui  hn  Tillrl  \r  dira:  l«>s 
(ioiiMTiMMirs  sont  faits  pour  l«'s  roi-HHs  et  les  rnnniiis,  plu 
liM  que  p«»iir  U'ssi/jris'.  —  haii^cn'ux  pour  l**  pcupli*.  pour 

i  l^tiKiimltir,  27  i»rl.  \'téA.  V  rtC",  nilc  fiNl'i  i:.  —  (Mun.  louraiiif. 
Aiijuii.  Maiiif  cl  iNiilou,  i'iTô.  Kilil.  Nnl.  /'.  orig.  'iSô.  ii"  75.  —  (loiiv 
ilp  àv  yrmiirr  vl  Uni*.  •.»  drc.  \Wl.  Uni  XX.  iJ7  ;  1  •'.»«..  X'*  86<W.  fui 
-•I.'  r~  —  (.on\  «!•*  (iiiMMiiic.  :ia»r.  liHa-».  Anii.  .\i:iii  A  A  II.  n-  i:J 
—  ttî  .  Ilihl  Nal.  I',  rtljiirtl  iM.  fol  :.M7  r".  —  (lnu\  .Nnriiiaiiilif.  I  •'•.'. 
lKi\  .  Itdil  N«l  fr  ''I"!  Hcpl.  ir»li.  i6.,  /*/•  .••ill.l.  Il"  lanii  (( 
lliicnoii.  Inttil   Juin  p.  3'i7  hix. 

1  '.i  T«*%h'«  fil»'-  il.iii^  1«  »  riiH|  nul»'»  |in''r<'<lt'iili*H:  i-n  oiitri'.  (.nii\. 
«ir  <.liiilii|M|k'lM-,  "MMii-  I,  XI.  Kil»!  .N.il  />•.  W,  1'.  ,  riil.  80  1-,  |itMil  lu  rnii- 
duilr  d«*»  InMiiM*»  ;  el  Imiuv,  tli*  Pari'»,  "Jl  juin  W'i,  |Mtiir  l«»s  «  niMiif.ln*H 
el  rr»ru«*»  ».  .\rrli.  Nal.  X"  HMm,.  Toi.  ;!55  \". 

\    l««nili  .  Xll.  p.  8*J'J-.l,  Tt  iiini  irtif» |ia\^  cl  pnixiiii'co  «le  nosin* 

ni^ainiic  i|iii  m-  «xtiii  en  fri>iili<T<-  \  mil  c(c  ifc»  Iniit:  l<-iii|io  iifliliicH 
ImiIIi*  cl  M-iicr|iau\  li*f>  alTairo  «lc«  |ia)«  i|iii  ne  »<miI  en  froiiliiTc  ne 
rr<pn<'rcnl  «nriincnicnl  «in'il  v  ail  (i<iii\«'Tiiciir>    . 

<  f   I  ■    '/.,  p    '.'.7 

l'n  i  .     piil  s'c^i  lr<ini|N''.  lin  un  »es  préiléecH- 

•rur».  rn  acmnianlanx  iHiiivernciirH  leur  anionlé  :  ««M'iro)!*  pliinicnr» 
K'"'*"  '"  tircH  cl  ^arnllé^  qui  leur  uni  «•«•lé  expeilie»  y<//r« 

*>•  l'aurions  cntiniln..     »,   -I  inai  l.'»iJ,  Uuiiili., 

Xll.  -.:> 
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les  Iiisliluliolis  ('lahlics,  poui'  la  Hoyaiilé,  la  |»iiissnnc(?  de» 
rioiivonieiirs  devaildéciioir  du  jour  où  la  Monarchie  dovicii- 
drail  plus  loile,  (l(»  (]liarles  VJI  à  llciiii  II.  Si  eepeiidani, 
(le  l'iiOù  ISir;,  nous  avons  vu  la  carrière  des  (loiiver- 
neiii's  so  pr(H;is(M',  il  ne  lanl  pas  èlre  dn|)e  de  celle  appa- 
rence';  dans  celle  p('rio(lc,  le  cumul  el  la  non-i'('sidcnce 
éloigiuiieul  conslanirnenl  le  (louveiMieur  de  son  (îouvcrnc- 
menl.  Le  roi  lolérait  ces  prati(iues  par  précauliou  aulanl 
((ue  par  complaisance.  Moins  le  (jouvernenr  userait  de  sa 
puissance,  moins  il  en  abuserai!. 

[jCs  (louverneurs  ne  ponri'onl  reprendre  leur  imporlance 
dans  le  lloyaunie  qu'au  momenloù  les  j^nerrcs  de  K(>lip;ion 
rallumcroul  en  France  les  lulles  inlcsliiu's  el  allaildiront 
Taulorilé  monarcliiqne. 

Mais,  à  la  fin  du  moyen  âge,  où  nous  nous  plaçons  ici,  les 
Gouverneurs  —  parce  qu'ils  étaient  localisés  en  certaines  ré- 
gionsdu  Pays,  parceque  leurs  fonctions  étaient  exception- 
nelles et  militaires  tout  à  lafois, — ne  pouvaient  véritablement 
tenirlieudeces  offices  universalises  partout,  dans  le  royaume, 
rendus  ordinaires  par  la  tradition  cl  la  régularité,  vraiment 
généraux  par  leurs  attributions:  les  offices  de  Bailli  cl  de 
Sénéchal. 


Si  les  Gouvernements  ne  menaçaient  pas  de  supplanter 
les  Bailliages  ou  les  Sénéchaussées,  la  situation  n'en  était 
pas  moins  grave  :  l'insuflisance  des  Gouverneurs  ne  palliait 
point  rinsulTisance  des  Baillis  ou  des  Sénéchaux. 

Un  bailli  ne  résidait  pas  toujours  beaucoup  pins  (|u'un 
Gouverneur  et  il  s'efforçait  de  cumuler  autant  de  charges 
que  lui".  Il  songeait  moins  à  représenter  le  roi  chez  les  popu- 
lations qu'à  intriguer  autour  du  roi.  Les  fonctionnaires 
locaux  tendaient  à  devenir  des  fonctionnaires  deGiOur'.  S'il 
était  bon  que  le  Gouverneur  ignorât  ce  (jui  n'était  pas 
vraiment  militaire,  le  lîailli  était,  quant  à  lui,  obligé 
d'avoir  des  «  vues  sur  toutes  choses  »  et  une  compétence 
étendue  el  variée'.  Pourtant,  à  une  époque  où  le  Droit  se 
développait  beaucoup  et  devenait  chaque  jour  plus  néces- 

i.-4.  Sur  tous  ces  points,  voir  le  liv.  Il,  le  Personnel. 


tu        1rs  l\MITITI»\>  MiiMlli  lIKUls  UKMi  I  I  h  IUII  I  Uf.l  «i 

Miirr  S  r<inii«itn*  |Miiir  I  r\|MMliliun  iloi»  nfînin»».  !«•  Ilailli.  le 
ImI  il«'iiMMirniiMil   rniiiiiiiiiiriiiriil    {iii«»Hi    |h>ii   iii<«lniil«i 
i^u  '  ^'  ri    ni  leur  Irnxail  ni  Iriir  ao«>iiluilr  n«*  riiiii|ttMi 

<K«t.  ,.,  ..  iir  i^ii<ir.nnr<v  H»  «-)iiiornlai<'iil  |iii<n  a  i^ln*  ili*  Inir 
l«'iii|i«  |Hiiir  l.i  ii(*gli);i*ii('«*  à  !*'<ii-«|inlli*r  •!•">  nii|i^(ili«in>  ilo 
IfMir  «illiri*.  niaif»  n«Mi  |ta<*|Miiir  lariilliin*jnii«lii|iii*«>l  li>>»avoir. 
I^'ur  iiiMtiKianoo  vii»-Mvi»  iii*<«  lirMini»  iioii\faii\  •!<■  leur 
«iiS'Io  ronlinail  n  ra|»alliii'  «•!  M'inhlail  iii«'iiralili<. 

(Jiiaiiii  lU  a\ai«*iil  iMi  ronHciriiot*  dr  li>iir  inipiiiHsanrr, 
lU  a\ai«*iil  HTiiU' «Ifvant  rfifoii  vuiilii  |Miiir  oi>  irr<i|-ni<>r 
iMix-iiii'^iiio  lU  axaiml  |in-fi'ri*  niaMpiiT  to  iju'iU  u'aNuiiMil 
IM"  I  rnrrjcH*  i|i«  «lianm'r  :  ••!.  «I<'|iiiis  h*  \i\*  shtIc.  ilsa\.iii>n( 
autour  tlt'ux  niulli|ilii*  li'>  Li<Mili'uanl>'.  laiil  <|ii<*  la 
Ho\aul«- ^anlaii  rro|Ntir  ili' raniuM>r  I  arliv  ili*  ilu  llailli.  l'Ilc 
avilit  rouiliallu  vo^  li«'uli*iianl»  ;  rllr  N'iMail  niiiit'iilrc  (|«> 
rr»H»r  !••>  r»'«*i'\iMin*,  Ir- |ir«nun'ui>.  les  avoral>«'l  l«'s  aiiln'> 
ufliritTH  nixaux  «Ich  |t.iillia^«"«  '.  riiialrniriit  rll)*  avait 
•'••UM-uli  par  n*i-)iiiiiailri*  cl  les  Liriili-iianU  «1rs  Itaillis  i(, 
•muih  lt>  nom  «II*  commis  ou  <ii*  sul»>lilul>,  l«>s  LiriiIrnanK 
ilos  HiH'ovours.  tl«'s  ProruH'urs.  «1rs  Avoruls'.  L'iiisiiflisauir 
•lu  Hailli  avait  «>tr,  par  iù.  corrigt-r  dans  srs  rlfrU  plus  «pir 
dans  sa  causr. 

A  d«'fdul  daulrr  pn»slip*,  Ir  Itailli.  !»•  >«iir«lial  «onsor- 
vnirnt  otdui  Af  la  naissance  «•!  du  nom.  <|ni  a^il  sur  I  ima 
f:inalion  drs  roulr>.  t  nr  tradition  dijà  plusirnrs  f<»is  simmi- 
lairu  avait  lialiilnr  1rs  populations  à  rrllr  foiinr  dr  l'anto- 
rit4^.  1^1  Itnyanti*  m*  supprima  donc*  |)as  le  Kailli  ni  ji- 
SiMu't'hai.  Kllr  prnsa  (|ur  sa  prrsonnr  on.  du  nntins,  son 
nom  rons<>rvrrail.  dansrrllr  priilr  arnn''i>  d'idtirirrs locaux, 
runili*  vivante  dr  l'ancirn  Itailliagr.  d*-  lancirnnr  Srin''- 
cliauss«*r. 


pour  sr  grouprr  autour  dr  ro  contre,  les  ofli«"irrs  du 
Itailliagr  rt  ilr  la  SriH'chaussrr  n'avairnt  <|u'à  regarder  m 
rnx-mrmrs  r|  aniour  d'rnx  nii'^nies.  . 

Si  liant  i|ur  rrnionl.issrnl  leurs  souvenirs,  ils  se  voyairni 
toujours,  dans  1rs  diverses  localiti's  de  la  circonscriplion  «m 

1.-4.  Sur  lom»  cri»  p«inl<».  \oir  le  liv.  Il,  /*•  l'prnonwl. 
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ils  allaiciil  Icnir  Iciiis  assises,  rriiiiis  en  un  Consi:ii.  j)onr 
(l(''lil)ôrcr  avant  de  ju^cr'.  D.uis  ce  (lotiseil,  ne  si('^eiii(;nl 
j)as  seiiIeiM(Mil  les  ollicieis  allaelic'S  à  la  capilah;  du  ressort  "', 
mais  (-eux  (|iii  l'ésidaient  dans  les  villes  secondaires,  pi'é- 
vôls,  vicomtes,  vij^uiers,  jii^<'s,  bai  les  et,  avant  tout,  ceux 
([iii  demeuraient  dans  la  |)elite  ville  où  était  expédiée 
l'assise '.  I^^n  outre,  les  seigneur-s  du  |)iiys ',  les  clercs',  les 
gens  des  (lomnuines'',  ceux  mêmes  (|ui  se  trouvaient  dans 
la  ville  pour  leuis  allaiies  ".  I^^idiu  les  gens  (h;  loi  et  prali- 
ci(>ns,  qui  assistaient  dOrdinnire  les  particuliers  au|)rès  du 
tri  bu  mil  ^ 

L'assise  linie,  la  plupart  de  ceux  qui  l'avaient  composée 
se  retrouvaient  encore,  dans  l'exercice  quotidien  de  leur 
vie  publi(|ue  ou  privée,  réunis  à  d'autres  (!loiiseils.  Les 
membres  des  Assembb'cs  municij)ales,  au  Conseil  des 
Jurats  ou  des  jurés,  d(^s  Consuls  ou  des  Capilouls,  des  pairs 
ou  des  Ecbevins,  etc.  Les  nobles,  au  Conseil  de  leur  suze- 
rain. Les  gens  du  commun    ou    les   (ilercs,  au   Conseil   de 


1.  Rnzi('re  (de),  Assise  deSenlis,  on  13 lO,  Nouv.  Rrv.  hisl.  Droit, 
XV  (1891),  p.  720.  —  Cf.  juin  1319,  Ord.  retalive  à  ['yXiivergne,  art.  13, 
isamb.,  111,  215.  —  Avant  le  15  nov.  1331,  à  Ninies,  t.  Il,  Ménard,  Hi.sl. 
Ni /nés,  Preuves,  p.  75.  —  Pour  la  lin  du  xni'"  s.,  fleauinanoir,  Coût. 
Bernuiffisis,  Od.  tlougnol,  18'i2,  l,  [:i,  cité  par  de  llozière. 

En  Norniandie,  3  jnin  l'iOO  :  les  Conseutx  du  Bailli,  Flo(|net,  Pari. 
Norm.,  l,  118-119. 

2.  lîozière,  art.  cité,  p.  720,  le  bailli,  le  procureur  du  Roi.  —  6  mai 
i'.99,  Arch.  iNat.  X'^^  'i8'iO,  fol.  281. 

3.  Kozière,  art.  cité.  p.  720  :  le  prévôt  d'Angy  siège  à  Sentis.  — 
6  mai  1 'i99,  X'^  48'iO,  fol.  281  cit. 

1.  xiu'^  et  xiv  s.,  lîoutaric,  Bibl  Ec.  Chartes,  art.  cité,  1855,  p.  5'il; 
Bastard  (ri<]s(ang,  tes  Parternents,  1. 1,  p.  26.  —  Deconsilio  baionum: 
avant  15  nov.  1331,  IMénard,  Hist.  Ninies,  l.  W,  Preuves,  p.  75. — 
Consitio  inititum  :  juin  1319,  lîivière,  Hist.  Instit.  Auverg.,  I,  491  ; 
Ord.  juin  1319,  art.  13,  lsand)ert,  lit,  215.  —  En  13'i0,  un  gentilhomme 
siège  à  l'assise  deSenlis,  Rozière,  art.  cité,  p.  720,  —  Ord.  10  avr. 
1337,  Isamb.,  IV,  'i82. 

5.  Projet  d'ordonn.,  1363,  art.  6,  Isamb.,  \,  179. 

6.  xni'^  et  xiv«  s.,  Roularie,  art.  cité,  p.  5'»1  ;  Bastard  d'Estang,  op. 
cit.,  p.  26,  Bonarum  genlium...  consilio,  Ord.  1319,  art.  13,  cité.  — 
Ord.  10  avr.  1337,  Isand).,  IV,  482. 

7.  Aux  xui"^  et  xiyc  s.,  Boutaric,  Bibl.  Ec.  Chartes,  art.  cité,  1855, 
p.  541  ;  Bastard  d'Estang,  op.  cit.,  p.  26. 

8.  Rozière,  art.  cité,  p.  720  :  huit  praticiens  sur  onze  conseillers. — 
Ord.  juin  1338,  Languedoc,  art.  12,  Isamb.,  IV,  437.  —  Ord.  Caboch., 
25  mai  1413,  Ord.  X,  117,  art.  198  :  advocats  accoustumés  estre  aux 
consultations  de  nos  besougnes.  —  Cf.  Ord.  V,  433  et  Isamb.,  V,  364, 
«  les  conseillers  et  advocats  estans  es  diz  bailliages  ». 


r,  ..u  au  j»»i>  <|ni  l.iHMsiHl   .    I^  vipliorV   Ir  jll|rn'. 

Ir  U.iK  .  I*-  •  •  Miio  cl  |M'ulM^ln'  lo  jift^^ùl*  ii\iiiiMil.  riix 
iiiiHHi    I.Mir  •  /. 

I  loiif»  •^ivniiMil.  an  nutiiiH   vn^iimx'iil.  ipn*  Ir    Kui 

rofiMillail  intn^laiiiiiii'iil  onii  Consn/ .  i|iir  |i*  l*.irlfnii'iil. 
«|ii«*  li">  pMi<»  iloH  r.ompli*!«  (i\iiiriil.  |iarfilli'iii«'iil,  Inir  f'«m- 
•r*/;  i|iio  II»»  (M»ii\i'niiMir>.  ^i  noinlin>ii\  (|im>  fiisHciil  Inirn 
l.ii'iil«Mianl<»,  m»  |Mmv«i«'nl  j;uit«'.  non  |»ln<».  •«••   hjihmt  «run 

Ia^IUiIII.  li'S'mVlial  ««laiiMil  (irr«M|ni' lnnjonr>r.oiis«'illi'rH 
iliimi';  rAv«M«l,  !«•  I*n»cnn'nr.  Ir  HiM-rvonr,  !•'*  Lirnlr- 
nnnl<>.  le»  pMis  do  lui  avaiiMil.  irunlinain'.  «mi  l'iKTasion 
ili^lrr  «»nvi»y<^*  anpr«»H  «lu  Parli'nicnt  '  ;  !••  UcorviMir  lous  les 

I.  €J  r.tiM  -  \    J'iv>«»%l.   l'Eplhf  rt   Irx   r„tHiHif/nrx  au    tu.  tlffr, 

SI**  «lin  \*\'  »    cl  »»•  »  V  —  fUiinitJixiv,  hUudi%  .    Alhif/rttiM,  p.  177- 
'  llr  «rilll    jllt.'1'llliMll    HMlilll   ••Il    IVII   |«nr 

la  1    .  J  -     ,-.   .      ..   -  -   1     laraliMii  il'iiii  jur>  i-niii|MiM«  «!«•  '.'<•  pm 

(i'lH>iiinin>   —   ISmr  le  <U»hmmI  rlii'it  le*   soi^nonp'.  \oir  nnlrr    7 

^  M  I.M2.  N.  cn-niiTiInron-i'il  i1<'  In  rmnli-  ili-  ll<..|i/ 

!!■  IHU». 
Z    V  mai  i'.>w*.  •  III  ron«ilii>  iin>>ir«'riirii*  >  «lioriil  Ir  \ii:iiii'r  ri  Irjii^'c 

,|r  (• !•  '  '     Nt'      'V   56li»9.  Il"  r.H7;    |V#..  ii"  •.'i2.  juin  l'»0:.    <•  v\ 

r».  l.iTBrmm'  ».  Ia'  lexti»  !••  |>lu-.  iiilrrrssaiil   !*iir 

le  ,|ti  \  ifcuttii  i-i  «Ini  '       HMi.  Sti/I'  ilu  l'iirl  lie  Tnlosr, 

■i.  .  Il  iiiiiio  iiioiilrr  •'«*  *  ij<-|i<iiiiiaiil  a\aiil    Ifi^H  cl   yr*"- 

urnlaiil  uni*  k'ramii*  atialitf^io  a\«T   U»  OiiiM'il  «lu   w-mVIial.  —    l-nno. 
ff.        •        ■    •         '       ■      <»'.  |\.  IKfiO.  le  rilo.  mni««  inrxnrti'ini'iil.  p.  107. 
_  |lnoUi<l    <rK-laiii;.    l*'    l'urh'w.   ilr  h'v.. 

I.  *«..  i-Mir  Ir  \iir  f!  —  «f.  Ord    \V.  p.  «••iJ.  arl.  13    —  Orl.  lil'i.  p    1'.. 
f,,.  .1.   ..  .1,.  r,  ^,,„,i4.j||,,p.  eu  la  r^Mir  du   \  i^riiiiT  ••!  ju(;e  de   llc/ni' 

A  IX  I.  Ilot. 

nrgnn.  judie.   hinguc(iiH\  dans  //lA/.    ^r.   f'hartc.s. 
1- 

N'M/r.  Hrrtt.p.  Mcrviri)  l'Iîisl.  Hrmirairr,  18:J6,  p.   105- 
lij'j.  j-  .'>   r.f.  rliap.  III,  infrà.  l'I  liv.  Il,  rli.  n. 

',    1  ,.   III.  iiifrà.  1^'  llailr  a  un   a^-^•'.»(•llr  à  Marniaiidi*  :  il  duji 

aduM'Iln»  I  juni»  k  >^»n  Inluinal  à   hax  .  d«"«  rmi^iiU  dans  li*  «Jurrry, 
^,,...  r\  ...... i»    |.ii-    Sun  (i^ui.si'il  >rinblr  Unit  jn.li.  i.iirr 

;      192,  lioli*  4. 
I.    i.l    -  ' f\     II.  p    1«3. 

7  M    !•   .         .  Irntdl    IM/I.  /jinfjiiffior.  p.  351  353 //M,   301.    in.lam 
•  in*»  Inrii  iiM»  en  liimion»  rr  (piVlail  l«'  lioii-i'il  drs  (".kiimtimmii'.  «le 
1^','  '  .r.  —  S<iu*  la  doiiiiiiati<in  anclaioi*.  un  (H»n>»«'il  i<»\.il  «l«*  <itt*- 
c>  .  '  li<>Mii.'«il  an  W  *.  ((^adu-r.    .V./»<-'7».    iMiirvx.  p.  8 'J).  —  1.^ 
(,.  I!f  dc-(-°raii<°«'  -«•iiilijf.  lui  aii>«»i.  a><iir  rn  un  Con-i'il. 

•»  XX.  ti:  H  'J  «mI.  Ii83.  *//.  XIX.  i:»:».  N     infrù  «»•  «pu" 

n  ii»dii  OinM*!!  du  riouvoniiMii  «'Il  PnivcMire  i-l   m    haiipliiiK^, 

••I  M  lit    lil.  rU    I. 

8  i.f  «.iiprà.  le  PerMonnfl. 

9.  <X  Mipri,  le  Pertonnel  cl  TiLcal.  finanrr.n,  infrà.  r.li.  \,  liv.  m. 


LE  CONSEIL  DE  BAll-I-lAGE  ET  DE  Sl'lNÉCHAIJSSr^E  2'»9 

ans  ou  Ions  les  deux  uns  devail  se  l'cndi'e  auprès  do  la 
Cliambrc  des  (loinplcs  '  ;  tous  coniiaissaifînl  rnainles  per- 
sonnes (pii  avaicMil  vu  siéger  ces  Asseml)lc'es.  IMus  d  un 
avait  comme  anihilion  suprôme  d'y  siéger  un  jour,  à  la  lin 
(le  sa  carrière,  ou  de  prèler,  dt^vanl  (dies,  le  scM'uienl  <|ue 
le  Sén('clial,  l(^  failli  avaient  eu  l'oldij^alion  d'y  lairc'. 
Quant  au  ('onseil  du  (lonverneur,  bien  des  j;('ns  avaient  pu 
s'y  asseoir,  siu-  les  sièi^es  réservés  à  ceux  qui  n'avaient  pas 
l'honneur  d'être  ol'liciers  du  roi,  ou  de  faire  [)artio  des 
familiers  du  Licni tenant  fi,énéral  '. 

Rien  n'était  donc  [)lus  commun,  au  moyen  âge  et  an  seuil 
des  Temps  modernes,  qu'un  Conseil;  rien  de  plus  prouvé 
que  son  ulililé  pour  le  gouvernement  et,  sj)écialement, 
pour  l'expédition  des  choses  judiciaires. 


* 

*    * 


Dans  les  habitudes  de  la  Royauté,  de  ses  officiers,  de 
son  peuple,  se  trouvait  ainsi  l'idée  de  constituer  un  Conseil 
de  IJailliage  ou  de  Sénéchaussée,  dont  la  double  insuffisance 
du  (îouverncuretdu  Bailli  ou  Sénéchal  légitimait  la  création. 

1"  Sa  composition.  —  Ce  Conseil  était  formé  de  deux 
éléments,  l'un  émanant  de  la  royauté,  l'autre  émanant  de 
la  nation. 

Le  premier  se  composait  des  officiers  placés  ou  tolérés 
par  la  Couronne^  dans  le  Bailliage,  dans  la  Sénéchaussée  : 
lieutenant  général  '%  lieutenant  natif  ou  juge-mage  ",  lieute- 


1.  Cf.  suprà,  le  Personnel  et  Ta.rat.  finances,  infrà,  ch.  v.  liv.  lit. 

2.  (ïf.  suprà,  le  Personnel,  cli.  ii,  Ser^n.  du  bailli,  p.  8'»  el  ss. 

3.  Dognon,  Insllt.  Languedoc,  p.  351  bis,  etc. 

4.  A  l'assise  de  Sentis,  riléo  suprà,  te  lieutenant  ne  figure  pas  au 
Conseil  (p.  722),  ([uand  le  tîailli  s'y  trouve;  un  siècle  plus  lard,  les 
lieutenants  du  IJailli  ou  du  sénéchal  sont  à  leur  place  au  Conseil, 
même  en  présence  du  tîailli  ou  du  Sénéchal.  Cf.  par  ex.  17  janv. 
l'i9'i-5,  Sénéch.  de  llouei'gue,  Rèalevienl  imposé  par  le  Parleui.  de 
Toulouse,  Arch.  Il.-Caronue  I» 'j,  fol.  Wi  r"  sqq.  [art.  8|. 

5.  Sénéch.  de  Limousin,  l'iUl,  lîibl.  Nat.  //•.  26102,  n"  67'i  ;  1513, 
fr.  26112,  n»  1159;  —  La  {{ochelle  (Saintonge).  juill.  IVJl,  \\\h\.  Nal. 
/>■.  26102,  n"  67'i.  —  Sén.  lîeaucaire,  Ménard,  Hist.  Nimes,  III,  Preu- 
ves, p.  287.  —  Raill.  (I'l*:vreu\,  sept.  I'i95,  Hibl.  Nat.  /*/•.  2610'i,  n"  1064. 
—  Ord.  Thouars,  l'i55,  art.  5,  l^eau temps- Beaupré,  op.  et  loc.  cil.  — 
Sénéch.  Cuyenne,  mars  1490-1,  l>ibl.  Nat.  //•.  26102,  n"  638.  —  Raill. 
Montferrand,  1502,  R>ibl.  Nat.  fr.  26107,  n»  3'il. 

6.  Sénéch.  de  :  Rodez,  1485,   Bibl.  Nal.  fr.  26099,  n"  114  ;  —  Age- 


IMinl<»  |Mrli«  iilirr» '.  lirtilnuiiiU  diiiiiiiih,  axsroMMirH '.  iint- 
rumir  ilii  nu*,  aviical  ilii  nn  '  ou  li>iir<»  «>iili««liliiU*  ;  riTi*- 
vrur  ou  lnU4irif*r  ou  im»?»  e<iuiniiH  .  rniiliùliMin**  ;  |iri'v«MH*, 
virouilr*  **  ••!  Ifun»  liiMilouanU  "  ;  jM^f»  ".  \i^ni<•rrl",  immik- 
viguion» '*.  rir.  !>•»»   \Au^   inaniuanl^   |iaiini    «mix.  niiln-    li* 

nai»^.a»4  ..Li>.    r.'m   i:,i.i    N^i   f,-  si.iii;.  n- Mit .  -  i,itii<»r> .  l&or.  /"»• 

î<ilH  \lMirv    i:.l.'.    MlMIunl.     il, Ml      \||M...     (v. 

/'. 

KiM    Nal    ^r  Î6«'»9.  M"  ri.       Tommiii\  T«Mir- 
^    \\l   |i    &*^         Uni    ilr  TliMiiar*  «le  li.'i.'i  iMMir 

■  ■  '       '"     ■   ^niiii'      llrnlll     ilrAII|in'.    l'He,    irl     .> 
Sriif«-Ii    ISmImii    I  \  N.il    K   "       II-  '.'i 

î    lUill   <;.  •  -,   Uilil    Nnl     />•    .T.lo:,.  Il"  11%.  — 

(>»ii.irii.  .%  1 1  ,H.   ijj.'.   Miu4inl.   //"'     Vim<'«.  IV 

IM.I  \«i  ^r  Vivra.  Il   iii  —  Cf.  Nil 
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•  llf.  1111%     tiH...  Itilil    Nul    ^r    .'Mt^V.  M"  Ht   —    Ak«*iiim<« 
r...  I.-'    Ililtl    Nal     ^r     iftiMj.    M- liO't  .  —  |SniMliiiik'«|-|^ 

H.  r.iM    Nal  V    .•••l"i.  ir'ft?'»  ;  —  llaill    .IKxnMix. 

*«"|»«  '      —  SiMi    niirn  V.  IMi'i.    iSilil 

N«l   /  1  .!>  lil;!  3,  lliltl    SmI   /•/•.  JÙIU. 

If  II:.'».  IMi.  iiu\  .  ib.  fr.  *i6Ii:i.  r»l  I3:»fi:  —  Onl.  Tlimian*.  vth'c, 
•rt    S.  |Muir  It   '  iiir  cl   r(»iii>H|.    «Ml    USâ  ; —  ilnill.    M«iiiirriTan«l. 

frvr    f%««l  .'.  I.  .1    fr    '-'Gio:.  m-  .TiI 

h    .1.-  li.Mjr/.   Uk:..  Ililil    Nnl.  ^r    2r,(l'.i9.  m-  11 'i  ;  —  A»i«'iiuiH 
r. .  <--\     r.'.Mt,  llihl.  Nal.  ^r.  26IOJ.   ii- 6(i'.  ;  —    |Siiinlonp-|  |.n 

M  I     ll'.M.  Ililil    Nal    ^/v  iOIOJ.  n-eT'i;  —    Kaill     Kmimix. 

liilil     Nal.    fr     .'•iUti.    Il"  HMii  ;    imI.    I.'iOU.    Ililil     Nal    /V 
r.».'. .  -      Sriii-.li     Oiii-rry.     IMlM.  ^r.  J«.MI.  ii"  '.M6;  —   Imi 
rain**  H  nuroi  du  lto\aiiiii«*.  fii  1 155.  Uni.  TlMMiai».  ri/cV,   arl.  .'•  . 
SciMH-li    INmIimi.   jiiill'  >:.u.l.  Airli.   Nal    K  77.   ii" -'i  .         Ilaili.    M>.iil 
fi-ïTaiid.  f«-\r    I.SUI  .'.  rih;-.  itiM.  Nal    fr.  .'6107,  ir.l'il. 

6  1^  l(<N-li.-||<v  nuv.  nu:..  Kilil  Nal  />  JiinMy.  h"  i  r,  ;  _  <»nl  «|i' 
Tlioiiar^  lit'  fi.'iri  |Muir  la  lontaiiH*  ri  lOiir-l  «lu  Itoyaiiinu,  art.  5  — 
SmhvIi.  Ilfaiirain*.  Mt'iianl.  Ili%t    Sitm-x.  III,  •JK7.  l'rrurc». 

'     '      '  l'.il.l    Nal.  ^/v  Jf.o'.i'.».  n-M'i;—  At'i'iioi»  (".«- 

r...  ,  Niil.    fr.    2611»;;,    n-   GO'i  ;   —   |Saiiil.iii-.|  |,.i 

ll«irli..  IWI.  /V.  -ieiOl'.  Il-  67t. 

S.  Aecnni»  (;a«r<i(;ni-.  nciv    IV.mi.  ililij.  Nal    fr    2iil02.  ii"  f.oi. 

9     IK  f,.%r   ir.ol  •_•.  Ilaill   .1.-  M..iilf.Traii«l.  Itilil    Nal.  fr.  jr.lo:.  iv.l'il. 
mIiii  :  wr     Av  l>nilniiii'*.  J'i  fi-x  r.    t.'.<Mi|.   fr.    26107. 
Il    ---  i     .iifri,  uni.-   I'.     — Seu.  Hraiirairr.    .Mriiani.   op.    ■>' 

l'rrur.  %.  III.  JK7. 

11.  Id.  cl  Ilaill.  Hf  KoïKii.  Ml-   «l'Allée.  Ti  jaiix'.  1i9l  .'.  fr   2610.'.  n 

12.  Ntiiii-».  I.'»2J,  lifiil  lin  jii^'c  oniinairi*.  Mi'iianl.  Ilixî.  df  AVwk'.», 
IV.  i'  ■    irUij. 

13.  '  M'|il     I  iM'i,  Vi^'iiirr  fai^kanl   rniM'IioM  il«*   |inM'ur<Mii .  lîilil 
Mal.  fr.  2»M'ji'J.  Il 

IV  \'.  iinlft"  .t /i/<  /•*'/  -Ton*  f  Jniri-  i-ix.mx  ijih  -i-i<ifil  IrrtiiM-- 
|tn*««*liU  «-n  lail  xillc  «  |<li-  lt<M|iv|  ili-\r<tiil  (ain- jiailM- tin  roiiM'il  du 
•éfii-clial  ;  1 7  jaii\.  li!li-5,  Anii.  il  .('•anniiM'  Il  <•,  loi.  lOi  m|<|  ,  art.  lo. 
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Bailli  oÀ  If  S('iH'cli!il,  c'csl-à-dire  les  lioutonanls  [)iinci|);mx, 
ravocal,  le,  prociirciir  du  roi  ('laicnl  par-lois,  siirloiil  dans 
los  séii(''(diaiiss<''('s,  d('sij;iu!s  (jar  la  riil)ii(jii(>  :  «  la  cour  n, 
«  ciii'ia  '  ».  —  Plusi(Mii's  de  cos  ollicicrs  élaic^nl  élranj^ci-s  au 
pays,  |)lus  ij^iioratils  des  couLiinios  locales  (jne  des  lois 
générah^s  du  royaume  ;  aj^cnls  |)olili(|ues,  aulaul  (|u"a^('nls 
adminislralifs,  serviteurs  d'un  iiiailre  (îUrune  cause  plulôt 
encore  (|ue  des  inh'i'èls  réj^ionaux.  C/esl  ce  pi'eniicr  éN'nicnt 
du  Conseil  (|ui  j^i'ossissaiL,  sui'loui  à  mesure  qu'on  sf'doi- 
giiail  du  moyen  àjj;e  propi'enieul  dit  et  que  le  «  ronclionna- 
rismc  »  local  se  développait  davantage. 

Le  second  élément,  flottant  par  nature,  avait  tendance  à 
se  fixer  et  à  éliminer  ce  qui  faisait  jadis  son  originalité 
propre.  Aux  xui"  et  xiv"  siècles,  il  groupait,  dans  le  bailliage 
de  (]aux,  des  nobles^  des  gens  d'H]glise  '  et  des  «  sages'  », 
Kn  131Î),  dans  les  Uailliages  d'Auvergne  et  des  Montagnes 
d'Auvergne,  «  des  chevaliers^  des  sages,  des  gens  du 
commun  »  '.  L'ordonnance  de  1344  parle  de  gentilsliommes'^ 
et  de  roturiers".  En  1352,  à  Toulouse,  on  veut  imposer  au 
juge-mage  des  Capitouls  gradués ^  En  1363,  il  était  (pies- 
lion,  pour  tout  le  royaume,  d'adjoindre  au  Bailli  ou  Séné- 
chal «  six  prudes  hommes...  c'est  assavoir  deux  nobles, 
deux  d'Eglise  et  deux  bourgeois^  ».  Au  xv"  siècle,  les  gens 
d'Eglise  semblent  disparaître  et  on  ne  retrouve  plus  guère 
que  dans  le  Nord  du  royaume,  notamment  dans  les  séné- 


1.  Quercy,  1'j84,  lîibl.  Nat.  fr.  26099,  rv>  63;  1501»,  fr.  26111,  ii-  *.I15  ; 
—  Rouergue,  1512,  fr.  26112,  n»  1091  ;  — Armagnac,  l'i85,  consiliuin 
curie  senescalli,  Ribl.  Nat.  fr.  26099,  n"  153. 

Baill.  Caux,  llellol,  BailLis  de  Cau.r,  p.  xxviij. 

2.  Itellot,  Baillis  Caux,  p.  xxvj  et  s. 

3.  llellot,  Baillia  Cause,  p.  x.xvj  et  s. 

4.  Hellot,  BaiUifi  Caux,  p.  xxvj  et  .s. 

5.  Juin  1319,  Isanib.  lll,  p.  215,  art.  13.  —  Rivière,  Hi^t.  Inslit. 
Auvergne,  1,  p.  'i91. 

6.  Isamb.,  IV,  'i82,  mention. 

7.  Isamb.  IV,  p.  482,  mention. —  Le  l'i-juin  1337,  le  Sénédial  de  Rcau- 
caire-Nîmes  (Ménani,  Hi.st.  Nîmes,  t.  Il,  p.  100.  IM-cuves,  n«  51),  parle 
de  son  consilium  composé  du  juge-mage,  des  autres  officiers  de  la 
sénéchaussée  «  et  aiiorum  oflicialium,  consiliariorum  regiorum  etnos- 
trorum  ». 

8.  Kons,  Bec.  Acad.  Législ.  Toulouse  IX  (I8C.0)  p.  100. 

9.  Projet  d'Ord.  (pii  semble  émané  de  la  Ciliauibre  des  Coniplos, 
Ord.  IV  410;  Isamb.  V,  179,  art.  6. 


rli  -^irVi'  1    i|i>    lUiiiInnnai»'.  «Iuiih   |i«    llailluip* 

«!••   l-!iiiiA>.|  lo '.  «Inii^  II*  (îiiinmiiMiii'iil  •!••    Hum*. 

\|(iiil.l..l..  .     r.  ........  *.   ,|i«,  ..  ||ii||||||i>H    li^iH     liiiiniiit's    i|i> 

f**'f-   *  iM'r»    ri  llo||imc«>  jll^iMiis    ...    l/f-.illlr    ililn-   Us 

ln»i*  orrfn"».  rhrn*ln'««  mcon*  m  l.'Uiil,   n'oxittlc  ilmn-  |»|iih 
(>  i| lie  l'un  ViMil  «li^MtrinniH.  ce  miiil  «Irn  ^tiuIih'h  m  «Inill. 
iMi-liflirn».  hrcnrii*s.  i|iH'l(Mir<«    ;  -iirlMiil.  «Irs  nvoniK  cl  «Ii'h 
!••  '•••  l.«  |»rali«nn'  «Ii«h  uiïiiin'it,  car  un  m»   nu'll»* 

tir»  j..ii\  .11. .  .nix  lri»|i  rrai«*liiMiii-iil    «.nrlis  (|t*h  I  nivi*r>il<-^' 
S.H"..  .I..iii.-    il  \  n  liirii  ImijiHir».   inriiH'    •.nu^    l'iaiirnis  |  '. 
'I'  nsii|ir<i||   ,i«|jii||||.  an  r«i||M'i|.  (ir>  |i|i|irii(i||||||r!«, 

i|n<*l<|iM'»  <-niioii|<»  (le  liuimoH  vilji»"..  i|i*H  ^ivu^^  n'irnli'H  nvrc 
In  nii'Mii«*  IiImmN^  i|u'niilri'foi  |i.  |i|iis  on  |»lii8.  r)'|M-ii<liinl. 
cett\  ipir  Tull  ciiuisil  M»  lriill\«Mll  iMn*  !••>  Ilirlll«>>  imtsoium's. 
On  Iriir  «lunnr  If  nom  «le  ('.iinsrillrrs  dn  llailliagr  un  ijc  la 
SriHTlian-MM''.  Kl  cv  nom  «l«*virnl  non  pa-»  nn  llln'  liuno- 
riiii|m*  mai»»  In  *|i'si^nalion  |tr«'(is»«  il'nn  ofli«c  nonvraii  (|ni 
c»l  a<«<inj<*lli  au  !*«Tni«'nl  «•!  im|ioH,.  i|r>  ili'Voir>.  loni  fnr«tn- 
ft^ranl  lie»  «inijiit*.  On    »i'   lroni|M>rait  vu  disant  un»'  l"'ran- 

t      V  Vnli.  \ni    \"  iS.f.i.  fol.  l'iT  r- ;  n  \rrns,  UTH.  J 

*9J.  Il    ^  -      ..  li  \"  15;    ISjuill.  r.'.»'J,   X"  WiU.   f.il.  3H.J  p- ;  à 

Airr,  H98,  X"  '•«ï'.».  fnl.  .r:  v".  "8  r«  ;  à  U-n-.  I'i9:.  X'«  '18.  fol.  9  v; 
mar.  1   lO.  X"  '.«il.  f.»!.  179  r-. 

2     ^  (     X-  i ','.*'.».  foi.   .Vj\-.    1  févr.  Ii9l2:  rf   l'i.'JS.  s«-pl  .  J 

:•' 

-     ■•    •    i.  .*    .ti    'i  -.    Arrli.  .\al.  X**  r.'.»".    fui.  IIHr'.  I  l'i  s  • 

•liai  U9I    X'*  l'«98.  fut.  1(5  v".  I«6  r* 

i     '-•  \ivh    Nnl    X"   iKîn.  fui    l'.fJ  \  ■ 

i-  '  -  I".  'i  li  iU'  la  I».  Mii\.  ;   Hnl.   llimiap»,  ri7»v,  art    .'1, 

piiiir  la  ToiiraiiK*  d  rOiif>itl  ilii  m^auiiir.  «-n  I'i5r>. 

A  Arra»,  l'O  I4TH.  |  '   >  :•  |i<>'iiiiMi'.>iii' li)'r<lii  rlia^lr!  <rArra>.  rilô< 

le  2i  fi'\r  .  il  \  a  lin  .  1  .1  ijii.ilrr  Kr.Klm»  J  T'JJ.  11"  •-!:•.  fol.  IK  20. 

6.  Onl  l.'ilo  iMiiir  la  «nMii-i-li.  cl»-  TouIoiihi.  cii  |iarli<'iil.  K«»nt».  liir 
\..,  r  r..,..i  ToiiUnur,  IX  (1860).  11.  loi.  —  Tmirainr  :  iaii%.  IVJ?  K. 
X  26  r-. 

:     Jaitk.   r.'.M-,  :.    ('..•Iiiiliii.    Itilil     Val     /;•.    2«.|ii.',.    Il-  M'J»..    —    IMCt, 
llaill.  (jiiix  •    rM|i|iiiiiiiii  i|i>«  as-'i-li-iiH  ni  ^-raiil  iioiiilm?  ».   Kilil.  N'ai. 
Ar   26108.  n"  '1:6.        IUmipii.  l.'^IJ  4.  ■  fui  ilil  par  li-s  at^hinli-n»  »  ItiM 
Nal    fr    26I0H.  n- 511.  —  «'.f    Hillul.    /{,i,Hi.%  fir  r„u.r.    u    xwiij  \\\ 

—  Uni    ilii  25  iinv    I'i87.  | la  Nni  niaiulii-.  arl.  (t(Onl   \\.  |».  ".il)  — 

lUill    K»rpiM.  l'iy.».  imv..  Kilii.  Nal.  /V.  2610.1.  n-  •i.'i2. 

8.  \     |p%lf<t  rili'»  n  iI«*.>mmi«.  imlr»  11.  2  'A  «!«•  la  p.  >nii\. 

9.  V.  |iar  p\.  l'arl  94  «li-  lOnl  .!••  IUi.jh.  man.  I  i'.»8y.  Orrf.  XXI.  p. 
•  '•*  '  ^  l»  XI  ;t6l  :  U'»  |îailli«  cl  Sriic<  liaiix  priiM'iil.  pour  «Irfaul 
•I  I  .ip|H-i  lf«  4  .<iii.>filliT<  l'I  pralirinio  lii'  l«Mir«»  mi-^t»  ■  jiar 
•"  ••  •!••  ("oliiliT.  par  iiiiilrli'«  iM  aiilrc<«  |mmim«h  |M'riiniain>H  ».  V. 
I»—  ....(.-  '  ;  -  'M^idii  f I  (I  '  ÎVtiitii  (|i-H  f'i>iiMMl|r|-«.  ilaiis  Ir  liail- 
liak»-  «J«-  I  .  «n  liM-'-l  M.  .Nal.  fr.  \'.)^,ii(l  /invin,  imssim. 
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çois  l"  a  crée  ces  (jIMccs.  Il  les  a  sculenieiil  giMiéra lises  cl 
iniilli|»li(''s.  Avaiil  son  règne,  on  lioiivc;  ces  ol'lices  sons 
(]|iail(îs  VII  ',  sons  Lonis  XT,  sons  (liiarles  VIII  et  sons 
LonisXll";  nolaninu'nl  dans  les  bailliages  d'Amiens,  do 
(]olenlin,  dr^vrenx,  de  (lisoi's,  de  M(dnn,  de  UoncMi,  de 
Sens,  de  Tonrnay,  de  'J'i'oyes  ;  dans  les  sénécliaussées  de 
lionionnais,  de  Carcassonne,  de  Périgoi'd,  de  Ponlliicu,  de 
Toulonse  ;  dans  la  prévôté  de  l'aris '. 

Nons  ne  savons  pas  généraliMiienl  le  nombre  lotal  de  ces 
conseill(M's  par  bailliage  dii  par  s('néclianssée,  mais  nf)ns  en 
avons  sonveni  nn  cliillVe  minininni  :  denx  en  Tonrnaisis  jns- 
qn'en  1441  %  8  en  Amiénois  en  loOT  ',  13  à  Troyes  en  1494^ 
15  en  Pontbien  en  14î)5  ',  15  à  Nîmes  en  140G^  20  à  Evreux 
en  1503'.  11  semble  y  avoir  en  jnsqn'à  ()()  conseillers  i\  la 
fois  dans  la  capitale  dn  bailliage  d'Amiens  '".  —  François  l" 

1.  En  l'.'il,  Ord.  XVI,  p.  578. 

•2-3.  Amikns,  ri93,  juil.,  Afch.  Amiens,  AA12,  fol.  98  v",  Inc.:  150'i, 
juil.,  J  230,  n"  85;  1505,  avr.,  J  230,  ii"  86;  1505-6,  mars,  .1  230  a,  n- 
83  bis  ;  1507,  août,  X'»  9273,  fol.  4  r°  el  6  v»  ;  cf.  3  v»  ;  août  1507,  J 
811,  n"  73.  —  CoTKvriN  1492,  sepL,  Ril)!.  Nal.  fr.  26103,  n"  8'i9. — 
Kviu:i!X,  li88,  sepL,  RihI.  Nal.  /r.  26100,  n"  329  ;  1503,  uvr.,  Arcli. 
Seine-liilÏT.  [[>].  Echiquier,  reg.  in-4",  1502,  t.  1,  p.  360.  —  disons, 
1495-6,  lévi-.,  [{ibl.  Nal.  fr.  26104,  n»  1126;  1514,  ocL,  r.ibl.  Nal.  fr. 
26113,  n«  1317.  —  ÎVIki.i'n,  1498,  orl.,  Arcli.  Nal.  P  64,  n"  2702.  — 
Rouen,  1483,  fé\  i-.-iléc.,  Ilc^.  Capitiilaiics,  coiiimunioal.  de  M.  de  licaii- 
repaire  ;  Aicli.  Seinc-lrifér.  [lîj,  He^.  Railliage  Uouen,  1483,  fol.  2  r", 
4  v»;  Bibl.  Nal.  fr.  26101,  n°  575.  —  Sicns,  1475,  nov.,  X''  9314,  K, 
couverlure.  1506,  oct.,  X''  9314  lî,  fol.  7  v.  —  Tournay,  1441  et  1467, 
Ord.  XVI.  p.  578;  aoùl  ri84,  X^'  8609,  fol.  43  v-",  44  i-.  —  Troyks. 
1482-3,  Arch.  Aube  (i,  3473,  Inv. 

Boulonnais,  mars  1514  5,  Arch.  Nal.  P  66',  iv^  2818.  —  Cakcassonne, 
1503,  déc,  P  583,  fol.  3  v"  ;  1504.  juil.,  Bibl.  Nal.  fr.  26109,  n»  544  ; 
févr.  1507-8,  Bibl.  Nal.  fr.  26110,  il"  812.—  Pericoud,  1509,  juin,  r.il)[. 
Nal.  /■/•.  26111.  Il"  907.  —  Po\tiiii:u,  ocl.  1495,  P.oiird.  de  Biclieb.  Cuu- 
tum.  génér.  I.  p.  82  (li^ne  12  el  43);  1507,  ocl.,  p.  108,  14*^  av.-dern. 
lisnc  èl  dernier  ï5.  —  Toui.ousi:,  1492-^3.  2  mars,  Bibl.  Nal.  fr.  26103, 
n"  899.  —  CiiATELET  i)K  Paris,  1464,  Sauvai...  Pari.s  III,  371  ;  1510-1, 
avril,  X'-»  9270,  fol.  20  v". 

4.  Ord.  XVI,  p.  578.  —  A  Péroniie  ou  dans  les  sièj^cs  suballerues  de 
son  Gouvernemeul.  il  y  avail  au  moins  4  conseillers  en  1507,  ^V.  Coût, 
génér.,  Boiird.  de  B.  II.  595.  av.-dern.  liyiie. 

5.  Arcli.  Nal.  X'^^  9273,  fol.  4  r-,  6  v"  ;  cf.  3  v"  ;  J  811,  u"  73. 

6.  Bourdol  de  BIcheb.,  Nouv.  Coût,  génér.  l\i,  2(}S.  22''  av.-dern. 
ligne. 

7.  El  peul-èire  16  :  Coulumes...  Pontliieu,  Bourdol  de  Bichebourg, 
Couluin.  génér.  1,  p.  108,  dernier  alinéa. 

8.  Puecli  (D""  A.).  Los  anc.  juridicl.  Nîmes,  p.  17. 

9.  Arch.  Seine-Infér.  [B|,  Èehi(/uie>%  leg.  in  4",  I5(r2,  I.  I,  |>.  360. 

10.  Xour.  Con/inu.  (/('?iér..  lîoiirdol  de  Bicheb.  I.    114.    ligne   23  : 
Conseillers  du  siège  dudil  bailliage,  jusiprau  nombre  de  soi.xaule  ». 


t^i      LES  ixsTiTVTtujt»  H(t>*iii.iikii  u  UA.XN  Lfs  nuLiucrs 

m  »*r»'«  I  on  I*  -1  «mi  ISîl' .  fi  ilniiti  l' A^i^imi»'  ol  lî  on 

|V>il«ni  m  l.'ij.  ••  •  Il  (•iixonfir  i*n  I.*i2^i'  :  inai«  «i*  n'i'liiiiMit 
\à  «i"'-  •'••'>  .ifl'iii'*  innn rtsiix  (!«»  »"on«»«'illrrH  ipii  s'ajoiilainil 
aii\  us.  \a*  Hnilliagr  «le  IdnM'ii  avnil    12    mu 

willfp»  (Ml  irilU  .  In  StWx^r  il  nu  HHiM»  dr  IoiiIoiim*  vi\  iiviiil  21 
vrr»  U  nit^HM' «^|MM|in«*.  Kii  iri22.lti  SriuVhjiin»H('«o  ili»  Mnirs 
f*n  avnil  MMi<»ilil«*iniMil  aiiltinl  i|ii'i'n  1  V'.MÎ  haii»  Ir  loiir- 
liuiHin  1*1    mil'  -:iii<i   iloiilr.  |i>  -   iiiiiiiImi'    aiiricil     •'     lie 

|Miiiv:)il  Mn*  <l-  l'.i--'-  (|iir  Mir  l'itriin*  «lu  l(<ii  V 

Il  iK*  fniMlrail  |>n*>rniir«'  i|ur  \v>  (inuiorillrrs  ur^iHluiciil 
i|u'au  «kit^p*  |iriiu'i|ial  «lu  llailliiigr  ;  (|iii'li|ui><*-uiis  iMiiit'iil 
allarli('*>  aux  ««it^goh  tMM^)ii<lnir«>«  *  :  aiiiHi.  en  l.'idT.  ijaiix  l<' 
llalllin^l*  irAiiiiriiH.  il  y  on  avait  six  au  iixiins  au  nir^i'  il*- 
la  l*n*v«M«' tlo  Fouillov'*.  uii  au  sii"'r  «le  la  l'nvôlr  ilo  S. 
Hi«|iiior  ".  un  au  «ti^p»  royal  «lo  Mmilrruil  ".  Kii  Nniiuau- 
«li«*.  oiirtoul.  i»ii  riMiroiiirail  lM*auntu|i  ilr  ri's  rniisfilJn'K  >■  «mi 
cour  laii*  ou  •.  vn  roiir  srnilirir  "  >».  Un  Inuriiaisis.  on 
diolinguail.au  milieu  «lu  w*  si«'rl<*.  les  ronscilli'rs  civils  ri 
U^iCouM'illiTs  rriniiih'Is  '*. 

L'oflicc  di'  c«»nMMll«'r  «Mail  «min  ii*  rouiui<>  |>n's«|uo  Ion»*  I«»h 
offm's  royaux.  I.4>u\  (|ui  !«>  |iosm'Mlai«*nl  «l<''ii<iui'ai«'iit  au  mi 

I.  Aciet  F'- >"•'■:*  I.  V.  roi" 

I.  Acirt  t  >  /.  V.  l'H' 

3.  1  *  /.  \.  x'yi:. 

4.  >  s  l,\  «i  M.  I8K0.  l'.iy:. 

5.  .*fv/».  tiuiim.  Ail.  ^1.  IM.  Inr. 

•.  Ktiii».  Urr.  Arad.  l^-gial.  Toiilousr  IX  (IH».o>.   |t    loi.  rilaiil    Im- 
fadir 

7.  r.f    Min.ir.1.    //»'.«/.   Mtnis   |\ .    |»nii\i'«..    irlxij.    \t    106.   ««»!.  2. 
avec  I*ii«tIi,  /«  f  «//|«'.  ji/ri</     \'iiii' %    |i    IT 

8.  0»y/   .\V|.  |i.  578. 

9     •  (j  "  '  liattriiir^  a  K  rlii\  liailliau'i'  "  «1  Alinriis. 

Itoiintol  .  I  ,„it.  tjiurr.  I  II:!.  Iif-iit?  2.1'. 

m    Aoiu  liHi..  .\nli.  Nnl.  \-  yi7a.  fol.  '•  r-  «•(  6  v". 

II.  Ik-I    1507.  i7,.  fol    :i  \". 

12    ir^uT.  aiMil,  Arrh.  Nal.  J  RM.  ii"  73. 

'.iilili.     r. '.«•.•.  M-|»l.    ItiM    Nal    /■;•    2(.Hi.l.  Il"  K'i'J.   —    K\nil\ 
I  I  l'.il.l    Nal.  fr.  iOlixJ,  II-  A'i'J  vl  l.'io:».  avili.  An  h.  Siim-  In 

ffr.  j!  '  r.  reu-  •"'•".  >502.  I.  I.  |».  :iftO.—  (;U«irs.  f«'\r.  l49.Vfi. 

i:.'  '  /y     j'.HH.  M"  1126;  ml.  I.'.l'..  /r.  If.Wl.  u'  1.117.  —  Itmiin. 

I.  .  An-li.  Sriii«--liir«-r.    II).  Ki-c    llailliat:r  Kniiin.  l 'iK.I.  fol.  1  i-» 

•l*\-.  H90,  jiiil  .  ItiM    Nal.  fr.   26101.    ii  ■  f.T.'i.   Toii^  nitiM-ill«>is  m 

•  ' '  '■•••  I  <•  5  f«''\r.    ri82-;{.  l*MMi»'    hari'.   «nnM-illiT   «-ii   mur 

9é  •»!    ^roiiiiiiiiniral    <!<'  M    ilc  llfaiii«-|iuira>). 

||<>i><l<    Ni.i  iii.iikIh-.  àTrn\f«     liH'J-.'i.  roiiM-ilIt'i' cl  a\iM-al  «mi  itiiU' 
lai»'.  Inr    \rr|i    AiiIm-.  (•  3i7.l. 

It.  f/rd.  \Vi.  p.  578,  10  juin  lid'. 
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coiix  qui  riisiirpaicnl '.  On  ne  rohlciiail  pas  toujodrs  d'em- 
l)l(M'.  Il  lallait  parfois,  pour  lavoir,  so  souinollrn  à  un 
slag(3  (^t  los  «  poslullans"  »  n'c'Iaiciil  pas  i-arcs.  —  On  Irouvail 
des  cons(Mll(M's  do  (oui  àji,'(i  ;  à  une  seule  dalc,  à  un  seul 
siège  du  IJailliage  d'Aniiens,  il  y  avait  des  conseillei's  de 
2G,  21)  et  30  ans;  de  4i),  l)'^  et  (U)  ans'.  l»our  ceux-ei.  le 
C.onseil  ('tait  le  dél)ut,  pour  ceux-là  c'était  la  lin  de  la 
cari'ièrc  (roflicier  ;  pour  les  [)raliciens,  (|ui  vivaient  de  leur 
clientèle,  c'était  une  i-ecomniaudation  de  savoir  et  din- 
lluencc.  Enti'er  de  Itonne  lieui'e  dans  le  Considl  ('lail  ulil(" 
h  ceux  (|ui  avaient  ramlulion  d'appi'endro  ou  l'anilntion 
de  parvenir,  l'our  les  premiers,  qui  se  formaient  aux 
allaires,  en  écoulant  les  paroles  les  plus  autoi'isées  de  la 
petite  assemblée,  le  Conseil  était  une  école;  pour  les  autres, 
qui  avaient  l'occasion  de  se  signaler  là  j)ar  leur  zèle  ou 
leurs  services,  le  Conseil,  j)('[)inière  des  futurs  fonction- 
naires de  la  Monarchie,  était  un  marchepied  pour  atteindre 
aux  em[)lois  élevés.  En  atlendant  l'avenir,  il  appointait  des 
gages  lixes,  au  moins  à  quel([ues-uns  '  ;  il  [)rocurait  surtout 
des  enquêtes  lucratives  ',  des  procès  à  rappoiter '',  des  mis- 
sions', des  voyages^,  des  «  taxations  »  inscrites  au  Hudget 
annuel  du  Bailliage'''.  Enlin,  nous  savons,  au  moins  pour 
Nîmes,  que  les  Conseillers  de  la  Sénéchaussée  vivaient  avec 
les  ofliciers  royaux  du  siège,  sur  la  lin  du  xv"  siècle,  comme  les 
membi'es  d'une  seule  famille  "':  à  Nîmes,  tousappartemiient 
à  la  Confrérie  Saint-Louis,  ils  partageaient  les  «  mesmes 
esbats  et  exercices  ".  » 


1.  Ord.  XVI,  |).  577-579,  juin  r»G7. 

2.  Coteiitin.  I'i92,  [\\h\.  Nnl.  />.  2«il02,  n"  761. 

3.  AitU.  Nat.  X'«  9273,  toi.  4  v"  et  6  v". 

4.  Juin  1467,  Ord.  XN'I,  |).  578.  —  Les  atraiics  criiniiicllos,  ("erlaiues 
au  moins,  ne  donnaient  lieu  à  aucun  «  salaire  ».  (hd.  Rlois,  mars 
1498-9,  Ord.  XXI.  \).  195-6  ;  tsanil).  XI.  :i61.  Donc,  lesanlres  pouvaieni 
tHre  luoralives. 

5.  l^iiecli,  les  anc.  jurid .  de  Ni/zies.  d'après  le  retiistre  de  1496-7, 
p.  14. 

6.  Cr.  134'.  avril,  Isamb.  IV  'i82. 

7-8-9.  i]\'.  infrà,  Inslit.  judiciaires,  I*]iH|uè(eurs,  Instil.  financ.  franc. 
Taxations,  \'oyaf^es  de  missions,  etc.,  cliap.  m  et  v. 

Ord.  l'>lois,  inars  ! '.98-9   (Ord.  XXI.  |).  181  ;  Isami).   p.  :!;JS).  ail.  17. 

I-lx.  :  Baillia-cde  C.isors,  ocl.  I5l'i,  tiil)l.  Nat.  fr.  26113,  n"  1317.  — 
Baill.  de  Houen.  juil.  I'i9(l.  Ilihl.  Nat.  fr.  26101,  n"  575. 

10.  t^uech.  Ici  anc.  jurid.  Nùnca.,  p.  17. 

11.  Puecli,  les  anc.  Jurid.  Nu)ics,  p.  17. 


«•        U>  IHHTin  Tlti^S  HtiXifti  IIM  IS  UA^N  I  Ks  lUIl  i.ui;ks 

\ii  n><»lr.  loiil  ihuimmIIit  i|iii.  »aiisi*\riiH«*  vtilalili*,  ii'nHKiH- 
lail  |Mi»  «ii\  ««*Anr«>H  tiii  (liinnoil  %'«*\|Mt<Miil  à  |icnlro  mui 
t>>  1^*  lilrc  (le  (I«iii<M<illfr  n'rhiil   \u%>*  |iiircini*iil  lioiiori- 

lll|U«-. 

2*  Sr  I«n  r^itii'iril  m*  jmuix.iiI    -■•    n'Minir   ilr    lui- 

lii<^in<  .^1*  i|i>  S4I  roiivoialioii  .'i|i|»arliMi:iil    iiii    Kailli, 

■Il  S  il.  au  jii^'o-iiiap*.  (III.  h    h-iir   «lifaiil.  aux  aiiIrcH 

l.i(Mil«*iiaiilH  '  laiitril  la  n^M*|llioll  il  iiiir  Iclln*  ilii  roi\  la 
ii(V(*<>Hil<*  ili>  H'i>nlrii«ln>  pour  rH|i|i(>l  «lu  liaii  cl  t\r  l'arrirrc- 
Imii  '.  |Miur  iiii«'  ulTnin*  rriiiiiiK'llc  à  in^lruin*  \  iiiic  r(*i|ii«'^li>ù 
<*\aiiniifr  .  uih'  vi>iil<'  di*  ^raiii-  «iMUhiiiianv  à  |>ir|iari*r^,  ru  un 
iiiiil .  I  uigi'iirc  ili'o  allain*»  «'I  l«"»  nm'ssili-s  iiM|ircvui's  de  l'iul. 
iiiiiii>lniliiiii  |ir(t\iN|uan>n(  la  nMiiiiou  iiiiinctlialr  «lu  4!«tii- 
!i4>il.  Taiilôl  |i>  Iniiii  iioriiial  île  In  lirsogm*  (|uo(i(lii'iiii** 
|M*riii«*llail  (II*  h'imi  liMiiraux  M'siiiri»^  Uxi'ch  à  ravanrc  v\  uur 
fuis  |M>iir  louli"i.  rliaqur  HiMiiaiiH' :  ainsi,  la  piTiotlirili*  r«'*^u- 
lii'H*  du  (^iniM>il  «•«!  Iiicn  ri>n»laliM>  pour  la  parlii*  oci-idi>ii- 
lal«>  du  ri»\auiii«>'  :  U"i  >««'s»ion>  «'•laicnl  l)i-li)'|M|uinai|:iir«><<  (>( 
M*  l«MKii«'nl  l«'  inanli  *'\  \v  MMnIrrdi '.  On  N<»il  «|im'II«'  rrrfnr 
on  roniin(*llniil  imi  ponsanl  qu  il  un  avait  pas  de  ()on>ril  a 
d'aulro  nioiuciils  i|u'aux  assises  ;  ri»llo  erreur  sérail  dau- 
laiil  plus  grave  que    les   assises    soiil    alli'*e»,  coiiiiih-    imhis 


I.  S«^n«VI 

lit 


iVli.  (^u<*rry.  m>|iI.  It8i,  !«•  Ju^'i'iiiaKi*.  l'axitrai,  l«'  |>r«N-iir(*iir. 
"  '••  <|iinlili*  |Miur  «■   a-'-M'inblor  !«•  CoiimmI   b.    Iljlil     >u|.  fr 

L'unlmlf  r«in\itrali<iii  |Miii\ail  Miv  lraii»ini«  |iai  li'  (in'nicr  :  iV-ri- 

tfurA.  juin  i:.<»9.  r  '  '   ""  .1  /■/•.  2»iin.  Il-  vu: 

2  \.  Ir\|i-  lit-  .'.  iiiili-  oin\aiili' 

3  Arrti.  .\a(  ni  l.iu.i  1*  .'iK.'i.  fui.  I,  :i  iM  ii»i<t%ini  :  Si-iD-rli  lii-  (!iir- 
rai^MHinr  —  Jml.  ISrj.  Simhm  li.  giicnv.  Ilibl.  Nnl./'r.  2l>M2.ii"  1117. 
—  Juif.  I5<i3.  S«-ii«^li    iNiiliiii.  k  "7.  ii"*2'«.  -  Aoùl  i:iO:i.  Ililtl.  Nnl    /V. 

I    l-aiiili    \  .  J*i'i  :  cf.  iitfrà.  «Il  m.  I'iih-imI.  rniiiiii.  Axi^  *lii 
CuiimmI  imi  !•««    au  |inM'ur 

HmI  KIoi-.  iii.ir-.  I'<<J8<I.  art  94.  Ont  \\\  \>  \'.»:,-V.»>,  iMiiiib.  \l. 
361 

5  Juil    ir.22.  Miiiaril    lli%l    .Vim»  «  IN.  p.   !<•'..  /'nurm,  n-  I\ij. 

10  iiiori»  i«7ia,  Seiicch.  l.ujeiuic.  .Mand  l-'uiiriiiiT.  .S7<//»/'»  l'nir.  |||, 
n* 1773. 

6  r.r  iiifri    In-'liliil    r  <  h    \ 

7.  Uni    ili-  llM>iiaf»il<  >.  |iultl.   ilaii»   itraiili'iii|»s-iU'au|»n^, 

IHMlil  Maine  rt  Anjou,  l.  II.  p.  %6M.  (>ll«*  orilniiiiaïuf  ii'oiirail  pan 
Hé    a;  '         'il    «'Il    TmiraiiM*.  iiiai^    ilaiin    (nul     roui-ol   du 

n»\aui..  !      ..    !     ..uav.  vu  IhHl   ».  N     fr    '•7K,  f'  M»  \". 

M.  Ofti  Tliiiuar«  rilfi».  arl.  5.  \je  iiiMiilin*  de  deux  ^éallce•i  par 
M  maine  c*!  tmntmum,  ibid. 
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aurons  à  le  voir,  se    raréfiant   do   plus  on   plus  du   xiv"  :iu 
xv"  siô(d(»  '. 

I}"  Local.  —  L'(!U(lroil  où  s'assninhlaicnl  les  (ionscillors 
ôlait  c(Mju\)U  appcdail  «  la  (Ihanihrc  du  Conseil  ».  (IclU^ 
(iliainl)ro  n'était  pas  toujours  conrondiio  avec  ccdic  du  l'i-é- 
ioiro,  la  séance  du  Conseil  devant  être  socrètci^  et  l'audiencM' 
du  Trihuual  devant  être  pul)li(|uo '.  Au  besoin,  on  se  con- 
toulait  de  fermer  la  salle  du  tribunal  au  j)ul)lic,  lorsqu'elle 
servait  pour  le  Conseil  '\  Quand  le  Conseil  d('lil)(''rail  là  où 
jugeait  le  Tribunal,  le  peuple  élait  iuvilé  à  sortir.  Va\  Nor- 
niaudie,  jusqu'à  la  lin  du  moyen  àj.^e,  s'était  conserv('  l'usage 
de  réiinii'  les  Conseillers  dans  des  salles  basses  ',  bien  à 
l'abri  des  indiscrets  et  des  curieux.  En  151! ,  à  Houen,  «  les 
huys  de  la  Cbambi'e  du  Conseil  »  étaient  fermés  à  clef  et 
l'on  veillait  au  bon  fonctionnement  des  sei-rui-es''.  A  Car- 
cassonne,  en  1514,  à  Tournay,  en  li82-.'i,  (udle  ('bambre 
était  pourvue  d'une  «  cbemync'C  »  qui  exij^eait  des  frais  d"en- 
trctieu '.  A  Màcon,  en  1478,  on  avait  em[)loyé  13  aunes  de 
drap  vert  à  «  couvrir  et  tapisser  les  sièges,  bancs  (d  parquet 
de  la  C^bambre  du  Conseil  du  roy  ».  Ces  détails  |)r()uveraient 
que  l'on  cbercbait  pour  le  Conseil  un  lieu  clos,  tandis  (|ue 
l'on  se  contentait  souvent,  nous  le  verrons,  pour  le  tribunal. 


1.  V.  infià,  Tn.'itiL  Juclic,  c\\.  v. 

2.  Abus  dos  (conseillers  de  la  Sénécli.  de  Toulouse  ((ui  «  révèlent 
les  secrets  cl  oi)inions  »  du  Conseil,  «  dont  sont  advenus  plusieurs 
inconvéniens...  »  Uni.  1510,  cf.  Fons,  Rec.  Acad.  Léijisl.  Toulouse, 
XI  (1860),  p.  100. 

H.  En  1469,  Normandie:  bloipiel,  Hisl.  Pavlem.  Nodh.,  p.  257.  — 
A  Auliin.  en  I'i'jS,  sous  Pliilip|)e  le  Bon  les  deux  salles  senihlenl  bien 
distinctes,  Arcli.  C.-dOi'  15  ofiO;  oc,  en  ri77,  Louis  XI  prit  It^s  anciens 
auditoires  ducauv  pour  en  faire  les  auditoires  royaux,  cf.  l>ibl.  Nal. 
Bour(/o(/nc  (IVU,  fol.  156. v".  —  A  Màcon  il  n'y  a  cpi'une  salle  :  3  sepl. 
1477,'  iVibl.  Nal.  Bourgogne  I.X.  fol.  268  r»;  1478.  ihid.,  CVH,  fol. 
292  V-. 

4.  (](.  infrà,  Trihunul,  c.h.  in.  — Arcli.  inunicip.  lioucn  (InvenL, 
p.  120),  A  II,  juill.  1519. 

5.  Hoquet,  Pui'/cm.  Normandie.  I  510.  —  VA.  1522,  juill.,  le  Con- 
seil réuni  «  en  la  Salle  basse  d(^  la  TrésoitM'ie  de  Nisnu's  »,  Mt'uard, 
Hi'il.  Nimes,  W,  Preuveft,  n"  Ivij,  \).  104:  mais,  en  celle  occasion,  il 
esl  fort  possible  qu'il  s'a^iisse  simplement  d'une  salle  au  rez-de-cliaus- 
sée,  non  d'une  salle  secrète. 

6.  lîibl.  Nal.  />•.  26112,  n"  1047. 

7.  K\h\.  Nal.  /"r.  26113,  iv  1195-7.  —  liibl.   Nal.  Bourgogne  CNll, 

fol.  292. «  Vevi  fail  en  la  saison  d'iver...  es  jours  que  les  d.  lieu- 

lenans  et  conseillers  [du  bailliage  de  Tournay]  onl  tenu  conseil  ».  N. 
acq.  fr.,  478,  fol.  36  v". 

Dupont-Ferrier.  17 


mi       LIS  IJtSTITVTtOXS  MO^AlICIIlgm  IU?(S  LKS  lUll  UXC.Ï^ 

(|*un  '  toti*  !«*«  \i*nU*.  A  Toiiloii*^!»,  ni  I.Mii.  il 

Il  .  iimmii»  iii'friiiln'  rnrf'i''>H  ilii  r.oiiHril  n  Iniis  li*» 

•  -lilh'/  1*1  HIlIrrH  ii«i||  |irarlii|iiaiilH  iii>  n**«i(lalil<« 

ai  ,  molli  «Ml  Inilil)' rmir  ri  liifii  Hiiiixi'iil  i^MiiraiiU  1*1  non 
rx|M*H«  "  i|iii  ■  voiil.  vioniinil.  rnlrriil  d  i>|Miii*iil  iiiitlil 
C«iiiM*ir  11  M'iiilili*  birn.  iMi  riïi'l.  iin'aii  «Irlnil  «In  wi* 
»i  n  It'iitlil  A  otililicr.  lanl  <mi    Lan^ii«'«l«>r  «|n'«*n  \«tr- 

iiiuiitli**.  Hiiiiiii  nilh'iipi.  IcM  nnriiMini'?»  ronliinii'»  «l<>iil  !«• 
^raiiil  Miini  »"lail  «I  axonnT.  |»ar  l«'i»  m«>yiiH  nial*'-ni-l»  «•! 
aiiln*iii«Mil.  I  iiiMiilahilil*- (In  (1«iiihimI  V  L«*  hitiiiciiI  a\ait 
aii«oi  «1*  liiil  '.  Kl  ('«'ol  |M'nl  i^lri'  i|iiaii«l  «m  m*  fui  rflAriii'  «ii* 
rmiririiiir  ri^iMMir  (|n'il  vonilila  |ilii>  iilih*  «!«'  iliniinniT.  an 
M'iii  «le  la  |H«lil(*  a»o(iiiM«M',  le  lunnlm'  «l«>o  con^i'ilIcrH  ocra 
!»i«iiin«*l>  ri  «le  n  V  |«ln«»  mi«*n'  ailnn'llrc  «pu-  il«"»  ««niwilh'is 
on  liln*  «r«ini«r.  1^'  l«H'al  riani  in«»iiiH  s«ii^in'n«"<'mi'iil  fi-niif. 
il  fallait  «iih'  rlia(|n«>  r^uiM'ilii'r  fui  |tln>  >««>«'r«'l  liii-iin'^ini-. 

i*    hini»  Intnnnnriit  #///  t'mtsril.  Iniil    ««•  «pii     |inMrilf 

ii«»n<«  |*n-|>an>  ù  r«)ni|ir«*ii(lrr  Ir  r«iii(-li(>nn«*ni(>nt  lialiiliK'l  «In 
OuimmI. 

1^'  l'rrsiiirnt  «'lail  lo  SrinVlial  on  !«•  Ilailli  '.  (|nan*l  il  Irnr 
arri^ail  «lo  n  rln*  pas  alist'iit:  à  Iriir  «h-fanl,  rrlail  If  |in'nii«*r 
«Ir  Iriirs  lirnlrnanU  .  jiij:«'-ina^roii  jit'iili-n.inl  ^•«•ihtmI.  Ii«'n- 
trnaiil  |iriii«-i|»al.  lii'nlriiaiil  ch'ii-.  Ii«'iili'iianl  lai.  ««tiniiiis  <>  à 
ri  ni\«Tsil«'  «l«*>  r.an>«'>  »,  J"j:«'  «Ir^  <iiin«'>.  a>s«'>>«'Mi'.  axoral 
(In  nii  ri.  an  Itooin.  Irl  av«Mal  «In  !»i«'j;«'.  I«'l  roiisrillci-  choisi 
|iarini  «riix  (|ni  avairiil  Ir  j»lns  «rr\|i«'rirnfr  «•!  «l'anliniU'*. 

8.  Cf.  infrà,  Trihumil.  rh.  m. 

I.  I  '  \ratl.  légi.%1    /Vii/Z/M/w.  |\  (1860).  |i    101 

1.  "  •    'il. 

a.  'tnnrillrrx.  fr.  n    un/    iTX.  ml  fin  .  If  I '•«.!  l4Xi 

%    n ..  ;...u  i:.IO.  Uibl.  .NoI.  /■/•    jr.lll.  m-  '.«TJ;  jiiill.  \:>\'2.fr 

261 12.  Il-  rit:.  I.f.  M  mai  1531.  arnH  «lu  l'niU-ni  «l.-  l'urin.  Airli.  .Nal 
\  \t;.ii<»i-.  IM.\     r.'.Mt.   l'.iM    Nul    /•;•    20102.  Il"  f.0O. 

.lyiic.  l'i'.Mi.  iiu\  .  Ilil.l  Nal.  />•  211102.  Il*  fi04  .  - 
n9l.jiiiil  Saiiiloiip-I^i  I;.mIi.||«-.  lliM  \nl  ft.  20102.  ii-  67'..  — 
|î.  fi'   a\r  .  Kiltl   .Nal.  fr.  26112.  n-  lOlM.  —  l.iiinni''in.  iiinn» 

1  12.    Il"    1159.    —  Nimr«,     i:.22.    jiitll     >l«'iioi<l.    Hixl. 

,\  IV     |i    lO'i  106.         Aifli    ll.r.iiill    II  10.    fi.l     \lnij.  !••.    !'•.   »7, 

V;.  .  .  .1.  -  Anii.  II.  l.an.iiiu- U  11.  lui  '.;jy  '•'•0.  -  JNicrli  (II' A.). 
Lr»  .\n>  dr  .Ximc».  p.    13,  n«>laiiiiii     «I  apn»)'  iiii  rc^'i'»lrc  «h* 

r."    -  l.l      loIlH.   //-         ■         ■     ■         ■!      Tonloitxr.  \\  (iHCit).    |l      100 

li.l  I  l    juin  11,22.    ^  I  i-iii.    Anli     II    \  KMiM-  Il  lOiin  ; 

S6IIOV.  i:.l'..  lliM  Nal  fr.  U«.li;i.  li"  1336.  —  S.-li.  l'uilmi.  juill  1503. 
Arrh.  Nal.  k  ".  ii"  2i  Srn.  (Mnriiiif.  inan*  li'JO  1.  Ililif.  .Nul.  fr. 
26102,  n-WV;  nian.  ri»6  7,  Ont.  %,l\.  \r  704. 
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Le  Pn'sideiil  faisait  ^('iiéralomenl  exposer  la  qiieslion 
\y<iv  V Avocat  (//f  lloi^  ou,  en  sou  absence,  par  le  Procureur 
du  Hoi'\  à  Icurderaul,  |)ar  Vwn  de  leurs  suhsLiluts  ■'.  Nous 
savous  déjà  ([ik;  If^  uouihre  des  procui'eurs  royaux  l'cin- 
porlait  sur  celui  des  avocats  royaux '.  On  en  pouri'ail  con- 
clure que  leurs  foucLions  étaieul  plus  ahsoi'hanles  et  plus 
élendues. —  l*u isque,  dans  clia([ue  liai  I liage  ou  Sénéchaussée, 
les  Procureurs  du  roi  élaienl  considérés  comme  les  subs- 
tituts du  Procureur  général  au  ParlemenI,  bîiirs  pouvoirs 
étaient  de  même  nature  que  les  siens'.  Ce  dont  le  Pro- 
cureur géuéral  avait  la  charge,  dans  cha(|U(>  Parlement,  les 
procureurs  particuliei's  en  avaient  la  charge  daus  leur  bail- 
liage ou  sénéchaussée  ressortissant  à  ce  l'arlement.  Ces 
fonctions  étaient  pareilles,  leurs  limitiîs  et  le  champ  de  leur 
exercice  différaient  seuls.  Elles  se  résument  eu  une  seule 
obligation  :  faire  «  que  le  droit  du  Koy  soit  gardé  ».  Le 
Procureur  représentait  le  Roi  comme  })roj)riétaire  et  comme 
gardien  delà  paix  du  lioyaume:  il  avait  la  défense  du 
Domaine  et  la  défense  de  l'Ordre  j»ublic  :  l'intérêt  privé  du 
roi  et  l'intérêt  commun  de  la  Société  étaient  conliés  au 
Procureur". 

Les  Avocats  Généraux  du  Roi  assistaient  le  Procureur 
Général  ;  les  Avocats  des  Bailliages  ou  des  Sénéchaussées 
assistaient  semblablement  le  l*rocureur  local.  Les  Avocats 
servaient  de  porle-[)arole  aux  Pj'ocui'Ciu's  :  on  disait  (ju'ils 
étaient  leur  orc/nne  '.  Plaider  [)our  le  l'oi,  prendre  des  con- 
clusions dans  les  procès  entre  particuliers,  qui  touchaient 
aux  droits  du  lloi  on  an  bon  ordre  de  l'Etat,  rentrait  dans 
lenrs  attributions  essentielles ^ 


1.  Oïd.  Tliouars,  21  oct.  rt55,  ait.  11,  Beaut.-Deaupiv,  il,  4G8. 

2.  M. 

3.  M. 

4.  \.  suprà,  Personnel,  cliap.  m,  p.   158. 

5.  V.  suprà,  p.  150  et  160. 

6.  Aubert,  Parlent,  de  Paris,  1250-1500,  l.  1,  p.  140,  147,  IGo, 
et  ss. 

7.  Ex.:  dans  la  Sénéchaussée  de  ('Kucassonne,  29  déc  1503  «ce  oV, 
lesd.  Ti'ésori<'r  advocat  el  prociucur  [du  loy  eu  lad.  sénécliausséej  [lar 
la  bouclie  diid.  advocal  dirent  (pie...  »  Arcii.Nat.  P583,  fol.  4  v". —  lin 
1518,  pi-dcès  verbal,  Cloùt.  Lodunois,  N.  Coût,  gén.,  lîoui'dol  de 
Richel).,  IV,  739,  ligne  16«;  le  procuieur,  assisté  de  lavucal,  «  par  lor- 
gane  (lui(uel...  l'ist  renionsirer...  » 

8.  Auberl,  Parlein.  Paris,  1250-1500,  l,  173. 


Ml        n  tflTlu^v  lloX\||i||Kiir>  MA^S  l.f^H  |IUI.I.I.\«:>H 

l*«»iir  rliiii|ui'  {ilT«in*  à  iliM-titrr  nu  ()oiiM*il.  lo  l*nHMin'iir 
«*l  r.\\«M-nl  ilii  nu  t|iii.  rliariiii  |Miril<*<t  iii«i\«*iih  ii|i|irn|irii*», 
•vniriil  M  ooiilfiiir.  Iniijuiin.  cl  ni  ImilrH  cIium'h,  |(>h  llroiln 
«Ir  la  t.4iiin>iiiii*  :i\ai)*iil  h*  «l«*\uir  ln'>>  *>|rirl  i|i>  si*  roii- 
fH*rl<*r  au  |iiiMilalili*'.  cl.  iiuiant  t\\tv  |»<iKKi|i|i<.  «Ii*  HrulfUiin*'. 
S'iU  M*  I i>iuv.t  11*11 1  «  <lilTiT«<UH  l'U  o|iiuii>UH.  •  |ir(*Hrri\iiii  l<> 
l*arl«*iu<*ul  lie  l'iin>.  ni  I IMH  '.  ils  «'•Iniriil  Irnus  il<*  nuiHullcr 
"  U*^  |iluH  nolalil«*H  ri  nncion»  |H>rHiiiinii^oH  ilu  ««ii'p»,  |Miiir 
niUiMT  hi<|u«'ilr  •  «lt'»«lilf<i  «ipiuiniis  ••  M*nùl  la  |ilu^  cuiive- 
tinlilr'  •.  Kl  ••  "«"il/iu'Ho  |»r\fnl  .'irmnlrr.  jMiurniiil  n'ipu'rirn* 
«|n«>  Imui  li-ur  siMiiliItTii 

Si  I  un  (I  «Mix  i-tail  .ilisfiil.  I  aiili't*  le  ii'Ui|ilariiil  *. 

\  In  liii  «lu  iiioyii  Agr.  on  |MMil  iiriiiini*r,  a\«T  rrrliludc, 
rv  <|iii  a  i'l«*  |iHrf«iis  «*o|il»'>li'  |iIun  li'tl  ;  je  iiiiHist^rr  fin/t/ir 
rxisU*' . 

Il  rinil  aiimit^  ti  «'^Irr  |i.irlnul  li*  ili*ri*n*^«'iir  iia^NioniM'  il«* 
la  (.«•uninnr  :  l«>  llitnHi'ii  |iiiuv.-iit  ijonr  à  ln>s  jiislr  tilrr 
ronl»"«l«T  viii  iin|»nHi:ilil«''.  S  il  y  ii\ail  liicn  smiivcuI  à  li'iiir 
la  lialnnrr  l'frnii*  «Milr*'  iliir('n*nl>  «intils.  (■'«•lait  au  (ioiisnj 
i|ih>  ('(>  s«iiii  rcviMiail.  Cliarun  )l«'  roux  qui  li'  n>ni|insuii>iil 
r\|Mi«{iil.  ù  son  Idiir.  »iin  axi**.  )|u  il  fi'il  roiiscillrr  par  ncra- 
sinn  nu  ro^^^«'ill«>r  par  oriiri»*.  Le  nMlair«*-^n*rfii'r  imlait  à 
ini'"»un' rrl  avis'.  Touli's  les  opinions  T'Iaii-nl  nTurillii's'"; 
l«*  JU^c•-nlap^  li>  pn*si<l<'iil  parlaient  apn'*>  Irsaiitro":  inaih 


I  llrd  Tliuiiaro.  21  ihI  t'ir>5.arl.  II.  R<*niil  |lrHU|in'.  II.  U>H.  «  oniii 
f\»e  Ir*  iiiali<-n*<«  <>'iiriil  iiim'iiIx  «iit:«''r<'«*H  ■ 

2.  i:  j«ii»    r.*.«:  h.  Ar.h    Nal    \"  i:.04.  fol    25  x". 

3.  /h    \'  i:.0',.  fui    25  \" 
s.  X"  lio'i.  loi.  .•'•  V      •■•'•■ 

5.  Ibid. 

6.  thht 

7.  AiiImmI.  op   ril.  I.  juitthn. 

8.  \<)ir  !•■  priNc*  xcrlml  «l'iiiir  M*ann*  ilti  C^iiiM'il,  ù  NIiiich.  pu  1522, 
dan»  Mi'iiarJ.  //#«/.  Siinen,  |\  .  p.  lo'i  et  »<..  l'rrnmt.  iv  Ivij.  — 
\iilf  (•nM-i*«  xerbal  io  iiian»  1521  2..»/*..  IV.  p.  I<»2.  ml.  2  cl  «. 
/  II-  \\\. 

•i   iianl.  titc.  cit.  —  Onl.  l'arlcm    ilr    'l«iiilnii»i'   |Miiii    la    •••imtIi 
<l*'  l|uiiiTi;iM'.  i'  jaiiv.  I  iS^-.'t  :  •  li*<M|iirlla><t  ■•piiiioii»  »itoiiI  riiri'v'i'<(nM*H 
p.  *    ■.!»•%  dr  lad     r.Miirl    «mi    l.irrr  tl>:%  l'omn'il:    »,    .\nli     II- 

I.  f«d.  '•«•i  r-  'i(»6  \"  1^  «). 

lu    Mi'iianl.  /'/<•   lit 

II  i:  jaii\.  li'J'i  .'•.  An  II    II    (inniiiMc  II  9.  lui    lO..    «.ciq.  \i  8|.  ■  m* 
dt'rlairnra  U-  jiiL'e  iiiai.'''  <m>ii  ■•|i|Miiiii|i       iw  !«•  ri'i'itlil    an*»!  Ifd     «imich 
r'  ii«<|in«  a  <•(•  i|iii*  liMi»    II"-  aiilri"»  diid.  Om- 
»•  11.  de  llmiiTiju»'.  ord.  rifi-r). 
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la  niiijoiih'  des  (iOnsoilleis  ne  faisait  pas  lUMiessaircniciil  hii. 
Dans  le  Conseil,  il  y  avait,  pour  la  décision  à  preii(Jrc, 
('oiiiMic  un  second  Conseil,  fornu''  par  les  ofliciers  pi'incipanx 
du  l>ailliai;(>  ou  de  la  S('n('cliauss('e  el  (|u'on  nommai!  la 
Coui' '.  h]t  encore  ce;  second  (Conseil  n'élail  pas  souverain. 
11  pouvait  bien  avoir  pins  (rinlliuMice  que  le  premier  sur 
la  résolution  linalement  ado|>l('e  par  le  l*i'ésident,  mais  son 
pouvoir  n'allait  pas  plus  loiu.  C'élail  un  pouvoir  d'ordre 
moral  (jui  n'avait  rien  d'im|)érieux.  dràce  à  cela,  il  arrivait 
sans  doute  que  la  niinoiilé  du  Conseil  ou  même  de  la  (^onr 
rem|iorlàt.  «  Et  sera,  disait  encore  l(^  J'arlement  à  pro|)os 
du  INt'sident,  à  la  discrétion  desdits  Jug^e  ou  Lieutenant  d<; 
prendre  les  reqnestes  et  conclusions  de  Ci:li;i  qu'ils  verront 
les  plus  raisonnables  el  de  justice  "  )'.  Ainsi,  saut"  excep- 
tion, le  CiOnseil  (b'iibérait  et  discutait,  le  l*r('sident  concluait 
et  agissait.  Le  Conseil  avait  voix  consullalive  et  ne  formu- 
lait que  des  avis.  Le  IMésident  donnait  des  ordres. 

(]e  système,  exag('ré  et  mal  compris,  aurait  j)u  conduire 
à  la  tyrannie  des  petits  despotes  locaux.  La  iloyauté,  par 
suite,  avait  pris  des  garanties  formelles  contre  Tignorance 
et  conire  l'arbiti'aire  du  l'résident.  Il  était  interdit  au  lîaiili, 
au  Sénéchal  et  à  tous  ceux  qui  pouvaient  être  aj)pelésà  les 
remplac(M'  d'accomplir  aucun  acte,  relevant  des  attributions 
noi-males  de  leur  charge,  sans  le  soumettre  auparavant  à 
l'examen  du  Conseil  '.  Le  Parlement  y  tenait  autant  que  le 


1.  Cf.  suprà  p.  251,  n"  1  ;  1502,  avril,  Quercy  :  «  par  romniandomi'iit 
de  ti()s(rt'dicle  (iour  »  dit  le  Séiiéclial  ou  piii((M  le  ju'^e-mage,  Hil»!. 
Nal.  f'r.  26108,  n"  ;J6I.  —  Séiiéch.  Guyeuiie  :  avr.  l'iy  i,  leConseildoiiiie 
des  avis,  le  lieutenaiil  donne  des  oidres,  tîilil.  Nat.  //*.  26103  n"  985.  — 
Sénécli.  Iloiieri^Mie,  jniltct  l'i'J6,  Dibl.  Nal.  //•.  26IO'i.  n"  1163. 

2.  VX.  les  [trocès-verbaiix  publii's  dans  Ménard,  IV,  102  el,  lO'i.  cités. 
—  llellol,  BitilUs  Cdux,  p.  xxvj  el  xxvij  (?t  ss.  —  Déclai'er  où  est  «  la 
gre,i,Mieur  el,  plus  saine  partie  »  des  Conseillers  csl  laissé  à  ra[»pi'('cia- 
lion  du  l^iésident. 

Mai  1500,  Sénécli.  (rAficnois-Claseogne  :  «  Consilii  deliheralione,  dil 
le  Sénc'chal,  ordinavinuis  »,  tJibt.  Nal.  fr.  26106,  u"  170; —  mars 
1400-1,  Guyenne,  ici.,  l>ibl.  Nat.  //•.  26102,  n"  638.  —  exception,  en 
t{ouer;.,aie  :'  en  l'i95,  Arch.  H. -Garonne  II  9,  fol.  '.O'i  r"-'i06  v",  ;^  8,  où 
le  l'arlenienl  de  Toulouse  inii)ose  lOpinion  de  la  inajorilé,  «  major, 
pars  consilii  ».  Celle  sénécbaussée  sendile  avoir  eu  besoin,  à  ce  mo- 
ment, d'une  surveillance  spéciale. 

3.  Le  t^arlem.  de  Toulouse  insiste  sur  ce  point,  au  sujet  delà  justice, 
dans  les  sénécb.  de  |{ouer,t;ue.  Quercv,  Armagnac,  20  févr.  1499-1500, 
Arch.  H. -Garonne,  tî.  Edà  It,  fol.  18Î  sep]  (,5i§'7  et  8]. 


lloi  V  I  lilioii  (li>  r«rlo  ilrviiil  riiiiliMiir  la  luriilidii  ili* 

la  ili'iii  II  :  ••  linliilA  CtuiHilii  ili'liliiTalioiir  '  ■■  ou  liirii, 

I  al<-li'  '  >ii  «lu  riiii<M*il  '  u.  l'iiiir  riiiivrir  Ml 
it  o|»>ii^.iiMiii<  ,  If  l'i'-Kfiii  lui  iii«'*iiM>  lie  rmi^'iiail  |i.'i<t,  hii 
t. .^..111  viiiioiii  «|iiniiil  il  iifinil  itas  li*  llailli.  Ii*  Si'iii'i-liiil,  li' 
j.  .  Il*  Li«'iil«*iiaiil  ^l'iirnil.  ilr  iiiiin|iicr  i|u  il  |iai-lti- 

fcrnil  ro|iiiiiuii  du  |iriHMin*iir  ri  ili*  IrvikniI*:  Inir  mmiIï- 
iiicnl  i'Iail  uii(>  juslilirnlioii  |inur  lui  ri  rnniiiii*  un  |Miiul 
«ra|*|iui.  O  iir;»!  pii**  Imil  :  uiir  Iraco  iin-ilivc  r<*>lail  il«>  la 
«r  '  '  ilioii.  tlau>  l«'"»  \rrlii\ rs  «Ir  lit  Sriu'M'liaU'»«'t«i«  «m  du 
I'.  |.i«<»    |iri»rr'»- vrrliaUN    df     la   dl-ru«»H|ii|i    y    •'•laii'lll 

t     .  cl  IHMlsrll  rii|||iai»<.«i||siiujnurd  lllll  «|lli'h|Ui'^-UII<«\ 

On  lit  daiii»  (*«*n\  do  .\hni*<>.  au  di-luil  du  \vi'  siiVl*' :  l'rima 
t/oiHÛiii*  \.  torum  Irnrus  fuit  npinintii*  ff unit...  .  Ihiminiis  Y. 
fMit  eju\tirin  npitiiouis.  ikiininii%  '/..  /iiit  njmiinnis,  r\r.  Kl 
ainsi  |Niur  tM*i/i*  nnnift.  Ions  ndalt^M.  Après  i|ii<>i.  |i>  nnlain*- 
|;n*fli«T  iVril  :  Hi  ifft,  ftrr  hnmhium  jinlirnu  uinjnrrin.  fiiil 
funrfiiMim:  ..  Vrin"  ri  ni|»|Mirl«'i«  lad.  r<M|iii's|r.  au  ('.niisril, 
«■n  <*n>«u\vanl  la  d**lilMMali<>n  d  itrlliiy.  a|t|Mtiiirlons  cl  ordon- 

noim :  »  siiivcnl  li>s  nicntionH  tl«>s  l«'*in<iiii»  i>l  la  dalr. 

(Uunnii*  ('«'S  |•nN*^s•v<*rl>all\    aiirairiil    pu    s  «'gariT.  r  l'Iail 
n«>n  pas  sur  d«*s  rciiillrs  v«danti*s  i|irils  i>tai<>nt  copit's  mais 


C.(  «ri.  M  dp  rOnl  «Ir  Rl"i««.  mnr*  I '.'.«S  y.  Oni  \\l.  \>  I'.»',  Uain- 
bt'ri  M.  :i:M:  th  .  «ri  «*•.  nnt  \\l.  li.  V}h-(>.  Kimli  .\l.  MA  ;  ri  iiri. 
ft'%.  th.,  Ihtl.  \\l,  |i  ly»",  Naiiili  \l.  :»5I.  —  Hii  r«iM-.|alr  r«'l  \i^\\H' 
.•^■■«.  1- ■«  mtImiix  <I«'  |iulili»aluili^  <I<"«.  ri)iitiiiiir>«  ;  .\iiiii-n»,    ITiO", 

!..  I.  |i.  ii:i  s<|«j. 

l  :i    M   «iantiiiu'  Il  7,  f<»l.  'MtW  \"  «-l  .'»5i  r*.  mai  I  iH«.  M-iircli. 

\rii>  Hnl.  11  iMiv.  i:t:i.  Uaiiib    V.  :<Gi. 

1.  IlolMTvMM*  :  «vr.  15M-J.  itilil  .Nal.  fr.  IfAM,  ii"  lo9l.  —  .Xjri'iinis, 
-  :•  '  -Ml.  Ililil  Nal.  fr.  iftloj.  n»*  58y-y".  Hmuitvih-.  jiiillH  WJft,  Ht.. 
!  ,.  u-  I16:i. 

i  l.uiKMiMii.  iiiaro  l5IJ-:i.  Ildil.  Nal.  fr.  IftlM.  u-  II.V.«  jr,  n.iv. 
IM'.  r>-  '.Ma.  Il"  I3;jf..  26  mai  Ibl't.fr.  261  i:i,  ir  1267.  —  IlouiTfiUC, 
2H  il  /y.  26«99.  n"  16. 

i  II  I5<»y.  Ililil.  Nal    fr.  26111,  ti"  915.  —  O^Try.  iiiill.  1512. 

fr.  .  1117.  —  SrmVli    (;in»Miiii'.    mat',    l'.yol.   Itilil     .\al.    fr 

:!6|02.  Il»  6^Ml  :  •  |Mir  l'aMs  •■!  di-lilM-iarion  i|«>«  nnirirrs  iiniinain*s  ni 
I.kI  <n'iif«<liaiiri'iv  a\<iiiH  a|)[HiiiM-|i'  cl  uriluiiiM'...  »  ;  »'*..  6ay.  —  Srii. 
|'..il..ii  iiiar.  r.K.  .'i.  Ililtl  Nal.  fr  1>>H'J'J.  il"  l»7.  —  SimiitIi.  Hniior- 
l;i|il  Nal  fr.  26HM».  n"  207.  —  S«'iu*«li.  .V^'ciiois- 
!..  1-2    Ar.h    Nal    K  77.  ii"  ly. 

S  iiM'iil  rein  i|iif  Mi'iianl  a  |Mililii*s  ilaiis  mui  Hi.nt.  dv  Situe», 

\  -.  I.  IV,  /•-  Il  ••  Ivj  il  l\ij.   P.  102,  lO'i.  —  Nous  rlton* 

■  ,   10  iiiar>  t    .  :  .  p.  I02.  ml.  2  ri  s. 
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sur  (les  roj^islrcs.  I^]n  I  i  ?)."),  le,  i'arlcriKMil,  diins  liiil.  'i  de 
rordoniiaruM^  de  Tlioiiars,  dosliiiéc  à  r(''j^Iom(Milcr  les  iisaj^cs 
dans  les  lîaillia^es  on  SéiK'cduuissécs  (\(\  (ont  rOiU'sl  du 
royanmc,  disail  :  "  FA,  l(^s  d('lil)ci'ac,ioris  qui  soi'onl  failles 
csdilz  (Conseil/  scroni  cscriplcs  ot  (Mii'o^isli'('os  en  un  livre, 
pour  en  avoir  nn'nioirc '.  » 

Aliu  dévilei"  les  surprises  d('loyaIes,  ou  (ont  au  moins  les 
Ix'vucs  des  notaires  -  ii^refliers,  l'original  de  Taclo  élait 
sigiK'  par  le  l*iésidenl  el  les  pi'incipaux  Conseillers  ^  Celait 
leui'  laute  s'ils  signaient  l'acte  sans  le  relire. 

(Ju(d  (|ue^  lui  le  l*i'('sid(Mit  du  ('oiiseil,  l'acti;  rendu  a[)rès 
la  délibération  ne  jiorlail  jamais,  à  moins  d'une  vacance  du 
siège,  que  le  nom  du  IJailli  ou  t\i\  S('n('clial  :  /'i/i/i/ft/r  élait 
réservé  au  chef,  nominal  ou  non,  de  la  circonscription  *. 
Poui'  l'Anjou,  l(^  Poitou,  la  Touraine  el  ailleurs  sans  doute, 
les  lieutenants  prcMiaient  dilTicilement  leui'  pafti  de  cet 
usage'.  Après  avoir  accaparé  pres(|ue  toute  la  besogn(>  du 

t.   Reaiil.-l»('aii|)ré,  op.  cil..  Il,  Ord.  Tliniiars,  art.  5. 

•i.   K\.  :  pour  le  l»()^er^Mle  :  déc.  WS'i,  \V\h\.  Nal.  fr.  26099,  u"  16. 

Pour  l'AgiMiois-Caseo^iu",  28  cl  10  iiov.  I'i90,  I5il)l.  Nat.  //■.  26102, 
ii"«  60'.  et  600;  —  pour  te  Limousin,  26  iiov.  151'.,  Dibl.  Nal.  fr.  261 13, 
n°  1.S36.  —  Pour  te  Qiiercy,  i/).,  fr.  26111,  n"  972,  mai  ir)IO.  —  Lo 
(MTtlier  signait  aussi:  Oueréy,  juin  1509.  Bit)!.  NaL  fr.  26111,  n"911. 
—  L'arl.  85  de  t'ord.  de  mars  1498-9  exige  (pie  «  6  ou  4  pour  te  moins 
des  Conseillers  ou  Pial irions  »  signent  avec  tes  juges  «  ta  sentence  ou 
diclum  d'ieeile  »  Ord.  X.\l,  p.  194  ;  Isamb.  XI,  358.  —  Cf.  art.  94,  ibid., 
Ord.,  p.  19.5-6,  Isamb.,  p.  361. 

Sénécti.  de  tloiiergue,  règlement  du  Partemenl  de  Toulouse,  au  sujet 
de  ta  signature  ;  17  janv.  1494-5,  §  15,  Arch.  H.-Garoinie  B  9,  fol.  404 
r'>-406  V». 

3.  17  janv.  1494-5.  Estant  te...  juge-mag(^  en  audience  ou  en  Con- 
seil... appoinlera  ou  nom  dud.  Senescluit  usant  de  semblables  ternies: 
«  Monseigneur  dit  ou  Mgr  a[)poincte  ou  ordonne...  »  Arch.  Il.-Caroime 
B  9,  fol.  404  r"-'.06  v",  i^  5. 

23  mai  1531,  arrêt  (lu  Parlem.  de  Paris  au  sujet  de  ta  Touraine: 
Arch.  Nat.  X'»  8346,  fol.  249:  Et  tous  appoinctemens,  sentences  el 
commissions,  données,  tant  par  led.  Baitty  que  pai'  tesd.  tieuxlenans, 
connnenceronl  par  te  nom  du  lîailty  et  seront  signez  de  luy,  s'il  assiste 
au  Jugement  desd.  proct^'S,  qui  seront  veu/  par  tesd.  tieuxtenans;  et,  où 
il  n'y  assistera,  pour  son  absence...,  tesd.  tieuxlenans  tes  signeront  ; 
toutes  fois  sans  ce  que  tesd.  sentences,  appoinctemens  ny  commissions 
soient  in/ituk'cs  parle  nom  desd.  tieuxtenans,  mais  par  te  nom  dud. 
baitly  seuttement.  » 

4.  'Mars  1518-9,  Xi»  8811,  fol.  288  v»:  Girard,  augm.  par  .loly,  Lc.f 
ofpcea  de  France,  t.  Il,  p.  1831  ;  cf.  \clps  Françoise  I,  986;  cl.  [)our 
1531,  la  note  ci-dessus.  —  Nous  nous  expliquons  assez  bien,  pour  celte 
pai'tie  du  royaume  la  résistance  des  Lieutenanis,  |»arce  .pie  t'ordon- 
nance de  Thouars  de  1455  semblait  les  autoriser  à  prendi-e  cet  intitulé. 


ll«illiii):r  nu  lio  1(1  S'iitM-liniiHM^c.  H«'('M|iiin'r  riiroro  l'inliliik* 
«1  I  leur  niiiiiiir  |ini|in'.  Jiihi|u'ii  la  lui 

«le    I  M<  .   I  inliliil«^  ii'iMi  (IciiiiMira  pan  iimiiiH   un 

au  S  ..  '    tii  llailli  '. 

I«'iiilit  iil  un  uiiiMMi  ili*  •^auvoi^anlcr  l'uiiili'  du    rv%- 

•oH.  L*a|i|Hioiliou  «lu  M'fau  «l«>  In  S«'>ii«'M'liau<»MM*  «tu  ilu  HiiiU 
linp*  <*u  (^Iml  un  nulnv  Mni*.  IntuUn  i|u<>  I  inlihilr  ummi- 
ti«»nniiil  l<>  uiim  «lu  S'mVlial  «ui  «lu  llailli.  la*  scfau  n  «mi 
iliviit  riiMi  II  ••IhiI.  il  «'«•!  l'•^ar«l.  au«>u\ni*'V  II  i«*|in'*««*ntail 
iv><M*nli«>ll<-nii*nl  I  «'«-u  «h*  Krann'  nu  siui|il<-ni«'nl  un<*  lliMir 
<I«'I\^V  (Juauil  il  «'lait  i-nliiurf  «1  uim-  Ic^t'iuli*  r  «■(ail  pour 
nit'hli«*nut'r  la  (lc»i^uali«iu  «lu  llaillia^i'  «ui  «l<*  In  S«*n«''- 
rliau  \u  r«">l«*.  n*ui  mmiIi'UhmiI  I**  l)p*'  du  »('«'an  pouxail 

vnri(*r  «l<*  llnilliagc  A  Itaillia^i'.  «Ir  S«'U<m'Iuiu>si'o  h  StMH^- 
rli« u •>•»«•«• '.  uuM>  à  riulcri«*ur  <Im  nirni<*  n.tilli;i^<'.  <l  uih> 
juruluiitMi  n  I  aulrt*.  |Miur  ('liai|ui'  \i<-onili'  par  *'\ruipl<'  ': 
«'I.    à    l'inlôrirur  «l«*   la   nu''in»'  M'n«''iliau>M-«'.  p«iur  «liiHiur 


I    •  •  II.  Ti. 

2.   I  II  ilii  jiij;c-nint:«»  ••Inii  iih"'UH' r«in<.i«li-n''«* 

miniiM*  ln>|i  i  •■lif  :  i«'  l'arlriiicnt  r\i|:i*ail  la  iiH-iilinii  ilr  |,-i  S4*ih>- 

rfiaiioMf  ni>» li-iiM'iil  ;  '.'«    mai    I  «KK,  arn-l  «in   Parlnii.    <!«■  Taiii 

|«iu«i>  «  II-  M'I  iiii  il  \  n  •  Sii/illutn  Juilirin  iiinjori»  \vinanitici  ■>  M'ra 
fi.  lui  i|in'  *«Tn  ri*fnil,  mt.i  mi»  ••!  -riilnh'! 

•  ...  .      ArmaniiKi  o,  Anii.  llMiaromir  II  7. 

r.. 

I    j.iin.  I.  ''     '  /.  fTrndu  cl  di'ffiiil  In  Cnurt   |dn  l'arlnii.  ih' 

T*Miloii«4-)  ail  '!<■    KoiitTL'iM'l,  Jii(.'f-iiia;:i>.    li<-ii\lctiaiiH  ••! 

ninuni«.  «miK  «•»laiit    "tir  irs  •liaiMi»"  «M    Imh-»    Inl     -iru'«'   |miih  i|ial.  «!•• 

n«Mi  "IKIHT  H': -  l«•^tr^•^  WMili/  r««<«lr    riiiinr    «•!  MMiililalilr  .  .suf/nuil 

.\t<inu%    i>n  ».    Anh.  ll.-4iar.miH-    Il  '•.    fnl.    '.Oi    r'-'iOG    v» 

IM  juill.  I  iKT.  Il-  Parl<-iii«*iil  ii«- Tiiiilftiiki'  ilffriiii  an  Si'*ii«*<-|ial  ilr 
Ijui'rrv  •  (|ii'il  n'uM>  li'anriin  M*anl\  |irit|ir«'^  mai'»  <li*^  sri'anx  «In  roi  •, 
An-h  11    '  I'  ■    f..|    1V.\  \"  w| 

3     \      I.  i;h.    xiir   Ir  hilirllionmifir   royal.    'A'  porlir. 

.^  ttiiriniiniir.    \Hi,.\,  n\ .    IMaiirlii-s  :  p.  lilT.    ;i7'i.    :r.'i,    l'Ir.    — 

>l  llitt.  dr  Simrx.  I.   II.  noli-    \iii.  p.    I'«.  —  Ilaillia;;»'  ilniicii, 

|.  a»r..  Ilihl.  Nal.  fr.  if.HWi.  n-    lfi'«  :  nn««  ll<nr  «Ir  Ivh.    — 

S  II» 'Il    <l«'  l.*<'i'  '  '  1  '.  roiirimn»*  n»vali'  «•!  tmi<'  Unir*  «Ir  l>-. 

\t.  I.    l;li..(i.  .  ,1;  /.  \..|.  11,  n-  i:'. 

'  \ti\  ftp.  rtl.  !«•»  plarirlii».  \\l.  n"  1.  Mil.  Il"   I.    Wlll.  l\"  1 

•  1  |.  ...  '  -  \\f\\tt\.  Uaillix  ilo  t'au.r.y  \i\ .  \\.\\\.  — 
Cf.  .Miirr.1  I  1%  t'nir  ,  III.  ITTy.  .  Str\  (!••  la  S^ii»'^ 
rtiaii  uni-  >,  .'>  juin  lîUI. 

'.    I  . -/     p   l'.u,  :iyy,  iwif».  ««ir.  ;  «f.  i.ii.p  |i.ii-ii     iii%i 

H  ,tU\  iOmar»  layj-:».  p.  :i2'«. 
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vigiioric  \  ('ilia(|ii('  Ijitilli  prouvait  y  apporler  une  niodilicalion 
spéciale,  un  oiseau  pcrclu''",  mu;  éloilc,  ',  de. 

li  iisail  lour  à  loiir  du  |)('lil  scci  el  du  ^ruiid  sc.el. 

Avant  14;)M,  dans  It;  Kailliafi^cdo  Canx,  (juand  cessaient 
les  fonctions  d'un  IJailli,  les  sceaux  étaient  transmis  à  la 
(llianil)i'(î  (les  (louipics,  (|ui  les  conliait  ensuite  elle-même 
au  nouveau  ilailli'.  (détail  (die  (|ui  parfois  y  apportait 
«  certaines  dillei'ences '.  h^lle  conservait  pour  un  (contrôle 
futur  les  em|)reiules  des  sceaux  anciens  et  nouveaux*'  ».  Par 
exception  et  (juand  il  n'avait  pas  auprès  de  lui  le  sceau  de 
sa  sénéchaussée,  on  voyait  tel  sénéchal  authentiquei'  un 
acte  avec  le  scel  particulier  de  ses  armes '.  On  voyait  aussi 
tel  hailli  ein|)runler  le  scel  aux  ohlijijations  çontié  aux 
notaires  du  ressort^  .lusqu'en  1 4.').'{,  dans  le  l)aillia^e  de 
Caux,  les  lieutenants  ne  |iouvaienl  scellei'  que  de  leur 
sceau  personnel,  le  hailli  gardant  toujours  jalousement  les 
sceaux  du  hailliage'.  Dès  la  seconde  moitié  du  xv"  siècle, 
le  lieutenant  général  eut  l'usage  de  l'un  et  l'autre  scel'". 

L'apposition  de  l'un  des  sceaux  de  la  Sénéchaussée  ou 
du  Bailliage  achevait  de  donner  toutes  garanties  de  solen- 
nité et  d'authenticité  aux  actes  délibérés  en  Conseil  et  rendus 
par  le  Président,  au  nom  du  Jiailli  :  la  personnalité  de 
chaque  conseiller  se  retrouvait  dans  le  procès-verbal  eni'(»- 
gistré  ;  l'individualité  de  la  Juridiction  apparaissait  surtout 


1.  Fin  XIII''  s.  et  xiv,  Boulaiic,  art.  cii.é,  Bibl.  Ec-  Chartes,  1855, 
t.  XVI.  p.  5'i-2,  note  5.  —  McMiaid,  Hlsl.  Ninies,  III,  2'i8,  Preuves,  vu 
mai  ri;j5;  —  L.  No^uier,  Ballet.  Soc.  Archeol.  Béziers,  1880.  2''  sé- 
rie, X,  -25;}  et  251  ;  note  I,  p.  'Ml  et  s.  ;  du  nièine,  ilnd.,  1852,  I.  VI, 
p.  I8'i. 

2.  Baiabé,  op.  cit.,  p.  ?A1  e(  |)l.  XIII,  n"  I. 
;>.   Baral)('',  op.  cit.,  p.  'lOIJ,  pi.  XXI,  ii"  I. 

4.  Hellol,  Baillis  Cau.r,  p.  xiv  ;  ci.  p.  xx-xxj. 

5.  tiellol,  op.  et,  loc,  laudat. 

6.  ïlellot,  ibid. 

1.  Sénécli.  (le  Qiicrcy.  nov.  I'i8'i,  «  Signalas  sigillo  nostroannorum, 
in  (leffeclii  autlientici  ciicla' ciiriie  ».  Bibl.  Nal.  Dont,  22'i,  loi.  I2r>  v", 
127.   -  Cf.  Ord.  Cal)oeh.  25  mai  1413,  Ord.  X,  lit,  art.  182. 

8.  Baral»'',  op.  laad.,  p    118,  ex.  de  l.'i'iO.  ])ailliaL:e  de  tîoueii. 

9.  ïlellot,  o^;.  et  /oc,  laad.;  dans  la  S('iu''ch.  d'Ainiagnac,  en  ri88, 
nous  avons  la  preuve  que  le  Sénéchal  n'avait  plus  la  garde  du  sceau; 
le  receveur  le  «  Ijaillait  à  ferme  »  à  autre  personnage  suffisant.  .Vicli. 
H. -Garonne  B  7,  fol.  oâo  v"  et  s.  —  II  en  était  certainement  de  même 
partout  où  les  sceaux  du  liaill.  et  de  al  sénéch.  étaient  atVermés.  c'est 
à-dire  dans  presque  tout  le  royaume.  \'.  iiifià.  Instit.  financ.   C.h.  V. 

10.  Ilellot,  ibid. 


ii.iii^  M-  -.  i  .«Il    M.!!".  "»<-.i|v  T-  iirni  t^lrn  valaMiMIIriil  sri*||«'* 

S*    '  ,  •♦»•»/.   —     I.  illl|Mi||aiM  r    t\\\    <l<i||)»«>i| 

ii|i|Mirnil  «i«^JM  |Mtr  mi  t*(iin|Mi%itioii.  Ii*  iiniulin*  •!•  .iiiroA, 

l«*  M*«*n'l  il<*  M'»  ilrlilN^niliiiiiN  «•!  mui  runrtiuiiiifiiii'iil  ;  uni\% 
«*llr  ii|i|Niriiil  (I411»  loiil  %<l||jollr^i  l'un  mhi^i*  11  I  iiiiivcr>alili'* 
ilf»  •»,»  «  ••iii|M-li*iir<v  I.i"»  lliolorifii».  ipi.iii«l  il-*  mil  (uirlr  tlii 
('^iiimmI  <Iii  H.iiIIi  «iii  «In  S«MHrli;il.  u  nul  ^iH*n'  \iMilii  II*  viiir 

<|n  .lultiiir  «lu  lrilMiii;il  «II*  I  \ IU  n  nul   |ms   |in<.  ;;iinlc 

«ni  «Miln' iloux  M«*>.niii«»  il"  \*.s  ,1    ^,.  n*iiiii*«Miil    riiii»laiii- 

iiitMil  ni.  snriiiiil.  «lu'il  loiM-li.nl  à  Inuirs  rlioHCMliui»  II*  Hiiil- 
lia^c  <*l  la  S«>iM^rliaii!«<M'M*.  ni  (l«'lior>t  At'%  i*|inHi>5«  ilr  \n  Jiiolici*  : 
à  I  ad  mi  ni  Html  il  m  ol  h  la  |Mt|iri'  piMh'rali*.  à  iMinD'c.  aux 
liu.iiirco.  n  la  |Nililji|u«> '.  L'onlunuauri'  il»*  1  liouap«.  m 
I  k.'iTi.  Il'  «lioail  ««u  ili'uv  uutU  ra|i|M-l;iiil  i|u<'  la  *»»||iiiluili' 
ilil  (Uiii'M>il  H'flfiiil.nl  laul  .ni\  Im-soi^ui-*>  <*I  .'illairrs  du 
Hoy  (|n<*  il«>  la  Ju-^l  •lau>  !«•  Itailliaf;r'. 

L«*>  ilivcr>  i'lia|iiln*>  i|ui  >uivi>n(  n<*  nous  luoulrrruul  pas 
unin'  i-lu»M>.  dans  Ioun  lr^  llailliagi's  cl  S'urrhauss<M>s  du 
niyanuM'.  qui*  In  rollali(iiali<iu  iui  i-ss^mli'  d<>  ce  (/uiscil  ù 
tous  l('*>  drIaiU  <|uolidi«*ns  dt*  la  vie  |iuldit|ue. 


pour  li'H  conli*ui|Miniiu«>.  drrriiM'i'  I  iiilihili*  dos  ados,  los 
fiinnuli's  o(  ra|i|»ari>un',  m*  rarliail.  iii  |iailio  di'jà.  |o 
laliour  uiodoslo  ot  ohscur  «lu  Cousoil  ;  à  hioii  \>\ii>  foilc 
raison,  dovail-il  so  carlioraux  luoilorncs.  |tuis(|U(>  los  rogis 
lr»»«.  d»»  |iroci'-H-\«>rliau\.  «|ui  n'Iataicnl.  jour  par  jour,  l'arli- 
\il«-  do  la  [lolili*  A^>«'Uild«'o,  oui  di><|).iru  |tr<"«<|u<>  lolajouioul. 

lua|MT);uo,  |MUir  00s  raisou^*  di\or>«'s,  la  |da«'o  ocoiipi'o 
par  lo  r.onsoil.  dans  hi  SrMU'cliausst'o  ol  h-  llailliagi'.  u'ou 
olail  pas  nioin>  considorahlo.  Kilo  dovail,  i'i\  parlioulior  à 

1.  l!  Ilo*  à  ••xcrrorronln?  Il*  Pnpi».  lî.'J.'».  Mciianl.  Ilisl.  Simn, 

III.  /v.  .     .  !•  ::.:•. 

2,  Onl.  TliMiiar..  art.  5.  —  L'uni.  (ùiImkIi  mai  lit:»,  arl.  Vi^(Oril.\ 
Il  //!'«  ••  <lii  n>i,  «iiiiini-»'»  iiiiN  ii)'|ilM-i-nlioii<« 
«Iii  '  i  _  i  «lo  iiiar»  I  i*JK-'.»  •■m  |Mrlfiii  «•ihoic.  arl. 
ft\ijtrd.  \\l.  p.  VMi.  I»aiiili..  M.  Xil):  «  ropiiiinii.  «lit  |i>  nii.  do  nii« 
avriral  ol  t"  *  iir  «•!  aiiti'  ;  •  ' -mmo»  imlalili"^  iiri-itiiluiM«'7.  •■'>li«- 
4ii\  rii|i«i.  (|f  iiuo  '  ,  (II-  {«Mit»  aïKliluiii'o  ilfH  liaillil» 
*onorli«u».  «Ir*  ju>;os  n*«<MiHi*'>Mins  «guio  iii«iyoii  en...  l'arlriiK'iilJ. 


I,F,  rONSI-fl,  I)F,  lîAII.MACK   KT   HT.  SKNririlAlSSKK  207 

la  (in  (lu  moyen  Ago,  gramlir  ciicoïc  avec  le  (Jf'vclopi»'- 
iiioiiL  (lu  «  ("oiu'lioiinai'isiiio  local  »  cl  avec  riiisigriiliaiicc; 
toujours  ci'oissatiU'  du  S('ii('clial  ou  du  Uailli.  Scnlanl  l'cx- 
|)('dilion  dos  allaires  assun'c,  ni  le  Uailli  ni  le  S('n(''clial  lu; 
chang(''ren[  leurs  hahiliides  de  non(diaIance  elle  lîoi  en  pfiL 
son  parti.  Apiès  avoii'  é[(''  un  cllcl  de  la  d(M'adence  (.'l  de 
rincapaeil('  du  llailli  ou  du  Sénéchal,  rirnporlance  du 
(]onseil  encouragea  celle  inca[)acilé,  accentua  cetl(;  déca- 
dence et  agit  snr  elle  comnH>  une  cause. 

Ainsi,  le  (lonverneni-,  au-dessus  du  Kailli  ou  du  Séné- 
chal, ponvait  demeurer  dans  nn  elVacenuml  icdalil'  et  de 
plus  en  plus  nécessaire.  Le  IJailli,  le  Sén('cha!,  |)ouvait  lui- 
même  être  un  pei-sonnage  d'une  valeur  mi'diocre.  l)('sor- 
mais,  le  véritable  (louverneur  du  Hailliage  et  de  la  S('n('- 
chanssée,  c'était  le  Conseil,  (l'est  à  lui,  (>n  grande  j)arlie,que 
les  Bailliages  et  les  SérK'chaussées  doivent  d'être  demeurés 
les  cadi'es  administratifs  du  Hoyaume. 

Ni  an  Centre,  ni  en  l'rovince,  la  Hoyaulé  n'avait  (Micore 
donné  à  son  Absolutisme  la  forme  autocrati({ue  ([u'elie  lui 
imposa  plus  tard.  Dans  chaque  bailliage  ou  sénéchaussée, 
les  choses  publiques  étaient  confiées  aux  mains  d'un  homme 
—  ou  de  ses  remplaçants  —  entouré  d'une  assemblée  déli- 
bérante. Lui  ou  eux  ne  pouvait  se  passer  d'elle,  elle  ne 
pouvait  se  passer  d'eux.  Les  uns  et  les  autres  se  compb'- 
laient.  Le  Gouvernement  local  restait  certainement,  même 
au  sein  du  Conseil,  très  nionarchi(jue  ;  mais  il  ne  pouvait 
être  le  régime  du  «  Bon*plaisir  ».  Ce  gouvernement  dépen- 
dait bien  moins  de  la  volonté  d'un  seul  que  des  lumières  et 
de  l'action  d'une  assemblée. 


•  Il  M'iini.  Il 


l>Ht||l1lO\»     limiM.HTRATIVKM 


rt     -• (  ,  V  .....  •   •     I,  Sono- 

I 


\a'  l*rr>«»iiin'|  i|i>>  (i|)irii>rs  royaux.  ^laIl^  !»•>  nailliaj:<'<*  l'I 
|i">  S«*in'M-|iau>>«M'>,  l'Uiil  ilrstiiit*  a  lairr  «|in'  le  Suuvcraiii, 
on  (l«'>|iil  (Ir  rcliii^iiriiiciit.  so  IroiixAt  coiixIaniiiiiMil  |in"*)'ii( 
iiii  iiiiliiMi  (le  sdii  |M-ii|t|«>:  il  fallait  ijuil  rùl.  ù  la  fois  ri  m 
iiii'iii**  Iriiips ,  «laiis  les  «livcrM*s  ('irroiis(-ri|itioiis  ilii 
H<t\niiiiic.  vieillie  il  Idiis  les  yiMix 

l>>s  t)iiiiil«*iii|ioraiii'>  (-oin|in'iiai(*iit  <  rttf  iii'cr^.stlc  rt  Irx- 
pritunicni  «  lain-riinil  :  ..  |MMir  ««•  <|tit'  If  PriiuT  ne  jM'iit 
f^ln*  ••Il  rliaMiiii  tririloirr  «!»•  mih  it*t\aiiiiii*,  il  a  mis  si-sdils 
It.iilli/.  l'ri'xnsl/  l'I  miin»,  ^in^î's  tfiti  fjrnint  vires  Prhiripis, 
aiiM|iii*l/.  on  a  recoure:  car  ce  Ki*roil  ^raiil  mal  |mmii'  Irs  miIi- 
jiM'Iz  de  reeiuirir  loiiNjoiirs  où  seroil  h'  l'riiicc  '.  »> 

r/étail  pour  jouer  iililfiMciil  re  rùl*'  i|i>  r(*|tn'spntaiil  per- 
iiianenl  du  Hoi.  sur  tous  les  poiuU  ilu  Itoyauuie,  «pie  le 
(!4>iis4-il  ilu  Itaillia^r  ou  «le  la  St-nt-cliaussi'i'  av.iil  «'•lé  insli- 
lué'.  inli-ruM  iliain*  cnln*  le  Hoi  ri  les  l*o|)ulalioM>,  1)*  i\tti\- 
x'il  uv  «levail  «loue  pas  ersser  de  etirrespondir  avec  le  Itoi, 
«le  riM-evoir  m»s  «mires.  «!«•  puldi«*r  s«'s  v«d(Uii<''s  el  «l«»  sup- 
pléer au  liesoin  un  sileiire  «lu  Souverain.  Siirloul  il  dcvail 


1     .;l  jaiix     Ii8:.«.  Arrh    Nal.  X-  4H29.  f.d.  'J3  v-, 
S.  i'J.  \f  rhapiln-  |»nV«'«l«'iil. 


INSTITUTIONS  AllMI.\ISTKATIVi:S  2r,'J 

assiii'cr,  dans  les  liniilcs  du  llailliai^r  cl  de  la  Si-nrcliaiissco, 
\(\  l)()ii  ordre  fl  la  lraii(|iiillil('',  car  il  avail  iiik;  (jiiadriiplc; 
cliai'^'(î  à  soiilonir  :  la  vie  mal/'iicdlc,  cl  dans  iiiio  ccrlaiiie 
mesure .  la  \ie  in[(dlccliiidl(î .  r(di^i(;iis(;  cl  morale  des 
siijels  de  la  (loiiroiine.  L'adminisli'al ion ,  comme  la  l*oli(;o 
gcnéi'alo,  relevaieni  de  Ini. 


Transmission  des  lettres  RoyAUX.  —  Knli'(^  le  Moi  cl  les 
ofliciors  (jiii  le  i-eprésonlaienl  dans  (dia(|ue  Hailliage  cl 
Sénéchaussée,  nn  échange  conlinmd  de  lellrcs  cl  de  ra|)- 
ports  était  indispensable,  les  unes  émanant  du  Souverain, 
les  autres  émanant  du  (lonseil  local.  Louis  XI  voulut  assu- 
l'cr  la  rapidité  de  cette  correspondance  par  un  sci'vico 
public  régulier,  dont  les  Messagers  de  IT  niversité'  lui  don- 
naient quelque  idée'.  Il  créa  donc  la  Poste,  en  juin  lilJi  ". 
Désormais  les  chevaucheurs  de  l'écurie  portèrent  à  clia([ue 
lîaiili  ou  Sénéchal  les  lettres  royaux  par  le  moyen  de  re- 
lais '.  (iCS  relais  étaient  disposés  sur  les  grands  chemins  du 
l'oyaume  et  placés  sous  la  garde  de  maîtres  de  poste  '\  Il  y 
avait,  assure-t-on,  230  relais  à  la  lin  du  règne  de  fjouis  XI  '. 
A  chacun  de  ces  i-elais,  il  devait  y  avoir  au  moins  quatre 
ou  cinq  chevaux  «  de  légière  taille,  bien  enharnachez  et 
propres  à  courir  le  galop''  ».  Dans  la  direction  de  ce  service, 
un  contrôleur  général  avait,  en  1479,  remplacé  avantageu- 


1.  Ilolliscliild  (Artliur  do),  Hisl.  de  ht  l'oslc  aux  lettres,  p.  66.  — 
Deiainare,  Police,  IV,  608. 

2.  0)'(l.  XXI,  ]).  3'i7;  lsaiii])erl,  X,  p.  487. 

3.  Ord.  19  juin  1464,  ad.  I,  Isainb..  X.  p.  487  488;  art.  3.  «de  traits 
en  traits  »  loutes  les  4  lieues. 

4.  «  Maistres  lenans  les  chevaux  comans  poiu'  le  service  du  roy  », 
isainb.,  loc.  cit.,  p.  488,  art.  3.  VA.  note  3  do  la  p.  4.').  Ord.  X.Vl.  due 
à  Pardessus.  —  Dclainare,  Police,  \\  ,  r)63  cl  s. 

5.  D'après  llollischild,  p.  72,  sans  indical.  de  source.  —  N'y  al-il 
|)as  chez  l'auleur  confusion  avec  les  234  courriers  ou  chevaucheurs 
établis  à  la  mort  de  f^ouis  XI  (Ord.  Isanib.,  XI,  p.  :^')'t,  lévr.  I.')09; 
Delaniare,  Police,  IV,  hh'^)'}  Ce  sei'ait  uneerreur  :  les  uuiilrcs  de  poste 
ne  se  déplaçant  j)as  à  l'inverse  des  courriers  ;  les  coin  licrs  étaii'nl  bien 
antérieurs  à  1464  et  les  maîtres  de  poste  ne  lurent  crées  (pi'à  celle 
dernière  date  (Pardessus,  note  3  de  la  p.  40.')  du  t.  .X.XI  des  Ord.).  — 
Cepcndaul.  il  se  peut  qu'où  ait  pris  des  chevaucheurs  poui'  en  l'aire 
des  mailles  de  |)oste  (Delaniare,  Police.  i\',  r)74). 

6.  Urd.  l'j  juin  1464,  art.  1,  isainb.,  X,  488. 


•rmrni  Ir  rrmiHf  ^tiyrr  Hit  roiV  rhnrir«  VIII  mit  .1. mut 

r.  Iniro  \  liMi  |,.h  rliovaiirliiMin» '.  Aiinni.  I^tiiis  \||  ,  Imr- 
nii'iil  \t"*  HailliH  et  \v%  l*n*V(Ms  il  aosinrr  Imi- 
j»»ur»  ilc«  rli«>viiiu  fnii»  nu  nuirrior  '. 

Ui  |Mi«|i>  iiittrt-liait  jour  cl  uuil  '.    \ii|in*«>  «lu  mi,  Ioh  cIio- 

K'ur*    M»    fiuci  «■•lairnt     |inKoi<t    «1  lirnr*'    «-ii     lu'iirt»'. 

«iiiur*    NUI  «  l<<iiiiH    \ll '.  a'xi^i'int   iinlaiil  d'cxar- 

lil,,.l..    ..,,.,!,.  , ,.    :  »lu   fitihl  i|i-  I  Italie   inniH   Ir   xoMum 

i*»»!  ,  inln"  awc  \vs  |lailliiif:r»  .  Km  |  iKlî.  «m  lurllail 
«•nmn»  quin/c  jour»  |H»ur  jinrlrr  il««  l'ari-»  i|i><«  |i>|lr<>H  au 
S«^oèclial  lie  l.niiuiisiii  *.  |-!l  |innrlanl.  jum|u'<'Ii  l.*i(»7.  leHrlii'- 
vaux  nr  ili*\aiiMii  t^ln*  (*in|iloyé<t.  tlann  U'>  ilivent  nOiiit*.  <|ue 
|M»ur  !••  M* r virr  ilu  nu'.  Le  uialln'  «le  |)o>te  qui.  muih  ordre 
i'\j»n''s  (lu  r»»i.  aurait  |»rM««  ses  rhrMuix  à  un  iiarliculier. 
«•lail.  Miim  Lf»iii«i  M,  |MssjMf>  tle  umil '".  Smis  Louis  Ml. 
{«•H  r|ii*\aurliiMir'*  lie  I  é«-urie.  |MMir  se  tiisliu;;uiT  «le  tous  les 
autres,  avaient  le  |irivilège  île  |MU'ler  sur  IV|Niule  les  armes 
du  nù  ". 

1>*  Hoi  «Vrivait  oouiuiun«-iuenl  au  Itailli  nu  au  Si'Miéelial 

SKUls  relte  forme  :  .  ttii  Itotlli  de  .V ou  à  %nn  /.ifulrnnnf, 

Sti/tit".  ■■  Pour  qu'il  fil  ajouter  •-  Salut  rt  iliirriinn  ...  il  fallait 
que  le  Hailli  fût  rlie\alier.  ou  Conseiller  du  ^Maïul  ('.Mn»eil  '  . 
Il  est  \nii  que    les    K.iijlis   mi    Si-iiiiliaux    non    (ions.illiTs 

I     l*«ni«*s«iis.  iiolf  3  de  la  |i    in:,  ilii  l    \\|  «1rs  (ml. 
î    Mi'iiiioiiiM*  dans  l'onl.  (Il*  re\r.    I.Vi'.i.    Isaiiil*..   M.  |i    sr/i,   ciMilir- 
iiiainr. 
3.  i'S.ihrd.  \.\l.  p.  :ri:-35l.  IKjan\     I5<m;  7      les   liaiHin  d   picMMs 
' «T  roiis(>r\ali<>ii  (les   l(>|livs  royaux    reJHlives  aux  elirvaiix 

*    l(ollis4'liiM  (  AHli),  op.  cit..  p.  71. 

5    //m/. 

6.  Hnl  ril«H«.  ly  juin  \',r,i.  Isanili  .  \.  |»  tH8.  nii.  fi:  pn'-cnutions 
|MMir  ••\ilcr  les  ..  rclartleiiicnls  » 

'.  Avcr  ••  '-"lliat'e  <l  Ali'initii.  iin(aiiiiMeiil  (|{nl||si'||i|i|.  o;;.  nV., 
p-  "3).  —  \  -   lr«'s  (ri'<|iienls  i|c    riMiiiia)   à  Paris  cl  inM-i-scnicnt 

|Miiir  l".  .ii  ili's  affaires  orilinain*s  du  l*aillia(;e  myal  de  Tniirnav, 

fr.  A"         _     .    X.  lui    JO  cl  ss. 

«.  ttild  .Nal  .\oup.  arq.  fr.  5219,  f«d.  V%  r' :  IctIreH  myaiix  du 
'î  -•  •  '  \',W,.  Ii-3n«iiiis(>«,  le  |<»  |,ar  !<•  ilirvaiiclieiir  de  rreiirie  J  \  au 
tl  d«-  I, tisiii     rf.  r»M:..i.,   jtdd    Nal    //•.    i:.:.i(i.  f.d.  li 

i.i   i.Inssoii.  //,,/      ln%(il    Ji'tinrr,  V,  47y.  m  (••  d.'  i'J'J'i. 

9  Hrd.  19  juin  iifi'i.  iiolaiiiinenl  ari.  7.  tsaiiilieil,  X.  iH'J.  —  Note 
nie*»  |*anl(>*«ii«.  ftni.  XXt.  p.  3'«7. 

10  /  1    7.  oH    li».». 

I-'     I  i    fr    r«:i71    f.j    :J2H  X" 

13.  /'..' 
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cMaicnl  l'inflnu'  cxcoplion '.  Lo  Souverain  (Wsiùl  voiis  h  un 
Uailli,  à  Mil  S('ii('clial  cl  au  Pi'cvùl  de  Paiis".  Il  luloxail 
Ions  les  aulics  prévois  du  royaunin '. 

Ouand  le  Uailli  on  lo  Sénéchal  avait  ouvoi-l  des  lelli-es 
royaux,  il  l'énnissail  le  Conseil  ponr  Ini  (ui  dontuM- connais- 
sance el  prendre,  à  l(Mir  snjel,  son  avis'.  L'opinion  de 
chacun  entendue,  si  le  liailli  ou  c(dui  (|ui,  en  sou  absence, 
présidait  le  (ïonseil,  (Hail  d'avis  que  la  honno  foi  du  Hoi 
avait  été  surprise,  il  avait  le  droit  d'en  écrire  au  Sonverain, 
pai'  lettres  scellées  '.  Le  cas  se  prés(Milait  surtout  (juand  il 
s'agissait  de  provisions  ou  de  faveurs  «  suhreptices  »,  obte- 
nues par  nu  oflicier,  une  ville,  un  hal)ilant  du  bailliage. 
Uien  n'autorise  à  penser,  en  cITet,  (|iie  les  Cours  baillia- 
gères  ou  pi-évotales  fussent  admises  à  présenter,  couhikî  le 
Parlement,  des  j'emonti'ances  à  proj)Os  d'une  ordonnance 
général(\  Si  les  lettres  royaux  re(|uéraient  entérinement  de 
la  (Chambre  dos  Comptes  ou  du  Parlement,  le  liailli  atten- 
dait, sauf  permission  expresse  du  Roi,  notification  de  cet 
entérinement  avant  de  délivrer,  pour  son  propre  IJailliago, 
Y  exécutoire  de  ces  lettres  ''. 

PlJItLICATlON   DES  I.KTTRES    HOVArX.    Du  CoUSoil,  loS  IcltrOS 

(In  roi,  ({iii  ()araissaient  régulières  et  fondées,  étaient  jiortées 
à  la  connaissance  du  |)id)lic.  Lecture  on  était  donnée  en 
pleine  audience,  s(tit  aux  IMaids,  soit  aux  Assises,  dans  le 
siège  principal  ou  dans  les  sièges  secondaires  do  la  cii'cons- 
cription  '.  C(da  fait,  le  lîailli,  le  Sénéchal  ou  leur  lieutenant, 

1.  V.  suprù,  Uv.  Il,  cliap.  ii. 

2.  Bibl.  Nal.  />.  5727,  lot.  19  v". 

3.  Ribl.  Nal.  />.  5727,  lot.  19  \'>. 

4.  \\\.  :  Séiiécii.  Roii(>rj;iio,  :!1  orl.  148:5.  Bibl.  Nal.  fr.  2r)099.  ii"  8. 
—  Le  25  mai  1512,  le  séiiécliat  de  i^oilou  t'iitériiie  tes  leltres  du  roi, 
lesd.  teUres  «  vues  par  les  avocat  el  prociireiu'  du  roy  ((ui  soûl  d'avis 
de  les  enlériuer  ».  Ribl.  Nal.  htl.  18392,  lot.  1:58.  —  Sèuécli.  C.iiyeuue. 
10  uiars  1473  4,  M.  lAtuiiiier,  SI,, luis  unie,  lit,  ii"  1773.  29  uia'i  I'i58, 
cntérineuieul  «  en  juf^euieul,  eu  ta  (lour  de  ta  Séuéctiaussée  »  de 
Guyeuue,  dexaul  le  sul)s(irul  du  |iroriu'eur  du  l'oi,  Ai'cli.  (Hmnâo, 
t.  31,  p.  269,  u"  25. 

5.  Ord.  du  2.!  uiars  1302-3,  arl .  21,  Isaïutt.,  Il,  770:  du  5  IV'\r.  1388- 
9,  arl.  4,  tsauiberl,  Vl,  G'iG,  Ord.  Xtl,  162.—  lu.  :  5  uo\ .  l'.82,  i\)ilou, 
Bibl.  Nal.  lai.  18391,  Fontcncau,  l.  XVI,  p.  355;  31  ocl.  1483,  l{ouer- 
gue,  Bibl.  Nal.  fr.  26099,  u"  8. 

6.  8  uiars  1462  3,0/7/.  .W,  6'.7  8.  —  t^)ilou,  9  uiais  1481  2.  I>il)l. 
Nal.  Ifit.  18402:  8  jauv.  1500-1.  lui.  18387.  Fonloieau,  1.  \[[,  p.  203-i. 

7.  Assises:  Ord'.  Caborb.,  25  luai  1413,  arl.  188,  Ord.  X,  p.  113.  — 
Touraine,  uov.  1482,  Ord.  XX,  520;  -mars  1484-5,  Ord.  XIX,  p.  565. 


IE9  i!C!iTfn'Tto^<»  Mo^AnitiiiQrrs  da^h  us»  railmarf^ 

iiMii<iiiil    «us   ofUrion    «iilHinloiuM^H   iln    n*«>k(trl.    |in<vnU, 
%i-        '  •*.  »»lr  .   liMUi*  ilrtHoi^lrr   aux    AHnim'H.   «|i> 

|Mi ..  -.  «Iniio  liMir  iii«lri«*l  '    (lu  liini.  ^juih  nllni 

«lr«'  )•  <>    \  il  liMir  fiii^.iil  |Mirl<-r  I-  -s  Irllics  pariii'H  nies 

^1.  \  «iiioi.  ilnn<«  •<  !•><(   liriiv  ••  «lu   It.nllia^r  mi  ili* 

la  S^inVlimi^HiV.  ••  arcHMiliinii'/  à  fain*  crii  »,  tlo»»  Hi>rgiMilH 
^Iniriil  (Mi\«»\i^«^  |i«»iir  fnin*.  t\  «on  lir  lr<ini|ir  d  iriim*  vtiix 
forlo,  ltH*liiiv  «1rs  Icllros  niyniix  ".  C«**  •  lii'iix  ••,  r'i'lninil 
l«»«»  ram'ftniri  «l»*»»  \illi"«.  villn^«»•i.  iMHir^s.  |Miiir^ncli'>>.  |»m- 
ritiHi»!'».  (|iii  a\ai«*iil  <»ii  n'avaitMil  pa»  «i'ainlilniii'H  «|i>  jiis|ir«v 
|^«  r.<iiiM'il  «lu  n.nllia^i*  nu  lie  la  Si'n(''«'|iaii*>M'M>.  |i*  |iifN«M. 
If*  vintmlf*.  >iiioii  ji*  mm^imiI  liii-mi^ni<*,  «Maiml  laisses  jn^os 
(1«>>  "  niiiroilH  li>>  pliiH  iiotaltIfH  M  on  rrllo  |MililiratiiMi 
«lovait  KO  rnin*.  On  (-|i«iiHissail.  autant  i|nr  posoililr,  un  jnnr 
«lo  foiro  ou  «lo  nian'ln*.  1^*  «ior^ont  avail  uni'  inilialivo  |iri>- 
|tn' «|ni  m*  ri^^quail  pas  i|.«  M>rsrr  lians  rarliitrairc,  A  ransr 
•In  ni|i|Nirl  «|n  il  lui  f.illail  atlri'ssiT  au  ll.iilli  ou  au  S«'mii'- 
tlial  :  «•«•  nip|Hiii  |u*ini«'llail  li*  «*«miIiVi|i'  '.  ||  va  «li*  sni  «lur  \v 
Itailli  oii  Si^iuVlial  avaii'ut  j«iinl  au\  l«'ltn-s  royaux  Icui'H 
|im|in>s  l«»llro««  «rallailio  oxtHMitoin's  «1rs  onlros  ilu  |uinc«» 
|Miur  louto  lôlomlui'  «lu  n>ssorl '.  Parfois  on  altacliail.  dans 
olia«|uo  pnroisso.  los  Irlln's  à  piililicr  •<  aux  porlcs  «l«*s 
«*j:liso«  *  M, 

K.XRKiasrRKiir.>T  hks  i.ini»r.s  i«o\  \i  \    -  -  T  •  n  .-si  pas  tmit  : 

IManU  et  as«iMH«  :  man»  H98  9.  Ont.  X\l.  p.  207.  Isnml»  .  \l.  :i:8. 

Ilor»  la-oiM-      |)>  ni.'irs  \','A  ',.  S«''Ih'm-|i    lic  (•iivimiih*.   M.    KiMirniiT. 
Slalutt  unir  ,  III.  Il-  i:::i  .  mars  HKi,  7.  tnU    Xl\.  Tu',. 

I.  ex  ilifrà  sur  la  pn'M'nri'  «1rs  pn'Vols.  vie.  nii\  assis*"» .  rli.  III, 

r,f.  s  iM-l  r.Kr..  .  |in*\<>s|«>z  •  (tnl.  XIX.  :.'.»•  :.;  I».  îi..mI  I.Mm.  N..r 
liiaii«li«*  :  Anh  S«mii«'  liif«T.  h'fhhjuirr,  P'^'isln*  «'nniinciK  .oil  3  «mIhIi 
f&IO. 

t    lUill.  «Ir  Tro\(^.  Ilt53,   Couliim.  gcnéral.   lUninlitl   ilt-  Knlirli 
III    306. 

I  ■       f.\r     l'iRr,--.    Ilil.l.  Nnl     fr.    2i,lou 

II-  .  ,  112.  If  11.'.". 

3.  I  ktIi.    \|;«-iiaiis  liaM'«>};ii<*.  iiinro  1 '•%  7,  Anli     .Nol.  K  7(i. 
n*  Ifi.  I<-  ••••iK-i  linl  fail  piililiiT  |Mir  un  s«.ri;«'iil   li-s  li-lln*»  r«»yaii\  "  p«T 
rj\il«l«««  \tlln'  «•!  I«M  ,1  iii»«.|n'       siMn-M-nlIir  ..    l'iaiii     Imy».  I.'».')^.  l'nti 
lu,  '       oIkI  lit-  lti<  IkIi  .  III.  :tiMi   —  |.<*«  r.,'iilli»  |Hiii\ai)-iil 

IIP  .  .*  - u\  as"«iii\*r  «•«•II»'  |iiililiraiiMii,   -O  mu-  l.tf.l     ihil 

III 

4.  KapiH.ri    t  mai  l'i'ir,  «.|  «  .  |.    1 '.06,  1'^  «•!«  . 

i     (N.il.m.  '  .'    r.ilil  Val    /'//     I.S'.OJ.  /o/i/z/j^vif/ :  ITiOÔ-f». 

jaov..  l'itiïM-r*.    \r</i    iinninip.,  n»  733  :  mars  liH'i  3.  lliM    .Nul.  Int. 

ISr-'     '   '     '    .•  r-.  tnnt<  ifiii.  I  16. 

fe»r.  liW  I.  Hil»l  .Val.  /'r.  26102,  ii"62;. 
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le  IJailli  avait  le  devoir,  an  clKif-licii  du  Uailliaji;<',  de  l'aire 
copier,  dans  le,  volnnie  (|iii  leur  (Hait  réservt^  les  lellres  du 
souverain  :  ellcïs  elaienl  ainsi  «  enregùlrérs^  ». 

Malgré  ces  dernières  précautions,  les  ordonnances  étaient 
peu  connues,  non  pas  seulement  des  po|)ulalions,  mais  des 
ol'liciers  du  bailliage.  Los  recueils  de  ces  ordonnances  étaient 
jxMi  ré[)an(lus:  les  Parlements  eux-mêmes  n'en  pos^(^daient 
pas  tous,  à  |)lus  foi'te  raison  les  coui's  baiiliajières  ou  pré- 
vôtales".  Il  l'alhit,  en  1  ilJi),  prescrire  atout  hailli,  sénéchal 
et  autres  ofliciers  de  jiulicature,  d'avoir,  cm  son  auditoire, 
^<  un  livre  desdites  ordonnances,  alin  fjue,  si  aucune  dilli- 
culté  y  survenoit,  on  eût  promptement  recours  à  iceluy  '  ». 
Chacun  de  ces  ofliciers  avait  le  devoir  de  se  pi'ocnrer  ce 
recueil  dans  l'année  de  son  installation,  de  le  feuilleter,  de 
se  l'assimiler.  On  songeait  même  à  rendre  ces  ordontiances 
plnsfamilièrcsaux  populations  par  des  lectures  publiques.  Le 
système  avait  été  essayé  en  1355  et  1357'*;  les  Ltatsde  1484 
réclamaient  ces  lectures  une  fois  par  an';  Charles  VIII,  en 
1400,  puis  Louis  XII,  en  1499,  ordonnèrent  de  les  faire  une 
fois  tous  les  six  mois  et  la  date  fut  précisée  :  le  lend(Mnain  de 
la  Saint-Martin  d'hiver  (12  novembre),  le  lendemain  delà 
Quasiniodo*^;  en  156G,  on  décida  de  répéter  la  cérémonie  tous 
les  trois  mois  ',  on  la  trouvait  donc  encore  insuflisante.  Il 
est  fort  vraisemblable  cependant  que,  pour  éviter  à  l'atten- 
tion publi([ue  une  lassitude  fastidieuse  qui  aurait  pu  rendre 
illusoire  l'utilité  de  la  mesure,  on  avait  le  soin  de   choisir 


1.  Ord.  niois,  mars  !V.)8-9,  Ord.  XXI,  p.  207;  Isamb.,  XI,  378:  «  cii- 
regisli'er.  «  —  l'i88,  Séiiéch.  Toulouse  «  in  dicLe  cuiit^  ce^islris  rcyis- 
trato  »,  Arch.  NaL.  1^  1358%  n"  604.  —  Nonnaiidie,  août  l.^U),  Arch. 
So.iiKvliifér.  Echiquier,  l'o-^isti-c  d(>  ITilO,  début  3  oct.  1510:  «  enre- 
gistiei- (Ml  Icui  audiloirc.  »  Ord  (laboch.,  25  mai  1413,  art.  188,  Ord. 
X,  p.  113  :  (MiicgistitM's  (Ml  (diasfun  si('go  d'une  clia(Mnie  s(Mi('scliaucié, 
bailliage  ou  autre  jiulicatin-e...  » 

2.  Art.  79  de  IMird.  (•it('ïe  dans  la  noie  suivante.  —  L'art.  177  de 
l'Ord.  ('aboch.  dii  25  mai  !4I,'>  pres(Mivail  (b*  doinKM'  aux  («aillis,  Sé- 
iiécbaiix  et  Pr(''\(')ts  (pii  b"  d(Mnan(bMaieiil  un  e\(Mn|)laire  (b's  ()r(bMiii.  : 
«  que  ils  en  ayent  la  copie  se  ils  la  deniand(Mil.  »  Ord.  \.  MO. 

3.  Art.  79,  ()nl.  t^>lois,  mars  1498-9,  Ord.  XXI,  p    193,  Isaml)..  XI,  356. 

4.  G.  I^ieot,  /r.s  K/a/.><  (}<''néra)i:r,  1,  466-7;  et.  129. 

5.  CiC  que  V(julait  (l(''jà  i'Ord.  (iahocli..  25  mai  1413,  arl.  188.  Ord.  X, 
113.  —  Cah.  des  Elal.s,  p.  694. 

6.  Dec.  1490,  Ovd.  XX,  p.  280.  noie  I  ;  Isamb  ,  XI,  p.  191  ;  mars 
1498-9,  arl.  78,  Ord.  XXI,  p.   19,',:  Isaml).,  XI.  356. 

7.  Tous  les  6  mois  dans  les  ParbMuents  et  tous  les  3  mois  dans  les 
si(.'yes  inlér.,  isamb(Mt.  XIV,  191,  art.  6. 

DupoNT-l^i;iuui;u.  Ib 


li^  !irli<-l<*«  r^M^nlirU  doiil  il  iiii|N»rlnit  ili*   |irn|iiif;i*r  la  i*«in- 
Il  ^n Ho  (*(•«»  |inVaiiliiinx.  |ilii<>iiMin(  j«>iiriii*i'H  i*ii«*mmiI 

riMim- li**  iir  |MiH  «iiflin*.  Kii  I  M.'i.  rOnloiiiiniKi'  ralMirliiriint* 
ni  «*ii  i>(Ti*l  (in^iini  I.  t'aflit'lia^f  ««ii  un  •<  lalilraii  » 
ituiilir,  «•  oii«|iiol  rli.iM'uii  II-  (•iiiHHi'  IniuM'rrI  lin*,  mi  |i|iih 
|irinri|>al  ••!  n-'  '••'••  ««i^f;!*  «1  uih'  cliaM'iiiii*  «IrsdiIcH  m'-iu'- 
cliaiiH'MM"»,  liaii  ^  ^  ou  jinliraliiri'H  '  m.  {'a*{  altirlia^**.  rt^- 
rlnitii^ilrjà.  «Ml  l.'l'.Mi.  nr  sr  |iralii|uail  doiir  pan  et  il  i><.|  liiiMi  à 
|in'<>iimi*r  (|ii«*  Ir  haillia^o  il' \ii\rrri'  i|iii  aNail  fuit  «  |>riiiiln' 
ie«  Onl<iiinaii<'«>H  rnuiiix  »  |Hiiir  oriuT  la  «.iHr  «le  son  Tri- 
liiinal  ('lait  iiii<>  vrrilnlili*  cxrriilion. 

INn  vnm  II.I.IM  \iii  in-s  hmi.i.ih  kx  j»fixfti:ii.\i  x.  —  Quaml  il 
V  avait  Id'ii  iriiili>r|>ri'li*r  nii  |ias»,i^(>  olisnir  (1*11111*  oniiui 
iiaiin*.  If  |ir«'*vôt.  !«•  vi^uiiT,  li'  liaili',  l»*  JH^r  onliiiain* 
élainil  li'iiiis  (l'en  rôfi'HT  nii  sriii'clial  ou  an  Itailli  doiil  ils 
(li*|M>iiilaii>iil  :  II*  liailli  ou  Ir  siMUM'Iial  il'i'ii  n'-r<'r(>r  au  Pari*- 
nirnl '.  Mai*»  rlinnin  ilr  ros  oflioiiTs  n'avail  pas  mmiI»»- 
nu'iil  la  clian:»".  dans  son  dislrirl  n'S|nTlif.  i\o  vcillor  à 
l'fxarl»' olixTvalion  ilos  vojoiili's  royales  \  ||savai<*i)t  aussi. 
«*n  s  ilis(iiraul  de  leur  esiiril.  à  les  rniu|d«''ler,  au  l>esoiii,  par 
lies  rè^lenienls  loeaiix.  ilaiis  la  liinile  des  lois  ^'•'•ui-rales  du 
iMx.iuiiie  el  des  couliinios  n^j:ionales  de  r|ia<|iie  pa\s;  ils 
l'Iaienl  aiiloris«>s,  le  conseil  eiili'iidu,  à  rendre  des  ordon- 
nances' ;  .<  n"v  a  si  pelil  juf;e  ro>al  (|ui  ne  puisse  faire 
ordonnance  i>n  sa  pro\iii<-t>.  pro  Imuio  rei  puldiee.  »disail-on 
au  l'arleineiil  de  Paris  en  \ÏW  .  he  fait,  nous  vo\oiis 
lieaiicoiip  duc4>t»  tirdoii fiances  rendues  <mi  uiali'-ii-  •!«•  |Mili<'i'' . 

I.  Ont.  X.  p.  113.  ad  IK8.  2  s,.|,|  I.J'M,.  Naiidi.  \  ,  772  ;  Oitl. 
MU.  ir.'  Kii  1. :'♦«..  iHid.  iV'.lamail  «|iii'  les  ni<|iiiiiiiiini'H  rii-sfiit 
■  »-!.4ri|il«'s  «II-  i:rii»«e  Irlln*  •.        Ililil    N'il    /{nnn/o<j/f  i'.\\\.  U>1    '>'  r*. 

1.  *  ^iiaïul  rilnloiiiinnre  clirl   en  iiiter|iiv(aliiiii.   il   faiilt   KMniirir 
•  nii\  nnir»*»  s«iii\ crains.  riiiiiiiii>  nn\  «iriires  i|f  n'-aiiH  ...  «lil    h-    l*.iil«* 
iiM-iil  •!«•  l'.iris.  Il-  Il  .1.-.     1 ','.•:.  An  II    Nul.  \'*  iM:»"».  fnj    f.l  r- 

t'.f.  l'iiiivnir  lie  iV'\isinii  arcniili-    tt    ri->lii<|iiier  sur  1rs   nnlnllIl.llHi.» 
i|i-«  llailli*  en  Noniiainlii-.  'J3no\.  Uf»'.»  (I'Iimuii-I.  J'urlrin      \>.,,„       I 
M\   t.'.*)  l'I  lies  \iiiinili*s.  I.T.»0(i7«..  I.  l'I't). 

:i  I  i-\.  Il- jii'j».  iiidiiiair»' «rVnjiMi.  ^iMNeillaiil  IrM-riilinii  iic« 

llrdiu '  nivaux  (TM-aiil    lUaii|in-.  J-  |wiiln-.  II.  |>    rJl*  l.  op   rit. 

\.  t'A.  Ont.  XfV.  5i:i.  12  •»rU»l».  l'ifto  Onlonn  <lii  Itailli  «le  «lisoi^. 
n.  •  ,  .  I  '  ,||.  r\\iMal  el  lin  l'nM-iin'iir  «in  iUilliace.  —  (If. 
SX  iiiini.    I<.<  juin    i:>:iO   (Uaiiili  .  Ml.  riO'i)  :    llaillis  cl 

I                              :  aiu  a»«s<*inl»li'<'»  c«'ii<Tal«-s   n-iinies  |toiir   |»<inr\iMr  nu 
(dii  '  If  nos  \illi-<«  .  les  Ibillls  presiiifiil  el  rnlirliienl 

5    !  fM-  «II-  l»M-.|..fir.  K  jan\.  1498  9.  X"  48'iO.  fui.  !!'•  r-. 

6.  t.»i  WM>.  X'tiiî.  r«8:i.    !'i85.  1188.  Hè>;lein     ou  Onlonn.  île  police 
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(le  finances',  de  han  et  nrrièrc-hiin  ^  etc.  Le  roi  ne  refu- 
sait (J(mc  pas  ;\  ses  officiers  quelques  parcelles  de  son  anto- 
rité  l(^J^isla.tiv(^  Ils  posst'daient  (;e  privilège  aux  premiers 
temps  du  itioyen  âge,  ils  sni'enl  le  consci'vtu'  en  |)arli('  jus- 
(ju'à  la  lin  du  xvui"  siècle '. 

Police.  —  Pour  que  la  volonté  du  roi,  inscrite  dans  les 
ordonnances,  fut  vraiment  une  loi  vivante  et  pour  que  sa 
présence  fût  rendue  sensible  à  tous  ses  sujets,  les  officiers 
du  bailliage  avaient  une  obligation  plus  impérieuse  que 
toutes  les  autres  :  assurer  la  tran(|uillilé  publique.  N'êlre 
ni  pillé,  ni  battu,  ni  tué  est  un  bienfait  dont  on  pi'isait  fort 
la  valeur  durant  tout  le  xv"  siècle;,  tant  il  semblait  alors  peu 
banal''.  En  1439,  (^liarles  Yll  recommandait  encore  à  cba- 
cun,  de  s'armer  contre  les  brigands,  de  leur  courir  sus,  de 
les  abattre  sans  pitié,  en  ces  circonstances  «  le  meurtre 
devant  être  réputé  à  mérite  et  bienfait  '  ».  C'était  avouer 


('inanés  du  prévôt  de  Paris  sur  les  lialles  et  marcliés,  Delamnre,  Police^ 
IV,  345.  —  20  ocL.  1508,  Isanib.,  Xi,  531.—  Ibid.,  11  mars  1W8-9, 
art.  8,  XI,  379.  —  En  1373,  règlement  de  police  fait  par  les  viguier  et 
cliàlelain  de  lîeaucaire,  sur  les  «  nierelrices  »,  les  tavornieis,  les  l)ou- 
langers,  les  marchés,  Alex.  Eysselle,  Hht.  adviin.  de  IJcdiKuiirc,  11, 
p.  282.  —  En  1350  cl  1353,  à  Nîmes,  règlemenl  du  Jug(!  ordin.  et  du 
viguier,  Menant,  11,  137-8,  139.  —  A  Béziers,  juill.  1401,  Ordoim.  du 
viguier  royal,  Soucailles,  licv.  Soc.  Sav.,  4''  série,  t.  VI,  p.  570.  —  A 
(îacn,  Ordonn.  du  [Sailli  sur  la  propreté  des  rues,  12  mars  1527.  ('arel. 
Elude  .■iur  la  comviunc  de  Caen,  p.  172-3;  cf.  p.  177,  30  déc.  1541. 
—  Cf.  Menant,  Uist.  Nîmes,  pour  1331,  1343,  1345,  11,  Preiwea,  p. 
100,  126,  131,  etc.  —  Sur  les  maisons  de  Paris,  Ord.  nov.  1441,  Dela- 
mare.  Police,  IV,  354,  el  octol).  1539,  //>..  I\',  355  G.  —  Sur  la  vente 
du  pain  à  (<aen.  (-arel,  op.  cit.,  p.  170,  juin  1520.  —  Voirie,  llouen, 
Bihl.  Nal.  fr.  26109,  u'^  701,  juin  1506. 

1.  N^iguiei'  royal  de  lîézicrs,  31  juill.  1401,  Soucailles,  Hev.  Soc. 
Saiy.,  citée  p.  570.  —  l'.SB,  26  sept..  Arch.  Agen  AA  13,  p.  I  1,  Oïd.  du 
liaile  de  llle  Madide.  17  févr.  1488-9,  Ord.  du  sénécli.  d'Armagnac, 
Arcli.  H.-(laronne  H  8,  fol.  174  r". 

2.  En  1541,  Ord.  du  liailli  de  Velay,  Arnaud,  Hisl.  Ve/ai/ (\H\'i), 
t.  I,  p.  295.  —  Déc.  1475,  Ord.  du  lîailli  d'Amiens  sur  les  pilleries  des 
gens  de  guerre,  Inv.  Arch.  A7niens  A  A  5,  loi.  192  v". 

3.  V.  Guyol,  t.  Il,  83,  PéperL  jurùp.,  v"  lUiilli,  etc.  —  Jousse, 
Traité  admin.  Justice,  I,  298  et  s. 

4.  Dansin,  Gouv.  Cit.  VII,  p.  84. 

5.  Ord.  2  nov.  1439,  art.  16,  Ord.  Xlll,  306;  Isamh.,  1\,  62.  —  Cf. 
Dansin,  Gonv.  Ch.  Y//,  p.  78-84.  —  En  1504,  le  Parlement  de  Bor- 
deaux ordonnait  à  tous  barons,  sgrs,  châtelains  el  tous  aulics  justi- 
ciers... a  leurs  juges  pi'ocurcurs  el  officiers  el  ce  sur  peine  de  coulis- 
cacionde  corps  el  de  biens...  (|ue  inconliuent...  se  ayeni  à  transporter... 
aux  lieux  où  demeurent,  frécpientent  ou  conversent  malfaileur-*  lacays 


•  iiii'   «lu    l'iillv.Mi     .1    iii.iitii'  Itii     I  ••l«il«     |iarlnUl       \,v 

il  |Mi  iltiii«  lu  Mille  iHrv  rtiiijiin'  Imil  à  fini,  iiolinn- 
.-  Ir*  |in'iiiii*i>  iiiiii«  ilii  K>^iic  «!••  f.liarl»»*»  \  III.  i»ii 
I IKI  I  isi  rt  riicoro  «'Il  I  l'.l.'l  :  |tliiMiriirH  iiiaiivaiH  f;an;oiiH. 
.  ^utM'l(Ulr»  v\  rH|ii«MirH  ilr  i-Im'iiiiii  ».  j«*hii<>i)l 
la  iiTn*ur  iIuiia  Ii>  r)>\iiume'.  SaiiA  ilmili'.  Ii*!*  Iiailco  m'  iiiiiI 
li|ili(iii'iil  tlniio  liMii>  Imilii'H.  pour  arn'^lcr  li**>  iiiairiiil«<iir!<  cl 
|«-<>  rdiuliiin*.  au  lM'>«iiii.  i|i>\aiil  le  HiMUM'Iial  '  .  »aiiH  <|iiul«> 
tiu>»i.  I*"*  |in*\ùl'<  M'  |in''«M'i'ii|iaii*iil  d'a^Miri'i'  la  M'runtc  ili>h 
^rniidi"»  muh's,  i|c  m»  «.Hi>ir  il«'s  rriiiiiiM*!».  tl»*  n*|irini«>r  Ii»h 
|iilli*i*ii*>  rl  «II*  niaiiiloiiir  «  !•'**  ImiiiuH'»  »'U  lioiiiir  |iai\'  ••  ; 
f^iii>  iltiiilc  oiiliii.  lo  ItailliH  (>|  Hciifi'liaiiv  avaicnl  aiiliuili* 
|Miiir  fain*  rôgitcr  la  |Hi|iri>.  (Iaii<^  loiilr  r«''li'ii(lih*  il«>  li'iir 
-•ri|tli<iM;  m  \\1\,  l«>  rni  «'crivail  à  ri'!(-|iii|uiri-  (le 
\-M  iii.iiiiiif  «II*  lùrii  Hi<;nili«>r  aux  Itailii^.  \in>iul)'s,  itroiii 
rriir>  «*l  a\iK*al>  ru\au\  «|u«*  l«>ulr  ii<  ^li^riur  ('oii|ialtl<'  «le 
ItMir  |Kirl.  8iir  t*o  poinl.  1rs  «>\|)osait  à  la  révoratinii  cl  à 
■  )n'i<'r\t'  |>u^nil'i(Ml  l.i'iir  (Irvnir  siriri  «^laiit,  ajniilait  le 

n»i,  iK*  fain*  «  vivre  vi  Iriiir  iiosln'tiil  jmmi|iIi'  «'ii  |»aix*  »». 
Mais.  jiiv(|u'i'ii  1  lîl.'l.  lo  nii  u'avail  j;iii'r«'  «Ituiiu*  los  moyens 
|trati«|U«*s  à  lotis  s«'s  •ifliriers  «If  lui  ••jn'jr  cii  n's  malien'»». 

Il  linil  par  sfii  avi«««'r  cl  il  »'»«««a\a  ilc  rn'cr  uiio  s<»rl«'  «!•• 
f;«*fiilariiii'ri«*  :  il  ^nuipa.  autour  il«'  cliaiph'  liailli  ou  si-iiiTliai 
<*l  tl«>r|ia<|u«>|in'*vôl.si\  iio|il«>si'l  «lou/i'^ciisile  piiMl  '  :  toujours 
sous  les  armes,  iliiraiil  une  aiiiu'e  riitirre.  ils  se  leiiairul, 
sous  priiie  lie  grosses  amriiilr^.  iirrls.  au  |>i'«>iuiiM'  situai,  à 
H  elievaueli«>r  •  e|  à  |ianourir  le  pays,  laiit  pour  h'  |Mirj:»'r 
•le  ceux  <|iii  riiifi'slaiciil.  «ju»'  pour  assurer  ji-vtruliou  «If 
Imis  li's   onin's  ro>au\ '.   (,cs  uoltjf^  r-laiciil   •li-p"'ii«.»'>.  du 

iLitulMliiTH  rl  iiinl  ffiiiM'»,  iiiaii\ai^   ^'oi-^uii»..  i«lr....  w  nynl   iiiriinniT 
ir  If»  riMij-  |iar  ra|)li«»ii  tir  l«'UP«  «-«irp-       l'»ilil.    Nul.    /V/'i- 

yw.  ./.  WIN  .  I»     .     . 

1.  Iknlarat    t.jinll.  r.M3.  I<^imIi  .  \l.  :!'•'• 

2.  i:f  Ont    iio\.  HT»,  iirl    II..  Inniiil»  .  I\.  [•.  «.J 

2.  f.  jiiill.  IV.M.  l^aiiil»  .  M,  lliU    -   \i.li     Sal     \"  8i*.0'.».  fnl.  W.t  r\ 

4.  F**r.  IWI  J.  \r»li  >•!  k  :i.  Il"  S',  bin;  5  iin\.  147'i,  II.m|u.I, 
//m/    l'avlrin     "  mtlh.  I.  i.V.t  if.0. 

:#    H«i.pi«l.  /.  /•/    \ortn  ,  I.  Ji'.MU). 

ft.  thid.  —  /,♦■  ttiuind  I  uusliimirr...  ilv  .S'ortnrntlir  ..  (Iliiunlol  ilr 
p;.  I...I.  .  \'Q„r  I  ont.  gtn..\\  ,  \i.  'i.  «I»  •*  "  •'  •''•ill>  "•-'  <«.lulii} 
I  la  l'ai\  ». 

:  il    du  i.jiiill.  riM3.  Uaiid»  .  M,  ^.>l  ,    Anl»     Nal     \- 8r,0'J, 

fol.   >  . 

8.  Ibid. 
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J)uii  cl  arrirrc-lciii,  (M's  ^ciis  de  picnl  ('laiml  Iciiiis  (iiiillcs  do 
10  sols  (le  laillo  '.  I)(>  plus,  on  leur  |)ai'liijJOjiil  les  ainciidcs 
payées  par  les  coupahlcs,  dans  la  pi'Ojjoi'lion  de  deux  paris 
aux  nobles  coiilre  une  aux  aulres". 

On  les  pi'(;nail  à  dessein  dans  le  pays,  observait  le  l'oi, 
poni'  (juils  ensscnil  plus  de  zèle'  :  (mi  le  dérendani,  ils 
dérendaieul  leurs  l'aniilU's,  leurs  biens,  leiii's  voisins,  leui's 
niclayeis,  leurs  débiteurs  '\  (llKupu;  année  on  les  reni[)la- 
çait  '.  La  petite  troupe  était  ainsi  tout  i"i  la  l'ois  [X'rmaneiile 
et  renouvelée  :  immuable  dans  son  recrutemeni,  cban- 
g^eante  dans  ses  éléments.  Mais  b;  roi,  (|ui  la  constituait  au 
nom  de  ses  droits  de  su/ei'ain,  comme  de  ses  droits  de  sou- 
verain, lui  donnait  cependant  un  cai'aclère  plus  monar- 
clii(|ue  ([ue  b'odal. 

Il  aurait  voulu  surtout  (ju'elle  lui  sullisante  ;  or,  dans  la 
réalité,  la  nécessité  s'imposait  constamment  de  recruter 
inoj)inément,  [)our  b>s  arrestations,  d(^s  liommes  de  bonne 
volonté,  de  simples  «  compaji,nons  w  ;  on  en  vit  courir  ainsi 
la  contrée  plusieurs  jours  de  suite  sous  la  conduites  d'un 
notaire  royal  ou  d'un  greflier"  !  Lc(iOnseil  donnait  ses  soins 
à  ces  arrestations  '. 


1 .  Ibid. 

2.  Ibid. 

3.  «  Seront  [»lus  enclins  que  autres  estrangers  à  la  préservacion  de 
noslrc  (I.  piuiple.  »  Ibid. 

i.  Ibid.  «  i>«)urce  ([lie  peut  estre  les  aucuns  seront  leurs  métayers, 
les  aulres  leurs  voisins,  subjects  et  redevables...  » 

5.  Ibid.  «  El  entendons  que  chacun  an  lesd.  nobles  et  gens  de  pié 
soient  changés  et  inués...  » 

6.  Sénéch.  Agenois,  nov.  1510  el  oct.  1514,  lîibl.  Nal.  fr.  -iCIll,  n» 
1007  et  2(^13,  u"  1327.  —  Sénéch.  Quercy,  1 1  avr.  1502,  lîibl.  Nal.  //■. 
2()I08,  n"  361.  —  A  l'occasion,  on  Irouvail  à  les  placer  sous  un  sergent 
royal,  en  1512,  Sénéch.  Limousin,  lîild.  Nat.  //■.  2r)H2,  u"  I0'.)3  ; 
ib.,  151'!,  fr.  2(ill3,  n"  1336.  —  l'.aill.  Houen,  juin  1507,  liibl.  Nal.  //•. 
26110,  U"  761;  livreux,  1487,  1505,  1512,  fr.  26100,  n"  276;  2610'.»,  n" 
6'i5;  26112,  n"  1136. —  Sous  des  »  lialle])ardiers  »,  ib.  cite,  l^>vieux, 
1487.  —  Sous  un  conseiller  en  cour  laie,  dans  la  \icomlé  d'Auge,  juill. 
IV.IO,  fr.  26101,  n"  575.  —  Sous  un  écuyer,  Baill.  Caen,  juill.  l'.'.K'i,  fr. 
26104,  n"  1161.  —  Sous  le  lient,  génér.  du  vicomte  d'.Xnpies,  aidé  de 
«  six  à  sept  vingt  hommes  tant  à  pié  comme  à  cheval,  sergens  et 
autres  »  qui  vont  arrétercinq  criminels,  jaiiv.  1506-7, /"/•.  261 10,  n"739. 
—  Nimcs  (Ménard,  Ilisi.  N//ncs,  III,  344,  1480,  oct.).  Arreslation  de 
criminels  et  de  «  lenones  »,  par  le  lieutenant  du  Viguier,  des  sergents 
et  un  notaire. 

7.  Ex.  :  lîaill.  de  Caux,  1506  7,  janv.,  Hibl.  Nat.  fr.  26110,  ji"  739. 
liaill.  de  Caen,  9  févr.  14<.)l-2,  «  par  deliberacion  des  gens  officiers 


fît      lE»  n*TiTrno\*  »i«ix\miiKMM  n^xs  ir*  raiiii\i;k<i 

l*r^*  «l'un  MiV|i««ii|uiruv«iil,  U  iiKuiiirrliii'  a\ail  mhi)*!^  h 
fa  in*  «lu  |ir>'>iil  «ii*  Vurin  uno  iHirlr  <lr  luiiiioln*  lic  Ih  |Miiif«> 
(Ir  l«Mil  l«*  r«>\aunir  .  clli'  y  Min^«'4iil  nirurr  i*ii  I  l.'IK  :  il  |miu- 
Vail  '  (iT  ri  jugi*r  Ituii   U'%  nialfaili'um  eu  i|iir|«|ui* 

juruluiioii  «ju  lU  -M'  fu»MMil  r«'lir«'>'. 


Là  viK  ii»rt:iiu;i.i4.  Aitiiii  I  i.n  m..  —  \m  «liriirulli*  i^|iri)ii- 
%.  tf*o  «ifliriiT»  A%'%  liaillio  à  inainliMiir  !»•  piMi|ilr.  m-Iou 

II-  iK  Hii  lin  ri)i.  rn  Ixiiiiii*  liaM«|nillili*.  ii  i>iii|M^r|iail  \m<*  i|tii* 
l«»  n«i  li'ur  conliùi  !«•  M»in  il  aiil<M  •«•••'  >«iii<U  •  a  ll«irir  «n 
|ii«'ii»  «•!  rirlu"»M»i*'  •. 

IxM»  SMKi'linuv  avai(M)l  «li>in'  «'li'  rliarm'>»  «1  '•'^'•un'r  l'ar- 
r«»ni|iliH>«>ni«>iil  iliiii  viru  iIch  Klaln  (•••iirraiix  lii*  I48i.  ou 
iNtrfailr  confuruiilt*  a><>r  le*»  uii*Hun'>  lulclain*»  prises  jadiii 
[mr  la  luouan'liii*  '  :  les  aiiiniaiix  l'I  1rs  iM<«tnitiiciils  a^ri- 
r«il«*«i  «iiTaM'iil  insaisis-al»!»"»» '.  !.••>  nfliriiTs  <lii  liailli.-iL'*' 
ilcvaicnl  as>unT  !»•  n'«»|n'»l  «!••«»  <iiil«iiiiiaii<'rs  de  (.liarlcs  \  il, 
pniliM'IriiM's  «II»!»  \ij4nt's.  dos  ariin>*<  fruiliers.  il«*s  ItU's,  «li's 
fourra^cî**  ;  pm|H"^olMT  1rs  riM|ui-«ilioiis  jiriilaji's  «ii*  vivrrs  ri 
laisM*r  unx  itiaiii>  des  |K>(il(>s  pMi>  <<  liMirs   iiiniitoii>,  leurs 


du  mj  ri  -Inis  ,m1    .,  Ililtl.  .Nul.  ^v  26102.  n"  763.  — 

V2  )»û\  .     Nal    /■»■    -  i    H'.»0. 

Ilaill    lit'  (^•Iniliii.  I.Mi.  ih.  /r.  iblU.  ii-  l.'H-J. 

Kii  «iiilri*  «ia*o  iiiairailriir>  viil;:ain>'>,  r'rinil  |uirfniH  cir  \<'Tilalili-s  a»o- 
rialioii«  (!••  ImiuIiU  «lu'il  (allait  v.-11-ir  (flnill  (,4ii*ii.  I  l'.t'i,  llilil.  Nal.  fr. 
'il.  iMiiiiiH'  ilaii«  If  liaill.  il«'  lîmii'ii.  «'ii  IfiCir,  fi*» 
!  !i  l'illfi  fil  luTiii)  !•••>,  ^uiiiiiMM-oniif/ dr^lrr  aj:>:rf"»M'iin« 
d<>  rli«Miiiii«  1*1  curllfiin»  (l<*  Immh  •  (Itilil.  Nul.  fr.  261 10.  11»  761);  taiilnl. 
fi  '  '  '  !l  lie  r.aïu.  fil  1510,  ••  cfolf  iiati<in  vatrnlMuicIf  \iil- 
1;..  I..infiii\f (ItiM.  Nal.  f'r.  2«.I1I.  n"  '•k;.». 

^^À  |Hii«  li  (allait  0  f|Mfr  ■  liiii^lfiii|i»  avaiil  ilf  |iifiiiln*  (Colfiilin, 
l&l'i.  fr.  2<>II3.  Il-  1282):  fiiliii  rlioi^ir  imriiii  If»  »  iiiaii\aiH  ^'arxiiiH  » 
mil  qui  t'onvfiiaifiil  aux  <'  ^alli-ri'H  •  un  mi  :  li*s  «  iiifiirtrifrH,  faux 
ii>  '  \iulfuro  (If  iillf!«  viervfH  ■   imi  flaifiil  fxrlii!» 

(•  ,  -    ■•)■ 

I.  I*.  \  luiicl.  rlia|i.  \ii,  p.  360*,  du  iiiaïuiM'hl  ipii  |»aral(ra  fii  l''02 
p.-,      '    r.  1,  miii,.  ,|„  ji/,;  •  •   ,f  in%li(.  fr.  —i.f.lUiittJnl.  h'  fidfrlH, 

L  %(.,\    I.MI.  1»    -.  —   Iji    ri38,    22  dfi-..   \oir   l>aiiihfrl, 

l\,àl. 

t.  6  juin.  t'«'J3.  iHaiiili..  \l.  2S0 

3.  Uni.  ISdfc.  1315.  Uiiiili  .  III.  128,  art    H  .  20  jiiilj.  I.ir.7,   art.  'J, 

I-  ^.  ry. 

MX.  p.  312,  art.  I.'..  iiiar.  1483  '1. 
â.  Hrd    li.'tM.  nov.,  «rt.  6  à  M,  13  à  15;  Ord.  Mil.  306,  Uaiiili  .  I\, 
p.  6062;  Oan«in.  op.  cit.,  p.  37i. 
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poi'cs,  h'iM's  vaches,  leurs  cliaixiiis,  leurs  oies  »,  liiiii  ([u'd!! 
rcfiiserail.  de»  les  aciieleraii  prix  l'aisoiinaljle  '. 

Le  hailli  préservait  les  eliain[)s,  les  ciilliires,  les  iriois- 
sons  coiilre  les  itioiidatioiis  provenant  du  mauvais  enln^lien 
d(;s  viviers  ou  des  écluscis'.  Il  prenait,  la  défense  des  popu- 
lalioiis  l'urales  soit  conlr(;  les  redevances  op|)ressives  des 
soig'iKMirs,  soit  conti'e  re.vereicc  odieux  du  droit  de  jiçuet  '  : 
dans  la  pi'évôté  de  lVlontr(uiil,  en  1^)12,  étaient  niisiïs  au 
nonihredes  cas  royaux  «  Jes  balures  laites  sur  labouriers 
faisant  leur  laheur  aux  champs  *  ». 

Les  ofliciers  du  hailliaj^c  veillaient  aussi  à  sauvegarder 
les  basses-cours  et  b^s  fermes  contre  les  bêtes  de  proie  et 
(juand  un  lou|),  (|uaiid  un  aiji,leavait  été  tué,  le  pri'vôt,  sur  la 
présenliilion  des  déj)ouilles,  récompensait  le  chasseur  par 
une  sorte  de  pi'iine  '.  La  chasse  n'en  élail  {)as  moins  très 
jal()iis('ment  surveilh'e  :  le  bailli  était  avisé  de  ceux  auxquels 
le  roi  donnait  «  licence  de  chasse»,  dans  Tétendue  du  bailliage, 
et  de  ré(iuipage  qui  leur  était  accordé  :  à  cor  et  à  cry  contre 
toutes  bètes  sauvages  noires  et  rousses  ou  autrement.  » 
S'il  apprenait  que  des  gens  d'église  ou  des  roturiers  tra- 
quaient le  gibier,  «  ptirdriz,  faisans,  lièvres  et  conils»,  avec 
chiens,  [)ièges  et  lilets,  le  bailli  pouvait  saisir  la  meute  et 


1.  Daiisin,  ih.,  p.  375. 

2.  Viviers,  Ecluses,  inondât.  V.  infià,  p.  291. 

3.  Orcl.  nov.  IW^.),  art.  28,  29,  YS,  ','i  ;  Isamlj.  IX,  p.  Cf.,  70. 
'i.  Arcti.  Nat.  J  10'i7,  n"  12,  foi.  9  v. 

5.  Vicomte  Gisors,  ri9l,  déc.  :  «  pour  avoir  tué  trois  loultres  cl  ung 
esgle,  hestes  ravissans  lo  pays  »,  tiibl.  Nat.  fr.  2()102,  ri»  737.— Vie.  de 
('audehec,  3  nov.  1187  «  15  s.  l  jxxir  avoir  à  Irait  d'esljallelre  lui'  ung 
aigle  el  une  aiglesse  »,  Bibl.  Nat. '/>•.  26100,  n"  332.  —  Vie.  d'Auge, 
1507,  déc,  Dibi.  Nal.  fr.  2r,ll0,  n"  798.  —  Vie.  Pont-Audenier,  15Ô7, 
avril,  /■/■.  2GI10,  n"  753.  —  Ib.,  1501  «  pour  avoir  tué  deux  aigles  et 
deux  aiglesses  et  d'iceulx  avoir  apporté  vrayes  ensaignes  devers  jus- 
tice »,  fr.  2(il07,  n"  271.  -  lîaill.  de  Cotentin,  18  mar-s  I5I1-2  «  à  'i 
arbalcslriers,  50  s.  t.,  pour  avoir  tué  onze  aigles...  oeseaulx  ravissans 
et  qui  faisoient  grand  destruction  de  ovayes  aigneaulx...  »,  [iibl.  Nat. 
fr.  26112,  n»  1085.  —  Loups  et  loupves  :  151'i,  l^>aill.  Cotentin,  «  '■ 
loups  et  3  loupves  et  d'iceulx  apporté  les  pattes  et  hures  »  taxation 
faite  «  par  la  délibcracion  des  (/cns  et  officler.<i  »  du  roi,  l>ibl.  Nal. 
fr.  26113,  n»  !3'.7.  —  P,aill.  Ilouen,  1501,  Ib.,  fr.  26109,  n"  550,  ib., 
1490,  fr.  26101,  a»  550  ;  Pout-Auderner,  1192,  ib.,  26103,  ii"  813;  Vie. 
Auge,  1181,  fr.  26099,  n"  38;  Vie.  Vire,  1187,  ib.,  26100,  n"  301  ;  Vie. 
Falaise,  1505,  «  selon  les  or-d.  r-oy...  pour  lad.  loupve,  10  s.  t.  et  pour 
led.  loup  5  s.  »,  Bibl.  Nal.  fr.  26109,  n»  614.  —  (M.  Urd.  Cabocb.,  mai 
1113,  Isamb.  Vil,  371,  ait  211. 


I •"-    I..--.....  .1...^  I.     !  ifnirilo  f1r«  tî«*ltnqiinnli»V    l.i -« 

Cl--  ;_inMir>    l'I.iifiil     II"»    );tin*iiiii*- ; 

aiiruiit*  ^nnMiiir  n<*  |i«Mi\iiit  i^ln*  oii\i'rl<*  ^\u<*  uii<>  intiiiih 
«ion  r\|in*«««*  tlii  n»i  «*l  une  niiliin«Milion  ilii   luiilli '.  ('.'rlnil 
l<  liai.  I<*  liailli  ou  liMir  r^uiM'il.  vtiin*  le  vigiiiiT.  i|iii 

il  «'iiron'  la  jhVIh»  '.  la  rlinoM» '.  ilaiin  liMirn'H»»ur(.  vi 
ijui  !  ni  li'H  n'^lt'iiit'itl*»  roin  crii.iiil  li'«»  v•'||l|all^«"» '. 

i^  lit.    ili>|Mi|o    la    lin   «iti    mm'    Hit'i'lr  ilt'jii.  Ifs  nflirirrH 

«lu    I'  ^«*   a\aiiMil    |MTiiii    louli*   ('niiiiai«>an(°i*  iIch  auln'ft 

fjiil^  iul«*n>o<»aut  IrH  fon^U  «ifi|iiaiiiali*«,  ronlit^'H  îk  t\vn  ofli- 
rirn*  roxaux  tlnm»  rlia«pn*  ilinlriol   :   lo  \«TiliorN.   fjruvi'n», 
niailn*?'.  ^rauiU  iunilri*>.   rnipitMiMir^  vl  ^rurraux   n'Cunna 
Irun»  «le*  l'nut  «•!  fun^U*. 

Hn  M>  plni^nail.  au  <I«'*ImiI  du  w  s|i«  |r.  liii  il)|ii  ii|i|iiniiil 
(li'o  raui|>a^ni*>  :  Irnp  *lr  ^•>ll^  1rs  <|r>si>rlai«'iil  |HMir  alln- 
vivri'  n  Pans  «'I  tlaii>  !«•>  Imhiucs  viIIo  iIii  |(ii\aiiiiii*.  mu  la 
ui«*u«li(*ili^,  la  ildiaurlic.  Ii>  va^alM»ll<la^l•  leur  otrrai«'iil  «Ick 
n*s>.ourQi*>  i|u'iU  m*  n^fusaicnl  à  ilfUiaïuliT  au  travail  «li's 
rliaui|i>  .  pour  nMuIn*  vv>  il«'v«iy«''s  à  l'a^ririiilurr,  l'onlon- 
imncr  r«'ilMN*lii(Miiir  >un^i>ail  aux  baillis  <|ui  ilcvaii'iit  los 
runlniituln'  à  •  I  alionrcr  «ni  ^ai^in-r  l«'ur  vit*,  par  ^anliT 
JiTHlfs  ou  anln*nii-iit  '  ».  Ou  t-nuiplait  pour  l<*s  uioraliM'i- 
sur  rt>xi>lrut-<>  rurali*  (|u'oii  leur  iin|M»>rrail. 

L'iNDisTiiiK.  —  Coinmo  l'ajinifullurr.  l'iuilustric  pn-or- 
rupail  U'  mi  ol.  par  suilc,  1rs  ollicirrs  du  l)aillia^t^  l.a 
lutolli'   do   l'Klat   semblait  alors   aux    arli>an^    un    l>icnrait 


1.  ^         '  M.  MA.  Nnl.  fr.  5:2:,  M    l'i  v,  fol.  Tf.  rv 

ï.    .  .  fnl     il    \". 

2.  Mi'iianl.  HimI.  .\une>t.  t.  II.  l'reurr.n.  ii"  Lt  ,  |».  Hmi.  |  niiii  I 
Sriir»'  ■"■•-        '   ''iTai'iniM*   rum  jiuJirr  iin«.(r«>  iiinjon-  ••!  iilii»  hIIk  i.i- 
iiliii»  lu*  ll(t^ln'  .    lie  (-iiM«iliM  «liilri  ii<)«tn  iiiajnn»  jiitliriH 
r'                                     iiii.  r<iii<>i|iarii>niiii  rcuioriMii  «•!  iitoIruriiiM...  —  Of. 
L                   .     1  j' hi>.  Ilisl.  lit'  la  l'ithr  /lurhilr...  p.  'i«»-.M 

*.  .Mrnartl.  op.  hiiitl..  I3'il.  wpl.,  l.  Il,  p.  123.  l'rruvfi. 

'      "  'M  .  J   157,  A»  13'.l  «M  135'i,  RrK'lriiiiMil>«  ilu  S«'n<Vlial  tl  .lu 

»».   •  «l'pl     l'iO:'.  l-ainh    VII  37.  —  M.  Paul  Niollrl.  nmnuxrr. 

ri/f  |.  ..."  .  ili>.  <rn|ir«-o  Ir  ;/m.  fr.  27o|  H«'  la  l'.ilil  Nal  ,  fui  1  H,  r*  ; 
lin  lf\lf  fort  initTfo'^iil  il«'  I  1 15  011  Jrnn  Jii\i-iial  dr»  (  r-iiio  «MiL'nKC 
••  ■  n-iuln*    liHil  -iiii|tlriiirnl  atix  llailli-»  Ir»  Kaiu 

n  !  I.  r    lin  ••cril  il.  (•«•>  oflir»'-  dr*  «'aiix  ri  fnn'*lz 

qui  n«*  «Minl  que  iiH  '  car  lc<«  Iwiillifz  ol   H'iirM-liauK  li*  frronl 

mrn    • 

:.  iMmh   VU  M',.  Ord.  f'atjoch.,  art    2.%. 

ê.  Ihiit 
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pr(''férnl»lo  à  In  lilx'rl»''.  Los  irn-licrs  (|iii  avaiciil  olilciiii  celle 
tij|(>II('  |)iiss;u('iil  pour  |)rivil('';^i('s  '  :  ceux  (|iii  ne  ravaienl 
|)as  la  sollic.ilaieiil  volontiers  du  Itailli,  «  pour  le  hieii  delà 
chose  |)iil)li([iie  "  ».  l'ai'l'ois,  le  hailli  ou  le  pii-viM  de  l*aiis 
rédij^eaiL  donc  des  «  sLalnls  »,  d'accord  avec  ses  lieiilc- 
nanls  :  l'avocat,  le  |)rociirenrdn  roi,  les  cons(Mllers  du  siè<;e  '. 
Parfois,  il  a,i;r'('ail  la  copie  anllienli(|iie  des  statuts  de  la 
coi'|)oration  similaire';  leplus  soiivenl,  le  pi'ojet  des  slaluls 
(Hait  soumis  par  les  y^ens  de  nudier  au  hailli  ou  à  l'asses- 
seur, an  prévôt,  au  jujj;^e  ordinaire',  ('es  ofliciers  les  «  visi- 
taient »  avec  le  })rocureur  et  l'avocat  :  ils  reclierchaienl  si 
nul  aili(d(!  ne  li'sait  les  intérêts  du  roi''.  Après  (|uoi,  ils 
adressaient  un  iap|)ort  an  souverain  .  (Jiiaud  \r  rapport 
était  favorable,  le  roi  mandail  au  NaitJi  la  promnl^alion  des 
statuts'*  :  ils  étaient  lus,  |)nl)li('s  el  enre<i;islrés  en  landitoii-e 
du  l)aillia^•e^  Désormais  leur  observation  était  imposée 
aux  membres  de  la  corporation  par  les  ofliciers  royaux 
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1.  ()n\.  13  riov.  Tiô'i,  Ord.  XVII,  p.  (ill.  —  Arch.  nmiii(i|).  I.ynii  A  A 
13(),  fiin  xv"^  s.  «  Du  temps  du  roy  CJiarlos  Vill  (IcriicM- décéch',  los  f,M'iis 
dos  mesliei's  de  cosle  ville  obilnrent  lettres  poiu-  l'aire  leurs  rrieslicrs 
jurez,  ce  qu'ils  feirent.  —  Mars  l'i8'.,  art.  'iC),  Ord.  XIX  '.8'i  ;  XIX,  'i77, 
■'.85-UO,  luars  1'j8'i-5;  558-565,  mars  l'iS'i-S  ;  GB'i,  te vr.  1 '185-0;  71'!, 
avr.  l'iSfi. 

2.  Ord.  XVII,  p.  GTi,  13  nov.  I'i5i  ;  XIX,  p.  'i77,  mars  l'i8'i-5. 

3.  Ord.  XVMI,  p.  fil'i,  pour  les  charpentiers  de  la  iiiandc  coignée,  à 
Paris,  l'iS'i,  13  nov.;  Bouohiers  de  (laudebec,  Ord.  XIX,  |>.  558-5()5.  — 
La  présence  de  l'avocat  et  du  procureur  est  nécessaire,  janv.  ri97-8, 
Baill.  de  Touraine,  Arch.  Nat.  X'"  150'.,  fol.  2{\  v". 

\.  Ord.  XIX,  p.  'i85-'i90,  mars  l'.8'.-5;  cf.  5'.'i-5,  avr.  r.85. 

5.  Sept.  Ii83,  Ord.  XIX,  p.  50'i-50(j  ;  juge  ordinaire  de  Lyon,  Ord. 
XX  600-006,  mai  l'i07. 

6.  Juin  1477,  Rouen,  SéeZ.  XI  et  Villes,  p.  311,  n.  1  ;  id.,  1462,  ihid., 
mars  1484-5,  Ord.  XIX  478  ;  //>.,  536-9,  a\r.  1485  ;  //;.,  568  (>t  s.  juill. 
1485;  il).  633-5,  févr.  1485-6;  656  660,  juin  1486;  660-7,  juill.  i486.  — 
Juill.  1489,  Ord.  XX  188-195  :  juge  de  la  prévôté  d'Angers;  mars  1498-9, 
Ord.  XXI,  176. 

7.  Août  1484,  Ord.  XIX  414,  558-565,  mars-mai  1485;  568  et  s., 
juill.  1485  et  nov.  1463;  633-5,  fév.  1485-6;  714,  avr.  1486;  656-660, 
'juin  1486  ;  févr.  1485-6,  p.  660-7. 

8.  Nov.  1483,  Ord.  XIX,  p.  203-211;  182-184;  303  et  315  (mars 
1483-4);  —333-4  (avril  1484,  ap.  Pàq.);  —  397,  juill.  1484,  Arch.  Nat. 
K  73,  n"  20  (juill.  1484),  etr.;  Ord.  XIX,  p.  565,  'iiuu's  1484-5;  603-606, 
oct.  1485;  656-660,  juill.  1486  ;  XX,  215-219,  avr.  1489  ;  —  XXI,  41-3, 
juin  1498  :  Arch.  Nat.  JJ  230.  fol.  93,  juill.  1498. 

9.  Ord.  XVII,  p.  617  ;  —  XVI,  p.  678,  juin  1467  :  —  X\ll,  p.  586, 
595,  598,  607,  608,  août  1467,  etc.  —  XVIÏI,  p.  515  (nov.  1479)  et  p. 
516  (févr.  1479-80);  XIX,  p.  565,  mars  1484-5. 

10.  1463,  nov.,  Ord.  XIX  570,  art.  10.  —  Nov.  1483,  Ord.  XIX,    210, 


A  irViiiiirii  (!•■«  ii..ii\i  iii\  iiiailn*!*  |Miiiviiil  aoniolfr  \v 
ImiIIi  «m  rtiii  <!••  ^  ..iIh '.  L'iiifoliliiliiiii  i'*lail  iirrnr- 

«kS*  au  raiitlhiMl  |Mr  U*  luiilli  ou  |r  Ht^ni'i'liiil.  ii  niutiilinii  ipif 
l«*  |in)i-unMir  <*l  I  avik'iiI  tlu  mi  «  ri  aiiln'-,  a\aiil  iiid'it'^l  vn 
la  iiiAlit*n*  •  fu^MMil  pri'MMil» '.  1^'  |in*\«il  ou  lo  jugi*  a\airnl 
•  >  i.ililr  |MMir  ijtiiiiirr  |iarrilli>  iii\i*«liliin> '.  \^*%  niailn-H 

*•  ^     il«'»     nirlHT"»    fl;iir|i|,    Anus    «-i'ii;illis   ran,   i-liis  rii 

|i!  <-  il<*<«  tiniri«>r>  «lu  liaiilia^i',   au    uioiiih  en    |M'fH«*iii-i< 

(l(*  r«v«K-al  l'I  tlu  iintcunMir  ilu  Koi  *  ;  iU  |inMiiuMil  si*rui<>nl 
«loviiiil  fux   ou  «l«*\aul  II*  |in>vôl  .    I.r   Iumi  iIi'«  aHMMuiiJi'fs 
t^lail  uit^MK*  «lUfitiurfois  «|<'><«i}'n<'*  |tar  irn  ^ciih  i|u  roi  «*l  \vs 
iliM*u»<»ion<i  HurM'ill«'<-H  par  oux^.   lU  i*niiti»«|iiairiil   la  niar 
rliaiiili«>«>.  ■  où  il  \  a\ail  •mim|m-uii  ili»  inairiiinu     -  ;  iK  |miiii 
!»ui\ai<'ul  fl  |iunioHaii*iil  (oui**  fanl*»  on  la  fai'^ait'iil  |niiiir'. 

r^Tlf*.  il  aiTixail  au  lloi  ilr  ili«.|M'ii<.rr  «les  rc^IrnifiilH 
lialiilu«*l>  ri  <lr  rn*rr  drs  niailrr>  tU'  ha  |iro|ii-i'  auloriti**;  il 
lui  arrivail.  rouinir  a  nrlraii>.  rii   I  Hi'.l.  il  a  lllojs  m  |.'il2, 

•ri    \l  .  thid.  UT.  aiHil  nM(  ;  ib.  rM.r>.  jiiil    IIKi,  ;  ,/,.  :oi.  man»  l'iHi;.?. 

\\l.  ••  .M-l  li'.i:.  2:.0-?.  «Irr.  liM.  —  .\mv.  \V)».  InniiriJiTs  <lii 
N|.iii>  I;  .'.!,  fui  I  rj  r-.  Nirli  Nal.  —  S«''Ih'h-|i  I'iiim'iiih',  -rpl.  I.'»I1. 
\n-li  I.-  i:  ;u»  (n-c  )  fnl    H.»  'M 

'  I  ...  ;i  Mir  !••  iiM'*IH'r  «!«•  llarbiTn'  fl  rirurKir,  mars  l'iM  I,  X'* 
I  .  '.♦•.»  r*  ;  ItailliaKc  «li-  Tonraim-       -   Cf.    Orrf.  .MX   6:ri,  arl.  3. 

f.-%r  -    Nu  Maiio.  «Ml     t      -         7    \\|  8 

î.    \  ..  nril.  llliM*.  iiinr-  .  ■  "r./    \\l  jnl  ;  Unmb.  XI.  37(». 

ï.  |»rf\.H  ti lUam|H*H.  17  inar»  15i;i  4.  X"  '•«5»..  fol  «liO.  —  l.r  Pué- 
\{i\  ilr  rr  mi'l.  le  15  jaiiN    I  i'.«H  '.•.    Ir  malin'  «If   In  inaUri*r  «lr>i 

|>an'iirH  .:  in*»  i-ii  |mi»«m'*«i«iii  ilf  sun  <tf!ii"«',    X'*   iHlO,    fui.   I.I'J  v" 

p1  133    -     l'n-«<i(  il<-  MaiiUo.  m|iI     \\V,\.  Onl.  XIX  '>M.  —  Prrv«'il  «li-  la 
rite  dr  l/ami.  Inr.  .Wi-A.  /.^lo/i  AA  I.  |*.  i. 

4.  Oil.-aii«.  iVlIcliiTH.  ilrr.  livy.  Or«/.  XXI  ïr»0.— |ll«»is.  1512.  Arrli. 
Ni»!  K  «JIO  II-  '.»;«  fl  0;v/.  XXI,  M)i-505.  -  1^'  Maii>.  iiifiiuiMfi>.  «»«i. 
1  •••■     nr<l     \\\.  '.» 

•    "fv/     XIX    Ut'i.   M>|il    l'iK'i:  6:t'i.  rf\r.  liKôO;    i:>:il.  mai,  Ar«li 
.N«l    X"  ^'    ■     '1   2i9r".  If»»  mallivH  vi*ilfur*  |in'*lnifii(  un  »frin«*iil 
Mi|i|ilfMi>  n«iv     I.M2.  Ofv/    X\l  .'lO'i-.^o.'i.  fl«-.;    n<i\.l5ri,   Xnli 

Nal.  k  l;ii*'.  n-  23 

6.  Ord.  XXI  2jU,  DaiiMii,  |j.  351.  —  Ihtutidt,  Jlisl.  Tixtycx,  t.  111,  p. 
85.  eu  Ii6i. 

-  M  ..  r.K'..  0;v/  XIX  iR'.  ari  '•!  —  l»fr  l'i'W.  0;vf.  XXI  2.50. 
X  II  Mtnn.  i|»  |.)<iii  \\  l;J«i,  lin  »\'s.;  «f.  nnl.  XIX  7«m;,  ml  13. 
inan»  liiWi-T.  Minf illaiirr  iii(Jin*«if  |Mir  If»  iiiallr»'*  «!«•>•  |Milifr>  «l'i-laiii 
df  B«>nlfaiit  *nr  If*  j»Mili«T!*  df  »  l«MilfH  |««»  S«*nf«l«.  il»-  (•iiifiiiif  ».  — 
\r»  Il  V.«i  l!  •  -i'».!.  fol  112  r*.  I«»ii)»  l«*««  an*  aux  a^-i^f*  «l»- la  S«'niM-|i  «in 
^1  ^  «'•»iiMiii*«">  au   hm'Imt   <I«'  lMnM«'ll)*rM'  i-l  ifli-\i-cs  par 

l<  .:<  ur*  MToiil   a|»|»rf«"i«-«'*  fl  ««indainiif**»  a  r.iHM'riili-    — 

>  j.  Ofvi,  XXI  :»n'i.505. 

V    M.  .  L.  Xht    Vtllet.  p.  311.  2  a«Mll  Ufil.  Orff.  XV,  H 
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(rafl'rtincliii-  la  itliiparL  des  métiers,  sinon  tons,  des  lions 
corporalils  '  ;  niais  cncori;  no  s'y  r6si{^nail-il  ^iiôro  sans 
i'(M'lam(M'  l(^  conlrùhî  discrol  du  bailli  -'.  An  dôliiil  du 
xiv"  siô(do  à  Nîinos,  la  conr  ordinal l'o  fixai!,  lo  prix  do 
louago  dos  ouvri(4's  do  divoi's  «Uals  :  onvriors  do  Im  laine, 
charrons,  marcM'Iianx,  ('picioi's,  saholiors  '. 

On  voit  ainsi  (|no  ['('troito  disoi|)lino  dans  la(|Mo||o  rtail 
ons(;[Toe  l'industriii  dos  niotioi's  se  tronvait  confiée  nalnrid- 
leinent  aux  agents  locaux  du  roi  dans  le  hailliago  et  la 
sénéchaussée. 

Mines.  —  L'exploitation  des  mines  était,  elle  aussi, 
placée  sous  la  surveillance  du  bailli,  en  dépit  du  régime 
spécial  dont  elle  joiiissail.  Quand  une  mine  d'or,  d'argont, 
de  cuivre  ou  de  plomb  ('tait  découverte,  le  détenteni-  du 
sol  devait  en  faire  déclaration  non  soulomont  au  maître 
gouverneur  et  visiteur  des  mines,  mais  au  bailli,  au  sén*'- 
chal  ou  à  tout  autre  ollicicr  royal  du  ressort'.  Le  roi  (Hait 
averti. 

Il  informait  le  bailli  s'il  accordait  ou  s'il  refusait  l'auto- 
risation d'ouvrir  la  mine**:  le  seigneur  temj)orel  du  sol 
n'avait  aucun  droit  avant  le  consentement  royal  ''.  Quand 
le  roi  avait  permis  l'exploitation,  la  dixième  j)artie  du 
métal  extrait  lui  appartenait^  et  le  bailli  était  attentif  à  ce 
que  le  receveur  du  roi  la  per(;ùt  vraiment ^  Quand  le  roi 
renonçait  momentanément  à  ce  droit,  le  bailli  était  avisé 
directement,  ainsi  que  le  receveur  de  la  Chambre  dos 
Comptes''.  Les  privilèges,  accordés  à  ceux  (jui  travaillaient 
ou  faisaient  travailler  à  la  mine,  étaient  contiés  à  la  garde  du 
bailli  '".  Tous  les  litiges,  nés  au  cours  de  lexploitalion,  pou- 

1.  Oct.  r.C)".),  Ord.  XVII  260-i  ;  Sée,  A.  XI  cl  Villes,  1891,  p.  312; 
iJlois,  nov.  1512,  Arcli.  Nat.  K  1210,  n"  23. 

2.  31  janv.  l'i63-4,  Aiiy.  Tliieny,  Doc.  Inëd.,  Tiet-.s  Elal,  l.  Il,  p. 
254. 

3.  licv.  d.  Soc.  Savantes,  (5"  série,  1,  1875,  publ.  par  M.  de  La- 
iiiollie. 

4.  Ord.  XVII  448,  art.  4,  sept.  1471. 

5.  l')ibl.  Nat.  fr.  5727,  fol.  65  v",  sous.  L.  XI. 

6.  Ihid. 

7.  Ibid.  Ord.  30  mai  1413,  t.  X  Ord.,  p.  141-3;  1  jiiil.  1437,  ih..  Xil! 
236  :  vers  1471,  Bibl.  INat.  />'.  2(1185,  fol.  75;  —  juil.  1514,  Ord.  XXI 
544. 

8.  Ord.  citées  à  la  note  prér(''d. 

9.  Bibl.  Nat.  fr.  5727,  fol.  56  v". 

10.  Ord.  30  mai  1413,  X,  p.  144. 


î«i      1 1  *  n*Tin  Ti«»iv  Mils mriiKirris  n^!«H  i.r<  haii  i  i 

v:iîpnt    i^lr«'    rt.itnini''»    (i.ir    ilts    iii-i-t.    oiiiM-iailx.    !••    Iiuiilro 

I  jimiiuT  «li'^nv  il«*\.inl 

\f^  niAitrvo  ili*ik    iiiiiiiiiaioi»  a    IVin»      un    il«Mi\ii>in<*   <l<'^n^ 

ilr«éinl  II*  l*<irlriiii'iil.  \a'  liailli.  lo  mmutIiiiI  uii  !«•  iilii»  |ini- 

«•Il  '.  iin'VtM.  vimiuT,  l'Ic.   non  il«'\ai«*iil 

*  ''1     MMiln*  ^•'•n<'■ral  ;  i-l  rcrlaiiiH 


,1.11'    -    •»   111    '   itiii  tii   (•   -*i-à^i 


I  \%  il  \  1*1  ni  II  K.  -  |^*o  lra\.iii\  |iiiltlh  >  Iniirliriil  |iar 
l«*ur  iinliin*  ii  riiiilii<«lrii'.  i|ii«»i<|iriU  lonrlifiil  au  riiiiiiiifrn' 
|Mr  liMir  «IrHliiialitiii.  lU  avaifiil  Immii,  roiiiiiif  Ii*h  iiiinrH. 
«Mn»   |Mii  iiln*   «li'H   r<iiii-liniiiiairi*««  «j'onln*  «liviTH,  iU 

iiVii  i|i'iii<*tiiiii«*iit  |iii<*  iimiiio.  nuiiiiio  <*II<'h.  sniiiiii<«.  ilaiin  iiiii> 
rrrlaiiir  iiii'«iinv  aii\  (•nirii'r>  n*\iiii\  ilii  liailliit^c. 

Im'i  n>\aiil«'  axail  à  |Mtiir\itii  à  rihilili^oiimni,  à  ri>iilri*- 
li<*n.  aux  n>|i.iraliiiii>  i|r«>  i'<iiis|ni(-|i«iii>  ilniiiaiiialrs  :  mai- 
Mtn<.  r|iAI«*aii\.  |inlai<>.  Iriliiiiiaiix.  |iriMiii>.  (■Iiriniiix  nixaiix. 
<*lr  .  itiii»  à  siirvciilrr  les  roii^lnirliniis  iliilililr  |iiiltlit|ii<'  : 
foHiliraliofis  i|««n  villo  iiiiiriM's.  fuiilaiiH'>.  raiialisalioiis. 
|Minli>  «'l  rliaii<«s<M's,  rU*. 

l.i'H  r«*'i'»«iiin'i'-  «loiit  fil»*  lii^|lltKall  II  rlainil  |miiiiI  rninu's 
•'iiiiii  innl^'fl  >|MMial  ;  c'rlairnl.  |Miiir  l«*s  |iM\aii\<lMiiiaiiiaii\. 
\*'s  n'VciiiiH  (inliiiairi's  «Ir  r|ia(|ii«*  l»ailliii^i-  mi  M-iHcliaiis- 
««V' :  r«''lairnl  |ioiir  i(*s  travaux.  inni  <loinaniaiix..  iIch  rnns- 
Inuiioiis  iniiiiiri|ial(*s  «tu  réoitali>s.  Ii>  |tro(liiil  suit  de  |m'm^i>s 
ft  liarniffo»,  unit  «les  taiiirs  rt   ai«l«»s.  Ipvc'm's  |Miur  «•rit»'  lin  '. 

\ir^  If  xi\*  siècli».  II*  roi  uvail  ('oiii|iris  rinconv«'>iiii>iil 
il'ali  iiKJiMiiior  ù  t\o<  roniniisoain's  «'xlrannliiiaiios  j'ailniiiiis- 
tralioii  «!••>  travaux  |Hililic>..  Ci-s  |M*rs<>iiii,i;;i's  sMii^tMii'ul 
lro|i  MMivciit  à  n'ii<lr<-  |ilii««  lia  lalivrs  |M)ur  eux  «jih*  |ii<»lila- 
\At's  |K)iir  l«>  m\auiiir  l«'s  missions  tt'in|M»raircs.  «loiil  un  l«>s 
('liar);iMil.  Ils  •■  srn  rr|uurnaii>nl  sans  auriinr  cIium»  lain-, 
liirn  joynix.  iiiin  <i'v  n'tuiirnrr  iiiir  aiilri'  lois  puiir  laililr 
cansf'...  A  In  (lu  lin  w*'  sirtli'.  le  rui  avait  ({«'jà  pris  riialiiliitli' 


I.  Ofil    *v\ti.  I'«6I.  Orff    \MI  'iSI.  art.  M      —   .Ut  inni  lil.J.   n    l'i'i, 
nrtl.  X 

î    V   iiif'-   f--^liliil.  Mii.iii.  ■•-ii-« 

3     V    II,  I  ■  r(    1,7.  «  l-riÊttrOis  /.  I.  I6.'l. 

Il  1.1.  arl    2iM;  <;.i\il|r.  '///(/»./*..  i»    30 1  ; ///v/. 
N  1!  iKluiiiarf.  '  >«/tA(/t.    Tr.    /V///rf  (\  .  iy'i  :,    _ 

<••  «il    i:»iH.  iV  l»y.  art    12.  —  16  févr.  I.TJi-V  S<iiiraill«>. 

K-  y  irantcM,  i»  «rie,  l.  Vi.  p.  570. 
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(le  coiiImm'  ù  SCS  hiiillis,  soiiécliiuix,  piociiitMirs,  rcîcovcHrs 
ol  iuilrcs  (iriicicrs  ordinaires,  riiispcclioii  cl  rcxrc-iilioii  des 
Iravaiix';  (raiilaiil  plus  (|iio  le  souvoi'aiii  so  louait  d'avoir- 
laisse  ce  soin  an  pfévôl  de  Paris-  :  désormais  les  commis- 
saires n'apparni'ciU  plus  (|n(?  l'orl  i-ai'cmcnl. 

Or,  en  1508,  sans  rolirci-  an.v  oITicicrs  des  bailliag'es  Icui' 
compétence  en  ces  matières,  le  roi  vonlnl  centraliser  da- 
vantage la  g(^slion  des  Iravanx  pnhiics:  il  laremilaux  mains 
des  Trésoi'iers  de  l^'rance  à  l'aris'. 

Oiiand  il  s'agissait  de  travaux  concei'nant  \o  domaine  et 
|)ayaldes  sur  les  deniers  royaux,  il  fallait  dahord  cons- 
tatei' ol'licicllement  leur  néccssit(':  le  hailli  ou  sou  lieutc^- 
nant,  le  (iOnscil  entendu,  en  décidaient';  sinon,  la Cdiamhre 
dos  (iOmples  on  bien  les  Trésoriers,  au  cours  dv  riine  de 
leurs  chevauchées  obligatoires,  à  travers  la  France'.  Une 
fois  l'entreprise  ordonnée,  un  devis  était  di-essé"  par  le 
bailli,  un  de  ses  lieutenants  ou  môme  par  l' avocat  et  le 
pi'ocureur  du   roi,  et  autres  oflicicrs  du  Conseil'.  Ils  pi'e- 


1.  Dclamare,  ConUni/al.  Tr.  Police  IV,  p.  47:i,  494.  —  Cf.  Ont. 
Uouen,  20  avr.  130'.»,  arl.  Il  et  12.  Isaiiil).  .111,  5.  —  Cliampotliim, 
D)-()i/.s  cl  nsfif/cs  conco'minl  les  l)-<nyii/.f  de conslruclion  publics... 
de  '.)S7  à  L'iSO.  1860,  S",  p.  87  cl,  pussiin. 

2.  F.  l^ecai'oti,  Es.sai  .vvfr  le.<i  trav.  puhl.  de...  J'tn-is  au  M.  à(jc, 
(Mihn.  Snc.  Hi.sl.  /V/r/.s),  t.  III,  1876,  p.  82-125.  iiolain.  p.  85-88.  89, 
102,  10,5-107.  1  l'i  ;  cl'.  Conlin.  Dclamare,  Police  IV.  170  el  494. 

3.  Oni.  lîoiicn,  20  ocl.   1508.  arl.  19.  Ord.  \XI  378. 

4.  S(''iié('ii.  A^eiiois,  nov.  l'«90  :  (loiisilii  (IflilH'ralionc...  liiljl.  iNal. 
fr.  26102,  n"  600  ;  ih.,  mai  l'i98,  id.;  f'r.  26106,  ii"  3  ;  Séii.  Rouerj^me, 
niai  151'!  :  iioslri  iiiaiidalo.  dil  le  SriKTlial  cl  c\  dclilicralidiie  consili 
alioiiiiii  (tnicioriiin  icyidiiini  ciirit'  noslie  »,  lîil)l.  Nul.  /'/■.  26113.  ii" 
12()5;  id.,  sept.  1513,  //>..  ii"  1213.  —  L(^  l^ai'lemciil  df  roiiloiise,  sur 
lavis  (la  vigiiior  do  'l'ouloiisc,  drcidc  des  réparalions  au  t'alais  roval. 
5  mai  1503,  Arcli.  H.  (laionue  li  12.  loi.  105  v-. 

5.  (h-d.  \.\l  378,  arl.  20,  ocl.  1508  :  «  cpiaiid  ils  passcronl  |iar  Icsd. 
villes  pour  aller  visilin-  leurs  cliarj^es...  » 

6.  liaill.  (le  (laux,  mai  l'i87  :  «  Kusuil  le  devys...  »,  \\\\)\.  Nal.  //•. 
26100,  11"  297  ;  //>.,  1522,  Cli.  de  lîeaurepaire.  .1//;/.  Iiislor...  Seine  In- 
fcr.  1897,  p.  117-118. 

7.  Ex.  à  Ai(pu's,  1522,  (-li.  de  l>eaui'e|)aii'e,  loc.  cit.,  nolo  précéd.  — 
[{aill.  I{()ueii,  l'i9(),  mai,  l^.ibl.  Nal.  fr.  2()10'.,  o"  ll'iO:  IV.H,  juil..  /'/■. 
2(')102.  ii'M;8(i;  mai  l'i89,  /'r.  2()I01.  ii"  'i55.  —  Coleiiliii,  151'.,  />•. 
26113,  ii'>  1318.  —  15(16.  mai,  Caux,  /"/•.  2()109,  u"  695:  1501.  sepl.,  ih. 
fr.  26107,  11"  286;  l'i99,  sepl..  fr.  26106,  ii"  127.  —  Caen,  l'.S7.  fr. 
26100.  Il"  319.  —  Coleiiliii,  nov.  I51'i,  Bilil.  Nal.  //•.  2()113.  ii"  13'i6. 
—  Séii.  A^enois,  nov.  I'i90,  /'/•.  26102,  ii"  (iOO  ;  déc.  Ii89.  Alénai-d, 
IlisL  Xî/ues,  \\  50-51.  Iheuves. 


tu      I  un  riH^H  ii*i^\Rriiior)>  iii5^  u>  iiiiiiiAi;r> 

nitirnt  ra\i«  «lu  n*rc\iMir'.  •«iirloiil  liii  inailn*  i\v%  inivron, 
f*l  «en  n^f«^nti«'iil  iiM^iin*  |)iirr«ii«»i«nlii>rt*iiii>nl  à  n<«li>rnii>r  '. 

irHvr>  <  «•!  ttUu'o  |niiiviiiI  «^In*  ù  un  rlirva- 

hi't  .  itiK  i<*li  ilr  |illiH  ii«'  ilfllV  filtK'Irf»,  il  rxintiiil .  }|  iinln*  ••|mi(|||0, 
'  is|r«i  M'MnWliaiiHHi'OHtli»  llfiiiiraiicili*  llniil«iiiiinit«. 
,i.  «  ..... — iiii*\  il«>  tiii\riiii«>.  (i<*  I  i»ul')iiHf.  i|i>  LviiiiiiiiiH. 
«If  ISiildii.  «I«*  (Jiiorr).  <li*  S{iin(iiii^i'.  «'I  «Iiiiih  |«>h  li.iillia);t'H 
(le  ltloi%.  fUiiMi,  r.Rii\.  (aiIi'IiIiii.  KvriMiN.  fiiMini,  MaiiIcH  ol 
M«Miian.  Iloiicn,  Sonli».  S«ni».  Trovos.  Vilrv.ain»i  iiiic  ilaiiH 
la  |in^\ôlt*  lit'  l*ari<»  cl  la  Hoiir^ngno  V  Un    liisiui^uail  par 


I    lUill    Maiilr».  iiiar.  I '•'.»<;  7.  ft.  ir.loS.  n-  lioS 

•     M  î       "  î  •.     ■  I     rriix.  Ilil.l 

N.l    f  ,  ' 

J    2(  juin  l.'rfM  '.'.  >«>iMTii.   liMiloiiHO.   Hilil    Nal    Jjirtfj.    I.VJ.  0>l.  i:>a 
r  >        '    •  •■•'•.  Il"  :.::•    -      binrr.  li:*.»  ko.  Ilihl.  Nnl. 

>irv«»»:m';  r.MI.  fi'il    .•••.  on  l 'iWi-î 
I.   Nuu»  n-^-r^iin»  la  |iiii|>ail  «Ir»  niriilnMio  «Ir  ri»",  nfllrirn.,  n'l«'Vri"» 
j.-^r  •...■!>    |^..iir   II. .II.-    \iiluui«*,   \ Miiuimirli   titt/iil  ilr.%    fonriionn ■ 

X  ri  Srnt'rh  ,   car  i-IIi'h  liritnnHiTnifnl  «Ii>  hcnii- 
:"  <i  iin<*  iioh*    Iri  non»  ihuih  lM>riiuiiH  à  um*  imlira- 
.••II  .  H.- 
Stà.  :  iU'aurain*.  IW,  Mmanl.  //    Mnim.  II.  Mil.  J'r  :  l'ii.N.  Ililti 
Nal    /'.  tir$(j.  178.  n-  .'.. 
|t4Hiliinnai<>.  juin  1'»"T.  Arrh    .NjiJ    J  T'J.'I.  n"  '.».  fol.  'i  r», 
ljin-«<*»4iiin.-.  •  ISilil    Nul    /.anf/iicd    I.V.».  fol.  .Vil  v;  l'i'i'i. 

juin.  fr.  2M    .  >'.»» 

(;u>i*nnp.  lî'.»r..  ^f\A  ,  lliltl.  Nal    fr   2«'.lo.'..  n-  IlTrt'-». 
|.\.  '■  '  :.  ini\.  .Srii's  Fitim-itis  /.  |,  lyi.'l 

I'...  l'.ibl    Nal    fr.  2f.HH.  n-  .VJ', 

Oiii-n  y,  t\:».  mai.  |Miiir  le  «lur  il«*  Cin  .  Itilil.  Nal.  fr   '2:i*.iOI.  fol. 

4    •    *     ... 

Sa.  i;9l,  juil  .  UiM    Nal    fr    2r.|o2.  n'OMI. 

T.ii^l...!..-.  l.'.n.t.  itiM    N.il.  fr.  2I.10K.  n-  ',.',(». 
iUiu..  ;  lUoi»     !•■••«   .1   I '.•'*'     Vrcli.  Nal.    kk   2*»'  ■.     f-.l     I  ?»    '."  v», 

56  r-. 
r^.  ^  m*.  1  i-'J.  a«»t'il  ••!   t'iRT.  mml./r.  .''.lui.  n    iH6, 

.      .  ' 

rau\.  U«.:.  orl  .  Anil    Nal     kk  i:»;w.  ir  '•!;  Ii8',   i'.iM    Nal    fr. 

J6lun.  n-  r.»:. 
Oïlrnlin.  IMHi.  juiJI  .  IliM    Na(.  /*/•   JOIIO.  n»  7:tS. 
Kvr»'ii\,  I'.m:    i'.ilil    \al    fr    Jf.o'.»'i.  n-  i.'.. 

l.iM.r».  l'ihh    |;il.l    Nal.  //•.  26HM).  n-  .iiH  ;  l'iW.  i7,  .  2f.lnf..  n-  6'.». 
M-mlt-  ••!  MiMil.iii.  !'•%  ;.  mar»,  llilil  Nal.  fr.  ïdio:*.  n»  I20a. 
'  r.'M.  I    ■■     *  .1    /•/    •-•filni».  ii-f.Kf, .  |',«j:.^r    jr.  10.',.  Il"  1207. 

I '»:«•.  \nli    Nal    k  .'.U2.  ir:i(aiiiifii  J  llf»H,  n"  6). 

roi  2  r-. 
c,....     I',...  -M    /„,,    ,4,v/,    .svviji  I'a:  ',. 

//tr    ylr'/i    .Ifi^Ki;   il'^r.lTA't.  Ilibl.    Nal.  '7(f/;/( 
;  -I    \iij«*  r- 

\it!    .  .     -     .  Anil.  Nal    \-  IV»0    f.il    .',2  v 
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l'ois  I(!  niaîlrc!  des  (i'iivi'(is  de  iiiacoiiiicrie  l'L  le  miiilre  des 
(lîuvros  de  charpeiileiie '.  [j'ollicc  ('lail  à  la  noininalioti  du 
l'oi  '^  mais,  pendanl  une  xjuaiici',  les  ollicieis  du  hailliaji^e 
ou  de  la  sén«'(;haussé(>  pouvaieiii  en  conlier  à  (|iii  bon  leiii- 
semblait  les  l'onclions  iiilérirnaires  '. 

Des  J^a{!;<>s  lixes  el  des  [)i-olils  variables  ('(aient  allacii(;s  fi 
l'emploi '.  La  résid(!nce  était  oblij^atoire,  sauf  aulorisalion 
tem{)()i'aire  du  roi  '.  Tu  lieutenant  ou  un  commis  ('tait 
accordé  au  maître  des  œuvres",  et  peut-être  des  lieulo- 
naiils,  à  cei'tains  des  sièges  du  bailliage  ou  de  la  séné- 
chaussée^ 

On  ne  demandait  pas  à  ce  maître  d'utiliser  ses  connais- 
sances |)rofessionnelles  dans  l'art  du  constructeur  pour 
prendre  les  travaux  du  i{oi  à  sa  cliarge  :  il  n'agissaitpas  eu 


Bourgogne,  un  seul  pour  tous  les  bailliages,  1179-80,  Hibl.  Nat.  Coll. 
Bourgogne  V,  .Ti.'J.  —  Peut-èlre  un  seul  aussi  pour  les  diverses  séné- 
chaussées de  Guyenne,  I'i8(;,  P.ibl.  NaL.  //•.  26100,  n"  258  ;  1496,  fv. 
26105,  n"  1176'-^,  etc.  —  Du  moins,  en  1511,  le  maître  des  œuvres  du 
roi  en  Guyenne  s'occupe-l-il  des  Irav.  publies  dans  la  Sénéch.  de  Ba- 
zadois,  Bibl.  Nal.  /'r.  26111,  u"  iOliO.  —  l>our  tout,  le  duebé  de  Milan  il 
y  avait  aussi  un  maître  des  œuvres.  17  oct.  1515,  Acles  François  I, 
V,  160:52. 

Paris  (Prévôté  de)  l't70,  Sauvai  III,  :!96. 

Maître  des  (ouvres  dans  la  sénécli.  de  Rigorre,  i;{01  ou  i;!27  (\'iard, 
BiOl.  Ec.  C/iartcs,  t.  51,  p.  258).  En  l.'>06,  magister  ingeniorum  in 
parte  IHandrie,  il). 

1.  Dans  le  ])ailliage  de  llouen,  par  ex.avr.  I'i97,  liibl.  Nal.  f'r.  2G105, 
u"  1207;  cf.  lU'aurcpaiie,  Vie.  de  Rouen,  p.  227-8,  en  150.'!  :  mais  cet 
ex.  n'est  p.-è.  pas  un  ol'lice  royal  ;  en  juil.  I50't,  ini  même  personnage 
est  à  Rouen,  maître  des  œuvres  de  cbarpenterie  et  de  maçonnerie 
pour  le  roi,  Ribl.  Nat.  /"r.  26109,  n"  545.  —  Va\  Rourgogne,  15o;i-4, 
Inv.  ArcJi.  C.-d'Or  l>  'i540,  les  2  ollict's  sont  séparés. 

2.  Bourgogne,  ri79-80,  Ribl.  Nat.  Coll.  Boarqog.  G,  p.  ;!4:!.—  Raill. 
Blois,  1519,  Acte.<i  François  I,  17157;  cf.  192:5. 

3.  A  Garcassonne,  nov.  151:5,  Bibl.  Nat.  fr.  2611:;,  n"  1240. 

4.  Toulouse,  1504,  fr.  26109,  \v>  575;  Kvi'cux,  154:5,  Arch.  Kmv, 
Gomptes  de  la  ville  d'Evreu.\,  loi.  57  r".  —  Bourgogne,  l'i95-6,  Inv. 
Arch.  C.-d'Or  B  45:^0. 

Profits  pour  un  voyage  :  Senlis.  1478  ou  avant,  Aicb.  Nat.  K  502, 
n"  3.  — Supplém.  dégages,  pour  vacacion,  Garenlan.  1506.  juil..  Bi])l. 
Nat.  fr.  26110,  n"  735  ;  Evreux,  juil.  1499,  fr.  26106,  u"  86." 

5.  Prév.  Paris,  1470,  Sauvai  III,  396. 

6.  Beaucaire,  1494  et  1506,  1.507,  Bibl.  Nat.  /'/■.  26104,  n"  1021  ; 
26109,  n"  797;  fr.  26110,  u"  797.—  Gaux,  1467.  KK  1339,  n"  41.  —  Gi- 
sors,  1488,  Ribl.  Nal.  fr.  26110,  n"  348.  —  Poitou,  IVJl,  Bibl.  Nat.  fr. 
26102,  U"  667. 

7.  A  Ponldc  l'Arcbe,  ocl.  1511.  Ribl.  Nat.  fr.  26112,  n"  10.52,  baill. 
Rouen.— A'A'ire.baill.  de  Gaen,  1429  et  1487,  Ribl.  Nat.  //■.  26101,  n^^ 
486  et  26100,  n«  319. 


tl  riiln'|inMi«Mir.    Il  «v«il    i»iiii|ili'iiii'iil    à    iim'IIh*    mi 

t«Mu*<*   mi    M>rvic«*  ilo    I  niliiiiiii<»lralioii   ilu    lltMlllil^1^ 

|Kiiir  Irailcr  t|ir«*«-li>iii«'iil  nvtv  li>tt  tiiivrior<t.  |Niiir  «•  vinili^r   ■ 

•T  In  \(il«Mir  ilo  Ifiir  (rnvnir.  |M»iir  anmiriT    liMir 

111  .    «I(^li\n*r  lo>  rrriitiralx  ri'«|iiis   par  la  ('.lianiiin* 

•  "■loH  '.  Il  V  av.M'i   iiii.i.'-  .t.   lui  tliiiiH  la  M-iHTliaiiHMM* 

iiM*.    Mil     nu.  iiMi\n>H'    cliai^*'.   jiaiih 

tloiilo.  «I«*  vorilior  1rs  ilrlailn  ilt*  rcxtMMilinn  oiiil<>««iii>|M*nM>fi. 

1^>  ilr\iH  une  fnJN  i^lnbli.  aviH*  ou  miiih    l'aitli'  ilii   iiiailrc 

«!•**«  (1*11  vn*s  1*1  (lu  (Miiiln*il«Mir.  !<'  jour  «!«•  I  ailjiiili(*alinu  «Mail 

pulilii*  .1  HOU  il«*  lroui|M'  «liinsla  iM|iilali*<tu  Ir»  plnn  n«)lali|(>«i 

JiMMlili'o  «lu  Itaillia^r  . 

••  Au  pluH  raltai««v,iiit  i>l  ipii  |M)ur  li*  in«>in<ln'  pri».  h'Vuu 
l<u(  faîn*  ••  les  lni\au\  <lr  ratijuiiir.iliou  l'tairul  ronriMli's*; 
NitMisn'poudaii'iit  de  r(*iiln*|irisi'  .  Il  >  i>ii^a^«*ail  ù  l'avoir 
aclu'vôr  à  unotlah*  |in'Tiso  '  ;  !«•  n'rrvtMir  «Ir  la  mmu'i* haussée 
ou  «lu  liailliaf;i>,  lui  «li'livnul  la  stmini**  i-on\<'nu<'  «  niuilii' 
au  <  ouini«Mi('riu<Mil.  uioitii*  à  la  lin  df  ladilc  lioo^ni**  »>; 
iuai'<  ri>||(>  sfroiid«-  nioiti**.  o'inldf-t-il.  iirlait  |>av<M' que  ^i 
I**  uiailn*  dos  u-uvres.  ou  du  moins  les  rx|M>rl>>  «onHultrs, 
<*i*rliliaii*ul  la  liounc  «jualili^  di's  travaux'*.  La  r,|ianilin>  des 
r^Miiph's  oxi^'ail  ri'lli*  allcstnlion. 

••».  mai.  Ililil    Nal     //•    ïfiUK».    n  •  r.OT     Car- 
I    Nal.   //•   -if.lOi.   ny'»8     —    Itaill    IIuikii. 
juin  IJmm..  iwiil    Sal.  /r   -.*6lin.  w  Tor. 

-.*  Iljiiil.  i;9l.  Sainloii».!-.  Ililil.  \nl.  fr  If.lQ'î.  n-r.KI.  -^  Itaill. 
Iloiirii.  juin  ISi»';.  fr.  1611».  U"  Taii.  —  It.iill  (.nm.  noi'il  I'iH:,  fr. 
2».|ou.  Il-  ;tiy 

:i  P..1I...1  -.'fi  f,.\r.  U89  W.  l'.ilil  Nal  //•.  JfilOI.  n-  :>r,  ;  llfniiraiiv- 
Nhi.  I.MK'..  IliM.  Nal.  fr.  'IftiW.  li"  697.  —  Kraiiiiionl  le  Ku^T, 

j«ii»     i.-'l  -•.  iliM    Nal     fr     2f.lO'.».    n- f»19    —    .\ni If.lJ,  .m(     fr. 

2*. Ml.  M"  {••.'•:i  (  iiiiliiMii  liflixn-  |Mi   II-  liailli  d'KvnMix.  \bui».  Ililil 

.\«l   fr    Mlll.  I  (ii-ir-.  l'iKK.  .\n-li    Nal.  k  7*.  11"  7.  —  Itilil. 

N«l.  /v  647.  fui   . .  .    ,i:.i;m:.j:i) 

(.    I&ll.  r»  mai    lliM    Nal    fr    'l'WW.  tv  lo:in. 

i     '  I  !      I  .  .\       Kil.l    Nal.  /•;•.  2<".1(»2.  Il"  f,l'.». 

—  •  j     .     ,       :    !  I       ii     1..IH;  mai  l'iOG.  //•.  2«ilO'.*.  ii"  688. 

•■  llaill  (HM.r..  U99.  Ilihl  Nal  ^r.  26t(>A,  n»  A9.  —  Falnisi*.  l.VKi. 
m.11    f'      ■    '  '.     —   Ciili-iiliii.   iMi\     l.'.t'i.    fr    2611.1.    ii'lllif.  : 

r.'wi  I  /■/•   26102.  Il"  62'»:    Ijiiix.  mai  l'i'.rj.  fr.  2610:J. 

.\iiiImiim>.  jaio     I.MI  2.  fr.  26112.  11"  1068. 

i-  .  .  m-,  iiini   l.'.«M..  r.iM    Nal.  fr    26109.  n  •  '"" 

lUill  IVi?    lliM     N.il    fr    26to:..  Il"  I20r.. 

T.    \*  l'.il.l    Nil    /■/•.  26106.  Il  •  ».'.*. 

».  ^  II.  Itilil.  Nnl.  /;•..  26111.  n-  trrtii 

9  .'.  Mi.ii  i:>M.  fr.  261  II.  n«  Ki.'to. 

10.  boiii.  ".aui.  iiu>.  l'iW.  Kihl.  .Nal.  fr.  26HMi.  n»  li»;  .  i,,iii,  *.|il.. 
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En  dehors  du  domaine  et  de  la  ville  de  Paris,  les  officiers 
royaux  avaient  surtout  un  pouvoir  de  contrôle. 

Fortifications.  —  (le  pouvoir  |)ortait  en  particulier  siii-  les 
villes  closes,  sui-  les  voies  de  terres,  sur  les  ports  (d  sur  les 
voies  d'eau. 

Les  impôts  perçus  par  bon  noinhre  de  communautés  ur- 
baines, pour  les  «  réparations,  lortifications  et  empai-emens  » 
de  leurs  murailles,  étaient  hien  souvent  distraits  d(;  leur 
destination  '.  Les  Trésoriers  de  France  devaient  y  piendre 
garde,  lorsqu'ils  traversaient  ces  localités,  «  pour  allei*  visi- 
ter leurs  charges"  ».  En  temps  ordinaire,  l'examen  des 
comptes  municipaux  étant  dévolu  au  bailli,  le  bailli  Taisait 
lui-même  cette  vérification  \ 

Routes.  —  Les  routes  étaient  l'objet  d'une  réglementation 
minutieuse;  dans  les  bailliages  de  Senlis,  de  Valois,  d'Amiens, 
de  Tours,  dans  les  sénéchaussées  d'Artois,  de  Boulonnais, 
du  Maine,  d'Anjou,  dans  lajugerie  de  T^oudun,  les  coutumes 
précisaient,  en  toises  et  en  pieds,  les  ditrércntes  largeurs  des 
cliemins  :  chemins  royaux,  grands  chemins,  chemins  «voi- 
sinaux»,  chemins  châtelains^.  D'autre  part,  dans  toutes 
les  autres  sénéchaussées  et  dans  tous  les  bailliages  du 
royaume,  des  revenus  spéciaux  étaient,  depuis  plusieurs 
siècles,  atTectés  à  l'ouverture  ou  à  |rentretien  de  ces  che- 
mins :  les  péages.  Or,  il  était  arrivé  que  les  seigneurs,  dans 
les  terres  de  qui  passaient  ces  chemins,  avaient  continué  à 
percevoir  ces  droits  de  péage  et  les  avaient  même  aug- 
mentés ou  multipliés  ;  mais  ils  n'avaient  pas  continué  à 
en    réserver    le    produit    au    bon    état    des     chaussées  '. 


fr.  2G107,  n"  28G.  —  Bail!.  Cotentin,  151'.,  octol).,  Bibl.  Nal.  p:  -HUIA, 
II»  1318;  mai  U>0(\  fr.  2r.l09,  ivMH;  —  151'.,  dec,  fr.  2(ili:{,  n"  13'.5. 

—  Baill.  Manies,  févr.  r.98-y,  fr.  iGlOfi,  a"  5'i.  —  [1513-23],  Bibl.  Nal. 
fr.  G'i7,  fol.  20  V-'  el  21  r". 

1.  Sous  Louis  XI,  Bibl.  Nal.  fr.  ^'-ll,  fol.  iOO  v"  et  s.  —  Cf.  135G-7, 
Ménard,  Hisl.  Ninws,  l.  Il,  Preurrs,  p.  l8'i-5. 

2.  Ord.  20oel.  1508,  aii.  1'.»,  Ord.  XXI,  378.  —  2(i  jaiiv.  r.55-G,  Ch. 
de  Beaurepaire,  Mélanges...  Seine-Inf.,  1897,  p.  13'i-5. 

3.  V.  infià,  liv.  V. 

'i.  Cf.  le  conliiiuateurde  Delainare,  Police,  IV.  '.75.  —  F.  Ilagueau, 
Glossaire  du  droit  Frajîcois...,  revu  par  K.  de  Laurière,  éd.  170'., 
t.  1,  p.  238,  V"  Chemin  royal. 

5.  Cf.  CJianipollion,  Droits  et  Usages...  Trav. publies.  18G0,  p.  138. 

—  Arl.  2'.5,  ord.  C-aboch.,  mai  WVÀ.'Ord.  X,  13'.;  IsamI».,  \'ll,  377.  — 
23  déc.  l'.y'.»,  Ch-d.  XXI,  2.9.  —  Guilmolo,  Navigat.  Seine,  p.  5. 

Dupont-Feiuuer.  ly 


l.i'"»      iiri'lt"'       iirl.urlil     i|i-\  «■lui" ,    |iimii      <i!\.     <jii  hii     ri'VJ'IHI 

«joiili*     •••^    Miln'H.   Kii   iiiniiili*H  n'^ioiis  île»  nulles  aMiiciit 
ain«i  <!  >  r|   (iii  III*   »'\    nviMiliirait  (uih    miiih  (|i>  ^ra\«*f* 

ilaii. 

I^*«  |H)nU  «Maicnl  n)m|)U<>  '  I^>h  |Hi|MilaliiiiiK  Miiiiïniii'iil 
iU'jà  «Ir  «fl  altii!».  au  xi\'  «iiVli»'  ;  v\\*'v>  «mi  tumiïrin'iil  «'iiniri* 
«Inriiiil  liMil  le  xv*  hmVIc  \  Kll«-s  h'cii  |ilaif:iiirciil  m  \\\'A,  ru 
IIHI.  «'Il  I  (  W.  \a'*  cnmtiii'>H,iin'<>  rn\aii\  axaient  f'Ié  iin- 
|.Miv..iiK  t%  t*iiniM*r  le  mal  ;  le  l'ifxùl  «le  Pans,  les  JlailliH, 
t       ^  liaiix  e(    les  JiigcH  uniiiinires  n'iivaieiil  ^iière  i^lr 

plus  li«*iinMi\.  Les  mesurer  preHcrileH  |iai-  iMnloiinaiice 
calMM^Ineiilie  «Waieilt  sa^es  ;  il  rallul  re|ieii«|aiil  alli-li«lre  Sli 
ans  |M>iir  que  l^uiisMI  les  a|i|ilii|iiiU  eu  partie,  à  l'evtn'^iue 
liii  «lu  XV*  siècle  :  les  Imillis  et  procureurs  ilii  roi  furi'ut 
tliargé'*  «le  saisir  n«ui  s«Mil«'iiuMit  li*s  péa^es.  mais  les  liii'iis 
.1.^  f<'<><lui\.  liour^e«)is  (lu  muui«-ipalit«'-s  «uiipalili's  .  Ou 
lil  les  s«iiiinics  niiisi  r«>«  iieilli«>s  au  relt'veuieiit 
ri  à  rcnln-lieu  «l«'s  cliausHiW>K  cl  «l««s  punis*,  hln  l.'lllS.  les 
Tn''s«»ri«Ts  «le  Franc»*.  apn*s  eui|uMe.  furent  aul«tris«''s  àfjiire 
cxtViilcr.  «le  f<»rc«'  cl  aux  «l«'p«Mis  «les  s«'i^ucurs.  les  travaux 
n><'«Hiiiii<i  lUM'cssaires  «laiis  leurs  «lomaim's^. 

Il  pouvait  arri\«'r  ««•piMnlanl  «pie  l«'s  pt'ajres.  im'^me  ivj;u- 
li«>ri*iueul  p«*r«;us.  fussiMit  insullisants  ;  «laus  «•«•  «-as.  le  roi 
maiiiiail  au   liailli  «{u'il    acc«inlAl    aux   localiti's  iiilirress('>es 


I.   Kfiriin*  en  lier    iri'iii.  I«'s  |miiiIscii  Niniiiaiiiiie  «'•inieiil   «Iniis  un  tri 

«•IaI  ifii  inie  «liiiiltle  >i«ile  annuelle  axait  «'le  iniiMisiM».  îk  leur  siijft.  aux 

<iii  iMillia^'e.  l'uni-  à    la   "    ni\  mars,   (antre  à   la  in>  •**•]>{.  », 

\ll,  :i\    —  iJilaniaiv,  l't,l,.,\  |\.  '.'.ii,    -   \\r    l'iK','  Sen    «le 

Saniliinp'j.  -  les  |Minl.H  ..  «•slnjrnt   Imis  riiin|ins   «•!   ili-snioli/.    '•.    Ilibl. 

N.,t    f,        n-  .«..  —  <'ah.  tlmEinlxdr  liK'i.  p.  :«M»,  :«M.  :i;j.    - 

|».M     I.  \\l.    y,'.t,i:AM\.   Aivh.    I.ji.n  lUJ  J...    fnl.  Ixx  V". 

;•.  Ik-liib  l.ii«.,niars  I.IHH.  (ont  iniiiH  /'o/»«v,  |>i>|.iniare.|  IV.p  'i'.»i, 
»!«•%  i:i'»«-in»\  IX»: .  —  ,\ti«'«c  (L.j,  Confcr  sm-  f\ii„i  ri  ir  ditjU 
■  I    niinixlr  ,  iKHi,.  t.  H.  I».  6-H, 

;  1       \\ril    I '•«•::!:•  nui i    l'.i:»;   a\r.    l'i'iH .  jnm     l  ......    mu-»  l'iT'i, 

l-iti)l.      \||.;i:K;|\.    MJ.  iH.  ;  \,    TO.'j.    —    .Nnlaninienl    ait.    -'i'..    «ir«l. 

\.  VA',  et  isainii.,  VU.  :t:: 

hiK*  <ién«'"r   liHi.  ttihur.  Itot-.  Inrd  .  ii.  TlMJ-Toi    |{i|miisi',  p.   :i;i. 
ïlldér,  l'i'r.!.  Ord    X\l.  l'i*.«;  llelaniare,  l\  ,  'i'.»:». 

5    mai  l'il.J.  art.  J'i.'t,  rd>-.   —  l)ér.  l'iMI,  Di'ianiare,  l'olitt-,  IV,  5i:»  ; 
iW.  —  Z.\  «l«T.  Il'»''    ""'    \\l,  l'VJ.n/.v. 
6.  Oitt    \\\.  IV  II    IIK.  —  l*:*!!!.  Kciil.  i:>:t:>,  Isamh..  Xll.  ili 

—  r.f  I'  ■  .IV.  wy  ei  r.w 

'..  O,  ul,  |H;cf.  \ucAM-  (L.),  Confér.   *ur  l'Admin., 

citéf,  I.  Il,  p.  /,  ». 
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«  congié  de  lever  un  barrage'  ».  On  iinposail  ainsi  les 
«  hesles  passans  [)ar  losdiUis  villes"  »  :  l(is  coniniunaulés 
urbaines  solliciLaicnit  d'autanl  mieux  celle  laveur  (jufî  le 
«  bar-rage  se  lièv(;  plus  sur  les  eslrangiers  (\l  forains  que  sur 
ceulx  de  la  ville  '  ». 

Rivières.  — Les  rivières  n'cUaienl  pas  mieux  enlrelenues 
que  les  routes  de  terre  :  au  début  du  xv"  siècle,  les  sei- 
gneurs intcrceplaient  leur  cours,  au  moyen  d'îles  arlilicielles 
ou  par  de  grands  trous,  des  «  gords  »,  pratiqués  dans  le  lit 
môme  ;  ils  y  alliraienl,  de  la  sorte,  et  conservaient  le  poisson, 
comme  en  autanl  d(;  viviers''.  A  la  lin  du  xv"  siècle,  ilsd('- 
rivaienl  aussi  les  eaux  dans  les  ('langs,au  risque  d'abaisser 
dangereusement  le  volume  iluvial'.  Louis  XIi,comm(ï  ses 
prédécesseurs,  prescrivit  aux  baillis  et  aux  procureurs 
royaux  de  démolir  toutes  ces  constructions  frauduleuses^ 
En  1503,  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Kouen,  le 
maître  des  œuvres  de  maçonnerie  et  le  maître  des  œuvres 
de  cbarpenterie,  avec  deux  ouvriers,  visitèrent  TAndelle  : 
il  fut  décidé  que  la  rivière  serait  curée,  une  fois  par  an, 
par  les  riverains;  les  herbes  seraient  fauchées  trois  ou 
quatre  fois,  de  Pâques  à  la  Saint-Michel  :  le  cours  de  l'eau 
serait  «  tenu  net  ^  ». 

Les  pêcheries  qui  pouvaient  être  sauvegardées  sans  dom- 
mage public  n'étaient  pas  sacrifiées,  pourvu  (jue  le  séné- 
chal ou  le  bailli  réussît  à  ménager  aux  bateaux  un  passage 
suffisant  ^ 

L(*s  of liciers  du  bailliage  avaient  aussi  à  surveiller  le 
maintien    des  chemins    de    halage  ^    En  juillet    1498,  les 


1.  Formul.de  l'époq.  de  Louis  XI,  cité,  fr.  5727,  fol.  100  v, 
101  r». 

2.  [bid. 

3.  Bibl.  Nat.  fr.  5727,  fol.  100  v",  101  r»,  sonis  L.  XI. 

'i.  Coville,  Caboch.,  p.  303.  —  Cf.  ont.  IV'v.  l'il5-6,  art.  07'.),  Ord.  X, 
3^2  el  Isamb.  VIII,  503.  —  Mai  i'i'iS,  Ord.  XIV,  10. 

5.  23  déc.  l'i'.)'.),  Ord.  XXI,  2'.'.);  Dolamare,  IV,  'lOn. 

6.  Ord.yli,  13'i,  arl.  24'i  ;  Isamb.,  VIII,  370,  mai  U13;  Delamare, 
Police.  Conlin.  IV,  49'»;  —  févr.  ril5-6,  ail.  079.  Ord.  X,  3'r2;  Isamb., 
VIII,  563.  —  27  mai  1448,  Ord.  XIV,  10.  —  D.V.  1471,  Sée,  L.  XI  et 
Villes,  p.  322;  Hlst.  de  Chartres  par  de  Lépiiiois,  p.  119.  —  12  mai 
147'i,  texte  cité  par  Godefroy,  Dict.,  v»  Combre. 

7.  Reaurepaire,  Vie.  Rouen,  j).  227  à  229. 

8.  Déc.  1513,  Arcb.  Gironde  li  30,  rcY/.,  fol.  27-8. 

9.  Juill.  1498,  Bibl.  Nat.  //•.  25718,  n»  9. 
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tiaillio  «I  Hrliaii»,  TouniiiK*.  CluirlrrH,  Siiiiil-l*it>m*-ln-Moù- 
lui.  M«»iilfi*rmn«l.  Ik'rn  i*l  lc«  m^iutIiiuiv  •!' \iijoii,  Maiiii», 
l*uiUiii,tli*V(iiciil  iiiaiiiliMiir  (MirniiirliiM' Ir  Inii^  dt*  la  |<<iin*  i«l 
<^<  H  .ifpii.  hIh  un  rli«*iiiin  lia*  ISpiiMU  «!<•  lar^f.  «  iiniii  i|iii' l'on 
|.)ii«s,  ■.,  iin-inriil  lialli*r  ri  i'(tii«liiiir  |i*s  litilr.nix  *|  mar- 
I  llali«ll•>^^'  •.    Ail    lllllu'll    «ill    X\'  MimIi»,   à    |t|l|s|rlir>>   n'|iri- 

-.  -.  Icf»  Ituillio  ili'  (llinrlms.  Kviviu.  IiIhop».  fiin'iil  rliarm^ 
tNir  le  nti  «It*  vrilli>r  aux  rlifiiiiiis  i|iii  linnlriil  IKiirc  sur 
1rs  tliMix  rivos '.  1^>  liailli  ili*  Himiimi.  «mi  \\\i\  d  l^iil. 
n^glail,  Mir  In  roiin«  «li*  In  Sciiir,  ilo  hitiicii  â  MiiiilcH.  Ich 
(ImiU  (lu  '•  rlH'iuina^i'r  <mi  |i|.-in«'a^i'r  •  «iniil  la  r<iii<'linn 
«Mail  <riiiH|MH'l«'r  h*»  rlu'iiiiii»  •!•'  Iialaf:i*  «■!  «raHsiircr  leur 
«•nlri'lii'U  '. 

Klilin,  (|uan«l  il  fallait  nM-licrrliiT  li*»  niovciis  «Ir  rnulro 
uu«*  rivirn»  iiavipilili*.  r'iMainil  onlinain'iiit'nl  les  nflirii-rs 
(lu  liaillia^i*  (III  (le  la  s<'*U('*rliaiisM'<>  (|iic  !<■  nii  char^ail  dr 
ri'n(|U('^l«*  |ir(''alaltl«'  ' 

OiMtii:fi(  K.  —  1.^'   comiinrcc     u  flail    pas   srulrnhiil  «ii 
trnvi-  par  lo  mauvais  (''tal  iI«'n  xoir»  «ir  (■niiiiiiiiiiiraliitn. 

l'rtlijrs.  —  Le  juTil  (!»•  rcslcr  fllli-iîi's  tiaii'»  1rs  folltjrii'n's 
(lU  (>n^l(iiili«*s  dans  l«>s  i>aux  i>(ait  inoindrc  |iour  des  iiiar- 
cliandiscs  (|U(' ce  doniina^c  (*i*rlaiii  :  l'être  arn'^U' ù  Inut  iiiH- 
laiil.  |Miiir  a('(|uill(*r  iiih*  loii^in*  liste  di>  droits  V(>xa- 
Idircs.  I(»s  mis  |ov(*s  sur  la  r«M|iir  du  liatraii  '.  les  autres  sur 
l<*«i  «dijels  tiail-iMtrléH".  La  Ivoire,  la  Seine  et  leurs  ariliieiits 
en   partirulier.  lAllier.    I  Vomie.  I  Oi-c  la  Marne,  riaient* 

I.   Ihid. 

t.  lU'aiirc|i«ir(»,  Vie.  Ketiu  liuurn,  p.  2:ii;cn  Ui2.  I't't6,  lir>r». 

3.  lU-aimpaire.  ih  ,  p.  •.•Ii.il3.  cl  \":  cii  \\kf>  »l  Tif.!. 

4.  Ke\r  .  mai.  juin  t.Mx.  A.  N.  J  KVl,  iv  IX  pnm  reinlre  iia\i^'(dile 
I'MIki.  il  l««'4iiia- au  riiiilliifiil  —  i'S.  l.'iJK,  iiiix  |»iiur  un  raiinl  île 
I  llriM-.l^rvI.  Kliidr  xur  Iti  coHiinunr  tir  l'iirn.  p.  IT:i. 

5.  N«iv    r«To.  itni.  XVII,  :i('i.  L.  XI  liecliirail  ipic  «  iNuir  le  Itii-n  el 
iilillili- ili-  la  iliMof  |iulilii|iie      enlreli-iH-iMi-nl  île  la   o|||f.|niire  île  (oui 
!•■  |M-up|r  il  II  fini.  !«■  (ail  I  lie  la   inairliaiiili>-i-   i-^lml    riiiie   ile«  piinei 
|>ai(>«  rn«»M»««  et  plus  nere-sainii...  ■ 

6  '  '  '«In.  .  Siiritialinn  Srinr.y.  !<«• ,  |i  '•  1 1  t-niiiiière  el  (l«°-lini( 
!••«  j  iiix  :  ari|nil.   a\aia;;e,    iMM'le,   clialne.   i-le.  —   Paiinier.  l.  I. 

U   in.  Suc.  Hi*l.  PariM.  p.  i.Ui-TUt.  —  l»iru|,  {',..  Elaln  (ii^n..  I.  T.»».'»- 

r.uiliiiulo.  i6iV/..  p.  liiO:  't  rla«(hes  il'oltjel*.  lariTé»,  p  '.l'i-'.tC.  au 
wf  %.  -     '  f    f'M'n-I     l'oins  ftinrrr.  p.  21.'».  'l'il. 

«.Or./  \|\.  :-l«..  \|ll.  !!.'.,  4<».Vio::  \|\.  :.  —  IlaiiHin.  ^*oi/r. 
fh     Ml.  p.  .15:,  361. 

(jiiilmolo,     Savig.     Sein'-,    «  f/t»-,    ii>    ,    llfaiiiepain-,     \  i<  .      Kon 
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coupés,  soiivoril  pliisinirs  lois,  cm  une  licîuc,  au  moyen  do 
rliaînos,  (réclus(;s,  dt>  moiiliiis,  de  pilotis. 

Les  péag'ors  élai(Mit  inioiix  assures  ainsi  de  saisir  leur 
proie  au  [)assafjje  :  des  environs  (rAnf:;ers  à  la  filiarilé,  il  y 
aval!,  plus  d(>  viui^t  p('a^(!s  induerncmL  élahlis,  en  1448 ';d(; 
l'enihoucliure  de  la  Seine  à  I\1elun  ou  à  MonliM'eau,  1(!S  ba- 
teaux étaient  soumis  à  mille  tracasseries^:  dans  les  eaux 
de  Mantes,  lel  d'enli-e  eux  payait  les  droits  à  neuf  reprises  '; 
pour  lel  auti'e  le  déchargement  complet  était  exigé *^.  Et  les 
péages  étaient  allés  se  mulli|)liant  sans  cesse,  de  Charles  VII 
à  Louis  Xll:  le  roi  «  non  adverty  »  avait  lui-môme,  il 
Tii vouai!,  contribué  à  cet  accroissement  '. 

Si  encore  le  prix  ac([uitté  par  les  denr('cs  avait  été  [)eu 
élevé**!  Le  ralentissement  du  commerce  aurait  été  la  prin- 
cipale conséquence  de  cet  état  de  choses;  mais  les  tarifs 
étaient  fort  onéreux.  Ceux-là  mômes  qui  n'étaient  pas  arbi- 
traires prélevaient  le  vingtième,  le  dixième,  le  nenvième, 
le  septième  delà  valeur  dn  produit'':  en  s'additionnant, 
ils  formaient  une  somme  énorme  ;  ce  qui  coulait  dix  sons 
d'achat,  en  Uonrgogne,  revenait  à  Lyon  à  dix-liuit  sous  et  cà 
vingt-cinq  à  Aigues-Mortcs\  Les  ordonnances  n'exagéraient 
donc  pas,  disant  que  les  marchandises  arrivées  enfin  à  desti- 
nation, se  trouvaient  «  enchéries  de  la  moitié  et  plus,  ce  qui 
est  chose  moult  pitoyable**  ».  Bien  mieux,  le  négociant  qui 


Rouen,  p.  128-9  :  péages  de  Vernon  de  117'i  à  IS'il.  ^  Pannier,  Mém. 
Soc.  Hlsf.  Paris.  Le  péage  de  Méri/-s.-Oise,]).  767-8.  —  Mantellier... 
Marchands...  Loire,  lit,  i-20.,  cf.  p.  siiiv.,  n"  6. 

1.  Ord.  27  mai  rt48,  Ord.  XIV,  p.  9  ;  Dansin,  Goicv.  Ch.  VII, 
p.  ;{5(i-7. 

2.  Giiilinoto,  op.  cit.,  p.  100  et  s.,  117,  et  P.  jmtif.,  XIll.  —  II. 
Sée,  L.  XI et  Villes,  p.  318. 

CL  Vicarda.  (\L.),  Les  Marchands  de  l'Eau,  t^aris,  1901  {Bibl.  Ec. 
H.  Etud.),  p.  57-59. 

;{.  Guilmnlo,  Navig.  Seine,  cité,\i.  12'i  et  s. 

'i.  C.uilinolo,  Navig.  Seine,  cité,  p.  7. 

A  Chartres  où  de  noiiv.  péages  ont  été  établis  en  14(")9,  les  niar- 
rliaiids  évileni  la  ville  et  débarquent  leurs  denrées  au-dessous  ;  de 
Lépiuois,  Hisl.  CfuD-tres,  II,  117. 

5.  mars  l'i83-4,  Ord.  XIX,  295-299;  XXI,  p.  fi5-6fi;  319;  XIV,  9. 

6.  Ord.  XIV,  p.  9. 

Paunier,  t.  1,  Mém.  Soc.  Hisl.  Paris...  Les  sgrs  de  Méry,  p.  267-8  ; 
26'i. 

7.  Guilmoto,  Navig.  Seine,  cité,  et  Math.  Vauzelle,  Traité  des 
Péages,  Lyon,  1550,  cité  par  Guilmoto. 

8.  Dansin,  Goicv.  Charles  VII,  p.  356,  n.  2. 


n'amil   |»a»    vimuIii   mi    ninrrliniiili<M>    paviiil   niron*   nii  n*- 
loiir 

Ixtiiln*  Innl  «rnliu<»,  \r%  lKtilli«»i*t  M'iit'rlinnxcliiiiMil  cliiir^t^ii 
par  II*  mi  tir  «liri);«*r  uih*  liitir  niiislaiili*  ;  il  Iriir  rallail 
*nrv«'ill«'r  l«*"»  «ncii'H*  |m'{|^«»«»  ri  Hii|i|iriiiii>r  Ir^  |H'ii^rH 
iioii\iMii\  :  cil  liK(.  iU  ciiriMil  A  Hi^niili-r  ImiM  niix  ijui 
a^iiiriil  rli<  i^lalili»  •li^piii»  r.|iiirli>H  Vil  :  lr  nù  vniiliiit  l«*ii 
abolir'.  Kii  iri».*».  iU  iMinMil  à  «"xamiiuT  loim  lt*>tiln>^  pn*- 
tnidiio  |Mir  Irs  |MWip>ri  ilr|iiii<4  mil  iiii'*  «•!  n  ilt^iioiirrr  li"* 
nour|ialiniis  '. 

Mi^iiir  «|(iniiil  !«*  n>i  a\.iil  |iiirl)- «Iiir«  (riinnl  ;iti  |*ai|tiiii*nl 
|r>  r»»iilrH|.i|niiis  isMic»  il^'H  |>ra^i'>.  !»•<«  ImiIIIh  ,-i\  ainil  ;,'anl«'« 
li>  «ir«iil  il  «Mi^amT  riii>laiir«>  ••!  tir  fain*  la  pnnijirr  iiislriir- 
lion  (Ir  l'airiiirrV  Kn  \\S\.  l'nilii'rr  niiiiiai>»aii«*i>  «l«>  cns 
«.nrli'H  ilr  raiisrs  Inir  nvail  «'"Ir  n'iuliio*. 

1^»  n»i  f«vorisail,  vis-A-vi»  «1rs  prHjjriH,  |r«.  «  iiiarrliaii«|s 
fn'MHHMilaiil  la  ^ivi^rr  ilr  I/njrr  ri  aiilrr»»  llnivrs  rjiraiix  «'n 
icollc*;  »  1rs  liaillis  ri  s«^ii«M-|iaii\  rivrraiii<»  fai-iiiriil  rrs- 
n«Tlrr  1rs  roiiri'ssions  n»valrs  '.  Lr  mi  acfitnlail-il  à  «jiirl- 
(|iriin  tir  srs  srrvilrtirs  mi  à  Innl  aiitrr  la  faciillc  il  ('\|M)iirr 
liii  n»\aiinir  ou  tliinr  (iro\iin*r  «1rs  vins  ri  iIoh  I)I«^,  ou 
nn^uir  <lr  lraii>|nirlrr  «liiii"'  \  illr  h  ranlrr.  ■•  l«»iil  Ir  mrs- 
ii.«i^r.  iiHloiisiIrs  cl'oslrl,  Hriirrrs  ri  iiiarciiaiuiisrs  »,  los 
liaillis  l'Iairnl  rncorr  ••liarj;rs,  avrc  l«»s  prévois,  «l'assiirrr  Ir 
lilm'  pa>»saf;r  «Ir  la  rarpiisoii  *. 

Lrs  Itailljs  nrlairiil  mirrr  ai<l»''s  dans  rrllr  partir  (!•• 
Iriirs  atlrilitilioiis  par  1rs  Mulln's  ihs  Petits,  ni  jtar  Irs  Mni- 
trrsrt  Visilrtirs  des  Ports.  Lrs  prrniicrs  créés  parllliailrs  VI 

1  M-nh  VaUKolIc,  Traité  dr.n  Péagrx,  ITiM»,  rilv  pnr  (iniliiinlo, 
.^  p.  .V 

.  :.  i  ..  !  ri. ,1s  r.,in»'r..  l,r>(t:-:,m;  Ord.  \\\.  1».  2'.»5  fi.  H  mars 
i;h.».1;  16.,  .•«,  mars  l 'iKS  •  ;  jiiill.  \'»W,  llilil.   Nal.  fr.  2571H, 

n-  y. 

3.  Orrf   XXI.  p  iiy. 

4.  IWI.  Orrf..  XIV.  M. 

5.  Tour».  R  niar^  l'iHa  4.  .\n  li  Nul.  X"  8«.o'.».  fol.  Il  r-,  Oitl.  \\\, 
29.'.. 

6.  ^'  lli.tl.  fie  In  rtninnnnoittr  ilr%  marrhnndx  fn'tiurn- 
Iftnl  .  ''  /'.',,  nrl.îiiiH,  |H»it-lM<,'.t.  1  vol.  iii-H  et  1  vol.  dr 
H.--  :  M  '/t.  I.  VIIVIII.  X;  v.  t.  III,  p.  !'•  pI  h.  on 
I  '  *>  Il  .Nal.  \"  liM!..  loi.  i:n  V.  jaiiv.  l'.TS'i.  —  fh'd.  XIX. 
|.              ■'•. 

t.  nrd    MX.  p    ."X.- ."••.•;  jiiill.  l'i'.tM.  Hiiil.  .Nal  /r.  jr.TI»,  li"  '.». 
S.  \U\A.  iNat.  fr.  ItZll,  fol.  115  v«  (mmih  |^.ui<«  XI]. 
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011  1il.")\  pour  aiif^nicnlcf  ki  sécuriU;  de  la  navigation, 
pour  innorquor  l(>s  haU^'iux,  les  aider  n  passer  les  endroits 
dant^ereiix  '\  étaient  [)eii  ré[)an(lns  en  dehors  de  la  réj^ion 
j)ai'isieiine  ;  cr('('s  nianiCestenient  |)()Uf  laciliter  les  ap|)covi- 
sionneinents  de  la  capitale,  ils  étaient  à  la  norninalion  du 
|)i'('vùt  des  niarcliaiids  et  des  ('clievins  de  la  IJonne  Ville '; 
l)ien  (pTils  fussent  ap|)elés  à  durer  jus([u'en  I7.SÎ),  il  leur 
arriva  d'être  plus  d'une  fois  supprimés*. 

Tout  autre  était  l'institution  dos  maîtres  visiteurs  des 
ports  et  passages  ;  ils  avaient  ('té,  dans  la  seconde  partie  du 
xiv"  siècle,  gcMU'ralisés  dans  tous  les  hailliaj^es  et  si'ué- 
cliaussées  ;  ils  ('taient  dfn'enus  de  v('rilal)les  officiei's 
royaux,  pourvus  d'un  traitement  et  l'attachés  à  un  maître 
visiteur  général"  ;  ils  devaient  empêcher  h  la  frontière  le 
hillon,  l'or,  l'argent,  travaillés  ou  non,  de  sortirde  France, 
sauf  autorisation  <\\\  roi';  ils  devaient,  de  plus,  faire 
payer  des  droits  de  douane  arrêtés  d'avance,  sur  toutes 
marchandises  ini|)osées'';  et  surtout,  chaque  mois,  ils 
devaient  inspecter  tous  les  ports  et  passages  de  leur  l)ail- 
liageou  sénéchaussée,  y  relever  les  infractions  aux  ordon- 
nances royales',  puis  les  signaler,  dans  un  rapport,  au 
maître  général'";  faute  de  quoi,  ils  perdaient,  une  prcmiôn^ 
fois,  leurs  appointements  d'un  mois  ;  une  deuxième  ou  une 
troisième  fois,  ils  s'exposaient  à  la  révocation  du  maître 
général''. 


1.  Giiilmnto,  op.  cit.,  p.  î-5. 
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Ord.  X,  p.  323-338,  art.  531-663. 

4.  (luilmoto,  ifjid. 

5.  Gliampollion,  Droits  et  Usages...  Construction,  p.  123;  ord.  22 
avr.  1383  ap.  l^àq.,  Ord.  Xtt,  131,  art.  2. 

6.  Ord.  22  avr.  1383  ap.  Pâq.,  Ord.  Xtt,  131,  arl.  1,  2,  3,  4.  —  En 
1455  et  1479,  v.  Méaard,  Hisl.  Nimes,  Preuves,  lit,  343. 

7.  Ord.  Xtt,  132,  134. 

8.  Ord.  XII,  133,  134;  —  8  août  1524,  Actes  François  I,   I.  I,  2053. 

9.  Ord.  22  avril  1383  ap.  I^asq..  Ord.  XII,  131,  art.  1,  2,  3.  —  VX.  en 
1455  et  1479,  Ménard,  Hist.  Nimes,  Preuves,  lit,  343. 

10.  Ord.  1383,  citée,  art.  3,  4.— Cf.  Ord.  XII,  191  et  Isanib.,  \'I,  781 
(inoutioii)  :  Lettres  défendani  au.x;  sénéchaux  et  baillis  de  connaître 
des  causes  attribuées  aux  maîtres  des  ports  et  passages  du  royaume. 
Paris,  2v  nov.  1397. 

11.  Ord.  1383,  citée,  art.  4. 


n*       •  f^  •'WTtnTlOXii  1I05AIICIIIQI'CS  lU»^  '  r«  nui  l  UCM 

iil.  à   la   lin  «lu  \\*  l»i^rl«^  lUt  ik  iioiivi*  |iliifi  rot 
r  «i   \ii»ilriip>  «lc«   |Mirl<>.   »inon   i>n   l.aii^iiiMJnr '.  i>ii 

r  •••    il  in*   la    soiii'.-li.iii>s.;..    (le    L\iiii  '.    l'arlniil 

ai  <il  Hiir  Ion  ht»  «In  liaillia^c  <mi  •!«• 

lit  '\  la  lioMi^'iir  ilmil    I  i«k  iiiallrr>   avaii'iil    tiii- 

lni*foi«  |iri»  liMir  pnrt 

>  H   mttf'  '   L«!»  «'fforl*»   lie-  nu?»  ri    «!••    Inirn 

ImiIIi'' «-laif^iil  iiiiiiii^  iiiinirliHMiv  pour  saii\i*^anli«r  le  min- 
liirrr»*  tlmi'»  |i««»  iiiarrhi*»  i-l  l«'s  foin"»  «un*  sur  !•••♦  roiili"*  «•! 
Mir  l«^  tivi.-if*,  .\ii*>^i.  viT>  la  lin  liii  w*^  hii'tIi".  Imiirgfois, 
ftrn*  (I  '  <*l    «M'igniMin»  Hollinlaiciil-iU  à   l'iMivi    \\^\»- 

bliN'^iiii'ul  «II*  roM  foin*A  «*l  iiinrcliôn.  Lent  |tr<*inicr  soin 
^lail  fl'Miln-o>4T  au  mi  uiir  •liMUiimli'  niolivi'o'  :  iU  faiMiiiMil 
valoir  ou  la  frrlilili^  ilu  |iii\«>,  lUi  M>n  iiuporlaiin*  niilitairi*, 
ou    l'afflux  il»**    N  ur*».    «Ir«*     pôlt'riuH.    t|i«s   n<';;iM-iaiitH 

qui  l«*  lraM'r<<iit'ii(  !.<•  roi  «mi  (arrivait  au  liailli  .  Le  liailli 
fjiiKiit  iiiif>  rn«|ui^t<*,  avrr  l'aviN-al,  If  jinn  un-ur  ilu  mi,  !«•> 
it  >  «lu  |ia\>i.  lo!i  ^oii>  <l«>  ini'*lii*r  :  il  |M*sail  la  valeur  ilt^H 

raiMin»  |in*s«>iil«''4'tt  au  Sttiivfraiii*;  ai  <|ui  la  création  iiouvrllo 
|Mir<(*rail-4*ll«*  |>n'*ju«li«M*  .'l^»sn'V(*nus  iloinaniauxcn  s«»rai«'nl- 
iU  If^M^'?  N'y  avail-il  pas  (It-jfi.  aux  «laïcs  propostVs  dan» 

'      '    >!.-iionl.  llitl.  Simi:t.  rrrurrx.  III.  :»i3. 

71.  |i.  :m»:  K:  th.,  HK.j-ye,  i'.'.m.  i:i02. 

\<l,-%  !  ^  I,  AHW    Km  r.'.»'».  Ililil. 

M    !.ii.   <;»Hi  I  ;   liôl  !:>•.••.   Ilihl.  .Nal. 

1.   fol    tî«  V.    ISy.   fui.  5:il  f;   ^r.   26101,   n"  :.60.  — 

■lu  ilmil  il*-  la  iiini^tiiM*  «l**»  iKirK  <■!   \ta»' 

r.:«i.  liilii.  Nul.  ikt,ii  i:,;,  r.il.  km»,  r-.  — 

StM'S.  i>r.  ioiunMi,  \m-\liW,  Ilibl.  Nal.  lAtniiuvtiotil\,\\.  170,  159, 
M.  iA2  »-. 

J.  l.ioxHàM  :  1\  fpvr   1474  5.   \rrh.  Lvuii  iT.  «5,  n»  15;  fX:  44'..  n" 
:•■  .  '    fnl    •i.rv;    noni   l.'.o'i.   Arrli.  Nnl.  X'« 

Vp  1       •        \rrli    Nnl.  iinr.  nniu.  X.  fol.  "0;    PP 

110  pl  IIR  .  7  janv.  1&I4  &.  .Ar/r^  FniWftit  /,  iri>i%  ;  K  aiil'll  1524.  ih. 
205J.  -  I  '  ^  /.  VA*/  Ville»,  p.  a2H.  n.  i;j;  cl  Nimlny,  Itrxn-i})- 
h»m       fi-  I»    ?'M  l'I  •»». 

I  n  HT...  le  n-   '  i^ail  ui'liliK*  *'t\  !' rit\fiirr  un  niallro  «I«'î»  poH"»  : 

1    ,.).....    //,j/    ,  1K8';.  t.  Il,  p   30.'.  :«»«.. 

Nal    /  fnl.  57  V»  l'I  :.K  r"  |m.iis  hiui«  Xlj,  .\r«-h.  Nal. 

i*  »  JJ   ;i»2.  fnl.  9  I-,  JJ  2J:i.   f«.l    .6  r'.  —   I)«'t.    l.'.r». 

.\r  n     H 

*.   .  \u;;.  ('.Iiait.<^ini;,   Sjticitfffiutn   hrirnlm^i', 

r 

Arrli.  ( /iiMpii'pic  Mil  1,  nlt-fs  par  It.  «l'IloucI, 
/  'ijnrtjni'.  p.  25;  V.  1455. 

7.  76..  57%*." 
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lo  pi'ojcl,  un  MKirclK!  à  deux,  li'ois,  qiialrc  lieues,  uu(!  l'oire 
ù  (|uali'e,  dix,  Irenli^  lieues  à  la  ronde  '  ?  (Chacun  T'Iail  invité 
f)ul)li([U(Mnonl,  dans  la  ro^ion,à  présonlor  au  hailli  ses  oliser- 
valions".  Le  hailli  los  recueillait,  y  joij^uail  les  siennes  et 
envoyait  au  roi  les  unes  et  les  auti'es,  dans  des  letti'es  clo- 
ses et  scellées'.  Le  roi  taisait  tenir  ces  lettres  à  la  (îlianibre 
des  Comptes,  (|ui  en  di'lihérail  '*;  après  (|uoi,  le  l'oi  se  consul- 
tait lui-niènie  et  décidait  '. 

S'il  accordait  son  consentement,  il  avisait  le  hailli  ^  le 
prévôt,  les  maîtres  des  ports  et  tous  les  olticiei's  l'oyaux 
intéressés^;  cliacuu  d'eux,  dans  l'étendue  de  sa  circons- 
cription, faisait  taire,  à  son  de  trompe,  les  jniblications 
vonhu'S.  Tous  les  bailliages,  toutes  les  séni'cliaussées,  si 
éloij^nés  fussent-ils  les  uns  des  antres,  que  touchait  la  ré- 
solution royale,  étaient  avertis  et  des  publications  analo- 
gues y  avaient  lien**. 

Un  dernier  devoir  s'imposait  an  bailli  :  assurer  l'exis- 
tence de  la  foire  ou  du  marché,  donner  sa  protection  aux 
marchands,  procéder  à  la  désignation  des  «  places,  étaulx 
et  loges»  où  seraient  déposées  et  vendues  les  denrées, 
connaître  sans  retard,  «  de  jour  en  jour  et  d'heure  en 
heure»,  de  tous  les  cas  litigieux  qui  pouvaient  surgir  \ 


1.  /ft.,  mars  ri95-6,  Arcli.  Nat.  K  168,  n»  104. 

2.  Fr.  ^111,  fol.  57  v";  cf.  Ciliassignet,  op.  cit.,  infrà. 

3.  Bil)t.  Nat.  fr.  5727,  fol.  57  v"  ;   févr.  1470-1,  Onl.  \\\\,  385. 

4.  Ib.,  fol.  58  r". 

5.  Ib.  Il  y  eut  peu  d'époques  plus  fertiles  en  créations  ou  réorjiani- 
sations  de  foires  que  la  seconde  nioiliédu  xv  s.  ((/Iiassif^net,  ...  Foires 
françaises,  p.  229,  t,  VU,  1889,  Mem.  Acad.  Stanisîas;  p.  226.  Dès 
le  xiv«  s.  (1344  à  1372),  le  droit  d'oclroyer  des  foires  devient  régalien, 
dépendant  exception  en  1493  :  l^jstadieu.  Annales  du  pays  Castrais, 
1893,  p.  11. 

6.  Fr.  5727,  fol.  58. 

7.  Bibl.  Nat.  //•.  5727,  fol.  58  r"  ;  1462,  octob.,  Ord.  XV,  571-3  ;  Aug. 
Chassaing,  Splcilegluvi  Brlvatense,  p.  559,  563-5;  1470,  Ord.  XVll, 
347;  l^^élibien,  UL^t...  Paris,  lll,  564-5,  mars  1482-3. 

8.  Fr.  5727,  fol.  58  r>.  —  Aunis,  1462,  Ord.  XV,  363-4,  571-3;  pour 
les  foires  de  Lyon,nov.  1467,  Louis  XI  avise  les  baillis  de  Sens,  Troyes, 
S.-Pierre-le-JVloùtier,  Montferrand,  tes  sénéch.  de  (^^arcassonne  et  de 
lîeaucaire,  Ord.  .XVll,  36;  pour  les  foires  de  Troyes,  juin  1486  (Ord. 
XIX,  655;  Isamb.,  .XI,  161-165),  on  averlit  jusqu'aux  sénècti.  de  Poi- 
tou, Saintonge  et  Beaucaire.  —  Arch.  Nat.  J.l  230,  fol.  97. 

9.  Fr.  5727,  fol.  58  r"  ;  Ord.  XV,  645,  mars  1462-3;  nov.  1470,  Ord. 
XVll,  347,  art.  10.  —  Chassignet,  ...  Foires  françaises,  ]).  241.  — 
Sée,  L.  XI  et  Villes,  p.  324  ;  Arch.  Rouen  A  9,  Invont.,  p.  68,  en  févr. 
1491-2;  p.  79,  juin  1496. 


Dun*  f •    *  *         ft  l.\(*ii.  {i.ii  cv.mplo         In  Hi'iif- 

♦-•'  ■'  ■'••  .  .tl    «|MH'iiil«<ini*iil    iiiiiiiiiir  :  ..    ^nnlii'i), 

iir  iU's  U*\n*%'.-  Il    nTfVttil    lo  HiTiniMil 
•t«*o«-^>iiiiii  II  coiimlirr*  i^lnt  par  I«*h  iVlii>viiiH  ri  U»% 

niiMlAil  iMi  |<  Kiii  (II*  l(*iir  nflin* '.  l,ii  rliiir^r  ilc  roiii4rr- 

%al«*Mr  iirn  olail  (|ii<'  |ilii<«  riivii^**  par  ii'iix  «li>  la  villn  i*l, 
<Miii«  1^(111*  \ll.  n.iiiilr  riioiii.iHHJii.  an  nom  «Ir  la  niiiiiiiipn- 
♦'  '.  «nn.ii*»'.  n'n'»'»il  A  la  «li-^pnlrr  vitl«»ri«'ii«.iMn«'iil  an 
i.il.  (iilWorl  «Infini*  \  Pan»,  {••pn-vôl  a\ai(  la  pulin* 
^  ilf  «!«•«.  Ii,tll«*s  ri  «II»  liino  |t"»  rniInnU  oh  m*  \«'nilai«*nl 

i|n«*l<|u<*«  «li'unV*'. 

M«'in«'«lans|  iiilrr\rtll«' <|f«.  foin*!»  cl  jI«*h  niarrlirn,  |i*  liailli, 
|r  <M*ii4T|iai,  imrfoi*»  \v  pn''V«M  <*l.  i\  Honrn,  h*  vironil**  de 
IFuin.  a\airiil  l'iiiopfi'lion  «lrs^i«»i«/«  n  itir\urr\,  la  f:anlr«l«'H 
i-l:ilon*>.  la  ronnai-vann*  «li*- fijunlrs  ".  La  j^ramlf  liivrrsjh', 
ilnnt'  rc;:ion  à  l'anlnvili*  (-«•sinrNiin's.fxigfail  nnc  alti-nlioii 
•M'rnpnlfn-f  .Vppn*iMi>r  la  valnir  «li*s  vivrrs  riail  nn«'  I»i*ho- 
^Hi*  lion  nioiiiA  «Iriicalr  ri  qni  iiironiliail  unssi  h  l'ailniiniK- 
1ml ion  iNiillia^i'n*. 

Si  ii\i:iu.%M.i;  dk»  viviik».  —  La    pliiparl  «Ifs  fortunes  «•! 

1  -  r".  —  Cf.  IV\r«'llriit  lixir  «!••  J.  \ar«M*n.  la  Jii- 

rui ./c  ii  l.yon,  |».  T.  12.  1».  T.». 

î.  3t  •«ni  I4TT.  Arrh.  Miiiiiiri|t.  L\nn  AN  \'M\. 

:;      T  ■      ■   .  ..   ~.,^   .'.    M    ri  jll^•^•    «Ir-  foirr-    «le    I.MHi    i|<-|iiiis 

1i'  \  \  ,1      \'    l'iHH.  fui     i:.«,  r-)    h.'V.H'i  à  I ','»', 

I  t'Xtf  ilr|Misv«l«'«»  «Ir  s»**  foin*?»  an  |inilil  «li*  IJoiirirr»,  !•• 
><  m  •  ■■.!■  Il  •  M  ^'«nla  im-t  Mn•in^  mui  liliv  cir  niiiHi'ivali'nr;  ni  l'i'.io, 
\'.  us:  fol  wiK  \"  ',oy  r- :  m  l'i'.iî.  X"  4Hj;i.  fi.l.  aoo  \":  m  iv.»:i. 
\- 

I  (.jaiiili-  Tlioiiia>*>in  H'n|i|NtM>  i>ii  l'arloin.  k  r«*  qiir  !(> 

firi  iniM*  rniisonal.  par  li*  n»i.   X"  ^831».  fui.  2y;i  \".   I>«' 

IV  '•■  viiil'li*  |>lii<^  nii  Hi'iMM-tinl  :    Aii'h.  I.xtn  i'A'.U'Mt, 

ir  >     I.    I.XMii  m;  i:,,  fui    ï'i;   An  II.  Nul     /'Jol.  ii-  IK  ; 

\rrh    Lî«.ii  «-«.  i2o.  fui.  'ilM.;  i;r.  5f.7.  ir  M.  Kii  i:)Oy.  ib.i'.i'.  Wi:\,  fui   K.t 
*-:  rr»  •*""    -'    <  «      '•9,  II"  10:  21  mai  15'Jl.  Artru  Fninçoix  I.  l7;j:o 

;   I»  .  IV,  a:oi.:»'i5:  ont.  IX,  a2y.  A"  I'iuh,  iijyr.. 

1  •' 

t  Pari»,  (hti    Xl\.   il";  1"  juin  i:»<K>,  An  h    N.il 
X*«  it'tl.  foi    Tj:  ImiIIi  <lf  Sni»;    1510,  nvpt..  O/v/.  XXI,   '«Sy 

'.  '    '      "       '      *'  ml   ••(   tU"^    Muiilav'iM'!*   «l'AiiviT^iio  ;     Vir.    (!»• 

-<.  il  11'..  o\   ilr  1.7'..  r.7(,.  i;»:{(i.  l'ir.  —  r„ui 
art    2:1.  iluiinlul  «Ir   Hiili.l)  .  IV.  <,l  :  -^    |»if\ùl 

...    ; ,.  .  i.tJil.  T m».  IJX*..  fui.   :{.'..;iri  :  —  lUilcs.  Anh. 

Nai.  J  M9,  /wffiim.  »it»  li*  |»ar  lUtiilJiiic.    iSihl.    f>.  l'htirlrx, 

I*» 

^  ,,         'Iri»  HM'^urv»  du  w  i»mVU*  av.'.-  le-  MH"'Un>  arliirlle». 

«    lt<.rri.  Irj,  FotrtM  de  fienérr,  1892,  p.  2i2  cl  > 
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collo  (lu  roi  ('lIo-niAmo  ('taicnl,  en  ollel,  pour  uno  partie 
n()hil)I(\  (',(nislilii('(!s  |)ai'  des  revenus  (3ii  iialiire  ;  savoir-, 
pour  (',ha([ue  pays  el,  [)our'  clia([ue  aiHié*^  ce  (jue  valait 
le  setier  de  IVonienl,  de  seigle  et  d'avoine,  nne  oy*,',  un 
chapon,  une  g(diru3  était  donc  indispensable  ;  sans  c(;la, 
le  contrôle  du  seij^neur  sui"  ses  agents  linanciers  et  le  con- 
trôle de  la  (lliainbre  des  Conij)les  sur  les  l'eccttes  royales 
aui'aitMil  été  impossibles. 

Aussi,  tous  bîs  ans,  les  otiiciers  du  bailliage,  de  la  si'ik'- 
chaussée  ou  le  prévôt,  d'accord  avec  quel(jU(»s  marcbands, 
établissaient  le  prix  olHciel  de  tons  ces  objets,  de  concert 
avec  i\cA]\  hommes  dc'glise,  deux  nobles,  le  maire,  les 
échevins  et  les  olliciers  du  district'  ;  les  baillis,  les  st'iu'- 
chaux,  les  viguiers  avaient  même  été  chargés,  en  1  i!JÎ), 
d'(Hablir  le  tarif  des  vivres  dans  les  hôtelleries'.  En  l'JIO, 
ils  durent  l'cviser  ces  tarifs,  tous  les  trois  mois,  en  com])a- 
gnie  «  (le  cinq  on  six  des  plus  s(^avans  et  apparens  |)erson- 
nages  et  de  bonne  conscience  de  leur  juridiction  '  »  :  nous 
possédons  im  tarif  des  denrées  à  Nîmes,  dressé  au  début  du 
xiv^  siècle  parle  juge  et  le  viguier  du  roi*. 

Plus  encore  que  le  prix  des  denrées,  leur  qualité  deman- 
dait à  être  surveillée  par  le  bailli,  l'avocat,  le  procureur  du 
roi  :  le  poisson  devait  être  frais  et  «  de  bonne  mort  '  »  ;  tous 
les  vivres  devaient  être  «  dignes  destre  appliquez  à  corps 
humain®»;  ((  aucune  poulaillc  ou  laitage  ou  fruitage  ne 
devaient  provenir  de  l'oustel  d'un  ladre  ne  d'aucuns  lieu 
épidémie^  ».  Les  délinquants  s'exposaientà  la  confiscation, 
à  l'amende,  à  la  prison  '\  Quand  le  bailli  ne  procédait  pas 
directement  à  cette  «  Visitation  »,  il  y  faisait  procéder  par 
les  gardes  et  maîtres  jurés  des  métiers. 

Enlin  la  quantité  des  vivres  devait,  elle  aussi,  préoccu|)er 
les  Laillis  et  sénéchaux:  la  famine   fut  toujours  une   des 

1.  p]lahliss(uii.  (iu  prix  des  denrées:  v.  infrà,  cIi.  V,  Instit.  Finan- 
ci(Ves,  Recettes.  —  Ord.  oct.  1608,  Isainb.,  XI,  531,  art.  8.  —  Cf.  -Il 
déc.  l'iô'i  ,  Tournay,  «  appréciai  ion  annuelle  dos  crains,  cliajtons, 
oyes,  gelines  »,  Arcli.  Nat.  X'"  I48.S,  fol.  63  v".  —  Sénécli.  I^oiliers, 
juill.  l'iSC),  Arcli.  Nal.  Ivlv  1339,  fol.  45  ;  juin  1491,  Ivlv  1339,  n"  4(i. 

2.  11  mars  1498-9,  Isanib.,  XI,  379,  381;  Ord.  XXI,  172. 

3.  Ord.  21  nov.  1519,  Isanil).,  XII,  108  el  s. 

4.  t^ulîl.  par  M.  de  Lainolhe,  Rev.  des  Soc.  savantes.  G"  série,  I, 
1875,  p.  534  et  s. 

5.-8.  1460-1,  8  févr.,  Ord.  XIV,  513,  art.  3-4.  Acte  relatif  au  bailli  de 
Gisors  mais  point  spécial  à  la  Normandie,  à  ce  (pi'il  semble. 


Kn  o**!!!!!!!-    ï  iAT*.  Il»   «•'•iii^-liai   lin 
l-  '     ^!■••^l^^lill||    «l»**    |i|«^i»    r|    ili".    vinn, 

1«  I  iiiir  l'I  II*   «  li*iii|i<t  M    iM*   (roiivaiil 

♦  intl«li»i  iiii'iin'*  ••:  iMi  I  l'J7.  Ir*  uHii'iiT»  ilii 

•il*  lloiiiMi  r<ii^ii«*iil  ■  fain>  iirri'««l  ^iir  |iliiHiiMirH  iinf- 
virm  <•  «l«'l»lf/.  i|in'  l'on  vniilluil  |Mirl«T  |mr  iiht  liorn 

l<ili'ini'iil  <|ii<',  A  n*«»|iTaii«»«<,  U*%  \t\vf.  rloiiMit 
i.'U  I  /    •  .  iIh  f.n«..m.|||  ..  iiH'llri'  liur«  «ifsilj/   iiiifxm'H 

|i^n|><  •*!  traii'l/.  tli>  «irtl**!!»  i<*i>iil\.  |Hiiir  «Iniilili»  i|u  il/. 

lin   |i.«'  ni  ilf    iiiiil'  ".  Un   l.'iUS.   li'H  vfiirfliiim  ilArnia- 

in*M<*  <*(  *i**  (Jiiorry  f«'M«>«>nnii<>nl  <li>  la  <|Hiinlil«'*  «le  Itl*^  n<^- 
rfo'Mun'  |Hiiir  lUMirnr  Irnn»  4ulniini<«ln**«,  avant  Ar  lai««Hor 
|Mirlir  à  IlonliMnx  li>  ^rain  n'claiin*  par  la  «»i*n<*iliau>»«M>  do 
ltii\i*nni'' ;  un  |M>n  |ilu<i  lanl,  r'r*lail  li>  oi'iKTlial  ili>  L\<in, 
<|iii  Min;:iMil  à  a|i|inivi*>innn«*r  la  villi>  lic  farim*  <*l  de  pain 
{MMir  II*  |inH-iiain  |ia>>agi*  ilrs  lan«i|niMii*|s  '.  nu  liiru  \r 
Imilli  «In  \  l'Iax  ipii  »•■  |inM»(*«n|iail  <l  assurrr  \rs  snlisinlaiircs 
ii<!H*«"«Hain>«*  à  la  rnnlr  il«*s  liilrlr»*  <|n'allail  at(in>r  li>  Jnliilr. 
«Un^  la  villi'  (In  INiy  *. 

1^1  valiMir  1*1  la  <|naliti*  des  vi'^tonirnl'^  pas  plti>  (|u«'  crlli' 
dm  iiian-|iandis«>H  m*  d«'ni«Mirai(Mit  en  d«>liors  des  pouvoirs 
lit*  |Mt|iri>dn  liailli.  Li*  roi  lui  proscrivait  dt>  pnursuivn*.  par 
anuMidc  l't  (onli'x'ation.  ('<>u\  (|iii.  u  fiant  pas  noh|i'>,  ptu- 
laiiMil  d«*«  draps  d  or  <•!  dar^t'ul  «'t  d«*  st»yr  «mi  nAw  on  «mi 
donldiin  \m    di-ltul    dn   xiv*    siôrlo,  à   Ninics,    la    rour 

roxair  dn  vifTiiirr  et  du  jn^c  oiilinairi'  tixairut.  pour  la 
r(itnin«Nlil«'>  do  la  villo,  lo  prix  dos  rliaussnres  ol  »lrs  vôlo- 
nu'iiU*. 

I«a  i|nalili''  dos  niarrliands  (ont  roniuio  la  i|ualit«-  dos 
iiian*liandisos  roj^ardail   h-    liailli.    L<*    toi  accorilait-il  à  un 


1     •  l.'iiirl  .  Mrnani.  //m/    .\imr%,  ||i.   j.'i.    /',•''„>>■.%:  —  U97. 

6  •  M    NnI    fr  luUtb.  u"  r.'VJ,  «  |>ai  iailxi»,  liflihorariuii  ••(  rmi- 

M-r  i«  v\  «iiltolilinl  ilii  |iriH'iinMir<lii  n>)  omI.  \ii-<>Milô... 

•->  .^  iin-iil  ilii  lladli  ■. 

-8.  .\nli.  Il  (.aniniu*  Il  I.J.  fui.  r.96  p-,  5'J7  r'. 

..    J  1.  •■  -I  .    \n-|i     imiiMii|i.    I.>«iii  Cr,  IWIU.    Il"  70.  -    Cf. 

21  »mr«  '  ••  |Miiir  ipif  !••  Iifiiti-iiaiil  ^TinTal   <lii    •M'iHM'Iinl  «lo 

C><  '-  \i'iiir  •!•*  «a  •M'iiiTJiaiiHM-c  i|i'«  \i\i-i*«  pinir  |i'  |»a>>a^o  ilii 

PH     1  '        'ir  .»r.7i.  7»av///«  .  JJ  :«8«.. 

%.   I  i.l    lh»l     \>hiii.  I    I.  |i    J8:. 

Si  ^  '  ^     ■     ■  ' 

6.   A  r,.      I      18:.'..   p     :,Vi  il  H  .   ail    .lo 

M.  de  l^niolhr,  ' 
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iiohlo  «  conj^né  do  marcliandcr.. .  pour  (m;  mcsmcmenl  (|iin 
Icdil  fait  d(;  mairliaiidisc  osl  lionorahlc  (;l  utile  à  la  chose 
|Mil)li([iie  »,  I(>  l)ailli  voillail  à  ce  (ine  co  g(3nlillioiiiine  ne 
«  dei'i'o^oasl  poiiil  an  |)rivilè^-e  de  nohiessc  ïie,  aux  di'oils  el 
prérogatives  (ri(;ellny'  ».  Le  roi  avail-il  accordé  à  un  chan- 
geur les  «  lettres  de  change  »,  lui  |)ei'metlaiil  de  se  livrei- 
dans  un  bailliage  au  comnieice  de  l'argent,  le  hailli  devait 
prendre  son  serment  (>t  lui  assui'or  rex(U'cice  du  privilège 
royal  '. 

Le  sénéchal  de  lieaucaire  faisait  des  règlements  pour 
surveiller  à  Nîmes  les  marchands  italiens  des  «  conventions 
royaux  »,  pour  les  forcer  à  faire  en  cette  ville  leur  demeure 
et  à  y  exercer  leur  commerce  '', 

La  vie  intellectuelle.  —  Les  universités.  —  Comme  la  vie 
matérielle  des  populations,  la  vie  intellectuelle,  la  vie  l'eli- 
gieuse  et  morale  étaient,  à  bien  des  égards,  quoique  à  un 
moindre  degré,  sous  la  dépendance  des  baillis,  des  séné- 
chaux et  de  leur  Conseil. 

En  dehors  du  pape,  le  roi  de  France  avait  seul,  dans  son 
royaume,  le  droit  de  fonder  des  Universités  :  c'était  un  droit 
régal ien\  Or,  tandis  que  le  pape  accordait  à  ces  Universités 
des  privilèges  apostoliques,  le  roi  leur  accordait  des  j)rivi- 
lèges  royaux  d'ordre  judiciaire,  linancier,  militaire.  Chaque 
Université  avait  les  siens,  mais  elle  trouvait  commode  et 
pratique  de  les  modeler  d'aj)rès  les  statuts  de  qu<dque 
Université    ((fameuse»:  Paris,  Orléans,  Angers,  Moutpel- 


1.  Sous  l.ouis  XI,  lîil)!.  Naf.  fr.  5727,  fol.  Sr,  i". 

•1.   Ribl.  Nal.  fr.  :^1-11 ,  fol.  Kir)  i"  ;  />•.  rf371,  fol.  28  r". 

3,  .juin  iSl'i,  Mc'uai'd,  H'ist.  Nittics,  t.  II.  Preuves,  ("liuite  VII,  p.  Ki; 
—  cf.  I'i25  et  1429,  rapport  (l(Miian<lé  par  le  lloi  au  sénéclial  sur  II, 
Loiidîards  marchands  lialiitanl  à  Nimes,  Méiiard,  ib.,  Preuves,  Ils 
p.  220. 

Le  sénéelial  de  IVaucaireel  legoiivern.  de  Moiilpellier  oui  la  sui\eil- 
lance  des  filles  de  joie  et  des  maisons  de  prosIiLiUioii,  Ord.  XX,  180- 
185;  juill.  1489.  —  Eu  1373,  le  viyuier  et  cliàlelaiii  de  Heaucaire  font 
un  règlement  de  polie(!  sur  les  <c  meretriees  »,  Alex.  Eyssetle,  Hi.sf. 
adtnln.  Beuucah-e,  11,  p.  282. 

4.  Plaidoirie  au  Parlem.  de  Paris  contre  l'érection  de  l'Université 
de  Bourges,  4  janv.  14r)9-70  :  «  Au  roy  seul  de  raison  a|)parli('nt  faire 
loiz  universales  et  créer  llniversite/  et  pareilleuieul  au  Pape  en  sa 
Seigneurie.  » 

Marcel  I^urnier,  Statuts  et  Privit.  des  Universités...,  t.  III,  p.  423, 
coi.  1  ;  cf.  col.  2;   lit,  1858,  p.  421  ;   p.  414,  u"  1850  et  Ord.  XVI,  150. 


!'  •  \i*nt|il«'     Malf:n'  l«  ilivcp«ilr  «!••  v*'^  <«(iiliilH.  J   m» 

:..      .  >.  .11  iMi\,  un  Irux.iil  \«'pi  l'iunlf  .    Vinni  \vs  uini- 

In**.  I<  ->  (*l   l(*fi  mi|i|kMh  a\ni<'iil  ^l•lll■ral••lnl'lll  pur- 

Iniil  |o  dnùl  «II*  n'i^ln*  ju^i'H  ipio  ilnii^i  la  mIIi<  ilr  Inir  n^i- 
<l<  lier  ri  «li'vaiil  l«Mir>  |)rti|)n*H  Iriliiinaiix,  iU joiiisHniciil  ilii 
I  «in  ilrt»il  ilo  tli'n'tliT  «lA  nilr%taio,  hhiih  t^ln» 
ni\  iiii  iin\*'niiMilH  oniinairrs'.  lU  avaiiMil  l'i'XfMii- 
|<..-ii  .1.  ^  «mli'H.  «!«•«.  laillfH  «'l  tli's  iiraj»)'».',  la  fiMUiliiHC  »!«••. 
\i\n"».  «I«**  MW*  h  I  iMiln'*»'  lie».  xilIfH*  l'I  nr  |ia\airMl  pan  riT- 
lain»  iiii|hMh  inin  nur  la  venir  dt's  Niamlcs  i>|  ilrnm*^  '  ;  |mr- 
foi»  Irnr  itiyor  rlail  faviiriM*.  leurs  livn>>  •'!  leurs  luens 
étaient  iii«4ii'>iHHalileH  *.  Kniîn.  ils  «'•taieiil  ilis|iriisr>s  du  guet, 
de  !  le  et  du  service  des  iniliees*  . 

M.n^  11'"»  l  niver>H«'"««  |da«<^eH  khii»  la  Hinivopnnlp  rnvnîn  '*. 
«*l  (|ni  ftirniaienl  i-<iiiiiiii'  nui'  \ill)-  daii»  la  ville,  siiscitaieiil 

t'i  InivCafii  :  1181.  M.  Kotmiier.  Slaliitx,  III.  ii"  U>W.  \t.  Tif>,  ml. 

:.  l     IVilirm.  •/.  .  III.  Il"  i:2M.  |i    JHr,  ;  (     iNihciM.  t'iK:t.    IK  jiiiJI.  ;  U. 

\alrnrr.  I'.'   •  ■-•  ■'     '^_   |||.    ITMi.  p    :|l,|    :•  ;   ,7,  .    IHIH.  fil    r.i.l. 

l'aHoiil  I  <liMi|.>  tir   |iri\ilcL'«'«  «'laiiMil   •mmiiIiI.iMi"»  nii\  \t\' 

H  »%•  »      M    I  //m/     ^  'il.  III.  9i  'M. 

3  M....I  |.  I^,^l.  »/  ^         /   .•  </m    itniil.    i     III.   |i     l?9. 
pn»                                           /.  f'niv.   l'ari»,   I67i,  Privil.  «le  romiiiilli 

11.-  l.:'H.  a  I     II  .1    «  ,    |i     1.  2.  :»  et  s  .  in  T£.  28.    i*f.   37:   cf. 
.vr    l.M.'».  —    l  iiiv     CjuMi.  l'iSI.    M     K«»uriii«T,   Slnliils,  III,  ii" 

l'-.M  j.  .'.•: 

4  M    hMiniMT.  HiH    Sr.    Innit.  III.    IT'J;   .S7w/i//.t.  I.  n-  3«.».  p    '»0  ; 
du  iiii^inr.  .V//i/m/«  t'nir.  (Niiir  (h-lraii»,  |.  n»  ,'{<J.  p.  'iO.  i>ii  1312. 

'.    M    K..  III.  i:'».94  t.  :  /•»»r»7    r;iir   rorin 

..I.I..    .11  I  I        .  «;ih:i.  Ii2t».  r»«.<t;    p     78  Hl.  83.  93, 

«il«*«.  en  l»»7.    1313.   UI9.  9avr.  1513:   p.   79  Hi  et  >h..  107  ; 

,  ..  -    ,  ..  .,    in',    «in\i     l.'.i:!.    p    7fi  7H.         I  iii\      l»<»ilipr«, 

.//i//t.  III.  Il"  i:«i2:  lni\.  «hlr.ins.  l'iH'.,  n. 

.  I.  p    2i:.  n-  338:  IU9.  ib  ,  I.  ii>  2«J8:  p    301.   p    22«,  ni 

6  M.  Ftiuniier.  Hinl.  Se.  iPn/it.lW,  179:  PritU   t'nir.  l'arix.  lf.7*, 

'    '  "^  «"M  Î20  ;  —  rni\    t'^eii.  1  'i8I.  M  F«»iiriiier.  Sliiluls. 

7  M    hHirnuT.  JUmI.  .Se.  /#roi7.  III.  179;   Stiihils    Inir..  I,   ii"   37. 
p    37  3^  '    I.  .Mil.  à  nrlt^an».  1312 

8  M  r.  Ilitl    .SV    l^ntif.  Ml.  y'i  96  :  n  nil.Jiii*.  1312.  juillet, 
M     I                        './/»//«.  I.  p    37..18.  il"  37.  II.   IIHii.  p    .•«.'•. 

••      . rr.HiMl.Sr    Jtntil.\i\.9'f'Jt>.  \:'J;  /'riril.  l'nie.  l'ai'is. 

l^  f.  p  82  93.  fn  T'ins  «•!  IV20:  —  t'ni\.  Urlt'an.*.  M    Koiiniier.  Sta 

fui*     I     '  '<     .■Hl3 

!<•    I  Mv  1473.  .M    Koiiriiier.  Statut»  unir     III    1772:  — 

•  U9I.  M    Kniirnier.  Slnliil<f  unir..  III.  ii"  1779; 
.1   .-    1  ni.  i/*..  II.  n- lif.:».  p   <".2.'i:  r«72,  «mil:   Ont. 

Wl:  M    I  //.*/.  .SV.  Itmil.  III.  9i  96;  —  Iniv.  .Mont 

|N-Iliri.  M    Kiiuniii-r.  .^<«w></-v  II,  ii"  1199,  3  mar*  l493-'i. 
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les  aniinosilrs  jalouses  des  l)oiir'^(M)is'  :  conslarTiineiil  les 
pr'ivilè^cs  avaieiil  besoin  d'èlre  (hîl'endus  el  iiiaiiilcniis,  si 
Ton  voulait  éviLei"  la  cessalioii  des  cours'. 

(jOiniiio  le  l'apc  désignait  un  conservateur  des  priinlrges 
aposloliques\  le  roi  désignait  donc  un  conservateur  des  pri- 
vilc</es  roi/aux  universitaires '\  Saul"  exception,  ce  dernier 
conservateur  élail  le  bailli,  le  sénéchal  ou  leurs  lieutenanls 
et  juge-mage  ■';  au  besoin  le  viguier,  le  baile,  le  j)révôt,  le 
châtelain".  (]es  agents,  en  certains  cas,  faisaient,  comme 
le  maire  de  Uordeaux,  ol'lice  de  sous-gardiateurs  '.  A  Paris, 
François  P'"  essaya  de  nommer  en  1522  un  bailli  spécial, 
mais  dut  revenir  peu  après  au  prévôts 


1.  Cf.  G.  Picot,  Ef.als  Généraux^  t.  I,  p.  440. 

Orléans,  1449,  M.  Fournier,  Hist.  Se.  Droit,  111,  55,  n.  1  et  Statuts, 
I,  n°  298. 

Orléans,  1484,  M.  Fournier,  Statuts,  1,  p.  427,  n"  338. 

Angers,  Hist.  Se.  Droit,  cité,  III,  176,  en  1494.  —  Poitiers,  Statuts, 
III,  1700,  on  1470. 

2.  M.  Fournier,  Hist.  de  la  Se.  du  Droit,  III,  97;  Statuts,  I,  n"  88, 
p.  37,  col.  2. 

3.  Cf.  Montpellier,  Marcel  Fournier,  Hist.  Se.  Droit,  III,  484  et  s., 
89-90,  Orléans.  —  Hist.  Se.  Droit,  citée,  III,  54,  55:  ib.,  236-2'i7,  Tou- 
louse ;  i6.,  273-274. 

4.  M.  Fournier,  Hist.  Se.  Droit,  III,  89-90:  Orléans  et  le.\les  cités 
dans  les  deux  notes  suivanles. 

5.  U.  Angers,  M.  Fournier,  Hist.  Se.  Droit.  III,  177-8;  Statuts,  1483, 

I,  487,  p.  405.  —  tl.  Bordeaux,  1489,  [Jibl.  Nat.  Périqord  8'.,  n"  33  ; 
Statuts,  cilés,  III,  1777,  p.  356-7;  —  U.  [Courges,  14fi3"el  1498,  Statuts, 
m,  1850  et  1865;  —  U.  Caen,  1452  à  1481,  Statuts,  III,  n^'^  1678,  1682, 
1690  et  p.  226,  n.  1  ;  —  U.  Caliors.  sénéchal  el  j.-mage,  1472  à  1500, 
Statuts,  II,  n"^  1465,  1470,  en  1472  et  1473;  en  1484  cl  1510,  P.ibl.  Nat. 
/'r.  26099,  n»  52;  20111,  n"951:  —  U.  Dole,  baillis,  1433,  l'i8I,  1483, 
1484,  Statuts,  III,  1951,  1632,  1634,  1636,  1638.—  Montpellier,  Statuts, 

II,  260,  1186,  1209;  III,  1827.  —  Il  Orléans,  bailli,  1312,  Statuts,  I. 
|).  38;  2  mars  1499-1500,  Arcli.  Nat.  Xi"  4841.  fol.  141  v";  --  U.  Poi- 
tiers, 1432,  Statuts,  m,  1720;  en  l'i78,  //;.,  111.  1764:  —  U.  Toulouse, 
1407,  1480,  1483.  Statuts,  1,  762. 

6.  U.  Angers,  M.  Fournier,  Hist.  Se.  Droit.  III,  177  8;  —  Reaut., 
Peaupré,  II,  309:  juge  de  lai)ré\ôté;  —  Monl|)ellier,  P.aile,  M.  Four- 
nier, i/^/s/.  Se.  7^ro//,  111,  'i84  et  s.  :  —  Orb'ans,  |)révôl.  1312,  1447- 
Statuts,  cités,  I,  n"  38,  p.  37,  col.  2;  1,  u"  294,  p.  222,  col.  2.  —  Per- 
pignan, viguier  el  baile,  1468  el  1487,  Statuts.  Il,  1521,  1529;  Ord. 
\X,  33.  --[].  Toulouse,  viguier,  1392,  Statuts,  I,  723;  Ord.  VU,  512; 
id.  en  1407,  1480,  1483,  Statuts,  I,  762,  862,  863;  en  1499,  ib..  874;  - 
U.  Valence,  1467,  mai,  chàUdain  de  Cliabeuil,  Statuts.   III,  1826. 

7.  Univ.  Bordeaux,  mars  1'i86-7,0/yL  \\\,[).  M7i'Ai\i,  Statuts,  eilés, 
m,  1777,  p.  356-7.  —  Hist.  Se.  Droit,  citée,  III.  'j8i  et  ss.  ;  Statuts, 
11,  n"«  1109  et  1154. 

8.  Univ.  I^aris  :  le  prévôt;  Luchaire,  Manuel,  p.   131.  Recueil  des 


IM        LB  l!ISnnTIU!l>  M05lAllClllvrKS  nA7l9  LK»  IUII.UAG»> 

*  (riir^  >  inlialriip»  |ir<^lairiil  iiii  xtiih'IiI 

<»l  Kl    •!«*  Ii'iir  iinicr  :  iU  in*  t|i*\ai«'iil 

|>  ;......■  Il  iii\i'n>ili*riiiilr«>  l«>H  IiiihIiIiIis  iiiii- 

iii  ^   •  t    li  s       iii<»iillrH  iU's  laii|ii«'H  •    iiiiii»  la  (ii>f«'ii(lr(* 

C>  -inriilH  (|i>  Inroiir  ili>  Hoiim* '.  lU  vrillaiiMil 

à  rô|iriiii(*r  Icn  abus  iImii»  rrliMiiuii  (li><«  ili^iiiUirc^  *,  dans 
la  rollnlioii  (loi  grailc»  *  o(  |Hiiivaifii(  fairo.  roinnir  ù 
1*'  '   iiii'iiU  ii«inl  le  mi  iin|tn«.ail  ciiHiiili*  I'oIihit- 

%aii"u  M.iio.  "«  ilf»  |in»l«''m'ai«Mil  I  l'iiixiTsilt'  foiiln*  rlli»- 
iii«^iiii*.  fiirl  «MiiiM'iil  iU  iir  la  |ini|('^i'ai(>iil  ^llt''^«'  «'«mlrr 
M»T»  |itoli'rliMirH  :  liailli*».  >«'*iii(*liaii\  i*(  leur  (!«»iiH('il,  no 
vo\.ii«Mil  |Mi«  <*ii  ofTi'l  (1*1111  M'il  Iri'Hfavnralilc  un  ror|is  aiiM^i 
|iiiisH;uit  plaiV*  t'n  lirlior*  ilii  droit  coiiiiiiiin  *. 

L«  vu:  RKuniersR.  —  l..«»«  L'iiivi'i>ilr>  riaii'ni.  vn  ^randr 
|iarli«*.  aux  mains  il«>  fL^lisr  ri  c  r-lail  an»>i  |i>  Itailli,  le 
•M*n<*«  liai  i>u  Iriir  (.<>nsril.  (|iii  drvaiful  »iiivrilliT  I  l'!^li*«i'  : 
{••  nd  Irs  avisait,  quaiid  il  aiiloiivail  la  |iiiltli(  atioii  tl  iiiic 
Itiillr*.  et  ils  avaient.  apn'S  fntt'*riii<>iiii'iit  dr>  lettres  rovaiix. 
h  assunT  aux  luMiéliciaires  la  juiiissanee  des  iivanliiges 
armrdés  par  le  pape  et  consentis  par  le  mi  :  indulgeiiees. 
grtees expectatives,  etc. 

Ia's  jeltn's  myaux  de  collation  «d  une  chapelle  ou  clia- 


l'riril   de  rVnir.  de  Varix.   Xftlk.  avniil  r-M»0.  |i    Ti  ;   en   I2<MI.  p.  ':\- 
74;  fil  I3tn.  p  A  ri  ^».  Kii  I '«08.  12  iiini.  i.  Joiinlaiii.  Indrr  rharlar 
l'mir    l'.,rt%.  y   tiu  \  :  l'.:.3.  juin,  th  ,  y   T.'l.  ii-  I8u|  ;  I ',7'.»,  juin,  lA  . 
p  l'ii:. .  -«i|.i    l'iH'i.  (nd.  \l\.  |i   'i'i7  :j5.  «-ir. 

t  -    n   iiiuiiieiilaiii*!'    il'iiii    liadli   «'oiiMTvaliMir  :     l'rh'il.    Unir 

Paris,  p.  M4  cl  «..  :  du  IhMilay.  //i.«/.  TTiir.  l'urh.  M,  ir.3  ;  Joiirtiiiin, 
/"  '  !  ».    ii»*ir,«y:   IV-lil»i«Mi.  //i.W    l'tiriit.  V.  281.  — 

.*■ 

1  iHi  t(«Mila\.  tiixt.  unir.,  t.  V.  p   2:io  ri  k«.  —  (htt.  l{oi.i  Fruncf, 

\  f^vy  * .  iiiar>  rii-j.'i 

2  K\   a  I*<mImts.  Iif.3el  lif.7.  M.  KiMiniier.  Statuts  unir.,  III,  1755 
ri  321;  1^51  2.  ii«  1742,  p    313 

4.  /'..'/ 

i.    \  nrliaie..  lU'J.  M    t-.  M,il,ilx,  I.  n-  2'«H.  IV  Ti:i.  «ol.  '1; 

è  l'an»    r»OK,    12  mai.  I,    J.  ,    Itulr,    i /,„,./„,.     ^^    •.".Mil:  1'«53. 

juin,  itml  .  p.  270.  ii»  IHOl.  t'ic. 

Uirliairr  (A-X  tift>-  Internat     Hnxritin..  1891  (jjui\    imni,  i    ^1.  i». 
346363 

'  ^  '    '  I  /■/•.  :.727.  fol.  55  P*  ;  —  UuU.  Sue.  Arch. 

CV  .     -  'p»    l'«6U. 

7.  Bibl.  .Nal.  fr.  5727,  loc.  cit. 
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pellcnie  »,  ('îlaicnl  adicsséos  par  le  roi  au  bailli  ou  séné- 
chal, qui  avail  à  mollre  l(i  liliilairc  en  |)ossossioii  '. 

Les  leltros  do  collaliou  relatives  à  la  pliipar'l  des  aiili'es 
bénélices  n'élaicMil  j:,('ii(''i'aleineiil  adrcssc'os  au  bailli  (|iie  si 
le  bénélice  était  «  donné  ou  fondé  sur  le  domaine  du  roi  ^  ». 
Pour  les  prébendes,  le  bailli  n'était  pas  moins  averti  quand 
ces  prébendes,  par  exemple,  étaient  réunies  à  la  rabri({uede 
l'église  ou  à  quelque  office  ecclésiastique  '.  Un  évôché  deve- 
nait-il vacant,  il  arrivait  au  roi  de  disposer  en  faveur  de 
quelqu'un,  des  «  fruits  de  sa  l'égale  »  et  du  droit  de  pour- 
voir aux  bénélices  attachés  à  cet  évéché;  le  bailli,  sur  man- 
dement du  roi,  devait,  en  ce  cas,  |)rendre  des  mesui'es  [)our 
qu'il  fût  eu  elï'et  possible  au  donataire  «  tie  pourveoir  à 
toutes  choses  nécessaires,  utiles  et  proulilables  touchant 
le  spirituel  et  temporel  dudit  évéché...  service  divin  »  \  etc. 

Lorsque  le  roi,  d'après  la  désignation  de  son  grand  au- 
mônier, nommait  un  administrateur  à  une  Maison-Dieu, 
maladrerie  ou  léproserie,  le  liailli,  sur  mandement  royal, 
installait  dans  ses  fonctions  le  bénéficiaire,  lui  faisait  dres- 
ser inventaire  des  biens  de  sa  «  charge  »  et  lui  faisait 
donner  caution  :  cette  caution  répondrait  de  sa  gestion,  dont 
il  aurait  à  rendre  les  comptes  devant  le  grand  aumônier  '. 
Ces  précautions  n'empêchèrent  pas,  sous  Frani^ois  1°',  des 
abus  scandaleux  ;  les  revenus  de  ces  maladreries  étaient 
dissipés  ou  donnés  à  ferme,  les  titres  de  propriété  [)erdus, 
les  «  pauvres  malades  et  lépreux  chassés  ou  estrauglés,  ou... 
contrains  de  se  rendre  mendians  par  les  villes  et  villages  et 
de  retourner  à  la  ...  fréquentation  des  hommes''  ».  Les  offi- 
ciers royaux  :  «  baillis,  sénéchaux,  prévôts,  châtelains  ou 
autres»,  durent  faire  une  enquête  sur  les  administrateurs, 
les  revenus,  les  comptes,  destituer  les  gens  indignes  et  les 
remplacer  par  ceux  qu'ils  auraient  fait  nommer  i\  l'élection 
par  les  habitants  du  lieu  '. 

Les  sénéchaux  pouvaient  exercer  mieux  qu'un  droit  de 


1.  Ib.,  fol.  G8  V";  cl'.  Sénécii.  Armagnac,  sept.  1490,   IJibl.   Nat.  fv 
25716,  n"  97;  —  Bail!.  Caeii,  1499,  iiov.-déc.  ;  fr.  25718,  n-'  39. 

2.  l^ihl.  NaL.  fr.  hl21 ,  foi.  68  v",  nota. 

3.  .lui!.  1486,  Ord.  XIX,  p.  574-575. 

4.  \S\h\.  NaL.  fr.  5727,  fol.  120  ;  cf.  /V.  14371.  fol.  iij  v  ij  v^ 

5.  Bil)l.  Nat.  fr.  5727,  fol.  68  \"  fsous  L.  XIJ. 

6-7.  Edit  (le  FonlainebleaLi,  19  déc.  1543  ;  tsaïub.,  Xll,  841-843. 

Dui'O.nt-I^'errikr.  20 


•  «»iilo".|««  rn  ce*  niiilii^n'*.  il»  |Miii\iiit>iil.  <*»ttimn'  h*  hi(||i't|iii| 
«Ir  l:  in*,  en  iri2i.  n»iidro.  apri^  «li'liln<nilinii  •!«•   leur 

(*  '       '  iii«*<'o  |Miiir  fniri'  ItAlir  iiiii<  inliriiuMif  ii 

1  ..-.,..   ..<  -  |..  -....  ..s'.  Sur  r««  |Miini,  li-  |ioii\i»ir  ri\  il  hc  miIi- 

»li(uail  rii  |iarlii'  iiii  |Miu\iiir  rflif:ii*ii\ '. 

Si  le»  l  iuv»T»iltS,  Irn  Kciii'liroH.  |i*h  MaiHoiiH-hicii,  nljirt'H 
■Ion  «oiiK  Ia  (lr|M>iiilHiice  (le  IV.gliM*  n'iMiiicni  |iii*tri)  «It'lior» 
(k*  l'arlion  Imilliiip'n*.  h  liirii  pliiH  forii*  rtiiMin  la  |ioiir- 
siiilr  (Iro  lilHH|i|i<'iiialiMii>,  «|ui  ri*li*\iiil  ilii  |Miiivnir  civil. 
<lrvail-«*ll«>  iiir(iiiilH>r  *liriMli'iii<*iil  un  ('.«iiiH«*il  ilii  liiiilliaf;i>. 
Au  w'^h'tIi',  If-  •■njiiiiiiaiirr-  «-niilrr  «•••iiv  <|iii  rai-airiil  ••  |i' 
Vilnill  >rril|i'lll  «le  lrni«*iiir||l  «le  hiiMI,  lie  >a  ^'Inrii'il-r  liirrr 
et  <lo«  ImmioîU  saillis  du  paradin  ••.  M'  iiiiilli|)|iaii>iit  ni 
vain  ;  I^mis  \||  linil  par  arrii-iT  la  iir'glifmin»  ili*  hoh  of- 
licicrs  (>l  il  il«'Tiila  <pii*  vos  onlnnnaiirrs  s<>rniriit  piiMii'cs 
IniiH  los  Imis  iiitii»  tjnns  li'A  divers  liaillia^'fsrl  pri'vôtr>s  du 
n»\auiin''  :  les  jiij^osqiii  iiiellraiont  «|iii'l<|ih'  rrlard  à  piMii>iii- 
\ n*  l<"<  dr|iii<|iiaiil><.  srraitMil  ptuir  iiiir  pmiiirn*  fois  Irappén 
d  amende.  siis|H'iidiis  puiir  la  detixiriiie.  n-viM|ih'-s  pour  In 
Iniisième*.  1^-  pn'vôl  de  l*aris  eoinpl«''lait  im^me  sur  ce 
|Hiiiil  les  iMliU  niy.iu\  par  des  ordonnaiires  de  police*;  lo 
vimiier  el  le  jiip*  ordinaire  de  Muies  agissaient  de  iiK'^nie, 
A  la  Tin  du  \\'  siècle  notainnienl '.  — (^l'Iaient  enliii  l<'s  Sé- 
n*'r|iau\  et  Haillis  (|iii  avaient  la  surveillanci»  des  Juifs  et 
de\aii'nt  les  forcer  à  portt'i' -ur  li*iir^  \<"'li'Miriits  les  insimies 
i|ui  li-nr  •'■taieiit  .illi  ilnM-sV 

La  vu.  morai.k  :  i.ks  i;orTi*»iF-H.  —  L'ingtTence  du  n.i  cl 
lies    oHiciors  ilii   llaillia^e  ou  de   la    s<'iH'>cliausH«*e   pourrait 

I     M«-iiar<l.  //»>!   fif  yfmf»,  t.  iV,  Preurm.  ii-  l\j.  \t.  102. 

i    l'A    I.4MIII   ji  '     /,/t   MiiinnuM- liirii  >•/   /.l'imtsrrirs.  \H'J9.  |». 

S  6  ;  (:<i\iM  i|iif.  il       .  .  .///  de  J'ai-is.  1  \ul..  18M<J  <Jl  {Soc.  I/int.  l'urix), 
3&8.  lUI.  tM3,  IM:,,  etc. 

:i.   nr.l    l'.l.'..  l',?o.  1437.  l'.fiO.  i;-».  I',8f,.  I'.R:.  I.Mfi:  Ont.  \    '..I 
M.  !'•       Mil    î'.:  .    .\|\.  4^8;  .Wlll,  i.VJ;  \\.  46;   \\\,  4.7  ;   l-ninl.  . 
*lll  .851;  IX,  367:  X,  805  ;  XI.  171,  165.  252.   569;   XII.  25. 

Î5I.  -:-        .    J 

4.  I«amh  .  \l   .Vi9 

5.  f        ■       -vi      .   . 

6.  J  1'  ...     /'i.tirr.  IV.  367. 

7.  Mriianl.  ItiMl.  i    |\  .  l'rritrpH.  n"  \liij.  p.  75,  roi.  2.  —  Ci. 
Rail!  Vjiu\.  r.'»;i   f.ii.i    >ai    f,-   joi  'lo.j. 

8.  10  «»rt.  i;ii:.  Miiianl.  th..  II.  /  <.  i|0  x\ .  p.  25. 
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somhlor  lyi'aniii(|iif'  (niand  ollc  londiiil  fi  ron(isf|iHM'  lonto 
iiiiliiilivo  comiiicrcialo  ou  indiisIricUe  el  (jiiaiid  ollo  louchiul 
aux  Universités  et  à  la  Foi.  On  ne  jx-iit  s>rii|)r(dier  de  rc- 
n)ar'(|iuM' combien  elle  lut  utile,  (|uaud,  à  la  lin  du  moyen 
àj;;(',  elle  s'a|)|)li([ua  à  la  i-édactiou  t;t  à  la  [jubiiealion  des 
coulunKis.  La  vie  morale  du  l'oyaunie  en  devait  èti'e,  par  la 
suite,  transformée;  les  droits  de  chacun  allaient  être  pré- 
cisés et  lunité  du  royaume  allait  faire  un  pas  en  avant. 

Dans  les  diverses  régions  de  la  France,  se  conservaient, 
pai'  la  tratlition  seule,  une  série  d'usages  locaux.  Les  pra- 
ticiens et  les  anciens  du  pays  les  connaissaient  seuls.  Ces 
usages  variaient  d'un  Hailliage  ou  d'une  Séiu'chaussée  à 
l'autre.  Le  bailli  n'y  était  pas  initie'',  car  il  se  trouvait  pres- 
que toujours  étranger  à  la  circonscription.  Quand  même 
ses  conseillers  étaient  nés  dans  la  région,  ils  se  trouvaient 
embarrassés,  en  plus  d'une  occasion,  devant  l'assurance 
des  parties  qui  pliaient  contradicloirement  la  coutume  à 
leurs  intérêts  «  et  aucunes  foys  les  coustumes  muent  et 
varient  à  leur  appétit  ».  II  fallait  alors  préciser  ces  points 
de  droit  :  les  agents  du  roi  faisaient  des  «  enquêtes  par 
tourbe  »  ;  elles  étaient  longues,  coûteuses  '  et  trop  rare- 
ment décisives.  «  Asseoir  un  jugement^  »  comme  disait  le 
roi,  après  l'enquête  ne  semblait  pas  toujours  moins  péril- 
leux qu'avant. 

La  constatation  etla  fixation  descoulumesélaientleremcde 
le  plus  approj)rié  :  sous  peine  de  passer  pour  révolution- 
naire, on  ne  pouvait  guère  alors  penser  sérieusement  à  im- 
poser l'unification  des  coutumes  à  tous  les  i)ays  de  France: 
un  roi  une  loi".  —  Du  moins,  on  pouvait,  bailliage  par 
bailliage,  sénéchaussée  par  sénéchaussée,  écrire  ces  cou- 
tumes ;  on  en  ferait  autant  de  livres  qu'il  y  avait  de  bail- 
liages ou  de  sénéchaussées  ;  ces  circonscriptions  serviraient 
de  cadres  ;    à   l'intérieur  de  chacune  d'elles,  on  noierait  à 


1.  «  merveilleux  fraiz  à  cause  des  preuves  desd.  Coustumes.  »  2  avr. 
1506-7,  ()>'d.  X\l,  p.  352. 

2.  Onl.  XXI,  p.  18,  15  mars  1497-8  :  cf.  Viollel.  His/.  Droi/,  2''  éd., 
p.  143;  I^anlessus,  Ord.  XXI,  p.  6,  n.  2;  XIV,  313,  ail.  125,  avr.  1454; 
—  1481,  Arcli.  Nat.  X'^»  9314,  i. 

3.  Louis  XI  y  songeait  cependant,  Commines,  éd.  M"'"  Dupont.  Il, 
209  ;  cf.  Viollet,  Hi.st.  Droit,  p.  145  ;  Cliériiel,  Hisl.  adinJn.  monarch., 
l,  p.  115-116  ;  G.  tricot,  Etals  Généfatu-,  l,  461  et  note  3. 


|Miii.  «'il  y  avait  Ihmi,  Ich  coii1iiiiii><»  H|i(MMal«*H  à  Irllr  prthiMt^, 
a  li*ll«*  «  li.Ui*lli*iiii*.  k  ti'llt*  <MM^||l•llrl«- 

ll.iii«  r«>ll<'  l«Minii*  «*l  loii^iif  riilri'priHi',  \v  l*nii\nir  tiMilnil 
liii  |(  piiNiiil  |iliiH  <|iM'  jiiMiaiH  Hiir  li><%  ufliiMiTs  lortinx 

lit'o  i  .•">  cl  riMi\«*i  lui    IriiiiHiui'llairiil    !•<  riMillal   df 

Irun»  :.    V ..  i\ 

L'iiii|iiiUion  |ir«*iiii«*n'  parLiil.  niiiiiui>  il  roii\ii>i)t,  ilii 
rcnin*.  L**  mi  ivrivnil.  (iinM*li-iiirnt  ooii»  Louis  \|  ou  muih 
rharlc<(  VIII '.  «*l  intlinTlriiH'iil  m»uh  l.oui^  Ml  .  au  jiailji 
(*l  iii(^iii)m\  l'avornl.  nu  |ir<HMin>ur.  au  li<-uli*iiaiil  ^riu'nir  : 
titille  alTain*  Cf-Hanli*.  ri'««  uf(iri»'r«i  «Icvaiml  |»n»rr'«l«M'  à  la 
n'MinrIiiiii' :  |«>  nu  la  n'ilaiiiail  dan»  un  «Irlai  li\r  ri  <!•'  plu» 
•Ml  plu»  roiirl  :  I  \'i  jour-  .-n  I  \'\'\  T'i  ).iiii  «.  ru  I  IKI  «il*  i-ii 
HMr.  (iO  jour»  <MI  CiOli 

lii'»  linillis  «III  M'urrliaux.  iiiio  fois  saisis  il<*  la  ilrniainli- 
ilii  roi,  n  af:i»s:iiriil  point  parluul  iI'uih*  fui'on  slrirliMurnl 
pan*ill«*.  laiilôl.  siirloul  »i  la  >.«'in'T|iaus»«'«'  «'hiil  priilr.  il» 
n'uni»»aii>nl  U*s  oflirirr»  ro\au\  (*n  un  »i*ul  riiilroii.  «lan»  la 
rapilal»"'  :  lanlôl  il»  provojjuaifnl  dan»  Ir»  dilTiMcnl»  »i<'m'» 
aillant  d  a»MMiild*M>s  où  »•'  ^niupaii'iit  le»  oriicirr»  du  »i«'^«'*. 
(Jiiaiid  il  fallait  s|N'>cial(Miii'nl  IiAIit  la  l>r»o^nc,  |i>  roi  rliar- 
^«■ail.  au  li<*soiii.  drs  roiumissaircs  spi'rianx  sinon  de  r«*in- 
plariT  il'»  liaillis.  du  moins  d<'  les  stiinuItT  et  d'apprirr  If» 
offiriiTs  indi»pfnsald(>s«>l  K'sronscillrrs'".  ('.ï'Iait'iit  1rs  liru- 

I.  17  amil  r«Hl.  IahÙ"  M  tu  i><iilli  ilr  Srii»  ..  Anli  Nal.  X'* 
93l(.  I 

28  jaii«    Uy3-4.  Arrh    Nal    X"  9î:1.  f..l    I  r' 

5.  t/rd.  \\\.  'lO'i  lO'*.  IK  M-|i|    iri09  ;  AJ'l.  '•  iii.ii^  ir.lifi  6. 

3.   !*•  '      !""        n  11117  .iiiifz  ••(  frniiv  !••*  luiill).  liiMilcnaiil  \it'it{' 

ni,  «il  K-iir  <iii  ttaiiliau'i'  •!•'  Mi'aidx.  .  ••.    Vnli.  Nnl.   \'« 

»î:;.  f..l  il  •    .1  :.2  rv 

k.  SI  «M-|  liri.'i.  ■  liiMixIfiiaii».  pnM-iin'iir  <'l  ailxor.il  <lii  r<i\  fi-ntiil 
r*rn|»rf  H  mli^fr...  iri'llc»  (>iii»Iiiiim-h  .  ...  (»r«t.  (ir.  jour»  llioiiaf». 
Il,  ,        f  ,.-.   II.    \:a.  arl.   ;M  ;    —  -'S  jaii\     l'iS:» '..  onl    W.  VA',: 

•  |.  ■  ■>  laioM'i'».  a 

&  bli  liait.  <lii  21  (irt.  nu  lit  iiiar»  i'tTtfi  :  Hnl  (ii  juiii-s  riiuiiar-.  II. 
4:j.  loc.  cil.  :  rn  ri81.  du    17  «««'il  au   N  lio\,.    \irli.  .Nal.    \"  '.Ul'i.  l 

6.  Ont   28  jaii\    Ii9.'l  '•:  •  «l«<laii«  !«•  I"    .npxnj  ••  :  Ortl.  XXI.  p.  't.t't. 

7.  •  iKilaii'.  2  \»  «Il  pin*  lanl.    .  "ril    \\\.  :i:»2.   '.  mai»  I.Sit.'i  6. 

8.  Par  rv.  «lan»  !»•' ll«Hil<iiiiiai».  l'i'.».'.  ;  \nli    Nal    X"  '*.'7<t,  fol    I  r*. 

9.  Par  «•«.  dan«  li*  hailliai:*-  <l<>  TtMimiiif  :  «  r*  pririripaiiv  Air^m  do 
«mirtsi    I..."  -Ont    \\l.  p    .l.'.î.  2  avr.  I.V»f,  7. 

10    K<  <|ii  :il  jiiill.  IV.«.'i.  <!«■  :»  ritiiiiiii>'»ain>»  roiiHfiJji'p»  du 

rr»i.  ail  itl  d<- l'oiillnfu  pour  lui  riVlauKT  li"><'iiuluniro  :  »  Aulln' 

inrnt,  ■• «N.  «-«iii\i<Tidra  roiilri'   miii'.'  pro«-('>d<'r.  «  Arrii.  Nat.  \" 
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tenants,  l'avocat,  le  procureur,  le  ji,i('ni('r'.  On  leur  ad- 
joignait (les  pralicicns,  doiil  on  renonça  vih;  à  lixci-  I(î 
noinijrcr':  le  Itailli  avait  gém'ralrinent  sur  ee  j)oint  nn  pon- 
voir  discrétionnaire.  — Sons  la  foi  dn  serment,  cette  com- 
mission d'agents  i-oyan.\  et  de  gens  de  loi  élahocail,  de 
ttnites  pièces,  nn  projet  de  coiiliiine'.  Dans  le  lîei'ry,  le 
lieutenant  gcuiéral  avait  apporté  à  cette  commission  un 
pi-emier  texte  qui  avait  circonscrit  la  discussion'.  Dans  le 
Ponttiieu,  le  sénéchal,  en  liî('),  n'avait  pas  seulement 
réuni  les  tonctionnaires  et  les  |)i'aticiens,  mais  l(>s  gens 
des  trois  Klals  '.  'J'ons  avaient  décidt;  que,  dans  chaque  suh- 
division  de  la  sénc'chanssée,  les  baillis,  les  maires  et  éche- 
vins  écriraicMit  la  conlume  de  h^nr  district,  chacun  en  nn 
cahier".  (]es  cahi(;i"s  [)articuliers  serai(Mit  fondus  en  nn  scnl 
par  cinq  nolahles,  choisis  à  l'élection '. 

Si  diversenuMit  qu'on  eût  proc('dé  à  l'établir,  le  projet  de 
la  coutume  étail  toujours  soumis,  depuis  li.'Ji,  à  une  assem- 
blée générale  des  trois  Etats  dn  bailliage  ou  de  la  séné- 
chaussée. Cette  assemblée,  quand  les  seigneurs  ecclésias- 
tiques ou  laï(jues  devaient,  sauf  excuse  sérieuse,  y  assister 
eu  personne^,  n'était  pas  aisée  à  réunir.  Les  ofiiciers  sub- 


9271,  fol.  I  r>  ;  —  19  déc.  1508,  Ord.  XXI,  400-401  ;  —  21  janv.  1510-1, 
Isamb.,  XI,  610. 

1.  Séiiécli.  noiijonnai.s,  l'i9'i,  X'"  9270,  fol.  1  r"  :  «  Sénosoliai,  avo- 
cat, procureur  el  aiilies  officiers.  »  —  I^oiilhicu,  1495,  X'"  9271,  fol.  1 
1'"  :  «  Sénesclial,  advocad  procnronr  du  roy  greffier  el  aultres  ofii- 
ciers... »  — 28  janv.  149o-4  :  «  advocals,  procareurs,  greffiers  et  aultres 
nos  officiers...  »  0)xl.  XX,  434.  —  Cf.  19  déc.  1508,  Onl.  XXI,  400-401. 

2.  Sept  praticiens,  pour  les  Coût,  de  Poitou;  en  1417,  Viollel,  Hist. 
Droit,  2'^é(lit.,  p.  142.  —  Dix  en  1493-4,  janv.,  pour  la  Coût,  de  Lorris, 
Ord.  XX,  j).  431-2;  G.  Picot,  Etala  Générau.r,  I,  463:  «  praticiens 
lioinmes  doctes  et  savants,...  au  nombre  de  10;  et  où  n'y  auroil  suffisant 
nombre  d(!  |M-aticiens...  scroicnt  examinés  des  gentils  honmies  ou  au  Ires 
gens  en  cecoimoissans...  »  —  Le  même  jour  (Ord.  XX,  43'i),  le  roi  s'en 
remet  au  bailli  pour  trouver  «  noinl)re  suffisant  »  de  «  coustumiers  ». 
—  19  déc.  1508,  Ord.  XXI,  400-401  :  «  tel  nombre  de  notables  prati- 
ciens nécessaires...  » 

3.  Ibid. 

4.  Viollet,  HLst.  Droit,  2-  édit.,  p.  142. 

5.  En  1495  :  «  ont  esté,  par  le  lieutenant  dud.  Seneschal,  convocquiez 
et  assambléz  enssamble  les  gens  des  3  I^]s(as  d'icelle  seuescliauscée.  » 
Arcli.  Nat.  X^'  9271,  fol.  3  r". 

6.  Ibid. 

7.  Ibid. 

8.  Ord.  XX,  p.  43'j,  «  gens  d'Eglise,  nobles  et  autres  gens  de  bien  », 
-8  janv.  I'i93-'i,  devront  signer  cette  première  rédaction.  —  Sénécli. 


ail*  Kilt  |i.ii  Lus  li  \  \i  iiirV  II  rilliiil 

»••■  .j...^.    .1.-   la    H.iisir  «io   liMir    (rlll|Mir)'|    l'I 

!•'.  ilr   rtiiilraiiilo,  d  ajuiiriiriurnl  \  hiiii«t 
U  tii*  IN>n(lii<Mi.  miImIix  isfi*   on  itaillia^oft  on 

avait  UM^  d'un  imM^iWli^  |iliio  |iralh|iio:  il  avnil  kuMî  i|ni* 
rlia«|uo  h'AaX,  ilanH  i'iiai|nr  liaillia^i*.  ilcoi^nAI  Imin  n'iiri'HiMi- 
lanl«'  A  «IrTniil  ilc  roh  ili-|inl«'o,  il  falliil  liirn  <*ii  venir,  «lan» 
^  ■  '  ri  «1rs  rirronH«ri|ilii)ns,  aux  ri-iii|ihi«-«>iiii'iiU  par 
h  ailirnrs  iiih*  «Ii*»  raiHuiin  ipii  ili'>>iiilf|-i>Hsai)*nl  il«* 
ililffolifanoiniiilo  |M'ro<inii<*>  .c  riail  la  Iriiilaiirt'iln 
bailli  à  r\a);i^n*r  mhi  n>t«M>rl .  vi  la  Iniilaiirr  ii|iiioh('t  iIi>s  fiMiila- 
iairpAA  »*>  "««iiHlrainv  l.rs  |irt*(-aiili«in*>  ro>alrs.  |Hiiir  lll«'•lla^^r 
lo*  «>n>M-«>|ililiilitt<!(  ntnlrain*s  «•!  n«'  |ioinl  asMiji'Ilir  à  la  jiiri- 
Jiiiiiin  liailliapTf  ceux  «|ni  «'ii  «'•lainil  ••\riii|i|s.  n'fii^a- 
^l'.iifiil  pas  luiijiiiirs  riMix-ri  à  miiip.ir.iilrc.  ||  falliil  iiH-im- 
«laii>  Ir  l»ailliagi>  il<>  riuiraiin*.  tenir  à  ii<)ii\raii  iiii«*  assciiilile*; 
<l«tnl  I  insiifli>anci>  avail  paru  Imp  iiolrtirc*'. 

Ik^vnnl  celle  asM'nilili'f,  coniplMe  ou  non.  la  roninii*^sioii 
pn'sonlait  »4Ui  «  caliior  ».  \a*s  g«*ns  irrf;liHt>,  Ii>h  genlils- 
liomnies,  les  gons  do  loi  pn^taieiil  srriiicnt  de  dire  la  v<'- 
rilô  :  ol  on  l«'iir  demandait  s'ils  avaient  vu  pratii|uer  en 
jujrpment  tel  artiele,  <|iiand.  ((uilro  (jiii*?  lueurs  avis  r*taieiit 

iViiilhit'ti,  l(*fS.  V.  sii|irà.  n  IA2.  iialo  A.  SiMiiVh  lliiidoniiaiK.  l'i'.'.*!. 
N  '"         .1     I    r*.  Ilnill     lie  Sens.  '»  mai   I '•%.   1rs    'lims  Kl  al  s  «lu 

'•ii\4M|iir/    |Miiir  la   ri-<l>i< iiiiii    du  ralinT  «les  rHiiis|iiiiii>«,    X" 
tin.  —  llaill    lr»»es.  r,<.»fi.  Uilil    Nal    <  huinjuninr,  XXIV.fol 

.....'.  th  .  vol.  <:i.tii.  fol.  18  r-;  XII.  M'i.  —  r,f.  vioiiii,  mm.  ,i,i 

hnttt.  J'  édil  .  p.  \\:  ;  Ont.  XXI,  374  It,  si-pl.  ITiOM.  —  Isainb  .  XI.  .V.o. 
ISin.  jati\ 

I.  2  a\r  1506  7.  Util.  XXI.  •152  :  •  In  pliisparl  ilr  iiomI.  ofliriers  mi- 
ballrmi*»  cl  aii«k»i  «les  prélalz  et  <'lia|M(n's.  roinU's,  iianni»,  h^ph  rliat- 
loti  i<iicien«>  el  aiiln'»...  oui  ii»ié  rfliisaiis  «l'eiiv  v  Iroiner.  » 

2 

3.  «.(.  orl..|,    \s:,.  Sii.hIi.  PoiiIIihii.  Ililil.  .Nal    X"  9271.  f..l.  3  r-. 

*    '  '^  *^ Il    lUMiloniiais.  «-Il   lly'i.   X"  ••270.  f«»l.   1  r'.   elr.  —21 

■<•*  I    \  eiiiinntioiH  :  •  Ions  Iniis  pnM'ureiirs  iIch  lialiilanH... 

d"'  '  1    Nul.  Champai/no,   XII.  fol.  lli  v».  —  Orrf.  XXI. 

p.  .,    ,  ,s. 

5.  •  Le  r  «iirail  rrp4*iiilaiil  «pTII  n'erilondail  nuninemeiil  esire 
'  .  !.    I   -ihl»  ilmils  sficneiiriaiM.   ■  'tril.  XX.  V.W. 

I        K'H  (le  hailli   nival  au  liailli  feotiul  «|«>  s<iii 
rr^-*ni  ,  \"  yjli.  II.  fol.  1-2. 

6.  O,        v\.l.  352.  2  n\r.  i:f«»6-7. 

"•8,  ftrrl.   XX.    i31.  2H  jnnv.    r«93-'i:  •  les  inlerroKoroieiil  par  scr 

'         ■■  i-f  i|rs«l    roi|s|iifiM->.  locales,  s'ils  avoieiil 
ivrr  |>rali<|i|i'i  en JiiKetiM'iil  mi  lim»  jii((c 
iiiriil,  rn  quelle»  c«um.*»  cl  ciilre  «pielles  |H•^!w•^lle^. 
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recueillis';  chacun  «Uail  invité  à  contresigner  h;  procès- 
verl)al-.  Le  bailli  le  scellait''. 

Le  roi  se  chargeait  de  f'aii'e  prendre  snr  [)lace  le  procôs- 
verhal  et  le  cahier'.  Il  les  rcnicltail  aux  mains  de  com- 
missaires; celaient,  en  li-'Ji,  h;  (Irand  (lonseil  et  le  Parle- 
ment; en  licSI  et  Ii9i,  le  (Irand  (lonseil  ;  en  liOiS,  c'étaient 
un  second  [)r('sident  an  Parlement,  un  maître  des  r(;([uètes 
de  I  llùtel,  nn  prc'sident  des  Enquêtes,  trois  conseillers  et 
un  avocat  royal  au  Parlement'.  Ces  magisti'ats  visitaient, 
article  par  article,  cette  première  rédaction  de  la  (Coutume, 
notaient  les  dilTicullés,  faisaient  part  de  leurs  observations 
et  adressaient  \o,  tout  au  roi^  (lliarles  V'ill  tenta  d'ahord  de 
sounu'ttre  ce  travail  à  une  seconde  série  de  commissaii'es 
tirés  du  l*arlement  et  de  les  réunir  avec  les  premiers  com- 
missaires ;  les  uns  et  les  autres  sous  la  direction  du  premier 
président  au  Parlement,  la  Vacquerie\  Ce  système  ne  l'ut 
appli(ju('  ((u"à  un  petit  nombre  de  Coutnmes^  Les  autres, 
la  Yacquerie  étant  mort,  restèrent  en  sou^'rance^  Char- 
les Vlll  s'avisa  bientôt  que  si,  aux  causes  de  retard  pro- 
venant du  pouvoir  local  et  des  assemblées  de  bailliage  il 
laissait  s'ajouter  celles  provenant  du  pouvoir  central,  il  s'ex- 
posait à  n'avancer  guère  plus  que  Charles  VII  et  que 
Louis  XI.  Il  supprima  donc  les  commissaires  de  la  deuxième 
série  pour  abréger  ce  ti'op  «  long  circuit'"  »  ;  seuls,  ceux  de 
la  première  série  subsistèrent.  C'étaient,  en  principe,  sous 
Louis  XII,  deux  présidents,  un  maître  des  requêtes  ordi- 
naires de  rilùtel,  sept  conseillers  en  Parlement,  un  avocat 
et  un  procureur  général". 

Ces  commissaires-visiteurs  ne  se  contentaient  point 
d'examiner  à  Paris,  à  Bordeaux,  dans  les  divers  Parlements, 

i.  Ibid. 

2.  Ord.  XX,  p.  434. 

3.  Ibid. 

4.  Ibid.  -  Sénécli.  Boulonnais.  28  janv.  1493-4,  X*"  9270,  fot.  1  r"  et  s. 

5.  Avr.  1453-4,  Isamb.,  IX,  253,  art.  125.  —  Août  1481.  Arcli.  Nat. 
Xi«  9314,  i.  —  1494,  ibid.  9271,  fol.  1  r°.  —  1490,  dans  Ord.  du  15  mars 
1497-8,  Ord.  XXI,  18. 

6.  Ord.  XXI,  18.  19. 

7.  Cf.  (;.  Picot,  Etats  Généraux,  I,  4G3.  —  Ord.  XXI,  19,  15  mars 
1497-8. 

8.  Ord.  XXI,  cAtée,  19. 

9.  Ibid. 

10.  Ord.  XXI,  19,  citée. 

11.  18  sept.  1509,  Ord.  XXI,  402-404. 


lr«  fV.uttifit.  «.  tlii  rr«Mirl  «!••  In  T^mr  H  Iriir  fiillail  imh-t»* 
•Il  ilM*.  «Un»  \v%  |taillin^<*<t  ri  |rt>  S«>ii««  liaii»».  ,  s 

(liM-tilrr  «*l  |MililM*r  li><»  niiiliiiui*)»  i|iii  vu  |inivniiiii*iil.  lU  m* 
p«Miv«irnliii<  oiiiiilir  rrllr  iiii«»'>i«in  ^aii-»  t'^ln*  «I«mi\  au  iiiuiiio, 
(loiil  un  'iMir.   Ku\    cl  II'  Koi  |in'\i*iiaiciil  le  liailli  ilr 

l«*ur  .  !»•>  tiflirirn»  ilii  liaillia^i'  li\ai«*iil  li*  j«mr  l'I  Ir 

li'Mi ii*'n*  «I»''»  In»!"  Klal*»   «IcxiMirnl   •'•Irr   pri'HrnN  à 

I  «"«^'MuM»*'  ihhi\i'II<«'.  Lr<»  ali«i-iil>  riirouraiiMil  !<■>.  inriurH 
|M*inr«  «|U*à  l'iNTaf^imi  i|«*  la  |in*mi«'n*  a>Hfiiilili'i*  .  Kn  iin''- 
»«*i)r«*  »li'«»  r«>lllllll^^Jlin•H  l.i  n*iiiiiiiii  s'omniir.  Lrrliirr  dail 
«|nnn«^  t\*'s.  Iflln*»  ni)Nii\  a(*rr«''«iilanl  I«'h  roiiiiiiif»Main>K  ««l 
<*Y|Mio.iii|  I  «ilijfl  «II*  Ifiir  venin-  Lrn  arlirli's  «lr  la  |tn'iiii«*n* 
r^l.niiini  iii>  la  liiiiiliiiiii'  l'I  li's  ii|ioi>r\aliiiiis  dniil  il»  avai«'iil 
«'II''  illii-ln-H  ilcjuii-.  |i;ir  l«'s  .  \isi|riir>  ••  l'Iaii-nl  |miiI«>h  a  In 
n>iiiiai<>»aiira-  il»-  Imi»  .  (-Iiariin  |Miiivail  ««ximsiT  >on  avi«**. 
Il<*vatil  Ir  prttciin'iir.  l'avctral  myal  ilii  liaillia};c  n|Miii(lail 
aux  <lllJl*cli«•ll^  :  II»»  roniiiii»sain>H  rlirrcliaiiMil  à  «IrMioiirr. 
M*anr«*  loiiaiilc  Iniilfs  \vs  (liriinillrs  I,».s  arlirirs  clairnl 
%'(ili'*H  lin  à  un*;  roux  <|iii  lit'UK'iirairiil  coiilrslrs  ('•laii'iil  mis 
à  |Nirl  l'I  ni|i|>orl<'-s  il«>vaiil  je  Parlriiiciil  |Miiir  m  «Mn-  ilt'*- 
rMlé*;  criix  (|iii  iMainit  »  arconl«'s  •  «•laiciil  Iniiisrrits  avec 
M»!!!**.  l*n«'  «Ifriiiôrf  «•!  ^riHTalr  Irrluir  «Ml  «'lail  (joniicr". 
(Uiariin  «'lail  invili'  à  les  sijrnor".  Los  roniniissaircs  du  roi 
l«^  (hVlaniicnl  alor»  »  arn^l(*s,  dôrréli's  ri   puhiirs"  »  :  un 

• 

1.  SrpI    Ii97.  mai  1506,  X'.«  9271.  fui.  3'.  .  0»v/.  XXI.  iiri-fi.  juin  1510 

\\l,  :I32.    \   iiinr%  l.'.O.Sr,  .  m-|i|     I 'i'»7  à   mai    150fi.  X"  O'-Tî, 
f-  '  »••  r- .  onl.  XXI,  i(Hj  lOl.  !9  Ave  i:,OM;  18  M-pl.  |i:.0'.»|.  X" 

1  V"  H  51  r»;  —  1510.  haiiih  .  XI.  |».  562  noie  ;  Itil»!    Nul 
jr.  i  •  i'-".  f<il.  80  |miiio  FrAnriijo  ||. 

2.  Uni    XXI    |i    37'.  :..   l»  M|i|     i:k»8:  —  l«  m'|»I     |l50y|,    \r.li    .Nal 
X'»917:.  f..|   51  \-,  52  r*. 

'    "-     ^ uir  le»  pnM*î>»-\frl>âiu,  coùl.  yi'n.,  cit.  .V.  jmxshn  v\  Ips  nnips 

-.  An  h    Nal    \  ■  V".  «M-l.  l.'.of. 

6.   Arrh.  Nal.  \  •  45;  Urd.  XXI.  I».  37 i  5.  2  m|.1.  1508. 

I.  Ont.  XXI,  332.   I  iiian»  15<l5  6  ;  Arrli.  .Nal.  1"  9272.  fol.  39  45.  — 
Cl.  Ont    XXI.  p    400  '.01.  r.«  (l.r.  l.',08 

M    V   l«>«pri«r<-%.MTluiii\  lIrHriiiiluMK'o  ilano  llniirdnl  <|i'  \\'trh,pa.%!fitn . 
\\l     II.'    i  inan»  i:.o:i6:  wpl.  1197.  mai  l.'i06.  \"  9272.  fol. 
»  j    .     -  .'    XXI.  :i:*  5.  2  M'pl.  1508  ;  400  iOI.  10  «I.T.  1508. 
10.  Ont.  XXI.  353.  2  arr.  1506-7:  374  5.  2  m|iI    1508 

II.  ItiM    Nal    /*/•    14.368.  fol.  80  («Irbiil  <|i-  Ki^nroi!«  II. 
12    Ortt    XXI.  3:,l 

13.  Onl    XXI.  XTi.  4  map.  15(i5  6  ;  Arrh.  Nal.  X"  9272,  f..l.  45  v  ;  — 

X"  w;:,  roi  51  »•.  52  r 
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double  (Ml  (Hiiil  laisse'  dans  les  ai'chives  du  huillingo  où  il 
était  loisible  à  cliacim  de  les  consulter'  ;  les  Klats  (i('uéraiix 
do  1  'i84  eu  avaient  demandé  iiu(>  leeture  annuelle-.  Un  autre 
double  était  rapporté  au  Parlement  pour  y  èlre  lioino- 
lo^ué'. 

Désoriuais  le  bailliage  ou  la  scMUM-liaussée  avait  sa  loi 
('crite.  Les  oITiciers  du  roi  no  pouvaient  plus  adinellre  au- 
cune preuve  par  en(|uèle,  par  tourbe'.  Toute  couliiiuc  parti- 
culière qui  n'avait  pas  été  admise  dans  l'assemblée  était 
écartée ^  La  loi  locale  était  publique  et  elle  étail  fixée. 

Les  baillis  et  leurs  auxiliaires  avaient  préparé  et  conduit 
les  discussions  dans  les  assemblées  des  trois  Klats.  Le  roi 
les  avait  prescrites  et  les  avait  soumises  à  un  couli'ole  su- 
périeur. Mais  il  avait  eu  la  générosité  de  le  j)i'o('lamei- : 
«  il  n'est  plus  clère  et  évidente  preuve  de  la  coutume  (|ue 
celle  (|ui  est  faite  par  commun  accord  et  consentement  des 
Trois  Lstatz".  »  Les  ordonnances  générales,  applicables  à 
tout  le  royaume,  c'était  le  roi  ([ui  les  faisait;  dans  cba(|ue 
sénccliaussée,  dans  cliaquc  bailliage,  en  dépit  de  l'intei-- 
vention  des  agents  du  prince,  on  pouvait  dire  ce  qu'écrivait 
Guy  Coquille  au  xvi"  siècle  :  «  c'est  le  peuple  qui  fait  la 
loi^  » 

Dans  la  rédaction  des  coutumes  l'action  commune  du 
souverain  et  de  ses  agents  locaux  avait  été  plus  étroite  que 
jamais  :  elle  avait  admis  seulement  la  participation  d'un 
troisième  collaborateur:  la  Nation. 

Les  traditions  provinciales  dans  cbaque  pays  avaient 
ainsi  été  recueillies  et,  de  la  boucbe  des  sujets,  comme 
portées,  par  le  Conseil  du  liailliage  et  de  la  Sénécbaussée, 
jusqu'à  l'oreille  du  Roi.  Entre  le  (iouvernement  et  les  ad- 
ministrés, le  rôle  d'intermédiaire  départi  à  ce  Conseil  avait 
donc  été  plus  salutaire  que  jamais. 


1.  Bibl.  Nat.  fr.  14368,  fol.  80  [début  François  1]. 

2.  Doc.  Inéd.,  p.  694  et  710;  Isainb.,  XI,  p.  61  et  94. 

3.  tlouniot  de  tl.  passhn. 

4.  Arcti.  Nat.  \'^  9272,  fol.  45  v»,    oct.    1506,  1508,  sept.  Ord.  XXI, 
p.  374-5.  —  Avr.  1453-4,  Ord.  XIV,  313,  ait.  125. 

5.  Ord.   XXI,  352,   2  avr.  1506-7;  —  22  oct.    1507,  Arch.  Nat.  X^» 
9271,  dern.  fol.  —  Cf.  X^^'  9272,  fol.  28  v",  6  mai  1496. 

6.  Ord.  XXI,  p.  19,  15  mars  1497-8. 

7.  Queslions...  sur  les...   coulumes  ;    Œuvres,  II,  1665,  p.  153.  — 
Viollet,  Ilisl.  Droit,  2'^  édil.,  p.  147. 


Ml        lE^  l>5TmTlii>>  llit>Atl«  IIKM  M  UkH%  I  K5  lUll.l.lU.t  !< 


I*«r  !••  b«illi.  |Nir  li*  MWnVhal  ou  |mr  Ifiir  CoiiHoil.  la  pn'- 
M*iir«*  (lu  rtii  «Il  iiiiliiMi  «!«'«>  |>o|iiiLiliiiiiit  n'i'lail  ilnnr  ikih 
illiiMiin'.  ••Ilî'  M»il  ni'llr.  I^i  IniiiHiuiHsi.in,  \a  |iiililirili^ 
I  ('\«-(*iiliiMi  »!••*  voltiiili'H  ni\al«'H  «»«•  lriMi\iiiiMil  iiHHun'i's 
<iaii<>  I»".  Iii<>lihiliiiii«>.  sillon  l<Mijoun*  tlaiin  \rs  KaiU. 

1^  irniii|iiillilii  fl  If  Ihiii  onin»  l'Iaiml  {«•  |in*iiii«'r  MUiri 
«lu  phiiiv  H  «Ir  M*t>  onirirr».  I*»'!»  (*liaiii|iH  »•!  |i«h  nVollc?*  «lu 
|>«\Mii.  ri*r|io|»|H>  i"l  II*  iiirliiT  ilr  rHiiiMiii.  Ir?»  roiilff*  où 
•  irt-iilail  II*  tiian'Iiaiiil.  Ich  lioiix  où  il  vriiilail  vr  t\u'i\  aviiil 
lrano|»orli' ;  Ir  hi^is  où  lra>aillait  IitoIht.  1rs  l•^lisl•s  on 
If  nillr  clail  ri-|f|>r<'.  Ii-s  Maisnns  hi«>.i  ou  {««s  majaili's 
Hairiil  MM^iM's  —  \a's  roiiliiiiifs  nirnirs  uns  au  snii  «lu 
|M'U|ilf  ri  iraiin's  l<>H4|uoll('H  If  |M>u|»li«  ilf  vait  «Mrf  jum'*.  Inut 
cela  l'Iail  |ilarf  miiih  la  tMiiivrf.'anlr  du  roi.  r|  par  suilf 
MïU»  la  sttiivf^nnlf  dfji  liaillis.  «irs  sfiit^cliuiix  «m  »lf  Ifur 
Otnsoil. 

Par  rfs  offiriors.  1.' nu  M'iuMail  Inurhcr  ii  loulrs  rliosfs 
vn  Kruiicf:  iiialfrh-lli'>.  iiitrll*  rlurljo.  rrji^iciisfs.  iimi- 
ralo»  :  ni  If  ciups.  ni  If  rf rvrau.  ni  l'Ame  mi  jr  r«rur  dr 
la  Nation  uf  |>oiivaifnt  frlia|»|»fr  à  irur  lulfjif  ;  l'adminis- 
Iralioiifl  la  |N)lice  p'iifruif  MMiildaifiit  sflfiidirà  loul  fl  sf 
f:li!«!MT  (larloul.  Lfs  oflififrs  du  hailliap'  ri  df  la  si'in'- 
<-haiiss«''f  nMidaif  lit  >]*'  phiK  f n  (dus  flroil  If  oonlacl  du  roi 
nxt'c  If»  |io|iulatioiis.  (hi  rnurail.  à  |a  lin  ilu  moyen  A^f, 
(|iif  If  |>a\s  se  sciiljl  in(a|ial)|f  d'agir  ou  ije  penser  sinon 
|»ar  la  .Monan'liif  fl  sfs  aïeuls  ;  en  eux  ^l'ahsorliail  déjà  el 
i»e  |>enlait  iiiif  bunnc  purtif  df  lu  vilulilf  nationale. 


ClIAPllHE  III 


LES    INSTITUTIONS    JUDICIAIRES 


Section  I.  —  Les  différentes  sortes  de  Tribunaux  :  lieu  du  Tribunal  ;  Assises,  Plaids; 
Cours  présidiales. 

Section  II. —  La  Juridiction  contentieuse  :  I'artie  A.  Au-dessous  du  Hailli  ou  du 
Si^néclial  :  Frf^vots,  Vicouiti's,  Baillifs,  Châtelains,  Bailcs,  Vip:uiers,  Juj^os  ordi- 
naires. —  P'artie  B,  autour  du  Builli  ou  du  Sénéchal.  Premiirc  /nshince,  t;  I ,  au 
(•i\il  Compétence.  —  t<  2,  Procédure  civile.  —  tj  ,3,  Coinpé(ence  au  criminid  ;  Cas 
Royaux,  c.is  priviléfïii's,  cas  de  prévention.  —  tj  1,  Procé<Uire  criinincdlc  ;  la  Torlure. 
Apiicl  :  n.  Au  tavil.  —  §  T),  Coin|)étence.  —  §  0,  Procédure,  h.  Au  Criminel.  —  t;  7,  Com- 
pétence. —  t^  S,  Procédure.  —  Partie  C.  Au-dessus  du  Bailli  ou  du  Sénéchal.  — 
R  9,  Compétence  et  ressort  du  Parlement.  —  §  10,  Au  civil,  procédure.  —  §  11,  Au 
Criminel,  procédure.  —  t^  12,  Abus  de  l'appel. 

Section  III.  —  La  Juridiction  non  contentieuse. 


Faire  mouvoir  et  régler,  par  rAdminislralion,  les  prin- 
cipaux ressorts  de  Tactivité  nationale,  cela  ne  semblait  pas, 
pour  le  Roi  de  France,  la  marque  essentielle  de  la  Souve- 
raineté'. C'était  surtout  en  faisant  œuvre  de  Justicier  uni- 
versel* qu'il  paraîtraitl'lntendantde  Dieu  dans  le  lîoyaumc, 
la  Loi  vivante,  «  lex  aniinata)).  Celui  qu'on  ne  pouvait  con- 
tredire sans  sacrilège,  car  il  était  au-dessus  des  Laïques  : 
«  non  mère  laïcus  »,  «  sacrata  persoiia  »,  pour  employer 
les  expressions  du  temps  ^ 

Aussi,  les  officiers  chargés  de  tenir  sa  place,  dans  les 
Bailliages  et  les  Sénéchaussées,  passaient-ils  une  bonne 
partie  de  leur  existence  à  préparer  des  jugements  ou  à  les 
rendre.  Si  nous  voulons  essayer  de  nous  mêler,  quelque 
peu,  à  leur  vie,  pour  la  comprendre,  il  nous  faut  les  suivre 


1.  Sur  cette  importance  de  la.lusticepoiu'  la  Monarchie  au  xv«  s. voir  : 
1411,  citât,  (le  J.  des  llrsins  :  dans  Girard  et  Joly,  o«  liv.  des  offices, 
édit.  1658,  p.  1792.  —  Ord .  X  116,  25  mai  l'ilS.  —  Etals  Génér.,  1484, 
Doc.  Inéd.  app.  au  Journal  de  Massolin,  p.  680  et  Isaml).,  XI  49,  !;  J  :  la 
justice  est  dame  et  princesse  des  autres  vertus.  —  19  déc.  1508,  Ord. 
aXI,  400,  «  la  principale  des  4  vertus  cardinales  »,  Floquet,  Hisl.  Pari. 
Normandie  1,  300,  322-3,  324-5,  342. 

2.  V.  Delachenal,  i/i5<.  des  Avocats...,  p.  203-204. 


^I«        Ua  IXMtTlIlU.HS  J|o\\l>.  niyUji  |u\v  I  I  V  I>MU.1AGK« 

411  II  *         '  i^   t"  it  rtu\  .\»>i-rx.         nnii»»  niuln» 

rf*"         .-   .. ii.| i'i\  lie  fl  rriiiiiii«*lli*.  «'Il  |»rriiiM-n' 

iii^  ou  rn  a|i|N>l  «•!  u**\tn  iiiilirr   h    Inir    |inH-«M|iinv   II 

ii(iii«  f«ul  a«<»i«lfr  nii%«>i  A  l'rkrrriro  (li>  li'iir  jiiriilirtinn  non 
nMil«*nli«*iiM*  <*l  h  l'oxi^Tiilion  jinljoiuin'  ili'**  li'lln**»  roviiiix 
i|uo  l«*  pouvoir  r<*hlnil  li*ur  iiiln*<«Miil. 


Sidi:tio>  I 
Lm  4ifMrtBl«*  toTlet  de  Tribunaui 

l.i Ml  I  i>i  liiiiii>\i..  Le  ilm  i-l  i)-  r.irli'iiii'iil  Imairnt 
In  Juolin*  ilr>  n.tiiJia^t'H  l'I  S'iHMliiUi>siTs  m  ji>«.«'/  ImiiIc 
•*>limf  |Hiur  Vouloir  «|u<*  !•*  lien  où  rllc  r*lait  rriiilii*-  tut 
|iulili<'  ••  lionncslo  ••  i>l  H'iin|MiHàl  au  n>s|M'rl  ili*  In  rouie 
<Uiii>l.iuiuiful  m'-anuioiiis.  ru  \'.W.\.  I  l.*i.'i.  I4S7.  1 1 '.*."•.  \\W, 
|.*îl|.  |.%:{(i.  il  fiilhiil.  ilauis  le  Haillia^c  «i<>  l'ouruini*,  ilaus  In 
|*n*vol»'  il«'  |*jiris.  la  Si'n«'*«liauN>«'*f  i|r  (Ju«*ri\ ,  l«'s  llaiiiia^o 
ili"  Vilry  «•!  «|««  .Miiiiir<*rraiHl.  n'-prliT  aux  oflirins  «!«•  la 
<*.«iuroiiUi'  I  an<*i«'un«'  «ir-rcn*»*  il<>  faii«>  aucun  ailt*  Juiliriair*' 
•»n  Irur  «louiiiil»*  |»ri\«'*'.  niu'l«|u«'  <ii»|H'u><'  nr  jmuxail  ^urn* 
^Ire  juronliV  qut»  si  i'aiïain>  «'lail  t\r  Irrs  miner  iniporlancu 
ou  si  !«•  nia|:i»lial  «'-lait  ini|>nli*ul '.  IVj  SciUM'Iial.  li|  ju^o 
mn{iv  aurait  |iu  allr*^urr  qup  sn  «  mnison  »  avait  |>r('M|u<'  un 
rnrarlrrt"  oflitii-l.  |iuiM|u«>  rrlail  It*  l«>^is  «|ur  \r  Moi  lui 
ofTniil  ''.  Mais  il  n fn  «'-tait  pas  dr  ui«*'Imi>  i|ii.iiitl  la  lMtulii|iii- 
(lu  ffn'llicr*  ou  la  cour  dr  I  avocat  '  servait  «le   prétoire.  Au 


Il       ■  t-        .1.  //m/.  /',,               Vor,«///i<<(.    I.  H'i 

Kli  'ni.  dr   Jii                 itmrs.  t\W*\  W    lU'aiipiv  II.  ir.8, 

I  ..  i',(,'.  .    •■■■ti  invi- m  li'iip.  lM«is«>ii«»  ».   Srlirrli.    ititiincur,    Viili. 

Il  1.  '.«.'fol     lO-,  ,06.  ti  7 

II.  ill  .  nnî    \\l.  p                    25. 

\  \  r.ti.   \rrli    .Nal    \             .  fol.  271  27:i  r*.  275. 

A  ^!  I.  juin.  IS36.  Arrli.  >al.  X'>  15.19.  fol.  'il5  r>. 

\  h  l'aiiliipiili*  ilii  lifiili-n.  (.'•''•«''rn!  ili-  Mont 

f«  Ir  >•••>.  iiii'iiilirc"  ;   ..  f|  niriMc  nul  jii^'riiii-nl 

»!•  rh.'/.  lui.    \rrli    Nal.   .\'«  15;J'.«.  f«»l    't\hr'.  — 

Ju...  .    ..    r.in*.  Or//.  \XI  237.  «ri    2.S 

>■   "  im;.  6  niant  r«9l  2.  Anli    II  -('.aronni'  1(8.  Toi.  «52  v»  : 

«*r.   1  M     Nal  '05. 

i.  I  h'    \  ),                 _         '    Siiiu't  :  r,%.7.  p    W. 

S.  I*ucch,  op.  cit.,  p.  It. 
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reste,  les  lril)iin;uix  en  plein  air  n'cUaieiil  pas  rares  :  on  n'en 
trouvait  pas  sciilcnicnt  (laiis  l(^  Midi,  en  Lani^ncdoc,  '  comnio 
(>n  l^rovenco,  dans  les  rues  de  iNîmcs,  «  pivs  le  portail  des 
IN'rcheui's  »,  prôs  de  la  l'résorerie,  «  sous  les  Arceaux-  », 
mais  en  Normandie  où  les  sentences  sont  parfois  i-eudues 
sous  un  chêne,  sous  un  orme,  sous  un  tilleul,  devant 
l'église '.  Môme  simi)licilé  en  Dauj)liiné '.  Voulait-on  s'a- 
briter contre  le  froid,  on  ne  craij^iiait  pas  d'entrer  dans  une 
«  taverne  »  et  l'Echiquier  trouvait,  en  1511,  que  la  rigueur 
de  la  température  excusait  ce  sans-gène'.  Au  reste,  un 
«  auditoire  »,  même  couvert,  n'ahritait  |)as  toujours  sulli- 
samnient  :  dans  celui  de  La  Hochelle,  «  il  plouvoit  en  plu- 
sieurs lieux"  ».  A  Paris,  en  148.'),  les  murailles,  planchers, 
fenêtres  du  Chàlelet  mena(;aient  ruine'.  Dans  le  Bailliage 
d'Auxois,  les  murailles  du  |)rieuré  de  JN.-D.  où  le  tiihunal 
siégeait,  s'el^ondl■èrent^  A  Houen,  il  fallait  braver  «  ti'ès 
mauvoyses  punoysies  »  |)our  aller  à  l'audience ^  Une  ma- 
sure »  sullîsait  au  besoin  à  l'installation  des  juges''.  A 
Amiens,  ils  s'accommodaient  d'une  maison  prêtée  par  la 
municipalité  "  et,  àTroyes,d'une  simple  «  loge  '^  ».  A  Nîmes, 
à  Montpellier,  on  (Mupruntait  de  temps  en  temps'' et,  à 
Abheville,  on  empruntait  habituellement 'Ma  maison  de  la 
Trésorerie  ou   de  la  Recette   domaniale.  Dans  le    bailliage 


l.Puecli,  op.  cil.  —  V.Esiuein,  Procéd.  criminelle,  p.  118-119;  et  le 
texte  inlf'ressaiit  de  Pierre  Ayrault  ([ii'il  cite  :  de  l'Orth-c  el  instruct. 
Jiidic...  Paris  1575. 

2.  Puecii,  op.  cit.,  p.  13,  14. 

3.  lîaral)é  (A)  Rech.  .sur  le  T</hellionn(i(/e  royal,  184:5,  p.  15- IG,  96, 
98,  135-7.  —  Cf.  (lli.  (le  lleauiepaire,  lJ)i  procès  criminel...  Monti- 
villiers  en  1493,  p.  '»,  u.  1  et  p.  5.  —  Iteliot.  Baillis  ('aux.  p.  xxv. 

4.  Raralîé,  op.  ci/.,  p.  16. 

5.  23  juit.  1511,  Klequet,  H.  Parlent.  Normandie.  I.  114. 

6.  31  mais  1490-1,  liihl.  Nal.  fr.  26102,  n"  642. 

7.  9  mai  1485,  Ord.  XIX.  p.  546  7  ;  Ord.  XX  28  el  s.:  Arcli.  Nat.  P 
2302,  tôt.  70. 

8.  1514-1515.  tîihi.  Nat.  Bourgogne  C\  tl,  foi.  99  i". 

9.  Arcli.  lloueii  A  9,  1499,  12  avr.  ap.  Va(\.,  Inr.  |i.  88. 

10.  Airli.  lioLieii  A  9.  p.  88  de  Vlnv^nL,  avr.  1499. 

11.  Aicli.  Amiens  eu  1416,  1420,  1458,   1514,  Arcli.  Amiens,  Incen 
taire,  AA  5,  fol.  242  v",  274,  275. 

12.  Inr.  .\rcJt.  \i(J)e,  (1  3536,  en  151G. 

13.  Juin  1514,  Bihl.  Nal.  fr.  26113,  n"  127'i.  —20  té\r.  1454-5.  Mé- 
nard,  Hist.  Nîmes,  tlt.  Preuves,  p.  285,  2.  —  A  Montpellier.  Arcli. 
Hérault  V\  10,  fol.  14  r".  18  janv.  1514-5. 

14.  Ern.  l^rarond,  Topo(j)\  d'Abbecille  tll,  p.  109;  cf.  t  16. 


tl  Atitui*.  fn  ITilS.  on  litiinil  iin««  Hnll<*  (Il  li\n>H  par  nn  '  ;  i\ 
^  iiloii.  «Ml  lt«iiirv<>^iii*  on  «'Il  nviiil  iiih'  |Miiir  .1  livn*<«.  on 

II.. 

I..  .  t.^  Jii.'.  .  .■•..(•■I ml    II,.  iii.'iiii|iiaii'iil    |Miiiil  iiii  I»-    Iri- 
Imiii  i;      ijiun*  :  ii  S'il».  Ifx  Halles  flaioiil  n>M'/ 

\a«l(*«  |»oiir  runlonir  iino  ^raïuir  allliifiin'  il<*  giMin';  ù 
loiiluiiM*.  on  avait  conolniit.  au  ilrluil  du  xvi*  Mi^rlr.  une 
•  Mllr  n<Mif\i>  Y'.u  llour^of:nr  ou  avail  fait  ilr  ni«^mr.  A 
Au\«'rn«  ««n  iriH».  à  lluw  vu  14118;  on  n^parail  l'auililnin* 
il  \\nllon.  iMi  iriOK  .  .iCaliors'.  A  Itoniraux  .  Mrlun '.  Mnnl- 
|M'llicr  '  t'I  i>n  niainU  aulrrn  iMiilmilH  *.  un  plai-ail  I«*h  niii^is- 
Ir.il»  liant  |«>  rliill«-au  mval  ;  à  Iimii-h.  un  axait  nuisliuil  Inul 
•■\|»r«—  un  palaiti*.  A  tianasMinn*'  rt  à  Aulun.  «»n  avait  tlin- 
|Mi«M^  |Miur  «MU  dp«  v«»rri»^n»«  ••  ;  ù  Au\«'rn'.  vu  I  i82.  on  pei- 
gnait Hur  l«*H  niun>  un  <*ali*n(iri<>i'  •'!  I<>h  ••  onlonnanrrH 
rttynux  •  :  au  l*uy.  on  avait  fait  pciiidn'  drs  anp's,  uni» 
aiinonrialion.  Ii*»  arnirs  du  mi.  et  \rs  mur»  rtaif'nt  cnlu- 
MiMii"»  d  n/ur,  di'  vrrl.  d'ar^i'iit  ri  dor".  A  Saint-Laurent 
pn'>  de(Ilià|on-sur-Sanne.diMi\  an^es  suulenaienl  aussi  l'écu 
dv  Kranri'.  «mi  I4ÎMI".  A  Itordcaux.  les  murs  rdaicnt  li'n<lus«l«* 

I  Ko  i:^lS  3  «M  «'H  1516  :,  Ilibl.  Nal.  Jfounfoijm-,  i.\  II.  fol  <J9  r-  ri 
W  <-   &*i  r-. 

<iil    i:^..  Anh.  Nal    J  •.«.M.  n-  :i3. 

■•     ' •  au  r/iin<>iH|uin'  tlo  la  Salir  Nciirxo  ri  aiiililoin*  <l«'  la  (.«Mir 

du  Srii.-wlial  >.  Anli  ThiiIoiim*.  \A  5.  59.  —  Cf.  K  a\r  I.M»:t-'i.  Kilil. 
V  jeioH.  n°  505   —  r^ill.  IUMir^'iij;iM\  itiltl    Nal    «.VU.  fui    5'.*  v", 

.  j.l    l'iK'i.  ftilil    .Nal.  fr.  26099,  ii"  63. 
.'.   J"  •  î'iTa  i,  MarrrI  Koiiniirr.   Statiilf  l'nir     III.   n-  I  ;  , .(  ;  j 

juin  ii'.'i  i:;9. 

6.  i^l    l«*««,  An  h    Nal.  I»  6i.  n-  2702 

?    'il  iain .  I.M  I  5.  Arrh    ilérnull  II  10.  fui    17  \"'-  in  |ialariu  ri'^'in». 

h     \   \ii\iTri-.  ri96.  itilil    Nal    J:iiiinjiH/n>  i:\l\.  fui    58  \". 

\  ^  ^  ..    ,/,„/.  «JH  r-.' 

I'.i.  /:,iill    s   '///j/ ;•  t.  423.—  liuiii.in  fj).  /»»,r 

Jiiui  !••  ,  «II.  <|f  ll«'aiir<-|tnii*-,  .s,  n<<h.  ilr  \orni  .  \>  J  >.  rl  inr. 
.IrrA.  .  /tourn  A  '.». 

9  2  juin  f5«il.  Kilil    Tour*.  »««    I2'«5,  p.    lO'i     —    Cf.  S|M.nl,  .SVm 
hlttnritif.  y    lili.  Il"  3.  7  am'il  1517 

10  2juil  15^17.  iWItl  Nal.  fr.  26110.  n"  770.  —  Dr  inrini».  iMtui  la 
r-  'f\  ili-  N'iiiir»  :  Ir  (MMiilif  Jariini"»  riTiiiT. 
•«  .  Ji  mai-  1512  3.  l'.il.l  Nal  fr  20112.11" 
liwi  .Sur  n-ilr  roiir.  «Ml  ri35.v.  .Mi-iianl.  Ilixt  Suiii'x  III.  2'»8.  l'ri'Hven. 
—  A  Aulun.  ri77.  ilitil    Nal    Honr<io<in<-  <.MI.  fui.  28  r-, 

II  I  if\t  IM»  I  llilil  Nal  fr  1*,\\\.  ii  •  lOlG.  -  Auxt'rre,  1482, 
itil.l  Nal    1:                     <  Vit.  57  r* 

12     Itibl.  .\-, ;v///i'  lAII.  fui.  158  \". 
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tapisserios  de  Flandros,  co  qui  ireiiipèchail  pas  (jiio  le  Séné- 
chal et  sou  enlouraj^'e  eussenl  les  |)ie(ls  sui"  la  paille'.  A 
Nîmes,  les  oldciers  l'oyaux  s'asseyaienl,  iiii  lu-soin,  siif  des 
bancs  de;  [tierre^  ;  îi 'l'ouloiise,  le  jii^c  niaj^e  avait  un  siège 
haut'.  H]u  liourg^ogue,  il  y  avait  également  (l(!s  sièges 
recouverts  ou  non  de  drap  vert'.  A  Chàlon,  en  1477,  la 
«  chaire  de  l'auditoire  »  était  «  parée  d'anges*  ». 

Il  faut  remar(|uer,  d'une  paît,  (jue  le  local  choisi  par  les 
magistrats  pouvait  varier  beaucou[)  en  une  année,  comme 
nous  en  avons  la  preuve  certaine  pour  Nîmes"  et  pour 
Montpellier";  d'autre  part,  qu'un  même  local  [)onvait  servir 
successivement  à  plusieurs  juridictions  l'oyales  on  même  mu- 
nicipales: bailliage,  vicomte,  prévoté,  élection,  sénéchaus- 
sée, jugerie,  vignerie  ;  mairie  ou  consulat '.  —  A  Nîmes, 
les  tribunaux  royaux  inférieurs  étaient,  en  1507,  anssi  noma- 
des que  le  tribunal  de  la  Sénéchanssée^  Dans  le  bailliage 
de  Cotentin,  en  1506,  «  l'auditoire  de  Saint-Lô  »  était  cou- 
vert de  bois";  ceux  des  plus  petites  localités  erraient  çà  et 
là  dans  des  maisons  de  louage  '". 

Les  Assises.  —  Une  raison,  entre  les  autres,  nous  explique 
pouniuoi,  à  l'origine  snrtout,  on  se  montrait  assez  inditïé- 
rent  au  choix  du   tribunal  :    dans    les  bailliages  et   séné- 

1.  24  mars  1490-1,  Bil)!.  Nal.  fr.  26102,  n"^  636  ;  702,  ib.,  9  sept. 

2.  l^uecii,  op.  cil.,  p.  14. 

3.  «  Assiz  en  la  Cliaire  acoustuinée  »  ;  1535,  Arch.  Toulouse,  AA  5, 

59. 

4.  «  Sii'i^cs  laits  pour  l'auditoire  de  S.  Laurent  »  bailliage  de  C.lia- 
lon,  lîibl.  Nat.  Boio-goç/nc  CVII,  fol.  158  v"  et  156  v°  ;  60,37  r'\  292  v". 

5.  l^uecli,  op.  cit.,  p.  13.  14. 

6.  V.  le  reg.  de  causes  de  Montpellier,  Arch.  Hérault  B.  10,  A"  1514 
et  s.  :  le  Palais  royal,  fol.  17  v"  ;  le  tiureau,  fol.  14  r"  ;  la  maison  du 
Consulat,  fol.  47  r",  etc. 

7.  Mériel  (Am.),  Hi.<il.  de Falaiae...,  iiiconilé,  p.  59;  — àSemur,  bail- 
liaj^c  d'Auxois,  1509-1510  «  édil'lior  un  audiloire  el  (liiainhre  de  (ïon- 
seil  pour  tenir  les  jours  tlud.  bailliage  et  autres  jurisdiclions  »,  Bil)l. 
Nat.  Bourgogne  CVil,  fol.  98  r"  ;  cf.  1515,  /6.,  99  r°,  sq.  —  A  Troyes, 
eu  1486,  n.  st.,  20  févr.  «  en  l'auditoire  où  l'on  a  acousiunié  sévir  et 
tenir  la  jurisdiction  des  bailliage  et  prévoslé  dud.  Troyes,  Bibl.  Mat. 
fr.  15540,  fol.  73  r". 

8.  Puecli,  op.  cil.,  ib. 

9    Bibl.  Nat.  fr.  26110,  n«  734  v». 

10.  Vicomte  de  Monlivilliers,  sept.  1504.  Bibl.  Nat. /";•.  26109.  n- 555. 
—  [Baill.  de  Cotentin I.  1506,  Bibl.  Nal.  fr.  26110.  n'>  734.  —  Cf.  «  la 
loge  et  audiloire  de  la  prévosté  de  Bai'-sur-Seine  ».  en  1485,  Bibl. 
Nat.  Bourgogne  CVII,  fol.  112  v". 


tm      1  rriTin^s  iio\«nriiioi  rs  tu^s  Ils  luiiiui.is 

r  II  au  «««*«•%.  ce  lril>iiii«il  iMnil  niitiiado.  |«i*ii  jiif{t*K  m'  lniiiH|ior- 
Imi'iil  <Mit-ini^iiii*«.  |Mtiir  r\|M'sliiT  li*«  jinM'i'H.  ii  lni\i'n«  leur 
rin  iiiiM-niilMUi.  I^Min»  |M*r|M'lii<'U  il«'|ilan'iii«'iiU  Ich  n*n<laiciil 
I'  '  '••'•  »|in'  in»u«.-in«\nir«.  aux    iiM*onv«'*iii<'iilH  irun 

!••<  .••. .«iiliin*   1^1  jiihIhm*  Il  il. ml  |iaH  li\ri>  fii  iiii  Iumi. 

\r  lril>uii.il  •  Inil  lui  iiii^iiK»  int'criiiiii  cl  iiiohilr.    Ausm   him 

.     iliMinMil    tIaiiH    •    l'auililitin*  ••  f|Ui'li|iii'    |mmi 

iiiiftntviM^   ili's     VsMsrH   i|ui>     |i>H    rniiHCH    «lu    (uivh    l'Iuifiil 

J 

(■  il  l'Iail  iMTi'Hsaiir  ili'  It'H  |iulilh*r  h  Invanro  : 

In  liait-  t-i  I  (iiiiilarfiiitMil  <'*laiil   \arialil**s  vu  |trinii|M*' 

1^"  iinmftrr  i|«*h  n^sjors  Kniililr  rln'  alh*  «liiuuiuaiil  «l»-  la 
lui  ilu  Mil*  H|iM-|i>  .111  \\r  :  ilou/i'.  ilaiis  Li  siMirrltaUHMT  dr 
TouliiUM*.  vcpi  la  lin  «lu  xiir^iiVlo' :  liuil.nii  1<>iii|ih(|i'  IIimiii- 
inaiKtir.  von*  I2«:i*:  six  iiii  iimmiin.  i>ii  l."l».*l*;  six  m  lil.ll  . 
I.'till  1*1  l.'ll».'!*;  riii(|  dans  In  S«*ii<'M*liaiissiM'  do  Touloiisf.  au 
XV  !»i^cle  ri  aux  «MivirnnH  du  \vi'  ;  qualn'  au  1«mii|»h  d»» 
ItoiililliiT  l'I  PII  ll.TI*:  i|uali-i>  «mi  llMur^D^iii*  au  w"  siiTlc 
ri'i|u'iin  a|i|H>|ail  •  lcM|ualri-  lriii|ts*  ;  i|ii.iln-  d.'iii>  l'Anjou  ri 
II'  MaiiK'nu  w*  siôrl»*  ";  qualn*  «'^ah'UU'ul  tjaus  la  I  ouraïur  ••! 
rniii>>l  ilu  royaunio  en  lirM":  iiinins  tli>  i  cm  .'l  dans  li> 
liaillia^o  d«' Munlos  on    liUK'  ;    <|ualii>,  Irois  s«>iilrin<'iil    mi 


1  Onl  I303  3.2:<iii8r<(.ari.2ri.  Uxiiiili  .  II.  7:2;  OnlCalMM-h  ,  ail.  178. 
tl.  \  Il  l.fj  ■-  Kiifii-n*  (lie).  '  "-rnlit.  \our  lirr  hisi  hntil. 
1»«'.M.  \N  .  |i  7i2.  —  lli'llnl.  //»/.  ;//•,  |i  x\\.  —  Kin  \\\'  s.  \\»\\- 
lillrr.  Somme  ruralr.  |iv.  I.  lit    III.  p.  9.  vd.  ( '.liai itiitla»  (160,1) 

2  f  .  .  arl    //i W   A.V   r/i/i »7.«.  IH.V'.,  |.    i'il 

I.  '  i    II"  21.  'oui    Iirinirai%i%.  «mI    IUmi^ihiI  i*I  'M,  i'*c|.  SaliiMUi 
\    Hnl'  2.(  iiiar-H  t:iM3.  arl    26, l<iaiiili  ,11.  772,  «  «!••  iliinliii»  iiifiioil»ii>< 

m  «luif  iiMMiM's.  ail  iiiiniio  ■■ 

&.    10  <M>)tl     1331.  itrd    II  72  :  ImiiiiIi..  |\  .  395. 

6  '  '  ^'>''.  Ai'cM.  Ui'ciri'M,  2'  M«n«.  J.  \l.  IHKI.  p 
«6  .-t                               .  A.  .■  1. 

«M.  1363  (iMmb  .  V,  179;  Onl.  iV  '.10).  art.  «  :  •  lii*  2  iiioi*i  m  2 
m<M»,  an  |ilii<k  lart.  «m>  il  eiil  i  '  !.   |cimim>  Ii-  |iiii-t  MiiilTrir    » 

7  K«iii«.  .Kiutil.  lt'Qi.%1.  ,  .  I  t  l\.  jt  IJM.  —  l  mars 
lt3S  6  •  i|uiiiqiic  virimis  in  amiu  •,  Htgl.  iMiHfurdor,  .\iiii\.  édil.  .\, 
2125 

R.   .NiNTiiier.  tfrl.  rite.  p.  87,  dans  la  SimiiVIi  iIi*  (  Jii-i-aH?«4tiiiii>  lU'/.ifra. 

«r    lii'iilii'iil     li'vl      ao-i»»**    i|U  r«l     tiiIIiMIH'IiI 
V  ■  -     „  yu\.  1510  II.  An  II    llijoii  i.  7.  ri»li-  loi. 

10    IU-aiiliMii|>«IU*aiiiin-.  t'oul  rt  tnxtil.  Anjou  ri  Uainr,  ||.  117l'<2. 

II.  Uni  ThiMiar».  ••<!  fli'aiilcinp«  U«'aii|>iV«.  Institut  Anjou...,  il, 
4M  «•!  « 

)  -    Ii  mai  r«98  .  |>a<.  4  mi  5  foy»  l'an  •.   Arrli.   Nal.  X«*  (839,   fui. 
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mrmn  doux  on  1497  et  on  1501)  dans  lo  Poilou';  (rois  à 
OiN'iUis  ol  iino  soulo  cliins  les  oliàlellonies  du  IJaillia^*^  on 
1530^;  nno  s(^iile  on  MVÀl),  dans  lo  l)ailliufj;o  do  Mharlros'; 
une  soixantaine  d'années  plus  laid,  CJiarondas  oonslalail 
([u'auciine  assise  n'c'tail  tenue  dans  plusieurs  liaillia^os  et 
Sénoc  haussées  \ 

L'Ordonnance  Cabochienno,  qui  réclamait,  le  2.")  mai 
1413,  les  six  assises  d'antrolois,  s'était  alarmée  déjà  de 
cotte  décadence  '.  Peu  auparavant,  |{oulilli(M-  l'avait  si^^nalée 
sans  commentaires".  On  a  pu  soutenir,  do  nos  jours,  (juc 
le  liailliage  de  Sentis,  dès  1340,  n'avait  qu'une  seule  assise 
annuelle  et  qno,  vraisomljlaMemenl,  d'autres  liailliages 
n'en  avaient  pas  davantage  '.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  liypo- 
thèso  et  nous  n'en  considérons  pas  la  prouve  comme  laite. 

Libres,  on  une  certaine  mesure,  de  choisir  l'époque  des 
Assises,  liaillis  et  Sénéchaux  pouvaient,  de  même,  on  déter- 
miner l'endroil^.  Philippe  le  iiol  n'exigeait  qu'une  condi- 
tion :  un  centre  urbain  de  quelque  importance  situé  dans  lo 
domaine  royal  ou  ses  dépendances*.  Boutillier  réclamait  un 
lieu  ouvert  à  tous,  une  place  publique,  par  exemple'".  En 
1413,  la  fantaisie  du  Bailli  paraissait  être  encore  presque 
sans  limite''.  En  1454,  en  1455,  les  sièges  des  diverses  lieu- 


1.  Mai  1497  «  fut  ordonné  que  seroient  tenuz  les  assises  2  ou  3  foys 
l'an  ».  Arrh.  Nat.  X'-»  4838,  fol.  246  r".  —  15  oct.  1509,  «  grans  assises 
de  Nyorl  qui  ne  tiennent  que  3  ou  4  foys  l'an  ». 

2.  10  févr.  1529-30  :  «  Kujoincl  la  court  de  tenir  les  assises  aud.  lieu 
d'Oi iéans  de  4  niois  en  4  nmis,  en  ensuyvant  l'ordonnance,  et  une  foys 
l'an  es  cliaslellenyes  dud.  bailliage.  »  Arcli.  Nat.  X''*  4887,  fol.  273  v°. 

3.  Chartres,  1  assise;  X'«  8343,  f"  21. 

4.  Cilé  par  Glasson,  Hist.  Droit,  VI,  289. 

5.  Ord.  X  110,  ail.  178  :  «de  deux  mois  en  2  mois,  à  tout  le  moins.» 

6.  Boulillicr  t'tail  mort  à  la  lin  de  janvier  1396.  «  Doit  h'dit  hailiif, 
disait-il,  ...  tenir  les  assises  de  3  mois  en  3  mois  :  ce  que  toi/(c/ois  est 
vnil  pratiqué.  »  Somme  rurale,  liv.  I,  lit.  III,  p.  9,  édit.  Ciiaiondas, 
1603. 

7.  tiozière,  /i.s.s.  Bailliage  Sentis,  art.  cilé,  p.  714.  —  Cf.  Giasson, 
Hist.  Droit...,  VI,  289,  n"  i.  —  Ce  qn'avanee  M.  de  Rozière  en  admet- 
tant que  ce  soil  ])rouvé  pour  le  l)aill.  de  Senlis,  ne  le  serait  pas  pour 
les  autres. 

8.  Cf.  Textes  cités  suprà  et   Hellot,  Bailli.s  Cau.r,  p.  xxij. 

9.  Ord.  1302-3,  23  inars,  art.  26,  Isamb.,  Il,  772  «  villa  ..  liabitacio 
gentium  po|)ulosa.  » 

10.  Liv.  I,  tit.  111.  p.  10,  édil.  Charondas  «en  place  comnunie  ». 

11.  Ord.  Caboch.,  art.  178,  Isamb.,  Vil,  339;  cf.  Cla.sson,  Hist.  Droit 
V,  p.  291. 

Dli'u^t-Feriueu.  21 


Mf      l>  inrio^ix  iiii%Aiit:iii<.ii  |N  ii«\s  iis  iuiiiim:k5 

liii.iii.  «  N  li.ii||i<if' l'n*^  Minl  f>|M^<'ialciiii'iil  «l«'«»imn^>»'.  Au 
\  ir  lo  |M«\f>  lit*  (Iniix.  1*11  I  I*.i7  |Miiir  II' l'uiliMi.  ru 

ITiiMI  |Hiur  !••  IJurrr).  Ii«  HMiifr>:u(*.  rAnnii^uni-,  rn  \Tt'.W 
|Miur  l<*  Ibtilliagi*  (i'nrl«'>aii«.  n«iuf»  i»n\(iiio  i|uc  la  liolo  iIi'h 
l<H  .ililro.  où  M>  U-iiaifiil  li'H  ;i  avait  liiii  |iar  i^lrr  likt^r 

ri  riail  ilr\r|Uli'  Irailillnunrlii-  .  lli-  iiit^nir.  (|iir|i|Urs  iUllH'CK 
|.l...  1...»  ,|.|||H  In  Ju^rrir  »lr  Vlllrlon^iir '.  |^'  rlirf  lirll  dll 
■  ill    l«)Ujiiuni  un  lit"*  Hir^r>«  ijr  l'aH^isr'. 

I  iir  if^li\  i|uo  IHUIH  roiio|aloii*i  ni  Nnnn.iinlii»,  daiiH  |r 
Mainr,  l'Anjou,  le  IlourlMMiuai»  ^an»*  parler  4l'auln*H  r«•^i«lUM, 
rar  ell<»  a  Itiul  l'nir  d'uni*  K'glr  générait*.  r'pHl  i|u<'.  «luninl 
lio  XhhJsi.h.  Iiiuli*  juriiliiiiou  inférii-uri',  n•^al^^  muni- 
•  ipalf.  («-Milalr  |in*i'i<>i*ul  «frlainH  li-xlrs        l'-lail  mix|hmiiIii«*\ 

II  riail.  |iar  ri»n«M>i|uriil.  Iiml  à  f;iil  nic-r<»>air«Mrrni|)rT|ii*r 
«|u«"  i-r«»  A'^hJm's  fu*«H<>ul  iu«l«liiiinH-nl  |ir«il«»iij;«'r«..  Lnir  «///fvV 
n'avait  riiMi  ilnlisolu.  Kilo  vitriait  suivant  riiii|i<»rtiinn*  «lu 
r«*iM»rl  ••!  I  rlui^nruK'ht  «1rs  sir^oH  voisins.  r,'««tjiit  un  jour 
uu  «lru\  à  ('.liAlfau-Tliii'rry  ri  à  Sainl«>-M«'nrlinul«l.  «n 
ITiil'  ;  huit  jours  à  Sauniur.  huit  à  llau^'i'.  au  w*  sirrlr  ; 

I.   ll!»3-(,  avril,  art.  93  ■  Kn  rhnvun  «le  li*un*  !>i«>h'r<«  «!«•  Iimip>«I    Imil- 

I'  •  -^         ■  ftrd.  \|\.  :{ori 

iP»      î!  R.       fil  rlin-r-iiii  -^iru'iv   »  llt-niil     l'eau 
pTP.   il.    mit 

î     llrtlol,  Haillis      ,»,,..  |i    wiij  il  |>     l.i:-l.|  .Siii     i'niliiii.  II'.»,, 

Vt  mai.  iiMiaiiiMifiil  à  Koiilnin)  l«--<:  il  Muiiliiiiiiillnii.  \rr|i.  Nul  \'* 
»'  —  Kn  I  î'.ri-l.'.OU.  ,1  tiiii«  les  niir    sn-j;rs   ilf  la  oriirrli. 

•'•    '.'  !  «Ii'iiv  M'iiliMiifiil  Miiil  ^'aiilro  |»«Mir  la  jiirid.  iirtliiiairr, 

Arrh  II  r.an>iiii<>  II.  F.dtl  \\.  fol  183  r-.  —  iA  lliM.  Nal  n-.  23'.iOl, 
fol    :  •  ' 

3  l'illrloftffur.  tlailH  K.    l(«»Hsi^llul,   Aciirt     In;.     Tnii linitt' . 

k.   \     lifllMl.  o/t   l'I  iiH-.  rU.  :  Ni>uniii«r  M..),  lirr    ri  un    ,  Il  .  j.    2«.l 
—  1500.  An  II    II    r.aniiiiir  II.  Kdil  II.  fui    183  r-        (N    I300).  u  jn  ,  a- 
I"  ÎM-alumniin  MMirsi'allii'  niir  ».    Iloiilarii*.  Hilil.  Kc. 

5.  l-affl./  ir  lu  roiinnunr  dr  Caen.  IH88.  p    l.%(l,  |Vu|.  I  if»3 

jt'*  (>i.i.  ,1,   i  |>|ii(|iiirr.    —    Maim-    ••!     Anjuii.    Ilraiil    ltcaii|iir. 

'  »  Il     lîfi    —    (Uiiil      p-nrr.  IUiiiiIhiiiimii».    «-Iiaii    I.    .ni.  6.    S. 

'  ■  lit.  1232         Oiiil.  .NoriiiaiMlM-.   art.  Ifi.   ///.  |\  .  M.   —  A 

|h^   1.       J.  .  Mi-uiilr  iiinyMir  «'I  <'*rlii'vin«.  ..  |iri-li'nilai«'iil  n\(iir  !<•  «Irnil 

dr  Ipiiir  liMir  IrilMinal  h-  jour  «mi  !•••.  anoinr»  du  liailliact*  ••laniil  Irniii-H 

"  '  il  •In  l>.'nlli;iL'<'  |>iiili"'la.  n<>laniin)-Ml  hairi- i|iii-  «  la 

J'  ilia;:r  i-<.|  jnrioiliiiiiiii  ni\al<-  a  lai|iifllr  ri  mmiIi/.  la 

qiirlii*  liMiiiH.  jiindirlMiiio  nir«Ti«*iin>f>  Minl  m'iIijimIi'»  »'l  <lui\eiit  olM-ir  ■ 

''  iM'    '   '  I  la  \itli'  i|f    iMTinflIn*  à  m»«»  jnyc*  «li*  !»ii'f;«?r  |MMiilanl 

l«^  »  Ihjmi  ^.  :.  rolr  loi. 

^  '    "  |M»iir  nn>;  on  <l«'iu  jour»  M-nlItMiMMit  »    .\nli.  .Nal. 

\  •  r  .    \" 


I 


•pré.  op.  cit.,  il.  Ii:  113. 
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noiif,  an  moins,  on  14(S2,  cl  12  on  l.'MI  ii  Fonlonay-Ic- 
(](>nil('';  1.'{  jours  à  Scnlis,  en  1){iO-;  trois  scmuincs  ;i 
Anj4(;rs';  un  mois  au  Mans,  jnscjn'à  la  fin  du  xv'"  siècle*. —  Lo 
l*ail('menl,  le  temps  do  l'Assise  fini,  ne  permettait  j^nère 
de  la  continuer,  sinon  pour  des  motifs  exceptionnels  que 
Tassislance,  et  non  les  seuls  ofiiciers.  royaux,  était  chargée 
do  poser '.  Lo  contrôle  de  la  Cour  suprême  était  facilité  par 
un  usa^e  :  chaque  acte,  expédié  en  Assises,  portait,  on  outre 
de  la  date  ordinaire,  l'indication  du  jour  de  l'Assise,  l*"',  3'', 
1)',  où  il  avait  été  i-endu". 

Comme  sa  périodicili'  intei'miltonlo,  son  lieu,  sa  durée, 
la  composition  de  l'Assise  Iraliissait  encore,  à  la  lin  du 
moyen  âge,  sa  primitive  origin(^  :  elle  contient  pai'fois 
«  ces  hommes  de  lief  »  dont  parle  lioaumanoir  poui-  la  lin 
du  xm''  siècle;  on  les  trouve  mêlés  aux  hommes  de  loi,  non 
pas  seulement  en  1331,  dans  la  Sén('chauss('e  de  lîeau- 
caire  et  Nimes",  ou,  en  1340,  dans  le  hailliago  de  Senlis**, 
mais,  an  xv"  siècle,  en  l'assise  do  Couches,  au  bailliage 
d'Evreux,  où  «  la  Court  est  garnie  do  quatre  chevaliers"  ». 
En  Bourgogne,  les  gentilshommes  du  voisinage  assistaient 
à  l'assise,  en  1501  ''.  Tout  oflicier  royal    avait   l'obligation 


1.  Ocl.  I'i82,  Ribl.  Nat.  Utt.  18383,  p.  225,  Bom  Fonteneaa .  l.  VIII  ; 
3  nov.  1511,  Bibl.  Nal.  />.  26112,  n»  1057. 

2.  Ilo/ière  (de)  N.  Rev.  Hi.st.  Droit  XV,  art.  cité,  p.  719-720  :  nièine 
un  dimanclio,  le  3  déc. 

3.  tîeaut.  Beaupré,  o^:».  cil.  Il,  117-123. 

4.  Ibid. 

5.  Ex.  :  23  déc.  1524  :  «  a  lad.  court  delTendu  et  deirend...  de  ne 
faire  aucune  conliniiacion  d'assises...  sinon  en  nécessilé  vu'i^onte  et 
qu'il  l'usl  ainsi  advisé  couchul  el,  délibéré  par  l'assistance  couuuune 
desd.  lieux...  Arcb.  Nal.  X'"  1527,  fol.  46  v«. 

6.  OcL  1482  «  fait  es  grandes  assises  royaux  de  Konlenay-le  (îoiule, 
et  le  ix"^  jour  d'icelles,  conunoncées  à  lenir  le  20  oclobie  l'i82  ».  Hibl. 
Nal.  /r//.' 18383,  p.  225  (/^.  Fon/cncan,  l.  VIII).—  Mars  1484-5  «  Donné 
à  Foulenay-le-C.onile,  dnranl  les  (Irans  Assises  royaulx  dud.  lieu  el  le 
6«  jour  d'icelles,  commencées  à  lenir  le  6  mars  1484-5.  »  Arcli.  Nat. 
P  588,  fol.  81  v"-83. 

7.  Avant  le  15  nov.  1331,  Ménard,  Hisl.  i\u>ies  11,    p.  75,  Preuves. 

8.  A.s.si.se  Baill.  Sentis,  citée,  Uozièrc,  |).  720. 

9.  .\rcli.  Vmvc,  E,  fonds  Conches,  16  jnill.  1403,  (fonds  non  classé). 
—  lîoutillier,  lin  du  xiv"  s.  :  «  en  assise,  appelle:,  les  .«fr/ryc.v  et  les 
sf/):s  (lu  pays,  peuveni  estre  mises  sus  nouvelles  constitutions  el  Or- 
donnances. » 

10.  Assises  à  Arnay-le-Duc,  16-17  mars  I.")00-1501,  auxquelles  assis- 
lent  2  sgrs  nonuués  «  el  plusieurs  aulies  <;en(ilslu)nnnes  du  carlier 
dudit  Arnay  »,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  CVll,  fol.  96  v. 


att      ijci  ixsTiTi  Tio>!i  iiii>Ai«(:iiKii  I  s  iu>^  I  i.s  luli  i.ui:kii 

«Ir- I'-  'If*   \riiir.  mtit  |Miiir  li^un*r  ilnii'»    !••    ('.iiit«k«*il   «1   aux 
J  mIo.  <miiI  iMiiir  n*ii<M'i):ni'r  r«Mi\  4|iii   iii''lilM*rai«*iil  !<*•» 

Il  li*«  nMiilaiiMil.  Aiiioi  II*  llailli  mi  S*iii*rlial  — 
»iiu>n  i<nir  linilciiAiil  li*  l*riN'iin*iir  ilii  nu,  r.\\oral  «In 
itii,  l«*i»  lÀihM'illor»  or»liiiiiiri'>»  du  Mrm',  Irn  |iri<vùU,  Ir-» 
%i  '  i*lr.'.   Kii    l.'iiO,  il  y  ii\ail    tiiiiHi  oii/i* 

p.  s.  ,1  I  ..*>i-.    tli*  S'ulis".   \  la  lin   ilii  %iv*  «.ii'rli».  hi 

1  iiliH«Mil    II  a\ail    put    •     l«)>al    rxuim*    ».  il    |inyail 

!..  ;••      h«*H  |r  milifii  ilii  \\'  iirclo.  n*|MMiilaiil.  la  prc- 

oriin*  (lu  llailli  ou  <lu  Si'iiiVlial  n'i'iait  ilt'jil  |iIuh  illlll^|)«'ll- 
Md>lc  ;  «*llr  tlfV«Miait  iiK^iiir  un  fait  ran*  :  «'ii  IMI,  le  Si'mu'- 
chal  «lo  CanMOHoniii*  n'<|uirail.  «|iiaiMl  il  se  ilrraii^rail  |i«iur 
li*«»  «HniHi-s,  il'rlri'  •  tlrfraNf  »  par  If  TiV'Hjir'.  Li*  juf;<'  iim.  • 
U'"  auln*-  InMili-naiil'».  |i«h  assrssriir-  s'Iialiiluaii'iil  iii««fif'i- 
lilniiiMll  a  lui' •'  'l*-  ii'iii|>lari-r  !<•  rlii'f  iioiiiiii.il  ili>  l.i  jufi- 
tlirlioii   . 

Il  Mil.  |i.  -j.ta  i>(  Hs 

Jiiiii    ;  >.•       ><••<••■      t   •K.is'*.         "  •>iMii*M'allii>.  jii«li-\   major,  jiii|r\ 
rniinniiiii,   ail\<M-alii«    n>rc|i(Mr  •■(    iintriiralor  •.  Ord.   III.  173.   art.  V. 

'•.    U\     I.   Iil    III.  |i     y.  '•,/.    (  ihr  :    V   <lni- 
\!...  .,    -        :  iillif/..  Iirmciiaii*.  Tr>;rn>  «'1  aiilrr- oflicH-n» 

Hr  jii«lirp  •>!  jin'xo»!)'  ni\al.    >miii»  |M*iiie  de  l'aiiM'iKli'  y>"i\i  n'oiil  louil 
r\niii«>.  •  —   IUni'  '»'/>/    Kr    I  hiirtrn.  art    «ilr.  185.'!.  |i    Tit'i.         Hi 

17  iiiar»  l.'>4Mi  I,  ,  lli  ir.\ii\ois  fui  à  .\rii.'i\  li--|lii<'   Iciiir  m-»  pn*- 

iiii«*n^  ••^«IM**...  a>»i«l«*  t\v  M>A  liriilriiaii»  ^'«-iicrnl.  l«H'al.  nil\)M-<il.  jm» 
riinMf    "•  ••^»•^lr.  ^rn-flii-r  ri    |ilii"»icun»  aiiln-n   «iflirirrh   i-l   (l4iiisfill«'t> 
•ml    I  '  •IViiMii».  au  luuiilin'  <l«'  '1*  rlii*\aii\  •.  Ilitil.  Nal.  Hmir- 

y  .  Il    1..I    yf,  \" 

l.jiiilN-l.  L'm  lir\a«i\.  iliitl  —  (I49K  l.Mri).  U'Ilri'^  du  roi  aux 
bailii.  aviM-al.  jintruriMir  du  liaillia^f  dr  Dijon  |Hiur  Ws  );<iurniaiid«'r  d<- 
iii.  t   Iraiii  de  (.'•'II"  i-ii  li'iiaiil  li*»  joui->i  <*l  a>i<ii«c«  du   Imil- 

II..  |Hii<>    iiiii    -A    foiil    i-M  i-di'iit   1h*.'iii)-oii|i    |)Iii«   i|iii-    IrH 

•iitiMidr^  m-  xaillriil.  "•  llilil    N.il.  H<nirf/oifHr  l..\.  fo|    'll'.i. 

|U'4iil    l'M-au|irf.  o/i   rit    II  :  l«-nu«'o  par  !<■  m'ihtIiuI  an    «on   liriilr 
iiaiil.  on  If   jiit:c  onhiiaiiv.  |i    117  l.'tO)  aH!>i»|i'   ou  non   de  l'axoriil.  du 
|>f  ••II"  du  <  nn-i-il.  d«- |>i  ilhicno  on  iiiri»riin>-iill)-- <  !•    i;<7- 

I  .  ;  lil«  ou  ll|i>lll>  in<tlti-<  li'IIMIlt      |illl   If  l'.nli-cll  ou   l.l  rii.'ltU- 

|.  |l.».  II.  I.M 

1  |,  '  i(d     Tli"  '       .   I  i-'^i-ii)  I-  ilr  I  a  t  <M  ,il     rt   du   |it  !•(  III  l'iir 

e«l  •■'  •■(IS    1'.' Il-   liriilfii    ^'rm-ral   \  drxail  rtn- 

<>?  •iiit-nl  aiisM,  g  2,  i6.  —    Kdil  di*  (Iréinii'U,  l'J  juin  I5:i6,  uri. 

2fc.   .        '      \ll.  :#<»9. 

j.   I  A  MM.  Srnli*.  cilt'e.  p.  720. 

3.    I  '  '/     -uprà.    Iil     III    \>    '•  ;   —    iil..  |).  10  : 

c  r.ir  .    <  \iiiiM-  n<'  doi\«-nl   faillir  à  ra*>»i<>«*  ». 

in'r  (L  ).  /»'■»•    cl  ail.  rilrn,  I8M1,  p.  HT. 

.    «  1    aH    1  v\  2  di'  Inrd    .l<-  Tliouapi.  l'i'iri.   hn-.  <  Util.  —  A  M«lun, 

19  axr.  t'tffi.  ■  lf«  pr«'\o«l.  pr<M-uii-nr  du    ro) .  oflirifrM  id  prahrM-nM  • 

(irnneni  le»  ««mm^,  non  \i-  llailli.  .\nli.  Nal.X"  9272.  p.  28  r'.  —   Ixj 
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En  l'îid,  à  l'assise  di'  Sciilis,  le  liiculciianl  n'aviiit 
(lue  les  causes  (in'il  plaisait  au  liailli  de  lui  coulicM"'.  Au 
(lél)ul  (lu  XVI''  siècle,  les  Lieutenants  généraux  émetlaieFit 
la  [)i'('tenti()u  déjuger  seuls,  même  s'il  arrivait  au  Itailli  de; 
sif'gei"-'. 

(Jiiaut  aux  Li(Mitenants  particuliers,  attachés  au  lieu  où  so 
tenait  l'assise,  ils  ne  i-épugnaieut  pas  à  la  pensée  de  la 
pi'ésider  en  personne.  IMus  d'une  lois,  ils  ne  vii'ent  pas 
sans(lc[)it  l'arrivée  dn  Lieutenant  (Kméral*.  C'i'tait  s'acho- 
minei-  à  la  considérer  avant  peu  comme  une  violation  de 
leurs  droits  propres. 

[ls(>inblait  parfois  commod<'  aux  odiciers  royaux  de  venir 
dès  la  veille  de  l'ouvertui'e  de  l'assise:  car,  en  Normandie, 
l'audience,  le  premier  jour,  s'ouvrait  i\  {\  heures  du  matin, 
«  dedans  prime  »  *;  les  jours  suivants,  à  7  lienres  ';  dans 
l'Ouest  du  royaume,  à  7  heures,  d(^  Pâques  à  la  Toussaint"; 
à  8,  seulement,  de  la  Toussaint  à  Pâques '.  Il  y  avait  aussi 
une  audience  l'après-diner  :  à  2  heures  de  i-elevée,  en  Nor- 
mandie'^ et,  dans  l'Ouest,  depuis  le  1"'"  novembre  ;  à)^  heures, 
à  partir  de  Pâques''.  On  pouvait  siéger  même  un  dimanche, 
pour  accélérer  la  besogne  '". 


16  févr.  1496-7,  c'est  le  juge  et  lieuten.  générât  du  tiailli  de  Tourainc 
qui  tient  les  «  assises  loyaulx  »  non  le  bailli,  Arcli.  Nat.  ,1  757,  ti"  21. 
—  Li(>ut.  gén.  tîaill.  Evr'eux,  déc.  1483,  Arch.  Nat.  P  269,  n"  3670  ;  id. 
Bail!.  Caux,  juil.  1484,  l>  266^,  n-  2064;  ib.,  Normandie,  1484  à  1512, 
t^  269',  iv>  3616  ;  lîibl.  Nat.  fr.  26107,  n"  202  ;  26108,  n"  370,  433,  etc. 
Dans  tous  ces  exeinpl(;s,  le  bailli  ne  siège  pas.  —  Cf.  Ilellol,  Baillis 
de  C((.h:>\  Introdnct.  —  Le  9  févr.  1509-10,  c'est  le  lienlen.  général 
du  bailliage  de  Meaux  qui  tient  les  assises  et  non  pas  le  bailli,  Bibt. 
Nat.  Chf/mpagnc  Wy\,  fol.  67  r".  —  De  mètne  en  Limousin,  1516, 
Arch.  Bordeaux  VV  267. 

1.  Bozière,  Ass.  Scnll.s,  citée,  p.  722,  même  Liv.  Ch.  Ht.  sect.  Il,  §  3. 

2.  Cf.  infrà. 

3.  I^ar  ex.  :  dans  la  Sénéch.  de  I^oilou,  v.  la  Plaidoirie  du  26  mai 
1497,  Arch.  Nat.  \'^>  4838,  fol.  245  v«.  —  Dans  le  bailliage  de  Mantes, 
Plaidoirie  du  14  mai  1498,  X'''  4839,  fol.  257  v",  258  r°.  —  Dans  le 
bailliage  de  Vitry,  v.  IHaidoirie  du  5  juin  1522,  et  arrêt  provisoire  du 
23  déc.  1.^)24,  Arch.  Nat.  X^'  1527,  fol.  46  v». 

4.  t^'loquet,  Parlem.  Norm.  t,  113-114. 
Cf.  Hellot,  BailLis  Caux,  p.  xxv. 

5.  Floquel,  op.  et  loc.  cit. 

6.  1455,  Ont.  Tiiouars,  citée,  arl.  1. 

7.  Flo((uet,  op    et  loc.  cit. 

8.  1455,  Ord.  Thouars,  citée,  ail.  1. 

9.  Ilùd. 

10.  tU)zière,  .A.<?.s-.  Sentis,  citer,  p.  719-720. 


llaiio  U  mi^m«*  iiilonlion.  Ii>  iloviur  nvail  ôli'  ini|MiM(  mi 

jugr  l(M*«l  «rniilcr  lf««  iuit;:i<»lntli»  «>ii    loiinu^f  «rNf»)»iM<i*  ;  ili* 

leur  livirr  le*  n'^rinln-».  I«"»  iMi«|ui'^ti>!*,  h»»  pnni"».  Inii«»  I«»h 

•l'iii'klant-i*  '.    h.'iiiH    \v   ^.lillill^r   do    loiiniiiit'   ri    lc<« 

I*  \«»i«.in«"».  I»'»  Jivi»ral«»  ri  |inHiin'iin>  <lii  n»i  milrali- 

I  Idii^  IfH  ni|i|Mtrlo  iii>  Iriirx  sii|i<.|ilii|s.  nu  «.njcl  •■  «ii*» 

raiiM'o  i|ui  liMiclitMi'iit  II'  lto>  1*1  ii<>>  riili-«*|inM>>  ri  nriir 
|>ri>«*<>  i|ni  niinuoiil  i>!»li*  faicli*!«  <li*|iiiiH  U>>  aiillri'i«  ootini*!» 
It*iliic«i'  M  ;  do  loiir  r«Mt^,  lof»  Hor^viiU  xoiiaiciil  ilin*  aux  Lioii- 
lonniit.aviiCMl  ol  |in>ninMir.  ••  lo^o\|lloi/.  ipriU  aiiniioiil  fail/ 
ol  II»'.  o|M'i»isanro«».  ri^iioiin*  <mi  i'iii|H*si*|ii*iiiriils  «pii.  Ii'iiraii- 
r<»i«Mil  »'*lrfai/.  «'ii  oxitiniiiI  Iriirs  «iHiri's  ;  l'I  aii««-i  Irn  alni/. 
o\('«>/.di*li/  l'I  (•|i|iri'o>iitiisi|iii  srntifiit  rmiiinisrl  |H'r|irli'i-/«*ii 
liMin*  l».«illi.»ij:«"».  ••!  sans  aiiniiH*  flinsi' «•!!  r«T»'|rr.  sur  |M'mc 
d'niiifiitl*'  arliitmin*  '  .  On  n  jni^nail  !••>  plainlrH  «los  |»ar- 
lioiiliori  Mir  los  aluis  do  |Hiii\oir  ol  los  oxn'^H  dos  fuiirlion- 
iiairos  liMaiix  *.    Los  |*rorun'iirs  ol   avocals  du  nù  oxuuii- 


1  \u  sirgo  fl'.\>alloii  «  Minl  lr>  rnii-M'*.  .  uio(niilr»  jiiH<|iH'!t  on  «ln»il 
rt  irrllc»  p«lan«  on  dn»il  M»nl  ilo«-ulo«"«,  ailjiip''«>s  ol  >ni(l«>o<«  «V«  astiM'H 

^  -.irl    ol   Hiop.   .Iiiil      Vvnljiiii  ».    l'iHHy. 

•  i  r- 
'    iiolivr  l'I  f\liilMT  .    ^«n^  ol  l'Iirt^'ini"»  lo»   rot;i>ln's  iIomI.   <.iô(;o«., 
j.,.-  .  -,  infunnai'KMi»  ol  anln>s  arlo*  «lo  in^lanof»  i|iii  y  »ortinl   à  o>|m'*- 
dirr  •.  Ave    liîi.   Vrrli.  Nal.  X"  1527.  fol    'i6  v  • 

2  21  itrl     li.'i.'i.   Uni      riiiiiini>   n-inliio  aiu    T.r    joui>,    iloiiiiloiii|i« 
Reaii|>n-.  II.  'i^H.  art.  13  ;  r(.  art.  8. 

a.  21  <irl.  t\yo.  (Ird.  Tliunar».  rUée,  II.  472,  arl.  23. 
•     1.      •  "     I       ^    ,    .  '   .    ih.,   I».  10  :    <•  i'nni|ilniiH'l)-   -«hI    sur 

na>l  -    sor^oiiH  Mil  nnlio»    ■  —  MkI.    Ihuiiai-H 

«Ir  I  «ià.  rif'i-,  art.  M  :   •  |iinut<ioo.  rlniiiiMir'>  ri  (Injonih'os   (|ni   M'mnl 
j^,,  1...  ....  I...  .,....,.■,»  ,.(  |,„r  |«.H  Miliji-rl/  il»'  <'lia<><'iin  xjrjio    ■ 

'  <|iirrinii>nia<i  nuitru  JiKlirc».  |iajiilo«  •,  Ituiilnrir, 

I    \M.   \>   :>i(i  ho   t'ilMi  à   t:>ol.    I r   In 

^  :  I  ^  il    //•    2«.Ut5.   n'    1171,    I27i;    26IU«i.    ii"  6H  ; 

26107.  n»  v 

I'         '     '  \i<h    t.  .inr  II  :t.'>0.  tO  mai  l'iOl).  lo  Itailli  <lo 

M^  ll)-iiiiMil      "  <'<>iiinio   |Hiiir  |i<iiir\oi)ir  aux   atTaiii"» 

3111  «ur«ionnonl  on  iMioln*d.  liailliaL'o  i-l  niix   dolitnti'fx    «|o«    »iilijor|/ 
irriiii  |NMir  ..  rnrniriT  ..  Iouh  ijoliiiiiiian»,  ...  mtjl   Iiomimi^'...    lonir  on 
irrllui  nul  \iniJkf%  0''n»'riile%...  ol  o^lin*  Hoiirn  ol  roalilr!«  porHunnaif^'OH 

'  i<'f«  lo»  dol/'anio"  dov(|     »ii'  alin 

.  j  ir  lanl  «|n<*.  <|tiniil  »oii»ii»    ai  -im"., 

le  tout  iMn««ion«  xooir,  vitiior  ol  dunnor  pnini|)loK  pnixiHMinH  •  ... 
nmnnip  \  ri  V  l'un  ]in''\f»\.  rniiln*  iininiro  nixai.  ••  iMnifo  lrunH|K*rior 
l>ar  l<Mi>  If»  di«lniirl2  ol  juridiilKiii»  du  i>ailliai;<'  ol  Mit  fairo  orior  ol 
\n.'  dil  0«l  ol.  sur  l<">  d^doanoi»»  ilo»  siijcl»  ol  arlirlr»  domif» 

|ki  il  ol  |inM'uri'iir  du  my.   inforuior  M'oroloinonl.   .se  fauo 


LKS  INSTITUTJONS  JUDICfAIRES  327 

iiiiiciil  los  faits,  les  «Hiidiaionl,  se  concorlaicnl,  ol  los 
pi'csonlaiciil  an  conseil  ponr  en  drlilx'rer '.  Nohios  cl  non 
n()l)l(;s  ('laicnl  cnlendns.  Les  olliciecs  du  |tays  élaienl  irder- 
rogés '.  (dia(|ne  pai'lie  était  a|)|)(d('e  à  tour  de  rôle'.  Si 
<dle  laisail  di'l'ant,  c'était  «  sans  i'(Mnède'*  ». 

L'assise,  suivant  le  mot  de  IJonlillier,  ("lait  ainsi  «  comme 
pnr^e  de  tous  laits  advenus  au  pays  '  )).  (l'('laient  cependiinl 
les  faits  les  plus  inipoiiaids,  civils  et  crimincds,  (jui  étaient 
retenus  et  juj^és;  avant  tout,  les  causes  intéressant  le  Koi ''. 
L'assise  gai'dait,  [)ar  suite;,  son  ancien  caractère  de  Jnridic- 
tion  solennelle,  dont  les  débats  (Uaient  à  la  fois  importants 
et  courts.  Fixe  au  chef-lieu,  aniljulatoire  dans  les  diverses 
localités  de  la  circonscription,  (die  demeurait  le  Ti-ibuiuil 
local  par  exc(dlence  dans  le  Hailliage  ou  la  Sc'iH'chaussée. — 
Il  senildait  (|ue  Ton  dût  toujours  [)orter  la  justice,  au-devant 
des  justiciables  et  c(da  même  dans  les  subdivisions  judi- 
ciaires do  la  Sénéchaussée  :  aussi,  les  juges,  dans  certaines 
jugeries,  et  les  châtelains,  dans  certains  bailliages,  les  vi- 
comtes enfin,  avaient-ils,  eux  aussi,  leurs  assises  '  distinctes 
de  celles  du  sénéchal  ou  du  lîailli  dont  nous  venons  de 
parler. 

On  avait  cependant  un  autre  moyen  déjà  de  rapprocher 
la  Justice  des  Justiciables. 

donner  les  piocès  et,  iiifoi-nmcions  des  crimes  et  exeez  faiz  oud.  l)ail- 
]iaî.;e,  cnscinl)le  les  advis  de  tous  les  ofliciei's  limitrophes  dudil  bail- 
liaj^e  et  nous  en  faire  rapport  ». 

1.  Oïd.Tliouars,  21  ocL  1455,  art. 8;  Beaiil.  lîeaii|)ré,  op.  çlL,  11,  468. 

2.  Boiililiier,  Somme  rurale,  liv.  I,  lit.  lit,  p.  10,  éd.  Cliarondas  : 
«  Si  doit  cliaciin  estre  ouy  en  sa  complainte,  soit  sur  nobles  et  non 
nobles,  ofticiers,  sergens  ou  autres...  » 

;>.  lîozière,  Ass.  Senlls,  art.  cité,  p.  722.  —  Routiller,  Somme 
r/fr/i/e,  liv.  j,  lil.  lll,  p.  9  :  «  eu  assise  est  plaidoyé  estroictement  par 
tour  de  roolle,  l'ait  par  présentation.  » 

4.  Boutillei',  Soitime  rurale,  loc.  cit.,  p.  9  :  «  et  «pii  n'es!  oouipa- 
raut  à  loin"  de  roolle,  il  est  en  dciraut  sans  remède.  » 

5.  Loc.  cit.,  p.  10. 

6.  «  Eu  assise  doivent  estre  tous  procès  décidez,  si  faire  se  i)eut 
bounemcnt,  tout  crime  cogneu  et  [)uny  »,  dit  lîoutiller,  op.  et  loc. 
cit.,  p.  10.  —  Ord.  Tliouars,  loc.  cit.,  1455  :  «  les  causes  des  droiz  (>t 
doiuaine  du  roy  et  selles  (sic)  où  le  Procureur  du  roy  est  principale 
partie  seront  traiclées...  es  assises  royaulx...  et  non  ailleurs.  » 

Cf.  Beaut. -Beaupré,  op.  cit.,  11,  143,  156,  162,  166,  170-1,  190. 
(if.  Ilellol,  Baillis  <"au.r,  p.  xxij  et  s.  —  Le  présent  chapitre  e\pli(|ne 
tout  au  lonj^  la  couipéleiice  des  assises   de  ISailliage   et  Sénéchaussée, 

7.  Hist.  Languedoc,  nouv.  édit.,  t.  XII,  note  18  [de  A.  Moliuier]. 
p.  133.  —  Normandie,  1472,  Arch.  Nal.  K  1201,  n°  70. 


1.1  «  1*1  «ii>«     —  Kn  oiilrp  «II*  I'Am^Ihi*  ri.  roiiinu'  on  «iiomt. 
'    Ihir»   l'Ao^  .   un  auin*   rnliumil  ••xinlail   m  rlTfl  ;    il 

iil  v\\  iiu|Mirl4inro  loul  c«*  (|U«*  PAnMor  «m  la  Cour  |M>r- 
tUti.  On  I  ••  '  \  ^•'ni''rali*ni«*nl  li'<»  IMaiiU  ou  !<'•«  JiMirs 
iinlin.tin>«  .  <mi  ■  ■•|>|Hi<viiil  aux  a'>»iM*H,  noinniiM**»  |lalf«•i^  Jouis 
nu  IM-ii.J*  <  xtr.ionlinairx'» ',  ri  ^raul^r- aHHi>r«» '. 

\|<>.  >M<*<t  «piP  ^A^»iM•  |iar  l'A^t*  ri  par  I  a|i|iar.il. 

\^s  l*l.ii(lMi\ai(Mil.  tkurrlli*.  rc  ^rau«i  a>aula^«>  (|u  lU  clairnl 
f%jr\  fMr  la  tUilr  v\  fuir  tr  Uni. 

-  Tonir  lc^  |ilai«bi  iino  fois  !«•  uuns  ••  MMuMail  au  l'iirli*- 
ni«*nl  MU<«oi  inouHîoaul  i|u«*  Iruir  i<'Ha>oiHi>s  nur  fois  raiim'i* 
—   il  \   a\ail  iji's  nnoUTruilion»  ainsi  la  s«'iHM|iaiissi  r 

dr  lloiil«>nuiii>.  vu  I  \*Xi  '  oii  !«•>  plaitls  •■tai«*iil  lu  niriisuiis  ; 
nmi»  (  i-lait  rfxro|»lion.  I^i  n'^lc.  riMairnl  ili*h  plaids  plus 
«{Il  li<*lMlonia(lain>s.  sinon  i|uoliilicns.  (hi  li's  liMuiil  à  lour- 
liay.  on  I  IS2-.'I,  Ir  jiMuli  «le  prrfi'rrnc»'"  ;  ù  N  ilry.  ru  l.'iH, 
le  luntii.  Ii>  nianli.  \v  inrrrr«Mli  ilc  cha(|ur  si-uiainr';  à  Ih- 
jon.  on  I  l'.n.  I«*  nHMm-ili  ri  !«•  sani<*ili':  on  los  Iimi.iII 
aussi,  à  lloaurain*.  drux  jours,  au  lirn  tl<>  trois,  parscniaiii)-, 
lo  nianli  «-I  le  vrmlnMli.  «mi  \''ti\\  V  (!<>la  parut  iiiriin*  tro|t  pni 


I.  Ollr  iippiisilKin  e«t  bien  soiivrnl  iiiarqiii'o:  ainsi  le  23  drr.  IfiS'i  : 

•  Ul/<>ur(      |M'riiir<t      i\v  [t'uirh'^  j'tiir.n  ortlitiiiirrx  inruiiliiM'iil  Apn-s 
It  t«'iii|»s  «I»'   lail     «ssis<'  liiiy.  -    Arrh.    Nul.    X"    l.')'J7.   fnj.    ',f,  \". 

•  As»iM»s  •  «•!  •  plaiiis  •  (tii  •  raiisi>s  unliiiaircH  •  mmiI  <i|i|him'«,  I  i  mai 

H9K.    Vnli     Nal     \"  4H3«.«.    fnl.   '257    v   »•(    s.  _   l/dnl    il<'    Il ai  s, 

2\  'Ht    lî.'iS,  ilil.  arl.  It:  «  tant  aux  jours  d<>s  aKsi>«-«  i|iii' ilrs  Plai<l'<  •>: 

1    '  t.  Ililil.  Nal.  ttourgognc  <;MI.  f«»|.  97  p».  —  (If,  (iuyol,  héjH'rt.. 
%-  i  iiitdt. 

2  Nf  y^f>  rruirc  que  •  (irantirs  anniM^H  »  «{•'•sii'iicmI  U>h  .\sMiH«>H  Iniiifs 
an  rlii-f  JKMi  dr  la  MMH-rliau'.si.r  :  dans  I»-  puitou.  Ifs  assises  di*  l'onti-. 
iia\-lr  (>»iiiU'  <Mi  di-  MiiiiliiMirillun  <>u  de  Niort  sont  i|iiulili«M-s  ^'raiidrs 
asiJisos:  ex.  l'iKi.  Ilihl.  Nal.  hit.  I8:{83,  fol.  225;  \',)M>,  Anii.  Nul.  V 
6*-        ■  i:.09.  1'  U0-.  1.  M'Mtix. 

î  .Il  Nal.  \"  4H:i7.fo|.  273\".  —  l.i's  plaid<(or<liiiain>sH4iiil 

lrnii«  |»ar  le  MMii'<lial  «l«*  l'onlliifu  dans  rinti'r\allr  «li-s  ansisc».  lunl. 
A''  ■-■"     art    JO.  l    I.  p.  mf>.<  itiit.t/tni'nit,  \\  tir  Kiiliidi,  <>n  (l5o7) 
lUiiilonnaiH  (-V.  l'nùt.  «/''«).  ll«>iirdol  de  II..  I.  U.  iK'  a\ . 
drrii  I*  S4'  |4*iiai«'nt  lc>  j«Mi(li,  iOid.,  p.  l'i,  art.  Xl\'.  inilirn. 

5.  ,\         ,  .'    p..  i78.  f-  ',Ik:. 

6.  Arrh.  >•!.  X'«  *KS7,  fol.  270  r-  pI  273  r-. 

7.  r  "      "    ^  .  II.  |)ij«.ii  (".  6.  n"  87.  3' arlp. 

8.  t'  arl  '•;  Anii.  Il  -iianMini-  H.  Kfhfx  II.  219  r-. 
220»"  1»  ^  ilf%  iiuilu-nri'%  ount  !••  mardi  «'I  U*  \«'n- 
dr<-'-  '  '  •  ■•  ifi.M-di  «•!  !«•  sami'di,  le  lundi  l't  jt- jeudi  s««ronl 
Ir.i  -  du  roi  —  \.  |M»iir  la  i»êné«li.  de  IN-ri^ord.  irili-I». 
ilittl.  N^t  /'  :M13.  n-  1289.  pour  Lyon,  au  milieu  du  \\i<  Meeli*.  \. 
Nicula» .  '*/<    '  i/  .  |i    r»é      <•  loti»  le»  jours  ..  f>. 
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à  Nîmos,  ofi,  (Ml  liDO-T,  clcn  l'IO()-7,  los  aiulioncos  (''laionl 
quolidieiincs  '  ;  à  pciru^  faisait-on  oxc('[)lioii  en  rései'vaiit 
(l'or'dinaire,  mais  non  |>as  lonjoui's,  h^  Inndi  ol  le  jeudi  -. 
On  cilcii'ait  anssi,  à  lioncn,  d(>s  plaids  pi('s([no  (jnolidicns  ' 
et  où,  à  la  diUcroncc  de  Nimcs',  on  u(\  vaqnait  |)as  ik'Ccs- 
saironuMil  le  dinianche  '  ;  à  CJiarlres,  en  152."),  raiidieiu'e 
s'ouvrait  «  cliaseiin  jour''  ».  Pour  clianfi^ei'  ces  joui's  d'au- 
dience, il  l'allait  une  cause  uigenlc  et  doni  i'appiéciation 
u'(Hait  pas  laissée  aux  seuls  olïiciers  i-oyaux  mais  aux  pra- 
ticiens du  ressort \ 

Les  endroits  où  les  Plaids  éfaient  lenus  ne  dépendaient 
pas  (lavanla|;c  de  l'arbilraire  du  Uailli,  du  S(Miéchal  ou  de 
ses  lieutenants,  (rélaienl  les  localit('soù  le  IJailli  et  le  Séné- 
chal avaient  un  siège  permanent**;  où  les  lieuteiuinls  paili- 
culiers  où  les  substituts  de  l'avocat,  du  procureur,  étaient 
établis  à  demeure^  Maint  village,  dans  la  circonscription, 
ne  voyait  un  tribunal  bailliager  que  par  hasard,  (|uand  les 
magistrats,  en  tournée  d'assises,  s'y  arrêtaient.  Les  lieux  où 
les  Plaids  étaient  établis  possédaient  leur  tribunal  toute 
l'année.  On  devine  que  les  assises  se  tenaient  dans  lesbour- 


1.  Puech  (D""  A.),  Les  anc.  Juridict.  de  Nîmes,  p.  13  et  18. 

2.  Ibid.,  p.  13. 

3.  Arch.  Seine-Infér.  [B],  tlegistre  Bailliage,  1483,  in-fol.,  fol.  39  et  s. 

4.  Puecti,  op.  et  loc.  laudal. 

5.  Arch.  Seinelnfér.,  Regist.  lîailliage  cilé^i  fol.  46  v,  «  Diinence 
4  janv.  1483-4  ;  fol.  51  v",  Dymence  11;  fol.  56  v°,  Dirnenche  18»; 
audiences  la  veille  et  le  surlendemain  de  Pâques. 

6.  Arch.  Nat.  X'-»  8343,  fol.  14  v". 

7.  En  1498,  Arch.  Nat.  X^»  1504,  fol.  25  v".  —  L'audience  non  régle- 
nienlaire  était  parfois  qualifiée  de  «  jourextraordinain;  ».  Ë.\.,24janv. 
1515-6,  Arch.  Bordeaux  VV  267. 

8.  Nous  donnerons  la  liste  de  ces  localités  dans  notre  Alman.  roi/al 
des  officiers  de  bailliage  et  sénéchaussée  en  donnant  la  liste  des  sièges 
de  ces  officiers  dans  chaque  circonscriplion. 

9.  20  févr.  1499-1500,  Ord.  de  L.  Xli  pour  le  Quercy,  etc.,  Arch. 
H. -Garonne  B,  Edit  II,  fol.  181  sqq.,  art.  3.  «  Le  sene^■chal  ne  tiendra 
que  un  ou  2  sièges  pour  le  fait  et  exercice  de  la  Justice  d'icelle  senes- 
chaucié  et  tous  autres  supprimez  et  abolis  nisi  te^npore  assisiarinn, 
en  lequel  temps  des  assises  se  tiendra  court  durant  led.  temps  seule- 
ment, et  non  allô  tempore  par  les  officiers  du  roy...  »,  comme  sous 
Charles  ^'II. 

En  1499-1500,  les  assises  sont  tenues  en  3  localités  de  la  chàlellenie 
de  Chambilly  et  en  3  localités  de  la  chàlellenie  de  Verizet,  au  bail- 
liage; de  Màcon,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  i,\\{,  fol.  297  v».  —  Or,  il  y 
avait  11  cluUellenies  dans  ce  bailliage  de  1477  à  1515,  voir  notre 
Alman.  royal. 


uii  !«•«  IMditU  rl.iifiil  iiiruiiiiii»  1  nr  a^^l••l|ll'nllillll 
nimlr  *iitli%4iil  |Mirfuiik  mit  n^niM^^  :  on  irnislalhiil  ^ii^n'  ion 
1*1      '  'iioii  iiriwiiiii*  ili*  i|iii>l(|iir  iiii- 

IH   1,1   MO|-i<  IICI*  ilr-»  Jll^;f<»  lliMIIIX.    Illlll»  II» 

.t<'«-|iau^Hr«*.  Irn  IinmIIIi'h,  mi  sf  Ifimn'iil  les 
A-  i  iloiii-.  |Miiir  il*   Miili  oiirliMil,  ru  |tliis  f^raiiil 

niimlm*   i|iii*  \v%  l«N*alili^t  uù    m*   loiiaioiil    Irn    l'hiiiin.    \a"* 
\^  Uiriil  li-iiui*o  |wir(oiil  iiii  l'Iairiil  Iniiis  ii>s  l'LiiiU. 

III  '  I  |>a<>  li'o  IMmiiI»  parlniil  nii  i*laii>iil  li*iiiir>  |i*!«  AhhJhi'h. 

•  Util  lialiiliirlli'iiiriil  !•'  l.hMili'iiaiil  |Mrliriilii*i*  i|iii  ftrr- 
M>i'i»i  .  !«•  LmmIoiiimiI  ^l'iicral.  Hinon  |c  Hiiilli,  i|iii  s'rii  mhi- 
l'iéiil  |NMi.  M*  n*»i*r\.iil  iH'iiiiiiitMiiH  II*  liruil  lir  iiifiiiln*  la 
pLiiv  ilii  LiiMili'iiaiil  |iHrliriilii'r '.  .Main  il  ni  iisail  asHiv 
mmiifiil.  Il  allaiil  f:ii^ri'  dans  \vs  IimmIiIi's  «m  il  >  a\ail  «Ir» 
l'IaiiU  i|u  n  ri'|iiH|iit>  «li's  \>>iM«!t,  r'<*»l-ii-iiin*  h  un  iiionifiit 
où  ll*^  IMaiiU  flaii'iil  Mi>|M>iMiii>  iroriicr  \  !««•  Li«-iil<>iiaiil 
|Mrliriilii*r  avait  li*  drvnir.  un  roiilraiio.  il'i'lirr  «loinirilo 
ilaiiH  la  |M*lilf  \illi'  oïi  i-lail  !••  Iriliiiiial  *lrs  JMaids.  \ii>>si. 
M*  lai^^all-ll  alli'r  a  roiitiili'rrr  rninnif  un  iiilriis  If  Licii- 
l<*nanl  ^riH-rai  à  ipii  la  faiilai>i«*  pmiait  il  rx|><'Mlii'r  li*s 
raUM's  tirs  l'Iaiils.  A  .Manlr>.  vu  I  \W.  U^a  iIimix  LiriilnianU 
i»e  Itallin'iil  ;  \v  Lirulniant  ^ini'ial  pril  I  aiilrr  an  ntllrl, 
voulut  l'arraoliiM  vinlnniiii'iit  «in  sii'p'  dniil  il  rrrii«ait  de 
i|i'*>ri>iidri>.  le  ooiidainna  fnrii'nM'iiirnl  à  raiinMidi*  i>t  lil 
ili'f<-n'««*  an  |;ri*IIii*r  id  aiiv  itraticii'iis  d)*  lui  l>lM'•ir^  hans  jr 
Itaillia^r  di'  \  ilry.  priitivanl  l'il'^.nii  ii  rii  viiil  |ta>jn>(|n  an 
|iii^ilal  :  l'allrrration  fut  |Miiirlaiit  vivi>  ci  nn  la  |H)rla  an 
l'arliMiii'iit  :  la  tlmir  sii|n't'*nii' «ndiuina.  |>ar  inaniiTf  d<>  pro- 
^'inioii.  que  \v  LiiMiliMianl  ^l'iirral  no  |Miiirrait  pas  Imir  lf> 
IMaids.  rlii*/  m»ii  Hiiliof-dunni''.  durant  Imit  rintcrvallr  ciiln' 
ili'tix  As»ifM>s.  mais  s(Mil«*niiMil  ilnraiil  <|nrli|ni*s  jours  coiisr-- 
nitif».  aux  A'^^iw»»'»  :  (|u.itrc  à  ('.liAt«*an- Iliirrrv.  Iinil  à  Sainlr- 
.Mi'iirliniild.  Lr  trsli'  dii  lcin|ts  —  ri'sl-ji-diri'  dnraiil  |ilu- 
»i«Mirs  mois,  vu  rcs|iariMiH'nl  drs  Assises  à  celli' «'itnrjui'  — 


1     Mnl.  Thoiiap.,  iirl.  I  i&S,  •  «/<  >  .  ait.  H 

î     llitil     arl     I    —  \a'  Im'iiIimi.  |i<irliruliiT  li-iinil  <•  Irn  |)lniil*«  iinii  pns 

'   n\f<-    II*  licMili'iiaiil  ^iMiiTiil.  '•   Kli  l'i'J8, 
.   .    -  ....    \:.h.  .Nal. 

3.  (X  «ufini.  |i.  'ill,  n*  5 

K.  Arrli.  Nal    \'*   1839.   fui.   25/   v    lois   r  .    I'lni<iiiiri«-    un    l'uil     <l<- 
P*m. 


Lr:S  I.NSTITllTfONS  .nininiAinKS  33! 

le  Lioulonanl  particulier  diil  se  croire  le  maître  dans  son 
dislrict'. 

Atilour  de  lui  étaient,  nous  le  savons  déjà,  les  substituts 
locaux  de  l'avoc;)!  et  du  procui'iMii'  royaux,  ([uand  le  siè^c- 
('(un|)orlail  l'existence  (h;  ces  ol'licicrs  ;  il  y  avait,  en  outre, 
le  gretlicr-.  Kiiliu  les  f-duseillcrs  ri  les  pi'aticicns  '.  Si  Ui 
Lieutenant  particulier  s'absentait,  le  l*arleineul  lui  refusait 
le  droit  de  désigner  son  r(Mn|)la(;anl  <'t  cliargeait  ces  Con- 
seillers et  ces  praticiens  d'élij'e  l'un  d'eux  pour  lui  contier 
rint(M'im  '\ 

(Juand  il  y  eut  lieutenant  civil  et  lieutenant  (•l'iiiiinej  à 
un  siège,  ils  se  partagèrent  la  journée  ou  la  semaine  et  toin* 
à  tour  se  remplacèrent  au  'l'ribunaP. 

Les  officiers  du  IJail liage  ou  de  la  Sénéchaussée  avaient 
bien  du  mal  à  être  exacts  pour  Vlirure  de  l'ouverture  de 
l'audience,  (^ette  heure  était,  à  l'origine,  sensiblement  la 
même  aux  Plaids  et  aux  Assises '^.  On  avait  le  souci  de  com- 
mencer tôt  la  journée,  pour  que  les  «  matières  »  [)ussent 
être  expédiées  »  sans  autre  délai  et  que  «  le  peuple  illec 
venu  »  eût  la  })0ssibilité  de  retourner  le  soir  môme  «  en 
ses  maisons  »  ®.  On  observait  aussi  à  Dijon  en  loll  que  «  la 
[)lupart  de  ceulx  qui  ont  à  besongner  »  ainsi  sont  «  deioing- 
tains  lieux  venans  de  nuyt  et  aucunetîoys  par  neiges  et 
pluyes^  ».  Le  Parlement",  rÉchi([uier '"  rappelaient  pério- 
diquement ces  principes  aux  officiers  (jui  les  oubliaient.  En 


1.  Arrêt  de  règlenienl,  du  23  dér.  1524,  après  plaidoirie  du  5  juin 
1522,  Arch.  Nat.  X''^  1527,  Col.  4r,  v". 

2.-0.  V.  su[)rà.  Noliuuinent  Ord.  Thouars,  citée,  art.  3,  4.  —  Art.  7  : 
l'avocat  et  le  procureur  du  loi  ;  art.  14  :  présence  des  praticiens.  — 
Eu  1498(Arcli.  Nat.  X'''  1504,  fol.  25  v")  :  juge,  lieutenant,  avocat, 
procureur  du  roi. 

4.  1498,  X'»  1504,  fol.  25  V"  cité  :  «  lesd.  juge  et  lieutenant  seront 
tenus  venir  au  siège...  En  leur  absence,  par  la  deliberacion  des  gens 
du  roy,  advocatz  et  procureurs  dud.  bailliage,  seraeleu  aucini  notable 
conseilliei'  et  praticien  pour  tenir  lad.  jiuidicion  et  (wpedier  les  causes. 

5.  29  mai  1526,  Arch.  Nat.  X' '  8343,'  fol.  206  r"  à  207  v". 

6.  Ord.  Tliouars,  citée,  oct.  1455,  ai't.  7,  pour  le  bailliage  de  Tou- 
raine  et  fOuest  du  royaume.  —  Pour  le  cliàlelet  de  Paris,  voirisamb., 
V,  485,  n"  4,  (hd.  1377,  et  Vllt,  698,  en  1425. 

7.  Floquet,  Hist.  Pari.  Normandie,  t,  114. 

8.  Arcli.  Dijon  (17,  cote  101. 

9.  I^'Ord.  de  Thoiiais  émane  du  Parlement  de  Paris  qui  la  rend  aux 
Grands  jours  de  Thouars. 

10.  Floquet,  op.  et  loc  laudat.,  1,  113,  114. 


ll-V»  !••  P^rlriiioiil  r\|i|i«|iiail  niix  «iilintiliiU  iii<  l'Avoinl  r{ 
•lu  IVivnrrur  «|Uf  •  liMir  honneur  M*niil  •  ilVln*  |ir<'*Hi>niM 
•  rn  Inuililoirv  mu  jour»  ili'H  |*|ni(U...  nvnnl  iiui*  Ir  Lii-n- 
li*nitnl  Piiln*  rn  M«*m»  ".  |^»h  nin^i<»lrnl<»  r«*|MMiil.-inl.  iiiiil^n^ 
i«»«.  «^i*.  n««  ««r  |iii|uniiMil  |>oiul  à  •«•  sujfl  iruiir  |»rllf  rniu- 
Ulion  1*1  nouo  \ii\<iuo  li*ur  |i<irr<»M*  n'i-uliT  iiiHiMi»ilili'iufiil 
rtuivriinn*  «!••  I  au«lh>nrr  •!••  nix  A  Hr|il.  «li-  «.rpi  à  liml.  (|«> 
liuil  à  niMif  licun^H  ilu  ninlin  '  :  m  .Nonnumlii'.  lu  nr^ligcnr» 
(Jr*  onirii*r<»  M-niliLiil.  (*«inini<'  ii  l*Hri<*.  plun  inoorrigililr  à 
rrl  (^«nl  *\»i>  «lan^  In  ?M>iii>rliauHM^*  ili>  1'uuIuuh«''. 

I>  <|ui*  l«*»  IManl-  |>i«Miiiinilau\  .\s<«isi>Ki'rini«*nl  IfKriiuscH 
■•  onlin.iin^o  ••.  les  .iiT.iiri'»  r'*Mr<i;i/r«.  rriiniiH^ili'H  ourivili"sV 
Au  IrnipH  il»*  ll«MunMnoir.  h's  (*^ilnl•^  «. 'iiU  |M>tn^icnl  Mrr 
n^ulii'n>niiMil  jup'»»  ..  hors  l'AsHiM' '  ••  Un  m-  lui  \u\s  tnn- 
jonrs  »i  rif;«Min*u\.  «Inn*»  la  suilc  surinul.  Il  nruiltlc  ('f|M*n- 
ilanl  «|u'il  fallait,  au  xiv' i»l  nit^nu»  au  xv' ^ilVl^^  une  raison 
valalilr  |Muir  |iralii|ui<r  ce  i|u'nii  a|>|M>lail  parfois  .  l'itliré- 
vialion  «!••>  As>i<»«»s-  i».  hmi»  |c  It.iiilia^r  <!«•  Si'ulis,  rn  \'.\\i). 
!«•«.  ranx's  n*n\«iM'M's  aux  Plaids  muiI  irllrs  dont  \v  Idiilli 
lni-nn^m<*  a  <li'ssai"»i  I  A«.sisf.  m  ti-nanl  I  Assis»**.  .Viliriirs. 
«Uns  r.\njou  ol  Ir  Maine*  par  ('xcmplr.  an  si^rlo  suivant. 
furr/rncr  d««  ciTtainc;»  rauses  los  di''sif;no  d'onice,  avant 
l'Assis*»,  au  triltunal  dos  IMaiils  :  ainsi  K«s  rausoH  des   niar- 

•     •  '        .    •">  luMirt"i.    •  lii-ilntio    |iriim"  ■>  ;    puis    "   liciirfs  ; 

¥jrUf{  ^  <l«- |'ai|ii«>  a  la  .s.    Mu  lui  ;    «.«   <'ii>uiU'.    KliMjiirl, 

//m/.  t'ar(.  .\ortH..  I.  p.  Ii:(  «•!  Il'i:  —  Ont.  TliMiiars.   7  lieiiros  f«'li\ 

8  I  liitrr.  IWaill    I'  .       Il     'ir.K;  t:iiiil.|,.|    Parin,    H   liniivs    li-lr. 

9  h«"Mn«»  I  hM«T.  Uaiiili  .    MM.  «.■•«     —    i.(.    Anii.    du    llln.iic. 
Ii^                        -•'".   lâu.'  lâo'i  |it)  iinii  rala|ii;:ui-  :    K   lit'uri's  «lu  Mialiii  «*ii 

«•• —       -  I.'»l't.  ù  >|i)hl|H'l|ii>r.  'J  Immiii'h  liu  malin;    li«*iri'.    Nrrii. 
l«r«uH  II  10.  fol.,  'i6  r*.  «K.  10  \"  .  ".»  li.Mircs  à  hijou.  l'i'j?,  Anii.  hijnn 
t:  6.  H-  X7.  ârlp  II. 

t  /'»•»/  —  A  T<hiImuv.  Ir  Iriliunal  sit't;rnil  drs  6  hiMirrs  du  ninhii 
rnln*  l*Éipics  i>|  la  fi'lp  de  S.  Lur  :  dit*  7  lu'un'M  iMitn*  la  fôli'  d»-  S.  I.ur 
ri  f*àqii(^.  llrd.  8  «vr   ISO'J  10.  nrl.  1.  An  li.  M.-<;an»iiiM'  It  li.  fol.  'i:i9 

3-   ^    It  iMiln-    \r*  nuln*»   li'xU»*  rili'*   suprà  :    l'i  iiini  1 1'.»8, 

•  »  i-»!  ir.i  à  MrulAiir.  non  jKiur  U»nir  «.ssiM's  .     vl  a  xmiIii  i-x- 

prdifr  \v-  •irdinain>«.  .  <•    \rrli.  Nal    X"  'iHA'J.  fol.  25"  v.  2.'.8  r*. 

—  I*'""  lliouar»d«'  II.'..'.,  la  riini|M-l<-iiif  ii\ilf  ap|)arall  Itim. 

i     •  '    <li    I.  n-  :J5         «.la-'Min.  Hi%t    hniil.  M.  '.!H'.«. 

5    l.r    f(«fliil  lbau|>r«-    Hnl.  Tliouar^.   arl.   J'.».  Il,  'iTS  ;    II.  185.  Anr. 

<>»ul    .\nj«tn  <•(  Maine.  I,.  |nmi  a|to-<.   \'tft:\  (I     \\.    y.  Vl' .   n.    :J2«.    ari 
Uli.   M.  «'M    I '.•#•.    ,1,  .  p    ,17 ',  6   <;f  MaoMin.  //».«/.  />;y^i/.  V,  28y. 

^     *"  '/i.«.  ••#/«•/..    S.   lier.  Hinl     IffoU,  XV,    v. 

I«  •'•'    M  — 1,|.  du  mol  fiort  timinf. 


I,i:S  INSTITUTIONS  .lUDIClAlIlKS  333 

cliaiuls  forains,  des  |)(Moi'ins.  De  nirmc,  (•cllos  (|iii  inlé- 
rcssoiil  ((Mliiinos  catégories  de  |t('i'sontios  iloiil  la  (jiialiUî 
exigo  la  proicction  iiniiK'diale  cl  c^oiislanlc  df  la  Socic'lé  : 
ainsi  les  paiivi'cs,  les  ininem-s,  lesor[)ht'lins '.  Pour  daiilres 
causes,  (|ui  seiuhlaienl  ndever  nalurelleinenl  de  l'Assise,  il 
fallait  obtenir,  (^l  [)arfois  du  roi  lui-niènie,  des  lettres  d'ahré- 
viation  d'assises".  Mais  eu  liourgoj^ne  '  et  en  certaines  (Cou- 
tumes, comme  celle  de  M(diun-sur-YèvTe,  en  1481,  nous 
voyons  que  pareille  formalité  n'était  plus  imposée*. 

La  mode  grandissante  des  Plaids  conduisit  donc  à  la  dimi- 
nution progressive  des  Assises.  Et  c'est  là  une  de  ces  trans- 
formations de  nos  anciennes  Institutions  judiciaires  (|ui  ne 
nous  paraît  pas  avoir  élé  assez  remanjuée.  Klle  esidemeun'e 
presque  ina|)erçue  parce  qu'<'lle  a  été  très  lente.  Comme  il 
arrive  d'iuibitiule,  elle  s'est  glissée  dans  les  mu'urs  avant 
de  s'installer  dans  les  Lois.  Elle  explique  cependant  à  mer- 
veille ce  qui,  sans  elle,  semblerait  une  énigme  :  l'impor- 
tance de  plus  en  plus  envahissante  des  Officiers  de  Justice 
et  des  choses  Judiciaires  dans  tous  les  Bailliages,  dans  toutes 
les  Sénéchaussées  do  France,  coïncidant  avec  l'elTacement 
de  plus  en  plus  complet  de  l'Assise. 

Est-il  besoin  de  le  dire?  accélérer  le  cours  de  la  Justice 
ne  fut  pas  le  motif  principal  de  ce  changement  :  nous  le 
savons  trop,  les  magistrats  de  liailliage  et  de  Sénéchaussée, 
pour  ne  parler  que  de  ceux-là,  n'étaient  point  toujours,  par 
nature  ou  par  intérêt,  ennemis  des  longs  procès.  Ils  étaient 
bien  plulAt  h^s  ennemis  des  per|)éluelles  fatigues  qu'ils 
ressentaient  dans  leurs  déi-angements  peu  lucratifs,  voire 
onéreux,  à  l'intérieur  de  leur  circonscription.  Ils  ne   vou- 


1.  Beaut.-I^oaupré,  Coutumes  et  InslUal.  Ayijnit  et  Maine,  t.  IV, 
M,  en  1496,  p.  4101,  ait.  84.  —  De  inèine  en  1403  on  i)en  ai>iès,  L, 
t.  IV,  p.  324.  arl.  431. 

2.  IIj'hI.  —  Ex.  de  Lettres  d'abiévialion  d'assises,  15  oct.  1509,  Arcli. 
Nat.  P  1407,  1.  689  bis. 

3.  15  juin  1497,  le  t^iailii  de  Dijon  an  1>^^''  sergent  du  loy...  ajournez 
à  nez  premières  et  [U'onciiaines  assises...  ou  a  certain  auke  jour  de 
mercredi  ou  samedi,  9  heures  avant  midy,  Arcli.  Dijon  (!.  6,  n"  87, 
acte  3.  —  1503-4,  lîaill.  d'Au.vois.  Assises  tenues  à  Avalon...  aucunes 
causes  ne  lurent  jugées...  ains  ont  estées  renvoyées  lesd.  causes  es 
jours  de  l'Ordinaire  dud.  Avalon.  lîibl.  Nat.  Bourgogne  CA'll.  toi.  97 
ro. 

4.  Coùtuni.  général,  Bourdot  de  Riclieb.,  t.  111,  p.  927,  Rubriclie, 
[,  art.  1  (Melmn-s.-V.). 


Ul        W^  It^TITino^"  ll«»MIH  Hlol  r«i  IU\s  IIS  |i\MllAr.|H 

laiiMit  fvi«  Voir  (|iin  r«*<  fwlif;ii<'»  inriifnl  iliiiiiniii*  liflloM- 
m-  .  .       irt'  <)ii<'  Ir^  llaill.  ^  [  S'iirrlinilooffs  i|f\r- 

iiairni  à  la  fiN«»  iilii»  iii*iiilin*ii«  '  ri  iiioiii«t  <>lriiilii«'.  Il» 
9IIVI»  tl  -iiHtiiil    Iti    oii|M'*riiirili*   Av-  nx.'inln^rH   «riinc 

vir  |»luk  >«ii<*iil.iin*  Hiir  Ira  pxi^fnr<*H  iriino  vit*  tl  ilriiii 
iii.ir     '      iVirini  |i'«.  ili^ilariMiHMiN.    |i»h   mmiU  «'Iiv  inhlrs  |«»iir 

|».ti. •'• IX    •)'"    '••nr  |HTinfllan'iil  «ii*  (|iiilli'r   l«'ur 

rrvHtirl 

•  .- jiu.  s  ilini>r.tnl<i  (If  jadis  |)ri'>ri>rrn*iil  l'IaMir  ilcslinili'- 
ii.inU  iMirliriiliiT'»  à  ili'iiiiMin*.  an  iiiilifinli's  |iii|inliilionH '.  I^i 
Jiisliro  m*  fui  ^iii'*n*  |iliiHà  |Mirli'«'(li*H  Jiis|iriali|i»i«|iraii  |i*iii|is 
|».i»<k«i  .  inni<(  un  vil.  (IniiK  le  llailliai:i-  «m  la  Si'MH*rliaiiH>%iM', 
iin«'  f«»iil«'  noiivrlir  «I»'  liiMiliMiaiils  |i.'irliriili«>rs.  <rasm'sKt'iir«. 
(la*  li«*iili*li.iii|o  riiiiiiiii»,  tic  |iritriii'fiiis.  «I'jiximmIs  tin  loi  iMi  tic 
h|||ih||||||<.    La  ili><Mi|«'|irr  tli's  Assi^rs  «•!  le  tli'X  «'liiliiM'iliriil  drs 

IMauls  ab«iiilissail  ainsi  li  ri'xliMisinn  «In  u  rniicliniinarisnir  » 
l«H*al. 

Cours  l*rfMiliiilr\.  — llrs  la  |>ronii)'ri>  nioili«>  du  xiv'siiM'ic. 
nou«  voyons  a|i|ianilln>  rap|H||aliiiii  dr  Cour  pri^sidialc  ^ 
di*slin>M*.  à  mit'  aiiln'  «•|Hii|ti)'  i-t  dans  un  autn*  si>ii>i,  à  uik* 
forlum*  a>or/  liaulf  Ouaiid  llciiii  II  cn-a  !<•»  I*n''»idiau\  •n 
I.*îri2.  il  n'i-ul  doiir  pas  à  rn-cr  un  ni<d  nnu\«'au. 

An  rours  drsdriix  ('(>nl>  aniiiM's  i|ui  iinTi'iIrrcnt  «on  Kdil. 
on  troiivo  (iex  roiii's  pn-sidialc^  iiutatunifnt  dan*»  !•*><  Iini» 
S«*iii''r|ian>M'M*s  l^in^ui'diK'it'iiiM's  d«'  Inuinux*.  (.arra^soniu*. 
Ii«-aiirair<>  cl  dans  lt>  (•uiivcrnt'inciil  di*  Mniil|i«dli«*r  :  dans 
le*  StMn'M-|iau»-«.,.c<  di*  (!alntr<«.   n«>ii<'r^MH'.    Anna^'nac.  Agé- 


t  N  noir*'  li%re  I,  tuiprà 
2  \  ii«tn"  loo'l.  »ii|irà. 
3.   V.  noin-  li\n'  II.  Mi|trà,  rli.  m. 

k.  i'Â.  V..  I^Aiirain.  Kmai  xiir  Im  I'rr.nitliiiu.r,   18%     |i    l'i.  iiiii  rili> 

Imi  (jinfi-.  lilont  .  \"  l'riiesoM:  ex.  dr  I.Ti.1  C.f   MiMinnl.  Ui%l.  Siint'n, 

I    m,  IKilr  l\.  |i    ft,  c-ol     1  «•(  H. 

S.  i3Ki.  MiMi.  Itcanrflin'.    MiMiaril.    ///«/.    S'iinrt.   lor.  cil.:    Ii07  l'I 

'     Irp  il»**  I3WI;  —  TuiiloiiMv  Ont.   I.\.  2.'i.'; ;  Miim'-.   I'i.V2,   MtMianl. 

III    i:f>.  r.5'.  «•!  li:.."..  «/»  .  JK.T'.  ;  l'i.V*.  H>  .  WK.  ml,  'i.  292:  — 

I     •juin  l'iM'i.    Vi.li    lli-niiill  <..  Siii   Nliiii-».  I    \ll.  |i.  \tf,\"- 

.  ■.  -  ^" l'iMH.  Itilil.  Nal.  (Uiiii|tlro    Itniii.    .^ni-iumIi.  itiMiiruin*. 

loil.  iMn  IV».  fui    511  v5H  r':    I"  111.11  l'i'.«2.    Ililij    Nnl.  fr 

■•'  I     '.    Iltl.l    N.il    //•   2".I(|',.  Il"  1(121  : 

■  "-oiiiif.  jiiill    I.So'i,    llijil.  .N.tl 
fr   2*.I(W.  n-     .  .  \|oiiljN-llicr.  151%.  27  juin  el   s.    Ijxr»'  «les  c«iim'<» 

dr  U  (>Mir  |iri->i<ii.ii<-,  \r<  h    llrraiill.  Il  lu. 
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nois-(iiisc.of2;n(',  Suiiiloii^»',  \*rv\y;on\,  Poiloii  '  ;  au  dr-hiil  du 
xvr  sirclc  siirloiil,  on  Ironvc»  des  siôf^cs  présidiaiix,  nolam- 
iiKMil  dans  les  l)ailliag(>s  de  Tonrainc,  lîlois  cl Troyes -.  (Tcsl 
dans  les  Sonécdiaussc'cs  dn  Midi  cl  de  lUncsl  (|nc  le  nioL 
de  présidial  so  inonlro  uvanl  de  se  montrer  dans  les  Mail- 
liages. 

Ce  mot  désigne  lonjonrs  la  Cour  du  Sénéchal  ou  du 
Uailli  et  non  pas  uik^  ('our  snhallernc  comme  ccdic  du  vi- 
guicr,  du  juge,  cic.  :  cela  s'expli(jnc,  le  Sc'néchal  ou  le 
Itailli  élanl  (|n(d([uerois  donné  pour  \o  prarscs  provhiciae^. 
De  [)lus,  avant  le  xvi''  siècle,  ce  mot  n'est  employé,  dans 
Ions  les  textes  on  nous  l'avons  noté,  que  poitr  ilrsigncr  /es 
P/nif/s  (il  non  pas  les  Assises;  elle  est  lixe  et  non  ambula- 
toire*. Enlin  il  ne  s'ap[)li((ue  (ju'à  la  cour  jjri/icipak  ou  à 
l'une  des  deux  cours  |)rinci|)alcs  de  la  Sénéchaussée»,  quand 
il  arrive  à  la  Sénéchaussée  d'avoir  une  petite  capitale  et 
une  grande  :  ainsi  IJeaucaire  et  Nîmes,  Condom  et  Agen^ 
Ace  point  de  vue,  on  est  fondé  à  dire  que  la  Cour  présidiale 
distingue    des   cours  secondaires'*  (ofi    le   Sénéchal   a  des 

1.  Cahors,  14  ocL.  1460,  iiibl.  Nat.  Dor/t  127,  fol.  276  v"-283  v«. 
Ai-magnar,  8  sept.  l'iKS,  P.ihl.  Nal.  //•.  26099,  iv^  If);}. 
Rouef^iu',  15  mai  1497,  I5il)l.  Nat.  /'/•.  26105,  ii"  1218. 
AKtMiois-Gasco-ne.  18  sept.  1502.  liibl.  Nat.  fr.  26108.  iv  473;    1504 

et  15II,  fr.  20108,  ii"  518;  26112,  n»  1061. 

Poitou,  30(léo.  1503,  Ilibl.  Nat.  /ut.  18399.  p.  217. 

Saintonge,  mai  1512,  Arch.  Nat.  P  553-,  n»«  554  et  555:  mai  1514, 
P  553''.  n»  553. 

PériSord,  151'*-15I5,  tîibl.  Nat.  fr.  26113,  n"  1289. 

2.  Baill.  Tours,  juill.  1515,  Aefr.s  François  L  I,  333. 
tîaill.  P.lois,  i\é(\  1528,  Airii.  Nat.  H  564,  loi.  47-8. 

P.aill.  ïi'oyos,  22  nov.  1536,  P.ibl.  Nat.  Dirpi/j/,  ms.  670,  fol.  63. 

3.  \o\v  pai' ex.  édit  de  (liémieu,  juin  1536,  Isami).,  .\ il,  509-510,  art. 
28.  29,  etc. 

4.  Ainsi  en  1459,  14  nov.  et  1470-1,  23  févr.,  les  ('oiisids  de  Nîmes 
s'alarment  à  la  pensée  cpie  celle  cour  va  tMre,  même  momenlanément, 
transportée  hors  de  ieiu'  \ille.  Ménard.  Ilisl.  de  Xnt/i's,  l'reiires:. 
m,  292,  319. 

5.  Nîmes  du  reste  semble  l)ien,  à  l'époque  où  nous  nous  pla(:ons.  être 
la  capitale  de  la  sénéch.  de  lîeaucaire:  cf.  dans  Ménard,  t  III.  les 
lettres  du  19  juin  138'i.  transférant  cette  ca|»itale  de  P.eaucaire  à 
Nimes  ;  —  Hist.  Lanc/ucdoc,  uou\ .  édit.,  \ll,  note  18,  col.  338  et  s. 
[A.  Molinier]. 

1  mai  1504  :  «curiam  uostram,  dit  le  sénéchal.  A(/cnnl  presidalem  ». 
Ribl.  Nat.  fr.  26108,  u"  518.  —  D'autre  part,  28  nov.  If)  11  :  .(  curia 
presidealis  (îondomi  senescallie  Agennensis  et  N'asconie  pro  domino 
nostro  rege.  «  liibl.  Nat.  fr.  26112.  n«  1061. 

6.  Le  lieuten.  du  sénécii.  de  Beaucaire-Nimes,  en  1459,  déclare  que 


Iiciili*nnnt«  qui  In  n'pnUrnli  ni  .  -..il    l.i  Cour  du   rlipf-lipii. 

^ill     |.     r....i    .1.  s  .  I..  In    IiimiX    ou    rt'Hlili'ill     !••    Jll^i'IIUlgr,    II» 

liriil.  >-  •ral.li*  priMUMMir.  Ir    nTfViMir.  l'Ir. 

M«i«  il  fmil  <>4'  ^nnlrr  lir  iliri'  iiik*  !••  iiini  |in'*oiiiial  u'rs{ 
i*iii|i|<>\i*  i|irà  <li^llll^ll••r  tir  m'%  ililTm'iiU  hir^rn.  lu  rmir 
|iriiiri|inl«'  «lu  SriuVIial.  |iiii^«|irnii  i>ni|>loi«>  cniii.'ininii'iil  l<' 
II)  «itliiil  |Hiiir  «l«'>»i^iii'r  la  <.<Mir  lin   Si'MH'>«*lial  «laii*<   iiiio 

S  II' <  ii.iUi^oiM*  i|(ii  M  a  ni  nirgr  si'riiiiiJMirc  ni  liiMiImniild 
liH-aiixV  —  h'aiiln*  pari.  In  ••  C.onr  prr^iiiiair  <<  n flail  pan 
(niiir  uiiln'iniMil  i|ii<'  !•*  rriluinal  onlinain>  «Irn  l*lai<ls.  Kn 
l«nii):ii<Hli»r,  nnl.iniiiHMil.  n<»i|s  la  voyonn  prônidi^»  »oil  par 
if»  S<^i«Vlinl.  M>il  par  \v  jugi>-iiin^«>.  Hoil  par  !<*  liiMiti'iiaiil- 
rl«rr,  Hoil  |Mir  \e  f*oninii»«air<>  i"»  Il  iiivrrsih'  «|«»h  raus«'H, 
mmI  iiii'^ini'.  «'Il  vns  ilaliM'iici*  ilr  vos  uflicicrs.  par  l'avocal 
lÎM-al  •". 

AiiKJ.  r<*\prcH<.ioii  i<  jll^f's  pnSiiliaiiv  »  s'<Mn|ilovait  pour 
di'"»igin*r  l«VH  oflirii'iN  «li'  siMUM-liaussiM'  lui  ilr  iiaillia^r,  par 
op|M»>ilion  aux  ofliriors  sul>alti'rni'«*.  prévois,  vi^uirrs.  i«lc.  ; 
IV\pr«'H«iiou  .<  Ouïr  pn'sidiali'  •>  di'si^'uail  If  tiiliunal  |iriu- 
cipal  ou  l'un  des  Iriiuinaux  principaux  di>  ces  oflirirrs  par 
np|Mi<ition  à  Ifurs  sir^os  s(>riindairi>>  :  fulin  r\\r  s'appli<piiiit 
aux   IMaid»  plul<M  <|u  aux  .\«>«<i>i*>. 

L»  Cour  dfo  IManU  M'aulau  «licf-liiMi  ou  à  iiindi's  «ln'fs- 
lipiixdii  H'sstirt.  voilù.  selon  nous,  <*«•  «priMail  la  Cour  l'ré- 
ftidiali*. 


la  r.our  nn*«t'lt.nlr  iloil  «M'*t;(>r  •  in  imio  Uh'o  »  <•(  qu'iMi  im*  pml  lui 
ilitiiiier  «I'  -  MNiinilniiv^  ni  «I»*.*  lii'iiltMinnri^H  ilann  !•"*  «liv.  m.  .<  - 

(1p  la  MMK  <  I.  .<•->••<■  u  |iMMinil(MM*n(i*«  |tiT  lnlani  «rnf'x'nlliani  |>.uli- 
riiUnU'r  (ii«4  iirn-M- ri'<|fniipir  pn->iilalrMi  |>rriti('lain  m  |iliiri>H  tli\i- 
den-    •■  Mi-nanl.  Hi*t.  .Ni/;»»  «.  l'n uns,  |||.  'l'ri 

I     l'ar  v\.  If»  "«'ni^li.  «Ir  TtiiiluuM*,  (^rciUuMinnt*.  ili>aii<'.-iii'-    lli.n.'r- 
Kue.  etc.  V.  <»u|irà.  p    13'«  <«t  h*. 

2.  Art-li    llt^raull  II  10.  juin  I5i;  «•!  «.•  .    fol    %r..   ',:.  ;r  :  j,, 
fui.  17  \-'    a\iM-al.  fol.  10,  11.        \nU    ll.-('>aroiini-  Il  H,  r<t|  .  .  i, 

•  ri.  I.  etc. 
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Section  II 
La  Juridiction  contentieuse. 

La  plii[)art  des  aiïiiiros  (|iii  rclenaiont  au  Irihiinal,  soit 
aux  assises,  soit  aux  l^Iaids,  les  ol'fieiers  du  bailliaf^'^e  ou  de 
la  sénéchaussée  rel(îvaieut  de  la  Juridiction  conten- 
tieuse. 

Or,  pour  comprendre  la  nature  de  ces  allaires  et  la  mar- 
che qu'elles  avaient  ou  non  à  suivre  — avant  d'arriver  à 
ces  officiers  —  (juand  elles  étaient  entre  leurs  mains  —  et 
quand  elles  leur  échappaient  ^ — -,  il  est  hon  d'étudier  cette 
juridiction  contentieuse  aux  trois  étages  où  elle  s'exerçait  : 
au-dessous  du  hailli  ou  du  sénéchal,  autour  de  lui  et  au- 
dessus. 


Partie  A 

Au-dessous  du  bailli  et  du  sénéchal,  la  juridiction 
contentieuse  appartenait  au  Prévôt  et  au  «  Petit  Bailli  » 
ou  «  Baillif  »,  au  Châtelain,  au  Baile,  au  Viguier,  au  Juge. 

Prévôt,  —  Le  Tribunal  où  siégeait  le  prévôt  n'était  pas 
toujours  distinct  de  !'«  auditoire  »  où  siégeait  le  Bailli.  Le 
même  local,  qui  servait  à  l'un,  servait  à  l'autre,  nous  le 
savons',  dans  certaines  villes  possédant  à  la  fois  bailli 
royal  et  prévôt  royal.  Alors,  on  se  contentait,  pour  peu  que 
la  chose  fût  possible,  de  faire  deux  parts  de  la  semaine  : 
ainsi,  à  Yitry,  en  1514,  le  jeudi,  le  vendredi,  le  samedi 
étaient  réservés  au  prévôt  ;  les  trois  jours  précédents  étaient 
laissés  au  bailli  ". 

En  première  instance,  le  prévôt  était  le  juge  ordinaire  de 
la  prévôté  :   il  connaissait  des  causes    civiles  ^  A  diverses 

1.  V.  suprà,  p.  319. 

2.  17  JLiil.  1514,  Arcii.  Nat.  Xi--»  4857,  fol.  270  r". 

3.  Plaidoirie  au  l^arloni.  du  17juil.  1514  (Arch.  Nal.  X'--^  4857,  fol. 
270  r°  :  ...dit  (ju'il  est  prcvost  de  Vlctvy...  et,  en  ceste  ((iialité,  à  cause 
de  tad.  Prévoslé,  luy  appartient  en  preniièvc^  instance  la  cof^noissance 
de  toutes  causes  et  matières  civiles  et  criminelles  »  —  sauf  cert.  ex- 

Dupont-Feurier.  22 


tti      ISS  i%"rtn Tio\<>  humai  iks  itAii.i.iAGi:«( 

rr— '•— -   *■•  I* •■' '  •'■^'••ihIiI  aux  |inilli««  iriii»ur|M«r  "ur  lui 

|.  i^<>  «!«' In>iilil<*«  ou  finiiroi  Iu'iiiciiIh. 

imit  i  .i|i|M>li<!t  |tar  »uiti*  •  onnili'  unu\ i<lli'(< 

{jp  iiiVvcM  coiiiuii««Mii(  tlr%  cauHi'H  rriiniurllrs  v\  iiarfiiiN  liet 
|iliii»  f;r.  à  t'.litirir»  rr|H'niiiinl.  jusqu'à  Muxanti*  h<uii 

tram«*n«l«'  «x  iili'iin'iil  \   Kniiu.   «lan»   |llu^i«•ur^    pn*'  î 

Mt'Iuii.  à  loHoiiiliiu,  A  ItilM'umnl.  la  roiitunic  l'aiiloi  i>-.iil  à 
«tlalucr  oiir  l<*ul«*  r.c^-  'Mili*  «»u  (*riuiiiii*lli*  à  l'occa^tinu 
ili>  I  inu'-ll**  il  a\ail  i  .1  «  |in*vi'uii*  •>  la  iirgli^cucc  iloh 

ji.  iu\  :  «'II»'  lui  arruniail  Ir  ilroil  il««  ■•  |»n''Vfnlioii  '••. 

IK*  ni<^nic  A  nrl(^aii»V 

(U*|M<ntlanl  Iniii  uoinlirr  ili*  «niuhi's  lui  rM'lia|t|iaii>nl  :  le» 
un«*^  |ian'i'  «luCllrH  rniu-crnairnt  «li*«  iinli|(>s  vivaiil  n«i|i|i>- 
m«Mil  <>l  (|u'(>llrH  u'iMaiiMil  |ioiu(  D'Iativrs  aux  lit-rila^i'H 
p.tiii  ;.i^  -luils  |Miu\aii'nt  imissimIit  ;  !<'<»  auln's  jiarrr  qu  cIIi'h 
ih  ul  <li-»  l'gliM's   plai't'i'H  souH  la  >au\«*|;ar(li'  royale 

ou  dos  iM'iitWii'os  \\v\i\  trop  oxposi's  à  ilnni'uri'r  <«  Ittuguf 


r-  t    —   Arn-I  «In    l>'i  juin  Mil':*   l^*il.  «|fiiinii<l<Mir 

(|  i.f)  aura  la  rociioio<van«'r  «mi  pronncn*  uiNlaiirc  tli* 

I  -  fil  la  mIIi'cI  liniiliiMirdc  MunlnruiH...  M>lnu...  qui* 

!■  1  iloJM'iil  j<»\  I .  |inr  II'»  ariT»»!/. 

•1  (•(«•Il  «iiixani  larirol  ..  <lil 

3  inar»  Iil3  *:'•  ff^r.  \bl\  2,  th.  \'«  '.««.y.  f.ij  :J32  v,  359  v".  —  K«lil. 
Cn-iiiirii.  r.*  iiiiii  1536,  Art.  2U.  iHaiiili  .  \ll,  p.  508.  —  Cf.  r.laoMtii. 
Ilttl  liront.  VI,  312  —  Lurliairt*.  Manuel,  p.  S'iO.  —  (luxil,  U<']ivr- 
t  Mil    r.'i.'..  5'i3 

..  ..  Nal  \"  i«I»6.  fol.  '41O  p*  :  «  ras  de  iiouvclU'ir'  ».  ù  lait<«er 
au  pn'Vul  il'Klaiii|M-o  |iar  li-  bailli.  Airh.  Nat.  X"  iH6'J.  fol.  35<J  v».  fév. 
f  ■■    "  ■      ■  ilirri-»  (II*  iinii\r||rl«*7.  appnrIiiMil 

a  '•<■  ami.  Itaill) .  »  , 

*.   1f\li>  iipru.   iinli-  A,  p     pmtMl.  ;    X"    186'.».    fol.    332   V", 

fév.  1S2I-2.  l'i.oM  <l  Orlraiis  osl  juj»!*  «mi  iiialirr»!  "  rriiiiiiirll**  •.  — 
ISU    \'*   (856.  fol     l'iO   r\  Ktaiiip«'s.  I.ii<-Iiair<>.  Manml,  p.  540; 

r  •h.  o;».  '  it  .  \  I.  312.  —  Kdil.  (IK'iiiicii.  l'J  juin    153«i.  orl. 

--    .  .  .\ll.  p.  5yp. 

S.  Arrh.  Nal.  X'*  «857,  fol.  273,  juill.  151V 

t.   '       ■    '  ■    M.  lit     II,  arl     I  (l'outuiif  ml.  |l<>unl<>(  «!•• 

H..  I.  ^1.   cf.    ih.,  p    926|.  lAUii    .  iiii  v-K\rr.  I'i81. 

ilubr.  11.  !t  I.  p  "Ji".  f'outum.  (it'ni'r  .  l.  III,  art.  3.  iSilMMiionl  |1556], 
l'ouÂ.  fiftfi-   lUiiinloI  d«'  il..  II.  530.  Orl«''an!(.  v.  ^iiprù.  11.  I. 

5.  Sori    I50<J.  l>Mit     llaill.    .Mcaiix.   X'*  927:.   fol.  2'i  \".  arl.    iVi. 
I'  juill    1.M'..  X"    iKr.7.fn|    2:0  r-    -     K.lil    Civmi.-ii.  l'J 

j  I..    \ll.    p    505  l'I   506.   arl.  5  «M  K.  ri  |K-.  jar.   17  juin 

I  Mil.  3<J'i  5.  —  Ih>aul.  Ilrnu|in*.  II.  315-316.  —  r.laoMMi. 

/  M.  308.   312;  V.    166.   —  (hmoI.    h'rpr,-!.,    XIII,  543.    — 

I'  Il  !<■«  pnAol»  (II*  l'<tnloi<M<  i-l  lir  Si-iili'>  nvaiciil  la  ronnain- 

»«iirr  ilr*  iiobl<-».    \-  9285.  arl,  74  ;  X'«  4839.  fol.   193. 
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ment  litigieux*  »  ;  ccllos-ci  ])ai'(',()  ({n'ellcs  so  raj)|)orliii('nl  à 
dos  ljoiir'<^('ois  ayant  ohlcnii  du  roi  privilèg'es  de  juslico '; 
C(dl(is-là  j)ar'co  (lu'cdlos  loiicliaicMil  au  doiiiainc  royal  vl  (jiu; 
lo  prociirour  du  prince  s'y  pi'éseulait  coinuic  pai'lie  princi- 
pale^. —  Les  cas  royaux  n'cUaienl  pas  non  plus  dc^  la  com- 
pétence du  prévôt''.  —  Tantôt  la  qualité  de  la  personne, 
tantôt  la  qualité  de  la  chose  «  ralione  {)ersonae,  ratione  ma- 
teriae  »,  s'opposait  donc  à  ce  (jue  son  tribunal  fut  saisi. 
Les  procès  mômes  qui  se  Irouvaient  prêts  à  ju^er  au  mo- 
ment de  l'assise  étaient  expédiés  [)ar  le  bailli  ou  ses  lieu- 
tenants •'. 

En  appel,  plusieurs  juridictions  féodales  subalternes 
ressortissaient  devant  le  prévôt,  soit  au  civil,  soit  au  cri- 
minel "  ;  le  fait  que  le  prévôt  était  le  bailli  du  seigneur 
appelant  n'était  pas  toujours,  de  l'avis  du  Parlement,  un 
motif  de  récusation".  Parfois,  il  pouvait  connaître  en  appel, 
comme  juge  royal,  d'une  cause  criminelle  sur  laquelle  il  avait 
statué  déjà  comme  juge  féodal  !  —  La  prévention  n'était 
pas  toujours  donnée  au  bailli  sur  le  prévôt*.  Mais  les  jus- 
tices inférieures  autorisées  à  ressortir  sans  moyen  devant  le 
bailli  ou  devantle  Parlement  omisso  praevoli  medio  n'étaient 
pas  rares*. 


1.  Edit.  Crémieu,  cite',  art.  9ot  13:  Isamb.,  XII,  506,  507. 

2.  Coût,  (le  Bourges,  Ilubr.  Il,  art.  1.  IJourdot  de  il.,  III,  906  :  avant 
1508. 

3.  Prév.  Vitry,  juil.  1514,  Arch.  Nat.  X''  4857,  fol.  270  r".  «  Aussi 
sont  exceptées  les  causes  louchant  le  donirnaine  du  roy,  ([uant  le  pro- 
cureur du  roy  est  principale  partie,  ainsi  qu'il  a  esté  décidé  par  arrest 
donné  entre  les  autres  prevostz  et  bailliz  de  ce  royaume  mesmenient 
ceulx  de  Sens,  Melun  et  Ciiartres.  » —  Prev.  Etanipes,  17  mars  1513-4. 
Arch.  Nat.  X'"  4856,  fol.  440  r"  :  «  Causes  du  donnuainc  du  roy  esq. 
le  procureur  du  roy  seroit  partie  principale.  »  —  Edit  Crémieu,  19  juin 
1536,  Isambert,  XII,  p.  504,  art.  1. 

4.  V.  infrà,  section  II,  §  3.  Vitry,  1514,  Arch.  Nat.  X'"  4857,  f.  271 
v  :  sauvegarde  enfrainte,  port  d'armes...  ;  de  même  dans  les  bailliages 
de  Troyes  et  de  Chaumont. 

5.  V.  suprà,  p.  172,  note  7.  —  Edit.  de  Crémieu,  19  juin  1536.  art. 
29,  Isamb.,  XII,  510. 

6.  Glasson,  Hlsl.  Droit,  VI,  312.  —  Orléans,  27  févr.  1521-2  :  «  le... 
prevost  est...  juge  par  ressort  es  juridicions  subalternes  qui  vierment 
devant  luy  par  appel.  »  X'»  4869,  fol.  359  v". 

7.  Elampes,  mars  1513-4,  Arch.  Nat.  X'^' 4856,  fol.  440  :  «  Quant  aux 
juridicions  suhalternesesciuelles  led.  Prevost  est  baillif  et  où  y  a  toute 
justice,  led.  prevost  cognoisira  par  appel  de  toutes  causes  criminelles.  » 

8.  Ex.  àËtampes,  mars  1513-4,  Arch.  Nat.  X*^'4856,  fol.  440  r". 

9.  Glasson,  Hisl.  Droit,  VI,  312,  dit  que  c'était  la  généralité. 


lit        UBS  l?i$Tin  TI«»S  ll<t>4ll«  IHijlK»  hxH$  LIvS  P4ILUAGI» 

Ia*  pr^vA!  Il  «Il  ilôrmilnil  qui»  p1u«  ApnMiinnl  nm  rfmilii. 
ikurlitiil  •  .•■•ti.-  l«'<tiMupifliiii«-iilH  ilfHjiiritlii  lions  sii|M'ri«'iiri'H  : 
«lu  xtv*  AU  %\%\  la  iiiMiuli*  iiiliTMfiil  i*n  plut  iliiiir 

()•  Il  |Miur  M^p4tn*r  li*  pn'vùl  ri  It*   liailli':  iU  <mi  iirri- 

%i*ul  p«rfoiH  (iu\  t'oup4,  on  plrin  lril>iin<il.  ilrvanl  {««h  plai- 
«l«*uni:  ri  r'fHl  à  i|ui  (•xpuUorn.  par  la  fori'i*  du  poin^.  mui 
ri%al  ilo  rautlH-nri* '.  !#«•  pn'vùl  «-  '  ilallinT  Ii*h  particM 

l'U  \iiiilanl  l«'  lioii   niarriii*   ilr  sa   |., tlun'  ri  (!•'  sr**  srn* 

li*nri*<»  :  il  (•xpli«|uail  an  Parlrnicnl  t|n  nn  pmcôs  s'otptMJiait 
PU  un  mnis  an  Irittnnal  pn<vnlal  i>l  vu  nn  an  un  Irijinnal 
l»ailliaf:i'r.  \a'  liailli  n'plnpiail  <|n«'  rif;iiorunri'  du  prôxôl 
ftnis<iail  par  roOli>r  rlii*r  aux  parlics 

Uni*  con<>idi'niti(in  poussai!  lo  liailli  à  m*  Miinir,  «mi  pro- 
mit''n»  ins|anr«'.  do  (*«'rlaini*s  oansi's  di''V(t|iii's  an  pn-vi'il  : 
la  p«>ns«M*  i|n  il  riM|iiail.  UK^nir  rn  appid.  di*  n  avoir  pas  ik 
on  ronnailn*.  Dans  liicn  dos  cas,  m  otlol,  1rs  juirtios  por- 
laiont  diroolonioni  aux  Parlomoiits  los  procôs  sur  loH(|nols 
avait  >la(ni'  lo  pn*vùl  :  lo  «  uuiyon  du  sônôolial  ••  <'laitoinis*. 
Sans  doulo,  lo  Parionioni  ronvoyail  parfoiti  ce»  pnio»''s  <lo- 
.vaul  lo  siMiôolial  (in  lo  liailli.  jn^o  ininii''ilial  '.  ot  los  parlios 
on  ôtait-nl  pour  lonrs  frais.  Mais  soiivriil  aussi  la  l^mr  su- 
prt'nit'  les  gardait  :  Cliarlos  Vil.  ni  \\'\\,  je  lui  drffndil, 
mais  vainonicnl'  <-«'pondanl.  Kn  liSl  onmro.  los  Klals 
(iônôniux  s'en  plaigniront  .  I^'s  frais  do  jnsliro  élaionl 
accnis  iiulro  mo>nro,  par  cos  prati(|uos.  Aussi,  IKdil  do 
Crémiou  docida.  fort  h  propos,  quo  soûls  pourraiont  i"^lro 
inlorjolrs.  du  pn*vôl  an  Parlonionl,  los  appols  de  sonlonros 
rendiios  par  lo  prôvôl.  on  qiialilo  «!•'  ronsorvatonr  dos  privi 
l^goit  d  uno  l  nivorsil»'*  ;  «hi  liion  los  apjiois  fornu's  dans  los 


.l^  àrv  siij.-l.  f.vr.  iri2l-2.  Hrl.  iii-.  \"   •«<.'.♦.  f..| 
3i  -.    .    ,  '  lit  «Il  n»i  «pi'il  s"c\|M»s4' aiii-'i  ù  iM'iiln*  ■  iiijj;  degrr 

de  juridilioii  f|ui  .nuit  iliiiiiiiiirion  «1<>  son  tioiiiiiinirit*  ». 

■       '    '  .  arl      \'J     (•.niiil...    IV.  K'.»8  ;  «  .{«.(r.'ii.loMs...  à 

II'  i|iir  i|i-s  jiiriMlirliitlis  ii|-(iiiinin-s  (1rs  I'icviimIs 

II'  Mi'iil...  M  —  Kiiln-jiriM's  ilii  jifiih-ii.  |iarlinili(!r  <lii   liailli 

d«»..  '•   pn^rAI  d'itricaiis.  ii«-|i(its  IbOt',,  \tc\i.  .Nat.   X"    «Hf.'J. 

fol.  :.  n  ;    Kdil.  di-  (Irôiiiiou,    19  juin  i't'M.  iHaiiili..    \ll. 

iit't  .   •!   <!••«  Uiiil.    iiilfnin'tativc  do   rct    ('•dit,   17  juin    I55't.    isaiiil).. 
MU.  :iv. 

S.  Os  fails  Minl  relaioK  dans  unn  piaidi)iric.  lo  17  juillol  lôl'i.  ron- 
rrr         '  '  '      '     ',   •         \r<|i.  .Nal.  X"  4857.  fol.  273  v. 

.  .  r-,  27S  r'. 

4-y.  V.  inirm. 
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pi-oc^'s  oxirjiordinniros  pour  coïKlamnalion  à  la  lorluic,  an 
baiinissomoiiL,  à  l'amon(l(^  lionorablo,  au  dornior  sup|)lic(; '. 

l'aÉvors-FORAiNS. — DaDs  5  bailliages  on  goiivonicuicnls, 
au  Nord  de  la  Franco,  en  outre  des  prévôts  ordimiires,  il  y 
avait  des  prévôts  forains  :  à  Laon,  dans  le  bailliage  de  Ver- 
mandois  ;  à  C.orapiègnc  et  à  Sentis  dans  le  bailliage  de 
Senlis;  à  Crépy  dans  le  bailliage  de  Valois  ;  à  lîeauqucsne, 
dans  le  bailliage  d'Amiens  ;  à  Uoye  dans  le  gouvernement 
dePéronne'.  Leurs  pouvoirs  n'étaient  point  pareils  partout. 
Ainsi,  à  Laon,  en  141)7  et  1530,  le  prévôt  forain,  qui  était 
l'auxiliaire  du  bailli  de  la  Cité,  lui  amenait  les  prisonniers 
et  renvoyait  les  causes  devant  lui  :  le  prévôt  de  la  Cité  était 
le  seul  «  juge  jugeant  »,  tant  au  civil  qu'au  criminel''.  La 
sentence  prononcée,  le  prévôt  forain  en  assurait  l'exécution''. 
A  (iOmpiègne,  au  contraire,  et  à  Senlis,  le  prévôt  de  la  ville 
n'avait  que  la  moyenne  et  basse  justice  et  la  connaissance 
des  matières  personnelles.  Au-dessus  de  lui  (et  non  pas 
au-dessous  comme  à  Laon)  était  le  prévôt  forain,  qui  connais- 
sait des  causes  ordinaires  de  toute  la  cbâtellenie  et  même,- 
dans  certains  cas,  des  causes  des  nobles  et  des  clercs'. 
Quant  au  prévôt  forain  de  Crépy,  il  ne  connaissait  que 
des  matières  personn-elles  et  encore  en  debors  de  Crépy, 
aux  deux  sièges  de  Yillers-Cotterets  et  de  Viviers  ;  à 
Crépy  même,  le  prévôt  ordinaire  statuait  sur  les  matières 
réelles  ^ 

Vicomtes.  —  On  assimile  communément  les  vicomtes  de 
Normandie  aux  prévôts  du  royaume.  Or,  nous  avons  vu  déjà 
que  le  recrutement  de  ces  deux  ordres  officiers  ditTérait'. 


1.  Edit.  Crémieu,  19  inin  J536,  art.  20  cl  22,  lsamb.,Xll,  508. 

2.  Bk AUQUESMC  :  1(3  sept.  1475,  Arcli.  Nal.  J.  10'i7,  n->  13.  loi.  46  :  — 
.1.  10'i7,  n.  9:  avr.  l'iSô  ap.  l>àq.  —  L\on  :  juii.  1462,  Arcli.  Nal.  X^^'  TiS'i, 
fol.  250  V»;  janv.  IWO-l,  X^»  1485.  fol.  118  v°  ;  surloul  nov.  1497,  X'" 
4839,  fol.  18  v"-22  r»  ;  août  1507,  Hibl.  Nix[.,C/u/miyi(jn(\  XII,  fol.  114 
V"  etc.  CoMi'iEGNE,  févr.  1491-2,  Arcli.  Nal.,  \''-'  1499,  fol.  61  r"  ;  fév. 
1497-8,  Xi«  4839,  fol.  147  r".  Sicmjs,  janv.  1471-2,  X^»  1485,  fol.  221  v"  ; 
mars  1497-8,  X'"  4839,  fol.  193;  juin  1500,  X'^  4841,  fol.  336  v".  — 
(';Ri;si'Y,  V.  infrà,  note  6. 

3.  Arch.  Nal.  X'«  4839,  fol.  18  v"-22  r»  ;  \'^  4889,  fol.  69  v"-71  r". 

4.  Ibid. 

5.  En  1539,  aii.  25  ol  64,  Arch.  Nal.  X''  9285  ;  Bourdol  de  niclieb., 
CotUuniier  Général,  t.  11,  p.  709. 

6.  lîourdol  (le  R.,  op.  cit.,  11,  p.  797,  art.  8. 

7.  V.  suprà,  p.  183  et  ss. 


M  tfi  r»«  ii'c*!  pn'-  Imil  ;  !»i  |i»»  viriiiiilr«  rfoMMiililuii'iil  an\ 
I  pnr  I  iimi  traH<»i»li>rnii\  .1  <lii  ll.ulli '.  iU 

«Vn  «li«liii^ti.ii<*iil  par  If»  (iHHiM«H(|iriMi\-ini^iii<">  lU  l«'iiaii>nl, 
Ion*  !«**  i|iiiii/i'  jour»  '.ilaiio  l'iiilrrxalli*  iIoh  iif«f>iHf<.  liailliu- 
^  '  ..»'.,  ^'oll\nll«'lll   MucfsHiviMiH'iil 

«1.!!!^  i>  *  Ml  »  <  I  »'  »  '  h.ii'  in  iiK'»  ri  M«rj;fiil«Tii'H  lit'  la  viniiiili^  '. 
l^.  \i.,.iiiti-  I.s  (ii.'si.liii  ,1  à  Mtii  (li'f.iiil.  Il' liriiti'iianl  ili* 
la  \  iHilii  nii.  |iro<-unMir,  avonil  ou 

Irur  Mili<>liliil.  j:n*n'H'r.  M-rgniU  ;  uwv  ru\,  mix  «|u«'  U'h 
U'X\  n(  |iar  «m>  mol  vu|;ii«'  U'>  «  nuire»*  >•:  juri^ron- 

>ullr>.  |ir.itinrii>.  |iruiriioiuuii'!*  du  |>a>H.  iniili^atiou  tir 
jugrr  «  par  I  a\  is  cl  opiuiou  di*  ^a^^i^lalirl>  •  rtani  p'-iiiTalo 
«>ii  \oruiuu<li(>  pour  ••  fou**  jui^i»».  laul  rii\au\  «pu*  suluil- 
loriH'>  '  •■.  Nr  roufouilous  pa>  «•••«  •  pifl/  ■>  ou  avisos,  ovi- 
ili'Uinioui  auiliulaloirf*>  cl  tpic  uou>  voyons  prouicucr  par 
le  victunlc  tiaus  olia«pu' scrgcnicric  ou  cliAtclIcuic*  —  avec 
(l'autn's  plaid;»  de  hcrgcuicric.  à  demeure,  tenus  par  Ich 
ofliricrs  du  liailliape.  non  par  ceux  du  viconile,  i*l  dont 
nous  poS!>('>dons  le  re^islre  |iour  itouen  en  t  (K.'i  et  I  iHV  . 

Ouant  ù  la  rumprtmrr,  il  y  avait  d "altordreci  de  dilTérenl 
.litre  relie    d«*s  vicomtes  et    «'elle   des  prcVots  «|U«*  celle  tics 
lûtes   (Mait    s«>nsildemeiit    pareille   dans    toute    la    Nor- 
mandie '.  tandis    (|uc  celle   des    prt'vùts   variait    ici   ou    là 
ilaiis    le    royaume  *.  lie  plus,  an  civil,  la  connaissance  de» 


I.  Mil  «le  rr^micii.  l'J  juin  1S36.  arl.  28  ;  haiiii>..  Ml.  50'J  cl  Hiiprù, 

3.  •  lii-  <|iiiiirAiii«>  en  t|iiiii7.aiii«'  ».  (««h'iI.  de  .NoriiiiiiKlic,  arl.  iO  ;  — 
Itounltil  •!••  Ilicli.,  .\oiir.  l'init.  f/rnrr.,  I    IV.  p.  f»o 
3i.  Ibul..  ari.  16  :  •  11'»  jul'«*»  ntyaiix  liciiiiciil  Ifiirs  pl«'<Is  cl  assi<«o>> 

-    •    —   Kn  Miici  i|iirl<|.  v\.  :  12  iiiiii 

I  .il« r,  Uil.l.  .Nal.  />•.  jr.lOO.  Il-  IW 

-  d«*  la  rliàl«*llriii(>  dr  S.  Nieni*.  mai  Wri  .  ib.,  SGIo:).  n"  HOfi  ;  ~ 

^'     '  '       •'■••.  n- lo;{i.  mars  l'i'JWn.  Hl  ).  r.'.iï-r).r,«»ii<hfs. 

!  i'Im'»:  'JM  «»«*itl    l.'.(M"i.  IM»'*  <l«'  la  s«'rf.'<'iihMM*  «i»*  S. 

Virlfir.    ^llfiMlti-  ilr    liiHUMI.    Illbl     .Nol.    fv .    -''illU.    ||"   TO'J. 

.  3.  Art.  12,  (^«iuluiiie  .Noiiii.  —  ihuinJol  de  II.,.Vomf.  Coul.  (icncr., 
IV.  60. 

6.  V 

7.  Ar'  I.  du  /liiilliagr  tir  Itourn.  in  fol. 

8.  \ .  i^Minini  <lf  Itirh..   .Souv.  i.'outum.  «/'''»•.  citfi,  IV.   p.  .'J.  ain-. 
'      '^  '    :•    \  •  roflhtf  du   \j.'«iinl«'  ««si...  »  —  Ih  .  IV.  M, 

'■.  arl.  5  et  ko.  a  au  \in>iiil«'  nu  mmi  lii'iih-iiaiil 


..'.  I 


ito  avuiiii  run»taU'  »uprà,  pp.  337  et  ^^. 
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persoiinos  iiohios  ('tail  rofiiséo  au  vicomte  mAme  s'il  s'a^jis- 
sail  (!•'  l)i<Mis  roliiricrs  ',  ainsi  (|iu;  la  coniiaissanco  des 
biens  rolnri(U's  mèm(^  s'ils  élaicnl  tenus  par  des  personnes 
nobles  ^  Les  «  nouvelles  dessaisines»  [)our  reconvrer 
choses  «  entre|)rises  depnis  an  el  jour)»  lenr(Haienl  pareille- 
ment retirées  ^  Enfin  ils  u'uvaieni  pas  davantaf^c  à  statuer 
sur  les  «  terres  contentienses  assises  en  deux  vicomtes 
royales  »  '\  —  Plus  restreinte,  au  civil,  que  la  compétence 
accordée  communément  an  prévôt,  la  compétence  du 
vicomte  était,  au  criminel,  plus  réduite  encore  :  il  n'avait, 
en  principe,  que  l'instruction  des  atl'aires  criminelles  '  ;  il 
n'en  avait  pas  le  jugement  **  ;  exception  n'était  faite  que 
pour  les  cas  incriminés,  réputés  «  incidents  »  à  la  cause'. 

Va\  réalité,  si  le  recrutement  des  vicomtc^s  était  plus  dis- 
tiug^uéen  Normandie  que  celui  des  PrévcMs  dans  le  royaume 
et  cependant  si  leur  compétence  judiciaire  était  moindre, 
il  ne  faut  pas  s'en  étonner:  on  dehors  des  choses**  de  la 
justice,  le  vicomte  savait  trouver  les  compensations  dont 
nous  aurons  à  parler  ^ 

Petits  Iîauxis  d'Artois,  Boulonnais,  Ponthieu.  —  Dans 
le  voisinag;e  des  circonscriptions  oti  les  prévôts  forains 
côtoyaient  les  prévôts  ordinaires,  les  sénéchaussées  de  Bou- 
lonnais, de  Ponthieu  et  d'Artois  étaient  dépourvues  de 
prévôt  royal.  La  juridiction  royale  inférieure  au  s,énéchal 
était  celle  du  baillif  ou  petit  bailli.  Il  y  avait  5  baillifs 
royaux  dans  le  Ponthieu,  3  dans  le  Boulonnais  pour  S 
bailliages  ;  7  dans  la  sénéhaussée  d'Artois  ". 


1.  Arl.  2,  Bourdol  de  R.,  op.  cit.,  IV,  59,  art.  2  ;  cf.  art.  7,  p.  60. 

2.  Ib]d. 

3.  //_>.,  arl.  3,  p.  59-60. 

4.  Ib.,  art.  4,  |).  60  :  lettres  de  mixtion. 

5.  Ib.,  art.  JO,  p.  60;  Floquet,  Par}.  Normandie,  I,  118-119,  Kchi- 
quier  de  l'an  1400. 

6.  Art.  1,  Coutume  Norm.,  l>ourdot  de  II.,  op.  cit.,  p.  59  ;  cf.  art.  10 
et  11,  p.  60. 

7.  M)id.,  art.  11. 

8.  Cf.  inIVà.  chap.  v.;  Isambert,  V,  265  el  Ord.  IV,  719,  mars  1366: 
lièglement  l'ait  par  la  (Ihambre  des  (îomptes  sur  quehpu's-uiics  des 
fonctions  des  vicomtes  de  la  Normandie  ;  notamment  art.  6  et  ss.  ; 
10  et  ss. 

9.  l^ONTiMKii  :  8  janv.  1498-9:  «  Kn  la  seneschaucié  de  l^imthieu  y  a 
cinq  haillifz...  «  Arch.  Nat.  X'"  4840,  toi.  114  r".  —  lueurs  noms  sont: 
Abbeville,  Hue,  Çrécy,  Airaines,  \Vaben  :  en  1451-2,  Arch.  Nat.,  K501, 


L  <lil<^  rrlaliM*  lit*  r^n   haillir»  ne  roiiMiolnil    pn**  A 

•%*oir.  dan»  la  iM^iKvImiiAMV  ilo  ItonluiiiiniH,  ilm  joiirH  «io 
plaiilft  fixi'<i  A  l'nx  •l(iti«>  l<>  llniilniinniHfl  A  Sniil-lMiii'r 

il-  îir  «Ml  (|uiii/.iiiir  '    et  i\  rriinir  |inrroi>>  Inir  Irilni 

II...  .  ..         i...r,  ,1,.  ,.,.H    joiin«-lti  '.    Kllf  ri»ii«.|H|ait    ourluiit  ;i 

jiiLTr  iM  .  «-oiiiiiii>r«'lii  M>|iriilH|M4«il  i'Ihv  |«>h  fcinlauv  «lu 

l>  .  •  tlAmiiMi»'  p|  rlio/   K»   mnivorm-Mr  r*^\^\\  «li*    IV- 

nMiiic  .  |M«r  II*  iiioytMi  ii'liiiiiiiiii'>  li^i  h. mis  |ji  m^ii('>- 
cliaii^M'«*(l«>  IVmlliifii.  la  ronliiino  <ii>  I  i'.l.'i  |MTiii«'lhnl.  Ktiim 
doute,  au  liaillif*»  myiiiix  «l«*  •  j^^i^r  «iciix-iiit^iiio»'  m  ;  niait 
rllo  \(*^  an'  '     -     i  »N  n'nn'llrf  l«'iirsrjin"H'H.  i^  rendit inn 

qn«*  '  ■  '■• -..  •  «  ril«'.  iiiix  lioiiiini's  li^r».  royaux   rt  à 

|»rx»ii  -<'ul«"iin'iil  la  HtMilrnrripuMM'ux-ii  a\ai«'iil  ri*«li^'«''r*. 

Il  V  avait  aint^i  doux  cnuni  l'um*  nii-fiMHlaJi' nii-n>valo.  I  au- 
In' o\rln>iv«'nu»iil  n»yalo.  Ou  ronstnti' avi>r  n>rlilu<l«>  l'oxi»- 
tonri*  «lo  CCS  tl«'nx  ciuirs  ù  Sainl-Ouicr.  au  moins  t\i*s  l.'iiO*. 

Kn  ftrrmirrr  instituer,  1rs    liaillif>  A   lionuuos   lim's  sUi- 


n-3.  roi.  IS:<>n  1386-7.  Itibl.  Nal. /*'*   239iu.  r«i|    I  ••(  <«•«.( .«uihunf.  aH. 
180.    —   ll<>i  |ll^^\|s,  2:1  juin  II??  :  «  a  auH<«i  en  irr||t>  riiiil«'<  huit  Imil 
liafrm  <|Ui  -rxiTTriil  ■■•'  •■•■'-  '"'"if.  »   An-li.  .Nnl.,  J  7'.»3.  ii"  y.  fol.  5 
\*     l'ii  ISI3.   rr«  l<  I   n*ilui(.«  à  rini|.  ri    il  y    avait   h 

b«illi«  .    I"      '  l^rlli  liiiilaiiu-,    IW-sxn-»,    \Vi<tHaiil.     Nn'h. 

Nal  .  J  I"'  I-  ;  «•Il  Itr.'i,  Arra*.  f<>|.  .'{  r' ;  lta|>aiiiii<-,  fui. 

9;  ljpn«.  (ol  II  r*  :  lUIlinni*.  ft»l.  l.l  v"  ;  lieMliii,  fol.  W  r-;  Ait»',  fol., 
ÎO  »-  ;  S.  «»m  -  '  I  n  \"  ,  An-h.  Nal.  J  799.  ii"  13;  et  pour  ri7:-:9. 
nR8  9.  elr..  J  ii»*    116.    —    liailli»  d'Arrn».   d'Airt'.    «li-    licMliii. 

Ix"ii«.  flr  Sur  Ion»  ri»*  |Miinl«..  \iijr  iioIit  Ahiuntnrh  no/nl  vi  nnt. 
appcnd.  J.  Ia-  iU-^ui*  «le  (•cniiiiiv.  l'ositions  Elèves  Kc.  chartvx, 
1896.  p.  17  18.  pir. 

I.    \nr.  ('.««il    d«'   Im.'."  .'•<•  iMi  I  i9:i.  noiinlol  i|i>  ]\.,  of». 

rit  .  I.    S'.t,  |H'   av.tla'i'ii  ^     nmrr.    l'agaii   <l  lltTiiiaiiHarl, 

/  Omer.  I.  l:iO. 

^.      \mi  .    OhiI.    Iblllloll    .   "yi     i-l    ""       liKiilill     t'I    p.    Si 

3.  l!Vlail  lui  «li'o  \«*«lii,'<-«  «If  l'ii'^it.'t*  ^'■■iii'rul<'iiifii(  «iiixi  «Iimiv  »iiM'|i>N 
pin*  loi  (>.  «tiipr.!.  p    Mi). 

;     P.ir  f\    a  iU-aii«pir»iir.  lloiinlol  «le  |{  .  Op.  ri(.,  I,  l'.C.  ail.  .'»  i-l  «i. 
t    lit-  |Vr«>iiii«\  t.Su7.  |lo«ir«lol  «l«>  l(..»/>.  cit.,  Il,  y.i't,  (*ol.  1. 

^     '     Nal.JT'J?  rul.  12  i::.  i-i.-.  ||.«»»liii  ri9K. 

\  ri7  r- ,  I'm  1-.  ri'.»2.  \-  li'j'.»,  fol.  :,'j\». 

ViMr  iioln*   l/i/i  'n/al. 

7.  .\rrli.  .Nal.  \-  .«i.!,  arl.  viij»',  \ij  1  .  il^mnlol  «It*  l{i«-li..  op.  rit  . 
I,  102.  art.  182. 

8.  //#!//. 

9.  l'airanl  «1  ll<Tiiiaii<4rl.  Hml.  du  Haill.  tir  S.  nmrr.  riiro.  I.  I. 
pfi.  il  •  .S  rljm%»im.  l/auliMirrntil  »aii«  pr«'Uvot«  )tufli«aiil«">a  r«'M«l«Mi<'i* 
•!■  "*  rount  de»  l«"  w  nuVle  :  rc  n'c»!  «pu?  vrai^i'iiililabh',  rr  ir«'>l 

I' 
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tuaient  an  civil  cl  au  criminel  '  ;  cependant  les  causes  non 
rolurièi'es  et  pi'ivil(''^i6es  leur  étaient  ôtées"  ;  de  mftme 
celles  de  (iuel(|iies  vilN^s  du  IJoulonniiis  '  ;  enlin  les  crimes 
que  le  SfMU'clial  d(^  ronlliieu  riïlenail  |)ar  ))réveuli()n\ 

En  appel,  les  justices  subalternes  l'essorlissaienl  devant 
eux,  sauf — en  Houlonnais  —  les  églises,  les  barons,  les 
«  pairs»,  les  châtelains,  les  seigneurs  ayant  Tj  hommes  de 
fief  à  leur  cour ''.  Toutes  ces  justices  passaient  pour  les  égales 
et,  comme  on  disait,  pour  les  <(  pures  voisines  »  des  haillils 
royaux  ''. 

Comme  les  |)révùts,  d'ailleurs,  les  hailiifs  avaieni  à  dé- 
iendre  leurs  juridictions  de  première  inslance  et  d'appel  con- 
tre les  em[)iélements  des  sénéchaux ^  Les  honoraires  des 
hommes  liges  en  Boulonnais  étaient  tarifés  VU  les  hailiifs 
se  vantaient  en  Pontliieu  de  prendre  aux  parties  moitié 
moins  qu'on  ne  leur  prenait  devant  le  sénéchal  '\  Et  puis, 
ils  faisaient  valoir  la  garantie  donnée  aux  plaideurs  :  fiO 
livres  d'amende  étaient  payées  par  les  hommes  liges  chaque 
fois  qu'un  de  leurs  jugements  était  réformé  '". 

Châtelains.  —  Les  hailiifs  de  Boulonnais  et  Pontliieu 
n'étaient  pas  seuls,  parmi  les  officiers  royaux  inférieurs,  à 


1.  Ex.  Pontliieu  :  «  procès  .soit  criminels,  soit  civils.  »  Coutinne 
1495,c/i!f'>,  BourdotdeRicheb.,  1,  102, col.  2,  art.  182;  — 8janv.  1498-9: 
«  en  matière  de  délict  et  criminelle  »,  Ai'ch.  Nat.  X'"  4840,  loi.  114  r". 
En  1494,  .IJ  232,  fol.  34  v«.  En  1499,  ih.,  78  v".  —  I^onloiniais,  Coût, 
réformée,  1550,  arl.  XI  (tîourdot  de  Ilich.,  op  cif.,  I,  44):  «  l^esquels 
hailiifs  sont  ju^es  en  première  instance,  tant  au  civil  cpie  criminel.  »  — 
En  Artois,  au  xm''  siècle,  le  bailli  n'était  pas  juf^e  à  pi()|ireiU(Mit  parler 
ni  au  civil,  ni  au  criminel  :  il  aidait  seulement  la  justice,  |»our  les 
ajournements,  les  arrestations,  les  exécutions,  etc.  V.  le  Bègue  de 
Germiny,  Posilions  T/iêscs...  Ecole  fJ.  Clunics,  1896,  p|).  17-18.  — 
Au  XIV  s.,  il  est  vavcmenl  jiKje.  cf.  .1. -Marie  Richard,  Inirud.  à  rin- 
vent.  desArch.  Pasdc-Calnis,  sév\c  A,  1887,  p.  ij.  Au  civil  et  au  criminel 
il  intervient  cependant  avant,  |)endanl,  après  les  débats  et  il  est  néces- 
saire qu'il  soit  excellent  coutumier  :  ihid. 

2.  Boulonnais,  1550:  art.  XI  de  la  (îoutume;  Bourdot  d(^  Bicheb., 
op.  cil.,  I,  p.  44. 

3.  Boulonnais,  ibld.,  art.  XII  et  XIII. 

4.  l\inthieu,  8  janv.  1498-9,  Arcli.  Nat.  X^'"  4840,  fol.  114  r». 

5.  f]n  1550,  coût,  citée,  art.  XIV,  Bourdot  de  Bich.,  cilé,  p.  44. 

6.  Ibid. 

7.  Pour  le  Pontliieu,  par  ex.  N'oir  la  Plaidoirie  du  8  janv.  1498-9  au 
Parlem.  de  l>aris,  Arch.  Nat.  X'^'  4840,  fol.  114. 

8.  Bourdot  de  B.,  I,  42. 

9-10.  8  janv.  1498-9,  Arch.  Nat.  X'^'  4840,  fol.  114  r>. 
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ju);«*r  ■(>  niu\«Mi  «i'iiii  jur\  «If  iiolilr»     «Inii^  In  |milii'  <li<  la 
iM^ii«H'li.it  l^iiiii'  W'v  II*  pa\H  lit»  Siiili»,  \v  rliA- 

IrUiii  «l«-  M  >  ,   ir  l«>    nu  '.    ili>vail.    au  nininn 

cliA(|u<'    M'u......       ..•    .,-iU   |»ar  dix  ^'iMiliUImninu'H  i|i*  la 

It^imi.  Avrc  rii\,  il  a\ail  la  ('•uiiiaiHstinrr.  «*ii  ffrrmirrr 
tH^liutrr,  dr  loiilo«(  rauM><>  i'ivil«*ii  cl  rriiiiiiiclli'H  :  m  opfir/, 
il  n»Cfv«il  \v*  i*ttii««o!%  jii^«ii>A  rlir/.  \vs  MÙ^iifiint.  .V>aul  «li* 
|in>iioiir«*r  la  MMit«Mirr.  il  n'rtii'illait  liuirn  avin.  Si  los  opi- 
III  litMil  un  niunlm*  l'•^al  (II*  voix,  r'tMuil 

la  ><>i\  <iii  <  ii,ii<-i.iiii  ou  (II*  sou  liiMiliMiaul  «|ui  ii<''t«*rniiuail 
la    majorili'  '     ('•>|H>nilaul    ('«'lail    là    un     usa^i*    |uir<MU)-nl 

llH*«l. 

Kii  ilfliurs  (lu  I)au|iliiui'>  vl  il«>  la  nnur^Mgn(>\  siutui  «lu 
Laii^ikhIoc.  ou  ^on^iiill■  hirii  «'à  l'I  la  i|ui'li|ui>s  <'liAti>laiu>« 
iiivc»lis  (le  |Muivoii>  judirjain's:  par  l'xcinplr,  à  IN*/.rua», 
«laii»  la  st'MUTliausM'i'  Av  Oanassouui*  '  :  «!<•  plus,  «iaus  \r 
baillia^p  (l«>  M<U)ir«Tniu«l  '  rt.  ru  I'i2<l.  à  Moulins,  ilaus  la 
«éurrliau-MM*  «If  Unurliouuais V  Ta*  (lt*i'ui<*i'  iliAIrlaiii.  jus- 
qu'à I  imIiI  «l'ortobro  l.'iil.  t«*uait  son  >ii'>p*  non  st'ujrnu'ul  à 
.Moulins  mais  en  12uu  I.')  paroisses  :  il  éluit  ilinéranl,  comme 


Il  <.<>(ilUMir<>  iIp  S«»Ip.  fUiunlol  <|.-  \\  ,  .  «7.  .  I\  .  9K(i  .  lit  II.  nrl  .'< 
H  I. 

•  Ln(  A.»trllau  MUl^pilainrdc  Mault-mi  ipii  «'»  ntininix  |N'r  In  l(«*v...  •>, 
16,  art.  I 

3.  l't89-90  :  »  .lutliloin*  |MMir  Ifuir  In  r<iurl  <l(*  la  rhàlrllt'iiir  diitl.  S. 

I  ■  '        ■  •       ,    •  15      \     l:  ,,,..    (Ml.    fnl.    \'oH   V".  — 

II  .  ^  <■  i\v  la  •  iiH-  <!<•  ri»iili-iijiy-;*nr  li'- 
iKiubi'.  tnrrnt.  Arch  r.-it'ur.  I(  '«778.  —  |v.  IVJ'j)  Dans  la  <liirliii>  «!<• 
I'  -  •  -,  a  ..  jnstirrit  tir  niajpri(><«  vl  i'M-|ii'vinai^M'>.  rluixhU^'' 
Il                               (  iiulrt'%  jut'i.tiltriitux..  .  Arrli.  Itijoii,  (',7,  cuir  loO. 

i.   I  >    I  II  \o|«*iir  «  i'<iii<laiiiiii-  pur  nir<».rit;iiriir»  li>>  vif;iiii'r  fl 

iu|C«*  •:  .1  nt  et  riia.Htfllaiii  •!•'  I'<">ciia>  ou  i<'un»  licuxlfiiaiis...  àciilrc 

b«llu.  «  B.  X.  fr.  26102.  n-  ' 

f  «  «•»  1  '•    ppzi'iin»...  r«»ii«li'iiiitin' )inr  Ii*«» 

\i.  ^    -  I,.     .  |H  ou  rli  II  «le  l*<*/.«'iia>...  "  llilil.  Nal.  f'r. 

26IUV.  Il»  6»?. 

I  ,  '  -'t  Inin  aurait  doiir  une  roiuprli'iuT  eu  molirrc  rriiiiiin'llo  ri 
I  ■  i\f«-  le  jui:i-  ou  |«'  \i(:iiicr  <l<-  llr/.it-i».  ilnul  il  M-inblr  I  a«> 

-  .  aiMil  1(79.  X...  ap|ielans  du  rlianifllaiii  de  .Muiilferraud — Vrch. 
Xal.  X-  li««.  fol.  262  p». 

6.  N  ■  •  •  \  •,.■.  I,  I.  p. 
%5  (  ^  Ihiii,  i-lail 
>•  in- fil*  Moulin*,  iif  lf<Ninl  il  drxiul  i-ii<>uil«'  nival,  niai»^ 
\f  KM  ■  <i>.iii  iioiMM  uihlallt'  daiio  spft  roiK'liono  jiidiciairr*. 

7.  .Ni<-o|a>.  o/i.  »•!  lo<'.  rital..  p.  47. 
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un  juge  d'assises.  François  I",  en  \^)'M'},  dans  Tendit  de  Cré- 
mioii,  scnil)l(;  mémo  assimiloi-  les  cliàlcdains  aux  prévois 
cL  pi-oL(''j4('i-  la  c()in|)(H('nc('  de  leur  Iribimal  vis-à-vis  des 
baillis  ou  séné(d)aiix '.  —  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'à 
la  lin  du  moyen  Age  les  châtelains,  dont  le  rôle  avait  été 
si  grand  du  xi°  au  xni"  siècle,  u'appai-aissent  plus  guère 
comme  ofliciers  de  judicatiire  que  chez  les  féodaux  :  là  ils 
abondent  :  h;  l'oi  dut  expliquer  que  l'édil  de  (In-mieu  ne 
concernait  que  les  fonctionnaires  de  la  Coui'onne  tant  on 
avait  pris  l'habitude  d'entendre  par  châtelain  un  juge  sei- 
gneurial et  non  royal-. 

JJailes.  —  Les  bailcs  se  rencontraient,  eux  aussi,  chez  les 
feudataires  laïques  et  ecclésiastiques  et  dans  les  commu- 
nautés urbaines.  Mais  leur  existence  d'ofliciers  d'ordre 
judiciaire  au  service  de  la  royauté  se  révélait  sous  toutes 
les  formes  :  arrêter  les  prisonniers,  les  conduire  sous  bonne 
escorte,  les  nourrir,  instruire  leurs  procès,  assigner  les 
plaideurs',  tout  cela  n'était  que  la  moindre  partie  de  la 
tâche  du  baile.   On  a   trop  voulu  réduire  ses   attributions 


1.  Isanil).,  XII,  504  :  prevosts,  chastelains  cL  autres  juges  infé- 
rieurs. 

2.  Déclaration  du  10  févr.  1536-7,  portant  que  Tédit  de  Crémieu  do 
juin  1536  ne  s'applique  pas  aux  juridictions  seigneuriales,  Isamb.,  XII 
533.  —  Sur  les  châtelains  féodaux,  voir  Glossaire  du  droit  français... 
Ragueau  de  Lainière,  t.  1,  235  v".  Railli,  Prévost  ou  juge  chastelain. 
—  Les  Coutumes  parlent  constamment  de  ces  offices  féodaux  :  en 
1507,  coût,  de  Touraine,  art.  80,  Bourdot  de  R.,  Nouti.  Coût.  qén.  \\ 
649;  en  1514,  la  cont.  de  Poitou,  tit.  I,  art.  4.  5,  6,  12;  ibid.  'iV  743; 
en  1514,  coût,  de  Poitou,  tit.  X,  art.  322,  ib.  IV  767-8  ;  en  1520,  coût. 
Saintonge,  art.  25.  ib.  IV  872  ;  en  1494  1531,  chap.  I,  art.  5,  coût,  de 
Montargis,  ib.  111  830;  en  1505,  coût,  du  Perche,  ib.  111,  p.  635;  en 
1514,  coût.  La  Rochelle,  chap.  1,  art.  1,  ibid.  IV  853,  etc. 

3.  Arrestations  :  Agen,  juin  1498,  Ribl.  Nat.  />.  26106,  p.  9;  juin 
1507,  fr.  26110,  n"  766  ;  Périgord,  juin  1509,  /•/•.26111,  n'^913;  Que'rcy, 
sept.  1509,  /■/'.  26111,  n"  925.  —  1514,  coutume  de  I)a\,  lîourdot  de 
Richeb.,  IV  927,  Nouv.  Cout.  gén.,  tit.  l,  art.  12;  1520,  coût.  Soûle., 
ib.  981,  tit.  IV,  art.  3. 

Conduite  des  prisonniers  :  Rouei'gue,  sept.  1487,  fr.  26100,  n° 
326  ;  Agenois,  août  1511,  /"/•.  26112,  n"''l045. 

Nourriture  :  Najac,  sept.  1487,  fr.  26100,  n"  326  ;  Condom,  1509, 
juin, /"r.  26111,  u"  910;  Quercy,  1509, /"r.  26111,  n"  925  ;  Marmande, 
sept.  1510, /"r.  26111,  u"  993. 

Inslruct.  procès  :  Agenois,  juin  1509,  fr.  26111,  n"  910  ;  1510,  sept. 
fr.  26111,  n"  993;  juin  1511,  fr.  26111,  u"  103;  Limousin,  1512,  fr. 
26112,  no  1142. 

Assignations  :  Condom,  1512,  fr.  26112,  n»  1069;  S.-Sever.  1514, 
coutume,  tit.  1,  art.  2;  Cout.  géuér.  Bourdot  île  H.,  1\',  927. 


LIS  n'»TmTn»jt!»  iio>\Ri  iiKu  19  ii*\N  i»s  mii.i.ur.rs 

t|iiaiul  on  A  |ir«-(«-n<lii  «lu'il  nvnil  |irnlii  Ir  ilmil  «le  riMuIn* 
Ujiioti«*<*  |uir  liii-iiK^iiir  i>l  i|iril  ilrvnit  k«>  iNirnor  A  «(«tnislrr 
au\  iiiH^H  (l(in<t  riHi*ii«liii*  (ii>  lu  linilir. 

A  la  nu  iiii    m    V        '    '  .    «iii    iiiuiiiH,  ri  iIiiiih  nuiiiili-H  |<.<  i 

lilt^o,  riiiniiH»   à    M.,..i Ir.    ha\,  CaNlllH  en  Olirrr>,ii  I  |s|, 

M.kIi*.  a  riiMnin*!  <•(  a  V^i'ii.  il  usuil  Immii  a«liii«'llr)*  à  hmii 
Inhiiiiiilili'^  r»  iiiuiiiri|iaiix  — roiiiiiir.  |in*M|ui*  |uirliiiil, 

le  vi|{^ui(*r  «*n  n«liiii'llail  au  sicu  —  il  faiMiil  v«'rilalil<'iiiriil 
lui  mi^nic  offiro  ili*  juge':  aitli^  ou  n«»n  par  un  iiHHrHKour,  il 
(klntunil  un  prrmirrr  éiislaitrr  iiu  rivil  v{  au  rriininol',  ^nuf 
l«*<»  ras  n''«»«'rvi'<»  au  «•••niTlial  rnuinii'  r«Mi\  il»*  faiiss»»  nion- 
nair  1*1  InUH  aulr«'«  ri'*|tuti'ri<*ii>  mvanx  .11  im*  mmiiIiI*'  pa»  avoir 
connu  ru  uftpr/ tivs  lauors  jii^r>cs  «l«'jà  par  \v>  v>t\iv>  fiMMJaJ»*- 
nu  ctiinniunalrs.  Il  rrssorliooail  d'onlinain'  au  pri'Uiirr 
ap|H*l  (levant  une  juridiclion  infi'rirun»  fi  n>ll«'  «lu  Hi^ni'MJial, 
aiii!>i  (levant  le  }U}n*  ordinaire  du  roi';  et.  au  H'cond  seu- 
loin(*nl.  de\aHl  le  sriuvlial  :  rien  de  tel  pour  li*  pn'vôt  ou 
p«Mir  les  liaillifs  n^ssorlissanl  direelenienl  devant  le  s('n«''- 
rlial  :  rien  de  lid.  non  plus,  pour  les  sipuieri». 


I.    V  1  '  '    ini  ir.n  2.    Itilil    Nat.    t'ii'ct'n  nripinntrx,   'Jf,, 

fol.» i:.U.    .V    '  oi//.  f/«';i.,    Il..iinl..l  dr  H  .    IV. 

95t.  m    \N.  «rJ.  t.—  Caylu».  IHTO.  o»v/.  V.  y    'J86.  nrl.  5—  l'mnni 

roi.  1370.  nr-i   ^  MO.  nrl    9.  ~  L'islr  Mmlr,  M-pl.  14K6.  Airli.  Agen 

AA  13.  (•    Il  /i.  juin  It98.  fr.  2r>IOf>.  )>.  'J. 

\  ITiTi.  nli'   ci-ile-ksiis.  —    PnMiiirn» 

ir  ',                            Oril    \,   'J8<i.    ail.  5.   —    <in-iiaile, 

I  .              f,  IV.  6.  _  i;i:o.  Slonlru(|.  Orrf.  V,  :JM.  art.  10.  —    Monirau- 

f(.ii.  i  f  VIII.  r.:..  .I.- 

4 1'  -••/  —  <  ,i>lii*  rl  MoiiiraiiroM.  lor.  rH.;  Ajfon.  8  mnr«  l.'15'i. 

M  iHy'i.  |i.  a.rj    pniuc  |i.  2ri5.  imirc  hnilli  rinil 

|i<  \       ..  j...ii  l't'JS.  niiHlniiiii.  au  foiirl.   --   >lariiiaii«lc.  juin 

I  I  au  viiitr. —   OiMiliiiii,  juin   150'J.  ilisi-up>UH  pcr  <|uii 
ilrivtA  i;il.|     \..l    //          i         |>   't;  •.'f.llO.  Il"  :r.fi  ;  '.'<'.m.  Il"  "Md 

:i     lu  >^-y\     t6lu,  l<  <li-  MiiiiiiaïKli-  rtiiDJiiil  un  faiiN  iiiiiiiiiayriii' 

(lf\anl  Ir  S«-iierlial  il  Aucnoiit.    /r.  26111,  ii" '.Wl.  —   2U  sepl    Ifili.    le 
!> .  '  '   '  \  ',    iiii  faux  iiiniiiinyriir  el.  rcritiiiiais«.Hiil  ipir 

II  m-    m-   ^tl||t  |*ns  «il-   «n  i'olii|M-lriirr.  riiiiiliiil 
Ir  iin"*«'iiii  «•«•\aiil  |i*  >»Mif<|ial. 

I  ltr*<utrlil  I"  (|i-\aiil  le  Juce  nr«i.  ilA^en  ;  2"  «le\anl  la  ntiir  |ir('si- 
ilialr  <i  \K<>n.  22  juin  ISI.'t.  IliM.  .Nal./'r.  26H:t.  n'irJ'i.  —  cf.  juin 
I    ■  ^         i  I"  (le\niil    I  prudlioiiiiues   élu»    «  »u|M'r 

l.i  ^  _  .     ;.  \niil  II-  SnuTlial. 

OHlIume  fie  NMilr.  1520.    S.  t'OUt.  géft.,  ril'',  IV.  9HI.    lil.  M.    arl 

I  •    '  '•         -'  '  t  •  (|('\anl   la  •  rnrl    «le  Lixarre  n;    2"  «le\niil  <•  lu 

II  I».  oii  a  la  f'»r\  •!••  la  Si'iie«»rliaii*»<'e  «li-  (iiivi-niie. 
a  .1"  ilii  iiinin-  «-I  des  juréo  ra|i|ir|  \a  u  \asv 
II,. .     i  ... .  Jiau»s«M-.  au  l'aileiiMMl  ilr  Kutdcaux. 
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Vir.diERS. —  On  a  voulu  parfois  idcntilicr  los  allrihulions 
(lu  vi^'iiicr  avec  (toiles  des  halles  ou  des  [)révôls  :  c'est 
vouloir  elierclier  ruuil'orniilé  làoùolle  u'esl  |)as. 

I  oiiL  d'al)ord  il  est  inij)()ssil)le  de  souteiiii'  (ju(^  le  vi^uier 
a  pailoiil  un  pouvoir  idcnti(|U(i  :  il  n'est  pas  en  l*rovence  ce; 
qu'il  est  en  Languedoc  ;  sur  la  l'ive  gauche  du  iiliôiu^  c'est 
un  personna|i;e  beaucoup  inoindre  que  sui"  la  rive  droite '. 
h^n  Lan^ucMloc,  il  n  plus  d'importance  dans  la  sénéchaussée 
(l(^  'l'oulouse  (|U(;  dans  celh;  de  lieaucaire  et  INîmes'.  En 
l'éi'igord  etdans  la  haute  Auvergne,  il  est  très  eiïacé '.  Dans 
le  Querci,  les  pariages  enlre  le  roi  et  l'évèque  lui  donnent 
un  caractère  spécial  qu'il  n'a  pas  en  Rouerguc'.  VA  puis, 
même  dans  une  seule  sénéchaussée,  le  pouvoii-  du  viguier 
a  évolué  avec  le  temps  :  il  semble  avoir  diminué  du  xiu" 
siècle  au  xvi"  '. 

Rarement  le  viguier  exerce  seul  des  fonctions  judiciaires, 
comme  dans  les  montagnes  d'Auvergne  '^  et  comme  à  Albi, 
jusqu'à  l'érection  du  comté  de  Castres  ''  :  dans  cette  région 
et  cette  localité,  il  rend  des  sentences.  Quand  il  est  seul  c'est 
qu'en  général  il  exerce  un  simple  pouvoir  de  police  :  à  Gar- 
cassonne,  à  Toulouse,  à  Albi,  en  Querci,  il  procède  aux 
arrestations*;  à  Toulouse,  le  sous-viguier  est  autorisé  à 
faire  des  rapports  sur  les  coups  et  blessures  ayant  occa- 
sionné effusion  de  sang^ 

1.  V.  infrà,  liv.  IV,  Provence,  ch.  i  ;  Append.  II,  n°  IV. 

2.  V.  supi'à,  liv.  II,  Personnel,  chap.  iv,  p.  198-199  et  Douais,  arl. 
cité  dans  Ann.  Midi. 

3.  Ibid.,  p.  194.  Sur  les  Viguiers  de  la  IlauLe-Auvergne,  v.  Amé 
(Em.)  Dict.  Canial,  1897,  p.  xj-xij. 

4.  V.  suprà,  liv.  (l.  Personnel,  chap.  iv,  p.  193  et  ss.  ;  Gonipayré, 
Etudes...  sur  l'Albigeois,  1841,  p.  13,  cf.  Pièces  ji/stlf.,  n"  26.  — 
En  t\ouergue,  1370,  cf.  Ord.  V,  692  ;  10  juin  1514,  Bi'bl.  Nat.  fr.  26113, 
n"  1270. 

5.  Il  est  moindre  au  xv"  s.  qu'aux  xiu«  et  xiv«  s.,  uiouient  où  Rou- 
taric  le  décrit  :  B.  Ec.  Cliarles,  1855,  t.  XVI,  art.  cité. 

6.  V.  Amé,  op.  citai.  :  il  n'est  question  d'aucun  juge  autour  du  Vi- 
guier. 

7.  Compayré  (Cl.),  op.  citai.,  p.  13.  —  Le  Viguier  féodal  d'Alais  dit, 
dans  son  sermenl  :  «  liabebo  et  accipiam  mecum  bonos  et  légales  as- 
sessores  ».  Cardon,  Hist.  Alais,  1250-1340,  Nîmes,  1894,  p.  36. 

8.  A  Carcassonne,  5  mars  1500-1,  Bibl.  Nat.  fr.  26107,  n»  245;  à 
Tonlou.sc,  6  juin  1494,  Bibl.  Nat.  fr.  26104,  n«  999  ;  2  juin  1505,  fr. 
26109,  n"  619;  Toulouse  et  Albi,  1503,  7  avril  (^/c),  */"'■•  26108,  n» 
504;  23  août  1503,  ib.  466.  —  En  Quercy,  10  juin  1514,  fr.  26113,  n" 
1270. 

9.  28  juin  1493,  Arch.  Toulouse  AA  3,  303,  p.  445. 


I  r»"*<iii'"  I' 'Il !• 'III "•    II-  »              •  -I  .i»»!»!"  ii<iii  iiniiii  pur 

.!••»  ...ii.iil^    (||>H  jun'».  «1^  iiiKI m.  s  •  ■•tiiiiii'  |i>  Imilt* 

^       un  JMK'"'    ^*'*J"f         ^  ^  i  •  ,  .1   Vllii.  flr. 

n'r^l  |Mi<»  ^iii  i^frnl.  mai«  mui  iiif«^ri<Mir'  ;  ri<la  iriMii|H^r|ii> 
)»««  II*  jiip*  «ic  Niiii*'»  lit*  |ioiivuir  ciiniiailn*,  ni  l.'llt'J.  (1*1111 
(lilTi'n-iiil  ruiirrriiiiiil  lo  vimiirrV  Kn  iriti".  «'n  (JiuttI,  Io 
\t^  1  l<*  jiif:«'  '>oii(    un  in«'iii«*  iionini)'.  mai»   ««ruIiMni'iit 

|K«i    -mi.    ilu  ruinul    •••    •■   iilanr   ili—   tl«'u\    oflirrH*.  Ilalu- 
tii<  M-iiicnl.  ilniiH  Il•^  ^    ..      nau^-,'.  s  .li-  Hraurain*  «'l  (!••  T.ar- 
iiiif.  Il*  vigiiior  «*(   II*  ju^<         .  •  aut  «-UM'uililr  furnii'nt 
ce  iiu'on  n|i|M*llr  la  ••  cour  onliuain*^  ». 

Ku  prrniirrr  tti*tniirr,\r  vignicrnu  la  ronr  onlinairc  con- 
nais!tail  >l<'nii*nl,  au    civil   ri   au  rriuiinrl.  lic  lnulfs 

Ipn  rau-i'>    .  i«'  mi  «mi  «•\i-t'|ilail.  à  H«''/i«'rs.  i>u  l'IU*  «'l  \X\~. 
à  \ajar.  ni  IMTH.  \r>   <•  iIi-uIh  ilr  jw^tin*    »»  ri     à    NarlioiiM)* 
li's    (*HUs«'>    inli'n'ssaiil  la  (lounuinc*.  à  Ailii.    il  n'avait    la 
linulc  jusiiiv  <]U<*  [HMidanl  la   vacann*  ilu  sirgc  «•|iis(-o|ial  * 
(Juanil  ce  sirgc  était  |inurvu.  les  va»  royaux  rrssurlissairnt 


I.  Il)»ini"n<  InttU.   Lu  -,  p.  338.    i>««l  ti^N  Anirinnlir  sur  <«• 

■   ;  '  :    ■  rf.    no»    jislrs  de    N  i^'IiIiTh  ri    ilr 

t.   .K  Sttjar.  l.iTti.    n\ril.   i  i>|ni*»  :    fird.  V,    p.  OyU  «  qui    <|tii 

Jf,..   :...!..,  ..I    ,««.|'«s4tr  (lirli    ...  ..,.i  ..  ■;  ihid.,   ii.   692.    li*  vipiii-r  «Ir 
\.i  •-  pouvoir  que  li*   ■  ^irarius  ilr  Kiciarn  rt  alii  \irnrii 

'■  —  .\  .Ml»i  :  •   .  -    liii  NÏj'iiirr 

,    _■        '         ,  /        Irx...  xur  l'Mi    .  ■    .1.  p.  \.l. 

3.   s:  âoUI  i:i:i«».  .Mi-liant.  Hiitl.  .\iinrK.  Prrurrii.  l.  it,  p.  112  113. 
'•     ''  '  "'  ■'   "        I     .|iH'»   (Ir  r.innlliar,   rlirvalior,  »^'r  <l'.\"«*ir.  vi- 

pii  .  •■Il  la  villr  vi  \i^'u*-i-i<'  dr  l'i^'iar  »  Kiltl.  .Nat. 

/y.  -'biio.  Il"  :ij. 

r.  2i  mai  l.t'il.  Ont.  tit.  G05  (bos).  —  lloulurir.  Itih.  AV.  Chiirtin. 
|8S:i.  |i.  215.  —  iKiL'lion.  Ilixt.  Innttt.  hin/jm-dor,  p.  338.  —  Nof^iiicr 
(I.  •    \  art.  rit,'. 

<    '  ,  'T.  |HMii   lU'zirrs.  Ord.  III,   171, 

■ri.  2  :  «  quaniinruiiique   raii»aniiii   nviliuiii    i<t  en    iiiinaliiiiii...    •. 
«H.  3;  —  iiM-iiir*  iinn  N.iiImuiih',  août  l.'lfiH.  (trd.  \  .  124-5;   à  .Na- 

jar,    I37U.  a\r.     ■  on  im  .iIi.imi    iiM-iliatii    <■(    lia>'»aiii  juriiliclin- 

nmi.  .  •  Ord.  \  .  ft*J'.\.  l.r  l*>  jiiit  i  !■■  \\\mv  royal  foiil 

prndrr  UM  '■  .t.ii  'nl  i|c  |ji\aiir.  « i  •.•■^ MLttfCuis,  18il, 

p.  IT6. —  \  iIp  ToiilouM*.   li9Kà   ibiM.  caiiHi-s  rivilcw  et  oriiiii- 

m"'       î"  '101.11"  461  H.  vie. 

art    2  "  iii<»i  ..    «IflTertii»  juntirii"  ■  et   ih.  V. 
693  •  m  «ifffrrlii  jii«nrii>.  a 

g     ^    ...  •   .  «    ,,..  I    y    124-5.  •  iluin  laiiirn    non  lanual  vri  ronccr 
Wi  n-iii  iio»lniMi.  K 

y.  (J  4iitiii|>a)rr,  hliidt'S...  »ur  l'Alhiyvoi».  18îl.  p.  13. 
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soiils  (levant  le  vipjuicr '.  Dans  la  liaulc  Anvci-^nc,  le  drdil 
(lo  condamnor  à  mort  Ini  riait  roCusé  "  :  en  I2()i,  on  y  vit 
copomiant  un  viguior  pondre  do  sos  i)roprcs  mains  un  vo- 
leur '.  Aux  xni"  et  xiv"  siècles,  la  connaissance  des  causes 
concernant  les  nobles  n'était  pas  toujours'',  comme  au 
xvi"  siècle",  refusées  au  vif^uier. 

Enappcl,  les  causes  des  juridictions  inf('rieures,  féo(lal(>s, 
ecclésiastiques  ou  municipales  étaient,  au  xui",  xiv'  et  même 
à  l'extrême  lin  du  xv'^  siècle,  dévolues  au  viguier",  sauf 
exemption  formelle  du  roi^  :  ces  mômes  causes  échap- 
paient au  bailc  royal  et  quelquefois  au  prévôt. 

Nous  nous  souvenons  aussi  que  le  baile  rcssortissait,  au 
premier  degré,  ailleurs  que  devant  le  sénéchal.  Le  viguier, 
au  contraire,  rcssortissait  devant  le  sénéchal,  sans  intermé- 
diaire \  On  a  pu  dire  que  les  viguiers  étaient  de  «  petits 
sénéchaux^»  ;  il  leur  arrivait  de  donner  des  ordres  aux 
bailes  "*,  lesquels  étaient  en  effet,  s'ils  se  trouvaient  dans  la 
môme  ville,  les  subordonnés  des  viguiers  *'. 

Le  pouvoir  de  la  «  Cour  royale  ordinaire  »  tenta  plus 
d'une  fois  les  empiétements  de  la  Cour  du  sénéchal  :  en 
1395,  en  1437,  en  1511,1e  i*arlement  donna  raison  aux 
viguiers  contre    le  sénéchal   de   Garcassonne  ''  ;  en   1357, 

1.  Ibid.,  p.  198-199. 

2.  Aîné  (Em.),  Dict.  Cantal,  1897,  p.  xj. 

3.  Ibid.,  p.  xij. 

I.  Boularic,  Bïbl.  Ec.  Chartes,  1855,  art.  cité,  en  donne  plusieurs 
exemples. 

5.  Cf.  Edit  de  Crémieu,  19  juin  1536,  Isamb.,  XU,  504,  ssq.  relatif 
notanunenl  aux  juges  non-présidiaux  :  prévcMs,  viguiers.  de.  —  Tons, 
Rec.Acad.  législ.  Toulouse,  1860,  l.  IX,  \'"  partie,  p.  y'i. —  Guyot, 
Réperlolrc  Jurisp.  XVII,  528  v.  Viguier. 

6.  Milieu  du  xni«  s.,  viguier  de  Toulouse,  Kons.  Rec.  Acad.  législ. 
Toulouse,  1860,  l.  IX,  i'''=  p'%  p.  95.  —  Fin  xin<^  et  xiv^  s.,  Boularie, 
B.  Ec.  Chartes,  art.  cité,  1855,  p.  550  ;  au  xiv  s.,  Noguier,  Anc^jud. 
Béziers,  art.  cité,  1880,  253.  —  A  Toulouse,  1498  à  1500,  IJibl.  Nal. 
fr.  26101,  n"  461-8.  —  Au  xvi«  s.  à  AIbi,  Cl.  Compayré,  Etudes...  sur 
Albigeois...  citées,  p.  199.  —  1498,  arrêt  cité  par  Du  Cangc,  Gloss.  v" 
Vigucrius. 

7.  Ex.  dans  Boutaric,  art.  cité,  p.  549,  550. 

8.  Routarir,  art.  cité,  p.  546  ;  L.  Noguier,  art.  cité,  p.  261. 

9.  I).  Vaiss,  etc.,  cf.  Boularic,  art.  cité,  Bibl.  Ec.  C/iartns,  1855,  p.  214. 

10.  En  Rouergue,  20  sept.  1  'i87  «  bajulus  regius  casiri  rcgii  de  Najaco 
de  înandato  curie  viguerii  dicli  castri...»  Bibl.  NaL.  fr.  26100,  n"  326. 

II.  V.  notre  Carte  II. 

12.  Noguier,  Bull.  Soc.  Arch.  Béziers,  2"  série,  t.  XI,  1881,  p.  79. 
—  Autre  conllit,  28  juin  1501,  Arch.  II. -Garonne  B  11,  fol,  433  v°, 
44'»  r". 


Ijt  •il<o  Vm\miI  «lonii*'  I  «i-'n  »M  ^i);uicr  tic  lU^iiericoiitrt*  !»• 
jii .  _•»•  »!••  ri'llr  >  ' 

<  >  T  loiil  cv  (|iii  niiiri*nM>  l<'<»    vigiiii«rH  i*l  vouloir 

•«<»iiiiil<*r  li*iir>  foiirliiiiiH  à  ('oll«>t*  iIoh  |iii'<\ôtH  roii«|iiirail 
tluiii*  à  il«*ft  i*rmin>  iiinnifrtlcfi. 

Ji  >  Il  iioiiH  M'iulili*  |iliiH  iiii|to>.Hili|iM*nrnro 

tlo  ri'iiioïKii •  !• '.  |iiiii\oir<*  il«"»  jiim'H  nivaux,  llinliui^urr 
•  111  ilri-  N..iti«H  <!<•  JU^l*^  r>l  u«''r«*!»«»air«' :  1"  !«•>«  jum*>  iilart'**» 
\i^uirn>  ol  iloui  uouh  m>uou*>  il«'  |iarl«'r:  2"  le» 
jii^i'o  |ilar«'«>  ilau»  It"»  ju^iTi»'».  Ouin»  n«H  ju^rs  |iro|irciui*ul 
onliiiain**»,  il  \  iivnil  lo  ju^ri*»  <l  a|i|H*;ui\  i|ui  faisaiiMil  par- 
lîp,  aiiioi  t|u«*  U*s  jiigt*?«  mitgoH.  ilrlfuloura^c  du  M'uérlial  ri 
i|ui.  rouiUK*  U*\s.  Irouveroul  plu»  lias  leur  {iliu'o  '. 

!>•-  juL'fs  «l«*v  ju^orii'H  u'aNaii'ul  pas  «les  altriliiiduMs 
i«l«*iili«|u«>s  ilaus  !)■  ^rou|)«*  liour^ui^'uou  «laus  \v  ^rou|M' 
au'»'»*vtr»  fl  si'>  auu<>\<*H —  dans  le  grou|H>  uifiiilional  —  liu 
H  -  -iM'  leur  |>ouv(iir  k«>  nipprooliail  iri  de  relui  des 
pn-vôls.  là  de  relui  des  rliâlejalus  ou  reuiplatait  iiin  ••! 
i'aulrt*  '.  Ku  \ujou  le  juj;e  «Mail  l'assesseur  du  si^ni'- 
rliul*  ;  le  lieulenanl  du  xMiérlial  avail  prexi'auee  sur  le  jug(^ 
non  à  S;iuuiur  mais  à  Angers  .  Kii  <Juenv,  le  ju^'e  l'-lait 
comme  le  lieuleuaul  en  sei'outl  ilu  sénéclial''.  Au  coulraire, 
h  l^Miduii.  ju^e  ordiuaiiv  et  sénérlial  «''(aient  des  leiiues 
é«|uivaleuts  pour  désigner  uu  s«*ul  ollicier '.  Dans  les  séné- 


X    («Il  ji.  Jurhp.,  \    \MI.  p  5iH  V»,  ViBiiier. 

llM-    H     .1,.,      . 

t:r<Mi|H>K.  \iiir  nnlrc  Carie  II  ei  noire   Almunadi 

'■  I       '        .    imIi'iiI    la   jii»|ici'  à   la    idacr 

j  '  llll      il    .\ll\))|s,    Il    Clllllcl-lif- 

X.Aù-:.  Àrrti.  (..  tlMr  tt  iril'.  i*|  jkjk  ;  itaifoi!!  u  la  iilare  <lii 
>  '•--  '  I  rliAlellenip  :  e.\.  haillincc  tiu  Dlialun.  rliAU'ilfiiir  île 
<.     Ifv/i.    C'.-f/'Or  It  .'.«IL»:  ;    i:,i:..     \rrli     C.lOrllJ 
'»  \-'.         In   aiiln*  e-l  juc"'  "luns  In  sei;.'niMirie   il»?  |)iii'*nir. 

lie    la   .Miinla;:ne.    en     llK.'.  I'im:,    Anh.     C.-d'<tr     II    'i67l. 

In  autn-  dan*  le  Itaill.  (i'.\uKi»i<*  rcintlannie  et  le  iin'vùl  exérul».  151 'i- 
5,  I'  "    '   ■  '  ^  M   ^.l.  9'.»  r*. 

.(.  II.  :,:,  r.K.  r.i.  f,i  ■  apK'H  l'iui.  ihid.. 

31.  Jii:j.rn  IJon.  i6.. /rfi  H'i  et  'iTG  m(|<|. 

5.  Jhut.  \i.  6.'.  -^i»!    :  .Vj-iT. 

6.  Itccleiiiciil  llll  Pailmicnl  do  Tiinluiine,  k  re  •«njel.    1K  jiiil.    I(K7, 
^  ■    |{  T,  fol.  J'i.t   \".  ■  en   ral»Hi'nri'  ilii  Sené«"lial  ou 

I  jui;c  lieniti-i  -"•  lourl  en  numi.  ^ii'\iv,  Mii\ant 
la  nmlnni' 

7.  Itraut.  ii4ain.M-.   III.  lîo  I.  lo^  .  jiiil.  I'.92,  Arrli.  Nal     X"  l'iM. 
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cliiiussécs  laiij^iKHlocicnnes,  les  jiij^cs  de  juf^rrics  étuiciil  à 
pou  pivs,  pour  raiilorilc,  les  é(iuiviil(;nts  du  vij^ui(;rdos  vij^ue- 
ries'  :  c'était  là  surtout  qu'ils  se  qualiliaient  de  «juges  en 
chef  ». 

Du  moins,  à  quelque  [)la(;e  qu'ils  fussent  situés,  dans  la 
hiérarchie  des  magistrats,  [)arlout  ces  officiers  justifiaient 
leur  nom  de  «  juge  ». 

Dans  les  sénéchaussées  d'Anjou,  d'Agénois,  deToulouse, 
Beaucairc,  (Aircassoime  ils  donnaient  des  sentences  aux  as- 
sises ou  dans  les  plaids".  Enljanguedoc,  tous  les  hailes  et  tous 
les  sergents  de  la,  jugerie  devaient  être  présents  à  ces  assises'^. 
En  1351,  les  hahitants  de  plusieurs  localités  de  la  jugerie 
d'Alhigeois  se  plaignaient  de  la  diminution  de  ces  assises'. 
Les  juges  devaient  expédier  les  causes  2  mois  au  plus  après 
qu'(dles  avaient  été  a  rapportées  ».  Kl,  quand  ces  causes  tou- 
chaient le  domaine,  le  procureur  du  roi  et  l'avocat,  ou,  du 
moins,  leurs  substituts,  devaient  avoir  été  entendus''.  —  Les 
plaids  étaient  lenus  à  Montauban  et  à  Uahaslens  dans  le 
chàleau  royal",  aune  place  séparée  de  ccdle  du  sénéchal 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ;  (juand  la  peste  avait 
forcé  le  juge  d'Uzès  de  se  réfugier  à  Nîmes  le  lieu  de  l'au- 
dience, en  loOG,  était  fort  changeant  :  le  domicile  d'un  ma- 
gistrat ou  même  sa  cour,  l'Eglise,  la  rue '.  En  Anjou,  les 
jours  habituels  d'audience  étaient  le  lundi  et  le  samedi*. 

En  première  instance,  le  juge  avait,  au  civil  et  aucrimi- 


fol.  210  V",  2V1  r".  —  Ne  pas  confondro  avec  le  Juge  prév(Mal  <le  Lou- 
(luii,  août,  l'i92,  Xi"  l'i99,  fol.  3:57  ;  1518,  iV.  Coal.  qénér.,  Roiu-dol  de 
R.,  tV,  740. 

1.  Dognon,  Insl.  Lanr/uedoc,,  p.  3.'56  ;  pour  Toulouse,  v.  l^'oiis,  A'ec. 
Acad.  législ.  Tout.  IX  (1860),  p.  110-111.  —  Juges  en  chef  :  v.  Com- 
payi'é,  Etudes...  Albigeois,  p.  371  ;  Wo-A^i^noX,  Etude  sur  fhisf.  des 
Institut,  de  l'arrondissement  de  Gaillac,  p.  11(3. 

2.  Anjou,  Reaut. -Beaupré,  op.  citai.  11,  117,  166,  130.  189,  179-18'.. 
—  Agenois,  1494,  ocl.,  Bibi.  Nat.  fr.  2610'.,  n°  1026;  nov.  1498,  fr. 
26l0r),  n«  28.  —  Toulouse,  aoûl,  1501,  />•.  26107,  n"  280  ;  1508,  ocl.,  fr. 
26110,  n°  837,  etc.,  v.  notes  qui  suivent. 

3.  l^outaric,  art.  cité,  Bibl.  Ec.  Chartes,  1855,  p.  215  «  in  singulis 
assiziis  assistent  Judici  Bajulus  et  servientes...  » 

4-5.  Rossignol,  Elude  .sur  l'hisl.  des  Institut...  Gaillac,  p.  117. 

6.  A  Montauban,  juil.  1487,  Arch.  Il.-(Vai()nue  B  7,  fol.  243  v°.  —  A 
Habastens,  C^ompayré,  Etudes...  Albigeois,  p.  445. 

7.  Puech,  Ane.  jurid.  Nîmes,  cit.  n.  18  :  le  juge  royal  d'I^zès  :  il 
ne  s'agit  pas  là  de  la  cour  du  Sénéchal,  mais  du  juge. 

8.  En  1498,  Beaut.-Beaupré,  11,  31,  d'après  X''^  150'..  fol.  78  \». 

Dupont-Ferrier.  23 


m        I.R5  l^>nTITIo>H  MoNAnniKU  »  |ia!<5  I.K>  RAllllAr.FS 

ti«>l    t .  .  ..un  ii«.s  HUM*  «11*   totilr*   rniiftCA ',  nuiiiiir    U*  vi^iiiiT 
(  II*,  il  I  '.  nu  \IM*  •n-rlr.  r«iiiiiailn<  A*-- 

(iiii'k«*o  o<>ii«-<*ri)iii)l  le»  iiobl«*«  '  ;  rrtir  rii(-(ill«i  lui  i^lail  rr* 
lins*  nu  xvr  «kiiVli*.  A  \-  n,  «m»  I  4S.*i.  il  nr  |Kiiiviiil  i^tn* 
Mii«ki  qui»  Jr*  alTairr*  à  lui  ilffcn-rs  par  I  r\|»n'?»M'  vnlonlt' 
il-  '.  —  Au  l'riiniuf'l.  il  lui  fallail  ailiiii'lln>.  t\  A^iti 

«•iK-M.  •«  iiit^mr  nillriiro.  I«>h  Imuii'^imiih  d  (■oiihuI<*  à  iiiHtniir«' 
{••V  i.r,.i •^^  i«|  à  >lnlui*r  a\«TliiiV  l4«*Ju^l'  |ir(Uii»ii<'ail  iIch  rmi- 
«I  MiU!»  n  niorl  \  A  UaltaHlcii?^.  (|uaii(l  le  roi  clail  liaiiljii»- 

lirirnli*  la  villo.  In  jii}>lirtMTiniiiu*ll('«'lail  «'M'n-i^r  |inr  Irjiigo 
ri  imr  Ir^  (-«uihiiU.  non  pas  ili*  ronri'rl  mai»  |iar  prrvi'iiliiui*. 

kti  tipft^l.  lo»  •  roNali's  n'?»w»rli!««»ni«'iil  «lovaiil   lui  . 

IVir<-illi'lu«*i)l  on  l.i.it.  a  A^'i'ii.  los  st'ulciicrs  <lii  hailc  l'I  ilc» 
<.<»iisuU  lui  l'Iait'iil  «l«'frnM's'. 

!.."  iiii:i'  onliuair»'  ii*>siirli«»-ail  |iarroi>   liii-uiôiiic  «icvaiil 
l<  liai,  rtunnif  à  Mil  iiiiunnl.  à  Miissitlaii.  à  IlilnTac, 

vn  l*i*ri^i>nl.  comme  dans  los  ju^«*ri«'s  do  (^uiiiiiiii^rs  ri 
(àaurp,  «lo  la  siWiécliutissro  do  roiiloiiso*  :  iiarfoin.  roniin<> 
à  L\on.  eu  IMI.'I.  il  r«'ssorlis>ail  ou  liion  dovaiil  li>  ju^cdcs 
A|  \  ou  lii«*n  (lovant  lo  st'iirt-liar"  :  niaix'oiiiiiiuix'-tiH'iil  il 

n  — .  .i-sail.  ««ans  moyeu,  devant  le  Parloiuriil  :  aiii^i  dan** 


I     K\     ;  à   î  .1     i:.H.s.  Ililtl.   ,N;il     /V    Ji.lKi.  Il-  h;i:  ;   juj-irir 

de  Vrnliin     '  t<>',    n-    11.',-.*:rf    IJ.iiilarir.    ItHI    l'r    'îutrtrt. 

ir:^.  p.  . 

'       V  !.■''.■,    Il      Jli  «1      i'olll     II-   \M      »      ItiM»,    /(''■«-. 

A  <i7.'.  IX.  t"  |»arlii'.  p.  'Ji 

a.    .  An  h    Ap'ii  A  A  i;i.  p.  H».  —   Cf.  en   \Akt>-: .  M.i,:.ii. 

Jurui ,.^j.  p.  y«  yy.  —  Ailleunt  :  lluuUrir.   /•''/     F--     '  hnrlrs, 

I8SS.  p.  IXk. 

4.  '  "  T'  '  x'-nie  au  rixil.  à  Rioiu  par  ex.  vu  1  •««.  IliM. 
N.l. 

5.  "  <'i  «Ip-hii».  —  Km  lUMir>!of;iir.  dans  le  Imillince 
A'\-  ii<-  l'iiiilaiilMTl  (Yoiiiif.  arr.  i*l  r.  .\\allnii).  npr»*>  nxoir 
ji.  i  à  a\iiii  !«■  |MMiic  r<iii|M''  fl  à  •'*lre  •■iihiiiIc  prinlii.  li*  lit 
il'  .  rt-xùl  ilAvalloii,  |M)iirrii  faiir  fairr  l'«*\iM'iilinit.  Ililil.  Nnl. 
/  '  \"  f"l.  *.»y  r'  \:*'\\,  'i  iui\.  l'iy»,  cuiidaiiiti.  à  moil. 
i.  Il"  i». 

•.    '  '«.   iK'il.  p.  (15;    >.    p.  Vi-'i.    le  nti 

H  ail  1 .  M-. 

I  \    4  \::i-n.  \Ali\.  h  tiiar»».  .MaKen.  op.  cit.,   p.  9*J  el  k.;  «•ii  I'i'JK,  :< 
ti...     r  '  '    '>•    '     •       "  l'tr,.  Il"  2K. 

S.  </  .  p   W  vl  *. 

9.    I  .1   Nlit.itiniMiil.  Aivli.  |l<ilil<i;;iii-  Kit  J'i  fui.  01  :    à    Mi|o»i. 

dan,  i       .  i.ii  11.  Ut\.  <-\  .  a  Itilti-rar,  ib.  i>U::i.  fnl    .'k— Ouniiniit-is 
29  no%.  ISlo.  Arrh    il.-(;ar«>niM>  It  l'i.  fol.  rrfil. 

10    Kn  i:»l3,  AulM'rt.  l'arUm.  l'ari»,  I2:.ii-i:il5.  I,  p.  2/6. 
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le  Maine,  à  La  l{ocli(;ll(',  à  SauvoUM'in;'  ;  et  laiilùt  dcvanl  1(3 
Parlenicnl,  Lanlùt  devant  le  Sénéchal,  comme  h  Agen,  en 
14'.)8,  en  l'ili},  suivant  les  cas-. 

* 

Au  total,  prdvôts,  baillifs,  châtelains,  bailes,  viguiers, 
juges  ordinaires  se  resseml)lent  surtout  en  un  point:  ils 
sont  à  la  tète  d'une  (h's  multiples  subdivisions  de  la  séné- 
chaussée ou  du  bailliage.  Pour  le  reste,  ils  diflerent  souvent. 
On  aurait  donc  tort  de  prétendre,  comme  on  le  fait  d'Iiabi- 
tude,  que  la  divcrsit(!  des  noms  et  des  régions  recouvre  une 
identité  de  fonctions. 

Les  doutes  que  suggérait  déjà  la  seule  étude  du  groupe- 
ment géographique  et  du  ((  personnel  »  de  ces  officiers  sont 
fortifiés  par  Texamen  de  leurs  attributions.  Nous  avions 
vu  que  ces  agents  subalternes  se  trouvaient  parfois  côte  à 
côte  dans  le  même  pays,  voire  dans  la  même  ville.  Nous 
venons  de  constater  qu'ils  ne  sont  pas  tous,  en  ce  qui  a  trait 
à  leurs  fonctions,  au  môme  degré  d'éloignement  du  séné- 
chal :  les  prévôts,  les  baillifs,  les  juges  ordinaires,  les  vi- 
guiers  s'en  rapprochent  plus  que  les  châtelains  et  les  bailes. 
Enfin,  suivant  les  époques  et  suivant  les  pays,  tel  viguier, 
tel  juge,  tel  baile  n"a  pas  môme  autorité  que  tel  autre 
viguiei",  tel  autre  juge,  tel  autre  baile. 

Les  Historiens  ont  mis  entre  tous  ces  officiers  trop  de 
distance,  quant  au  territoire,  pas  assez,  quant  aux  institu- 
tions^  A  la  fin  du  moyen  âge,  l'œuvre  d'unification  dans 
les  offices  inférieurs  de  la  sénéchaussée  et  du  bailliage  était 
moins  avancée  qu'on  ne  l'a  cru. 

1.  Maino,juin  1487,  Ardi.  Nat.  X^"  1494,  fol.  191  v°,  221  r».  —1488, 
n.  si.:  Xi»  1495,  fol.  167  v^  ;  i',74-5,  jariv.,  Arcli.  Nat.  X'»  148fi,  fol. 
244  r°.  —  La  Rochelle,  1474-5,  jaiiv.,  Ib.,  fol.  2;!8  v"  ;  on  1477,  X'^ 
1487,  fol.  228  r».  —  Sauveterre,  mars  1499-1500,  Hibl.  Nal.  fr.  20()00, 
fol.  87,  no  95. 

2.  3  nov.  1498,  Bibl.  Nal.  fr.  26108,  n°  28  ;  22  juin  1513,  fr.  26118, 
no  1194. 

3.  Glasson,  Hist.  Droit,  Yl,  314,  «  dans  certaines  contrées,  notam- 
ment en  Normandie,  le  rôle  et  les  atlrihutions  judiciaires  des  |)ré\ùls 
étaient  dévolus  aux  vicomtes.  Dans  le  Midi  aux  viguiers  et  aux  hailes  ». 
—  Esinein,  Procédure  crhuincllc,  p.  34,  citant  Muyai't  de  Vouglans, 
Inalitules  mi  Droit  critnmel,  etc.  Paris,  1757,  in-4",  p.  143  :  «les 
Prévôts  royaux  qui.  en  de  certaines  provinces,  sont  connus  sous  le 
nom  de  châtelains,  vi,i;uiers,  vicomtes,  sont  |)ropreinenl  ccmix  (|ue  nous 
appelons  juges  ordinaires  »,  etc.  —  \ .  Guyot,  Réperl.  vit.  passim. 
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INtMM      II 

Autour  tiu  BhiIU  ou  tlu  Svut'chal 
En  /irtmirrr  inslnnrr 

§  I.    Ar  nviL.   iAt"  —   In  rorlaiii    iioinliiv   iIp 

-    riviloH    •Vlia|)|>.iiriii    .iii\  nn'vôls.  aux  liaillifs,  aux 

..^....n».    aux  liaih'H.  aux  juf:r«  nnlniain's   <•!   vruaicul,  ru 

prfuiii'n*   inolau<'(>.  «Irvaul   h*    Iriliuual  «lu   M'Ui'rlial  «ui  du 

kiilii.  On  1rs  liMiail  pour  «Ir»  rfiM.w* /#rir#/#»V/iVrs 

irt^tainit  il'nlinnl  collrs  «Irs  uuhirs.  Km  Langurdor.  aux 
xni*  el  wx*  siiVlrs.  cou  ruiiMcn  nV'Iairnl  pas  lnuj<iun<  n^wr- 
v^**«  nu  «ii^niVlial  :  lo«  vi^uiors  ol  l»*-  ju^rn  |Miuvaii>ul  «'ii 
ronualln*'.  Au  \v'  siiVlp,  !«•  (»r«'vôl  dr  l'onloisr  jivail  ^•^al^'- 
nirul  la  (ounainsaurc  d«>»  n<ildr>  mais  vv\W  «•xn-plion  avait 
«'•11'  voulue  l'Xpn-^xt'Uirul  |»ar  l«'  roi'.  I)i»  u)«''U)t*.  pour  Ir  yrv- 
vAt  foniin  df  SiMili>\  l«i  couluuir  du  liaillia^i*  dr  Meauv  sti- 
pulait, en  ind*.!.  «pic  tout  };i'nlilli<)uun<>  «Mait  justicialdc  du 
iiailli  «  à  son  sir^<>  li*  plus  prorliaiu  ».  à  moins  «pi'il  ne 
«*<msiMilit  à  s<'  soumi'dn*  à  un  Iriltunal  infériour  ou  <|u'il 
n'iialiilAt  sur  lo«.  terres  d'un  liant  juslieii-r  possédant  hailli 
»ei^ui-uriar.  Ledit  de  C.remieu  Unit  par  eonsairer.  |iiiur  1rs 
iioldrs.  daux  tout  le  rovaume,  le  laveur  do  no  relever  (pu< 
do  la  juridiction  liailliii;;ère*.  —  Kn  I^m^nedoo,  les  causes 
conceniant  les  fiefs  nohirs  avaient  été,  aux  xin'ol  xiv*  sitVios. 
n^«'rv<^es,  somide-t-il.  aux  sénéchaux  plutôt  que  les  pro- 
ci^  relatifs  aux  nobles*^:  lu  distinction  l'-tail  donc  faite  sur- 


I.    lUiiHarn,  Ihbi    Er.  Charte»,  art.  cite,  1855.  y.   540  S'il,  ri   voir 
«upri. 

h    (U.iil    lin              -  11.  :'•.   Arrli.    Nal.   X"  y285    —  lk>ur«l<H 

de  llirliih  .  A. ,     r.  II.  71.1.  ih. 

3.    .\rrli    Nal    X"  4839.  fol.   193.  19  iiian»  1497  H. 

"     '     Nr.li.  Nnl.  \'*  9277.  f.il.  24  r-,  nrl.  vij«'ij.  art.  142, 
p.  .  >l  •!••  \\..  .V'M/r.  'oui.  ijf/i. 

5.  IftainlxTl.    XII,  5416.  art.  5.  —   lu'-'ih   nrcitrdé  «'ii   iiini    l.'il5.   aux 
î     "        '     •  '         ■      •'        -H     10.  Uainl*  .  III.  89.  —  Cf    l.irrr  ilr  Jo.flirr 

l»ar  Koiiicin,  «laii"  siui  eurrllml    f'ours   èh-- 
<t  frnnrait,    1892,    |».    .li.'J.    ii     I.—    Cf. 

1--. ;.;//!.,    |l.    11. 

6.  \  nirdoc.  l'rrtiret.  III.  roi.  .MO  H  517.  en  125.'i. 
rilé  par  n-.uuni .  juijI.  te.  Chartri,  1855,  p.  r/i'i  1 
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loiil,  comme,  disaieuL  les  [)nilieieris  «  ratioiic  materiae  n  ; 
acc.ossoiromcnt  «  ratione  personac.  » 

Il  on  était  de  même  de  toutes  les  rr/lises  de  fondation 
roi/aleai  placées  sous  la  sauvegarde  du  prince'.  Après  avoir 
recommandé,  en  1491),  à  la  dilig^ence  des  juges  les  matières 
bén('liciales-,  le  roi,  pour  les  placei'  plus  elHcacemenl  sous 
sa  protection,  finit,  en  loMO,  par  les  donner  en  l'"  instance 
aux  baillis'. 

A  bien  plus  forte  raison  encore,  les  officient  royaux  du 
bailliag'e  ne  pouvaient-ils  guère  ressortir  que  devant  leur 
chef  direct,  le  bailli  ;  ils  eussent  pense;  déchoir  en  com- 
paraissant devant  des  Juges  placés  au-dessous  d'eux'. 

Des  considérations  analogues  empêchaient  le  procureur 
du  roi  de  se  soumettre  aux  tribunaux  inférieurs,  comme 
ceux  des  prévols,  des  viguiers,  etc.'.  Les  jurisconsultes 
observaient  encore,  au  xvin"  siècle,  que  sa  dignité  personnelle 
en  aurait  soufFert^  De  plus,  si  les  intérêts  des  bénéfices 
ecclésiastiques  valaient  d'être  examinés,  sans  autre  retard, 
par  les  baillis,  les  intérêts  du  Domaine  ne  pouvaient  pas 
être  estimés  dignes  d'une  attention  moindre.  Enfin,  puisque 
la  qualité  de  noble  suffisait,  vers  la  fin  du  moyen  âge,  à 
évoquer  les  causes  d'un  noble  devant  le  bailli,  la  qualité 
du  roi,  devenu  le  chef  de  la  noblesse,  en  France,  devait  en 
vérité  suffire.  Les  tribunaux  subalternes  ne  prétendaient 
pas  moins,  jusqu'en  1536,  à  la  connaissance  des  causes  do- 
maniales :  le  roi  leur  retira  celle  des  causes  où  son  pro- 
cureur serait  partie  principale. 

Dans  maintes  circonscriptions,  les  Lannes,  le  Valois,  le 
Vcrmandois,  par  exemple,  d'autres  causes  étaient  encore 
réservées  au  sénéchal  ou  au  bailli  :  celles  qui  concernaient 
des  actes  passés  sous  scel  royal' .  Dans  toute  la  France,  les 


1.-3.  Arl.  83,  Oi-d.  Blois,  mars  1498-9,  Isanib.,  XI,  358.—  Art.  9, 
édit  de  Créniieu.  Isamlî.,  Xll,  506. 

'i.  l*:ri  Vei'inandois,  26  iiov.  I VJ8,  Arcli.  Nat.  \'^'  'iS'iO,  fol.  24  v  ; 
à  l>ans,  Tntilr  de  la  Police,  Delamaiv,  I,  213;  Uni.  \XI,  355,  octol). 
1507.  —  Le  sénéchal  de  Carcassoriiie  av.  obtenu  en  1444  à  l'exclusion 
du  vi^iiier  de  Béziors  les  causes  relatives  aux  oniciers  royaux  de  la 
sénécliaiissée. 

5.  Cf.  Edil  Créniieu,  juin  1536,  art.  l,  Isanib.,  Xll,  504-505. 

6.  Guyot,  h'ëperlolrè...,  Il,  76,  S  11. 

7.  Lies  La.nm'.s,  en  1514,  art.  1,  Coul.  de  Labourd.,  IV,  967,  liourdol 
de  Richeb.,  Noiiv.  Coût.  gén. 


-     I  «•Islt!"»    fin      /"(  ■!      '   •'      Il       I    lli  r  (r  I  r      ••f|/(  l'i  •-«■lui-     lllirllllll  , 

••     ••    t.iilli  ii\.ii(  \a  prrrrrtiinn  «iiir  1»"»  jii«>li«-ci>  ^iilial- 
^  oii    non':   l<'«   l»;iilliH  irii\iii<>iii-ilN   |in4    li» 
ilrvitir   tir   corri^iT   loiili*   n  mit    iU*n    (rilinnaiix   i»ul)- 

onloiuH^^  • 

I     -   i-aii«o«   ('i\il«'o,    |Mirl«W*««.  ru    1"  iiiHlaiin*.    ilcviiiil    !«• 

Mil    II*    liuilli.  «Miiinit  ilour    ili*   relies  <|iii,    par  la 

<.tt  |il.iii|i'iir  iiii  In  i|n.ilil<'  «lu  lilif;e,  aviiirul  |iriivii(|u«'' 

I   de  1.1  onllinluile  «In  |*riU(*e.    SnuH  len   iu«'f:alili'*H  >o- 

riiile»  ilu   lem|i!t  pI    fiAii*»  l'inrnen'ilile  leuilauci*  île   lu  uit»- 

u.in*lii<*  à  grauflir  |)arl«iiit  «miu  |i(Uiv<iir.  ««aus  riuHurii*iaure 

lrt>|t    lou^leui|i>     roiiolali'e     île»    |irév«M>.     !•■     Iriluiiial    ilii 

liailli   aurait    |i«Mit-(dro   él<'    uui«|iieiii<*ul.    au    rivil.    un  Iri- 

luinal  il'appi'l 

?;  2.  pRinti'i'rir  .  ivii  I  i>  l'iitMUiii:  i>m  \>rK.  —  (^hiel  onlre 
suivait  un   |>:  levant  re  IriLiunal  ildut  miu^  venoiiH  île 

«liMenninor  la  roni|iétonco".' 

CompnnifioH  rfr*  jMtrtirg.  —  l/ajunruenienl  uiar<|nail  le 
ili'liul  lio  riu««tauee.  Oiinml  le  i'roiureur  rnyal  inlenlail 
l««  proi-i^s.  il  ile\ail.  avant  «l«*  s'y  il«Vi«lor,  «•«•n-'iillfr  rAv«H*al 
n>yal  i*t  le  4'.<inseil.  sjuon  il  était  |H'rs<»iiiii'll«'ni«'nl  respon- 
•ialile  (Ji'v.iiit  11  |i.irlii' .iit\  t-rsi'  «'l  ilcvaul    le    l'riiii-i''     <>ii;iiii| 

Wii.i*.  en  1539.  f^Milunif.  ari.  9;  ihid..  II.  797. 
\imi»M"«i«..  iMi  lîi.V.,  oH.   1.  iliid..  II.   i.'>o. 
I.   Art    J.  Mil  «1.1111.  11    l'.:!<".    19  juin,  hoiiil»  .  \ll.  .*.o:.. 
S.  PK'\ol  «le  Pjii  fiimirr,  /'ilil.  Daronle  vi   l^ihdiiUye. 

1        '  ■  '  M     f'iirin.    |i     150.    n.    '.l.  —  \ .  Ic\(e* 

If»  l,.'iiiin'>».  li'NaliHH.  I«' Vcrm.'iii«l«»i*. 
—  (^iiitiitiic  »iv  Mftiiiii;;  Mir  r.\r«'.  reoMirl  ntyal  «l«**  linillinp«'«<  «li*  lU'rry. 
m  liKI.  idilirirlii-  "  •••  :t.  floiiriinl  ft«>  itirliel»..  Snur.  ('nul .  ijon.. 
III.  p.  927.  .\\aiil   I  lit    (il-  la  \ill<*  «■(   Si-ptaiiK'  «if  ikiiircvi^,  l(u- 

^  II.  aH    A  v{  ,.  ./,../  .  111.906.   —  ll..iilill.'r.  Suinuv  riir  .  Il,  1. 

1  "l'I-  —  Allant.  //»*/.  «/«•  la  juilirr  iriuiin  ,  p.  60  el  s..  ,!)  af>. 

•  A  ToiiltMiM»  ».   érrivail   IlaHtanI  «l'H^laiii:   en  1857.  J'arlruienl,  I, 
"    '      ■  .1  *  ,  '         '.    '   '  linltiliiel  «In  Palais,   tiltrr 

•  r*'  iii»li»n<'r  '". 
lin-  «lan»  If»  liailli.i',:f«  an  \i\'  .«  ,  \«»ir  «If   l5«i/i«T«', 

■■//.   <t'    SrnliJi.    V /'.  r.  i/i,(    Drrnt.  ,\V,  1891. 

II.  l'Ordrr  du  ,  I  nu  xw  ».,  au  Chdlflfi 

n.\  rti-tr..  1885.  l    IX.  I».  'W.\. 
/JT.    /lut/.     Sf)r.    .\rrli.    Sinx. 

\.  ii  »,    l".!!!]!!.,    \,   .u»i.    —   nul.    III. ii> 
.  'I     -  |)r  Kii/ifri'.  Ifjr.  cit.  —  TatKUi.  lor. 
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4.  Or' 
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le  procrs  élail  culaiiK;  ()iii'  un  |)arliciilicr,  un  {{rcvcl  de  juj^o 
(UaiL  nécessaii'o' ;  mais,  dès  le  xiv"  siècle,  on  avait  admis 
assoz  génoi'alemcnl  que  les  ajourncmorils  pourraient  être 
donnés  à  la  seule  requête  des  parties". 

Kn  donnant  un  ajournemcnl,  l(^  servent  du  haillia^c  ne 
pouvait  être  seul  mais  devait  être  assisté  d'un  sinon  de  deux 
témoins '. 

Les  parties,  sauf  essoines  de  la  [>ai't(lu  (Ndendeur*,  com- 
})araissaient  devant  la  justice  en  personne  ou  pai'  procureur'. 
La  représentation  par  i)rocureur  avait  Uni  par  passer  dans  les 
mœurs:  des  pays  de  droit  écrit,  elle  avait  envahi  les  pays  de 
droit  coutnmier".  Cependant,  jus((u'en  1484,  le  roi  continuait 
à  percevoir  un  droit  fiscal  pour  ac(-or(ler,  par  «  lettres  de 
grâce  »,  l'autorisation  de  ne  pas  ester  en  jugement.  Les 
Etals  (jénéraux  réclamèrent  l'abolition  de  ce  droit  et  le 
roi  l'accorda^.  Dès  le  xiv"  siècle,  les  justices  suhal ternes 
et  même  les  cours  de  bailliage  s'en  étaient  afîranchies^ 

En  personne  ou  non,  les  parties,  quand  elles  n'invo- 
quaient pas  «  d'essoines  »,  et  ne  voulaient  pas  être  «  défail- 
lantes »,  se  présentaient,  au  jour  prescrit  par  rajournement, 
devant  le  tribunal  du  bailliage  ou,  tout  simplement,  au 
grelTe  :  c'était  la  présentation  ;  après  quoi,  elles  attendaient 
que  le  jour  de  l'affaire  arrivàt^ 

Phijsionojnie  du  Tribunal  ;  son  unitr.  —  A  l'un  des  ((  jours 
ordinaires  et  députez  pour  ouïr  les  plaidoiries  »  et  qui 
variaient  suivant  les  sièges,  le  Tribunal  se  u  garnissait  » 
des  juges  que  nous  connaissons  et  de  leur  entourage  de 
praticiens,  de  conseillers'". 

Dans  quelques-unes  des  circonscriptions  les  plus  sep- 
tentrionales du  royaume,  une  sorte  de  jury  populaire  ou 

1.  De  Rozière,  ibid. 

2.  Ibid. 

3.  17  janv.  l'i97-8,  X*»  I50'i,  fol.  25  v°;  Ord.  mars  l'.98-'.).  art.  56, 
lsaml).,'X[,  3'i9. 

4.-().  Tanon,  lac.  cit.,  p.  16.  t^cs  pi'ocuroui-s  avaicnl  élé  défendus 
jusqu'au  \iw  s.  Esmein,  Procéd.  criniin.,  p.  100. 

7.  Doc.  inédits,  cités,  cli.  xvu.  Cah.  des  Etats,  l'iS-S'i.  Tanon,  ib., 
p.  17 

8.  Ilozu're,  arl.  cite,  p.  722  et  723. 

9.  Tanon,  op.  et  loc.  cit.,\i.  18;  lîouliller,  liv.  I,  lit.  \'t.  \\.  33.  — 
I^it>l.  Nal.  fr.  ^121,  fol.  77  r°,  art.  133;  Ord.  mars  r.98  9. 

10.  V.  suprà,  p.  2i9  et  ss.  et  section  I  du  piéseni  chai).  —  "''^^• 
mars  1498-9,  art.  131:  Isainb.,  XI,  370  ;  Ord.  XXI,  201. 


IMS  n$Trn  TItiHs  1|0>«||«  |||«jl  K<i  tiA^S  I.M  RAll  I  I       > 

fi^otUl  «VUîl  r«inM*r\t^  cotiinip  m  .\«iriii»ii«lii*'.  iiini»*  nvrr 

«im  |Miiivoir«  |>lii«  •^ti«n)lii«'.  (lo  i|iic  niui»  n\(>ii<t  Hi^nii|«i  im- 

lour   (l«*i>    I'  ''t%    «iibnltortii*>  (l<*ii  «l'iiiViiaiu   dr 

iNuilliitMi.  tlo  li«Miiiiniiiii«.  d'AiittiH'.  m»  ri*ln)ii\ail  imn  |iIiih 

ni  au  •'  .,   aux  roli".  «lu  Srm'i'lial  mi  «lu 

Il  r     \iii*i.  i<    ->•  iM-rlial  <l<>  Poiillin'U   riail   niloiirr 

•  -  •!••  la  Ju^tir«'  •».  I«-  •.■■'iv.Tiii'iirtlf  Pt-muin',  •!••> 

.    o  «lu  n>i   '.    \v  liai   «II*   n<Miltiiiiuiii(,  ii«'A 

1  .ii<>ii«  |tair>  cl  lioii)in«>H  ju^t'an»  ••,  Ir  liaiiti  tli'  luiiriuiy. 
Aûé*  lioniiui**»  (i«*  ti«*f'  h  uiln*  pari,  il  y  avait  iIuiim  Ii-  Itail- 
liagc  «rAnii(*n*k  ««1  «luii?»  ta  îM'mH'liHU>««»«M«  «Ir  Itoulo^ru*.  «U'«» 
•  au«liliMir«  ».  I^"«  nu«lil«'ur>  ilu  l'.li.'iti'lrl  <l(>  Parin  l'Iairnt 
Hall"»  iaiitliloin'  iln  lia".  -i*|»arr«.  «lu  |*ii'\«M  nu  «!••  <»«•>  li«ul«- 
itiiiis.     |i|Rr<*H  «laii<«  I  au«lil«)in-  «lu   liant*.   Il>    ili>iui*urai«-nl 

,  ixlaiii  H«uio  la  |l^•^itl«'llr«' (lu  iVi'VtM  o|  ii«*  ruriiiiii«'iit  pas 
un  InlMiiial  ilistiucl  <iu  >ifii.  pas  plus  i|ur  {«-s  li(Mil«>iiaiiU  cl 
ju^«*s  iiia^i'sdcs  Utillis  «»u  stMicrliaiix  :l«ius  ni>  faisairiil  i|u  un 
aviM-  leur  cliof'.  (Juaiui  K*  iiailli  était  pr«*s<>nl,  c'i'Iail  nit'^inc  à 
lui  M'ul.  nu  xvi*  sièi'Ie.  i|ue  •»'a«lr«'H'«jii«'nt  !«•  pr«»run'ur.  les 
aviH'aU  cl  l«'s  parti«*s;  il>  siMiiMaiciil  i^inucr  l«*>  aiili«'> 
iiii  fiilin-»  lin    I  I  iliiin.il '. 

I.  V.  nupri.  p     •- 

2  V  .  cl  sf». 
S     \          , 

1(97.  le  liciili-naiil  «lu  M°*M«'M-|ial  <ii-  Puiilliii-ii.   yniilaiit    faire 

I' ■  .en  illl".  <•  a^^«■llllll•■  1er»  ||iilllllie>  il«'  la  JiIh 

11.  \al    JJ  j;Ht.  fol.  ;»l  rv  -    •-•«".  fi\r.  li'.iK  y. 

■  m     ilf    IV'nililie    MonliInliiT   el    Ituye    «•!    ilet 

liu: ..     j... iikI    lliivr  ...    .\rrli.  .Nul.    .\"    iH'iO.  fôl.  ly.»  v. 

Vjuia    «le  P<r<>liiif.   IS»:.  Iloiinlnl'  (l«-  llirlieli..  .V.  CoiH.  fl   /!..  Il,  M.  Mil. 
—  If.  •  IIi-  au    Pari    «!«•   l'arÎMlii  '.il  ili-  huile 

nitx*  I  <!•'«  iiarnii»  |»eih   «•!  Ihhiii  ..iaii»i>ii  la«l. 

*f  •  -,  \««  liW.  f<»l.  5'.«  \*.  —  J7  fe\r.  I  «HV  '.Kl.  «  a|)|irlaii-  ilii 

Iki  inav  el  «!•■  1niiriie'>is  un  •um   lieiileiiaiil  el  d<-s  li<*iiiiiic> 

«!•  .  ..*•  Arrh.  Nal    \'*  liy?.  fi.l    118  r-.  II'.»  v". 

:>  .\iMi«-n-  «Il  t.T.*:».  lîK'i.  l'iH'.i  l'i'.ej.  An  li  \iiiiiii<-  \\  I.  fol.  K.'t. 
•0.  «y.  -  lu.iili.true.  en  wyi,  i:,oj.  \u\:.  \i.  li  N.ii  l  tu.,  n-  :i:  '.«  : 
P  66«,  n-  2H1K     Itil.j    Nal    fr.  2ftlO«.  n  • 

6.  I.'  ../.  I.  VI.  |..  .TJ'i. 

:.  I  •    p   ^h.  .Trt    r\     nr«l.   mur.   l'iK.!  '•.  nrl.  y. 

rilrfMir«.    i't  I.   I:    «f.  liK*;.    Aivli    Nal 

.\«»  14«T.  fui.  -- .      Imm.      i.    ..    \.....i nileUT,  fol.  H  \".C,iiy«Milie  . 

r«93.  i/<  .  fol.  Mt".  Sairil<int:e:    l'iyy.    \<«   'iSiO,  f«il.   •.'{«i,   Manti'H  :  Ii-h 
II.  .  i-,  litiiil    Mil    a|i|ii-llr    <lii  •■•'li-iiDMil    au 

p..  !  «lu  \i\'  »«  .  Niai' <ll  «tiif  iiii'i .         l;»;»'/. 

P 

S.  «jujoI,  àiMii.  Juri%y.,  v  bnilii,  v\.  cite». 
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Les  avocats  cl  los  prociirours  restaient  sous  la  surveil- 
lance du  bailli  cl  de  ses  lieulcnanls',  qui  les  avaient  iii- 
slilués,  avaient  reçu  leur  serment  et  avaient  à  limiter  leur 
nombre-.  Avocats  et  procureurs  devaient  èlr(î  présents  au 
Chàtelet,  dès  7  heures  du  nuilin;  ils  ne  pouvaient  sortir  sans 
autorisation  du  Prévôt  de  l*aris'. 

Les  Plaidoiries.  —  On  pouvait  éviter  les  plaidoiries  si 
l'une  des  parties  donnait  ce  (jue  Heaumanoir  appelait  «  la 
meilleure,  la  plus  claire,  la  moins  coûteuse  »  de  toutes  les 
preuves,  c'est-à-dire  si  elle  avouait:  c'était  la  confession 
dont  l'assise  du  bailliaf>e  de  Senlisoiïre  deux  cas'*.  La  preuve 
par  lettres  authentiques  devait  être  examinée  de  près  et  la 
cour  en  re([uérait  communication  par  un  appobilemenl  à 
produire".  Les  [)laidoiries  récusaient  ces  lettres  ou  s'ap- 
puyaient sur  elles.  La  parole  n'était  donnée  aux  avocats  ([ue 
deux  fois  :  d'abord  pour  leur  plaidoyer  puis,  soit  pour  leurs 
«  répliques  »,  soit  pour  leurs  «  duppliques*^  ». 

En  1446,  14.^)3,  )")07,  l')2(S  les  ordonnances  ne  se  laissaient 
pas  de  recommander  la  brièveté  des  plaidoiries\  à  Nîmes, 
les  3fi  avocats  inscrits  à  la  sénéchaussée  eu  1490-7  ne  te- 
naient compte,  qu'en  apparence,  de  ces  avis";  rappeler  les 
avocats  à  lacourtoisie,  même  à  Nîmes,  vis-à-vis  des  parties, 
n'était  pas  cependant  inutile^ 

1.  V.  les  notes  qui  suivent  :  Ord.  Caboch.,  25  mai  1413,  ^  200,  Ord. 

X,  p.  118;  éd.  C.oville,  p.  427. 

2.  Ord.  janv.  1367,  art.  2,  Isainb.,  V,  304;  mai  1425,  art.  42  et  s., 
Isamb.,  VIII,  705;—  Ord.  l'.lois,  murs  1498-9,  Ord.  .\XI,  p.  191,lsamb., 

XI,  35'i;  —Ord.  orl.  l'iSS,  Isamb.,  XI,  132,  bas. 

3.  Mai  1425  (Isamb.,  Vltl,  p.  705),  arl.  43,  44. 

4.  tiozière.  Assise  Ba'dl.  Senlls,  p.  725. 

5.  flozière,  ibid.,  p.  726. 

6.  Sénécli.  IJeaiicaire  :  L.  XII...  cbacim  dos  advocatz  ne  [ilaydoira 
que  2  fois...  Arch.  11. -Garonne  li,  Edil  11,  219-220,  ocl.  1504.  —  Guil- 
hiermoz,  Enq.  cl  Procès,  p.  4. 

7.  1446,  ocl.,  Isauiliert,  IX,  160,  art.  25;  avril  1453,  arl.  50,  Isamb., 
ib.,  223.  —  1507,  nov.,  art.  121,  Ib.,  496.  —  .Janvier  1428,  art.  10, 
Isamb.,  XII,  310. 

8.  Puech  (!)'■  A.),  les  Ane.  juridictions  de  Nimes,  p.  14.  L'auteur 
assure  que  les  plaidoiries  étaient  l)rèves;  mais,  semble-t-il,  sur  la  toi  du 
registre  de  1496-7  qui  les  résniiie  seulement.  —  Kn  ellet,  dès  1504. 
Louis  XII  disait  que  dans  la  séni'cli.  de  lîeaucaire-Nimes  «  souvent 
lesd.  advocatz  font  grands  plaidoyers  et  ne  leur  peut-on  iuq)oser  si- 
lence. »  Arch.  Ilautedaronue  15,  Edit  II,  219  r"-220  v". 

9.  Ord.  14  nov.  1507,  art.  122,  Isamb.,  XI,  496;  et  auparavant,  Ord. 
avril  1453-4.  arl.  54,  Isamb.,  IX,  224.  —  Puech,  op.  laudat.,  ex.  cités 
sous  François  I. 


11  fnlLtil  l'iii-on*  n*m«^nitin*r  à  l'iivocal  A  nu  |inNMinMir  titi 
nti  qu  il<*  iivaiml  à  «ii*ri>ii(in*  loit  ittli<n^U  |mrlit'ulirn  ilii 
l*riiio«' ri  lot  iiilrn^l»  gtMi<'niu\  «le  acft  ftiijolii':  iiilrnlin*  ii 
In  Irr.  an  |in»riinMir  il  h  r«>iiroiiln* 

'"'!•.  'rc  au  |inM'nrrur  u<    -  .i-ij' 'imln*  «  >an'»   iu- 

''••"  '  ">•■  ■•    ^ -tiH  riuniui«nili-iiii-iil  de  ju^l•   ••,  à 

•II»  ilaiUllir  jHi  •.MMiH'He     ;  «»\imT 

i|iir  l«*  |inM-nn>iir  cl  l'avoral  |iri»«fiil  t'oii»«'il  liiii  ilr  rmiln' 
cl,  au  lu»<Miin.  tin  |inH'uri*ur  g«'iii>ral  i>l  ilo  ho»  avoruU'.  Il 
fallail  rnliii  rtvoiiin)aii«li>r  an  |inirnriMir  i>l  :i  l'avoriil  ili*  iir 
|Mtiiit    rrlaril<*r.    par   l«*ur  n  nu    lrnr<«    «li^lui»,    Ii>a 

raii<»«><i  litnrliaiil  an  Hoi  «m  .m  |>.i\s  <•(  i|«tii(  {'rxiirilitidn  tin 
pUUVuil   »'■.., .iiii.lir  iMI  I  aliHCiirr  tlii  liiilii>|i>n*  |Hi|ilir   . 

I^oi  roi  t'I  \os  |ilai«loirii>«i  une  rois  ciilt'iitlih'H  |iiir 

lo  1  riliuiial.  \v*  jup>H  |M)nvaii'nl  hi>  il«'M'lanT  Miflisaïuiiii-iil 
«H'lain^«:  par  rxi>in|ilo  si  riiili'>ri^l  du  lili^r  n'rxrt^dail  pas 
viiigl  MiUH  (lU  une  Minime  iiiiniiiu'.  dmil  !•>  laiix  varia  de 
1 12.*»  ù  I  l'.MJ,  ITilî!,  ir»lir».  elc.\  S-aner  tenaille,  ce  (pi'iui 
appolail.  an  xix*  sièrie.  «  un  jn^einenl  sur  pied  ••  fiait 
r.  ii.lii  .  T«>ul  si'lail  passj'  par  simple  prociMluie  orale,  imii 
«•1  il  n'avail  pas  rit*  liesoin  de  reiourir  au  ('.oiiseil. 
I>r(ains  iucidenls  de  la  cause.  siii«iii  le  proci'^s  sur  le  fond. 
t*laienl  souvent  exp«'iliés  de  la  sorte:  le  jup*  di'livrait  un 
appoinl«'Uienl  n  ouir  droit*  ».  Le  i*arleineiit.  en  l*i.'tl,  ré- 
si>r\ail,  en  loiiraine,  au  bailli,  bien  (|u'ils  fnsvciit  réclamés 
par  le  lieutenant  ^l'Ui'ral.  c«'s  causes  et  ces  incidents''. 

hi  l'rurri/urr  rrrilr.  —  Dans  les  bailliages.  biiMi  plus 
rumninnémenl  i|u'au  Parlement,  on  s'en  tenait  là;  l(>  débat 
ne  WHilevait  ({u'asse/  rarement  des  (|uestions  île  droit,  mais 
seulement  des  queslions  de  fait:  ce  qu'alb-^uait  br  de- 
mandeur, ce  que  niait  le  défendeur  était  simplement  coii- 
InMé  par  lénioins'". 

I  -?    Onl  <1«<^  <trafirl>  joiin»  <l<*  Tliniiar«.  21  «wl.    \'%h%.  \W&u\.  Ilraii- 

pf  :  iinr-\nj;u.  Il,  i6«,   nrl.    \'l.  v\  i70.  arl.  \U. 

— .  <  .  ,,i.  /*>*•.  iffilitn.  p.  51  1. 

3    Uni  mai  t;i:i.  nrd.  \.  |i.  ll'i,  arl.  I8'J. 

t    Kn  I  \"  i:.U'..  fnl.  25  V 

a.    «Ir.l  II»,    l.'i     V     '•"••. 

6.  1  p.  62. 

T.   <  •  '    '  '  nfi'i ,   Il     1. 

a  1 

9     N  A.  \»  ».Vib.  fi.l.  249  r-. 

10.  1. ,  lUUi.,  Amijc  'Scnlis,  p.  737 


F,ES  INSTITUTIONS  JUIUCIAIUKS  363 

Mulj^i'é  (oui,  Iroj)  soiivciil  iln'i;!!  allait  [)asaiii.si:  le  Trihu- 
iKiI  éproiivitil  lo besoin  (l'oxaininer  Tadairc  de  plus  près,  de 
corilnMer,  par  les  pièces  écrites  qu'ils  avaient  invcxjuées,  les 
afi^iinienls  des  avoc^als  et  même  de  faire  rédijj;^er  la  sub- 
stance d(>s  plaidoiries:  le  paf)iei'  venait  au  secours  (\(\  la 
mémoire  des  juj;es.  Le  (b'bal  s'établissait  aloi's  tm  droit  et 
le  Tribunal  s'en  réservait  l'étude  au  (îonseil'. 

Le  Conseil.  — IMusieurs  joui-s  par  mois,  nous  le  savons," 
étaient  réservés  au  C.onseil".  Le  roi  avait  voulu,  en  1491), 
que  ces  jours  fussent  dans  cba([ue  bailliage  ou  sénécbaussée 
différents  des  jours  de  plaidoiries',  l^es  juges,  au  lieu  de 
rendre  nnjup,'ement  sur  pied,  ou  un  «  appointemcnt  à  ouïr 
droit  »  «  appointaient  »,  donc,  comme  on  disait,  les  causes 
«  au  Conseil  »,  ou  bien  les  «  appointaient  à  bailler,  par 
manière  de  mémoire  »,  un  exposé  détaillé  de  leurs  raisons 
et  défenses''.  Les  conseillers  et  commissaires,  assemblés 
notamment  pources  sortes  de  causes,  étaient  payés  comptant 
aux  frais  des  parties  \ 

Les  exceptions  ou  les  «  Barres  ».  —  Ces  procès  étaient 
bien  loin  d'être  les  plus  complexes  et  pouvaient  si;  dé- 
nouer moins  tardivement  que  nombre  d'autres.  Aussi  bien, 
les  moyens  d'éterniser  une  affaire  s'offraient  en  foule.  Le 
demandeur  ayant  exposé  sa  demande,  le  défendeur  pouvait 
combattre  !'«  ajournement  »  et  la  «  procuration"  »  ;  puis, 
avant  d'entrer  dans  la  discussion  de  l'alfaire,  tenter  de  con- 
trarier, à  chaque  pas,  la  plainte  du  demandeur  ;  il  avait  un 
])remier  moyen,  récuser  le  bailli  ou  décliner  sa  juridiction^ 
Même  les  procès  qu'il  était  le  plus  urgent  de  presser,  comme 
les  causes  de  recréance,  pouvaient  être  ainsi  arrêtés*;  il 
fallait  alors  changer  de  cour  bailliagère  ou  changer  de  lieu- 

1.  Guilhiermoz,  Enquêtes  et  Procès,  p.  5-6. 

2.  V.  suprà,  p.  -256;  Imill.  de  Touraine,  1531,  Arcti.  Nat.  X''  8346, 
fol.  249  r".  —  Gliartres  (bailliage  de),    1525,    déo.,  Xi«  8343,  fol.  21  i-". 

3.  Art.  131,  Ord.  Blois,  mars  1498-9,  Orcl.  XXI,  201;  Isaiiib.,  XI, 
370. 

4.  Rozière,  Assise  du  Baill.  Sentis,  p.  726-7. 

5.  Ord.  niois,  mars  1498-9,  art.  100;  Ord.  XXt,  197. 

6.-7.  Aubert,  Parlem.,  1250,  etc.,  cité,  U,  61  ;  Ord.  Blois,  1498-9, 
art.  82,  84.  Cf.  Tanon;  op.  cit.,  p.  24  sqq.  ;  Boulillier,  liv.  1,  t.  17, 
p.  73;  cf.  Glasson,  Hist.  Droit,  V,  p.  290,  sur  l'iirqiortance  de  Bou- 
lillier pour  la  procédure  du  Bailliage. 

8.  Gf.  Glossaire  du  droit  français...,  Ragueau  et  Laiirière.  170'i. 
t.  II,  287,  v'^  Recréance,  et  textes  cités. 


Ifiianl  •»!  •!*«  -  clinii(;or  ilo  |iailliaf:f'.  Cola  fail. 

Ir  il  it  aiilonM<>  |iar  I  iimi^'o.  au  <!liAlclol  i|p  Pari». 

«•n  ,  r.  A  rtTtiiinr  à  un  M>riiiii|  inoNm  :    H«i||irili>r 

h  I  rlTrl  »lr  |in*|ian>r  na  il<'f«*iiM*  :  |Miiir  n*- 

I "    priKiinT  lin  axoral.  jMiiir  Ir  nmoiillrr  '  :  il 

)  •    .1.  N        loiirH  «ra\i%.   «Ir   ■'■'•'    t.tlinii.   iralisrnri*   lir 

••iT  •■  :  «lan<«  lo  '  iiiiiiiMJMlicri'H.   |Hiiir 

nionln>r  an  liailli  riiiim<Milili>  lili^Miix.  ..  aux  «|iialn' rnf;li<N 
«^•'  '  ••«•«'  l«»n«'  on  liuic.  tlo  IhiuI  «mi  IumiI.  à  I'iimI  oI  tiu 

«l«»il  -.  il  |.n'nail  Ifs  •  joun»  tir   vue.  il»-  nmiilnV*  •:  |M»iir 
f  m  jn^lico  cfliii  donl  on  imnil  la  iIiom-  lili^'iiMint*, 

*'  l'-t.iil       ■    ■•!- il,,  ^araiil' ».    Kniin   h*  ilôfriulnir  | vail. 

par   lin   li  im-   iiiommi.   fain*    iijrirr   l.i    pi. unir  «In  «U*- 

inanili'ur:  ««n  pn»p(i<»anl  •  paynu'iit  ou  lran«.arlinn.  pn*»- 
rriplion.  il«»l  ou  violoncv*  •>.  vlr.  :  Tous  rr>  divrr*»  niovrns 
«li«»lt^fiMiM«.  pn'alaMi-oau  vraiili'hal  «Ir  I  alTaircrlaiiMiIronniiH 
>ou*  If  nom  ilrj^rrptions  ou  ^U'  ftarrrs:  on  roinprcnil  p«iiir- 
<|iioi  les  nnos  •'•laii'iil  iiMinnn'vs  liarrr»  tfér/htatnirrs,  les 
aiiln*s  tii/tttni'-'    's  i|iTiiicrr>  prrnuptnirrs' . 

I.'rniftirlr  f  itmirr   rf  //•>  artic/rs  rontrni/irfnlrrs.    — 

llans  une  cause  «Mifiagér  île  la  sorU».  il  riail  ran-  c|ut'  U»s 
raisons  des  parties  fiissenl  ■•  ^isanlrs  tonl  m  «Iroil  el  en 
liisenMion  de  jujre*  .1.  .M^mc  si  le  Tnltiinal  avait  rni  d'ahord 
|M)uvoir.  en  Oonsi'il.  expi'dirr  la  eaiise  ou  vider  toutes  les 
••xri'plions*.  s,»s  délilM-ralioiis  lui  démoiilraieiit  presque 
liMijours  que  let»  faits  nélaieiil  pas  clairs'".  A  Men  plus  juste 

I.  ¥.\  IRI9Î0.  fi'Tr.,  Arrli.  Nal.  X"  'iSfiS.  fui  265  r-;  -  I52f).  X*« 
»•';«.  f''  152y  :iO,  X««  4887,   fol.  272  v-;   mai  liai,  X'» 

K3*6.  fol    .  •  •  1    .  i-...  <  -', 

t.   Taiiiiii.  op.  rt  Inr,  rit,  p    19. 

3    '  «.  c\U-t\  I».  724,  jour  i\'^^\\<^  (ir'  :i3. 

'•'    '  "' •  1"")  ;  jour  «le  \iic  (n- 62)  ;  jour 

'!•  70). 

•  '             Mi«  AiiliiTl.    l'.irl>ni.    l'iirit,    12.VM:.l.'i.  M.  fifi. 

—  '•  i6X,    dan»   Tniion,    l'Uriirr  ilii    i»;v»<ct.    <i/«>. 

p    12.  p.  18.  \f. 

\    r,..  ,....,.. ,^,^f^  p    j|.j    ,1^,,,^  iaïKiii,  /7/iW.,  22  .1  li\.  III.  i  li    \m. 

N  ./..  67. 

^  ''.  '•/  oiirr.  citt'M,  Kiipru. 

7  ,                              .1».  2i  el  •»•*. 

8.   Ibiiililhcr,  p.    110,  rili'  par  (•iiiIIim'iiiiu/.,   «laiiH  m(Ii    -iilmlniitii'l 

• ■                       ■                  p   fy.  —  (iiiii- 

'  ,  '/K/T....p.  IH. 

î*.   liiiilhirniKi/.  hnrj.  et  i'roret.  p.  /t». 
in     f'"'     p.  H  'J. 
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titre,  avait-il  besoin  de  se  renseigner  qiiartd  le  demandeur  et 
le  défendeur  invoquaient,  dans  leurs  plaidoiries,  des  laits 
contradictoires';  Tune  et  l'aulro  partie  s'oiïrant  de  prouver 
ces  faits  par  témoins,  le  Tribunal  se  décidait  ù  donner  un 
«  appointement  en  faits  contraii'cs  »  et  une  enquête  préli- 
minaire commençait'^;  l*ourlant,  on  pouvait  l'éviter  encore, 
comme  nous  le  voyons  à  l'assise  du  bailliage  de  Sentis, 
quand  le  tribunal  se  sentait  en  mesure  de  rendre  son  juge- 
ment sur  le  simple  vu  des  raisons  baillées  par  les  parties'*. 
Nous  constatons  aussi  que  le  bail  H  procédait  lui-même  de- 
vant l'assise  à  l'audition  des  témoins'. 

11  ari'ivait  que  le  procès  exigeât  des  preuves  plus  difli- 
ciles  à  établir  et  une  enquête  véritable  :  les  éléments  en 
étaient  demandés  aux  avocats  et  aux  procureurs:  seuls  les 
fails  plaides  étaient  mis  en  articles  ;  lesconclusionsdelaplai- 
doirie  établies,  d'après  ces  faits,  et  quccluujuc  partie  s'olfrait 
à  prouver  «  ])robare  intendit  »,  formaient  les  «  inlendits'». 
('.(>s  é(^ritnres  étaient  destinées  à  (b'I imiter  le  dc'bat  et  les 
praticiens  exerçaient  leur  liabileté  à  les  rédiger".  (^Iliaque 
partie  examinait  le  cahier  de  la  partie  adverse:  trouvait-elle 
une  conclusion  ou  un  fait  absents  du  plaidoyer,  elle  les 
marquait  d'une  croix  et  rendait  au  bailli  ou  à  ses  lieutenants 
le  cahier  ainsi  «  discordé"  ». 

Le  tribunal  bailliager  profitait  de  ces  remarques  pour 
établir  l'exacte  concordance  des  faits  écrits  et  des  faits  plai- 
des :  il  «  accordait  »  les  articles^  Au  cas  où,  sur  la  foi  in- 
certaine des  souvenirs,  l'on  discutait  si  un  fait  avait  été 
plaidé  ou  non,  on  admettait  expressément,  au  xv°  siècle, 
dans  l'Anjou  et  le  Maine,  comme  dans  le  ((  stille  du  bailliage 
de  Sens  »,  cette  règle,  recommandée  par  le  roi  dès  le  xni" 


1.  /6id.,  p.  6;  Auherl,  Parlem.  Paris,  1250-1515,  11,  80;  Tanon, 
Ordre  Procès,  p.  26. 

2.  ma.  Cf.  art.  122,  Ord.  avril  1453-4,  Ord.  XIV,  p.  312. 

3.  Ilozièi-e,  Assise  Baill.  Senlis,  p.  727. 

4.  Ibkl.,  p.  728. 

5.  Tanon,  op.  et  loc  cit.,  p.  26. 

6.  Ibid.,  p.  27. 

7.  (If.  Guilliiermoz,  Enq.  et  Procès,  p.  12;  Aubert,  Parlem.,  1250- 
1515,  11,  82. 

8.  Cf.  Guilliiermoz,  op.  laudal.,  p.  11;  Auberl,  op.  laud.,  Il,  82-3, 
86.  —  Ord.  28  oct.  1446,  art.  31;  Ord.  avr.  1454,  art.  96.  —  Guilhier- 
moz,  De  la  Persistance  du  caract.  oral  dans  la  procédure...,  p.  13 
sqq.,  s'étend  sur  ce  point. 


M»        LC5  |K<tTtTI  Tlo^s  ll«ilAlu  Ill0t'r«  tW"*^  IfA  nAlll.UGIS 

mi^li*  l'I  au  Xtx*  »iAflr,  rniirr  InviM-al  «««r  «•rrnicnl'.  (jiiaïui 
!•  ii«iail  h  In  |iliiinlo  «lu  (l«*iiiaii«lriir  par  i\r% 

«!•  -ilimi    ilo  faiU    I  ••iilrairrH,  oli  «'il 

Mf  1 1 1  •■<  I  I  Kl  'Il  II  iiK-  M,  (I  la  «  iNiiilc<»|ali<tii  en  raiiH«'  », 

rutiiiiic  iil    l«">    |>ralirii*iio    «l'iilor'»,   «>l.    rniuiiK'    lums 

(liMin«  .>  ,  I  liiii.  à  la  liliM'tiiilfoInlioii'.  L«*  liailli  ou  m*» 
liriilfiiaiiU.  n|•n^^  «mi  av«iir  ili^lilM-n'  avec  Iouh  r«Mix  t|ui 
c«>iii|M>«4iii'nt  Miii  Triliuiial.  «liVlaniil  <|ur  ili'Mirniuis  ••  la 
C  .iiio*  «lu  ran  lui  ap|»arli*iiail   cl    |iriM'4'>il(>raii'nt    les 

I»  '  !'•.    Au  x\\'  ?*i«"M*l«'.   r«'ll««   iuli'r\cnlioii 

•lii  J.I.».  ...... ,.  *:  |iaroll«>.  h*  prruiirr  ^lal^^•  «li«  la  pm- 

CïHlnn*  «'lail  franrhi  ;  la  m  rii-  M.  -  i.  I.  s  pn'paraloircs  «•l.iil 
arlifv»**»:  la  pn»c«tliirf»  »"«»i.  .iniai-  sur  l«»  fiiiMJ; 

l«*<»  iMirlicM  <*l.iii'nl  irr^Vdcalili'Uii'ul  lirr»  ilrxaiii  !•>  rriliunal. 

/.'/  Uthte  ;    tes    Eiti/urlriir-  La    pmcrdiin- 

t]ui  »  «Miviait  (•lait  i'4>llo  tl(>  ritisliiucc  proprriiniil  ilili' ;  «''(•lait 
la  procrtlun^  (l«*  prouve.   Au^oi.    le   I  rilniiial   «li*iiiiait-il  aux 
parlif^    •   rnp|Hiiiiti>iui*iil    il  all«M-  avant  ^\\r    lr<«   vi-rih"* 
L  «*ni|Ui^l«*  pnipnMiicut  (ii(«>  allai!  >r  poursuivre. 

hnn*^  la  «li'riii<'r«>  luoilii»  du  xv*  si«V|p,  surtout  sous 
Ltiiii»  Ml.  il  y  avait  aupn^'s  de  t-ertaius  Irilniuaux  de  hail- 
liaffe  ou  de  sénécliaus>«>(>,  des  «•ii(|ua*deurs  m  litre  d'ojliee. 
qu'on  app«*lail.  en  cortaiiios  n'^ioiis.  d«'s  exauiinateurs  :  ou 
en  InMixail  «lans  |e«»  séntM-luiu-sées  d'Anjou.  <iu  Maine,  de 
l*<iil«iu.  dan»  les  |tailliaf:e«>  d  Anilioise.  de  Kerrs ,  de  ('.ji.ir- 
In*».  «le  .Melun.  d  Orl«'*an>.  «le  louraiue,  d«*  \  itrv  et  de 
V<*riiiaii«l«iis  :  dans  la  prévi'dt*  do  Paris,  dans  la  juj^erie  «le 
IxMuluii.  dans  le  f;<uiv«'rneui«'iit  de  La  Uo(|iej|(>\ 


I.  R4<«iil    I.  Coul.  ri  InutHut.  Anjou  H  M,iin< .   III.  i»   :n». 

\rrh.  Srnn,  l.   Xll,  1830.    Ir  Stillf  du  linUI. 


I 

I 


l^   .     ,  iltiierinoz.  Kmi.  et  l'rwi'n.  y.  \\\.  u.  2. 

î.   .\%»ite  I:  p.  724  ;   AubeH,    op.    hiutlul..  Il,  ::». 

3  r  '  ...       ^   |,   .,, 

4  1  /  .    .    l'nris,    1H81. 
m                           •-(  IiiiIkti.  I    I.  fil.  \i\.  Il»  a,  ntcH  par  .NiiImm-I.  II.  '(>. 
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6-  Il  -VIT*  l3-i.'i  (l«^  eii<|u«'leiirHfiin-nl  fi|N'Tinli'iiMMil  rnV'n 

-  IMiili|i[M'  \  1  |f.>  Hii|i|iriiii:i.  Arrli    Nal 
1  .f   n,;!   I!    •i::K         Nul.,  il    f;irt,„i 

PttriM.  l2.<>01Si:i.  p.  91. 

Six     \\iiii         ifirr»  hl  #■    'i/iKiii   II  I  m    lU   I  i8'.«. 

Arrli    Nal    X*  I'i'.m,.  (..|    .jio   \.     i(, | ,,.  i  3,j,  |,.  i; 
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L'ordonnance  de  février  l.")!-},  porlanl  cn'alion  d'en- 
quèleurs  dans  loiis  les  sièges  royaux,  n'inslilua  donc  point 
parloul  un  emploi  nouveau.  Fran(;ois,l'"'  généralisa  seule- 
ment ce  que  ses  prédécesseurs  avaient  commencé'.  (]ar, 
sans  même  parler  des  examinateurs  au  Cliàt<det  de  l'aris'-, 
on  citerait  l'acilement,  avant  la  lin  du  xiv''  siècle,  des  en- 
quêteurs dans  le  l)a.illi;i,ge  de  Touraine  apparleiumt  alors  au 
duc  d'Orléans',  et  dans  la  sénéchaussée  du  Maine  posses- 


id.  en  1503,  150'.,  1507,  15:W;  fk'aulemps-tJoaupré,  /6/(Z.,  et  III,  378. — 
Avant  la  réunion,  en  l''i24-1425,  Avcli .  Boachcs-du- Rhône,  Invenl. 
n  1387.  —  lùiqiHHeiii-  à  Saiimiir  depuis  1393  au  moins,  l'ino,  l'iSo, 
1459,  ri68,  r.eaul.-l'>eaupré.ll,3'i4,  345  (ol.  à  l'.auf,;é,  1501  el  1502,  ihid.). 

Mmm;  :  après  la  réunion  à  la  couronne:  lincpièleurs,  en  1487, 
Airli.  Nal.  Xi"  1494,  fol.  357  r"  ;  en  1493,  X^"  1500.  loi.  113;  en  1508. 
X'"  9274,  loi.  510  V»  ;  —  en  1502,  lîeant.-lJeaup.,  Il,  342.  —  Avant  la 
réunion,  dès  1378,  en  1464,  lîeauL  lîeaupré,  ill,  376-7. 

Poitou  :  Enquêteurs  en  1475,  Arch.  Nal.  X'"  1486,  fol.  294  r»  :  en 
1488,  Xi"  1495,  fol.  97  v"  ;  id.,  1489,  1490,  1500  (v.  notre  Almanach 
royal). 

n.\n.M.\Gi;s  :  Amiîoise,  enquêteur,  1504,  juillet,  Xi"  1509,  fol.  215  v°. 

lÎF.uHY,  «  Enquêteur  et  examinateur  pour  le  roy  »  en  1519  et  p. -être 
dès  1488,  Arch.  Nat.  Xi"  4863,  fol.  465  v»  ;  X'"  1495,  fol.  75  \"\ 

(jiAKTRES,  juin  1490,  examinateur  ;  Xi"  1497,  fol.  278  r"  ;  autre  ex.  en 
1475  (v.  Ahnan.  royal). 

Mki.un,  examinateur,  1495,  mai,  X'"  1502,  fol.  118  v"  ;  mai  1498,  X'» 
4839,  fol.  272  v°. 

Pour  les  autres,  voir  notre  Almanach  royal. 

1.  Isambert,  Xll,  19  sqq.  ;  cette  ordonnance  de  fêvr.  1514-5  le  re- 
connaît du  reste  formellement  :  «  Comme...  nos  prédécesseurs  roy  s  de 
I^Vance  dès  longtemps  eussent  créé  et  ordonné  en  aucuns  bailliages  et 
senescliaussées  de  notre  royaume  offices  d'enquesleurs  el  examina- 
teurs... » 

2.  Sur  ces  eTutninaleurs  du  Chàlelel,  les  Ordonnances  aux  xiv«  et 
xv«  s.  abondent:  1310,  21  janv.  ;  131 1, 18  déc.  ;  1317,  5  juin,  etc.  ;  1410, 
14  juillet;  1413,  25  mai  (Isamb.,  IV,  351)  ;  1459,  10  el  i9  oclob.  ;  1464, 
janv.  ;  1473,  mai's  ;  1474,  juin  ;  1477,  déc,  etc.  —  Au  début  du  wv  s., 
1505,  mai;  1507,  oclob.,  etc. 

On  retrouve  ces  examinateurs  cités  à  chaque  pas  dans  Sauvai,  Hist... 
Antiquités  de  Paris,  \)\).  354,  355,  356,  357,  359,  362.  368,  371.  etc.  pour 
les  années  1454,  1455,  1457,  1458,  1460,  1463,  etc.  En  1477,  nov.  Arch. 
Nat.  Xi"  1488,  fol.  1  v». 

Nous  donnerons  la  liste  de  ces  fonctionnaires  dans  notre  Almanach 
royal. 

3.  Louis  de  France,  plus  tard  duc  d'Orléans,  prit,  dès  le  13  octob. 
1386,  semble-t-il,  le  litre  de  duc  de  Touraine  ;  .larry,  La  vie  polit,  de 
Louis  de  France,  1889,  p.  27  ;  or,  en  1387,  au  moins,  il  y  avait  un 
enquêteur  au  bailliage  féodal  crOrléans:  Bibl.  Nal. /r//.  17127,  cité  par 
Reaulcmps  Reaupré,  II,  419.  —  Le  26  fêvr.  1506-7,  après  la  réunion 
dudil  bailliage  à  la  couronne,  Maisire  Jehan  .labin  est  donné  connue 
«  examinateur  de  par  le  roy  au  bailliage  d'Orléans  »,  Arch.  Nal.  X''' 
4848,  fol.  312  V". 


•ion  tir  U  mniMin  «l'Anjou,  l^liiniul  c«'«»  «Iimix  \»n\^  lin'iil 
rpluiir  à  l«rj.Mr»»nin».  \vn  i*tu\uMvur>\  fiinMit  mnM'rvr*».  Lo» 
gniiitU  r«*ii«l  -  nvaii'itl  |MMi|H^ln'  iinili'  lu  n>\iuilrrl  iMiiigi^ 

aux  «•xnmiii.itiMir»  «lu  <lli;lt«'lfl  ;  h  •on  lnur.  la  mynuli^  iuii- 
tail  lr«  ^rnll<U  fiMuialain'H  ;  i*llo  •  (i'«''lalilir  \vn  rii«|iii''- 

liMir-»  ilan*  «|U«'l«|Ui'<>  jiailliam"*  «•(  <••  u.i  hau— <r'«'««,  avant  ilr 
|,.^  I .• ..  .ii.li.-  .1  .M.  |iiii«t.  11. m»  \i's  |taillia^i">  hdmih"*  ri  «laiis 
Il  '  .         -  oii  ïIh  oxislaifiil  axant  IM.'i,  Kraiiroi-.  I" 

H|i|Mirla  (|u<*l(|Ut">  clinn^i'HUMit!*.  il  l(*<«  nnilli|ilia'  (MI  I(*s 
lUfllaiil  iiolaninn'itl.  non  pas  au  clH'f-litMi  MMiIrnH'iit.  mais 
ilaiio  |ilu>ieui>  »i'  •'onilain*^  de  la  juriiliclion'. 

(Juil  \  <Mtl  Hi  rv.iniinatiMirs  nu  r.liAtrIi'l.  rini|iorlann>  ili> 
la  juriilirlinn  jn>>li(iail  aio«'*nn'nt  <*<•  imnilirc  ;  mai»,  iliin^^  ir'< 
|,:,.n; .  ,.s  et  H«*nfi-|iau>>(*(>>>  lin  roNannir.  il  aurait  mmuIiIi* 
i|«  iiualilt'.    l'ont   au  plus.  «Ian«   la*  l'oilou   aprn;oil-on, 

avmit  irilâ,  plusieurs  (Mn|u*'^t<>urs  fu  chargea  la  foin*. 

Vjp»  cxaniinaliMirs  ou  (Miipi<'-lcurs  )''taiiMil  font  natnn'lli*- 
ni<>nl  il«>>  ^nului'*»  :  presque  tous  sont  <|nalili«''s  de  maîtres  : 
l'un  d'eux  est  iKuini'romnn*  iiccnriéiMi  lois,  un  autre  roninn* 
noiain*  et  serrétaire  du  roi'.  Le  roi  le«i  nommait  et  lescon- 
tinnait'.  il  adressait  au  sém-elial  on  an  jiailii  les  |(>ttres  de 
priixision.  avec  une  altarhe  lui  mandant  de  les  vérifier,  di* 
pn'ndn*  le  senuenl  du  nouvel  en)|nèteni-  et  de  lui  donner 


I     l.nrtl    «il*  l<\r     IftU  5.   ■  ih'   (\*atnh..    Ml.   p     J'J).  I<>  <lil  rjairc 
mml     là  ou  il  \  n\ail  «li-ià  iiii  ciKiiK-leiir.  il  )  m  aura  «Iriix. 

2.   Ihid.  (>  li'rol   pat   a  ilin*  qu'il   ii'x   en   a\ait  aupnrnxaiil  iiu'aiiv 

rti'-'-  '■• '■■  •lillini;»*  <»ii  «le  la  sénêniau'*>M'e  :  ihuih  m-uuii»  iIi*  v<ur 

(il  II-  la  m-iutIi.  «l'Anjuii  fu  n\ait  à  llau|.'c  «mi  I.Mll  i*l  I&U2. 

.•Il    l'iTâ.    l'iKK.    IVMt      ll.iM-    Pii-vohI    ci 

I-, 1  .  A     :       >^      \"  l'iW.  f«»l.  TJ*  r'  :  \"   I4'.».'>.  fui    '.«7  \"; 

X"  Ik^T.  fol    .181  I-. 

4.  K\  \iijnu.  nntairo  pI  -  "-  '  dn  mi.  X»»  1%96,  f«il.  350  v.  HïtX  r\ 
rn  r«H'.<  ,  l'M-rrv.  .n  151'.».  I  <ii  l<»is  :  X"  '•«»"»:«.  fol.  465  \"  ;  k 
ixudiiM.  1504  :'Orlfaii«.  l.'<07  ;  l'oitou.  W::»  vl  I  l'JO  :  à  iNirio  In  «piniili- 
ration  •!••  niallre  e»l  lialiilurlli'.  Noir  nuire  Atiniinnrh  ruttul. 

5.  K».  :  en  l.'il.'».  T.  auùl.  Ilaill.  «le  Tuiiraine.  \ctrx  Fn/ncoix  I,  I.  V. 
n-l5V9'i.—  V  1  .tOrl.-an-..  15IH.  2'i  «Mil.  V' '  /«/.II. 
n-8ia.  —  .\ii  .-!•  iji*  \ilrx,  1517.  13  juin.  .\<  "» /.  l  I. 
n«69l. 

^î  'it  1515.  le»  pxaminolriir»  un  eiirpièleui  «  «i-  •junlifieiil  mmi- 

ï«  ■■  le  mx  ».  ain»i,  à  Hrlraii».  «mi  1.'»«»7.  AkIi.  ,S'al.  \"  'iK'iH. 

fol  àM  \- .  20juilf.  150i.  |Miur  le  ()liJili-li-l  il<>  l'an-,  Sauxal.  .  ..\nliij. 
l'ariM.  Y  .».'.'•  \  Miliin.  Ih  mai  I  i'jS.  \u\\.  Nul.  \"  150i.  fui.  llKx". 
—  L'Onluiiii.  (If  ffxr.  1514  5  citer  dit.  etlt>  aussi.  <|iir  re«  eiMpirleurs 
étaient  ■  rrév*  •  |>ar  le  nii.  ■  «li's  lun^teinf»!*  ■. 
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rinsliliilioii '.  Un  procôs-vori);»!,  j^anlc^  dans  les  archives  de 
la  soiK'cliausséo,  cousorvail  le  souvenir  de;  la  cérémonic^ 
La  résignalioii  el  la  siirvivatjcc  (''laiciil  admises'.  Aulanl 
que  nous  pouvons  le  couslalcr,  rcnqurlcuj'  avait  pailois, 
en  dépit  d(;  l'iiostilité  jalouscî  ([ue  lui  ténioij^Daient  l(;s 
officiers  du  hailliag'e  ou  de  la  sénéchaussée,  su  jjfai'd(îr  son 
office,  une  (juinzaine  et  même  une  tcentaine  d'années''. 

Aussi  bien,  (juaud  le  Tribunal  du  bailliage  avait  ordonné 
nne  en(|uètc,  ren(juèteur  n'était  pas  assuré  de  la  faire"; 
non  seulement  il  pouvait  être  récus(''',  mais  on  pouvait  lui 
j)référci' (sui'tout  si  les  faits  à  enquérir  nécessitaient  un  d(;- 
])lacement  aux  extrémités  de  la  circonscription),  les  plus 
prochains  juges  locaux  et  même,  plus  simplement  encore, 
des  gens  du  pays,  pourvn  qu'ils  donnassent  des  garanties 
d'honnêteté  et  de  savoir'.  Ce  qu'il  redoutait  surtout,  c'étaient 
les  intrigues  des  lieutenants,  du  bailli,  des  assesseurs,  du 
procureur,  des  greffiers,  des  notaires,  des  prévôts,  de  leurs 
clercs,  des  praticiens  et  des  scribes  de  tous  ordres ^  —  Un 
adjoint,  étant  nécessaire,  pourfaire  l'enquête,  les  solliciteurs 


1.  Voir  une  lettre  de  ce  genre  adressée  par  le  roi  au  sénéclial  de 
Lyon  et  tamise  en  possession  qui  suivit  :  Arcli.  du  liliône,  f'oiuls  non 
inventoriés,  Insimca/ions,  Liv.  du  Roi.  1532-1559;  18  juillet  1533. 

2.  Ex.  :  Baill.  d'Orléans,  24  avr.  1518,  Actes  François  I,  l,  n"  813, 
cité. 

4.  llne  quinzaine  d'années  au  moins  en  Poitou;  textes  cités  ;  une 
trentaine  à  Angers,  id. 

5.  Ce  que  l'on  pourrait  conclure  déjà  de  la  seule  Ord.  citée  de  févr. 
1514-5. 

6.  Tanon,  Ordre  Procès  civil...,  p.  47.  Cf.  juill.  1487,  Arch.  Nal. 
Xi^'  1494,  fol.  263  v°. 

7.  Ord.  15  févr.  1345-6,  art.  11  ;  Isamb.,  IV,  521.  —  Art.  12,  Ord.  3 
mars  1356-7,  ibid.,  822.  —  Cf.  Ord.  avril  1453-4,  art.  95,  Isamb.,  IX, 
240.  —  f'Jtafs  Genér.,  1483-4,  Dnc.  Inéd.  ;  Cahier,  p.  688  ;  Réponse, 
p.  708  ;  Isaniberl,  XI,  46,  §  10,  p.  92.  —  Anjou-Maine,  janv.  1488-9,  X'^' 
1496,  fol.  48  r".  —Ord.  Thouars,  21  oclob."  1455,  art.  26,  P.eautemps- 
Hcaupré.  Il,  472-3.  — Tanon,  Ordre  Procès  civil...,  p.  47. 

Cf.  Aul)er(,  Pari.  Paris,  1250-1515,  11,  pp.  89-90. 

8.  C<f.  Ord.  du  I^arlem.,  17  juill.  1438,  aux  liaillis.  citée  par  Aubert. 
Pari.  Paris,  1250-1515,  11,  89-90  ;  et  l'acte  du  10  janv.  1410  1.  —  Arl. 
11.  Ord.  15,  févr.  1345-6,  citée.  —  Assise  Baill.  Sentis,  citée.  Procu- 
reurs, n'>«  8,  9,  64,  113,  114  ;  Greffier,  8,  9.  42,  53,  etc.  Ord.  Cabocli.. 
§  185;  Coville,  427;  Ord.  X,  pp.  112-113.  —  Lîeaul.-lleaupré.  dans 
l'Anjou  et  le  Maine,  fin  xv  s.,  il,  336-341  ;  id.,  U)id.,  Ord.  Tliouars, 
!^  24-26.  Il,  472-3.  —  Avocats,  |>rocur.,  clercs,  scribes,  janv.  1488-9,  X'" 
1496,  fol.  48  r".  —  Melun,  1495.  Arcli.  Nat.  X'"  1502*  fol.  118  v"  s(|q. 
—  Quercy.  juin  1509,  Hibi.  Nal.  fr.  26107,  n"  175.  Ord.  févr.  1514-5, 
citée,  isamb.,  XII,  20  sqq. 

Dupont-Ferrier.  24 


M*  tli«|iiil(iii*nl  mil»»!  In  plun*  irmljuiiil  ;  Ir  r«*r<*voiir  «In  Imil- 
lio^i*  iir  In  «l<*  '  il  |Htiiil  Iniijoiint.    iimi  |i|iih  (|ni'   l'i'xn- 

it>  '  ir  ••Il  i  <-iii|ii<li*ur  lui  iix^iiirV  l/ailj<iiiil,  ipii  pnuNait 
«ti^-i  -In*  n^'ii<k«^  ilf\ail  '>iirli»ul  n  i^lrr  m  faxuriiltli*  m 
f>UH|M*cl  nii\  |»Arii«'H  lilif;<iiilr<«V 

1^1  \i\nril(^  il«*it  riim|H*liliiiiiH  rn'tiil  «lonr  rri'i|iii'niiiii>iil 
tl(*!»  r«)iinil>,  (liiitl  l«'  l*arli>iii<*iil  i*t.  omi»  «|<miIo,  1rs  lir<|iiMoii 
lie  rilôl«*l  a\iii<Mil  h  l'onnailn*'.  1  iir  jtii  i»|irii«li>iirr  ^'iMnil 
iMalili**  iK'  In  sorto  :  lo  liiMilmanl  ilii  liatllia^i'  avail  le  linMi 
<t«*  panier  I  <*n«|iiAlo.  «tirtoul  -i  lalliiin'  «'lait  iriin|iiirlaii)M> 
rt  (|ii«'  l«*s  |»arlM**>  «Ml  <>\|iriiiiai<-n(  le  «l('*Hir  \  iiiaiN  il  ijrxait 
Ui^itor  à  rrii«|ii«^l«Mir  l«»*  riii|ii*^li*>  «luil  m*  retenait  pas  <*! 
no  ptiint  loft  «li<«(ril»iior  aux  iiralirifiiH.  nvoralH,  |inN'iir)'iii>. 
olr/.  Mi'^iiH»  s"i\  NnUrilMiail  rcii<|ii«^l«*,  il  iir  |toiivait  |tn'ii«ln' 
d'autn*  niljoinl  (|iii'  roiKiiit^toiirV 

H  iiii|Mir(ail  (rniilani  iiiii'iix  iriin|Misor  iinr  n^'^lo.  h  rt'i 
i^panl.  <|Uf  rr!U|ii«^l«'  iir  ponNail  «''In*  (irviiim*  saii**  rnin- 
mi*>»i<i|i  (■x|tri'>H)>  «lu  bailli  mi  ilc  son  li*'ul«*naiil  ;  l)>  rmi 
ft<>iiti*iii4'iit  tir»  |>arii<'>,  ni'*(-t*ssairo  h  nlilmir  d  aiiln*  |>arl. 
n'atirail  pa'^  loujoiin*  l'IliranMiit'iit  cninli.ittii  Inrliilniire  du 
liciitriKint 

Au  r(>>to.  iii«'>ni«>  quand  il  altandonnail  r<'iii|iiMt>  h  l'on- 
i|ui'l«'ur.  I<'  liriilriianl  riait  aiittuis*'  à  faire  ('(iiii|>arailn>  les 


1  f»nl  Tlioiiar»  ritiV.  îl  orl  l'.ri:».  ^jij  2'i  H  26  —  Arrh.  Nnl  X* 
li'.»<"..  (••!  iH  r.  jnn\  r.8H  y  ,  m'|iI.  l'.Hy.  X*  I '••.»"..  fol.  .{Su  v  H  ».  ; 
inin  Ik'Mt.  X*  Uy:.  ft»l.  278.  rlc  —  HiTiniMir  aoùl  1492,  Arrli.  Nal. 
X»  1499.  fol    J23  \ ". 

2  V.  If\|pi«  riU'>s  iioIp  prérwi.  ;  Mni  IU'>i»,  mar»  l'iSH*.»,  nrl.  '.if*. 
ont    XXI.  I         '     Mil.  .  XI.  :i'.V 

3  I  <  -  r«  .  le»  n-<|iiflr^  lia*  i'||o(i'l  ii'oiil  |>a»  éli*  roiiM-n»'"*  fMiiir 

k  »^ 

'«  .,  1  «.(.I  15ff\r.  1.Ti5-r,.  art.  II.  Isamb  .  IV.  521  :  Oi.l  (.al-.Hli  . 
Sr>  insi  l'il.i.  arl.  Ik:i.  ortt.  X.  112.  —  Onl  Tlioiiaix.  l'iSfi.  r,h'r,  nrl. 
It.  26  —  24  Janv.  \'*HH.'j,  \"  !'•%.  fol.  iH  r-  :  m'I.I  l'iHy,  X"  !'•%. 
fol.  Jiti.  —  Uni.  inai>  l't'JS'J.  art  '.15,  (trd.  XXI.  |i.  1%  ;  Kniiili  .  XI. 
3fi|    _  ¥o\r    IMlfi-7.  X'«  'iHVH,  fol    312  v*. 

1'  '    mil  .  XII.    21.  (|iii  \\m'  \i'  rliiirn'  |MTiiirllaiil  <lc 

iMiiM-  iiiiiMirlanK     <">(»  liv   (    lirn-iiii*    (^'rliilTri' 

i.i  i-li-  atloiilf  par  l«*  ParlPiiM'nl  !«•  25  f«''\r.  lMMi-7  à  |int|M>*  il»- 

I  '     ir  liu  kiilliaci- «l'OrlraiiH.   X"   'iH'.H.   fol    312   v".  —  .Sur  ce 

I  I  Oril    tif  l&l'i  Ti  «oiioacn-  |i|iilôl  i|irrlli-  iriiinoM*. 

7.  Ihui 

8.  Un\.  I4M.9.  An-li  .Nal.  X"  \V)6,  fol.  'iK  .  -  n..|  f.M  l.'.r.  :, 
citée. 
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plaideurs  (lovant  son  Tribunal';  en  irjSÎ),  on  so  Jlaltail  de 
croii'c  (|u('  les  parlios  a()j)el('os  à  prêter,  en  audiences  [)u- 
hlicpie,  un  serment  solennel,  s'accorderaient  sur  les  laits, 
qu'(dles  avaient  pu  contester,  de  mauvaise  foi,  dans  leurs 
ecr'itures^ 

Le  Tribunal  demandait  aux  parties  d'aflirmer  qu'elles 
croyaient  vrai  ce  qui  était  proposé  dans  leui's  articles  et  ne 
croyaient  pas  ce  que  contenaient  les  articles  de  l'adver- 
saire :  elles  répondaient  :  «  je  le  croy  »,  ou  «  je  ne  le  croy 
mye  »  et  le  clerc  écrivait  à  propos  de  chaque  article  :  crédit 
vcl  non  credit\  Ce  serment  de  «  crédulité  »  se  prêtait  aussi 
parfois  devant  renquéteur\ 

L^.s  Enquêteurs  et  les  Témoins.  —  Ce  qui  reg'ardait  essen- 
tiellement les  enquêteurs,  quels  qu'ils  fussent,  c'était  Texa- 
men  des  témoins".  Ceux-ci  étaient  interrogés  en  secret, 
sé[)arément,  sur  chaque  article  ;  leurs  réponses  étaient  re- 
cueillies et  écrites^  Ceux-là  mêmes  que  l'une  ou  l'autre 
partie  aurait  voulu  écarter  ou  «  reprocher  »  étaient  enten- 
dus :  ultérieurement,  les  commissaires  de  l'enquête  pré- 
saient  la  valeur  des  <(  reproches  »  et  celle  des  <(  salvations  », 
que  la  partie  adverse  opposait  à  ces  reproches^ 

Le  serment  de  crédulité  des  parties,  la  déposition  des 
témoins  n'absorbait  pas  les  soins  de  l'enquêteur  :  il  avait 


1.  «  Ilecevra  led.  examinateur  les  responses  par  crédit  vel  non 
crédit,  ôs  causes  doiil  il  fera  les  enquestes  sinon  que  les  parties  eussent 
l'ait  lesd.  responses  en  juj^enienl.  par  devant  led  l)ailli  ou  ses  lieute- 
nans  »,  25  févr.  150G  7,  Arcli.  Nat.  X'^'  48'i8,  fol.  313  r»  (lîaill.  d'Or- 
léans). —  Cf.  15  avr.  1518  9,  liaill.  llerry,  Xi-  '1863,  fol.  465  v". 

2.  Ord.  VillersCotlerels,  août  1539  ;  Isainb..  XII,  607-608,  art.  36-37. 
Tanon,  Ordre  procès...,  p.  37. 

3.  Tanon,  ih.,  et  le.\les  cités  :  Grand  Conti/mier,  p.  418. 

Slyle  Anjou  de  1437-1458,  Rcaul. -Beaupré,  lit,  32,  §  62;  Ord.  Blois, 
mars  1498  9,  art.  16,  Isamberl,  XI,  338.  —  Guilhiermoz,  Enq.  et  Pro- 
cès, pp.  55-57.  —  Aubert,  Parlem.  Paris,  11,  98.  Arcli.  Nat.  X'-'  1496, 
fol.  351  r",  2  sept.  1489. 

4.  Ibid. 

5.  Ord.  févr.  1514-5,  Isamb.,  XII,  p.  20.  —  Ord.  juin  1510,  Isamb., 
XI,  592,  art.  37. 

6.  Tanon,  Ordre  procès,  pp.  46-47.  —  Ribl.  Nal. /'r,  5727,  fol.  71  v: 
«  Louis  XI...  au  bailly...  examinez  lesd.  lesmoins  d'après  les  articles... 
écrivez  et  i^ardez  par  devers  vous  les  réponses...  » 

7.  Isand).,  XI,  592-593.  —  Ord.  juin  1510,  art.  38-39.  —  Tanon,  op. 
cit..,  p.  47.  Cf.  Hozière,  Assise  Bailliage  Sentis,  p.  731.  —  1489,  août, 
X'»  1496,  fol.  339  V». 


■  rr  k  nvovoir  l«uilr«  Ici»  pi^cc»  vcr»»M<H  an  ii«t<%tifr  Av  in 

/,»-  7r.  —  L  «'IHIluMr.  aill»|  t-<i||il||l(r.  «I.lll 

<»oii\riii  Mfi.iiit'  |>'Mii  riMi\  i|iii  In  iliri^'i'ainil  '  :  I Uniuii- 
limier  lit*  llioiiar'*  «io  IITiri,  Miivic,  M*iiilil«*  l-il,  au  iimiiih 
tliiii«  rOiir<«l  (lu  ni)aumc'.  alliiliuail  i.*i  oou*«  louruoi^,  par 
jutir  fl'«MU|U«^lr.  au  li<*uli*nnni  p'Ui'ral,  .'la  au  liouti'iiaul  |»ar- 
liculicr.  20  à  r<'ii«|U<'^li>ur  ;  i'll«*  li*ur  cnuinianiinil  île  •<  fuin* 
Ifur»  tli'iMMin  >ur  vv[U*  %*tmtur'  •  K.n  l.an^u<>«lo<'.  |r  n>i,  on 
I  l'.Ml.  noronla  TiO  •koU'»  Inuruois  au  ju^r-nia^c  rt  aux  lirnlo- 
uanl»  «'It'H'  ou  iai  lin  M'Ut-riiai.  <|ui  n«>  |Hiurrai(Mil  a\iiir<|n<* 
Inus  ri».  \  iu\  ;  ili  H  I  au  ju^»'  •!«•>»  niuirs  ;  ninin  liMirn 
ilo|M>nh<  iirnl  laxi'fs  «*n  |)lu>.    I  n  ilm-trur  avait  «Imil  à 

ïtll  MMiH.  un  lir«MU*i<^  A  40.  un  liarlidirr  h  25'.  L'alms  venait 
ju>l**ni(*nl  de»  fniis  ^U|l|ll•>nl•'ntain'H.  l<«**<  Klais  (M^nérnux. 
(Ml  \\H\.  M'  plni^iMicnl  i|U(>  les  («iH|uMours,  •<  «tullre  leur 
salaire  ».  pri^-enl  l«Mir  il«'*(M'n>««*.  tant  «le  li'urH  [M'iNonncH 
(|ue  (le  leur»  servileun*  et  clievaux'.  La  nation  susperlail 
re*»  (*iminii*'«Mr<*<  «le  «if  laisser  ainsi  arln'frr  par  crrlains 
plaiilenr» 

i.i's  prolit<i.  réguliers  ou  non.  procun'S  par  l'empH'^lo, 
explii|uent  pour<|noi  h>  In  ili>putaient  les  agents  royaux  et 
quel(|ues  pniti('i(*ns  du  Itailliafîe 

On  (-oinpren<l  n<»n  moins  him  piiiiri|uoi  Ir  Hui,  le  I  rilmnal, 
l(*«  parties  rerulaienl.  d  onlinain*.  devant  un  <  appoinle- 
nieiii  en  faits  contraires  •>  et  devant  reni|nèle  eons«*«nlive. 
Plus  d'un  roroveur  de  liailliage  refusait  même  de  payer  le» 
fniis  (le  rette  proe('*dure  :  et  il  paraissait  scandaleux  <|ue, 
faute  d'argent,  le  lloi  perdit  parfois  sa  cause'. 


1.   ÀMt.  Itaill.  Senli».  p.  728. 

2    l.«*s.|    '  IIP  viiiiiii-iiinil  (imiilic  la  |M'itH' 

l'I  rh.ir;;»"  *\>         ,  ^        ii-s)  s'il  n  fsluil  i|iH*s|inii   ilr  tttn- 

lirn-s  qui  leur  fii^M'ol  de  tfrniiii  iintlil.  •  Hnl.  U'\r.  t.M  i  5.  Iiuiinl).,  XII. 
20.         î      '         '      •  |8:i  (««..ville.  427).  r>rr/.  X.  112  113. 

:i     ,  If,  op.  cit..  II.  •»■.:».  n.  1 

«    (ini    I  i»  .Ml.  USr..  art.  27.  -  «If.  .ViiWrl.  l'urlvm..  1250 

lilS.  II.  9'.   ' 

S.   Arrli    II    (.aniiiiio.  II.  Kdit  II.  fui    101  \".  arl.  If. 
6  ■  r%,  |i.  'I     11.  .'1  Isaiiil»..  \l.  ^lO.  Jiislicc, 

ï  II      i     ,  -     —  Itfh  ihhl.,  70K. 

Oril    1  arl.  1'J7  ;  Oixillc  '127  .  Ord.  X.  116.  Ihid..  arl    108. 

t  •  ,|c   l'iK'i  (iliitl  )  •Miiilinilniciil  <|iic  les  (iraiuls  J.nirs 

-un-  «11'  l'.iiiliVjj.T  plus  Miuxciit  l'uluis  lies  KiM|ii«''les 
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Les  |)Iainl('s,  soulevées  par  les  eii(|iMH(Mii's,  n'i'laicnl 
point  |)()rl('('s  au  scrK'clial  ou  au  l)ailli,  car  les  oiHjuèleurs 
faisaienl  paitie  des  ollicicrs  de  la  sénéchaussée  ou  du  Itail- 
lia^e  ;  on  les  portai l  au  Parlement'. 

Une  ibis  achevée,  l'enquèti"  était  signée  par  les  commis- 
saires et  par  l'adjoint,  close  et  placée  dans  un  sac,  déposé, 
au  grelle  du  hailliage^ 

Disinbuùon  des  Procos.  —  Le  greffier  ou  le  notaire,  sui- 
vant les  sièges,  portait  sur  son  registre  la  date  de  la  remise 
du  sac  de  l'enciuèle  et  des  sacs,  contenant  les  antres  pièces 
du  procès'.  11  ne  devait  laisser  personne  toucher  à  ces  sacs, 
dans  le  grelï'e,  ni  surtout  en  faire  la  remise  au  Conseiller  de 
son  choix '\  Mais  lui-même,  sans  nul  retard,  dans  la  journée, 
dans  les  3  jours,  dans  la  semaine,  dans  la  quinzaine,  dans 
le  mois,  suivant  les  cas,  il  était  obligé  de  porter  ces  sacs  au 
domicile  A\\  sénéchal,  du  bailli,  et  d'en  avertir  le  juge- 
mage  ou  le  lieutenant  général,  ou  celui  qui  présidait  le 
Conseil'.  A  Toulouse,  le  notaire  devait,  depuis  1510, jurer 


trop  coûleuses.  —  Le  roi  (Ord.  cÀtée,  févr.  151'i-5,  tsanih.,  XIT,  20) 
souhaitait  (jue  les  procès  pussent  se  vider  «  endeffinitive,  sans  appoin- 
ter les  parties  contraires  ». 

1.  1475,  avril,  Arch.  Nat.  X'^  l'i87,  fol.  52  r°.  —  Févr.  1487-8,  Arch. 
Nat.  Xi»  1495,  fol.  97  v".  —  .tanv.  1488-9,  X'"  1496,  fol.  48  i".  —  Juill. 
1490,  Xi»  1497,  fol.  300  v».  —  Juin  1490,  X'»  1497,  fol.  278.  —  .luill. 
1490,  ihid.,  331  i». 

2.  Tanon,  Ordre  Procès  civil,  pp.  47-49. 

Ord.  tîlois,  mars  1498-9,  art.  95  ;  Ord.  XXI,  196;  Isanib.,  XI.  361  ; 
juin  1490,  Xi»  1497,  fol.  278  r".  —  .luin  1509,  Quercy,  hibl.  Nat.  fr. 
26107,  no  175. 

3.  Art.  95-96,  Ord.  Blois,  mars  1498  9,  Ord.  XXI,  196;  Isamb.,  XI, 
362,  ibid.,  art.  58,  Ord.  XXI,  188  ;  Isanib.,  XI,  349. 

23  mai  1531,  Touraine,  Xi»  8346,  fol.  218-219. 

4.  Ord.  pour  la  sénéch.  de  Beaucaire,  2  octob.  1504,  Arch.  H. -Ga- 
ronne, B,  Edit  II,  219  ro-220  v»,  art.  2. 

5.  Ord.  1485,  octob.,  art.  2,  «  cliascune  sepmaine  »  à  Paris.  Isamb., 
XI,  132.  Ord.  Blois,  mars  1498-9,  art.  58,  96.  —  Sénéch.  de  Bonergue, 
14  janv.  1494-5,  «  les  notaires  de  lad.  court  du  seneschal  de  Bouergue 
seront  tenus  chascim  samedi  ou  de  XV*^  en  XV>^  à  semblable  jour  porlei- 
les  e.xtraits  des  ref;istres  des  procès  qui  seront  ])reslz  à  juger...  »  Arcli. 
H.-Garonne,  B  9,  fol.  404  v°  s(|q.,  art.  10. — A  Beaucaii-e,  tous  les  lun- 
dis :  «  incontinent  qu'ils  [les  notaires]  aront  quelque  procès...  prêt  à 
juger,  seront  tenus  le  Lundi  a|)rès  ensuivant  le  pourler  devant  Nous 
(le  sénéclial|ou  nosire  Lieutenant  clerc  (|ui  présidera  au  Cons(!il,  juge- 
maige  ou  lieutenant  clerc...  >>  Arch.  H.-Garonne,  B,  Edit  11,  219  220. 
—  Baill.  Amboise,  J525,  juin:  «  chascun  mois  ou  de  quinzaine  en 
quinzaine,  selon  l'e.\ig(>nce  des  causes.  »  X'»  1528,  fol.  506  v".  —  1531  : 
«  chascun  mois  ou  de  XV»  en  XV^  »  Arch.  Nat.  Xi»  8346,  fol.  249  r». 


M>l«Miii<*llriiion(  «|u'il  a|t|Mirlnil  bi«Mi  iou*  ici  |tnM*<^A  ru  t'Ial 
dVin*  juj:»^*.  Km  cm»  tl«*  fnimlo,  il  »'i*x|M>Hnil  A  prnln'  »on 
laltlior  t*t  à  no  |Miiivuir  vu  olilrnir  uiiriiii  aiiln*.  <lan<i  aiiriiii 
*ii'^j:r'  «lu  n»>nunn*' 

1^*  IkiiIIi  ou  II*  liouli'uaul  ^i^ii<'>ral,  nu  le  ju^r-iuagc  ou 
loulauln*.  avnul.  |MUir  cola.  (|ualil«',  a»H«Mulilail  Ir  ('.iiuhi'iI'. 
hauo  celle  nWiuiou,  il  clail  |in»c«'Ml(^  à  la  ili>>lriliuliiiu  (I«*h 
|in»c«^î»  |in>U  à  ju)(rr;  r«^luil«'  ili*  rliacuu  »!•••.  |ir«iri'>  «le  ipirl- 
qu<'  iui|MiHnuci>  iMait  C(*uli«''t>  il  un  ou  iI«mi\  r.ipiMirlcurh'  :  la 
nyl«'  flail.  «l.uiH  II*  n'>«»orl  «lu  l'ariruH'nl  «Ir  loulou*»»'.  «I«*- 
|uii>  irilO.  i|u«*  ui  l«*  ju^«*  uia^i*  ui  II*  liiMilcn.in(  u\  !«■  •  coui- 
iiiinsain*  à  ruuiv«'r>il«'  «l«*H«-iius«'H  ..  ut>  |Miu\aii'ul  «^In'  clioiniH, 
i|uau«l  il  y  uvail  iliuililc  ni|i|iori«Mir*.  Ilaus  la  |)lu|iaii  «le» 
circ(tn>cri|ili«ui^  n'ssorlissnul  au  Pailcuicnl  «!«'  Paris.  I<- 
|innri|H>  cinil  que  l«'  liailli  prll  les  «l«'U\  li«'i>  «le>  |»r«)rè>»  el 
que  le  lieulenaul  jiéiu'ral  n'«;iil  lauln*  litTs  ;  l«*s  li«>uli>nauts 
iKirliruliers.  les  assess«Mirs.  se  «livisaiiMit  le  n's(r.  (|iianil 
lescauM"s  elai«'ul  u<Mul>r«'Us«'s*  ;  il«'s  |iraliei«'ns.  des  uotairi's. 
de  simples  prud  liouiuu's  p«»uvai«Mit,  à  {"«Mcnsiou,  «Ml  re«'e- 
voir  leur  part*.  Il  arrivait  que  le  liailli   n'en  prit  auruii  et 


1     (•  I'         (!«•  T«iul(iiiHO,  8  a%ril  iri09  10    Nnli   II    (•aniiin«'. 

iM«.  arl    '. 

J.  lA  rvnerli.  It«ui(>n;(ii*.  ITjniiv.  l'i'Ji  5(art.  I0|,  Anli.  II.  r.aniiiiif, 
R  *<.  r<ii  404  n  !M|q.  :  —  SfiH'ch.  Miurry  \rmamia«-.  ffvr.  IVjy  l'»«M», 
Arrh    II    (.an.nn«-.  II.  Kdil  II,  f«.l    IHl  Kq.i  .  îi  T. 

3  tlnl.  «jcl  ikSb,  arl.  1.  Uaiiili..  M.  Wi  Hnl  mars  IVJ8-9.  nrl  '.»?. 
ib..  362. 

•  Ijp»  prori'ji  «liflinillupu»  à  genn  clem»  el  e\|MTiin«'iilor...  pI  h-s 
an'  .11  n'jrat  '  '    ;  -  l'I  rapariti'*  tl««s    imtmmmh"*  »  :    nrl.   5. 

l/t  1  rapiMii  iiu-  vu   loiiikMU'diM-   ■■  r<iiiln-r«*lal«'iir  •, 

m\r.  llMiv  lo.  \rrli.  Il  (.an>iiii«*  II.  Kdilx  l'«,  f«»l  i'»0.  url.  8.  —  L'i'JS. 
Arrh.  Nal    \'«  834:J.  f..|    21  r*     \>*  Ka'«6.  f«»l    248-y. 

i,  Arrh  H  CianiniH'  II.  Ktlit  14.  f«»l.  '«'lO.  nrl.  9;  el  re  •  |KMjr  «ibvii-r 
aiit  »■'  ^  *'[  fa\iMir<..     i-l  <|tn*  cfux  (pii  wroiil  nu  Cniim'il  |iiii^>ifiit 

iiliis  lii.  .^.  auîiil  dm-  liMir-o  o|iiiiH>nH...  »  —  (If  art.  '.i,  <»nl.  nrl.  I  iK.'.. 
p.  I3Î.  Isamb..  l  XI.  -  Arrh.  II.  Car.  cil  II  y.  f».l  lO'i  w|i|  .  arl.  10  ; 
n.  Kdil  II.  f«il    181  Mj«|  .  arl    7.  vn  !'.*•:.  <l  1500 

:.  152:..  An  II  Nal.  .\"  1o2M.  f..l  .MiG  \-' ;  \'  m\2.  fnl.  62  v".  -  T«»u 
raiiH*.  23  mai  liai.  Anli     Nal    .\"  K;i«6.  fol    2'.'.»  r- ;    •  <!<•*  \m»i-T  nu 

IiiCi'iiinil  «l«><u|u«'l/.  M-ra  lM*Miinu'  n|>|H'||iT  (^*iis4*il,  leil    Itaill)    n*li«*iiilia 
r-«  (li-iii  |>arh.  dont  \v>  In»*  fniil  le  liiiit.  • 

f,.    ■:  Arrli.  Nal    X"  H:1'.:j.  fol.  2o:  V".  23  d.V.  i:.2'«.   \i<li 

N«l    \  I    -,(,  \".    Cf    3   aoùl    1531.    Arrli     Nal     X"  '««''O.  fnl 

5Mr«. 

7  10  f^rr  l'~  ".  Arrh.  Nal  X*"  4887.  f«il  273  %••,  i-lr  —  Ord 
Bluiv  mar»  1  .rt.  97.  Isaiiib.,  XI.  362  el  Orrf.  XXI.  196. 
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quo  le  licuLcnant  général  (ïii  cul  les  deux  tiers'.  Mais  on 
voyail  aussi  le  lieutenant  général  IVuslré  parle;  l)ailli,  au 
prolil  (lu  lieutenant  particulier^  ;  et  même  l'un  et  l'autre 
lieutenant  frustrés,  au  profit  des  praticiens  que  voulait  fa- 
voriser le  bailli '.  Souvent  c'était  plutôt  entre  les  lieutenants 
général  et  particulier  ou  les  assesseurs  que  naissaient  les 
rivalités  et  les  conllits''.  Constamment,  le  Parlement  avait 
à  rétablir  la  paix  entre  les  oHiciers  de  bailliage  jaloux  les 
uns  des  autres":  ((rapporter»  un  procès  allumait  leurs 
convoitises  autantquefaire  une  en(|uète  :  car  le  rapj)ort  était 
payé  par  des  ('[)ices  ;  comme  l'enejuète,  c'('tait  une  source 
de  revenus''.  Aussi,  |)our  éviter  les  tentatives  de  corruption, 
de  la  part  des  [)laideu!s,  le  nom  du  rapporteur  était  secret'. 
Le  grel'lier  se  bornait  à  l'inscrire  sur  ses  registres^ 

Étude  dea  procès.  Le  Rapporleur.  —  Le  raj)porteur  em- 
portait le  dossier  chez  lui  et  l'examinait  à  loisir:  il  en  fai- 
sait des  «  extraits  w'',  de  nature  àdémonti-er  plus  clairement 
la  force  probante  de  chaque  témoin,  de  chaque  pièce,  et  d'en 
donner  promptement  l'intelligence  au  Conseil. 

Dans  le  petit  bailliage  d'Amboise,  où  les  affaires  étaient 
rares,  il  paraissait  suffisant  de  se  réunir  une  ou  deux  fois 
par  mois  pour  l'audition  des  rapports'";  au  Châtelet  de  Paris, 
on  leur  avait  réservé  un  jour  par  semaine,  le  vendredi,  à 
la  fin  du  XV®  siècle";  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire, 
en  1504,  deux  jours,  au  lieu  d'un  seul,  pouvaient  leur  être 
consacrés,  le  mercredi  et  le  samedi^'. 

1.  Arch.  Nat.  X'''  4890,  fol.  528  v",  3  août  1531,  sénéch.  [\iitou. 

2.  Bail).  Amboise,  16  mai  1525,  Arcti.  Nat.  X'«  8342,  fol.  68  r". 

3.  Arcli.  Nat.  X^^»  4887,  fol.  273  v,  Orléans,  1530;  Amboise,  mai 
1525,  X'«  8342,  fol.  67  v»,  68  r». 

4.  Vitry,  1524,  déc,  X'»  1527,  fol.  46  v»  ;  Poitou,  1531,  août,  X^" 
4890,  fol.  528  v»  ;  1531,  déc,  Touiaine,  X'»  8346,  fol.  205  r". 

5.  Voir  notes  précéd.,  teortes  cités,  concernant  notamment  les  Bail- 
liages d'Amboise,  d'Orléans,  Vitry,  de  Tomaino,  de  (Uiaitres  et  la 
Sénéchaussée  de  Poitou.  —  Le  Parlement  exigeait  donc  qu'il  y  eût  un 
registre  relatant  la  distribution  des  procès  :  1530,  Orléans,  X'»  4887, 
fol.  273  r«. 

6.  V.  infrà,  p.  377,  Taxation  des  Epices,  et  liv.  II,  ch.  m. 

7.  Art.  1,  De  ta  distribution...  des  Procez,  Ord.  oct.  1485,  Isauib., 
t.  Xt,  p.  132. 

8.  Ord.  Biois.  mars  1498-9,  art.  96,  fin\  Isambert,  XI.  362. 

9.  21  oct.  1455,Ord.Tliouars,c/<ee,Beautemps-r>eaupré,ll,470,arl.  17. 

10.  1  juin  1525,  Arch.  Nat.  X^"  1528,  fol.  506  v». 

11.  Ord.  oct.  1485,  Isambort,  XI,  132,  art.  1,  2,  3. 

12.  2  oct.  1504,  Arch.  H.-Garonne  B,  Edit  11,  219  r"  et  s. 


1^  lit  irn«lo|i|«<r.  MiiK  tli«4Mi««>i«in  <>l  |i»r  |inn*KM*. 

In»  r«iii<*liiHioii%  ilii  ni|)|Mirt<*iir' .  L'i-Hiir  <lo  rli(ii|iii'  (-aiiHC 
mirnil  iiiii»i  (l«^|HMiiiii  ili*  mui  (»|iiiiioii  lu'rooiuH'llc.  <|iii  nu- 
rail  |»ii  «'^In*  inl«'r»*«"ni««  rl  |h*ii  iW'léiin'-»'.  ri  n<iii  |ia»  ili*  j'iipi- 
iiion  «II*  r«Mi'>«*iiilil«*  •l(*>  jii^«'*>.  Au  ('.liiUrli'l.  Ir  (JitHKiiTrl  If 
r.-t|>|Mirt  cl.iM'Ul  liouc  «•\aulinr^  «*l  r«uiln'k|i*<«  |uir  2  «ui  .'I  Om- 
mmIIi'Pi.  nu  moinn*.  Kn  Tourainr  «'I  iliui«  la  |uirli<*  «M'oi- 
tlf iilalo  ilu  Hox.iuuii'.  Il'  li<Milruaul-ni|i|i<iiiiMir  avuil  !•>  dr- 
voir  il<*  (inuuirltn*  1rs  |ii«V<*H  à  un  autrr  lirulrnanl  rt  <lr 
•ollirilrr  M'»  avi»*.  Ilau««  la  M''ur»luiu-Hri«  ilr  TiiuliiUHr.  avaiil 
ilr  lin*  Ir  rap|Hirl  ri  «!••  !••  lixrrrà  la  •lisru'*'«iou.  jr  |in'-sii|.'iit 
faisiiil  iMirlir.  ilrpui»  l.'ilu,  tous  1rs  notairrs  :  uu  srui  r(*>lail. 
iKHir  nuMirillir  Ir-  o|uni«>n>  ri  ru  tln«ss»«r  |U"nrrs-v«'rl)aI.  hur 
Ir  n'^i-ln'  ilo  In  cour*. 

/'  ration  rt  Ihcttmi.  —  Il   riail   iulrnlil   au   liailli   ili* 

ni|)|M)rtrr  un  |»ro«'è*  m  l'alisruro  el  à  l'iu-u  ilu  lirulrnaut 
j:rurnil  :  au  lirulrnanl  jjrnrral  rn  l'ali-rurr  ri  à  liusu  <lu 
lirulrnaut  |»arli«  uljrr  rt  rrriproquruirnl  .  lU  nr  ilrvaiml 
|»as  -r  oouti'utrr  «Ir  la  pri''M'n««'  ilrs  |iralirirn>.  (iliaipu'  ju^r 
mrnl  ilrvait  i^trr  sif:nr  |»ar  Ions  rrux  qui  l'avairut  n»n- 
scilh'*:  c'rlail  le  moyrn  il'rvitrr  les  sur|»risr>.  «Ir  (ixrr  1rs 
n*s|Hinsal»iliU^s.  dr  fariiitrr  Ir  rnntnMr.  Dans  la  si'iirrliaussrr 
«Ir  llraurairr.  lo  notain*  |»n'srnlail  Ir  rrgislrr  aux  signa- 
turrs  (lu  |)n*«i(lrnt  rt  du  ra|i|>oiirur  puis  a|i|>nsait  la  sirnnr. 
apn's  criirs  dr  qurlques  t/HlsrilIris.  avcr  ers  njnls  ..  ronslal 
de  (ioni)ilio  » '. 

I.  «»rti   «»rlob.  r««5,  l»n''V«".li'  |»nri«.  arl    3.   l-voml»  .   XI.   132.  —  Ont 
St  HiV    I  i'.H».  |Muir  !«•  LTii;:Mf<l«M-,  nrl    H.    iin|><>»aiil   iiim*   «  «l»'liln-rininn 
du  Omim*!!  •    An-h.  11.  Oaninm-  II.  h-hl.s  II.  (..[    luu  r.  /i/i    t.f   luf.v. 
IS»  30.  fol.  273  r». 

2    Uni   <»«'t    lis.'..  f'i'AV.  art.  3.  —   Pour  Ir   l^nvnrdiM*.  Onl    '2H  iI<m- 
Hi».  art    ■     \rtl.    Il    «.nroiiii»'  W.  K<lits  II.  f"!    loo  P'. 

3.  nnl  -irl     1'     IU".iiil«'m|i»  r.i'.iii|in'.  11.470. 

•    ftati..  ;•   .    i       ;..li    II.  «.aruiiin'  H  11.  lui    liiy  '•  il.  arl.  7. 

5    l^iivu<-<l<>r.  2K  diT.    Hyo.   art.  T.   Arrh.  II. Cnronnc.  EdU  II.  Il 
fol    HK)  r- 

Toiirainr.  IMI.  mai,  Arrli.  Nal    .\"  83'i6.  fol.  2VJ  r". 

Ilrlraii*.  I52*»  30,  fiArier,  ib.  X"  488",  f"l  ÎTJ  v.  ■  ri  nr  |MMirrn 
•    ■    '  .1   :...,-  p,,  pxp4;,|i|.|-  anniii»  pnwrH  où   «'M-lirrra 

li*-iilriiaii(  |iarti<-|ilMT  :   iir  ail»si  Inl.  Iini- 
IfM  •'Jino  IimI.  iiiMilriiniil  ^'i-iD-ral  •. 

I,  i...  ;...  .11.  llrli-aii».  X"  'i88T.  fol. '^73  v  :  rt  mtoiiI  noiiimiv. 
à  la  lin  di*<  MMilnirr*  hmiU  i|iii  atinuil  pronoiiré  rt  r\|HMlir  Irnl.  htii- 
tnirp*. 

7    «irtt    2  «.ri    150'..  Arrh    II.  (;amntio  it,  AV/i7  II.  fol.  2iy  r-  220  v. 
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Jiis(|irù  (|ii(']  point  r()[)inion  de  la  inajoi'ilc  de  ce  Coiisoil 
s'imposail-ello  au  [)résidenl  (bailli,  licnlciuiiil  général,  îisscs- 
seiir),  etc.  ?  Il  n'y  a  [)as  lieu  de  croire  (juc  les  votes  lussent 
simpl(MnerU  com[)tés  et  non  pesés  :  que  la  voix  d'un  avocat, 
d'un  notaire  eût  autant  de  prix  (jue  celle  d'un  des  princi- 
paux officiers  du  bailliage.  Il  est  donc  vraisemblable  (jue  bî 
président,  comme  on  le  voit,  j)ar  exem[)le,  dans  le  registre 
criminel  du  Cbàtelel,  à  l'extrême  (in  du  xiv"  siècle,  n'était 
pas  lié  com[)lètement  par  l'avis  des  (iOnseillcrs.  Mais,  d'autre 
j)art,  il  est  à  supposer  qu'il  en  tenait  grand  compte,  cai-  les 
jugements,  dans  les  bailliages  et  sénc'cbaussées,  d(^ valent 
être  motivés,  on  les  appelait  généralenu'ut  des  sentences'. 
—  Le  Conseil,  quand  il  délibéi'ait  une  cause-,  ne  s'écartait 
donc  pas,  sans  doute,  de  ses  errements  ordinaires  ^ 

Taxation  des  Epices.  —  Le  Conseil  avait  une  autre  tàclie: 
fixer  et,  comme  on  le  disait,  «  tauxer  »  les  épices.  Chaque 
conseiller  en  recevait  sa  part  et  celle  du  rapporteur  était, 
comme  de  juste,  plus  grosse':  il  ne  pouvait  être  présent 
dans  la  salle,  au  moment  où  l'on  discutait  ce  qui  lui  serait 
alloué'.  Les  épices  étaient  remises  par  les  parties  au  no- 
taire ou  au  greffier,  qui  en  opérait  lui-même  la  distiibution'': 
il  notait,  au  bas  ou  au  dos  de  la  sentence,  la  somme  qui 
avait  été  donnée  à  chacune 


1.  «  Sentence  »  du  sénéclial  de  Poitou,  mars  1489-90,  Ârch.  Nat.  X'" 
1497,  fol.  43  vo;  1493,  avril,  Bilil.  Nat.  lat.  18398,  p.  553;  —du  prévôt  de 
Paris,  (]0Yecque,  Hôtel-Dieu  Paris,  I,  p.  290-1.  —  «Sentence  »  du  bailli 
de  Cerry,  févr.  1498-9,  Arcli.  Nat.  X'''  4841,  fol.  44  r".  etc.,  etc.  CL 
V.  1330,  Sentence  du  baile  de  Maruéjols  (Ménard,  Hist.  Nhnes,  Preuves, 
p.  70  et  s.  Ib.,  1342,  p.  125.  —  En  1364,  Sentence  du  ju;;e  ordinaire  de 
Niuies,  ibid.,  il,  p.  285,  Preuo.  — Les  arrêts  n'étaient  pus  motivés. 

L'Ord.  du  14  août  1374  obligea  les  baillis  et  sénéch.  à  tnotiver  leurs 
sentences,  en  art.  cas.  Isamb.,  V,  413  ;  Ord.  VI,  25  ;  Xll,  159. 

2.  V.  Suprà,  p.  258  à  266. 

3.  Ex.  Orléans,  10  févr.  1529-30,  Arcli.  Nal.  X*"  4887,  fol.  273  v»  : 
'.<  Et  ne  seront  payez  lesd.  lieuxtenans  gênerai  et  particulier  desd. 
espices  des  procez  qu'ils  n"auront  [)oinl  rapportez  sinon  coninie  con- 
seillers et  assistans  aux  jugeniensd'iceulx  et  le  reste  baillé  et  distribué 
à  celuy  qui  aura  fait  le  rapport.  » 

4.  Languedoc,  avril  1509-10,  art.  10  (Arch.  II. -Garonne  H  l'i.  lot. 
4'iO).  Item  et  (piant  se  tauxeront  les  espices  et  visite  des  procès,  les 
raporleurs  et  conlrerelateurs  d'iceulx  sailliront  hors  du  (-onseil  el  sera 
faicte  la  (auxation  en  leur  absence  par  les  Présidens  et  autres  dud. 
(lonseil.  »  —  Sén.  Rouergiu',  janv.  l'i9'i-5,  art.  11,  Arch.  ll.-(laroune 
B  9,  fo.  40'i  sqq.  —  Baill.  Orléans,  «  en  ral)sence  »  du  rappoileur,  l.').»), 
X'--»  4887,  fol.  273  v". 

5.-6.  Ord.  IJlois,  mars  1'i98-9,  arL  100,  Isanib..  \l,  303,  Ord.  XXl,  197. 


/VtiMoiw*'  Hm  ju'/rmrni  t/rfinttif,  —  V.tAn  fnil,  il  no  rr^lftil 
pliiik  au  bailli,  au  li<*iil<>iiniil  ^••m^ral.  etc.,  iprà  liiiiiiirr  aux 
I  •iiili'iiitMil  à  uiur  «Iroil  on  iliTinilivo  «*.  —  Ollo 

.'  i.'iiiialili'    Il  allait  pn^    Imijoiiro.  hoiih  |n   ri^pio   i|o 

1^ Ml.  vin»   «io   fi\(  liriix   t|«'laiH:    ..   \r  ilirlllin   ■    rhilt    ro- 

«lij:»'.  lo»  oin«.iMll«*n»  l'Iairiil  |ia\<H  r|  \v  |iniii<>iiro  du  jiigo- 
luont  M.«  fiii«»ail  utNiuinoiiiH  alloiiiin>  ilo  riiM|  h  six  nuiin'. 

JuMiu'aux  |»n'niioro>  aiiiu''«"'«lii  xvi'  mitIo.  Io  p  imuionri'  » 
était  «lit  |tar  la  liniirlio  ilii  InoIIi.  <|uaii«i  I**  liailli  riait  |ir/>« 
>4*nl'  :  tir  Io  liailli  |Miiivail  n'avoir  pan  a>oi<«l«'<  au  Oonsoil,  nù 
II*  jii^i'ini-iil  avait  otô  arn-to  :  il  i^iinrait  ainsi  jiiKi|triiiix 
iin*iiii<*r>  iu<>l>  <lo  In  rniiM*.  Mal^n'*  rola.  il  |ii'riiait  |iarini> 
nu  Imilli  raiilni«*io  ilc  vniir  sirgrr.  Lo  lioiilouaiit.  ilaiis  vv 
cas,  linit  ilunr  |»ar  m*  lasM>r  d'avoir  à  ••  lui  Koiinior  ilaii>> 
l'oroillo  lo!»  liontourc»  »*  :  fairo  au  liailli.  lio  la  sorto,  cl  vu 
pulilir  "  sa  U><:on  ••'  protluisait  sur  l'aïKlitoiro  un  ilr'|iloral>lo 
oiTol.  ni«^mo  (|uancl  Io  liailli  oiiloii)lait  hion  rt  proutiiMait 
rom»rtoin«'nl  Io  jnconn'ut  :  mai"  t|in'  dirr  <*  W  onlindiiil  mal 
ot  so  tntmpail  ni  li«»aiil  !..  Kl  |iiii>.  «jui'l  r.l.ird  h.hiv.iii 
pour  l'oxprilitiou  dos  raiiso?.. 

flH<^an».  f^Tf.  I5J9-30:  •  leiM|   i'*pircH  no  w  pn'nilntnl  par  io»  niaiiiH 

tl«*«Ml    |wir(M>«.  ain«  m'huiI  iiiim*»  par  «Ii'\ rp»  !«•  <^'rrfliiT  ,  lc<|iii'l  mtji  Irim 

,, .  il.-v  .ii.iril.ii.T  aiiioi  «pi'il  aura   otr  orilniiii«'   |iar  «riilx   <|iii  niirmil 

•iM'iil  dinl.  pmrpi  ;  el  do  re  sera  l«'iiu  loil.  ^roflior  fain* 

'  riiMi»  ciMilx  ipii  aiintiit   a.>>^i<«(r  an 
,  ,  in»'««.  M'Iuii  II  Iriliiiiiiaiicr.  ■  Arrli. 

Sal.  \'«  fcaMT.'iol.  ITA  V. 
I.  Tantin.  op   rit  ,  p.  54. 

t    iinl    {v\r.  |.Mi-.%.  t«aiiih..  XII.  2\  :  -  IomI.  lioud'iian»,  |M)iir   l'oni- 

I  ■  ,|r«  i-iii|iM*otro  «in'il»  n'InMiiH'iil  à  «mix.  n'niil  loisir  <l«'  fnin* 

If- pnicrz  t|u'ils  ont  \ itlcz,   l«*>4|u«'l«»    m-   m-  |)iiiiioii<-rii(    li* 

,1  que  rini|  ou  w.\   mois,  apn!^   le»  dniil»  d■e^pi^^*1l  payé», 

■        V  |iiii<.»cnt  fnire.  • 

M».  \r.  Il   N.ii    X"  k:j'i:i,  fi»l.   l'Jr»: 

•  ...  iVnni"  au  lUiill)  MMilniiriil...  d»*  jirunanrrr  la  -«•rilrmc  qui  aura 

o«l*  aiT»'»U'<-  |»ar  ji*  ruiiMMl  jii^'oaiit  !«•  prt»ri'<«  mi  le  ilailly  uhmsIi'...  i» 

t     \rrli    \al     \*  h.1'i:i.  fui    I  i  i".  rit'-  et  h».  (Knillia^'o  do  «'■liarlrc*)  . 

„  (  .  ■     «.i«'i<.:e  «•!  Iiaiii  d<- la  Jii-liri- -i  jcd 

,iiiiitil(.    ,,      iicli'MM-ii-.rnr  i»ii  il -r  rvjirdu' .KtO 

|MMir  iin»t  i<»iir,  ne  «en  viiidoniil  «it.  *'il  fallujl  que  le  lieutenant 

■  '     '  iillv  et  liiv   \tniffl(i%l  rn  l'orrilir    le«(  a|i|MiiiHie- 

iiH\   |MMiir<iit  aiiruin*-  fox*  tiroir  tiiol  <  nlrndn 

nt   et.   par   re.   donner  unu'   n|i|Miin<ieiiieiit 

...,,,,„,,.  „  ,  ,„',;,  ...  .,.,,,  <  (  riiiiM'ila  lux  dumier.  |inr  ledit  lieiileiianl  ». 

S.  Iliid  .  fol    |y  r".  •  deinander.  à  cliaM-iiii  ap|Miinrteineiil.  ««  Irrun 

k  win  II' 

f,     \.  ni    note. 
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Un  hîihilc  liciilonanl,  au  conlraiio,  se  vantail  de  pio- 
nonccr  en  une  seule  journée  240  sentences  et  même  .'{()()'. 
Le  seul  devoir  (lu  Uailli,  en  ces  matières,  semblait  être,  de 
l'avis  du  lieutenant  et  même,  chose  plus  j^rave,  de  l'avis  du 
Parlement",  d'admirer,  en  silenc(;,  pareille  virtuosité. 

Très  habituellement,  dans  les  sénéchaussées  où  il  existait, 
c'était  le  juge-mage  qui  présidait.  Nous  le  voyons  prescjue 
journellement  à  son  siège  en  la  sénéchaussée  de  Nîmes, 
pour  la(juelle  nous  ont  été  conservés  quehjues  registres 
d'audience  ;  à  son  défaut  c'est  le  lieutenant  principal  sinon 
le  juge  des  crimes  qui  le  remplace'. 

Présents  ou  non  à  leur  trilxinal,  dans  les  bailliages  et  les 
sénéchaussées,  baillis  et  sc'uéchaux  semblaient  être  absents  : 
l'un  d'eux  se  plaignait  que  son  lieutenant  général  voulût 
faire  de  lui  «  un  homme  de  bois  ))\ 

* 

§  3.  Compétence  :  En  première  instance,  au  criminel.  — 
Juges  en  première  instance,  au  civil,  le  bailli,  le  sénéchal 
ou,  du  moins,  leurs  lieutenants,  l'étaient  encore  au  cri- 
minel. 

Jusqu'en  1523,  ces  lieutenants,  quel  que  fût  leur  titre,  et 
qu'ils  se  nommassent  lieutenant  général,  juge-mage,  lieu- 
tenant particulier,  assesseur,  lieutenant  ordinaire,  lieute- 
nant-commis, etc.,  avaient  à  connaître  et  à  instruire  les 
aflaires  réputées  délictueuses  et  criminelles.  Or,  par  négli- 
gence, par  intérêt  et  par  dédain  pour  des  causes  peu  lucra- 
tives en  épices'',   ou   par  surcroit  d'occupations,  ces  juges 


1.  Ibid. 

2.  Ibid.,  fol.  21  r"  et  ss.,  et  arrêts  cités  dans  la  plaidoicrie  du  15 
déc.  1525. 

3.  Puech  (!)■■  A.),  Les  anc.  juridict.  de  Nùncs,  p.  13. 

4.  X'-^  H3'i3,  cité,  fol.  16  r",  «  ung  lioniine  de  boys  ».  —  La  fameuse 
Ord.  dite  de  lîlois,  mai  1579,  arl.  266,  Isambeil,  XIV,  'l'iO,  dira  :  Nosd. 
baillifs  et  sénécbaux  pourront,  si  bon  leur  semble,  assislcr  à  lous 
jujj;emens,  qui  se  donneront  en  leurs  sièges,  sans  néanmoins  y  avoir 
voix  n'opinion  délibérative...  »  —  Ils  sont  devenus  des  personnages 
muets.  Cf.  Loyseau  (Ch.),  Offices,  1613,  liv.  IV,  ch.  iv,  p.  558,  |^  69, 
«  sans  inoL  dire,  comme  statues  ». 

5.  «  l^'aict  tous  les  {)rocés  criminclz  dont  du  tout  il  n'a  aucun 
prouffii  »,  lîaill.  de  Chartres,  15  déc.  1525,  X'"  H3'i3,  fol.  T.  r-.  —  Cf. 
suprà,  p.  12'J,  n»  8. 


ltirll.-iitMil  •>!  |»rii  (II*  liAli*  A  r(*&|>iMtili(i||  i|«*  roH  nul'>^^  iju  r||i<H 
«1*111  I    roiiiini'        .      •iipirH  -'.   Pur    la   iliM-Janilioii    ilii 

Il  jmivirr  ir»2J  :).  KmiiruiH  1"  iir  liiiK^ii  iliuir  i|ni>  U'%  |in>- 
«  '  \  niirit  <      '       '    '     <>t<«  :  pniH.  «Ijhih  i'liii(|iM*  Imil- 

li,i^<-.  ti.iii^  •  iini|U«'  ^1  III  <  ii.iii-x  •-  l'I  iLiiis  l<>ii|i>  jiiriilirliiii) 
n*««4«rli*'^  •■><  •lm*rli*iii<*iil  aux  I' «i  I-iih'uIh.  il  rn-a  un  luMilr- 
naiil  ii<  .  :  ilh*  «'liarcii'l'       ,      'Tri  «li^fiiliT  «l»*  I«mi«i  ra»». 

«-riitii»«.  «liMicI»  ri  <ilT«*ii-<  -  .  roiniiiio  <•(  |M>r|M>trc/  au  liail- 
I  ••ii«>M'liauo<MM>  »,  et  il  I  a|i|»t*la  «•n  (*(Uivi|ii<'ii('i>  linilc 

linnl  rrilUIIK'IV 

La  l*n*v<M«'*  «II*  l\iri<«.  iinlaiiiiiuiit.  i|ui  ijcja  |MisM'iiail  un 
lÙMitiMiaiit  rriiiiiii<>l '.  avait  iii^pirt*  crllc  n'Ituinc  au  ('.uiisi>il 
«lu  nu. 

I<a  n>ynul(*.  en  iiisliliianl  <«•  noiivfl  oflin'.  (|iic  la  vt^na- 
lili^  ^ii«*llail.  nvnil-i'llr  fil  Mirlmil  l'inlcnlioii  «Ir  1*'  vcinlro? 
<  I  fort  |H>ssili|r.  (>|  li>  Parlrinrnl  !«•  |M'nsaV  I  ne  cIiohi'. 
lin  niMiiiH.  est  «■••rlaiiK*  :  la  nniijn-lrurr  criiuincili'  du  liailli, 
tlii  M'iK'olial  ou  (!••  Iciir>  lirulniants  «'tail  Irllc.  m  |)r<>ini«'*iM' 
in-lanri".  «{n'il  faliail  pour  ne  (ia>  la  n'iidn*  illiisnin',  un»' 
allonlioii  fl  uiH'  «lilij;i'n«<'  «'xlrriin'^.  Au>si  bien,  crllf  coiii- 
|K'l«Mir«'  no  >'t''l«'inlail  gm-n*  au  «Irlà  «los  cas  royaux,  dos 
cas  iiririlrtjirs  A  dos  r/i.«  t/r  prcrrntion  :  vi  loiis  ces  «ras  •• 
nVlaionl  n^ervos  an  Irihunal  du  hailli  «|u'au\  dopons 
d'nnlrov  Iribiinanx  inrôrionrs  on  non.  royaux  ou  non.  qui 
t  los  lui  divpnlaionl.  I^o  l'arlonioiit  lui-nn^mo  >'on 
>.ii-i--.iil.  h  l'iK'oasictn.  loiil  comnio  l»'s  pn'-vôls  . 

(\i.  r,.,ftuix.  —  Ainsi.  Iiaillis  ri  MMu-tliaux  avaieiil  la 
coni'  iico    |ironiioro    do   tout  et*  qui     portait  atlointo  A 

\h  prrsontir  ruijair  on  ollf-nirino.  conmio  los  rrinios  «|o  Irso- 
majosl»'*  :  aux    adonis   qui    rondaimt   n-tti*    porsonno    pn*- 

I.  •-•    l'ari".  I'.  jain    1. '..:.•  .1.  l-^uiil)  .  Ml.  «'•:. 

3.  l'ourla  li«lr  <lr  rr<«  liriili-iiuii(o  truiiiiii-l.'*.  \<>ir  iinlrr  Miniin. 
royal:  Sauvai.  .  l'arin.  III.  :!';i  '..  :iyo.  IWi,  'Ml,  Wi\  X"  l.'iOO.  fol. 
191  ;  I»  I  .ri  '.«.i  .1  H*  .  11'.»:».  I  l'iK.  rlr. 

S    l-.ii  1^  llftlaralioii  inwili*  <lr  <  rculioii  tlii  li  jaii 

\  .'•:!  (lit  .  !nM*  le    tK  a\ril    \hï:i  u|t    l'Ai|..    Hiir   un  ordre 

•■\pii-  >{»  roi  r»n«it   .1  |i|ii«>iiMipi  n-priM"». 

.S    V    infrà    Tf   Inrl     Jh    Hnl    .or.  I'i.'.:i  '•  (Isainli..   I\.   Jl'i)  pour  le» 

I        Aiiln-rl. /'«//•/'•/«««/...  u:.u.|. M.'..  I.JI.I.. 

.      .         i. j.  >////!/«»■  n/r  .  II.  I.  —   I  jmll    I '•''''.    \rr|i, 

Nal.  J  lu:tM.  Il»  :i5  ri  \'«  H<ilO.  fol.  Kl  v;    15  d«'*r.  I.MJ.    >  la  vtm^iwx* 

■     '  ,  ,    II'  i-ii  loi.  ■      ^-  f\  ri»  qui  en 

I    >  l.'tl  V  l<  II-»  LuinieH  au 
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scnto  ;>  la  fois  sur  Ions  les  poinls  du  Icrriloircî  ;  le  hailli 
v(Mllait  uori  soulcnionl  à  ce  que  ces  aj^enls,  liras  véritables 
el  muUi[)les  du  souveiain,  ne  Jïissenl  [)as  menacés  ou  in- 
sultés, si  hnmbles  Inssenl-ils,  surlonl  dans  rexcrcice  de 
leurs  fondions',  mais  à  ce  qu'ils  se  rendissent,  par  toute 
leur  conduite,  diji;^nes  de  lein*  lâche  :  la  punition  de  leurs 
fautes  était  prévue^  D'autre  part,  la  manifestation  exté- 
rieure de  la  volonté  royale  était  rendue  sensible  par  les 
ordonnancées:  c'était  par  leur  voix  que  le  prince  jtarlail  à  la 
nation.  La  transj:;ression  des  ordonnances  était  donc  loj^i([tuv 
ment  un  cas  royal,  rentrant  avec  les  autres  dans  la  com- 
pétence du  bailli  '  ;  c'était  là  un  premier  groupe. 

Une  des  forces  du  roi  étaient  ses  hien^^  domaniaux  :  ce 
qui  lésait,  dans  le  roi,  le  propriétaire,  était  déclaré  cas  royal  : 
SCS  bois  et  ses  forêts,  ses  pêcheries  (Haient  sacrés  ^;  ses  re- 
venus extraordinaires  ne  relaient  |)as  moins  :  les  amortisse- 
ments, les  conliscalions,  les  dettes  du  roi",  achevaioit  de 
composer  le  second  groupe  des  cas  royaux. 


siège  de  Bayonne  connaît,  en  l'^^^  instance,  à  l'exclusion  du  ])aiili  de 
Labouid  du  crime  de  l.  m.  (Tit.  l,  ail.  1),  Coût.  Baill.  t^abourd,  Nouv. 
Cotd.  gen-,  Bourdot  de  Bicheb.,  IV,  967  ;  —  15:}6,  11)  juin,  édil  de 
Créniieu,  art.  10,  tsanibert,  XII,  506. 

1.  7  mars  1362,  Isambert,  V,  138;  Orcl.  IV,  231.—  4  juill.  1499, 
«  cognoissancc  de  ceux  qui  injurient,  empesclient  et  battent  les  offi- 
ciers et  sergens  royaux  en  exerçant  leurs  offices  »,  .1  1039,  n"  35  ;  X'" 
8610,  fol.  81  vo-83  ;  —  15  déc.  1512,  l^unicion  de  ceux  ([ui  injurient 
les  juges  et  aultres  ofliciers  réaulx  en  excuxice  d'iceulx,  .1  1047,  n"  12, 
fol.  9  V";  —  16  mai  1485,  .\rcli.  Nat.  X'"  4826,  fol.  188  \"  :  «  le  roy  à 
cause  de  sa  couronne  a  plusieurs  beaux  droits  et  entre  autres  tous  les 
of/iciers  du  roy  qui  sont  en  sauvegarde  :  et  se  on  faict  ou  counnect 
aucun  délit  contre  eux,  à  luy  et  non  à  autre  appartient  la  congnois- 
sance.  Le  bailly  de  Vitry  adverty  que  I).  avoil  battu  ung  officier  du  roy 
of/iciando,  etc.,  » 

2.  lîouliller,  Somme  rur.,  H,  1,  p.  648;  4  juiil.  1499,  «  cognoissance 
des  ollices  royaulx  et  des  abus  commis  par  les  ofliciers  et  sergens 
royaux  »,  .1  1039,  n"  35;  X'"  8610,  fol.  81  v'--83  :  —  15  déc.  1512.  «  la 
congnoissance  des  ofli(;es  cl  ofliciers  royaulx  »,  .1  1047,  n"  12,  fol.  9  r". 

3.  4  juiil.  1499,  Arcli.  Nat.  X'-  8610,  "fol.  81  v"-83  ;  J  1039,  n"  35;  — 
15  déc.  1512,  «  la  congnoissance  des  transgresseurs  des  ordonnances 
réaulx  »,  J  1047,  n"  12,  fol.  9  r". 

4.  V.  1392-96,  lioutiller.  Somme  rur.,  Il,  1,  «  les  boys  et  foresis 
royaulx  »  ;  ib.,  «  les  pesclieries  en  toutes  rivières  royales,  qui  sont 
cbemin  royal  et  portent  gros  navires  ». 

5.  Amortissements,  4  juill.  1499.  ,1  1039,  n"  35;  X'^'  8610,  fol.  81  v- 
83;  15  déc.  1512,  .1  1047,  n"  12,  fol.  9  v".  —  «  La  congnoissance  des 
debles  réaulx  »,  mêmes  sources  ;  —  4  juill.  1499,  «  la  cctngnoissance 
de  ce  qui  est  acquis  au  roy  par  conliscation  »,  J  1047,  n"  12,  fol.  9  v°. 


1^   I»  1    l«*    plus  nnmbrrtu    pani*   i|irii  mm- 

1'" '  '   ul  au  Prinr.'.  i-iiii>>ii|i't«''  mmm  |i|iih 

•  I  ,  ....  -  ■liUI'»  l«'«.  tuhff'ts  f/rnrrril/T  i|)t||t 

il  I^'  l*ii  I  tit  uiiiMix  i|U«>  II*  |in*uii«'r ilauH 

la  tiitlhui.  firinrrfàt,  il  MhH  Io  Stuivcriiiu  «!•'  la  uatiiui.  Il  lui 
fallait  a««unT  In  paix  ili*lou<(:  |Mirl<*r  luilucniriil  ilrn  aruii'M*, 
Irnir  lio»  a»M'uil»l«M*H  illirili*?»'.  fain*  «I«'h  ^urrn*?»  nrivi'OH', 
»r  rrntln*  t|«»  vittlciu  •>••  |Milili<|iii's*,  lniulil«>r  lu  »«*• 

ciirilt*  tl»*"»  I  MM.  >  .  •  laiiMil  iiulani  «!«•  rriiiirs  «joui  il  ronliait 
la  n'|ln*^^in||  .111  tiiilji  ou  au  sriiiM-liai.  Kl  «-oiiiiiic,  fil  rrs 
li*m|iii  lit*  lirii  in«liii(ii\«'>.    pour  a>HiinT  la  lraiii|uil- 

lili'ilr  i|iifl(|U(*K-uii«.  lo  Priiii'i*  iMi  «Mail  n^iliiil  A  Ii>h  |>n'uiln> 
Mt  II  il  Ml  pnitiTlion  flinTlr.  onfroiiiiln»  r«'lli'  stnivrynnlr*,  nl- 
tiMiliT  nu\  privil^p*^  tlos  romniunaiil«V .  ou  aux  r^iisos 
rallii'Mlrali*>'.  aux  «'^linrH  i|(>  foiulalinii  rovalo*.  ou  aux  ^riis 
«nu*  rouvniil  un  sauf-coiuliiil'".  un  a^M'iirt'incnl  ".  ri  iih'mmi'. 

I     V    1.193  96   itiMiiillor    Sommr  rur  .  W.  I.  |i   6*7;  —  4  jiiiil    riyy. 

•  I  aniiro  •.  J  IUJ9.  II"  .'{&;  \»  8(>I0.  fol  Kl 
^                                 :      -  •"    ■■     li,  fol.  y  V";  —   ly  juin    i:>;J6,   fdil 

'(.  10. 
t,uii  lie  r.réiiiu-u  e  a.<^M-iiiblée)t  illiriles  •,   •  éiiio(i(tn<»  |m)|»ii- 
U 

J.k  \b  Ave  1512.  •  la  r«iii^iiiU4>iaiirf  di*  Ioiih  asHanlx  dr  inaisiinH  p| 
dr  |ciul«*f>  forre».  ra\i<kM>iiH'ri>  ri  vin|i'iiri»>»  |tiihlir<|iioo  »,  J  lOiT,  ei"  12. 
fol.  y  \-.  —  \  r«*  ni.-*  par  Vubrrl.  l'nrU'tn  l'urix.  1250  1515.  I. 
p.  565    —  l>a  OmiI     '  «II-  L.'ilMiiinl    ht    I.  arl.  I  (.Vo»/r.  Cnul 

ffi'Ht'ral.  rtle,  IV,  yf>      .       .    :    an   >fin'rlial    dr>   l.aiiii<*>  an   sii^j:»'  de 
Uyonnr  lr«  •  inalièrtMi...  «ur  le  dilTi'n'iid  do»  arnifH  cntn*  Ipm  ntddcM 
d'  î      '■  .     i»rl.  l'iyy.  Il*»  Mflii'irr'*  royaux  du  ltailliat,'o 

d<  -    duiH*    «  niaionii    |tilliT    ri    d  une    fi-niuMt 

balliic  ri  Kild    Nal    Hoiin/oi/nr  «.Ml.  fol.  2y7  \". 

5    r.f.  11..,    ....  '.  juilli'l.  arl.  M.  I^^ainb..  III.  225.  I^-»  ^'randi-H  rouh's 
Haiil  ntiiif*  ni«alr«   (  \uImtI.  Uiht.  2fi6  ;  rf.  (ihnxnivr.  iSa^'ucaii  Uni 
î'-  •.  X' «'InMiiiii  roj.il  )    Uoiilijli'r.  .*»o»w//i»"  ;•»/»'.  11,1,  parli* 

di  il  •.  niai«  à  proiMi»  dr>  mn-rfs.  Iji«o»h;*i7.  */r  t'.iifmx 

A  uuininr  le  «  mcm'l  dr  rliiMiiin  •.  édil.   II.  IU>anpri',  1, 

I»    •'    .     ;  »*  '.  I      iii-iii.    //».»/.   jivofvil.    rriininrtlr,    p.  22.     — 

Nlu\ar1  dr  \  crhnin.  Il"  1757.  .1'  parlii*,  p.  5i. 

6.  4  jiiil  litfV.  l5<É.f  1512  r.*  juin  15:ifi.  «»«Min"«'H  rilrr»,  iiolr>«  pré- 
,  .V.I      ,.i    ...r .i III  .1..  ..fi'.,»!.!!!  rjinp. 

.•  di".   iirivil.  ntvaiih.  J  103y,   n"  35  cl 
\  ■  r  • 

*.   Mrd.  ImiiiiIi  .  Mil.  445     —    '.  Jnill.  l    ivn      \rt|i. 
Nal   J  1039.  f<d    35;  X^*  Kf.lO.  fol    8:i  r». 

10    (  juill<  '  •."'■'       '  ,ii((i  dr«  uijim-  cl  Ihi»i.ii/,  .1  milx 

qur  Ir  rii%   ti  ,4  ('aii'>«- df   <|iiov    il-  -oui  «louo  -a 

partir  ri  l.  J  HM.».  h  •  ;J5  ;  X'»  K610.  fol.  M.T 

11.4  jii...  •hid  Sur  l'a'XMMiM'incnl,  v.  (iu\ol,  Itrpert.  Jurinp. 

I,  695,  T-rtt.  1/. 
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on  certaines  régions,  aux  pauvres  travailleurs  des  champs', 
lonl  cela,  c'élaienl  aulanl  de  cas  royaux. 

L(?s  transactions (|U()lidi<Mm(»s avaient,  parle  mr-me  moyen, 
une  p,arautie  su})<''ri(Mire  :  ceitcs,  on  comprend  (jue  l'alsiliei' 
la  monnaie  courante  ^  les  lettres  royaux  ',  les  sceaux  royaux' 
fut  réputé  crime  grave  ;  mais  tout  comme  ces  faits,  le  Prince 
déclarait  cas  royaux,  les  actes  usuraires'',  les  marchés  con- 
clus de  mauvaise  foi^';  et,  au  même  titi-e,  il  voulait  que  les 
haillis  connussent  des  contrats  passés  devant  les  ofliciers 
royaux^  des  dons,  des  testamenis  et  des  legs*,  soumis  à  la 
juridiction  de  ces  ofliciers. 

Les  trihunaux  étant,  au  reste,  pour  le  maintien  de  Tordre 
universel,  un  des  instruments  les  plus  salutaires,  on  ne 
s'étonnera  pas  de  voir  au  nombre  des  cas  royaux  ce  qui  se 
rapportait  à  la  justice  du  Prince:  les  «  batures  ou  aultres 
oultraiges  faiz  en  hayne  et  comptent  des  procès  pendant 
par  devant  les  juges  royaulx  »",  la  désobéissance  à  la  sen- 
tence d'un  juge  royal'",  la  punition  ou  le  rappel  des  «  ban- 
nis du  royaume  »",  la  grâce  des  coupables'",  l'évasion  des 


1.  15  déc.  1512  «  batures  faictes  sur  la])Ouriers  faisans  leur  labeur 
aux  Champs  ».  .1  1047,  n"  12,  fol.  9  v".  V.  suprà,  p.  279,  n"  4. 

2.  Arrèls  de  1277,  1285,  1293,  1295,  1298,  1310,  ConsLans,  TraHr  de 
la  Cour  des  Monnoyes,  édil.  1658,  p.  28-29  ;  cf.  Aubert,  Parlement, 
1250-1515,  I,  266  ;  v.  1392-1396,  BouLiller,  Somme  rur.  Il,  1  ;  '.  juillet 
1499,  15  déc.  1512,  19  juin  1546,  sources  citées,  suprà;  cf.  1514,  C'o///. 
Lahourd,  art.  1,  tit.  1,  citée.  —  Juin  1496,  Arch.  niunirip.  Dijon  (1  7, 
cote  91. 

3.  4  juil.  1499  ;  15  déc.  1512  ;  et  1514,  id. 

4.  Houtilier,  4  juillet  1499  :  1514,  id. 

5.  15  déc.  1512,  Marchés  usuraires,  .1  1047,  n"  12,  fol.  9  v». 

6.  Ib.  «  tous  faulx  marchés  »,  id. 

I .  4  juillet  1499,  «  la  conpnoissance  des  coniraclz  dont  l'en  s'est  sub- 
mis  à  la  juridicion  du  roy  »  .[  1039,  n"  35  ;  X'^  8610,  fol.  81  v"-83  ;  1514, 
Coût.  Laboiud,  citée ,  «  les  matières...  quand  aucun  est  obligé  souz  le 
séel  de  lad.  seneschaussée  ». 

8.  4  juil.  1499  «  la  cognoissance  des  testamens,  dons  et  legatz  sub- 
mis  à  la  juridiction  du  roy  »,  .1  1039,  n"  35  ;  K'"  8610,  fol.  83. 

9.  4  jiiil.  1499  et  15  déc.  1512,  sources  citées. 

10.  4  juil.  1499,  «  cognoissance  de  tous  atlemptalz,  abuz,  excès  et 
désobéissances  de  jusiices  royaux  »,  Arch.  Nal.  .1  1039,  n"  35  :  .\i'861(), 
fol.  81  V",  83. 

II.  Boutiller,  Somme  rurale.  11,  1.  p.  648,  «  puuilion  des  bannis  du 
royaunu'  ».  —  4  juil.  1499,  «  rapeaulx  de  bans  royaulx  »  .1  1039,  n" 
35;  Xi"  8610,  fol.  81  v"-83. 

12.  4  juil.  1499,  «  rémissions  et  pardons  royaux  »  .1  1039,  n"  35  ;  X'* 
8610,  fol.  81  v"-83. 


I  iilin  Ir  IViiiri*.  plnranl  o«iii«i  la  liaiilr  oiir- 

jtiri«li(*liuii«i  non  1'      '  nu  nvail 

au  II       '        '  iv.ii"»      l^Jllr^•^  failo?» 

..^  ,■■  i.;..ii-  |-.ti   «li'\.inl  i*llu»  »   aillai 

',  ilo  liMir^  |iri<*on»' 

llii  \iii  .  «Ml  U'%  iinMiiii'r»  ('4iH   nivaux  a|«|iiiraiHs«*iil. 

jiiMiu'à  In  lin  «iti  moy<Mi  Ai:«*oii  n«iu^  nvmnn  à  iitiii<«  plnrrr. 

|Niiir  Iriir  «^liitlo.  liMip*  |H  avaient  iM^  rniiHlanl»    IMiih 

Uni.  tUn!(  Ic!»  Iniis  «l«>riii<  •  Icr»  «Ir  l'AiiciiMi  Itr^iiiir,  n>h 

-•<  |)oiirMiivniiil  iii.<'ir.  Il  fil"  |inii\ail  ^iirn*  m  i^ln* 

.il  :  lr*>  ras  luNaiix  n  rlaiil  |ia«>  autre  ihnsi*  (|ur  Ii*m 

ca*  M*  ni|i|Mirlaiil  à  la  l*cr><>iiii«>  «lu  Uni.  sous  loiitrN  nés 
romi«*«,  coiiiiiK'iit  n'nuraienl-iU  |ias  ^raii«li  ilrtiiesun'iiiiMit 
«vi*c  Kll«*.'  On  l«>»  vil  partout.  i|iiaiiil  le  Itoi  fut  partout  en 
Kninro  et  quanii  il  ahsorlia  l'Ktal  en  liii-iui'^ine.  Kl  voilà 
eiu^m*  |Miun)uoi  il  était  iiiipii«oilile  au  roi  de  limiter  les  cas 
ni\aui  ou  «I  en  donner  jamais  une  éiinmératioii  romplèt«>. 
Kn  le  faf'anl.  il  eut  assi^m'.  par  avance,  «les  jtoriies  fixes  il 
l'actiuii  inoiiar('|iii|ue  ;  il  ertt  rossé  tlétre  ceque  les  Légistes 
voyaient  en  lui  :  une  résurn'ction  du  César  niniain,  un 
Km|M'n'ur  dans  le  royaunio,  <■  imperaloroni  in  suo  rogno  ». 
No  pas  arrêter  la  liste  des  cns  royaux  c'était  mieux  qu'uiie 
liabili'té  |Miurle  Souverain  :  c'i'tuit  la  soumission  instinctive 
à  l'iino  dos  lois  or^ani<|ues  de  son  exislfiue  et  de  sa 
doslim'C. 

Cas  pririlrfjiis.  —  Les  clercs  eux-mêmes.  i|uand  il  leur 
arrivait  do  commettre  un  cas  royal,  étaient  justiciablos  du 
M'inVlial  nu  du  liailli  :  de  mémo.  si.  sans  toiulier  dans  un 
ras  royal,  ils  commettaient  un  délit  ou  un  crime  pour 
l«H|iiol  les  peines  canoni(|ues  étaient  in-^Mllisaiites  '  ;  le»  jiri- 
.  '  de  clergie  »  l'Iail  alors  suspendu  :  le<.  juristes  et  les 
...  ...-  rovaiix.  (|ui  se  plaçaient  au  point  de  vue  du  Souve- 
rain, qualili.iieiit  le  (*as  i|r  privilé<:ii' :  de  fait,  le  privilègo, 
on  cossaitl  pour  l'inciilpr*.  naissait  pour  le  Itailli  ^ 

Itiiutiller  l'iiuniéntit.  parmi  les  cas  privih'gii's.  la  saiivo- 


I.  (  juil.  1(99;  ISdiV.  I.'ilt  :  SourcftcitécM,  iKUpri. 

J  15  itiV   l.'.l.v  J  10'.".  Il  •  12.  fol.  y  V"  ol  10  r'. 

J  failli  m,  Ilixt.  l'iiK  ,il    I  ,iiii\>t  .  \i.  .12. 
K  ii'in,  ibid. 
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^'urdcMMirrciTilc  cl  le  poil  (ranncs';  Jac.(|U('s  d'Alihu^t;  cii 
siji,'Hiiliul  (rois,  (|iii  soul  aussi  des  cas  royaux  :  «  Ic/.c  majcslc', 
lalsilicalioii  des  monnaies  cl,  des  sceaux  '.  »  La  juris|»iu- 
dencc,  les  lé<;,isl('s  el  les  olïicieis  de  la  (;ouronn(;  ajonlcicul 
aux  cas  royaux  bien  d'aiilres  cas  siniplenienl  «  |»i'ivil<''^iés  »  ; 
dès  la  lin  du  xiv'  siècle,  l(^  i-efus  |)ar'  un  clerc  de  dire  son 
nom  à  un  auditeur  du  (ihàUdel,  était  passible  i\o  prison 
«  laye  '  »  ;  en  ir)2(l,  le  «  l'etonr  an  (îoncubiuajj^c  public  <'l 
scandaleux  »  rendait  recclésiasli(|ue  justiciable  du  jug<î 
royal  ';  et  nous  \\r.  dirons  rien  de  la  poly^iunie  pour  les 
(dercs  niaric's  ou  non,  dn  pai'jure,  de  la  calomnie,  de  !a 
déj^radation  des  vij^iies  et  arbri^s  IVuiliers,  etc.  '. 

La  liste  des  cas  qui  Taisaient  |)erdre  le  privilège  de  cb'»- 
ricatnre  avait  beau  s'allonger,  celle  (b^s  cas  qui  (^n  |)ermel- 
laient  le  maintien  était  plus  grande  encore.  Les  coupables 
le  savaient  bien  et  fréquemment,  dans  l'espoir  d'écba[)|)er 
au  bailli,  ils  se  donnaient  ponr  clercs.  Ils  prenaient  «cou- 
ronne abusive''».  Le  bailli  ou  ses  lieutenants  avaient  à 
déjouer  ces  manœuvres  :  ils  exigaient  la  preuve  de  la  clé- 
ricaturc  et  avisaient  le  promoteur';  ils  rccbei'cbaicnt  si 
l'inculpé  qui  se  réclamait  de  roflicial  avait,  au  moment  du 
délit,  non  seubunentla  tonsure  mais  l'Iiabit  ecclésiastique'*, 
s'il  «  servait  continuellement  à  l'esglise,  tontes  autres 
choses  laissées  %);  s'il  n'était  pas  })ersonne  «  dillamée  » 
comme  «  jongleurs,  bateleurs,  joueurs  de  corde  »  et  même 
<(  escorcheur,  boucher,  couratier,  fauconnier,  clerc  de  taverne 
et  moult  (Vaulrcs  '"  )>. 

Parfois    le    bailli    ne   retenait   qu'une  ))aiiie  du   délit", 

1.  Id.  r.oulillci',  Si)i)nne  rur.,  Il,  Lit  7,  «  car  de  ces  cas  convient 
que  les  clercs  répondcMil  au  juge  lai  ».  —  |V.  i;{87-89j.  V.  Or.  (<oiitu- 
mier,  e.x.  de  i)orl  d'annes. 

2.  iVers  r,iH7-\-i8[y\.  (irand  CoKlKwicr,  édil.  Lalxmlaye,  p.  Crir,.  — 
Cf.  Papou,  aiièt  Paris,  6  juil.  I'i37,  llv.  1,  lit.  6,  n"  9  ;' p.  77,  édil. 
Lyon,  1569. 

3.  (rr.  CoKlumier,  ihid.,  ]).  623. 

4.  Miiyarl  de  N'otiglaiis,  Inslrucl.  crhnln.,  m-^",  1757,  3'-  partie, 
arrêt  du  Parleui.  de  llnidcauv  du  13  août  1520,  p.  55. 

5.  Ihid.,  p.  56. 

6.  Gr.  CouLumier.  p.  622. 

7.  Gr.  Co)il.u iii.ier,  p.  625. 

8.  Gr.  Coittuniicr,  |>.  629. 

9.  Gr.  Couùumier,  p.  627. 

10.  Gr.  Confinnicr.  p.  628. 

11.  Arrêt  du  6  juil.  1437,  clfé  par  Papou,  j).  77,  édit.  1569,  Lyon.  — 
Cf.  Aubert,  Parlement  Paris,  1250-1515,  I,  323. 
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pnrfi^i^  il  «It-Xiiil  <«liiii*lln>  avec  lui  l<>«  jii^i*<«  «lo  l'oniiKil  i>| 

j  r   «MU  la  roiiiiai«4<Miii«-«*   <lr    In    mii«r'    l'arfuiH 

■u«%i.  il  avilit  îk  r«im|ilor  nvcr  li*  l'nrii'iiiciil.  «|iii,  nu  ti^iiioi- 

|eiiii){t*  (l««  lVvi^|iit*  «II*  Lioiriix,   rinHii.is  It.iHiii,  pnilô^rnil  lf*H 

-  '  lin*  lo«i  «»nirit«n»  n»\iiu\  '    M. «Lu-  Imil.  U*h  ritnl(*«- 

I  ih    n-  If    in.iii(|UiiiiMil  \\a%  «II*  In  part  il<- jii^i>h  ni\.iii\,  iiiniK 

■  M.    II.... ne    hiiii    |iar    |iri*>alnir   i|u fii    Imiti'    iiialiri.'    •!•• 

i        M  •••Il  II*  jiip-  rxN:!!  n'*>|«Tail  >alalilfni«*iil  >aiHi 

Trt»  ifr  pn'rrnttui  \.os  rnn  prix il•'^il•H   IrinJaiiMil  tlniH" 

h  t«iu|MVlnT  II"»  rlfn*j*  «!«•  «•  |in'*val<tir  «I»'    Ifiir  ..  rniirniini*  •• 

|M»iir    r«iiiiiiii-llri'    iiii|tiiiM^iii<*iil  n'iliiiiis  «Ifliln  «ni   riTlaiiiH 


rrillH**. 


Ilaii*^  «raiiIroH  i-in-iiiiHlaiirf**.  <-i>  u'i'lnil  pan  la  failli»  <li*riii- 
riil|N*  ijuil  v'a<;iH«.:iil  •ralli*iii<lrr,  iiiais  la  ••  m'^^li^niri'  »  ilii 
jiip*  «|u  il  fallnil  roiiili.illn*  '.  Li>  roi  i|i>vail  la  jii>li«-i'  à  Ioiin  : 
il  In  Tni^Miil  nMulrr  ilin'oliMiHMil  par  ••••««  pmpri's  ••f(iri««i*s  «m 
liiiMi  In  lni*i>nil  n*iiilrt*  par  ili's  ofliriprs  f«'*«iilaii\  rt  niniii- 
rip.iiix  .  Sm  ili'voir  «'«lail  il»*  Mirvrillrr  ers  iliTiiiri>  iiiliT- 
iiHMliair»*-.  rufiiiui' s»«s  pniprrs  aj;riiU.  \a's  Imillis,  |i*s  si'IH'- 
rliaiiv  Mil  Ifiir»  lii'iili'iianN  «<rii  rliar^'raii'iit  dans  Inir 
n*-«^>rl  *.  Il>  l'IaiiMil  jaloux  il«'  ilrvaiirrr  !••  prrviM,  li*  hailli 
ou  Ir  rliAIrlaiii  si*i].;ii<Minal.  ilaiis  la  n'^prossioii  ilrs  iliMils  et 
<!«'•«  rriiiK^s  :  s'ils  y  parvriiairnt.  la  rniinaissaiiri>  ilii  dis  li'iir 
rrsinil.  m  vrrlii  ilii'/roi/r/r  prrvmtinn.  Kiiln'ofljcii'rs  royaux 
p|  ofliriiTs  lion  roxaiix.  r'rlnit  doiir  roiiiiui*  iiiir  roiirsr  il«' 
vil.- 

Kii  »•  iili*.  il  \  avait  ilrs  pays  (h\  srMu'cliaussri*  ilii  .Main»'. 
I«' liailliagi*  ilr  Itloin  par  rx«*uipli>i.  où  Li  pri-vriilimi  «lait 
liiiiiliM'   ik  rorlaiiis  il/dits.    pi>u    iioiiiliri'ux.     la   iiouxrlli'lé. 


I.  Ilibl.  N«l  fr.  5TÎ7.  fol.  16  r*.  «oiih  I,  XI;  —  (îrnndCimliimior, 
^W      1,-1  '.    Cf.  .'XiiIm'iI.  «»/»    >l  lor    ril  A.'.VÎi. 

2     lli     >  >\    OliirliiTiil      \iftlo</i".  |>    -ITI.  I.  III  :  I    II. 

eh.  \% .  AulwH.  op.  rU„  I.  :ii:i-.12'.  ;  II.   IW.  l'aih,,,   l'hiL  l\  Ni- 

|ia«c.    '  '     -  .|iir  II'  Parli'itii'iil  roiii|iliiil  «li'*  «•miim'iIIit-»  rlrris 

2  :  il»'  XniiL'I.iM»    fiji    i-tltH-.  tiliil  .  |i    r»7  .'»K. 

k    «  Miiji«il>ii«  II'  'i.i-  «.  ml.  2.'l.  Hnl    l'atiH.  jiiil.  I.'tl'.i.  Uaiiih  . 

III.  '11'        rf    K'MK  ;..    .. .'./.  l'riHi-d.  rriiièin  .  p.  'l''\. 

5.  Ilf.iiiiii.iii<iii.  r|i;i|i.  II.  n"  12.  I.  I.  |K  \ft'A  («'iii*  par  (ihtnnon.  Ili»l. 
<î  '  I  \  i  |i  iTS,  II"  2).  «liojiit  it«'-jii  :  •  Tniili*  hiM*  jiiriilirliiiii  ilii 
I :  Ifiiiif  lin  nt)  ..  »  V    iiifia.  iiotrr  liv     \  . 

6.  V.  infrà,  n«ilrf>  li\.  W  «nr  la  fa<;on  dnni  nu  l'nli-iiilail  n>  rcH- 
<ior(. 
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rinlVaclion  (losassoni-ctTKMïls)  ',  on  l)('aiic()ii|)  plus  nonihroux, 
(îomiiic  (tiins  la  l*i'(''vôl('  <i<'  Vloiili'ciiil  '  ;  dans  h;  .MaiiK^,  la 
|)r('V<'iili(»n  (In  sonrclial  l'oyal  loniltail,  si  lo  jnf^c  Irodal 
inlcrvcnail  aviinl.  la  lilis  conloslalion '.  Mais  ailloui's,  dans 
la  pnWôlo  d(^  liihcinonl,  en  VcM'inandois,  cl  dans  la  circous- 
criplion  de,  Noyon,  la  i)r6venlion  élail  aljsoMh!*.  VA  |)nis 
assez  pnn  de  conliinios  r"('p;lai('nt  ce  point.  Lcni'  silence 
|)n)lila  an  loi  ;  d'anlanl  |)lns(}n(^,  même  si  \v.  bailli,  le  séné- 
chal on  leurs  lienlenanls  se  saisissaient  (Tinn'  canse  par 
prévention  ii  réi:,nlière,  le  fendalairc^  avait  pins  de  mal 
qu'en  matières  de  délils  piivilégiés  à  faire  [)ioclamor  son  ])on 
droit  parle  l'arlemont '. 

Vax  réalité,  la  prévention  finit  |)ar  se  généraliser  dans  le 
royaume  :  ell(.'  sembla  j)ai"fois  un  j)rol()ngenient  des  cas 
priviN'giés,  ([ui  paraissaient,  eux-mêmes,  un  |n'olongement 
des  cas  j'oyaux''.  Cette  assimilation  était  juridi([uenu*iil  et 
liisloi'i(juenu'nt  inexacte,  mais  prati([uem(Mit  la  ressem- 
blance était  vraie  :  cas  privilégiés,  cas  de  prévention  abou- 
tissaient souvent  à  n'être  pour  le  vulgaire  ([ue  des  variétés 
de  cas  royaux.  Des  uns  et  des  autres  le  tiil)nnal  du  bailli  ou 
du  sénéchal  n'était-il  point  saisi? 

La  connaissance  de  ces  causes  ci'iminelles  diverses  avait 
été  dévolue  jadis  aux  officiers  royaux,  pour  h^  plus  grand 
bien  de  la  justice  et  même  des  justiciables;  c'était,  linalc- 
ment,  au  Jloi  surtout  qu'elle  profitait.  Ainsi  (pie  les  cas 
royaux  proprement  dits,  les  cas  privilégiés  et  la  prévention 


1.  lilois,  en  1523,  Coût.,  cliap.  lit,  arl.  11.  N.  Cout.-Gen.,  Bourdot 
de  [{.,  p.  1048,  t.  111  :  larliclc  fui  contcsLé  par  l(^s  gens  d'Eglise  et  les 

nobles:  ibid. Maine,  en  1508,  art.  8'.l  ;  ibid.,  IV,  47.'!.—  Cf.  1507, 

Baill.  Amiens,  art.  82,  87,  ib.,  I,  132.—  B.aill.  Meaiix  en  1509,  ch.  vu, 
art.  31),  ib..  (Il,  p.  385;  Coul.  Valois  elCleiniont  en  153'.),  ibid..  Il,  774 
et  797.  —6  mai  141»(j,  Baill.  de  I\l(dun,  arl.  320.  X^^'  9272,  fol.  29  r". 

2.  15  dée.  1512,  .1  1047,  n"  12,  fol.  9  et  10. 

3.  Coul.  Maine,  ib..  arl.  75,  p.  472. 

4.  \iu  155().  Coul.  <le  la  |)rév(M<'  de  Bibenioul,  art.  1,  ib..  p.  530;  cf. 
ronleslatiou  des  nobles,  p.  579;  Coul.  de  Noyon,  arl.  39,  ib..  Il,  521 
«  el  si  maiulieul  le  roy  la  oognoissauce  par  pr(''veuliou  de  /oi/fc.'i  niti- 
tières  c.ii^i /('.'<  cl  (Tiniinel/r.'s  suv  les  subjels  des  liants  jus!  ic^iers. 

5.  Cf.  Ksmciu,  Hisl.  l'roiu'dirre  ci-ii//,i)i('l/e,  p.  23-2'i. 

6.  Ou  obseiviM'eile  confusion  sous  la  rubriipie  d'un  foruuilaire  du 
lem|ts  de  L.  XI,  Bibl.  Nal.  /"/•.  5727,  fol.  1(1  r"  «  ((uels  sonl  les  droiz 
royaulv  ».  Le  'i  lë\r.  15li-5,  pour  dt'liuir  les  cas  io;^;ui\  le  roi  dit 
«  ceiilx  doni  par  prérencion  uoz  ofliciers  oui  acouslumé  cognoislre  ». 
Arcli.  Nal.  X'^  8G11,  fol.  10  r». 


\ 

«■  \   Il   I     I 


lit       tr«  ix«rm  Ttitxv  «uMitt  iiiiii  r<  uwn  uts  KaII.Uauk5i 
«•i^in'iii    i«>    jtroj;!'*    «If    la   «j'iiii.iii»jtinit    ri    nn    l^nh^illl- 

Il  «k4<r.iil  H^iM*  «loiilc  «•xajjrn*  «If  «lin*  •ju'imi  «IrlMH^  île  rv% 
ililfi'niiU  •  .iH  In  roiii|N<l«*iirr  rriiiiiiH'llf  du  liailli  ii'rxiHtiiil 
|>.io.  *'U  |in*iiiii'n'  iii<«laiii*o  :  ronloiuiaiirc  ilt*  ItluiH.  imi  Htl'.l. 
nllnliiiail  f<iriiii*IU*iiii*nl  h  m'h  iiititiNrH  la  roiiiiaissuiiri*  iU*h 
lt»in*H  ol  Ai's  rniiiiiii'l'<  nM'iilivi«»lf«»  '.  Il  r%\  plu*. 
iiiMMT  «|ur  rrllr  rniiijM'Iriu*!'.  m  s'r\iTi-aiil  axaiil 
liMil  ««ur  li'v  ra.s  ni>4iii\.  \fs  ras  |invili'*f:M'*s  ••!  |i'«»  r<i«.  «ji*  iiri"- 
\«*iilioii.  fitn.ail  Ifn  ulli«*ii>i>  roxaiix  «lii  liiiilliaf;i>  à  rln* 
loiijiiiii>  1*11  i'-\«*il,  liiiij«>iir>  iiiix  u^iK'U  :  l'arlivili'*  n'iMail 
|Miiiil.  t'Uvt  «MIS,  mil*  (|iialili^  arri*<«Miin*  :  i*ll<'  sniiltlail  Iciir 
raiMiii  il'i'^lriv  Aiioni.  i|iiaiiil  \o  nii  «('a|i('n;ii(  <|iii>  rcltrarlivili* 
illail.  '  <tiiiii  «1*1111  lit'iilciiaiil  rriininrl,  ilaiiH  loiil 

{•.•■iii.i^f  (III  H<  n<  <  ii.iiiHs<M>.  lui  panil  iiDJisiM'iiHaltltv  Kn  rola. 

I»**»     llll«*P^I>   «II*   M'S    liliall<'«*<«     v'.ii  1  I  il  ilil  fllt       siills      iliillli-      ;i\i'c 

rt*u\  «II*  sii  jiislin*. 


§   4.    l*li<M  ihllli:  «  RIMINKU.K   K\   rHIMU.HK   i.NSTANCK.   DnilS 

la  llmilc  «II*  It'iir  jiiriilii'lioii  ou  ilr  leur  ntni|M'>lcnr(>,  f|iian<l 
lin  rriiiH'  avait  )■(•'■  ritiiiini».  par  «|ii<>llt*  proci'MJiirc  Ifsliaillis 
«•1  H<'-ii«*<'liaiix.  aitli's  <!«•  Icur^  lii'iili'iianls.  arrivainit-ils  à 
saisir  l«'iir  triliiiiial  «If  j'alfain'.  puis  ;"»  •MiiMir  la  pn-iiv»'? 

Ijr%  preuvrit.  —  L»*»  cas  ilr  llaf^raiil  «l«'lil.  <<  «l»*  pn'si'iil 
iiii'iTail  .  «iiiipaiciit  «oiirt  à  toiilf  iliriit  iilh'  :  l'iiK-iiIpt*  l'Iail 
«laiis  riin|Hissi|iililt>  «le  iiior  :  <riir^'«>iM-i>.  on  l'arivlail.  l'iii- 
ti'rr«i^'al<iin>.  la  r«iiirr<»iiiali*iii  a\«*<-  je»  |i-iii*>iiis  <-t  la  «'«m- 
•laiiiiialioii  siiivaifiil  '. 

Mais.  (|fs  «|n  il  \\\  a\ail  pas  «le  lla^ranl  <l«'*lit,  {«-s  «  miipli- 
raii«iiis  Mir^'issait-iit.  pliisii>iirs  cas  poiivaiciil  se  pr<''si>iil*M. 
siiivaiil  <|iii'.  «laiis  |i>  liailliaf;*'  <*ii  la  s«*fM*<'liaiisst'r.  \r  pru- 
curiMir  ilii  mi  laiss.iil  ptinrsiiivri*  (»ii  p«tiirsiiivait. 

l'arfois.  la  partir  lrMM>  ou  sa  raiiiill«-  allait  ciicon'  signaler 
lo  rrini4*  1^  la  jiislicf  <•!  «Irsi^nait  l«>  «««iipaMi-   pr«'-siiiii*-  :    un 


I     Ont    iii4r«  l'tVK  <J.  art    '.Ni  H  <<!    |HaiiilM-rl.  \l.  35M  ri  nco. 

2.  Kmiicmi.  l'rtKril  rrhiiin  .  |».  ll'i;  i'».  Tanlir(  \il.>.  l'roriultire.... 
p.  H". —  Sur  l«»uli' •'4*lle  <|ii«->tioii.  \.  lUtiililliT.  Sonnnr  riinilr.  |.  :»'«, 
p.  SSI. 
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parliciilicr  vciiiiiil  on  acciisor  un  aiiIrT '.  (l'rlail  la  itiDCf'-tlmc 
(lilc  arcusalolre,  olle  assiiriihiil  })r('S(|ii('  radaiic  ctimiiicllc; 
à  une  iiiïairc  civile,  l/iu-ciisalioii  se  l'aisail  par-  une,  «  |)aiii(', 
roniK'c  coiili'c  iiiu^  iiiiliM'  I)  ;  |)nr  suite,  le  jiii;<'  (''liiil  sjiisi, 
suivant  le  langage  du  lemps,  c  par- piiilie  loinM'e'  <,.  Des 
(lill'(''i"eiils  (loiniua^cs  caus('s  par  le  criine,  on  voulait  aper- 
ccvoii' sniloul  le  donima^e  privé,  fait  à  une  laniille,  et  non 
le  (loin niajj;'e  général,  lailà  l'ordi-c  public.  Aussi,  au  \ni''  siècle 
et  même  parfois  au  xiv",  raccusaleur  et  l'accusé,  comme  le 
deuuuideur  et  le  défendeur,  étaient-ils  trail('s  par-  io  bailli 
avec  une  éj.çalit('  parfaite,  jus(|u'à  la  lir)  de  rinstance:  tous 
doux  (Haienl  emprisonnés  '.  Kt  si  raccusateui'  succombait, 
il  sul)issait  la  peine  qu'il  i'('clamait  pour  l'accuse  :  c'c'taitle 
talion'.  Même  au  xv"  siècle,  quand  l'accusalcur  ne  fut  plus 
incarcéré  comme  jadis,  il  n'avait  qu'une  liberté  {)rovisoire, 
sous  caution,  et  sul)issait  un  (bâtiment  si  son  accusation 
paraissait  mal  fondée'.  Aussi,  devant  les  dan5:;ei's  d'une 
pareille  procédure,  cliacun  h('sitait  de  plus  en  plus,  au 
xv'^  siècle,  à  assumer  les  responsabilités  du  r(jle  d'accusa- 
teur®. En  outre,  lanotionse  dégag'eait,  depuis  cent  ans  déjà  et 
davantajjfe,  qu'un  crime  est  tout  autre  ch(3se  qu'un  ditlerend 
entre  deux  familles,  que  l'intérêt  de  l'Etat  y  est  enj^agé 
tout  entier,  puisque  l'Etat  doit  sauvegarder  la  i)aix  dans  le 
pays.  Un  accusateur  public,  ayant  la  charge  de  dénoncer 
tous  les  crimes,  se  substitua  donc  insensiblement  aux  accu- 
sateurs privés'.  Par  ces  divers  motifs,  l'accusation  «  par 
partie  formée  »,  primitive  et  grossière,  disparut  peu  à  peu 
des  mœurs,  entre  le  xiv"  et  la  fin  du  xv^  siècle,  sans  qu'une 
ordonnance  l'eut  proscrite.  Au  xvi''  siècle,  on  ne  la  ren- 
contre presque  partout  que  comme  un  souvenii'du  passé. 

Toute  la  place,  qu'abandonnait  la  procédure  accusatrice, 
une  autre  procédure  la   gagna,  dans  laquelle  le    ministère 


1.  Tardif  (Ad.),  Procédure...,  p.  138  ;  Esmein,  Procéd.  crimin.,  p. 
43,  78. 

2.  Esineiti,  Procédure  criminelle,  p.  109. 

3.  Esnu;iii,  op.  laudaL,  p.  108-109. 

4-5.  Glasson,  Hlsl.  du  Droit...,  t.  VI,  cliap.  \i,  la  Procédure,  p. 
632. 

6.  On  en  trouve  de  moins  en  moins  des  exemples  :  l'^smein,  op. 
laudat.,  en  signale  encore  en  1332.  en  1338,  p.  109  ;  et  tn(Mne  an  mi- 
lieu (In  XV'"  si('rle.  ibid.,  p.  114;  elle  s'éleint  au  xvr' s.,  ihid.,  p.  133. 

7.  Esmein,  Ibid.,  p.  101,  103.  —  Tardif  (Ad.),  Procédure...,  p.  139. 


|iuMic,  r'«"«»l-à-«lin«  !«•  |tnH-imMir  ilii  n»i.  cl.  t\t\u%  |fs  Imil- 
lUp**»  cl  n^iiiH'Inui •»>«•«••.  où  il  c&ihUil.  J'avcN-iil  ilii  mi',  w» 
\t\nrn  au  |tn*ini«r  |il.tn 

1^'  cniiH'  |Hin\ail  lui  tin-  -i-n.ilr  s,.||  |i;ii  |,.h  n<\ilaliniis 
(i  un  ••"•'■nlnT.  •»«iil  n.ir  la  ruuiinum'  iimimuiumm*.  fnnia  : 
«■  •••«I  ,  "««il  |Mr  </r- /loiK  i(i/(fi/i,  Hoil  yiw  iliffiimaiinii' 

L«  |M*ur  u'amMnil  pus  le  liruitiu'ialiMir  niniim*  t'Ilr  |Miu\ail 
«rr^lcr  liu'i-u'mliMir  :  car.  »»i  InfiMiMilfur  avail  à  Miul«*nir. 
juM|u'aM  ImiuI.  Ifilflial  i*u  fai  r  ilr  riiirul|M'.  |r  «liMinurialfur, 
ii|»n*'«  n\oir  iioiunu*  lr««  li'MininH,  i>»'clTai;ai(  iliTri^rc  li>  |iro> 
run-ur  :  aus«»i.  laiulis  «|ui*  l'ari  iisalion  «lin'rli»  <m«  faixiiit 
nin*.  la  ilriioucialion  ?miu>  Ii*  nnm  «Ir  ii'<|nrs|c.  «I«<  |iuui«-li;i/. 
lie  rlauM'ur.  licvi'iiail  |>Iuh  rn*<|uriit**. 

Mai».  !4ur  la  fui  «li*  la  ili'noui'ialinn  cl  nnMur  do  la  «iilla 
ninlion.  I«*  |inM'unMir  uVtail  \n\s  HuloriM'  à  «IrTrcIrr.  <l(>  xa 
|int|>n'  aulorili*.  rarr«><«(nli«>ii  .  \u|»aravanl.  il  lui  fallail 
P  '  Imt  -j  rollf  (Irunnrialion  du  ni  .celle  «lillinnaliMii 
«•(.ii<  III  liii-n  fonilr*".  :  i|U(*  xalainit  In  por^niinc  de  lan-u- 
Mileur  cl  k\vs  ilillauial«'ur>  .'  i|u<-  valail  la  |mt»iiiiii«'  «Ir  lin 
cul|M^?  (Jiie|<i  faits  précis  ressoilaiful  de  la  dipnsilinn  des 
léiiioin- adniinis(n*s  par  rarrn>atcur  :  d'oflirr.  le  pnx  iiri>ur 
cl.  au  iM'Hiin.  le  iiailli.  I«>  sitinVlial  ou  leur  lirutcnanl  raisainil 
une  information  '  Apn».  ipioi.  on  n'i'dail  |»as  «Mn-Jin-  fondr  à 
arnMer   rincnlp*-.  Il  fallait,  an  préalahli*.   roniinnnii|n<'r  vu 


I,   \     ''iiprà.  |i.   ISH  .  |Niiir  la  iisli- tir»  |iMH-iinMn>  •■!    ilo  a\iM-<ils  |tiii 
badliai:**  «••  M-iuTliatisMM'.  \oir  nnln-  .Khininnch  rftiftil. 

'■  "»«    r»ir.,  I.  :j'i.   |t   Tl\,  cit.—    Kmim-iii,   l'ituttl 

r.  ,  i     IIJ 

S.  K )ti.  op.  laudtil..  p.  I0:i    105. 

\.   \.    <  .li.-i»    •■••  ■      ^    irilrf/iinn    Urirnt  .\t.    h'.'l't,    un    mi.huIi  iniiil 
n>>al  «lu  r«  I  '  liailli  «il-    MiiiiiriTraiiil  |iuiir  ipi  il  iiirniiiii-  -m 

un  \'A  «omiin-  fil  I  |.;.'li»«-  S  f-i'in-MJ.  ■  (io»i<M-  rs  lins  «•(  iim-||i>  ilr  son 
|.«itli.i  .  -  M.  i'aid  \  mllrl.  |i  :i«.;i»  du  niaiiiiM-nl  lii-  la  |iarlic  in«-- 
«i'  rr  (|p  MMi  Manuel,  n*iiiai<|iii*  tpif  «lnn«   la  n''i;ioii  «|i>  S.  Omht 

•  •    '  ■      -  1.1  |iriM-riliir«' «'riiiiiiii-llr.  iImm  rnl<* 

<|"  '    i<-«l.iiil  iiivi-oli  lin  iiii-tiif  ilii  iiiMiix 

•••n*  I  « ,(    l'aiil  \  inlli'i.  irn  rommiinr.n  au  M.  lif/r,  ilan^  Mt'tn., 

».'/-r    ,„,   ,   .1    \\\||.  2'  iMirlii*.  p    »:•.!. 

l;i  ;:li-MM*nl  fail  |«ir  !••  l'nri     «le  'ImildUM»  |Niiir  la   M-eHvli.   de  Koin-r 
K'iM"      l'jnii»     li'.'i.'i.  "    co  inalii-n><>    iriiiiiiirllr-    ..  Ii-mI.    •»«•- 

n«*»«  lit!  i'iL'.    iii.i  '•  •m.  <  1.  .     ..    iliHi'iin*,  U'h  lifiixlrnaii»  mi  (-ntiiinio  a«l 

I  '  tnnn  romtminif/iirrftnt  li**  rliarj,'"**  •••  informa- 
•'  «lu  nty  iMi  lad.   HciM'viiaiin'o.  .    .\i«li. 

II  M|.| 
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toiilc  (lilij^oiico,  mais  on  secret,  les  jésiillals  de  (('lie  ^)re- 
miôre  en(|ti(M(' à  l'avocal  du  roi  el  à  ceux  des  oriici(!rs  du 
l)ailliaj;('  ((iii  n'avaient  pas  eu  à  (Mi(|U(''iii-.  L'ollicier  cliarj^i^ 
(le  rinlorrnalion  |)t('senlait  un  !a|)jM)il  ;  l(^s  ;^ens  du  i-oi 
d('lih(''iaienl,  Iciu'  conclusion  était  ('ciitc  sons  l'orme  de  <li<- 
lunt  et  si5J,n(M'  (\\\  rapporteur;  un  «  tlvcrrl  de  jutjc  »  ('lait 
rendu  ;  alois  seulement,  l'inculix',  selon  ((uc  le  dicinm  et 
le  d('cret  le  dc'cidail,  ('(ait  ai'rèté  ou  ajouriK'  à  comparoii-'. 
(yélait  donc  le  bailli,  le  sc'nc'chal  ou  leurs  lieutenants  (|ui 
autorisaient  le  procui'eui- à  a^^ir  seul.  Ii(*s  pr(''liminaires  de 
rallaire  pouvaient  rejj^arder  le  |)rociireur,  le  v(''rilal)le  com- 
meucemeut  de  Tallaire  regardai!  1(>  juge  bailliager. 

Il  s'agissait,  nuiiutenant  (jiie  le  tribunal  ('lait  saisi,  d'ap- 
pi'oclier  le  plus  possible  de  la  certitude.  On  |)ressail  lins- 
truction,  non  par  humanité  et  pour  abréger  la  prison  pré- 
ventive, mais  pour  empêcher  h^  prévenu  «  de  forger  ses 
matiT'res  et  réponses  »  et  de  rendre  ainsi  |)lus  ardue  la 
découverte  de  la  vérité-.  Le  prévenu  ('tait  donc  interrogé  de 
suite,  sommairement,  en  secret,  par  le  bailli,  le  sénéchal  ou 
leurs  lieutenants;  le  procureur  et  l'avocat  étaient  entendus^. 

Si  rinculpc  avouait,  la  procédure  était  close  :  il  ne  res- 


1.  Ont.  juin  1338,  art.  7,  Isainli.,  tV,  1547,  le  procureur  doit  avoir 
«  inaniialuni  expressuni...  in  judicio.  —  Ont.  i;{50,  arl.  15,  Otd.  tt, 
407  «  lad.  information  soit  veue  et  conseillée  par  te  Imitlif  ».  —  Ord. 
mars  1498  9,  arl.  106-7,  Isamb.,  XI,  364;  art.  120,  96,  98,  108,  ibld., 
p.  367,  364. 

17  janv.  1497-8,  approbation  pai-  te  Parlement  de  Paris  d'articles  à 
lui  pr(^>senl(is  pour  régler  tes  offices  royaux  du  1)ailliage  (U\  Touraiiie, 
Arcli.  Nat.  X'-'  1504,  fol.  25  v"  :  «  ...  lies  procureur  et  advocat  dud. 
sgr  [royj  aud.  bailliage  et  cliascun  d'eul.x  el  le  premier  sur  ce  requis 
pourront  el  seront  tenuz  faire  faire  informaciou  des  crismes,  déliclz 
et  abbuz  et  aussi  sur  tes  enlrepriuses  faictes  siu"  lesdioiz  dud.  sgr  par 
te  premier  sergent  roïal  dud.  bailliage,  appelle  avec  luy  uug  notaire... 
—  El  n'est  pas  à  entendre  que  se  la  plainte  vient  au  .luge,  cpiil  ne 
|)uisse  et  doive  faire  faire  lesd.  informacions  ;  —  et  seroni  lesd.  advo- 
ca(  el  procureur  leniiz  melli'e  ou  faire  nu'ttre  par  devers  le  (IreU'etesd. 
informacions,  [)our,  par  led.  Juge  ou  Lieuxlenans,  eul.x  appeliez,  en 
eslre  ordonné  comme  de  raison.  —  El  sans  le(|uel  .luge  ou  Lieute- 
nant, ilz  ne  pourront  faire  quelque  expédicioii  aux  coupables  et  char- 
gez par  lesd.  informacions.  » 

2.  Fin  art.  34,  Ord.  avril  1453-4,  lsambert,IX,  216. 

3.  Ord.  mars  1498-9,  art.  106  et  autres  textes  cités  supi'à.  I']smein, 
p.  123-4,  Procéd.  crhn.,  remarque  que,  pour  la  tin  duxu'  s.,  dans  le 
registre  criminel  du  Parlement  (le  I^aris,  1389-1392,  l'infornuition  est 
parfois  omise. 


lâil  plii«  *\ti'k  foriiiiiliT  iii  ron«liiiiiiinlioii  t*l  à  lu  |in>iiuiiri«r '. 
8'il  n'avoiinil  |mo.  ou  no  ili>iiinnilail  |iIuh  la  |inMivi*,  iIi>|iiiih 
l(*\i\  '•*.  NU  roinlial  jii«lirinin*oii  un  jii^fiiK'iil  lit'  IliiMi  ; 

un  «•<>-a\.til  il  y  all<'iniln>  nulrcuicul 

Au^-i  luiMi  «|uanil  riuli'rr<>^aliMn*i>l  l'iiiloi  iii.ili<>ii  .i\.ii<-ii( 
M^  r«>iiiuiuiiii|uco  au  |iriM  unMir  «'I  a  I  axoral.  |Miur  leur 
|MTinrUn'  «l«*  jin'Uilr»'  l«Mir»  r<*«|iii»i(i<iUH,  la  |»r«Mi*ilun>  rri- 
uiiurllo  {irn\Hit  n  un  |Htiut  louruanl  :  «''i*lnil  là  (|ni>,  il<-|iiiis 
||U*J  «irrtoul '.  rll<*  Itifuninnil.  |Minr  o'cn^a^rr,  «oil  ilann  la 
voir  iinlinnin*.  >oit  ilnn^  la  voit*  «'xlraonlinain*  '. 

I«n  f*iM'  •  trr  l'Iail  r<*ll«*   où    la  rauM>  k«>   |tonr^niNail 

•giU"  n'ciMirii  a  li  l«»rtnn*  :  on  iirmail  f;i'Mn'raliMniMil  «i-M»' 
\oi«\  i|nHnil  il  \  avait  anii'^alion  par  partit'  liirni<«'.  <|iian«l 
\v  ca*»  ••lait  Irô-  pon  j;rav«'.  m  prinripc  i|Manil  h*  pn''V««nu  •««« 
M>un)«'ltail  à  ri'ni|Ui^li*  \  «Milin  i|iianil  \r  liailli  iir  puMinni-ail 
la  !M*nl«*nr(*  i|u'i*nlonr«^  d'iHtninios  ilf  lirfs  jn^raiit   . 

Or.  (lann  <*otli*  voit*  nnlinain*.  un  pouvait  avaiircr  plus  <>u 
nioino  vilo  :  In  pnM*iWluri*  pnMiait  nnr  alliiri'  rapide,  «piauil. 
apn'"»  rintiTro^aliiin*.  I»*  ra>  «<  non  nM|iiiriint  punition  «or- 
|Mir«'ll«*  •>'.  I<*  pro«  nriMir  trouvait  rin<*lrni-lion  >utli>«aninirnl 
clain»  ■  :  la  parti»*  ailvors»*  iMait  alor^^  niantliM'  ;  sur  sa  n''«|ui- 
silion.  on  lui  ('oniniuiii<|nait  l'inlrrro^atoiro*  ;  si  rjjr  riait 
<|r*  l'uvi»  lin  prorurrur.  (>ll«'  ilonnail.  ronimr  lui.  ses  ron- 
rlusious  par  écrit.  Lr  prévenu  vu  prenait  connaissance,  y 
réptuiilait.  -  afin  «te  att«'*nuation  tant  seulenieni  V  *l  le 
ju^iMiient  ('-tait  rendu. 


1    Taniif,  l'rorrtlurr.  p.  i:{'.».  1 19.  —  KHiiiein.  Hi.fl.  prort'tt.  rrhu.. 
y.  Wk 
t.   l-:^iiiriii.  ibid  .  p.  lU.  l'IC 

3    1  '       Onl.  MiMi>.  l'i'.«K-'.<.  ail     !••>>     UaiiilHil.    \|. 

xt.  r. .  |.  i:.o 

4.  K«iiirMi  |>.  H'illS.  Vl'l.  125.--  IloiililliT.  Sommo  rtiritlp, 

!     ■■  .1   I  -iiHiM.  np.  rit.,  p   ".«8,  ii.  k.  —  SlnhilH  «li>  |lorjf«Tnr.  «Ir 

1  I  .!••  I5nlii-I»..  A',  f'oiil.  ffi'n..  tV.    lOir»,   •'  si  xi'lil  «.«•  Hiii» 

|HI||ITI'    Il  '■    ». 

i.  «;f  -...,...  |.  rii.'l.  :«îi.olr  tUnililicr.  Sowwr  rnnilr,  |.  iii.  p.  J.'y, 
•  Mr'i>*loil  iiiH-  (>Mir  «Ml  |iH»  |ioiiiiM<*<i  jii(:<'n<><>ciil  pnr  l«'iir  iinii^'p  el  loy, 
il-  '«'iil  jiiffr  |Mif  roiifi'HMMii  «II*  «pieHlimi  n.  —  h^iiu'in.  Ili.nt 

I  I  .  I»    *•»«.  Il    '• 

6.  \rl    ir    Uni    ill«M».  inni-o  ri'.iK.V.  iHaiiili     \l.  117. 

7.  nrJ  lu  '  •',  «H.  IUK«'I  loy.  Isaiiili  .  M.  :»6'«.  Mb.  F>iin'in. 
p    136.  o/<    / 

8.  nr.l    l:i 
q    iii.l    W 
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Le  train  de  riilluiic;  élail  |»liis  lent,  quainl  ritilormaiioii 
et  l'inlorroj^aloirc!  ne  concoi'daiciit  |»;is  :  <'omme  <liirisla  |)ro- 
cédiiro  civile,  les  pai'tic^s  éljiiciit  <' ;i|)|)oiiH(''es  conli'aires  »  ; 
reii(|iirte  iK'cessairc  ('tnil  décidiui '.  I^]ii  atlendanl,  si  rien 
ne  s'y  opposait,  le  pi'isonnier  |)onviiit  èti'(;  rhir^i",  inoy<'n- 
nant  cinilion,  garantissant  snriisaninn'nt  sa  conjpai  iilion,  an 
jour  de  la  l'éeeplion  de  r(Mi(|U(He.  Lfs  h'nioins  à  chai'ge  et 
les  témoins  à  d('eliai'ji;e  étaient  inlerrop,('s  secrètement,  sans 
((ne  le  procureur  et  l'avocat  du  roi  pussent  être    présents'. 

Mais,  ren(juète  achevée,  les  j)i'ineipaux  t(''nH)ins  pouvaient 
être  «  montr('s  et  cottes  »  a^lx  haillis  et  s('n('chaux  ou  à 
leurs  lieutenants,  en  présence  de  l'Avocat  et  du  [)rocureur 
i\u  roi  '".  Sur  les  résultats  de  l'enquête,  les  <^ons  du  l'oi  déli- 
béraient. Ces  résultats,  mais  non  pas  l'information  préa- 
lable à  l'arrestation,  ni  l'interrogatoire  de  l'inculpé,  ('taicnt 
communiqués  à  la  défense '.  Les  plaidoiries  étaient  ensuite 
entendues  :  le  procureur  avait  dû  présenter  ses  conclusions 
dans  les  trois  jours  et  le  jugement  était  prononce'.  Tja  mise 
en  liberté  pi'ovisoire  ne  s'op[)Osait  pas  à  l'emprisonnement 
de  l'inculpé  si,  décidément,  la  condamnation  l'exigeait". 

La  torture.  —  Depuis  le  xui*^  siècle,  et  surtout  depuis  le 
xiv",  la  voie  dite  extraordinaire  fut  communément  suivie^  : 
et,  si  on  continua  à  lui  laisser  cet  ancien  nom,  elle  n'aurait 


1.  Art.  119,  Ord.  Blois,  Isamliert,  XI,  367. 

2.  Ibid. 

3.  VA'.  Arrêt  Paris,  13  févr.  1538-9,  dans  Papon,  liv.  XXIV,  lit.  5,  n°  1, 
Sénéch.  d'Auvergne  ;  ...  «  La  Cour,  ayant  lioiivé  fort  mauvais  do  ce 
que  les  ad\orat  ot  procureur  du  roy  ou  l'iui  d'eux  avoil  assisté  es  re- 
colleiucns  et  eoulrontacions  de  Lesuioius  et  autres  procédures  laites  à 
ce  prisonnier,  par  eux  accusé,  lit  expresses  défenses  aud.  senescliai  et 
à  son  lieutenant  de  doresenavaut  faire  aucuns  iulerrof^^atoires,  recolle- 
uiens  et  confrontations  de  tesnioins  es  prisonniei's  et  accusés  en  la 
présence  des  sul)slituez  des  advocat  et  procureur  gênerai  tlu  roy  aud. 
lieu  et  ausd.  substituez  d'y  assister.  » 

1.  Art.  120,  Ord.  de  P.lois,  cllcc,  lsaml)ert,  XI,  367. 

5.  Art.  108,  Ord.  Blois,  ci/ée,  XI,  36'i. 

6.  Art.  121,  Ord.  Hlois,  mars  1498-9,  Isamh.,  XI,  368;  Ord.  XXI, 
200. 

7.  La  torture  est  conmiunémeni  employc'-e  an  milieu  du  \ur"  s., 
art.  21,  Ord.  déc.  125'i,  Isambert,  I,  270,  «  in...  senescaliiis  secundum 
jura  et  terre  consuetudinem  lit  inquisitio  in  criminihus...  »  —  Ord. 
mai  1315,  art.  14  (Isamb.,  111,  90)..,  «  nos  gens  s'cll'on-oient  de  mettre 
en  geliine  les  Nobles  de  Ciliampagne...  »  —  Tardif.  l'roccd.,  p.  150.  — 
«  La  torture...  à  la  tin  du  xiv  s.  était  devenue  d'un  usage  général...  » 
Voir,  du  reste,  pour  cette  époque,  l>outiller,  upevv  cl  luco  citai. 


|Mi».  ,■  «i^r.  jiii>lilir  r.'i|i|N>l|.ilioii  (le  \oii>  oxr<<|iliiiiiiii'|li'  ; 

|Miurt«iiti  il  )  a\tiil  ri>ii(  niii|iiaiili<  nus  i|i(ji\  nu  «Imuiila^c 
i|iii*  l«t  lortiin*  «<*  |irali<|iiail  h.iiih  rln<  aooiiji>||ii>  fiinin*  h 
«iiriiii  n*^li*iiifiil  ^i-iirral'  :  il  fallut  arn\*>r  a  L<Hii>«  \ll 
(MMir  «|u«>  r<ir«iouu4Ui<'«*  tir  Mian>  I  ItlS-'.t  ••soax.il  df  laioiliJirr 
«•I  (II*  U  roiili'hir:  h  ci*  niuuu'iil.  vWv  i'*lail  •>!  |ii«>u  iui|ilauti''i' 
lUii'»  !«•»  uiii'ur*  i|Ui*  !•*  IViun*  «rul  «Irxou'  la  lrauo|Mirlt'r 
ilriuiili\i>iiii*ul  <lans  la  liu. 

A  lui*n  «^*^  <'|MM|U«*o   l'U    l'VaUri'    i>|    «lu    XIV'     NU     XV*   hlf«-|i> 

notaiiiiiH'ul.  !•■  ju^i'  .«\ail  uiH*  li'ii<laiiri>  h  vitir.  dans  |o  iirr- 
\«'iiii.  un  «-«iiiiialili-.  AiiHsi,  «|uau«l  ni  \v>  iiili*rri>^al«iirrs.  ni 
Ir»  i«*iu<Mii>.  ni  aucun  inili<')>  ur  |iarai>»airiil  snllisnulH'  au 
•imm^IinI  ou  au  Itailli,  |miiii'  ••nlraiiin-  la  miivirlion.  il  m> 
^Mnlail  «le  nMuIn*  au  |iriMinni«'r  mi  lilicrii'  :  il  Inilail  t\v 
lui  Hrni<'li«>r  |»ar  l.t  «iiD'slitui  I  aveu  iirT«>>s4iin' à  In  ciiiiiiaiii- 
nalioii. 

<'.«'rl«'>  le  Imilli.  I«'  h'iktIi.iI  nu  liMir.  liciili-iianK.  s flloi- 
(;ai«*iil  il«>  n«>  |><iinl  |ir«-iiiln'  a  la  Ic^rn*  un*'  it'MtJnliuii  au>Ki 
gmvo  *  :  nuu  scult'iuml  il  fallail  (|ih'  l'airairc  imiI  uik'  iiii- 
|K>rlaiir<*  <*a|ulalr.  iniii>  qui*  h>s  >%ou|>«-oiis  niiilrr  rinriil|M'* 
fiis»i'nl  In^sforls*  •*!  «lu'il  y  ciUaii  moins  un  coiiiiiiciicrniciit 

If* 

«i<*  pn>uvo  inoralr  .  L'K('lii<|iii<'r  <li*  .Nonnaiulir.  au  cours  <lii 
XV*  siJH'lo,  le  ra|)|M|ail  aux  haillis  et  aux  vicomtes,  et,  m 
cria,  il  «Icmcurail  ilaii»  I  csiirit  <lc  la  «  charte  aux  Not- 
luaii'l»      'I'-  I  !M '"•  ■     ^I.li*    ••Il    siiiiinic.  riir«l<iiiiiaii<°<>  i|«-   li''M 


I     h    ll«'lic.  Traiti'  dv  Vlnxtrurt.  rrim..  I.  p.  35:{. 

.'     MIanl.  //•*/.  JuMticp  crim.,  p.  -*'.K). 

d.  lUiiililItT.  Soiéimr  riiralr.  \%.  'i2K.  lit  3i.  —  l*a|Miii.  Ii\.  .'i.  Iil  n. 
n*  I.  !•    i;*^. 

k.  Ari  II.  Ont.  iiiai  I:tl5.  UaiiilM-rl.  tll.  UO.  «  |>r«*s<tiii|ilioiiH...  si 
eraïKl  <lu  iiH'tTail.  .   ■   —    II<miIiIIit.   Sumnn    riirul»-.    I,   .Ti.   p.    •l'iH, 

•  \niif  l'I  \<°'li<MiM-iiU*  Hiiopiriuii  •. 

:.    V    il.li.-    /  '.  .  I.  I.    254.  —  ImiIhtI.  l'rxliij  .  f«l    ir,2:.  liv. 

III.  rliap    11*.  M  i  j  <  II»'  •«•la  mu*  ••  mniifili  in<-  jtn  un-  iliiiritu»'  ». 

6.  Art.  IS  (il-  I  Oriloiiiiaiit-c  dite  MH-on«lr  cliarlc  aux  NoniianH.  jiiill 

t"."    '        *  ■  ri .  III,  I  lo  ;  M  nul  frniu'  liiniiiiw  <lor«"««'nH\aiit  iir  «^oil  mis 

«•'  m*  ••h  l«MiriiM*ii».  •»••  pn">iMiiptiMii^  «•!   riiiijriiiiri's  miiv- 

'i«'  !••  n'inl<'iil  ^MiiM'i  itiiiicii\  ijr  rriiiH*  rii|iilal...  •>  —   Erhi 

iiu\     li'jr.    KI<Hpii-l.    l'iirti  nont   St»rnuindn-,   I.  lïO.  — 

I  Av  WA  «li-fi-iKlail  aii\   tiailli!*.    vii'<iiiit(*<«.    pnM'iinMii>   <lii 

I  '  iil  aiiriiii   «Ml   Inriiinv  .    <•!   pn*- 

II  III  I   I   II    \%'\u-  f\   jut'iM'   «'I    M-lifUM'iile 
pn-»iiiiiplioii  •  .  hliMpifl,  ih.,  I.  119.  —  Slaliil»  il<-   IUtcitai',  ilc  I:i<'i8: 

•  \<-lifiii«-ii<>  *ii-pilio    .  .V    ''oiittim.  gém'r.,  ilounlol   di'  Kirlirli  .  IV. 
lolô 
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laissait  los  présomptions  à  raj)pr('cialion  ot  à  la  conscioiico 
(lu  j'ii^o '.  L'Kclii(|iiiHi-,  vi(i^l-(-iri(|  ans  aiijtaiavaiit,  voulait 
qu(^  les  olliciers  (In  loi  en  (l('lil)('!i'ass(int  av(x*  «  les  saj^os  », 
c'est-à-difc    <'n  lénnion    phuiicTc  du  CiOiiscil   de  l)aillia^(;^ 

La  (iiiiililt'  de  la  personne  n'i'Uiil  pas  une  i^ai'aiilie  (•onire 
la  torlnre  ;  jadis  à  Konu!,  la  (|neslion  ('diiit  sniloiil  eni- 
ploy<''e  à  r(''jj;^ar(l  des  (^schivos,  sous  le  prc'ilexle  (jue  la  seule 
douleur  peut  leui-  iiriaclier  la  V(''rit(V' :  dans  les  |)renîir'res 
anruîes  du  xvi'' sic'cle,  les  k'^isles  enseignaient  sans  ambages 
(|ue  «  rexeelleiu'.e  des  dij^iiit('s  »,  ue  peut  rien  eonlrr  lu 
loi'lure'.  Nobles  el  clercs  y  (Haient  soumis  '. 

La  royauté,  (|ui  niettail  aux  nniins  de  ses  baillis  ou  s(mi(3- 
cluuix  une  ai'ine  aussi  l'edoulable,  avait  piis  ([iu'l(|ues 
précantious  conti'e  l'usage  inconsidén' (ju'ils  (Maienl  exposés 
à  en  l'aire  :  la  tortnre  no  pouvait  être  ordonnée  pai'  le  juge 
seul  :  ce  (|ue  recommamlaient  déjà  sinon  l'oi-donnance  de 
juillet  1311)  ",  du  moins  {{outiller,  ù  la  lin  du  xiv''  siècle", 
Louis  XII  le  consacra  ^  Il  fallait  réunir  le  Co/^sei/  dans  la 
salle  babituelle  ou  ailleurs  :  l'avocat,  le  procureur  du  roi, 
des  gens  notables  et  lettrés,  libres  d'attacbe  vis-à-vis  du  pré- 
venu, examinaient  en  commun,  sérieusement  et  en  secret. 


1.  Art.  112,  ()i(l.  Blois,  mars  14<.»8-9,  Isambert,  XI,  365.  —  F.  ilélio, 
op.  cl  loc.  cil..,  p.  354;  Allard,  op.  cit.,  p.  2*.)!. 

2.  Floqiict,  Paricm.  Norniandir,  I,  119.  — OUo  d(''Iil)(''ration,  sup- 
primée déjà  au  déliul  du  xvu''  s.,  cxislait  de  droit  au  xvr"  :  Jean  tiiil)crt, 
Praliquc  (ùvilc,  liv.  ill,  cli.  xiv,  p.  G51,  édit  1(527.  Ku  1575,  Pierre 
Ayrault,  lieutenant  (M'iminet  à  Anfjers,  nous  dit  ((ue  son  aïeul  Jean 
Hclin  admettait  à  cette  déliliération  «  sept  ou  tiuit  (|ii'it  nomme  outre 
liiY  et  sou  j^rel'lier  et  si  il  adjouste  «  el  plusieiu's  autres  ». 

AyrauK,  De  l'ordre  el  hislrucl.  judiciaire,  tiv.  III,  art.  3,  n"  71. 
—  (ir  lîelin  était  lieutenant  du  sénéftial  d'Anjou  à  Anfiers  de  l'i7'i  à 
1499  environ  et  peut-être  auparavant  (V.  noire  \lrnan.  mj/ffl.) 

3.  Esmein,  Procédure  criinineUe,  |).  93. 

4.  Iml)erl,  Praliq.  Judic,  liv.  III,  ch.  xiv,  n"  5,  édit.  1627,  |>.  (if^i-'i  : 
(f  aujourd'liuy...  indislinclement  tous  sont  sujeols  à  torture.  »  .MIaid, 
Hist.  .fusiice  critninellc,  \).  294. 

5.  Noltles:(»rd.  mai  1315,  IsamI)..  lit,  90,  art.  14  et  95,  arl.  9, 
«  dell'endons,  dit  te  roi,  ([ue  nuls  nol)les  ne  soient  mis  en  gehine,  se 
présomptions  n'estoit  si  ^a-and  du  niellai t  que  il  convenist  faire  par 
droit  et  par  raison  ».  —  Ilu  1382,  ex.  dans  le  draud  ('oulumier,  édil. 
Laboulaye,  p.  62(1,  «  clerc...  tiré  en  ^ehine  nouol)slanl  sa  couroime  ». 

6.  Isamherl,  lit,  227,  art.  22.  «  N'oliinuis,  ditt(>  roi,  (piod  senescatius 
et  alii  olliciates  nostri  aticiuos  (pieslionit)us  non  snpponani,  al)s(pie 
pronunliatione  seu  sentenlia  in  |)resentia  partium  per  eos  profe- 
renda  ».  —  F.  llélie,  Procrd.,  p.  354. 

7.  Boutiller,  Somme  rurale,  I,  34;  Allard,  Hisl.  Just.  criin.,  p.  292. 


I  iiifornitiliiiii  ri  II*»  iiili*rrti^iiliiin'o '.  \|in'"»  iliM'iiHHiitii  mmi- 
Iriiii'iil.  Ir  ImIIIi  ou  II*  M'>iit'>cliiil  «'Uni  i|ii<ililir  |Miiir  onluiiiirr 
la  litiiiirv  '  :  In  o<*iilriiri*  n'iMiiil  |i4i<*  |iriiiiiiiiriM*  41  laiiiInMiri* 
iiiaif»  m  Mvn*l  L  iiM  iil|M'.  il  un  inul,  |Minv«iil  (•{«•i^iirr  li* 
«liiu^tT.  oinoii  \  iM'IiiiiiiMT  pluH  lanl  il  ru  .'i|i|M>|iiil  .m  |*ar 
IrniiMll  ' 

Si  rilirul|M>  M  t'U  n|i|M*lail  |mih  dr  Miilr,  II*  jiMir  MH'lUt'  nu 
|r  |<MHl«'Hinin.  il  riail  uu!»  à  Ih  i|ui">lioii  Ihi  r<*li'niliiil  nu 
»iir  un  t-|ii*val«*l  ri  on  !«•  liail*:  il  ralLiil  i*\ili>r  dr  l«*  lurr 
iiu  (Ir  lui  liriM*r  nu  luruilm*';  Ir  jugr  m  rlail  ri*H|Hin'>alilr 
|M>rMiiinrllriui'nl  '  1^-  fru  i*lail  ^rn•''ral••^l•'nl  *l«*ri*Milu.  uiain 
\'r,\\i  n-riiMlinaiiil<*r  '.  Prutiaiil  «jur  Ir»»  i-«irilrs  rlairiil  M-rn-rs  '". 
|r>  (-Iiair'>  ri  1rs  iuu>r|rs  uii'urlrio.  dan»  la  iMiurlir  r[  dan>* 
le»  nariuri»  un  iin^r  liuniidr  l'Iail  dis|Mis«'  nnr  Injurl  ^unllr 
à  giMilIr  Ir  liourrrau  vrrsnil  dr  l'rau  "  :  A  rluu|ur  rlTitrl  i|n<' 
Ir  |ialirnl  faisait  drsrs|M-rrinrnl  |Minr  rr>|iirrr,  au  jirn  di- 
l'air.  <|ur  n*r|aniairnl  srs  |Niuuions,  l'rau  {M'urtrail  dans  ha 
|M»ilrinr  ;  |in">i|u*'  loujour»  Ir  linj;r  sr  rou^i^xail  dr  »anf:  ". 
hans  !•'  Iiailliaf:r  dr  (l;ni\.  r|  la  vimnilr  dr  .Xrnclii'tlrl  on 
sr    srrvail    an«.*i     dr     •    L'n'>»illi»ns   dr    frr"   1»      \ii    diliiit    du 


I  Uni    illoio   niant  I VJK  9.  ail     lij;    Umili  .    M.    ;(,:>  K>iiirin. 
/ 

IWiiililli'r.  I.  '.Il,  Soinmf  rtinih- 
3.  "  «an*»  ririi  rii  <lin>  nr  n*\rlci-  à  intmiiiim'.  ■ 

iiiii.  /'.  ...  p    1:11  ;  > .  infni 

ll'J.i'i  1^    I4'.»H '.1,    rit.,  «  iiiriiiilin«Mil.     .    ««innn 

II-  jMur  «■iiMiixaiil  ». 

•i    Allarxl.  Hi*l   Jii%lirr  rritn  .  Ith'.  rit.  —  K^niriii.  |i.  127    haii»  un 

miii|ili».    du   1"  itrl     tUl't  :w  MMit    l^'iS,  ni  |liMirc<i^'iii>  :   ■    M<*Miii»i«>r 

<■  I'  par  !)■«  iifliiirr*  <iti  linilliii;;)'  <r  \ii\')i«  iMiiir  Miir  la  fai'oii 

_.  iiiiiiic  oii  I  on  iiM-l   U">   <  riiiiiiiri».    alliii  <l  rii    rain*    un 

!<■  |Miiir  l<*«  iiriMin»  Hn  my  à  SiMiiur.  •   ililil.  Nal.   Hniirr/niine 

i.>ii.  l'i    HKi  \"    ^\w  |U-aiii-nMrl. '7ir'o;i  .  nio    Ko4-iiiii-|i> ,  I    fil.  p.  •J'.i'.», 

•  loiil  fail  (l<->|Mii|l(T   •     |)    'IIM'.  •  l'un  fail  lyr  » 

7. -M    Mlani.  i/'iV/        1' rliaiir  aux  NorniaiHN.  I«aiiil)  ,  III.  MO, nrl    ITi, 
m  imil  nii«  en  l<Miniirn*«  «i  al(n-Mi|M>r.  (|iif  |Miiir  la  )jric\fl«*  ilfH  lonrnirnH 

•  iiifirl  m*  |M*rtf  lir  •>••<  iiirniltn*»  im*  i'nf>H'\r  ■. 

!4'.«H«.i.  arl    11:1.  p.  5f,ii.  UnnilM-rl.  \l         ISinrin. ///»/ 
I  /  .  p    126  l'i? 

10    V  Malh.  «l'HM-onrliy.  rijil.  ilraiiroiirt.  l'ièrrx  juxtific,  |||,  p.  aoo  : 

•  Kl  '     '       •  '    ■  '  !  ,  cnnlf.       n'a  ririi»  \oiiiii  ilin*  »*inon  ipir  on 
iiiy  •  .111»    '• 

II  11     Ailani.  Hi%t.  Jimlirt'  rrhntni'lh-,  p    2'.».'».  fxplupir  la  Inriurc 
|,^r  l'4- .........  i.,,.!!!!,,!!!!,.  h|.|||,.||||.|,|    K-iiifiii.    lUst    jimreri.  immu., 

•  !  rp  rniiinicl  du  riinlflt-l  di*  i'ari«.  on  rran  enl  rotiHlain- 

l'.iM    Nal    fr    26IO<i.  n-  2«iO. 
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XV"  si(H'J(\  im  bailli  (l(!  Normandit;  «  avoil  H^t cniro  dosd'ufs 
en  hrosc  cX  ycciilx  loiil  cliaiix  avoil  mis  ou  lail  iiicillr-e 
soiibs  Ins  esscllcs  du  |uisoiinitM' '  ». 

S(Mils  le  bailli  ou  io  sénoclial,  ses  liculcnants,  le  pi'ocu- 
voMV  du  roi  cl  l'avocat,  les  sci'^cnls  cl  le  hi-cIUcm'  claicnl 
|)i'('sculs  '  :  il  l'allail,  là,  lo  moins  de  ^('us  possible.  O  lui 
nu  scandale  dans  le  bailliage  de  (Ibai'lrcs,  (jiiand  la  fcnnnc, 
les  cbiimbrières  cl  les  sorvileiirs  du  bailli  assisicrcnl  en 
1525,  comme  à  un  spoctacb;,  à  la  (|ueslion  d'un  d»'lenu  '. 
Sur  les  articles  de  rinleri'o<^aloiro  i'('dijj;és  à  l'avance'',  jo 
bailli  essayait  d'obtenir  les  rc^ponscs  souliaib-es,  l'aveu 
atlendu  :  b^  greffier  écrivait  jus([n'aux  cris  de  rin(îulp('' :  il 
notait  SCS  «  variations  »,  ses  l'aiblesses,  sa  «  |)ersé- 
vérancc"  ».  De  temps  en  tcm|)s,  la  torture  était  suspendue'. 
Elle  pouvait  être  reprise  plusieurs  fois  le  mènn^  j'^"'"! 
quatre,  peut  être  davantage**:  avant  1490,  elle  pouvait 
même  continuer  les  jours  suivants"  :  un  certain  bailli  de 
Louviers,  en  1403,  avait  fait  mettre  «  en  gèliine  »  tnîize 
fois,  en  deux  jours,  un  prisonnier  nommé  Paumier'". 
Louis  XII  le  défendit  pour  l'avenir".  Après  la  torture, 
le  patient,  au  (ihàtelet,  était  conduit  à  la  cuisine,  où  on  le 
réconfortait,  et  où  on  le  récliautTait  '".  Dans  les  bailliag(is  et 
sénéchaussées,  on  pouvait  plus  simplement  le  reconduire 
dans  sa  |)rison".  A  Louviers,  l'infortuné  Paumier,  après  la 

1.  Kloquet,  Parlonent  Normandie,  I,  121. 

2.  (hd.  mars  1498-9,  art.  112,  113;  Isambert,  XI,  p.  365  3G6. — 
Iinberl,  Praliq.,  liv.  III,  eh.  xiv,  édil.  iri27,  p.  654. 

3.  15  (léc.  1525,  Arch.  NaL.  Xi^'  8343,  fol.  19  v",  21  v«. 

4.  Matti.  Escoiu'hy,  éd.  neaiicourt,  Procès  criminel  de  GuilL  Ma- 
riette, en  1448,  I.  Ill,  p.  293-295,  on  rédige  18  articles  sur  les(|.  il  sera 
interrogé,  ibid.,  p.  335-336,  340-341. 

5.-6.  Ord.  mars  1498-9,  art.  113,  cité.  —  Procès  de  Guill.  Mariette, 
op.  et  loc.  cit.,  p.  295  et  ss.  ;  souvent  ces  mots  «  il  le  confesse  ».  — 
Imberl,  Pratif/.,  ibhl.,  p.  654. 

7.  L'art.  113  de  rOrd.  de  mars  l'i98  9  nolc^  qu'il  faut  écrire  «par 
quantefois  la  réïtcralion  de  la  torture,  si  aucune  eu  y  a  ».  —  Cf. 
art.  114. 

8.  V.  le  Registre  criminel  du  ('<liàlelet  de  Paris,  1389  i:!92,  passim  ; 
Esmein,  Hisl.  Procéd.  crimin.,  p.  126-131. 

9.  Regist.  duUelet,  cité;  —Ord.  mars  1498-9,  art.  114;  cf.  113. 

10.  Floquel,  Pt/rli^ment  NortntindicA,  121. 

11.  Ord.  mars  1498-9,  art.  11'.;  cf.   113. 

12.  Regist.  C.hàtelet,  I.  167.  321:  II,  373;  Ksmein,  Hist.  Procéd. 
crimin.,  p.  128-9. 

13.  «  L'ont  fait  deslier  lesd.  sgrs  et  poiler  en  la  chambre  où  il  est 
détenu  prisonnier»;   lîscouchy.  éd.  Reaucourt,  cité,  p.  300. 


lorlurr.  BV«il  (M«*  nii<>  .tiu  frr>  •  pur  li">  |ih^«.  Ir*  iiitiin»  iuVi» 
«Ifmt'n*  \v  •lo'»  INir  «|mii\  iu«  |Mt\iiil  |in'iiilr«*  vidinli*  |>«tiir  mi 
r^f«*«liun.  M»  il  lie  lu  |inMioi|  h  la  lionrlir.  à  Iith*  imi  niir  mi 
I'    '  '»••  iiiirliinr  •     1^' ImiIIi.  h«iii   iMuirriMiii.  fui 

ui.iiii'    .  ,  |iiiiii  |Miiir  «*»'l  l'xrri  ili*  «'ni.iiilr  ' 

M."'iii.«    %!    I  nvni    n\ail    vif     arnirlii'.     tri    :iv<mi     nVlnil 

iili*  (|irnii  ra<k  Mil   il  iMail  iiiaiiilfiiii.   a|iri>H  \iii^|  i|iialn' 

liriin*^  t\v  n>|M»H  ri  (le  riM1i>\ioii '.  Itirii  »Mtii\rnl   If  |irrvcnii 

M«  n^mriail  ;   avant    U'.MI.    Ii>  liailli  onlunnail    hiiii|.||.| | 

ilr  r«M-<iiiiiiifii«*fr  la  iurliin*  :  niai».  il«>|inis  |  l'.l'.l.  il  nVii  a\ail 
|tliio  xr.iiiiiciil  II-  ilmil'  v\  par  la  m«  iiii>Hiin>  I«mi(  |i>  liifiifail 
n*lali'  ■'■  '  »  pilir  nivali'.  Aiioni  liim.  I«"«  jiniolfs  ••ii\  ini^iii)><» 
•M*  t'  -  iH'iil  |>a»  )t  •>'aviMi^|iT  Hiir  1rs    lri««|i«s    a\aiila;:i'H 

ilr  In  i|iii'H|i<iii.  aloi>  iii«miii'  «uroll»'  a|ioiilis>.:ii(  à  I'um'II 
ilflinilif .  1*1  |*a|Hiii.  i|ui  miiMMllf  la  •  «lisiivlioii  ••  aux 
jiip'H  -  «•!  la  o;i^rHH«>  M.  njoiilr  siiii|i|riiiiMi(  :  •■  l'on  a  vni  «l'aii- 
ciin«.  «ini  «mi  vlv  rxiM-iiIrsà  la  mortel  rrliiv  i|n«'  l'on  «lisoil 
o«ris    par  iMix    H.-slri'  Iroiivi*  a|»n'>s...  m  h;i  maison'  ». 

1^1  rrl.-rili'.  la  rnianlr.  le  srrn'l  n'rlaifiil  ilnnr  pas  «Ir 
sAr>^.ir.iiil>  «II-  I  ifirailliliilili*  i|)'sjn^«*s:  nmln- li-iirsiTmirv. 
U  ilrr«MiM>  M>  ilcliallail  liirn  itcnililmirnl  :  «lu  moins,  à  la  lin 
du  xv*  siiVlc.  n'avail-«>||r  pas  IoiiIps  les  nilravi>s  <|n'on  lui 
iropuM  plus  lanl.  t>ii  l."i:il)  4>li>n  MlTO  .  Lnni<-  Ml  ^••initie 
n'avoir  «léfcmln  i|ir(in  niomml  «li*  riinimiini<|u«'r  à  l'innilpé 
1rs  ilf'iMisiliniis  ,|,.s  Iciiioins  :  avant  lui.  nous  vo\nns  ipi'ils 
<>n  avairiit  parfois  ronnaisHiinrr' l'I,  liés  |;;ht.  !«•  roi  axisc 
aux    liioyns  il<*    1rs    ri-n<ln-   iiitclli..'il>l<->-    -i    tout   iiirnlp/- :   il 


1   -î     KI<M|II«*I.   l'Orlrui,  S'il  iimnili'  ,   I,    \1\ 

1.   K«iMriii.  //»%/    l'rtH-rd    rriuiin  .\t    !'.»« '•  liiiltcil.    l'roth/ur. 

h»  lit.  •  Il  »i\.  |i  fifi:!.  Il  fi  ;  l'-ilil  ift'27.  iiioiilrc  i|ir<iii  Ifiiuil  )-itiii|itc 
|Miif<M«  <|«-  la  rniifi-soioii  arnitliff  à  la  ImMiih-.  imi  ilf|ti(  «In  i|i'>s4im>ii. 

*  «ini  iiiaro  IWK  ••.  «ri  Mi.  UmnlM-ii.  XI.  .'.«.r,  _  IihImtI.  l'ratiij.. 
il.1,1     |i    f..S".  Il"  10.  it    r,,V,  -,  I,"  c 

:•    l'.i|M«ii.  ii«    \\|\.  lii   Mil,  II-  I.  |i  i:tr>4»  i. 

fi.  Mnl    aiMil  I.Vr».  Villt-r.  (.<il|<i«lo.    art     1«.:i.  Hr.  :   UaiiiliiTl.    \ll 

6^     Mnl   a«inl  ir.To.  Isainlt  .  \\|||.  .i:'.!.  il2.  H«- 

iiiar.  I'.9«'».  ari     III  vl  11.'..  «•!  Ks|ih-iii.  fnK;;l,irr.  p.  I2Î». 
••  '    <lii  «.||.il|.|,.(.  WWi.y.Vil, 

IM  l.siiifiii.  0}t.  fil.,  p    i:iT     lliMililIfr  «lisail  ««• 

|t«>ndanl.  Sfunm  I.  Ji.  p.  2VJ.  ■■  h*  piis«iMiii«r   iiii\    («imiiimmiI  il 

•"•    '  '  '  <«»iitr«'  lui    lalM'iirt'.  '.tans   rr  une 
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ordonne  de  les  r<;(Iig(>i'  en  lun^iio  vulj^ain»  <3L  non  en  lalin'. 
Le  prix  (le  colle  ('oncrîssion  <i|)|)araîlra,  si  l'on  ohscrvo  que 
le  provenu  avail  à  répondre  à  des  eliar^es  dont  il  ignorait 
roriginc  précise:  la  conlVonlalion  des  lénioins  élail  insnlli- 
sanle  à.  lui  révélei'  ces  charj^(»s.  Dès  le  déhul  cependaiil,, 
les  (h'Ienses  <|ii'il  avail:  |)i'o|)()sées,  les  U'inoins  (jn'il  avail 
administrés,  TaNhi  (ju'il  avail  \nvo(\u{V\  avaicMil  été  reçus, 
examinés,  contrôlés:  et  parfois  même  avec  empressement '. 
La  plaidoii'ie  de  son  avocat  avait  été  entendue*. 

La  conscience,  le  caraclèreon  le  tempérament  de  l'accusé 
Tamenaienl  plus  d'une  fois  à  nier  pendani  et  après  la  tor- 
ture, ee  qu'il  avait  niéavanl''.  Kn  face  de  celte  obstination  », 
que  faisaient  le  bailli,  le  séné('lial?  On  bien  ils  r(>('onimen- 
çaienl  la  procédure,  en  prenant  la  voie  ordinaire'';  ou  bien 
ils  laissaient  quelque  temps  encore  l'inculpé  en  j)rison^  : 
mais  si  aucun  fait  nouveau  n'était  lelevé  contre  lui,  qui 
vînt  apporter  enlin  la  lumière,  on  finissait,  de  guerre  lasse, 
à  lui  ouvrir  les  portes  de  son  cacliol'*:  tout  au  plus  lui 
imposait-on  j)arfois,  soil  une  caution,  soit  une  amende, 
dont  sa  j)auvrelé  pouvait  suffire  à  h'  lib('rer^  La  jurispru- 
dence reconnaissait,  du  reste,  «  qu'élargissement  vaut 
absolution  '"  ». 


1.  Art.  M,  Ord.  juin  1510;  —  Isambert,  XI,  p.  596.  —  E.smein.  op. 
cit.,  p.  137. 

2.  Art.  111,  Ord.  mars  1408  9,  Isambert,  XI,  365.  —  Esinein,  Proc. 
crini.,  p.  131. 

3.  Voir  ex.  tirés  des  Hejiislres  du  ('liàtelet  de  t^aris,  fin  du  xiv^^  s.  — 
Esmein,  Pt'océduvc  crlniin.,  [).  131. 

4.  Esmein,  Hial.  ProcjUli/rc,  citée,  p.  120.  —  L'Ord.  daoùt  1536 
refusera  l'avocat  à  l'inculpé,  art.  111,  Isambert,  XII,  517  518;  cf.  art. 
162,  Ord.  aoûf  15;W,  ibid.,  XII,  63:!. 

5.  Art.  118,  Ont.  mars  1498-9,  Isambert,  XI,  367;  l^rocès  Guill. 
Rrelle,  ci/é,  en  1448,  p.  300.  —  Imbert,  Pratique,  liv.  III.  cli.  \iv. 
p.  656-7,  édit.  1627.  n"'*  6  et  10. 

6.  Ord.  mars  1498-9,  art.  118,  tsamb..  Xt,  367. 

7.  Oïd.  mars  l'i98-9,  art.  114;  Isamb.,  XI,  :]66;  Ord.  nitv.  1507,  art. 
193,  ibid.,  p.  509;  Imbert,  Pratique,  liv.  lit,  ch.  xiv.  p.  657,  n"  10. 

8.  <t  Le  .lu^e...  |)ent  retenir  l'accusé  es  prisons  (pn'hpie  temps  après 
la  torture  soullerle,  si  ores  il  n'a  rien  confessé  ou  n"a  persévéré.  Le- 
quel temps  est  arbitraire  et  suftil  (pi'il  soit  de  10  ou  15  jours  ».  Im- 
bert, Pra/iqu(\  liv.  III,  cli.  14,  p.  657,  n"  10,  édit.  1627. 

Esmein,  Proeéd u re  erhiiin.,  p.  118. 

9.  Esmein,  op.  cita/.,  p.  1 18. 

10.  «  Eslarjj;issomeut  d'un  accusé  par  tout  après  le  procès  extraordi- 
naire faict,  encor  qu'il  soif  cliaii^é  de  bailler  caucion,  vaut  absolution, 
et  peut,   sans   attendre    autre  dillinitive,   led.   accusé,   ainsi  eslargi, 


Si  II*  |in^%(*iiii  n\ni\  iiviuiô.  !••  jinM*)»»  nvtiil  nii<*  i^mh* 
•  i|i|MiM*«*  :  II*  luiilli.  Il*  •M^iiiM'Iial  un  Iriin»  liruliMiaiiU,  i*n 
|ir«^*nri*  «II*  I  avitral  ri  •lu  |tniriin'iir  «lu  mi.  n*\n\ aient. 
■pr^f»  In  lorliin*  i*l  rn\i>ii.  loiili**»  |r«  |iiiVi*K  ilii  iIiihhmt. 
|m*n.ii«*nl  I  .i\i«  ilr  riin<M>illi*i>  iiii|iNiiiaii\  ;  l'ii  licjilirniiriil 
«^  '       i<*fliiT  l'i'rixiiil  r<i|tiniiin  ili*  «liariin  '    I  ii  on  i-i*l 

r>  '^   ...il  ^anli*'.    Km     H'.I'.I.    la    •  ondaniiiaintn    il.iil 

!•■  «'•'  |iar  !•*  Jll^•^  l'ii  |ili>iii  aihlilnin'  nu  «mi  la  (.hainlm' 

ilil  (I«iiiM*il.  ilnn**  latpii'lli'  II*  |iri*i«tiinii*r  avait  i'*ti'*  ainriu* '. 
I'**  K*^'nîi*r  i'nn*^i%tniil  Inlirtniii  an  ••  li\n*  lll*^  mmiIimutn' ■>. 
I m*  i|naranlaini' il'anniH's  |iln<*  liinl,  on  >  nn'llail  nioin>  ili* 
Milrnnili*:  h*  Imilli  m*  mnli'ntait  it'i>nvoM>r  l«*  ilirlnni  an 
jin-riMT.  qni  îai<^'iil  rnntlnin-  !••  |»ri-<inni"*r  il.ins  la  u  clianilin* 
lin  ittncirrv--  •-'  I  i.  lui  «inuiiail  Iim  lun'  il)*  la  («uulaniiia- 
liun'. 

On  voit  <| HP.  ilan**  lr>  liailliap*s  ri  li>s  sr'nrrliansHri'H,  ni 
la  |inH'i*4lnri*  in<|nisiloirt'  avait  ^urriMii*  à  la  iirorrilnrc 
ariMisntoin*.  la  pn'nvi*  |iur  tiMUoins  an  mnihat  jntliciiiin'. 
In  |Mini>niti*  |iar  II*  ininislrn*  |inlili(>.  à  la  |Minrsnilc  |»ur  Ii>h 
Itarlirnlifr^.  tout  n'«*lail  pno  |iri>|xn*s  ilan<^  ers  innovalioiis  : 
la  i|ni*>titin  i*t  li*  M-rii'l  lr>  Il<'lri>*>airni  niis*TaMiMUi'ul  ; 
rorioH.  I^mis  \||  Mu  nn  prn  ili*  sa  rruauli'  ai  la  («irliin*. 
mai»  ri'  fut  i*n  In  systr>inali**ant  cl  i*ii  la  n'iidaiil  |ilus  srrrrli' 
riiron». 

I^'s  vï»ii»s  ili*  riTtinrs  pi'rin<'llai<'nl-«'ll«*'*  au  nn»ins  «li* 
li'in|N'Ti*r  ri's  ri^iii'iirK? 

\a»  ituKs    u\fVKKi\.  l'oiir    niiinaitn'    ^prcialcnimt 

ili*»  a(Tain***rriiiiiu«'ll<'s.  |i>s  liaillis.  rMiuiii*-  Irs  s«Mi«'M-liaii\. 
avaient  lini  par  iivuir  nu   lii'iil<-uaiit  rriiniiH'l    à   la    liii     du 


piHirMiirirv  m**  iiuiiiiiiaK*><>  ••!  iiiii'n*<«lM  •«•iiln*  m*»  iii«(ii;Hli'iin«  ».    I'<i 
|M>ii    .4rr.Yf,li\    2i.    lil    :..  ii- (.  imIiI.  I.'.'iy.     -    Arn-I    l'nri-».    2.1  amil 

li-i: 

1.  Art  lis.  Uni.  Miai>  tï9K-*J.  t«aiiilMTl.  \l.  |i  :tr.r..  ItfffiMt.rri- 
mim.  du  t:hiiteh'l,  «-il»'  par  K>>iiirin,  Ui\l  l'rm'vd.  rrimin.,  |».  .'16, 
n*  I. 

2.  //«iVf.  :  •  1*1  <MTa  II-  (mil  Imii  mtivI.  • 
2.  Art.  Ilf>.  (inJ.  iiiar»  IVJM<I,  ihid. 

«.  Art.  Iir>.  ibid. 

i.  Imbi'rt.  l'raliq.,  \%\.  III.  rli.  20,  n"  S. 
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moyoïi  àt^o  '  ;  pouiM^oniiaîliT  des  (;iiiis(;s  portons  en  a|»pol 
(levaiil eux,  les  s(M)(''cli;uix  scmMciiil,  avoir  eu  oxccplion- 
iicllcnicnl,  cl  les  haillis  jamais  ,  un  jn^c  d'appoanx  ;  ainsi, 
nons  avons  sii^nalé  déjà  (u^  jn^c  dans  les  si'néfluuissécs  d(ï 
rouloiis(>,  ncaiicairc,  (larcassonnc,  d(>  (inycnnc,  d'Agénois- 
Gascoj^no,  à  (laliors,  à  lîodtv,  à  l^yon  '  :  suuC  à  lîcancaire 
(il  à  (larcassonno,  ces  jnj^cs  (Tappcls  ponvaionl  connaître 
d(»s  canscs  civiles  ',  en  même  l('m|)s  que  des  canses  crimi- 
indles  ;  mais  à  IJeancaire  cl  à  (larcassonne  ils  élaienl  seule- 
menl  jni;es  îles  crimes';  à  ronlonse,  dans  la  première 
moilii'  du  xvi"  siècle,  ils  ne  connaissaieni  des  appels  (\ui\ 
par  pr('venlion  avec  le  sièi;e  dn  si'néchal'.  l'rescpie  |)Hrlonl, 
c'étaieni  donc  les  liciileiianls  divers  dn  sénéchal  eldn  hailli 
qui  (connaissaient  des  canses  d'appel. 

§  f).  Alt  civil. —  Compvtcncc  —  An  civil,  ces  appels 
étaient  interjetés  des  ofliciers  royaux  inférieurs  :  prévols, 
baillis,  jnj^es  ordinaires,  vignicrs''.  Ces  api)els  venaicml 
encore  des  ofliciers  féodanx,  laï([\i(;s,  ecclésiastiques"  ou 
municipaux,  avec  quelques  dillerences  suivant  les  cas. 

1.  V.  suprà,  p.  379. 

2.  V.  siiprà,  p.  '1X1  et  ss. 

:{.  AcaiNois,  Ti  nov.  1455,  Arch.  Nat.  X'''  148:},  fol.  233  v"  ;  Iîouergue, 
juin  1514,  r.ihl.  Nat.  fr.  2r.ll3,  n"  1273;  Uukucy,  13  sepl.  1484,  Hibl. 
Nal.  fr.  2609*.l,  ii"  52;  24  janv.  J 509-10,  \b.  fr.  26111,  n"  951  ;  Tou- 
louse, 24juil.  1333,  X'''  6,  l'oJ.  335  v°,  cité  [)ar  Aubert,  Parlcm.  de 
Paris,  1250-1515,  II,  18,  148;  12  avr.  1340,  X'-"  6,  fol.  114,  ibid.  Au- 
hort;  Lyon,  9  août  13'i3,  X^^'  9,  fol.  395,  ihid.  AuIxtI,  etc. 

4.  \'.  suprà,  p.  217  (îI,  ss.  et  nolfc!  Aliiian.  l'oyal  :  lislo  de  ces  jiif^cs. 

5.  Vons.  h'ecuc'd  Acad.  Lccjisldt.  Toulouse  (\^CA})  IX,  p.  104,  9r). 
102-103. 

6.  V.  sii|»rà,  p.  175  cl  ss  ,  liozièro,  Assise  liuiU .  Scn/is,  loc.  citai.,  p. 
734,  II"'*  27,  28,  35,  45.  oLo.  —  1481,  Coiil.  Mclmiio-s.-  Yrvre,  N.  Coût. 
r/mJr.,  lîomdoldo  II..  111,927,  r.iihi'iclic.  II,  ail.  1.  — AvanI  1508. 
Cotist.  de  la  Ville  ei  Septaine  de  liourqes,  lluhricluï,  II,  aii.  I,  ihid., 
III,  906.  —  Coul.  de  Péroniic,  en  U^i)l .'  ibid..  Il,  594.  —  lùlil  de  (a-é- 
iiiicii,  juin  15:!6.ail,.  23:  Isiunhoil,  .Xll,  509.—  Lyon,  1538  et  nov.  1540, 
Airh.  Itliône.  Senicnces,  15'i0-2.  Col.  21  v".  22  v'",  25,  28  v",  30  r"  ;  27 
mai  1499,  lîaill.  des  Monlat^nos  (rAiiverj^ne,  X'"  4840,  loi.  310  r".  — 
22  nov.  1498.  liaili.  do  CJi.irl  ics.  X^^'  48'»0,  fol.  16  i".  —  1  juin  1500. 
Raill.  de  Sens,  \''48'il,  Us\.  ■1\)'\  bis  ;  et.  X''  4840,  loi.  I'.9'i".  —  18 
févr.  1491-2,  lUiilli  de  Clianinonl.  X'^'  1494,  fol.  78  v,  79  i".  —  Le  9 
f(''vr.  1519  20,  le  lionlenanl  pai  licnlierdii  haillianc  (rLtanipcs  ne  |)oui  ra, 
déclaïc  le  Paricincnl,  assish-r  au  jii^cnieiil  des  appels  inlfijclrs  des 
sièges  IV'odanv  doiil  il  csl  le  l)ailli.  \''  4865,  fol.  265  i". 

7.  De  llozière.  Assise  Bailiiaqe  Senlis,  citée,  p.  734.  ii'"*  7,  20,  23. 
32...;  64,  73,  84... 
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|liin«i  In  roiiliiiin'  «l»-  i'i-fiiii<-.  eu  I5fl7,  lom  .iii-o»  nllnionl 
f.... .  •.fiii  i|i*«  haiiU  jiiftlirioro  au  (•oiivcriiiMir  '  .  mai'»  |iiiiiil 
•  yh'»  ••!  I»»»»  jii'»licMM>.  |i«iiir  |MMi  i|m"  Irn  li.niU  jnnli- 
rii*nt  |in'ltMitlis<MMil  i*n  r«iiiiiailn<  ' 

11.111»  l<*  linilliH^i*  ili*  rliNiniioiil,  1*11  l'iO'.t.  Ii«s  <>iiji>l!»  il'iiii 
li.iniii  n*lr\nii*iil  l«'iii>  a|i|t«*|H  à  |i>iii  l'Iuiix,  hiiil  ilovaiit  l<* 
l>.iilli  i>>\.il.  Miil  ilc\aiil  II'  iNiilli  trodal  ;  fl  nit'^iiii*.  nimlrr- 
iiiiT  a\ail  fail  |iiililirr  Hiiii  avsisi',  iU  iii>  |iiiii\aii'iil  pa- n*l<*\i'r 
•(■•••«ifiiifiil  •li*\.iiil  II*  liiiilli  ili'  niaiiiiiitiil  (,Mi.iiil  aux  ïvu- 
<  «m*»  |iiii<>oaiilH,  i|iii  avaii'iil  oIiIimiii  iIc»  <■  ^ran«l^  jniir*  ». 
iU  i'*lairii(  «li>|H*iisr>>  i|i<  r«*HM>rlir  il«*vai)l  li*  liailli  nisalV 

Knriii.  1rs  |iriHM'>«i  jiip^  ilrvaiil  Ion  iiiii^i>lraU  iiiuiii('i|iaii\ 
'iil  |Mirh*-  |in'S4|iii>  |iarliiiil.  m  nin  «ra|t|M>|,  «Irvaiil  le  mi^> 
ii«  t  liai  on  If  liailli  ilii  nù    . 

An  n'olr.  «-rs  raiiM'H,  ilniil  rn|i|H>|  ôlait  «irvolii  au  liailli, 
a\airnl  |tu  il«''jA  «^Irr  jumM*»».  ru  a|i|ifl.  >oil  par  1rs  pn''\«'»U. 
«Mtil  |wir  l«'H  xi^uicrMlu  roi,  soit  par  les  liaillis  ou  par  Ii'a 
^ouvfniiMirs  (li*s  lianuis.  Ainsi  le  srurrlial  <lc  (iiiyniur 
|M)uvail  n*n'voir  «Ips  raiisrs  pnV«'Ml«'iunu'Ul  jii^ôrs  trois  fois 
d<'*jà  :  par  les  liaillis  sci^uniriaux  ilii  pa>sil«>  SouJc.  par  la 
roiir  «II*   •  Lixarn'  ••,  par  1rs  luain*  «•!  jiin's  »li'  hax'. 

A  vrai  «lin*.  I«*s  rau-«*s.  ou  arrivant  au  liailli,  lu*  s'«'*lai»*nt 
pax  tout»**»  arn"*t«'Ts  à  iliarun  ilrs  ijc^'n-s  inlrrirurs  :  rllrs  ni 
avaiont  saiil«>  «|iii*|(|u«>s-iins.  <!t'prn«lant.  mi'i'tail  pas  fir>n>s- 
*>air<*iii«*n(  l«iul  prolit  pour  l<>s  liaillis.  car  l(*s  ^raiwls  sim- 
^nt'iirs  <*1  li**>  ;:rainl**s  iuiiiiiripaliir*s  aniliitioiinaii'iit  p'ui'ra- 


f.  fimil.  «Il*  Pi'nninr.  ^V.  Continu,  tft'm'ral  «It*  lUinnloI  il«>  lli<'li«-li  . 
II.  V.t\ 

N  '"//«/mi/T  r/<'n«*rrr/.  Il«iiinl<il  il<-  Itii'lM-lKMiri:.  III.  360,  «-lin|i. 
>iij.  arl     lui. 

<,  2K  ii.i\  Uy:.  Airh  Nal.  X"  4K3M.  f.»l.  16  p*  :  et  3  mai  l'i.Vi.  X'» 
UHi    r..|    r.  r 

'•  !»«•  l'i'iriiTi*.  .r««M«-  Itiiill.  Srnli.H.rUt^r.  p  7:j'i  «'l  II"  17.  \>  744.  — 
I  <  iit<-  I  <>^  .iiix  «II*  ri-\r.  I  •8'i-3  :  ■  !«••>  a|i|M-|larii)ii«  i|<-<«  mniii'N  «■(  «-Hi'hi*- 
^  '  — <.rlimii(  pai  il«'\aiil  !<•  I>aill\  <li*  imys  .  «•!  Icllr(*s 

•  I  ,         i  1.  Iil    N.il    '  hiiniuaijnr,  77.  fol.  12  \".  1\  r\  27  r*.— 

\jk  ll«H  liilli-    13  iiiar*  I  \m  II.  Nal.  X'*  4840  {«  237.  y». 

<i  Kii  I.V-'O.  I>»ul  «l«- .^..|r  uV  l'ouluinicrqt'nérol.  IV.  «.»«'•>,  lil  XI. 
•ri    I 

lu  Adi'il  l'iHii  |>M.  i.-iMw>«|«>s  oiiji-l»  (le  l'atiliay  «li-  .^  ht-niH  |miii- 
%«ii-iil  |>aoMT  iMir  .1  «IfKico  ira|i|i«'l  a\aiil  «le  \i-iiir  ili'\aiit  !«•«  Jiiki'h 
rii««iii.    \n-|i    Nal    K  72.  ii»  4.^. 

i'À.  ¥.  Ilfhr,  Trait*'  tnntruct.  cfiiiiinvlle,  p.  363. 
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lomoiiL  (le  porlor'  I(miis  ii|)|)('ls  en  l'arlcnicnl'.  Le  l'ai'lcmcnl 
se  pnHail  volontiers  à  celle  inaiKeiivrc  :  et  le  roi  liii-mêmc, 
circonvenu  (mi  [)Ius  d'une  occasion,  semblail  y  donner  la 
main  ". 

IJien  |)lns,  la  (^our  suprême  n'allirail  pas  seulemeni  à 
elle,  aux  dépens  du  hailli,  les  ap|)els  Icodanx,  mais  aussi 
les  appels  inIcM'jelés  des  |)r{Wôls  royaux'.  Les  ordon- 
nanc(>s  dn  roi  (hMendaient  celle  pratique',  mais  en 
vain'.  —  Les  haillis  d'ailleurs  doimaicml  l'exemple  de  la 
d('sol)éissance,  en  clierclianl  à  [)rendre,  pour  eux-mêmes, 
les  a[)pels  (jui  revenaient  aux  pr('vols''.  Al(a(jnée  pai-  en 
bas,  alla(|U(M>  par  en  haut,  la  conipcHcnce  d'appel  d(ïs  baillis 
avait  perpeluellemenl  à  se  défendre.  Ln  réalité,  tandis  que 
les  tribunaux  de  bailliage  etde  sénécbaussée  connaissaient, 
au  civil  ou  au  criminel,  des  alTaires  graves  en  })remicre  ins- 
tance, ils  ne  réussissaient  communément  à  retenir  au  civil 
que  l'appel  des  petites  causes". 

§  6.  Procéduro  d'appel,  au  civil,  dovant  le  Bailli.  — 
Si  les  appels  n'aiiluaient  pas,  au  civil,  devant   le  bailli,  ce 


1.  Ex.  dans  Boularic,  p.  549-550,  arl.  cilé,  Bibl.  Ec.  Charles.  1855; 
dans  Dessales  (L.),  Périf/i/cux  cl,  les  deux  derniers  comtes,  p.  133  : 
le  rnnnnissairc  rharyé  par  U\  dur  d'Orléans,  en  1400,  do  prendre,  au 
nom  (In  duc,  possession  de  la  rontté  de  Péripord  (d>serve  ((u'il  sera 
bon  de  faire  éviter  aux  appellations  le  ressort  du  sénéchal  et  de  les 
faire  ressortir  <■<  en  Parlenicnit,  par  le  privilège  de  la  pairie  ».  —  Ex. 
cathédr.  Poitiers,  1484,  P.ibl.  Nat.  htt.  18377,  p.  343-349.— Cf.  Aubert, 
Parlcvi.  Paris,  1250-1515,  t.  Il,  p.  9,  11. 

3  mai  1452,  Arch.  Nal.  X'-»  1483,  fol.  25  r". 

2.  Art.  9,  Ord.  avril  1453  4,  Isand^ert,  IX,  205,  s  ah  fine.  —  3  mai 
1452,  X''>  148.'!,  loi.  25  r",  cilé  :  (piand  par  ex.  «  pour  f^^^ant  et  évidente 
cause  »  le  roi  permet  au  Parlement  de  rester  saisi.  —  (;f.  du  reste 
textes  cités,  noie  i)récéd.,  Uoutaric,  p.  549-550,  nolamment.  —  V. 
(-ont.  Péronne,  il,  59'i,  ^V.  (Joui.  f/('n('r.,  \\.  de  P. 

3.  Kn  voici  (pielques  (exemples  :  i^ré\ôl  de  Monllliéry,  janv.  1474-5, 
Xi"  1486,  fol.  245  r";  de  Corbeil,  147r,,  août,  Xi»  1487,  fol.  95v«; 
d'Etampes,  14  nov.  1477,  X^^'  1488,  loi.  1  v";  d'Issondun,  12  fé\  r.  1477- 
8,  Xi^'  1488,  foi.  32  v";  de  Ponloise,  9  juin  1478,  \'>''  1488,  fol.  80  v"  ; 
de  Cliarires,  1487,  Xi»  149'i,  fol.  134  r"  ;  de  La  Rochelle,  12  juil.  1491, 
Bibl.  Nal.  /)-.  2r,102.  n"  r.r,9. 

4.  (hd.  mars  1356,  art.  59,  lsand)ert,  IV,  844. 

5.  De  nouv.  Ordonnances  à  ce  siijel  fincnt  en  ell'el  rendues  :  cf.  3 
mai  l'i52.  Xi'  l'.83.  fol.  25  r"  ;  arl.  9,  Ord.  avril  1453,  Isambert,  IX,  p. 
205-6;  art.  4,  Ord.  oct.  1535,  citée  dans  Marcel  Fournier,  ...  Appel. 

6.  V.  suprà,  p.  3'i0. 

7.  F.  llélie,  Inslr.  cr'imin.,  \,  366. 


Il  «lait  il«  '  -  i|u»'  I  mI  |mmi  ii«iniliriMi\  ;  Im 

•IrniM-n-»  '     u»  A  i.i  ^' ii<  i.iii-.iiiun  tir  rn|i|M*l  rnininc 

\t*W   lli*  II.  ..iM'Ill   ImIIiIm-i'h,  iIi'h    !»•    M\»   sHM'IrV     A  H    \\' 

M«Vl«*.  i|u.iii(i  Mil  |ilaiili-iir  M' «TiiMiil  li'^i*  |iiir  un  jii^fiiinil. 
il  nr  •Miit^-iMii  |i|ii>.  i|ii'ii  H'n«in*«Hi>r  A  uiu*  jurulirlioii  mi|Mt- 
rMMin*.  |Mnir  fain»  n-foriiuT  la  HciiliMin*  ilii  |iri*iiii«'r  jii^rV 

1*111  iii.'ilirn*  <*i\ili<.  |i>  |iriiiri|N*  rliiil  i|ih>  (mit  If  iimhmIi*  |ii'iI 
'   ('.  ri.  «Ii'jii,  mi  ii\ail  «li»liii^iir«  la  |inN*i'>iliiri'  <ra|i|H'l 
.•••  <  Il  il.  «I<*  In  |iriH-i'i|iin*  iriiiiiM*!  .m  rriiiiiiirlV 

tU'Ilo  |inM'fi|iin*  ri\ili"  parritiirail  sm  rfssixrinriil  «Inix 
•'■lii|N*<4:  riiiH*  «li'\aii(  II*  jii^c  «Iniil  «m  a|t|M'lail.  ••  Ir  Jll^••  n 
>^ti'>  •.  ctiiiiiiioiliHaii'iil  li'H  |irnli«'ii*n»  ;  l'aiiln*  <lr\aiil  h*  hailli. 

l'Ilii  M'  iin'^^iMilail  «li'\aiil  !<•  Iriliiiiuil  «le  l'iiii  ili>>  jiiffOH 
iiif<'*ri«'tir>  an  Iwiilli.  «|ii«>  n*  jiigi*  fùl  ni>al,  froilal  «mi  iiiiini- 
•  i|i.il.|^  M'iilfiMM*  rrrili*.  l'ii  na  fnriiu'  «l«''liiiilivr ',  l'iail  xmis 
l<'*>  \<'ii\  iIm  ju^i>.  «|iii  en  avait  «lonnr  nnr  i  npir  an  ^n'Ilii'i*'': 
t^'llr  M'iili'iicf  riail  lui'  l'varlriiHMil  .iiix  |taili«*s  .  I*)ll«' 
iloiiiiail  lorl  H  1*1111  «l«*>  |ilai«l«Mirx  i*l  r(>liii-ri  ^'l•slilllail  iiijiis- 
ti'iiii'iit  (-nii«laniii<'.  Anjuiiririiiii.  tiMit  |)liii«iriir  iloil  l'aire  pri^- 
iiiiini  roiiln*  \vs  t'fTi*!»  île  rirn'-n<'\ion  «mi  ijii  ii«'-|)il  ••(  un 
li  lui  osl  im|Misi*.  avant  l(>i|u<>l.  inliTJi*li*r  a|i|H*l  lui  rsl 
iirii'inln*  ;  au  vv  >i»Tl»\  on  ne  s'avisait  |Miint  «If  «•••tt»'  pn*- 
raiilioii  ;  >itû|  la  «♦l'iiti'urc  |»ron«un'«'M' '.  avant  nirmr  (|iH'  li' 
jiij:»*  IK*  (ùl  lirsi'cndu  il«'  s«Mi  sii"'m'  '".  ra|H»rl  ilrvait  «"'In* 
inlcrji'ir*  (lo  vi Vf  voix  ou  iiarrrrit";  (i/iftr/rr  itiini  iMait  la 
rr^lc":  ou  ilii  inoiiis  a|i|ifl<'r  II*  niriin' join- '     Par  cxn'iitinn, 


I     Man-fl  K«»uniMT.  Knxm       /tmif  AfiitrI.  \%.  2f»T  2fi9;    Tnntif.  l'rn- 
cMurr      .  Il    12  •  1311. 
J.    Mam-I  Koiiniipr.  Ktiuii...  liroil  Ainnl.  |t.  283.  «tfliiiil  en  vt's  Iit 

IIH-*    l'.llilM-j 

J     >l     I  "iimirr.  ihid  ,  |i.  271 

^li<  i«  <l«*^  n*«ln<  iinii<>r«'|H-iiiliiiil.  iinlaiMiiii'iil  •!  TiMiloiiHf.  Ait 

Tanin    .  .  |i    132 

\     Maj  .  r.  n/n-rr  riliilo,  |».  271. 

&:    Uni    a\nl  l^r>:i'i.arl    17.  UaiiilMMi.  t\    |i    211 

S.   IUimV.  /'!</    f/'n>  r    l'nlili<i.  I.  ir   K:( 

9.  •  liM'oiilifii'iii  >  <lil  l'arl  IM  i|i>  l'iinJoiiiKiiiri*  i|'»\ril  \'tW.\\,  X^nux 
Im-H    I\    |.   212 

lo  .\il  Tanlif.  l'nn'rftiirt  .  p  i:!0  <  ouf  Xtimu  il  Miiun  iSi.iii 
•••mif  lU-aii|in-.  I.  8*J. 

•  Il'  1  ••<  ni.  .Miini-I  liMiiiiin         J'imt  .\y*;f'/.|>    .'ft  i 

12    W  .  I»  27;i  ; 

13.   Ad.  ianlif.   é'rfMetturt-,  p.  13U. 
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si  lu  (Kirlir  (''(ait  abscnlc,  ou  avait  une  cxciisc  Ir^ilirnc,  un 
(l(''lai  liiirlail  laisse'*'  (\uv  (-(M'Iaiiics  coiiIiiitics  (ixaicnl  à  liiiil 
cl  inrnic  à  dix  jours".  Par  (•oniplaisaucc  rncoi'c  ri  Mioycii- 
naiil  |)aioin('nl  d'un  droit  fiscal,  le  roi  laissai!  (Ndivrci-  dos 
«  lettres  de  l'idief  (rillico  »  '. 

L'a|t()(d  une  lois  deniaiidc',  il  l'allait  r'(''dii;('r  ((  l'insl runient 
appelaloire  »  on  acte  d'apixd.  (loi  aoto  était  écrit:  il  devait 
iiidi([nor  le  nom  <le  Taj^iudant,  lo  nom  de  l'intimé,  le  nom 
du  ju^e  «  a  (|uo  »  '  ;  au  xm''  et  au  xiV^  siècles  sui'lont,  le 
motif  général  de  ra|)|)ellation  :  nullité,  injustice,  lausselé, 
d'a|)rés  dos  formules  consacrées';  au  xvi"  siècle,  tout  ce 
foi-mal isme,  dont  lo  sons  archaïque  ocha|)pait,  paraissait 
im|)ertiiuMil''.  Depuislalin  du  xv"  siècle,  on  l'éclamait,  co 
([ue  nous  réclamons  encore  aujourd'hui,  le  grief  j/rrcis  do 
l'appelante  Dans  le  Maine  et  l'Anjou,  tout  au  moins,  il 
fallait  y  joindre  lo  jour  où  l'on  avait  appelé*. 

L'instrument  appolatoirc  n'eût  servi  à  rien  si  l'appelant 
n'avait  pas  obtenu  de  faire  assigner,  devant  lo  hailli  ou  séné- 
chal, le  juge  «  a  quo  »  et  la  partie  adverse  :  c'était  la  «  com- 
mission pour  ajourner  »  qui  devait  être  impétrée";  un  délai 
était  imposé  [)our  cet  ajournement,  à  l'eiret  de  no  point 
retarder  trop  longtemps  les  décisions  de  la  justice  ;  généra- 


1.  Boulilter,  l,  20,  p.  91  (édit.  Charondas),  fin  xiv  s.  :  «  silùl.  qu'il 
vient  à  la  cognoissance  de  Ccluy  qui  se  sent  grevé  par  tad.  sen- 
tence )). 

2.  M.  Fournier,  op.  cit.,  p.  273-4  :  8  jours  dans  le  llainaul  et  à  Vaien- 
ciennes. 

Ad.  Tardif,  Procédure,  p.  130. 

3.  Marcel  Fournier,  op.  cil.,  274. 

4.  Marcel  Fournier,  ...  Droit  Appel,  p.  284.  —  Masuer,  XXXV,  21, 
citée. 

5.  «  Tanquam  a  nutla«  ou  «  et  injusla  et  iniqua»,  dans  le  Midi  ;  «  tan- 
([uam  a  prava  et  laisa  »,  dans  le  Nord.  M.   b'ournier,  ilj.,  248. 

(').  Arrêt  du  21  juin  1548,  cité  dans  Marcel  Fournier,  ...  /)/•.  Appel, 
p.  249. 

7.  Ord.  juillet  149G  (Néron  et  Girard,  I,  43),  art.  62  ;  Ord.  oct.  1535. 
art.  11,  til.  Xlll  (Néron  et  G.,  1,  141).  —  Marcel  Fournier,  ...  Droit 
Appel,  p.  284.  —  VA.  art.  117  de  l'Ord.  d'août  1539,  Isaniberl.  (.  XII, 
p.  ()23-4.  —  tîtock,  Dict.  génér.  polit.,  l,  p.  83. 

8.  Goul.  Anjou,  de  1437,  arl.  100,  dans  t.  111,  Reautenips-f>caupré  ; 
M.  i^urnier.  Droit  Appel,  p.  249. 

9.  lîozière,  A.s.si.se  Baill.  Sentis,  p.  733. 

Marcel  Fournier,  ...  Dr.  Appel,  p.  250-1,  28'i-5.  —  Ad.  Tardif,  Pro- 
cédure..., p.  130.  —  Etats  Génér.,  1484,  Doc.  inédits,  p.  685-6,  appen- 
dice II,  .tournai  Masselin. 


IM      II  in  nu»  Mo^An^.llll.iUs  ii«>s  i »  iuii.iui;k<« 

loinrnl     i|tiiir.iiili'     jniin     ploiiih     u|in'»    la    runiiiidon    «ii> 

I  Ap|H'l  ' 

t)rH|in*iiiii*r>  tirloH  «|i>  la  |irori'iliin<  ili'<»ni<»iH<>aii>ii(  ^fMll|ll^- 
IrnKMil  ili*  Ih  caiinr  |«<  jup*  iiift^ritMir.  an  pritlil  ilu  liailli, 
juMiUit  •  >•  «|iM>  I  rini-ri  «mU  «lalih^  l'i  mhi  luiir  :  ra|i|M'|  rlail 
«lotir  •■  Mio|M*ii»if  «•  «•!    •  ilrMiliilif  •• '. 

T  l«a  c*<iin|iarMliiiii  ilii  juge  a  i|iio  •>  ri  il«*!«  |iaiiirH  ilr\aiit 
Ir  iNiilli  iiii\rail  la  MM'oiuIr  |iliasa>  de  la  |iriM'imiii*i*.  Im 
roiii|i.inili«in  ilc  cr  jii^r  «'lait  |ilii«<  n<'*ri*>*iairi>  iMicon*  (|ih'  la 
tNiiii|i,inilioii  ili<  la  |»nrli«>  «l<'*f«'iiili>rosH«>:  Ir  jii^r  r*lail  iik'Iik' 
m*h\  fijoiirnr ■  \a'  «li'friKltMir  «Wail  invili*  MMiInnriil  à  |ir«'iiilri> 
iNirl  au  ili-lml.  il  dail  tntimt''.  ('.'riait  là  nu  rolrtli*  Itiuiipu 
»•-■  •■•'jui  fnrrail  l«'jUf:r  à  Vfuir  ^oHtrnir  sa  srnli'lir»'  cl 
Un*  au  lM>soiu  |»our  la  rrmtrr  huinir^  Sr*  Ir  ju^r 
•  a  (|un       rlail  sripu'urial.  Ir  sri^urur  rlail  ajournr*. 

CVlail  ordiuairriiirul  à  srs  assisrs  plultM  i|u'à  srs  |i|ai(ls 

quo  Ir  liailli  ronuaissail  tirs  a|i|M>ls*:  (tlusirufs  foin   |>ar   an. 

-  -  lirulruaiils.  sinon  fui-nn^nir.  sr  lrans|Mtiiairiil  dans  Irn 

•  lixrr'»  du  rrssori  :  Irsjii^'rsdr   la  rirconsrriplion  nr 

>^ iU^raiiMil  ainsi.  |Minr  siinlrnir  lonlrs  u  Irnrs  srnlrnri*s 

doni  a|i|M'|  ',  i|ur  druv.  trois  on  «pialrr  fois  par  an  .  Si  1rs 
|iartirs  lrouvaii*nt  trop  lon^  il  altrndrr  la  prorliainr  assisr, 
ollrs  oldniairnl  farilmirut  i\*'  fairr  rrlrvn-  l'apprl  hors 
d'assisrs.  au\  |daids  V  Kntrr  la  rouiniodilt*  du  jn^r  ri  la 
ronnuoilitr*  drs  plaidrurs.  on  clirrrliail  ainsi  un  roniproniis. 


1  M  ■  '  '  •  I'  -•*••  —  hrl.li-  «if  iM  jniin».  rii  IjI'J. 
(iaii>  >i  H'diir..  art.  Jl  I .  .Nmix .  Duiil  ;;i-iiit.  Ikuir 
«loi  tif  |(  .  il.  ::à: —  lian»  fof/r  du  JluHlhiffr  dr  Senlii.  ihid..  II. 
-•  .     ..,     ^f^     __  fli'lai»  varialiir»  suivant  1rs  jiiriilirli«»iis  a  qno:  tO.  'iO. 

iViMil    <lii  l'irrlir.  it,  .  III.  h:i:i.  arl.  'J  ri   |0  ;  p.  «>:i'i.  arl    II 

2  id  .  |i    Jim. 

3  '  ...sllSriUi%.    rUvr.     p.     ::i;{-7a4  .     \il     T..Mlif 

t'ro  .  p.  i:il.  —  M.  hiurnirr.  ...  Dr.  A/iprl,  p.  *iKr> 

k.  '  r'tW'v.  iltid. 

5  .'/ 

A.   V.  siipro.  I  t    Kn  \<iiri  i|iif|(pif<.  4-\i-iii|ilrs  rrlalifoà  la  Nnr- 

inandir     V' 1  .r..i\.  yfr\r    liK'i  U.  \n-|i    Kiirr.  K.  foiifU  Kvrrii», 

non  MM'  'ia  nu\    IV.*2.  Airli.  Knrr  II  80.    h«>aiiiiiiMil-lr-|(ii^'rr  ; 

i;»  .-I  l.«.  i;tl.l  Nal  //  •-••.In',  II"  lii-JH  'If,  mai  1 4'.«K.  itilil  Nal  fr 
Jin»*.  n-  IK;  I  iiiiii  li'.rt.  Iiilil  Nat  fr.  2«.lor..  n-  M.  —  l(\iii.  m 
i.%%\.  :  a'.ùl  I,  Nal.  fr.  2r,|«4,  n"   lOiMl  ;    23  frvr.  lk'.»>.    lliM. 

.\al  fr  ZftUtb.  ii  i^".'  -  ll\iii  «'.^mATix.  23  niai  thtt.t,  IlibI  Nal.  fr. 
SitlOK.  Il"  \*U. 

7.  V.  Miprà.  I  I  f. 

S.  V.  suprà.  |.    -..o  . ..;.!,  rir. 
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13'ailloiiis,  la  |»i'('senlali()ii  dos  pai'lics  iréliiil  pas  loiijoiir-s 
pci'soiinclh^  (U,  sans  inrnlc:  ac(niiU(M-  loiijoiiis  un  droit 
liscul,  ('Mo  pouvail  ôli'o  laili!  [)ai' |)r()(;iM'(!ni' '.  Sui-  Ir  (h-l'anl 
(le  l'appolanl,  In  hailli  prononrail  la  «  (N-scm'IiOii  de  l'appel; 
sur  l(>  didaiit  do  l'inlinu;,  le  hailli  condiininail  Tinliinô  à  la 
pci-le  de  la  canse  et  à  nno  atn<'nde  donhh;:  vis-à-vis  dn 
jngc  «  a  qno  »,  vis-à-vis  (h.i  hailli'.  —  Qnand  les  pai'lics 
avaient  conipain,  le  d(''pùl  d(!s  |)ièces  du  procès  devani  le 
hailli  ('(;iil  hidernière  fornialilé  préliminaire  indis|)ensal)le: 
elle  élail  à  la  charge  tantôt  de  rolliciei'  royal,  lant(M  de 
l'appelant':  il  sullisait  (rapj)oi'tei"  ces  pièces  dans  les  sacs 
où  on  les  enfermait';  rol)lip,alion  de  les  faire  grossoyer 
était    utilement    évitée    aux   parties,  depuis   rordonnance 

de  i:;io*. 

La  présence  du  juge  «  a  quo  ».  des  parties,  des  pièces, 
devant  le  hailli  ou  sénéchal",  n'entraînait  |)as  encore  la 
certitude  que  la  cause  fût  jugée  par  le  hailli. 

11  avait  à  examiner  d'abord,  d'a|)rès  le  rôle  des  présen- 
tations, tenu  au  grefl'e,  si  la  procédure  avait  été  n-gnlière  '  : 
un  juge  moyen  avait-il  été  omis  à  tort  et  j-('cla,mait-il  la 
cause**,  le  hailli  se  rt'signait  parfois  à  la  lui  renvoyer'. 
Quaiul,  par  contre,  le  hailli  retenait  la  cause,  il  l'expédiait 
et  statuait  sur  plaidoyer,  au  cas  où  elle  avait  été  déhattue 
oralement  devant  le  juge  «  a  quo  »'";  au  cas  où  elle  avait 
été  déhattue  par  écrit,  il  fallait  la  renvoyer  aux  assises 
prochaines"  :  les  formalités  de  la  procédure  civile  en  pre- 
mièi-e  instance  étaient  reprises,  avec  toutes  leurs  lenteurs '^ 
Le  hailli  ou  ses  lieutenants  statuaient  sur  rapport '^ 

1.  Marcel  Founiier,  ...  Droit  Appel,  p.  286. 

2.  M.  t'oiirnier,  ...  Droit  Appel,  p.  287. 

3.  iiiibcrl,  Pratiq.,  liv.  IV,  ch.  1,  ^  8,  p.  7:!l,  édit.  ir,27.—  M.  Foiir- 
nier,  ...  ibid.,  p.  287-8;  Ord.  XX,  260;  Ord.  1490,  art.  33.  —  Ont.  juin 
1510,  art.  19,  Isainberl,  XI,  587.  —  Coul.  de  Poiilhieu,  rédig.  1495, 
art.  CLVIl,  Rourdot  de  R.,  cité,  l,  100. 

4-5.  Ord.  Lyon,  juin  1510,  art.  18  ;  Isanibcrt,  XI,  587. 

6.  Voir  tout  (XMjui  précède,  et  Marcel  Fournier,  Appel,  p.  288. 

7.  Ord.  avril  1453-4,  art.  9.  Isambert,  iX,  205-206. 

8.  Ihid. 

9.  V.  suiuà,  les  résistances  du  bailli  sur  ce  point,  p.  'i03. 

10.  Marcel  Fournier,  ...Appel,  p.  288;  Ord.  juin  1510,  art.  23,  Isam- 
bert, XI,  588. 

11.  M.  F'ournier,  ...Appel,  p.  288. 

12.  M.  t'ournier,  ibid. 

13.  Ibid.  et  Isamb.,  XI,  233,  art.  78,  Ord.  avr.  1453-4. 
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iMiiH  Iriir  jii^i'iiMMil.  il»  iin-ll.iifiil  {iii  iiriiiil  h  la  |ir«>. 
iiii«>r«*M*iiliMuiM»ii  I  n|i|iniiiv(iii'itl '.  1^*  |M<i*liiiil.«liiiif>  Ii*h|i.i\s 
«Ir  «IhmI  •  oiiliiiiiiiT  «»iiri«iiil.  |ia>ail  ^riimiliMiu'iil  Mii\4iii(c 
!•'  '  ■!•' '     <,hiiiiil  an  |tn'iiii<i  jn^f,   un  (liolin^utiM  : 

»  ti  •  loiiri.il  un  ninnii-i|ial  •-(  «|ni*  ii>  ••  liirn  .iiiiifli*  •• 

fiil   •:  <'  jn;:**  |M\ail  nm*  anniitli-   r\   risi|u.iil    «Irin* 

»uo|»fn«lii  '  .  \r%  liuninif!*  Ii{;i'<«  qni  jn^i'incnt  •>«ln^  la  iirr^i- 
«i«*iii-«'  «In  IniiIIi  iliuiH  lo  lUmlunnai»  i*l  le  l*nnllii«*ii, 
|M\aM*nl.  ru\  nn<»M.  l'aiiuMnli' '  ;  hi.  an  r<inlniin*,  l«>  jn^t•  <•  a 
«|no      l'Iail  ni\al.  il  m*  |iayail  rien   . 

Kn  ras  i|r  ■  mal  jn^<*  liirn  a|i|H'|c  u.  |«>  Itailli  «lail  ,inl4>- 
riM*.  il<*|iniv  lislil  «Ir  <!n'niirn.  I'.»  jnin  l.'l.'H».  à  ur  pas  fain» 
n'inoy   ilcxanl    U'  juj:»*   infrrnMir.   |in'vôl.    vi^niiT.   «iJlirnT 

.  iifnrial.  (le  la  M'nlcnrr  inlirni<''«'' ;  jn^iju Cn  \'t'M\.  Inn» 
c«*fijiigoA  snltallrrni'HavaiiMil  |in-li'inln,  \v  jn^cnirnl  ira|t|Hl 
n-mln.  ni-onvn*r  la  ronnai<>sann*  ilc  la  cansc'. 

§  7.  Cnmprinur  tl'Apfir/,  nu  rrhninrt.  —  Commt*  |Mtur 
la  |inxVtlnrf  daiippl  <»n  inalii^rr  rivilc.  il  rallnl  arrivrr 
jMinr  la  nini|M''lrnrr  i-l  la  (>rori''«lnri'  ii'ap|M<|.  au  rriiniiii>l. 
jn>4|n'an  n-^nr  ilr  Kninrois  1".  avanl  »li'  voir  s'rlajtlir  <lrs 
r^j:l«"*»  fcrnifs  ««l  pnVisi's.  Au  xv*  sirrir,  {««s  Iulirs  avaient 
4^lé  c<>n>lanti>s  sur  Ions  rot»  |toint>>  rnlrc  1rs  haillis  i»l  s('né- 
chaii\.  los  jupos  sulial(cnH>«i.  !<'  l'aricnirnt '. 

Kn  |irin<'i|M*.  I«*  liailli.  le  s«'n<'ilial.  avail,  nminic  au  rivil, 
la  i*«iniiaisoani'«>  ilo  tous  li's  a|i|M'ls  criininrls  iiit)*rji'ti'*s. 
•lan"»  l«*H  limites  <lo  »ion  n'j>»«irt.  snit  «les  ju^m-s  non  rc)>aux. 
•"'il  «Irv  juj^es  royaux  infrrirurs'.  Kn  n'alité,  Ich  a|i|M>|>.  i|ui 


I.  "\'    '  |.   '."«I. 

î  .  \\\V,  Jt  4. — (Uiul    «I»'  Clfi'iiioiil  «Ml  IU>aiiv., 

r  .Mi,  .V.  Coût.  Géftt'r  .   IJ.  «le  Hi<  li.h..  ||,  775.  — 

t.l     • i.  <   >■'   '    '"r<-,  p.   I.Tt. 

l.'Mnl    (II*  >illir>  Oilhnlo.  aniil    I53'J.   arl.  116,  NaiiilMTl.  Ml.  62.'i. 

«•|  îoii  (|,iti«  !•■  rdynitiiH*  :  •  <|n<'  !•*<>  n|i|H-|laMH 

<!•  inii**-  fil  I  aiiM-Mit*'  ili-  fol  :i|ip«'|,  cuiiiiiii!  !("> 

•p|H-llaii-  iiliiiiiifr.  ■ 

3     M    I  '     p    -"M         r^ml.  ï>.iili«  i.ili;;..Mi  IM9.  nH.  61. 

.V  'oui  1.1  .II-  15  ,  II.  712. 


'  I  .>. 


4.  \    «ii|.i.«    I' 

5.  M    F<iiiriii<-r  '  ■-'     ••!  inrrà.  p. 
6  :.  Ari   TA.  \  Ml.  I.   âO'.r 

8.    ^  \ll;inl.  lfi\t.  JumIui    I  riniin..  |i    .')'.« 

y.   ^         ,         ,  •  «»    \i>i<i  i|iii-li|uc'>  cxciiiiili"»  :  ••Il  l.'fOU.  un 
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Ini  |)iu'voiiai(;iil  (iviiiciil  liiii  |Kir  ôli'c  ^('n('r;il(>in(!iil,  (tar'  la 
qualilr  cl  Iciioinlji'c,  (rime  iinpoi'laïK'c  sccîondair»'.  Pour  co 
moUr  d'ahord  (|ii"il  ('\|t(''(liail  liii-rnrinc,  cri  picniirMc  itis- 
tanco,  sons  I(î  nom  de  cas  royaux,  les  causes  les  plus  nola- 
bles  '  ;  poiif  ccl  aiili'c  niolil',  (piil  ne  cessai!  d'élendi'c  la 
prévenlioii  '  :  c'(''lail diiiiimiei'  les  rôles  (TapjKd  d'une  |)iirti(3 
de  ce  (|ue  Ton  ajoulailaux  l'olesde  proinière  inslaiice.  JNous 
savons,  (railleurs,  (pie  les  lieutenants  géinh'aux  étaient 
portés  à  niesnrer  leur  ein|)ressemont  poin*  des  procr»s  crimi- 
nels |)arce  qu'ils  n'en  rôtiraient  pas  d'épices  '.  F]n[in,  tous 
ces  appels,  écartés  ainsi  en  maintes  cii'conslances,  par  les 
oflicier's  du  l»ailliajj;('  ou  de  la  sén('('liaussée,  étaient  encore 
écai't('S  de  leurs  tribunaux,  (le[)uis  plus  d'un  siècle,  par  lo 
Parlement'  :  la  cour  suprême  travaillait  obstinément  à  cette 
bcsoj^nc,  si  bien  que  le  roi  voulut  se  résoudre,  en  1536, 
1539  et  1541,  à  prendre  nn  parti  '.  11  balança  cinq  ans.  Pen- 
dant trente  mois,  il  priva  de  tous  les  appels  criminels  les 
baillis  et  les  sénéchaux,  pour  les  abandonner  sans  réserve 
aux  divers  ParlenKMits".  Puis  il  se  l'avisa  et  partaj;ea  ces 
appels:  aux  Parlements,  il  livra  directement  les  appels  des 
sentences  de  torture,  bannissements,  travanx  forcés,  amende 
honorable,  fustigation,  mutilation,  dernier  supplice  et 
toute  autre  peine  afïlictive  de  corps '.  Mais  pour  les  autres 
appels  ils  demeurèrent  dévolus  aux  baillis. 

Après  les  coups  successifs  portés  à  la  com|)('tence  bail- 
liagère  d'ap})el  par  les  baillis  eux-mêmes  et  par  les  l'arle- 
nients,  le  coup  de  grâce  avait  failli  lui  venir  du  roi  :  elle 
n'avait  évité  la  mort  que  par  l'amputation. 

prisonnier  ap|)clle  au  sc'iK^chal  dos  I^annes  do  la  «  jayiic  »  à  la(|uolIo  le 
prôviM  do  [[)a.\l  l'a  coudaMiiié,  l»il)l.  Nat.  //•.  26107,  ii"  188.  —  /c/.,  on 
1-51] ,  Bil)l.  Nal.  I')-.  '261 1 1,  n"  1034.  —  t]ul513,  (iii  itris()iiiii(M-,  ((tiidaiiuié 
par  le  juj;(!  ordinaire  d'Ageu,  on  appelle  au  Irihinial  do  la  séiiéch., 
Bi])l.  Nât.  fr.  261 J;^,  n"  1194. 

1.  V.  siiprà,  p.  380. 

2.  \'.  siiprà,  p.  386. 

3.  V.  suprà,  p.  379  et  n"  5. 

4.  V.  suprà,  p.  403. 

5.  Allard,  Uisi.  Jusi.  O'hnln.,  p.  59.  Edil  de  Crémieu,  19  juin  1536, 
art.  22,  Isaiiil).,  XII,  508.  —  lùlil  do  Villoi's-Collerois,  août  1539,  art.  163, 
Isanilj.,  Xlt,  633. — ^  Déclaralioii  dAu^oulÔMUo,  20  uov.  1541,  lsan)b., 
XII,  759. 

6.  l^ldiL  Vill. -Coll.,  art.  163, c/M,  liubort,  Pnil.A'w.  IV,  oh.  i,  note«. 

7.  l)(3(larat.  d'Angout.,  20  nov.  1541,  citée. 


5i  H     /  ttr   tftift/trf.   nu  rriimnri,   —   Si  lanlivr  lui 

cllr.  U  'Miliitiiiii  •!•*  c«»«  i|iii>H|iMii%   iiii|iMrlait    il  aiiliiiil    |ilii<» 
«HH«  r<i|i|M-|  nii  '    '      t.*.  •.iiiiiii  au  lniiMi>iiii*  flan  «lua 

ln<^iii«\  «  riail  ^i  un. ili.M'  i-n  h'nuu*»*.  au  rriuiiiu'i  rouiuu' 
au  ri\il  V 

/ArffiM/  A-  pnjr  iitfrrirur  an  Intiili,  !••«•  n'^'h--  ^•>l|l•ral•'H 
••UmmiI.  |HMir  i'a|i|N>|  rriniiii<*l.  >  «•  ipi  i'IIch  l'Iau'ul  |M>ur  l'ai»- 
|H*1  rivil'  :  li^  «•\r«>|iliuiiH  Icuainil  ^urll>ul  à  rr^M'ulirlIi- 
ili(T«*n*nc«*  fuln'  uu  plaiilcur  uiailrr  «li*  ^a  lilM>rl«*  ••(  uu  pri- 
•MMiuior.  Ain?»!.  Itilili^almu  «Ir  •  rillini  u^xislaii  (lao  ni 
I  AivuM*  iMail  |iri<M»uuii'r'  ;  ilr  un-un-.  Iinii  i|Uf  !«•  n'ii'vi'uirul 
«il*  I  a|i|M<||.«liiiu  fui  as<.iij,>||i  au  ilrlai  •!•'  i|uarauli'  j<)Mr><. 
I  «rruM*  |iriMUiui«*r  u  a\ail  jia-  à  >  ««u  |iriM»niHM'r'  :  Ir  rcihln* 
n^|HinHjiiil«'  ilr  i|u«>l<|U('  ri'Ianl.  vu  n«lh»  «Nrasiou.  nurail 
«'•li^  ab!*uri|f  •'!  iuiiuuiaiu. 

I*  lki*\aut  l«'  liailli  <Hi  If  H'Ui'rlial.  la  rnuiparuliMU  «lu  |M-i- 
•MiuuitT  t'Iail  assurt'i'  nuuiuunriui'ul  par  !«'  juf;<*  •<  a  «lun  ••'. 
I*riiiiiliv«'iu<'ul.  les  frais  «!«•  trausporl  ôlaii'ul  um'-um*  p.iM's 
pat  rr  jUf:«'V  Au  \>'  v{  au  wi*  sirrli*.  rrs  frais  clairul  au 
rtiiiiplc  (lu  pri<MiUuirr,  i|uau«l  r«>lui-ri  (''lait  M)|\alilr.  sinon 
an  PiimpU' <lu  roiV  Un  juur  «Ir  nian-ln*.  on  faisait   pultlicr 

I     \     Mifrà.  «i  r.»  il  p    'lOj    MIanl.  //»»/.  Juxt.  rrimm   imtêim. 

t.  y.  Mipri.  p.  ;«!'.    .1  M.iinl  t  uiinniT.    Kjijh'I.  p.  JHy. 

3.  V.  Mipri.  |i.    '  Il  \  <i\ail.  imi  rlTi-l,  il.iii«  n*  ra^  ■  Kramli'  i*! 

•  •  "  "  ml  lie  iv  i|u'i|  M'jiiiniil  ii|i|ii-lli-  III 
"  '  '     IK  i|r  r<  Mil.  <|  jonl  I  iûiJ- '•  |Hiiir 
•li»|HiiMr  ilr  I  illi.o   UaiiilN-rl.  I\.  212.  —  |iiilM*rl,  l'raliqnr,  Ijv.  IV, 
<li.i|»   I.  ï  I.  |t|i    7'.!H  r.'y.  l'itlii  tft'i?  :    «  annollariiins  t-ii  rrniiiiii'l  m*  rr 
liAriil  roiiimr  ni  ri»  il.  •ailloli  <|iir.  i|iiaii<i  l'iuriiM-  roi  |ii  i»<)liiiiiT.  il  i*«l 
rrlr\»*  litiijiMir»  «li-  l'illiru     . 

i    liiilNit    l'r.itin.  Ii\    IN  ,  <  liap    I.  |i|i   729  7:iO.  n- 2  «  <|ii.iiil  à  ni»' 
ver  a|i|M-ll  ••lli'*   i|oi\eiil   rsln*  rrli'\r«»j*  (lrilaii>  tiirsinr   |fiii|>s 

"•Il  «|lll*,  <|liaiMl   r<iri'i|Hf'>  r»l  i-ii|iiinillll<-.  le  |illl^ 
it  ;  tar  s  ||  !•«(  roiiilaiiiiii'  a  |ii-iiii'  riir|Miif||r. 
il  cikl  iiM-iM".  «»«H-  M>ii  |inH-c/.  rriiiiiiirl.  à  la  roiir  ou  |>ar  «Irvanl  li*  jii>:i' 
mot  ni  Mi|M-naMir  *. 

s!  IiiiImtI.  /'riitif/..  liv.  |V.  iliap.  i.  «i  8.  p.  7:11 

*>    '>la  <laii«>  lari    lu.'.  (Il- I  Util   <|«jiiil|    ri<.i:i(Uniii 

hrti.  M.  :.  Il    i;,2ilr  |ni«|.  «|<-  <l««-.  l^o:  {lh„l  ,  p.  :,0.J)  ; 

•  iMiiii  r\p«Misii>  Judiri»  a  «|iiu  |ini\<M-aliiiii  iTal  n'Us  ad  Sii|ti'ri)irfiii 
Irtnouiillrbalur.  *i  iimnIo  n'ii<>  ipsc  imlla  iMmn  lialH>n-l  »  .NoU*  liiilH-rl, 
f'rtiliq  .  |i.  7:il. 

T.   Mai*  |M»iir   .i;  I    ri'llc  sulvahilili' il   faut    «Imi-I   ilt- jii^'c  :  It* 

t.fi..  r  ■■-.i  ....  .,,,  j..,,  ,„,iir  en  roiiiialln'(art.  lOIii'l  l.'.J  il(sil<ii\  Mnl 

I)- 
u    IiiiIm»!^  J-rat.,  liv.  IV.  «Iiap.  i.  (i  5.  p    730.  Mil  lf>27  ;  ibid.,  ^  6. 
p.  732. 
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à  son  (l<^  lr(>m|»(',  dans  la  locaMlr  on  le  drlcini  (dail  {^ardr, 
(|n'il  lallail  h;  condnii'o,  sous  bonin^  oscorlo,  an  sir^c  dn 
bailliage  on  de  la  sonéclianssiîo  :  rudjndicalaii'*;,  (|ni  at^ccj»- 
lail  rcnliMîprise  «  an  rabais  »,  élail  a^réé'.  Il  était  dobMidn 
de  l()p,('i'  le  |)risonni(M-  dans  les  liôtollcrics  ;  on  ne  le  faisait 
ar'rèlcr  (|n('  dans  les  prisons,  (|ni  S(;  ti'onvaienl  le  lonj:;  de  la 
ronle^  Pins  (uicore  (|ne  ra|)[)(danl  el  le  jn^c  «  a  (|no  »,  les 
|)ièces  de  hi  cansc  (Uaient  indis[)ensabl(!s  an  bailli  '.  l'oni' 
nn  certain  nombre  d'appeis,  ces  pièces  senles  |)ouvaient 
éviter  an  jn^e  «  a  qno  »,  et  à  l'appelant  de  coniparaîtr-e'*. 
Le  soin  de  laii'e  jiarvenir  ce  dossier  au  l)ailli  ne  regardait 
pas,  comme  souvent  an  civil,  l'appekint,  |)arce  ([u'il  |)on- 
vail  être  prisonnier,  mais  la  pai'tie  civile  on  les  gens  du 
roi'.  En  cas  de  relief  d'appel,  eu  1507  et  eu  1.")3o,  le  sergent 
cliargé  de  l'ajournement  recevait  les  pièces  des  mains  du 
juge  «  a  qno  ))^  Quand  ces  pièces  avaient  été  grossoyées, 
les  frais  occasionnés  pour  leur  transcription  élaient,  avec  les 
frais  de  leur  transport  et  les  frais  du  voyage  tle  l'appelant 
pri>;onnier,  estimés  et  tarifés  par  le  bailli,  le  sénéchal  ou 
leurs  lieutenants^ 

2"  Mis  en  face  de  ces  pièces,  sinon  du  [)risonnier  et  du 
juge  aquo,/^  bailli  ou  le  Conseil,  chargé  de  le  snp[)léer,  au 
besoin,  étudiait  l'afl'aire  sous  toutes  ses  faces  :  par  l'appel, 
tout  litige  était  i-emis  en  question^  Quand  la  partie  civile 
appelait  seule,  l'instance  s'instruisait  comme  un  procès 
purement  civil"  ;  de  même,  si  l'accusé  appelait  des  sen- 
lences  [)r(;j)aratoires  et  interlocutoires'".  Dans  les  autres  cas, 
la  voie  extraordinaire  était  suivie  :  le  secret,  les  interroga- 
toires, les  enquêtes,  la  confrontation  des  témoins  et  la  tor- 
ture". Mais  la  cause  avait  beau  être  reprise  par  la  base,  si 
le  premier  jugement  avait  abouti  à  l'élargissement  dn  pri- 
sonnier, l'appel   de  la  partie  civile  ne  sutïisait  pas,  au  coni's 


1.  tml)orl,  ibid  ,  et  §  6,  p.   732,   délniL  ;  p.  730,  S  ^  ;  p.  730-1,  drlail 
(l'Ord.  du  la  Cli.  des  C.umptes,  13  août  1563. 

2.  Iinbei'l,  ibid.,  cliap.  i,  §  6,  p.  730. 

3-'j-5.   Iml)ei-l,  Pra/iq..  liv.  IV,  chap.  i,  5?  8,  p.  731. 

6.  Ibid. 

7.  Ibid. 

8.  Allard,  Hist.  Justice  crimin.  au  XVI'^  s.,  p.  372. 

9.  Id.,  ibid. 

10.  Id.,  ibid. 

11.  Id.,  ibid. 


lit         I»  I^^THITION»»  l|ii<««Ki  ni«.il  l>  HA '«s  ll>  lUllllM.I» 

ilr  la  |»nH*r«iiiri*.  n  fnin*  |MTilrt'  un  |ir<'Vi*iiii  li*  iM'iirlicf  |in» 
viftiiin*  <l«*  «k«  IiIn^Hi^' 

l«i  M'iilrnrr  ilii  IniiIIi  l'Inil   ri'iiiliK*  .  |troii<iiii-4iil-<'lli*  «|iii' 
l«  inf«*ri«*iir  aMiil  •■  iiinl  jn.  Ii>  liailli  n'Iciuiil  Itif 

fnii*-     .   iimiitiiiiMil  rllr  i|ii'il  ;i\.mI  Imi-ii  J)IL'*'.   I  «'M'i'iiIiuii   tic 
la  •mmiUm)'  ■   •  I  ••>  (••iivii^i'i'  •III  jii|:«'  iiili-iH-ui 


i*\Niit  r. 

Au-iies8U8  (/il  BRÎlîi  ou  du  Sénéchal 

Jll^'i'  il  .l|i|M-|  ttii   Jll^f   (II*   |iriMMlr|i-    ii|x|.illi-f.     Il-     li.illll.     \r 

M^iii*<-Iial  n'>-«»rli«»««;ii«'iil  l'iiv  iiiiiiirs  ilrvaiil    les  |*ai-|iMii«*iitM 
i>l     «'Il  \iirni:iiiili<v  il<>\:inl  I  Krlii(|nirr 

t^  9.  L»  loMi'i^TKM  i:  <l<*s  Parli'incnU  n'iMail  pas  iIoiiIimih*' : 
lf*«  afrnire» (lotit  ilocoiniaissaiciil  vu /irnnirrr  insttinrf  Miiinil 
aiilaiil  d'oxccplioiiH  :  oaiisos  de  ciHiiiiiilliiinis,  ilc  iv^nlr. 
•K»  pairii*':  (•n>  ro>aii\.  par  |ir«''\<'iili««ii  ««nr  lr>  ji.iillis  ;  sans 
paritT  <l("«  raiiws  iisurpro  ^\\i  la  «•«mipr-lflirc  liaillia^rTc'. 
I^'H  raiiM's  (loiit  iU  i*«iiiiiai»uii*iil  par  fz/^^r/ riaient  de  Ixmii- 
miip  l<*s  plus  iiniiilin'iiscscl  ('(^s  appels  provenaient  m  |iarli 
culier  «l('*i  Iriliiinaiix  «le>  Itaillis,  îles  scniM-iiaiix.  «le  leurs 
li(Mili>naiils.  «te  leurs  mniniissaircs,  de  leurs  juges  d'aii- 
|N>aii\'. 

1^'  rrwort  lies    divers    parleineiils    ••lait    iiilininieiil    plus 

COIlteHli- (|ue  leur  Ciinipi'tenre  :     je    parlement    de    Paris   l'itii- 

KJdt'T.iit  Volontiers  loiniiie  dt-s   intrus  les  dillerents  Parle- 
ments priivJiK'iaiiv  :  parfois  il  airectait  do  l(>s  ignorer*.  A  la 

I.  id.,  p.  2:1 

1.  Arl.  9:1.  (Inl    llluis.  Ii'jg9.  mars,  jsanili  .  M.  :(6(i 

3     \llanl.  i/m//..  |i.  M'I. 

\     »ii|irà.  |>     lOJ   lO:»  AillM>rt.    l'mletn.    l'nrts.     U.'.o  l.l..   Il, 

.       -    llil'I     N  •!    /"/•    .*»727.  fol.    ITi  \"  (a|)p<'l.  re-sml   ri   •.iiiiMiaiiM-lr 
lier»  »!••  I  |MMii'"(î«e«      n-^al*'). 

6  !\  ri.  tl.  278  cl  s» 

'.      \     •  ;     'iiKi  :  AiiImtI.  i^nil..  |>|>    '.»  10 

g  '.M  ■  ;  •.2.  «  le  |>n'-(«-iiilii  Parleiiifhl  iiu'uii  «IimhI  iiai:iirres  seoir 
4  PiM  \n-li  Nal  \"  l'iKf..  fol  \\  rv  — K-13  jinll.l  147.».  •  j;en» 
riih  i  ,|,.  |»,,„iM.rs   ..  ^•'   I.HO.  fol     82  \".  — 

^'j>-  1'-..:...:;.- -:.  -    !•    '!<    l'.Miili'.iux  à  I'miIut».  |mmiiI<iiiI  que 
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lin  (lu  XV'  sir(;l(3,  il  |)(M'sisl;iil  doue,  à  assigner  des  jours  de 
prosoulalioii  jiiix  s('n(M;liaux  de; 'iouloiisc;,  do  Ucaucairo,  de 
Carcassonnc,  de  liouorguc;,  bien  (piils  drpendisscul,  depuis 
lii.'J,  du  |»arlenuMil  de  Toulouse'  ;  aux  séntu-haux  de 
(luy(>nue,  des  Lanu(^s,  d'A^énois,  hicu  qu'ils  (l(''|»(uidissenl. 
depuis  14()!2,  du  |)arl(MïUMil  de  l{(»rd(>aux"  ;  aux  faillis  de 
Dijon,  (lliàloii,  la  Mouhi^ue,  Auluu,  bien  (|u'ils  d(''peiHlisseul, 
depuis  1477,  du  pai'l(>men[,  de  Dijon'.  Lni-niènu'  ne  |)r(Miait 
pas  sans  doule  h'ès  au  sérieux  celte  lormalilé:  ou  se  de- 
mando  môme  si  elle  était  une  houtade  plulol  (|u'un(^  nc'^^li- 
g'ence,(|uau(l  on  rencontre,  surh;  tableau deces présentations, 
des  bailli.ij^'cs  et  des  sénécduiussées  dispams  :  ainsi  ceux  de 
Lille,  d(;  Douai,  de  lîigoi're'  ;  tandis  (ju'ou  y  eberclu>rait  eu 
vain  la  Irace  des  bailliages  nouveaux:  coinuie  Ainboisc, 
h]lanipes,  etc. '.  —  On  se  ti'oui[)erait  donc  gravenuMit  en 
prenant  [)0ur  la  liste  exacte  des  bailliages  et  sénécbaussées, 
composant  le  ressort  du  parlement  de  l*aris,  l'énumération 
de  ces  bailliages  et  sénécbaussées,  transcrite  cbariuc;  année 
sur  les  registres  de  ce  parlement'':  il  demeure  bien  certain 


la  Guyenne  appartenait,  comme  apanage,  à  Charles,  frère  de  Louis  XI. 

—  31  déc.  1489,  «  Sui'  ce  que  Maistre  fîenoist  Adam,  conseiller  du  roy 
ou  Parlement  de  nourdcaiilx,  arequishii  estre  baillé  lieu  pour  assister 
au  (Conseil  e(.  aux  Plaidoiries,  après  le  dernier  des  Coi/seillers  clercs 
de  la  cour  do  céans  ;  délibéré  a  esté  (jue  ledit  Adam  n'aura  aucun 
lieu  au  Conseil  ne  aux  Plaidoieries  ».  Arcli.  Nat.  X'-^  1497,  loi.  39  v". 

1.  En  1482,  12  nov.,  X'-'  4824,  fol.  1  v",  «  les  senescliauciés  de  lîeau- 
caire,  Tlioulouse,  Carcassonne  et  ilouergue  sont  assignées  au  18  juil- 
let ».  —  En  1497-8,  X'"  4839,  fol.  1  r",  au  «  lundi  16-'  jour  de  juillet  ». 

—  En  1498-9,  X'^'  48'.0,  fol.  2  r",  «  ad  15julii  »  ;  au  15  juin  le  Gévau- 
dan.  —  Sui'  W  IJessoit  du  Parlem.  de  Toulouse,  v.  |v\.  Molinicrl  n"  18, 
p.  319,  nouv.  ('dit.  Hisl.  Lanyi/cdoc,  t.  XII. 

2.  En  1482,  loc.  cil.,  l'Agenois  et  1(!  duché  d'Acquilainc^  «  sont  ajo(U'- 
nés  pour  le  8  juillet  ». 

En  1497  8,  loc.  cit.,  pour  le  «  lundi,  lendemain  de  la  fesie  de  S. 
Jehan  l»a|)lisle  ». 

En  1498-9,  loc.  cil.,  «  senescallo  Agenensi,  senescallo  Lendarum  », 
«  ad  25junii  ». 

3.  Dijon,  en  1482,  X'-'  4824,  fol.  1  v  ;  Dijon,  pour  le  5  nuus  ;  ...Cha- 
lon,  Ostun  pour  le  limdi  a\anl  rAsc(Mi(ion,  2!''  jour  de  may  (mi  1497-8, 
Xi^'  4839,  foi.  1  r°,  X'»  4839,  fol.  I  r"  ;  en  1498-9,  «  ad  8  die'm  instanlis 
...Marcii  »,  les  baillis  «  Divionis  de  Auxelo.  de  Montana  »,  .\'''  48'iO, 
fol.  1  V". 

4.  En  1497-8,  «  les  baillies  de...  Lisle,  Dc»uay  »  sont  convocpiées  pour 
le  «  lundi  d'après  la  Conception  N.-D.,  xj'"  join-de  d(''cemhre  »  ;  la  «  se- 
neschaucié...  de  fîigorre,  pour  le  25  juin  ». 

5-0.  Textes  cités  suprà.  A  l'époipie  ((ue  nous  étudions,  c'est  généra- 
lement en  tète  des  registres  di^  Plaidoiries  ([uon  trouve  ces  listes. 


«Il         ir<  l^*TtTI  Tl«»^<»  ï|t»>UU  lllul  |v  f»^\N   IIS  lUlLLUUI'^ 

ijur.  pjir  i^n.-i  111. .  oii  |i.iM-->^i  lii)  j;iiii(»t  i-l  pnr  nh^riirr  dr 
riiiiln'ilr.  tui  n<|inMliiiMiil  mu*  li<«|«>  aiiriciiiu*.  i|iii  n  cliiit 
|M»iiil  Irniit*  A  j«Mir  cl  .i\.iil  r«*<kHi>  il  a^ln*  i*\arliv 

Kii  nNilili''.  i*nln*  un  l*iirli*iii<Mil  ri  un  niiln'  l'arlrniiMil. 
ct»riaiM%  l»ailli.-i;:i'<«  «mi  M*ii«*4*b>iii<»*>i'>i>H  ••liiirnl  l'nlijt'l  il«>  ili». 
pull*"»   r>  i  jnir  i'&(*iii|i|i\  1»  iM'iH*rliiiiiHHi(i<  ir.\rniiif;ntir 

i-lnil  M'Xi  uiiii|iii'<>  par  ir»  |*arlrin«*nU  ili*  ToiiliinHi'  ««I  i|f 
lUinliMiix '  .  la  'M^ntH'liaU'»*!*»'  t\v  l.inioiivin  r\  in<^iiic  rrjir 
«If  Siiinloiip*.  par  Ii'h  |*url«■lil<■nl^  «!••  iloniiMiix  i-l  iji-  Paris'  ; 
In  •MMit'cliaiiftMV  «II*  (Jiirrry,  |Nir  U*«»  l'arli'iiHMilH  ili*  ilnr- 
ii«*anx.  tli*  T«>iili»n»r  ri  de  |*ari<*:  un  in«ini«'iil  im'^iiir.  i'II<-h 
iivaifiil  «'II'  rnii|MM>s  l'ii  iliMix.  la  cirronM'riptinn  «l«*  Marlrl 
ayant  t^li^  «l<*iini*<>  à  lt«»r<l«*aii\  <■(  le  r*'%lr  ii  TiuiloiiHe' : 
l^iuÏH  \l  II*  tlfpjorail.  riiiisi«|«<raiil  «  ijih'  plii<<  liritr  i>t  con- 
viMi  ••■I.-  oluiM»  ••<.!  ijiif  loiit  iiiif;  haiilia^i'  on  sciM'rlmuHsr'r 
n-  --^f  on    mil'    mur  HoiiviTainr  ••    i|u«>   «'ii    «ji-iix'^  :  l»»a 

indivision^  du  roi  aidont  A   rx|di«|iii'r  con  iiiiiM'tiiiidrs. 

Malj:rr  tout.  \v  n'SHorI  dn  Parl**iii«*iil  df  Pans  drnii'iirail 
imnii-nsi>:  du  piii\rriifiii<*nl  d<>  La  itorludlt'*,  d'Aimllac  ri 
d«*>i  luonla^nrs  d'AiiviT^nr.  d(*  la  M-iH'Tliaiissrr  dr  Lyon'. 
l«-s  raiiscs  d'appid  n«sHorlissai<>nl  à  la  rapilalt' du  rovaiiin«'. 
Kl  i*'  nrliiil  pas  toujours  par  r«'iï«'l  seul  du  hoii  plaisir 
royal  ni  il«'  riiillufiicr  i|ir<-x«*n;airiil.  sur  Irspril  du  sou\c- 
rain.  1rs  ronnrillrrs  dr  la  roiir  dr  Paris.  r/iMainil  parfois 
les  jaloiisirs  locales  dr  région  à  n'^ioii  <|ui  iiiaiiiliMiairnl 
CCS  lii/;irr«'rics  «•!  1rs  prrpr-liiairnl  :  ainsi,  ni  la  Sainloiigr. 
Hii  XV*  siècle,  ni  Ir  Poitou  nr  d«*sirairiil  toujours  porlrr  irurs 


I     15  «^r    I'i7'i.  Arrli    r.in»inlo.  Il  29.  f..|    '.  v"  H  :»9  m|.( 

J.   7  rr»r    Itùl  d,  Anii.  ('.inuiilr.  Il  20  (r»'^.).  fol    h^vl  7'J  ;  —  I  fr\r. 

IWJ3.  Arrh.  .N«|.  X'«  i:»<K).  fui   r.r.  %••,  67  r». 

■'      .    Tifi'.' .1.   Nrtli    «.in.iiilf.  Il  29  rn-v'  ).  fut   T. ^  ri  79.         r.»jiiiil 

I*  •    M    «..onim.     l:  /\l,/\     1117;  l'.ijiiilj    \',~t,.  ihitl  .  W  i:>tif  \. 

lis. 

t.  1%  mai  l'i7V  Aoli    «.n^nMlr.  It  29.  fnl    »  S 

&    //.•// 

•  f«.l    !(•:.  \".  jnnv.  ri7i  :..  X"  l'iKi;.  fol.  2'iOv". 

••'•-  ''    ■■      .1     119   \".    rlr.   (Voir  iioirr  .Mniuntich  roi/til, 

li»l<'<l'  «rs  «lu  k'oiniTiKMiii'iil  «Ir  1^   itorlifllr). 

:     2«.»M     1.'      \      liW.fol    :.9  \- ;  :j  juin  liK'i.  \  fol    229\"; 

n  .I.T    14H6.  \      i.'..fo|    2:1  \";  9  JHill    r.'iK.  \'  1    :iO',  1-    - 

X     lutttf  Ahminti'h  11,11, il 

H    22  mai  Ii7:..  X-  '.HI6.  fol    2'ii  r-  :  1 1  janx     l'iTM  9.  \"  l'iK8.  fol. 
IM  r-;  I  mars  Ii91  2.  X"  483:i.  fol   aoo  %••  ;  H  aoùl  I'i92.  X"  U99.  fol 
196  r».     -  \.  nuitv  .Khnttmtih  royal. 
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causes  (Tn^pel  il  IJordcnux  ;  ni  le  IVIaconnais  ni  l'Anxorrois  h 
Dijon'.  —  llois  (In  rcssorl  du  l'ai'lcrncnl  de  Paris,  (|natnl, 
en  Nornnmdic,  les  trois  VAids  dcinandôrcnl  (pic  la  (loniMh; 
la  (li'ando  S(^n(''cliansso('!,  auxiliaire  pcrnnincnl  de  rKclii- 
qnicr  inlciinilIcnL  si(',^(s\l  trois  mois  à  (!la(ui,on  elle  serait 
plus  à  j)ort(M^  (l(»s  bailliages  de  l>ass(»-Normaudi(',  la  ville, 
le;  l)ailliaj:;(>  de  Uoiion,  le  {^ouvcrni^nr  de;  iNormandie  s'y 
oppos('r('nt  (4  ji,a^ii(''r('nt  le  roi".  Dfivant  l'oNjcction  tir(^(»  do 
la  distance  de  l»oncn  au  Ciotcntin,  la  nuMlIcurc  r(''pli(jn(' 
fut  «  (|uc  la  distance  (jtait  encoi'e  j)lus  jurande  entre  Paris 
et  rAuverjJi'ne^  ». 

Les  rivalités  s('culaires  avaient  créé  plus  d'éloigriement 
(jue  la  distance  matérielle:  le  voisinaj2,e  de  deux  pays  ne 
les  rap|)roeliait  point  toujours  et  l'Histoire  savait  écarter  ce 
que  la  (i(''ographie  semblait  nnir'. 

L'étendue  du  ressort  des  divers  Parlements  était  cepen- 
dant chose  grave  pour  des  populations  aussi  processives 
que  les  populations  fran(}aises,  à  la  lin  du  moyen  âge.  Toute 
personne  condamnée  par  le  bailli,  parle  sénéchal,  pouvait 

1.  [Vers  1505-6,  16  mars].  Cf.  Arch.  Sa(5neel-L()ire,  0  506,  n"^  15  et 
16  ;  Mt'uiioires  pour  les  gens  des  3  Estas  de  Mascoiuioys  contre  les  esleuz 
dud.  pays  et  gens  des  coinpLes  à  Dijon  ;  1"  faull  entendre  que  la  ville 
d(!  Mascon  et  pays  est  l'ung  des  4  bailliaiges  du  royaidnie  de  Fiance 
subject  en  justice  par  supériorité  en  tons  cas  en  la  court  de  Parle- 
ment à  PcD-is  et  non  ailleurs...  Arch.  Sacjne-et-Loirc,  (1  506,  n"  12. 
—  Ibld.,  mars  1505-6,  «  le  pais  et  conté  de  Masconnois  est,  de  toute 
ancienneté...,  distinct  et  séparé  du  (tu(Mié  de  Bourgogne  et  souhz  le 
ressort  et  la  souveraine  court  de  I^arlementde  Paris...  «  Arch.  Saône- 
et-Loire,  0  506,  u'^  15. 

Auxerrois,  cf.  17  jniil.  1477,  Arch.  Nat.  X'"  4818,  fol.  206,  17  déc. 
1512,  Xi»  1515,  fol.  29  V".  —  8  mai  1514,  X^»  4857,  fol.  41  v. 

Le  Poitou  se  souvenait  (ju'il  avait  eu  mi  Parleuient  peudant  l'occu- 
pation anglaise  et  pendaut  l'apanage  du  duc  de  ('■uycinie. 

l*onr  la  Saintonge,  voir  notre  lh(''S(>  latine,  Qnac  fiierint  in  eo))ii- 
taln...  Engoliameiisi...  instiliita...  Plusieuis  causes  de  la  sénécli.  de 
Saintonge  élaient  jugées  pai'  \(\  Paileui.d(!  Ilordeaiix,  eu  1506  u(»lannu. 
Arcii.  Ciiroude,  \\  8,  fol.  2,  o,  12,  elc.  Au  xv«  s.  ces  causes  sont  jugées 
à  Paris  (v.  notre  Ahnanaeh  roi/al). 

2.  Arch.  tîoueu,  A  9  :  cf.  Invenhiire,  pp.  8;}-84. 
;}.  /?;/&.,  Arch.  IJouen,  A  9. 

4.  f)e  même,  les  pays  tenus  en  pairi(!  ;  cf.  (\\\.  Ilel  \  Il  de  noire  thèse 
latine  citée  suj»rà  ;  mèuu'  po(n'  s(ïs  seigut!ini(!s  situées  dans  le  voisi 
nage  de  tîordeaux,  le  comte  d'Angoulème  entendait  ne  ressortir  (ju'i, 
Paris.  —  Le  comte  d'Lu  ne  voulait  pas,  de  sou  côté,  ressortir  devant 
Llùhiquier  de  Normandie,  mais  itieu  dtîvant  le  Parleiuent  de  Paris. 
Floquet,  Hisl.  Parlent.  Normandie,  l,  275-281. 


a 
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m  .i|>|M«l«*r  MU  l'arli*iii«*iil.  oml  vu  |MT»oiiniv  <Miil  |inr  |i|(m-ii 
n*iir.  «iiiaiiii  I  ohji-l  lin  lili^c  li'i'liiil   |i.is  .111  «|i>H<Miiis  t|i>  viii^'l 

rîiii|  li^t-  -^ 

§  lu.  l*iiiMiiiiiii  iiviii-  it'Arrii  ii»:VA\T  i.k  I'\hi  iMt:!<ii 
.4m  InhuHitl  tiu  luttili  iMi  tlu  \rurrhal,  ra|i|ii*l,  «*ii  |iayi«  r«>ii- 
liiniMT.  ilfvail  t^ln*.  rumiiu*  niiiiri^^  «le»  Inliiinaiiv  inrrM-ii'iii>  *, 
fttniK^  illir«>  cl  lie  vivi>  \oi\  ;  ni  |>«\^  i'*rril,  cft  a|i|H'| 
n'iMnil  yn^  ««rnl.  <iii  iiiitin<>  imi  inalii'n'  iiilfrlnriilnirr  cl 
l'on  avait.  |ioiir  li*  fitriiici .  un  «Icjai  ilr  liiiil  mi  «jiv  jours  . 

L'arir  ou  rnislrnuicnl  a|i|M>laloiri'.  ipii  <li*vail  ronlcnir 
lo  p*M*f,  niu«»i'  «II*  ra|i|ifl.  l'Iail  »iirloiil  l>\i^^'  i>n  pays  «!•• 
•Ir«»il  «'rhlV 

l/njouni«>nii*nl  ilcvail  Hrv  oltlriiii  |H»ur  \v  Nonl.  m  parli- 
culitT.  •!«'  la  r,|iaiii«'ll«TH'  ro\ali'  ;  rllr  m»  n*fiisail  i|iifl<|iif- 
foi*»  à  I  arronlcr  ri  liv  KlaU  rn-nôranx  «!«•  HKl  aiirairiil 
voulu  <|u<*  lJiarli'»\  III  ini|H»AI  aux  PaiiciuculMlx  su|i|ili'i'r 
IMr  (Mi\-n)«'^m<>s.  iMi  louli's  rirroiislancfs''.  Ilniis  le  Miili,  If 
jup>  a(lat|Ui*  ilrlivrail.  juM|u  au  drluil  «lu  xvi'sircji*  l'iicoic. 
ilrH  ■  lilM'Ili  (liniiNsorii  ••  ap|M>ll^  «  n|io<«toli  ••.  «pii  dis- 
|M>nsai(>iil    ilfs    UMtrcs  il»*  («lianrcllrrii'*.   A    la  M'-rih''.     •  a<l- 


I     '•  •.  ail    Hl  KJ.  Uaiiiliiil.   \|.  ;!.',:.  -     AuImiI.  far 

Irnt  .    II.  JTH.  Hnl    juin   I.Mu.  arl    72:    l-nmlMil     \l 

6" 

3    Uni    a\ril  I  i.Vt-'i.  «H    IK,    IhaiiiImmI.  IX.  212     —  l'oiil    nnlnirrs. 
I  IMi.  —    Ma*u.T.  X\\\'  '.  .".»  Iluiilijj.r.  |>.  '.M.    :?'•.   il. 

AuImtI.  l'arl    l'aris.   M.       .      .,.  II.   lu  M.  11. 

S<Mi«  l>iHii*  .\l.  ISilil    Nal.  fr.  .'•727.  roi.  IG  »••  ri  s.  :  «  Kn  |»ny«»  rnu-- 
lii'-  l!<"i  ilirn  a  lrtM|Mir*-  iiMliri»-  S-iil<'iii'i«' «lalf  m-I 

t;i  'Il    l'ax*  «II-  <lf«tl  i-i  iipt.    il    »iiii(ri-l    .i|i|h||it 

flriUno  <il\  J<>' 

■   il<*iii.  l'it  |-ii~  •  ••tioliniiii-i .  I  •  Il  !'•  ni  .i|i|M  lli'i  ili'  \iM-  Miix  «  i-ii 

|Mi%»i|i*  ilnul  i*«4'n|>l.  «lahiii  i|iiaiil  mx  a|i|><>ll<-  .iji  inln  liMiilmia  il  v>\\ 
%■•  •  lli-r  |Mr  f'M-n|il.  mtnliirii  i|ur  m  <lilliiiilMn.  <>ii  |m-iiI  n|i|N'lli>r 

4.   ^  I.   p.   %0&    (if.    I>i'llrc  nj«>nrii«*iii«-iil    niilicM    w  *.   Itilil. 

N''  «Inl    jiiillrl    l'i'ifi.    nrl     62.    N«'r«»ii   i-l  C.iranl. 

/. 

:.    Itilil    .Nal    /  fol    If.  »»,  17  rv    AuImtI.    «/».    ril.    II.    I2I.J; 

l«*«  iHln*»  «le  <liiiii-< irt'Iaii'iil   pn«»  iHTi-s^nin*-  pour  l«'  piiirurfiir 

dn  roi. 

ft     lioc    In  •    II.  Joiiiiial  M.i>-i  lin   p    '•m:>  II.  !)  <•  ;  Iwuii 

brrl.  XI.  •'■'.  /     \|   'M    ••  ■  iK.I..     r.'id    \..   t'.'is 

fui.  18  r 

7     Art.  II.   ij(-    I  MiiiiiiuiaiK  <■   <ii'  V  iiliM.>>  OiUi'ii'l-i.  .kmiI   l.i.i'.i,    |>aiii- 
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jouriKîmcnl  viilail  iiiliirialioii  '  »;  il  lallaiL  y  pfciidro  ^ardc 
néanmoins^  :  sous  Louis  XI,  ou  pays  contiimior,  rajoiirno- 
mnnl  dovail  i)ortoi'  qu(;  l'on  ajournait  le  hailli  el  quo  l'on 
inliinail,  l'ad versai ro  ;  en  pays  de  droit  (îcrit,  (jU(^  l'on  inli- 
niail  le  bailli  ot  (|U(;  l'on  ajournail  ra(lv(>rsairc!  '. 

La  dillV'ronco  consistait  en  ceci  :  l'ajourné  était  lenu  de 
comparaître,  l'intimé  pouvait  s'en  dispenser,  à  condition 
d'en  avertir  le  sergent  chargé  de  la  citation'.  Il  résulte  de 
cela  qu'à  la  lin  du  xv"  siècle  l'appel  en  paj^s  coulumier  était 
lîien  encore  dirigé  surtout  conlre  le  juge  ;  en  droit  écrit, 
contre  la  partie  litigante'.  —  Le  délai  [)our  relever  l'appel, 
en  l*aidement,  était  de  trois  mois",  sauf  prolongation  par 
lettres  de  relief ^ 

Jusqu'à  la  comparution  devant  le  parlement,  la  cause 
«  dont  appel  »  restait  en  l'état:  le  bailli  n'avait  plus  le 
droit  d'y  toucher,  l'appel  étant  suspcnsif^  La  cour  su- 
prême avait  seule  à  statuer  désormais,  l'appel  étant  dé- 
volutif  ^ 

En  outre  des  assignations  extraordinaires  qu'il  pouvait 
recevoir,  chaque  hailli,  chaque  sénéchal  était  tradition- 
nellement tenu  à  comparaître  en  Parlement  aux  «  jours  »  de 


bert,  Xll,  p.  62o-()2'i.  Ces  létlres  du  bailli  ou  sénéclial  poitaicnl  piu'- 
niisslon  d'appeler  et  informaient  le  I^arlement  de  la  légitimité  de 
l'appel,  Marcel  i^'ourriier,  ...  DroU  appel,  p.  '28'i. 

1.  «  Item  et  par  le  stille  notoire,  adjournement  \ault  intimacion  «. 
Sous  Louis  XI,  Dibl.  Nat.  fr.  ^^Tll,  fol".  15  v°,  sq. 

2.  «  Il  y  a  dangier  de;  faire  adjourner  ou  li(îu  de  ialimer  »,  Ibld. 
:{.  Ibid. 

'i.  Bibl.  Nat.  fr.  ^l'il,  fol.  16,  s(|([.  «  f|uantung  homme  est  adjourné 
il  convient  qu'il  comi)ai'e  et,  quant  il  est  intimé,  il  peut  dire  au  ser- 
gent que  la  Cause  ne  lui  touche  en  riens  et  qu'il  ne  veult  point  sous- 
tenir  le  .lugement  et  pai-  ce  il  n'est  point  teiui  dcî  (■omi)ai'oii'  à  la  .lour- 
née  et,  s'il  ne  le  dist  [)as,  il  y  est  tenu,  sinon  il  sera  mis  en  dellault  et 
paicM'a  les  despens  ». 

5.  V.  suprà. 

<).  Ord.  avril  l't53-'i,  art.  15,  «  dedans  le  temps  des  \)  moys  intro- 
duiclz  à  rclevei'  les  appellations  en  nostred.  Court  de  Parh'ment  »  in- 
terjetée (c  de  noz  baillifz  et  seneschaulx  »,  IsamIxirI,  IX,  p.  209.  — 
Oi'd.  juillet  119;i,  art.  59,  Isambert,  XI,   2;!5    «  dedans  les  trois  mois  ». 

Cf.'  Bibl.  Nat.  fr.  14371,  cité  «  dedans  les  3  mois  ». 

7.  yVubcit,  Parlcvi.  Paris,  1250-1515,  11,  \\. 

8.  V.  suprà,  p.  'i06.  fiibl.  Nal./V.  I'i371,  cité  :  «  Charles...  aubailli... 
deflendez  à  la  partie  adverse  (pu;  pendant  lad.  cause  d'ap|»el  vous  ne 
attem'ptez  ou  innovez  aucune  chose  contre  ne  au  piéjudicc;  d'icelle 
ne  dudit  appellant  ». 

9.  V.  suprà,  p.  406,  Aubert,  Parletn.,  12501515,  11,  21. 
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(Il  lOJl  lA^IlIl  IIU>>    !l">Mll.IIIV,'l  1^^    I!-\>>    I.I.*   IUII.I.Ul.l> 

ton    '  ou   ili*   Ml  M^iiiVli.t  )lnii<>   II'  ri**><»orl   do 

iVui-  ^    Uiilii.t^' H  «II»  VmntiixlttiH  cl 

I  III    ii^io    iii< |iii'inriil    :iii  l*'iiil«*iii;iin   lir  la 

ft  :.i.-  .  I        *.'iiii'iit      iiiii's  II  ^.iiiil    \|  1 1  1 1  II     l'ii  |in\  nilltll*  '  ' 

mi\  «lu  \  ^  (Ir  l'diiiliicii 

rt  (Ir  lliiul-  iil  \or«  lu  mi-iliW-cniltrt*'  :  riMix  iIoh  Imil- 

liiif;r<i  (le  S'iiiiA.  \  alni>  i>(  .Mniilr*»  •'■Iniriil  <>ii  janvier' :  n*ii\ 
tir  la  |)i  «il*  l'arÏH  i>ii  fi'vrirr'  .  (i«*\aiil  rKi'liii|iii<'r  ilc 

.\  titl    I««iiiiH  \||    r<>nl    rciidii   |H*r|iftii<'l.    «mi 

a\iii  11.*.'.  <i<^  j<>ur>  fiirt'iil  r^aicini'iit  lixi'*»  aux  jiaillia^fh 
(It*  HuuiMi.  il(*  (laux.  «Il*  (•i'«ur>.  «IKmcuv.  di*  Oiti'nliii. 
(lu  1**  «irloltn*  au  i|uuranlt>-uni<Mn<>  jnnr  qui  Huivail  la 
Tniiii 

Il  110  faudrail  |»h*^  on  n>nrlur«>  i|u'i'n  (l<'iioi>  ilr  Irurs 
jiiurs  ••  los  a|)|>cls  lie  n>^  «lifTiTonls  liaillia^rs  no  vluKsont 
jamais  au  nM«'.  car  rrllo  |iV.-ilii|u«'  u'aurail  pu  so  roncilior 
aviH'  loH  lonl«*ur>  iK*  la  |»nM«Mlun'  '.  KutfiuJnuH  m'uIimucuI 
quo  tollos  MMnain*-^  »''tai«Mil  rôsorvi'os  à  Icjs  liailli>  |Miur 
ini>lniiro  lu  cnur  «upn'^nio  do  tous  ou  des  |)rin('i|>aux  ii|i|i(ds 
intorjoU's.  son  «*\|)li«|ui'r  avoc  lo  prorurour  ^t'inTai.  lui 
parler  surtout  dos  p^oo^s  inl«^rossant  lo  roi';  par  avonluro. 
i|uaiid  oos  prori's  •«'oxpi^diaiont  Mins  retard  ou  ipiand  ils 
(•tai<-nt  prM>  à  ju^or.  I  aiiiHM'  d'apr«'*>.  à  pan'ill»»  épn(|u«\ 
les  tdliriiTs  du  l»aillia|.'i*.  I*>  |)rnruri'ur  roxai.  m  parlicullir, 
jilutôt  encore  <juo  !••  Itailli,  pouviii.iil  (''Ire  pn'^ciil^  aux  plii- 
doirios  et  aux  déliais'. 

Aussi  bien,  dans  les  registres  du  l*ai-li'nient  nous  ren- 
contn>ns.  sans  ordre  apparent  •'!  dans  tous  les  mois  do 
l'anné*»  judi<'iaire,  les  |iroei'>s  des  «livers  liaiiliapt's  ou  sén»'- 
rliau»MM-s.  Au  parlfuimt  de  Hordraux.  ceprudant,  i*n  \\(\'2. 
le  lundi  «'t  l«'  mardi  l'taient  iiiïectt's,  jusijirà  neuf  heures, 
aux  causes  des  bailliu^)**^    ou  s('ii<''cIi,iiish(''('>s    du   re>«sorl '. 

l-(.  Iji  S.-MaHin.  on  !••  !>Ait.  U)iiib«-  l«r  11  iKtVLMiibrc.  Ari'li.  Nat. 
X"  ^»2*f.  fol  I  p'.  fMiiir  \'M-S:  X"  'iH'iO.  fol  2  r-.  iMinr  l'.yHy;  X'« 
\S1',.  ' 

S    I-  <it     -.' <lr   rnrii.  lie   Monlil/-sou>«|lois,   d'avril 

1(99 

6.  Mi/f..  p     ""    -ri    • 

T.  CJ.  fu  >  1m-  ili'\anl  rK^'liiquifr.  ari.ridc  IWM'd.  ritôe,  iHaiii- 

brH.  XI.  Ml  —  AuU-rt.  /'arhm..  I2:.<J-I5I5.  I,  176.  37a.'i. 

8    V.  infrà 

9.  Arrli  («irondr  i{  -M  (rcg.),  fol.  .'{7-39,  art.  '.l,  ...  ■  w  di'Hpcclieiit  !•• 


LES  INSTITUTIONS  JUDICIAIRKS  ilO 

l*rèsdu  Parlement  de  Toulouse,  la  sénéchiiussée  de;  (Jiiercy, 
sans  parler  d(;s  autres,  payait  un  procureui-  attitré  pour 
suivre,  durant  toute  Tannée,  les  affaires  de  la  circonscrip- 
tion*. A  l'Echiquier  de  Normandie,  depuis  141)0,  les  baillis, 
l'avocat  et  le  pi-ocui-eur  du  roi  au  bailliage  devaient  être  pré- 
sents les  huit  i)reniiers  joui's  des  six  semaines  réservées 
nominalement  à  cluniue  bailliage". 

Dans  la  pratique,  au  xv*"  siècle,  les  baillis  et  les  séné- 
chaux se  dispensaient  volontiers  de  paraître  aux  jours  de 
leurs  bailliages  et  sénéchaussées.  L'ordonnance  Cabo- 
chienne,  qui  s'en  plaignait ',  aurait  voulu,  non  seulement 
qu'ils  vinssent  en  personne,  mais,  quarante-huit  ou  vingt- 
quatre  heures  avant  «  la  journée  de  leur  présentation  », 
qu'ils  arrivassent  après  avoir,  le  mois  précédent,  passé  en 
revue,  au  siège  même  de  leur  bailliage,  toutes  les  alTaires 
«  dont  appel  »  et  en  avoir  délibéré  à  loisir,  en  Conseil^; 
enfin  qu'ils  ne  quittassent  pas  la  cour  de  Parlement  sans 
autorisation  expresse ^  Au  lieu  de  cela,  ils  se  bornaient  à 
envoyer  au  Parlement  des  «  gens  de  petit  état  »,  fort  igno- 
rants des  choses  du  bailliage''.  Au  milieu  du  xv^  siècle,  le 
Parlement  et  le  roi  rappelaient  encore  aux  baillis  la  néces- 
sité de  leur  présence  personnelle  auprès  de  la  cour'.  En 
1510,  le  roi  se  contentait  de  demander  de  comparaître  au 
procureur  du  bailliage^  A  l'Echiquier  de  Normandie,  pen- 
dant les  huit  {)remiers  jours  consacrés  à  l'examen  des  causes 
d'un  bailliage,  la  justice  était  suspendue  dans  ce  bailliage, 
dont  les  officiers  étaient   supposés  présents  à  l'Echiquier; 


lundy  et  le  mardy,  au  matin,  les  rolles  des  liayliaiges  tant  qu'il  peut 
courir,  chascuu  selou  sou  assiguaciou  jusqu'à  9  lieures  du  uialin. 

1.  6  mai  1513,  Cibl.  Nat.  fr.  26111,  n"  1028;  V.  notre  thèse  latine, 
Quœ  fucrint  in  comilalu...  Engoliftmensi...  insLUula,  sur  les  pro- 
cureui's  des  grands  seigneurs  eu  Parlement,  cap.  Vil  et  IX. 

2.  Isambert,  Xt,  :?92,  art.  5  et  7. 

3-6.  Ord.  Caboch.,  art.  188  et  184,  Isambert,  VII,  ;î11  ;  Ord.  X,  111 
et  112;  correct,  dans  Coville,  les  Cabochiens,  p.  'i26. 

7.  Ord.  Parlcm.,  13  déc.  I'i5;{,  «  a  ordoiuié  la  C-ourt  que  on  escrive 
aux  bailliz  et  seneschaul.x  (ju'ilz  soienl  et  comparent  en  personne  en 
la  court  de  cc'ans  aux  jours  de  leurs  bailliages  ou  scnescliauciés,  ainsi 
que  avoient  acoustunié  l'aire  ou  lenips  passé  et  que  tenuz  y  sont  par 
les  Ordonnances  royaulx  ».  Arch.  Nat.  X"'  1483,  fol.  121  r".  " 

Art.  81,  Ord.  avr.  1453-54,  Ord.  XIV,  303;  Isambert,  l.  IX,  p.  236. 
Cf.  Ord.  déc.  1344,  art.  12,  Isambert,  IV,  497. 

8.  Ord.  Lyon,  juin  1510,  art.  27,  Isambert,  XI,  p   589-590. 


I  ««Miiaiiirfk  i|iii  «tiiivaii'iil.  niinin  jii^riiiriil  (i«^li- 

M'  îli.    rn|i|M>laiil.  (|iii    ii  avail  |iii]i 

n>^iiii<  ■•  iiK  i>  >)••    .1   ■  .i|i|ir|,   (|«'\ail   r(iin|)arai(ri*  niiiHi 

iHH'  «M»n  a«l\i  :  ;   il  iikmiih  tin»'  n-lni-n  in-    fnl  >>iiii|i|(«- 

iiinil  inliiiif  «'I  n  l'ùl  avrrli  lo  »t*r^«Mil.  Iiir-»  dt*  rajuuiiii*iii<iil. 
qu'il  n*noiii;ail  A  Hoiilonir  li>  jii^iMii«'iil  «iii  liailli'  Li>h  «Iimix 
|»nriirH  liti^.tiilon  axnionl  Mé  (iriiriolli'innil  aviHi^>H.  (innti 
I  iiuilli  I  lirs  joiirN  lin  liaillia^'«>  cl  lirvuiriil  «M» 

|iir>.ni»i   il"  |in>iuu-i  uii  l«»  il«Mi\i«'*ini'  «io  «ts  juiin»*. 

L«*  Parlt'iiH'iil.  |Miiir  «  vidrr  ra|>|H*l  ».  nWrinmail  nititni. 
c«iiiiiiii'  il  ctail  iialiirrl,  l<>  nar  du  |ii-(m'^h.  l'.o  sac  a\ail  (•li* 
|iur  II'  l»Ailli.  lo  •M'iuW'lial  ou  l«*ur>  lirulfuaulH,  rIoH  ri  Hcrlli* 
dovaiil  IcH  |iarli«'!i  ou  don  ItWuoins  !ii)n«'  :  il  failail  i|ui>  nul  ur 
|iùl  diMilrr  «|Ui*  Idulos  piôi'OH  du  proci'^s  y  avaient  vit'  imi- 
forniiM's  ol  (|u'aurun*'  d«''>nrniais  m*  pi'il  y  rin»  iniroduilc*. 
l  ne  «  r-duli' diti>  «  V.\  '».  avait  i*lr  (-<>u>u<>  «Ml  atlarlirrau 

sac.  niciilionnant  l«-  |m<m  .^-xrrlial  de  la  fiTUirluD*  r\  !<•  nom 
dcj»  |MT>onni's  |»rf«««'nl«'s' .  ('.••  sar  «'tait  (M»rl<''  d(!\ant  la  nuir 
|>ard<*s  jfit'flirrs.  Ai->  |»nK'unMM> ou  d«"s  «  incssnmTs  idoiui's*  ». 

Aucun  fait  nouveau  no  pouvait  être  iiroposi'  par  l'ap- 
p<dant  d'unt'  scnliMicc  délinilivc,  vn  pays  couluniicr*,  car 
rap|H*l  y  prenait,  nous  le  savons,  lo  caraclt'^n»  d'un  iléliat 
rnln'  la  partie  p(*rdanle  et  le  pnMuier  jii^'e'"  ;  en  pavs  de 
droit  iM-rit.  où  l'appel  prenait  le  «aiarlère  d  un  d«d»al  entre 
les  deux  |iarlies,  les  fait>  nouveaux  «Maienl  reçus ",  ear  ils 
pouvaient  <'ontriliuer  ù  éclairer  lu  cause,  obscure  encore 
avant  l'appel. 

La  C«)ur  ayant  examiné  l'apiiel.  l'arrêt  du  Parlement 
pnmonçait-il  (|uo  le  Itailli  avait  «  Itien  ju^i'  »,  la  cause  était 

I.  AM    y.  '  li'.<'J    '  \I.  3*.«3 

J.  Ont    a\i  •.  arl.  il     IK.  l-ainl.rTt    l\.  217-218. 

3.  V.  «uprà.  p.   )17. 

'.     ^-'    :i:  ot  .18.  «Inl   avr.  U:.»  .,  -  k"  .  .i\    .Lui    i,..i.-. 

Uni    tj\UuU      m:i.  arl.  IH',.    ttrd.  X.    112     Kninhril.    Ml. 
ail.  Ile.  ril.    |i.   ',2f>      |>ailrtiM-iit.  i:{  <I«M'    i',:,A, 

X"  II- :.i  .  ii;.l.  n\ril   l'i'.:! '•.  art.  Kl.  ont.  .\IV.  :io:i  : 

iMinb..  I.X.  236.  —  Cf.  leH  «lélailn  aUH!>i  pn'TJ!*  i|iriiilén's<»niitH  lioiiiié» 
par  P.  <'.«i  ■■  lui'lct  et  J'rocé*.  p.    127     -   .Xidu'il,  l'arlr- 

ment.  12 

9    Sou»  i»iii«  .XL  Ititil.  Nal.  fr.  5727,  fol.  17  v. 

10.   V.  %iipr&,  I».    il7. 

II.  iSiltl    Sal.  fr  57i:.  fol.  17  v. 
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renvoyée  par  la  (iOiir  dovniil  le  Nailli  |)Oui'in('lli(' sa  sciileiice 
à  exocution'  :  rcdct  susponsil Cl  (N'vohilirdc  I  iij)|t('l  cessait; 
en  pays  coiilnmier,  Tappelanl  débouté  |)ayail  soixante 
livres  j)arisis  d'amende^.  —  Ij'arrèt  prononrait-il  qne  le 
bailli  avail  mal  jugé,  longtemps  le  bailli  ne  lut  point  pas- 
sible de  l'ameTide  qu'il  anrait  eu  à  payer  s'il  n'avait  pas  été 
juge  royal  '  :  depuis  la  fin  du  xv"  siècle,  la  cour  devait  lui 
imposer  nne  amende  arbili-aii'e  qnand  elle  aequéi-ait  la 
preuve  «qu'il  avait  erié  manilestemenl  en  l'ait o<< en  droit' ;  » 
nne  erreur  simple  suflisait  ;  ledit  de  (irémien  (1!)  juin  1,')3G), 
exigea,  pour  les  punir,  nne  erreur  double  en  fait  et  en 
droit'.  C'était  un  adoucissement  en  faveur  des  baillis,  une 
garantie  moindre  pour  les  plaideurs.  L'apj)elanl,  «  ([ui  avait 
bien  appelé  «,  avait  le  bénélico  d'une  amende  payée  par  la 
partie  adverse,  en  sus  de  l'amende  de  soixante  livres  versée 
au  roi". —  Quant  àla  cause  «  mal  senleneiée  »  que  devenait- 
elle?  le  Parlement  la  gardait  quel([uef'ois  au  principal,  sur- 
tout s'il  avait  statué  sur  appel  de  jugement  interlocutoire' ; 
mais  ordinairement,  s'il  avait  statué  sur  appel  de  sentence 
définitive,  il  renvoyait  l'allaire^  à  quinzaine  ou  au  mois, 
soit  à  un  autre  lieutenant,  soit  à  un  autre  siège  du  bail- 
liage, soit  à  un  bailli  ou  à  un  sénéchal  voisina 

1.  KnhQvi,  Parlement,  1250-1515,11,  17.  Ex.  19  févr.  1505-6,  sén. 
Saiiilonge,  Arch.  Gironde,  B  8,  fol.  2  v". 

2.  Bibl.  Nat.  fr.  bl21 ,  fol.  16  v",  sous  Louis  XI,  Aul)ert,  op.  citât., 
Il,  18-19. 

!{.  V.  siiprà. 

4.  Art.  59,Ord.  Blois,  mars  1498-9,  fsainbcrt,  XI,  350;  Ord.  XXI, 
188. 

5.  Art.  2'i,  Isamb.,  XII,  509. 

6.  Aubert,  op.  cit.,  II,  19. 
7-8.  Ibicl. 

9.  Ex.  :  2  août  1509,  X''«  4850,  fol.  755  v"  :  «  la  Court  dil  qu'it  a  esté 
mal  jugé  et  appoincté  par  Icd.  l)ailly  de  Touraine  ou  son  lieutenant 
autre  que  eeluy  dont  est  appelle,  à  trois  sopmainos  ».—  Cf.  21  févr. 
1505-6,  renvoi  par  le  I^artenient  de  Bordeaux  à  un  autre  lieutenant 
du  sénéctial  de  Saintonge,  à  xv  ;  Arch.  Gironde  B  8,  fol.  3  v"  ;  ibid., 
fol.  12,  10  mars  1505-6.  —  7  sept.  1489  «  Il  sera  dil  qu'il  a  esté  mal 
appoincté  jiar  led.  bailty  de  Touraine  ou  son  lieulenant  à  Chinon  el 
])ien  appelle  par  led.  a[)pellant...  el...  renvoyé  lad.  court  lesd.  parties 
j)ar  devant  led.  bailly  de  Touraine  ou  son  lieutenant,  '/  .s'0«  siè<je  de 
Tours  au  mois  »,  X'«  1496,  fol.  380  v".  —  12  déc.  I'i86,  Cause  ren- 
voyée du  bailli  des  Montagnes  d'Anverf/ne.  au  bailli  de  Mont  fer- 
rant, X'-'  1494.  fol.  23  v"  ;  7  févr.  1487-8,  une  autre  renvoyée  du  dou- 
vcrneur  de  La  Rochelle  au  Senechal  de  Poitou,  \'^  1495,  fol.  86  v  : 
25  janv.  1491-2,  une  autre  renvoyée  du  Sénéc/ud  de  Limousin  au 
Sénéchal  de  Poitou,  X'»  1499,  fol.  54,  etc. 


In'  mm.  lit  i.hiv  mrf*  <|iii>  |rt  a|i|»<'|o  au  civil.  \vs  a|i|N<|H  ail 
n  '  loin  iroiioiiiiiiinT,  à  l'iiiKlar  lir»  aiitn'h, 

Icft  KVlr%  (lu  l*arli>iiioiil.  1^  rtiiMin  <mi  rlail  i|ii<>  le  lla^raiit 
(l«'lil.  l'aviMi,  riMii|tl<ii  ito  In  lorliin'  i'iii|M'>iliniriil  I  a|i|ti'l  : 
l'iiu't  'iiviiit  MMiiriiiiMil.  iivniil  li'avoir  Milti  la  i|iifHh(iii, 

«pIMMfi   tiii  jii.  >t   (lui    \r   rot   '        <  lil   à   la    suhir'.    ho 

|i|ii».  rn|t|N'|  ai.  r..<  l.-Minil  l'Iail  i .«  tniili*  iiiir  rab-^itrii' 

«K*  criiiiiiiMl-  :  |iarjiin'<>.  Iirrriii|iii">,  volnirH  ili-  ^ramU  rlii«- 
niinH.  inriil|M«<i  ili*  ra|il.  Av  crtm*"*  tic  lr>M'-iiiajcH(r'  r|  fiiliii 
c<tiitniiiAro<i'.  (hi  r(im|imi<l  asMV  liii'ii,  par  Miili»,  i|iii>  los 
Pnrli'iiipntA  nioiit  v^snyï'  iriisiir|H>r.  Mir  I«'h  hailliK  ol  Ivh  Ni^né- 
ehiiux  un  n*rlnin  iioinl>n'  ilaiiprU  rriiiiinrU',  juM|u'au 
niomonl}  nù  Fraiiroin  I"  fil.  dans  «••".  aiiiM'i-,  la  part  «Irs 
rtuir»  «•upr«'im*s  ,>[  \,\  pari  «l«'>  rnur**  liaillia^«'r«>s\ 

Qiiaihl  un  priHiiiniicr  appt'Iail  ili'  la  ii>r(iin'  ou  <riin<>  «i«s 
pciiir-  (Hirpon'lli's  i-oiii|>orla!it  a|ip<'l,  li>  liailli  ronirllait  \rs 
piiVrs  (lu  pnK*t*s  à  r«'\«'TiihMir  d»*  rajuuriH'iiii'nt':  si  l'in- 
rul|M'  |o  lioniaiiilail.  il  était  roiidiiit  au  l*arl«'nu>nt\  On  l'a- 
monnil  aux  pris«iiis  (l<>  la  roiir,  sixis  boiiiu*  i*scorlc,  con- 
fite aux  »<Mfi»  <li'  radjuilicatnin'  (l(>s  frais  do  route  ri  de 
noiirrilun*  .  A  ilt^faiit  d  adjudiration.  la  lax«>  d«*  ers  fr.iis 
était  f.iile  par  un  (*oiiiiiii>>».iin>  au  l'arli-iiinil  ;  il  y  ajonUiil 
IVMiiuation  dos  frais  dorritiiroV  (Jiiaiid  l'inculpé  navail 
pa>  do  (|uoi  payer  cos  tlivorsos  «léponsos,  ollcs  incouih.iicnl 
HU  roi*;  mais  les  trésoriers  des  hailliages  ne  nian(|uaient 
pas,  h  l'occasion,  «le  pn'texte  pour  ne  pas  les  a<«|uitter'":  le 
pn^vonu,  dan»  ce  cas.  risipiait  de  perdre  le  héindice  île  s«jn 


1.  V    Miprà.  I»    396.  —  AulMTt,  op.  cil.,  il,  8. 

J    \  .  II.  :. 

:i    \  ,     io8. 

'•    \ .  «uprâ.  \t.  409. 

S.  Art.  29,  OrtI    a\ril  t45.1i,  Isainbcrl.  XI.  .!I5.  —   AuImtI.  ov.  rit.. 

II.: 

6    Ihûl 

7.  Imbcrt.  Pratique.  ti\.  IV.  cliap.  I.  îiji  6.  7.  r«lil.  1627.  p.  730. 

H.   Ibid..  p.  73Î. 

9.   ^  ''    T       '"  -   iMiiir  «'oinliiin-  un  prionniiiiT 

He  !•  ^  l.l    \nl    //•   2».l<i:.  u"  IK8 

iO    '  //i«'V/..  p.  687:  IhamlM-rl. 

XI    ''  i,.|..i]-.     //.,.      //;<•'/..  p.  708;  |>ininhprl.   p  '.''.' 

—  '  li\    |\  .  rliap.  I.  5  6.  p.  7.'12.  pour  li-  «  iiTuiu-k 

du  rc««*k«>ur  «  i  «*im  Miilrt;  <li*  la  parlif  ri\ile  ou  ilu  pri>M>nnicr  •. 
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iippol';  los  VA-dls  (iénoraiix  do  I  iS'i  s'élcvaioiit  contre  co 
scandale^  —  Ceux  ((ui  avai(uil  coiidiiil  le  [)risonnior  l'cmol- 
LaicuL  los  piècos  du  procès  au  Parlomonl':  lo  prôsidoiil  los 
distribuait  entre  les  conseillers  et  pouvait  les  communiquer 
au  procureur  général'.  Quand  la  sentence  du  sénéchal  ou 
du  l)ailli  était  conlirnioc  par  l'arrêt,  le  procès  et  lecriniiiud 
étaient  renvoyés  au  sénéchal  ou  au  hailli  :  rexéciition  avait 
lieu  là  où  le  crime  avait  été  commis''.  Si  même  riij)|)el 
contre  la  torture  avait  été  rejeté,  rin(;ulpé  (Hait  soumis  à  la 
question,  non  pas  en  Parlement  mais  au  siège  du  bailliage'': 
en  chemin,  il  avait  donc  tout  le  loisir  de  se  préparer  à  la 
résistance  obstinée  qui  pourrait  lui  valoir  son  acquittement. 
Imbert  le  déplorait  franchement  et  il  aurait  préféré  que  la 
question  fut  appliquée,  en  pareil  cas,  au  Parlement  même, 
non  au  bailliage'.  Nous  retrouvons  là  ce  sentiment  de  la 
cul[)abilité  présumée  de  tout  prévenu  de  crime,  qui  animait, 
au  xv"  et  au  xvi"  siècle,  sans  parler  d'autres  époques,  les 
jurisconsultes  et  les  magistrats  en  France. 

* 

§  12.  Abus  de  l'appel. —  Contre  la  possibilité  des  erreurs 
judiciaires,  au  civil  et  au  criminel,  on  pensait  que  la  multi- 
plication des  appels  était  une  précaution  suffisante.  A  la 
fin  du  xiv"  siècle,  l'appel  était  donné  comme  la  garantie  su- 
prême des  droits  individuels^  ;  à  la  fin  du  xv"  on  voyait  en 
lui  la  môme  sauvegarde  :  il  était  le  moyen  d'arriver  jusqu'à 
la  justice;  on  l'appelait  «  l'huys  de  la  justice'  ». 

1.  Allard.  Hist.  Justice  crimin.  au  xvr  s.,  p.  372.  —  L'art.  213  de 
la  (/out.  de  Clermont  en  Beauvaisis  (N.  CoiU.  r/énér.,  FJourdol  de  R., 
Il  775),  dit  :  «  la  matière  d'appel  esl  de  soy  si  liayiieuse  (pie...  défaut 
ou  congé  emportent  gain  de  cause  contre  le  défaillant.  » 

2.  V.  suprà,  note  10,  p.  422. 

3-4.  Ord.  avril  1453-4,  art.  30  et  31,  Isanibert.  IX.  p.  215.  216.  .\u- 
bert,  11,  8  et  note  1. 

5.  Art.  29,  Ord.  avr.  1453-4,  Isambert,  I.X,  p.  215. 

6-7.  Pratique,  liv.  III,  cbap.  14,  n"  5,  p.  654,  édit.  1627,  «  car  bien 
difficilement  [)ourroil  faire  que,  par  des  cliemins  retournant  l'accusé, 
il, ne  fust  adverty  de  l'arrest  et  ne  se  préparas!  contre  la  douleur  de 
la  f[ueslion  ». 

8.  Paris,  18  juin  1399.  Isambert,  VI,  8'i0  :  «  ajipellacionis  nMuedio 
f(U(»(l  uuicuiqué  ad  sui  juris  tutelam  et  ut,  per  id.  rtdeventur  oppressi. 
noscilur  inslitutum,  abulentes...  ». 

9.  Etats  Génér.  1483-1.  Isambert,  XI,  51.  art.  9  ;  Doc.  Incd..  p.  685  6, 


O'    •.•'■•■i  t*.' t  -Mil  t'ii^  ..t  •  .iiii^»  iliin«  II»  ntMiiiiiir,  un 

II.  ,      •  ovdir  «lui*  fl.  «Ml   |i(iili<  iilicr, 

mil*  iiitMlii*  «In  \\  lo*.    lu  tiMiiiii'ul  iliilMinl 

au  niimlirt*  «*\cff>«>ir  ilm    «l<*^nWk   di*  jiiiiilirlinn  :    rlu*/    Ich 

lin»,  il  )  avnil  MinvrnI  il<>n\  df^ri"*  <*!  |iarrui<»  «iaxaii 

'•i  !••  mi,  il  y  rn  avait  Iroi!»  ;  ù  riM-ratinn.  plii^  ilo 

.|ii.iln*  on         i      Vin«»i.  niu*  ran>«'  jn^ri*.  au  |»riMiiiiM* 

|>ar  un  •  i.  ..    ..«lu  «mi    un    |»r«'\ùl  Irtulai   |iou\ail  i'li«« 

.  ,  an  i><*«-iiuil  tl«*^r«-,  i'li<*/  }«•  srni'rha!  «mi  Ir  l*ailli,  nii  li* 

gouvonii'tir  «lu  Itamn.  <lii  vir«iinli*':  ii«'  là,  <'llc  |Miuvail    v\ 

r  «*l.iil  l(*   InuMiMiK'   ilr^ri'  .    |ia<«>«*r  au    Irilniiiul  tlii    |in^vôl 

I  9  •  llfMii  oiiiiliirn  «|ur>  appi*!  Miii  viny  ri'iiMMir  |MMir  n'Ivvor  !«>«>  up- 
l<niiH*r      I  "  ■       ■      • 

I     K    il.  5.  li.W?. 

:*    \U-\i\  |Nir  r\    (lan«  l<*  l'uiton.  (^uiIiiiik*  n*<liK'i'<*  m  IMl, 

t'     -  •  ■    '  t.  .  ,V  '       •    ■  tl,  IV.  |i    :'•:«.  til    I.  «II.  '•  •  loni 

'   IMMil  .>  ■«.  iiii  jiii:r  rliiUi'Iniii  ou  |iii-\.')t  : 

I  iMi  l.ailli  .  «laiio   !••  ('iuu\«'ril.   ili*  1^    l(<i 

.11   I.M'i      il. 1.1  .  IV.   85:i.   —    /*/..   Oiul.   dr 
l\  lil.  VII.  «ri.  79.    —  /rf.. 

'  .  III.  10 iH).  tlin|i  III.  art.  ir>-.  id., 

II.  :i5).  iii  i.\.  ari  y;i.  —  r,r.  \«i 

lanlU.  /**  Ui 

!»' ■■     '      >.  ..«  ...  ^..  -  :  10  août  1480.  h'»  raiisrn  «li-?»  Hnjrl^  »|r  l'alihii)*' 
<|r  <   |Miii\iii('iil   pnoMT   par  :t  «It'cn**.  d'appel,   nvniit  d«>    \rnii- 

\lili.   N.il     K  72.   Il"    i5  L«"«   *rj(;iiriip«    |r» 

lit  «  ^rati<t>  i<<iii>  »  axnM'iit  au  iiikiiih  3jiiri- 

lUx  ;  2"  iii.\  ou  bailliit  ;  3»  ^'raiidn  jours. 

V»"*   fuirim  m...  romitntu  KnfioUstnrn.ti... 

<  iiiiH"  dr  NmU*.  lil.  XI.  arl.  1.  2.  Sutir.  (  ».  Ilounlnt 

df  1. h  .  'JKi.  —  (Uuil.  du  l^t-nhe.  ivdiKt'v  <>ii  • .Août;.  Coût. 

nt^m..  tl.    III   r.;::i).  lil.  I.  arl.  K. 

'  '   MUK-o.  6  juin  ir.ll  :   !■■  '  ■    > -M»' ilr  |)a\ 

.»;    :\"    l'arli-iiii-iil   «I»-    I  i    ni.    .Nal      }r 

J6III,  n*  1  lUmlarir.  arl.  riir,   JtihI.  Ec.  dm  l'hartrx,  18.'... 

■•  '     '  ivs  d<- Soiili*.  rédi^iV  IM1    l.'»20  (Sont',  ('nul. 

II  .  |\.  '.•»'•).  lil  \l.  arl.  1.  2.5.  fi;  !•  .■  la!» 
Oirt»  .  -  ri  df  liip»  hajif  »  ;  2"  o  la  (Uirl  di-  l.ixanr  »  ; 
3-  ■  11.  .,.,..,.  .  ,  j.....  V' 'I»  ■  ;  '•"  «  la  i'-orl  dr  la  MMirM-liaii-MM*  dr 
(•uyi'nne  f\i<>li>iil  à  \-  •■  la  ('^»rl  "iipivim*  d»-  l'arlfiiinil  ili* 
|binli>au  •    -      '  '     I 

p.  y.».  II.  I.  »•!  I  ": 

•<«u  :  I*  jiiolirr  df  Haiiii-aii.  ilauH  h*  rouih-  di-iliuiom:  '^■'  itaiiiraii 
iil  à  IV'  :  ''  'I  :  3"  l'n'pnHrnii  à  .Moiiliu'uy  ;  i"  Mniiliu'iiT  à 
iM    '."  <  <lun  à  l(l<ii>>:  6"  illoi*  au  l'arlriiicnl  dr  l*aii« 

>  !••  <  •  il  |iuu«ail  ra-'-MT  larn'l  df  l'ari*»  fl  ifuxojcr  drxaiil 

un  aut. «ni. 

(.   Voir   li>o   (>Miliiin(*f*  de  Poilou.    I.,a   KimIm'IIc.    Tiiiiraiiic.     Illoif». 
Srnlitt.  le  l'rrrbt*.  riliMii  duprà,  note  2. 
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royal,  du  ju^c  ordiiiaifo,  du  vi};iii(;r  du  roi*;  de  ce  Irihniial 
passer"  à  eeliii  du  bailli  ou  du  siMK'clial  royal,  ee  ((ui  l'aisail 
l(>  ([ualrièuie  degré"  ;  de  là  au  ParleuienL,  (jui  la  déléguait  à 
des  commissaires  (cinquième  degré);  de  ces  commissaires 
ra[)|)('l  pouvait  (Hre  relevé  devant  la  grand  Cihamhre  (sixième 
degré)  et  de  lu,',  en  dépit  de  la  résistance  du  J*arlenienl,  au 
(Irand  Conseil  (se|)lième  degn''').  C'était  renuîttre  constam- 
ment en  question  les  décisions  de  la  justice'",  obscurcir  les 
[)rocès  à  travers  le  dédale  des  procédures  et  ruiner  les 
plaiileurs  par  nu  examen  ijidélini  de  leurs  droits''. 

Pour  parer  à  cet  abus,  la  royauté  eut  recours  h  des  me- 
sures partielles  qui  étaient  souvent,  au  fond,  des  abus  dé- 
guisés: la  prévention'',  les  cas  royaux**,  l'appel  direct  en 
Parlement,  etc.^  Elle  ne  songea  pas  assez  à  adoptei',  comme 
plusieurs  de  nos  législateurs  modernes'",  la  limitation  rigou- 
reuse et  absolue  des  a})pels". 

Son  attention  était  dérivée  vers  un  autre  nuil  :  même 
s'ils  ne  s'étaient  pas  attardés  aux  différents  écbelons  des 
tribunaux,  les  plaideurs  eussent  été  exposés  à  de  déplorables 
lenteurs;  eh  bien!  ces  lenteurs  pouvaient  être  décuplées 
quand  le  défendeur  avait  la  fantaisie  d'à  appeler  de  tous  les 
jugements,  de  tous  les  actes,  de  tous  les  incidents  de  la 
procédure:  le  cours  des  informations  était  à  cba([ue  mo- 
ment suspendu  ...  il  fallait  transporter  les   pièces  et  les 


1.  V.  suprà,  p.  337-354. 

2.  V.  suprà,  p.  355  et  ss. 

3.  Cf.  p.  107,  P.  Guilhiermoz,  Enquêtes  et  Procès.  —  Ad.  Tardif, 
Procédure,  p.  132.  —   Marcel  t'ourniei-,   ...  Appel,  p.  240. 

4.  Beaul. -Beaupré,  Coût,  et  Inst.  Anjou...,  2"  parlie.  II,  28-29  et 
297,  298  :  [)r(K'ès  pour  la  lieulenance  du  .sénéclial  d'Anjou  à  lîaugé, 
en  1494,  l^u'lcment  :  X'"  133,  fol.  84  r",  el  en  1505,  Grand  Conseil,  V^* 
1043,  en  faveur  d'iiniery  Loucl.  V.  notre  Ahnan.  royal.  —  M.  l*'our- 
nier,   Dr.  appel,  p.  280. 

5.  En  l'i5;{,  en  Normandie,  une  sentence  de  la  sénéchaussée  d'A- 
gneaux est  in/ir}née  par  la  viconilé,  puis  confirmée  au  l)ailliaj,'e  et 
enlin  déférée  à  rEchicpiier  (pii  Vinflrvie.  tloquet.  Parlera.  Nor- 
mandie, I,  207.  — Cf.  Ad.  Tardif,  Procédure...,  p.  132,  ex.  de'  1313. 

6.  Block,  Dlct.  gén.  politique,  p.  84,  citant  Montesquieu. 

7.  V.  suprà,  p.  386  et  ss. 

8.  Id.,  p.  380  etss. 

9.  Id.,  p.  402-403.  M.  b'ournier,  Dr...  appel,  p.  280. 

10.  Block,  Dict.  gén.  2Wlitique,  v  appel. 

11.  Ad.  Tardif,  Procédure,  p.  131  :  «  le  nombre  des  appels,  qu'on 
pouvait  sucressivemenL  former,  u'éLail  pas  plus  limilé  (pie  celui  des 
degrés  de  juridiction.  » 


H; '     '^  "■■-■  *trli.'ii  .11  jiiriilirtinii .  |.  •>  «ppnN  rfr  In  nii^nn- 

,1  ...V  .,.,M.U'...  .    r.harl.sN  ||.i:ii.irl.H\  III. 
I  Ml    I  I       '  iniin'iil  «II*  l'i's  |ir(ilii|iii>H  :  i|Uiiii«l 

1<*  iMiilli  ou  l<*f»  Jiuln>«»  jiig«*«>  (MinMil  \\v%  riùnuw*  |iliiiiHili|f>« 
d«*  n<*  \*tk^  Irtiir  roiii|ili>  tio»  a|i|N*lii  ronln*  Ich  arrrolnliniiH, 
In»  NjoiiriiiMiiiMiU.  Im  inlorliMMiloiron.  iU  fiin'iit  anl«irii»(^ii 
|Mir    l(*  |>a«>M*r  oiiln*   aux  a|t|K*U.  jiiHi|u'à  la  M>iili>iir(> 

lirlinilMi 

<>■>  tv ail  «loue  t^ii^  fitriH' (le  li>  r«>roiiiuilln>  :  l'apiiol  avait 
*t  .  ii>  :  le»  jusIirialilt'H  Mouiïrairiil  iloiili|i>iiii'i)l  iluiu* 
iiiHlitulion  rn'«^<*  |>«iur  l«*iir  lii«>ii  ;  aliii  <l«>  Irt*  soulager,  la 
n>\.iul('  oongiM  uioius  à  Imipuit  nuliralrnifiil  li*  niinilin*  iIi'h 
Iriliuuaux  (|u  à  (liuiinui>r  l«>giTi*uii'iil  Irs  alriinoicuiriiU  i|i' 
I  '  m**,  r.'i'lait  —  muiiui*  il  arrivr  souvi'ul  —  porliT 

il  ■■■••i<    .1    I  iiu    ilo»  l'iïels   «lu    lual    plniril    l'iicori'   i|u'à  ><a 


•  .«n«.«- 


S^mo^  III 
La  Jaridiclion  non  contontieuse. 

Il  \  a  ili's  arirs  d'onlro  judiciairo  (|ui  n  l'utraïucnt  au- 
«•un  p^^c^s  v«'Tilal»l«' :  ils  écliap|MMit.  par  suiU».  à  la  Juri- 
«li('li«>ii  coult'iilicuhe. 


•    • 

l*«uir  «|u«d«|u«»s-uu  ilo  ces  a«l«*s.  I«'s  ()fli(i('r>  du  nailila^'c 
ou  tic  la  SiMHM-iiau-siM»  cl  le  (louscil  avaient,  «laus  h'urs 
Assisf's  ou  dans  leur>  IMaiiU.  un  pouvoir  |in»|>ri>  de  di'-cisiou  : 
nos  ni<Ml«'ruc's  pratirims  diraicul  volontiers  «juc  ces  acios 
(■laicul  «lu  dnuiain«>  d«>  la  Juridiction  gracieuse. 

haus  tout  le  royaum«',  la  nomination  di*s  Tuffurs  appar- 
tenait à  «•••s  «dliciers».  Au  \vi'  sirrie,  ils  «li-féniient  lit  lutillr 

1    KiDiMin  ll«'lj«'.    Ifixloirr  dr  Ut  l'tticrdurv  criminrlle,  I.  Tififi  ;  — 

Ml  r  .\j>j>rl.  Y    •.»:2. 

.'  ..  i\nl  r.ia  i.  art  11.  12.  luamlMTl.  l\.  n.  206;  jiiillrl  I  iy:«. 
art  'M.  I««iiitt  .  \l.  p  IVA,  iiian«  ri98-9.  arl.  HO  8  V  87.  InniiitMil.  \l. 
P  n--  •     '.-. 

.1  ///*/.  JtiMtirr  criminrlle.  16"  »,  p.  371  ;  K.  Il«''lie,  Traité 

iHMtruri   rrim.,  p.  :J63-'».  |  :»06. 
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(Ifis  iiohlcs  vivant  iiohlomonl '.  Dans  la  Pn^viMo  dr  l'aris, 
celui  (|ni  ic^fiisail,  sans  raison  valable,  la  InleIN;  ([ih'  lui 
imposait  1(^  IM'évôL  voyait  s'installer  «  en  garnison  »  à  son 
(loinieilc,  un  «  sergent  mangeur^».  Le  Tuteur,  (jui  se  ré- 
signait, [)a,i'  devoir  ou  par  nécessité,  à  ses  fondions,  prvtait 
Serment  an  Trihunal''.  (ïomme  au  (]hàt(;let,  le  Prévôt,  à 
IMiymirol,  le  liaile  pouvait  nommer  le  Tuteur';  il  avait 
([ualih;  pour  le  déposer  et  pour  le  remplacer''.  A  Nîmes, 
l(!  viguier  et  1(^  juge  oi'dinaire,  an  xv''  siècle  notamment, 
étai(Mit  seuls  investis  du  droit  de  pourvoir  «  à  régir  enlans 
poupils''  ».  En  Normandie,  les  Vicomtes  donnaient  à  ferme 
la  garde  des  «  soul)z  aagés  »  dépendant  du  roi,  sinon  ils  en 
retenaient  eux-mêmes  radministration\  —  A  Paris,  quand 
le  Conseil  de  famille  «  jurait  «  au  PrévcM  qu'une  vente  in- 
téressant un  mineur  «  estoit  prou li table  audit  mineur  »  ce 
magistrat  ne  refusait  pas  son  homologation^. 

La  Curatelle  regardait  les  officiers  bailliagers  tout  comme 
la  Tutelle.  Les  parents  d'un  prodigue  se  plaignaient-ils, 
assurant,  par  exemple,  comme  en  1482,  à  Paris  «  qu'il 
maintenait  une  jeune  femme  à  pain  et  à  pot  et  telement 
soy  gouvernoit  qu'il  pourrait  grandement  diminuer  sa  che- 
vance'  »  ;  la  femme,  la  fille,  les  héritiers  présomptifs  d'un 
absent  venaient-ils  aftirmer  la  disparition  de  cet  absent, 
depuis  tOmois'",  depuis  six  ans  ^',  —  le  Prévôt  ordonnait  une 
enquête'^;  après  quoi,  si  tous  ces  dires  étaient  coniirmés,  il 
nommait  un  Curateur  au  Prodigue^^  un  Curateur  aux  biens 
de  Fabsenf^  il  donnait  autorisation  à  la  femme'",  à  la  fille'" 
de  cet  absent  d'ester,  au  besoin,  en  Justice. 


1.  lîdit  de  Crémieu,  19  juin  1536,  art.  6,   Isambert,   Xll,  505.  —Cf. 
Arcli.  Nat.,  17  mars  1513-4,  X'^'  4856,  fol.  4  40  r". 

2.  Fagniez,  ...  Répertoire  de  Jurisprudence  parisienne,  au  xv>'.s.. 
1396,  p.  93,  n»  181  ;  1399,  ibid.,  p.  93,  n»  182. 

3.  Cf.  Fagniez,  Répertoire,  p.  17,  n"  38. 

4.  l{n  1370,  juin,  Isainbert,  V,  3'i4  (men(ion).  —  Ord.  V,  310. 

5.  Ibid. 

6.  Ménard,  Hist.  Nhnes,  t.  IV,  Preuves,  n°  xliij,  p.  76,  col.  2. 

7.  Mars  1366-7,  Isanibert,  V,  265;  Ord.  IV,  719.  " 

8.  Fagniez,  Répertoire...,  p.  17,  n^  38. 

9.  Fagniez,  ibid.,  p.  71-72,  n°  132. 

lO.-U.  Ibid.,  1396  à  1399.  n"  l,p.  2  ;  n<>3,p.  3;  n"  4,  p.  3;n"  2.  p.  3. 
12.-13.  Ibid.,  id.,  et  n°  132,  p.  71-72. 

14.  15  nov.  1398,  ibid.,  p.  3,  n°  2. 

15.  7  déc.  1398,  ibid.,  p.  3,  n»  3. 

16.  17  mai  1399,  ibid.,  p.  3,  ii"  4. 


|l«n*  tVniitr'  -,  il  n*  ■       '    1  un  r.iiniliMir  ati 

iitr%'  à  un  •«  »•'  .  -iiKii.iiii .  ji«un<*  '1  1 1^1"     pour  touliMiir 

M»*  |»i>»<*«"»  nu   '  l<'l     IV|  (iuratfui ,  nouiuu^    juir  ju>lui», 

|Mun<«il  iirnian«li'r.  «*>iuui«*  «mi  I4*.I.'I,  «Lui*»  la  oruiVliaunsi-r 
tir  Lyon,  «u  l'arlonirni  <l«*  le  riMU|il;M-«T  |iar  h*  Smkm'IwiI 
ni\al  tlii  n*f><Mirl'.  1^*  <'.nriil«'ur  iiu\  IticuH  viiranlH  iMail.  lui 
au»»i.  in«>(ilui^  |»«r  Ir  Irilunuil.  ilnnl.  na  ininHiun  lini«>.  il 
ohtonail  il»    '        .  V 

!.«•«  Juxli \nl«*<>  Huliallrrui*»  tliH|iulai«-ul  >>ouvonl  aux 

ll.iilliH  «•!  SMii*i|iau\  r»*>  luli'llrs  ou  ( '.uratriirs  :  ni  larl.  •'• 
«le  ri*)*!!!  •li'(U^Wui«Mi  l«>!<>  lais!«n  aux  llaillin  ri  Srn«Vliauv  |iour 
!«•*  |MTMtnn<>!»  noli|<>>.  il  U-s  nllriluia  aux  |in''Vôl«».  vi^uirn* 
(*l  aniivft  jngcH  infi'rirun*  pour  l<*s  prrHonncti   rolurirrrs^; 

'    il  pnrla^rr  lohji'l  du  lili^t* 

i.  rnumrifHitmn  d'un  rurant  par  sou  pi'rr  m*  faisait  a 
Paris  «|«*\.inl  !«•  l'rrv«M  .  ('. Clairiil  p.in'illriiiriil  1rs  oflirirr»* 
nt\au\  <I<-H  llaillia^rs  v\  S('iM'*('liaiiss«''t>s  ipii  (■oiiiiaissairnl 
«le*»  mati«>n>s  «lulah's*.  Si  la  v«mivp.  dont  !«•  mari  «  rrposail 
onror«»  sur  li»rro  •»,  vuiilail  n-nonror  A  mmi  droil  d«;  (tnutiirr 
rniituniirr  vl  à  Ituilo  rntiimuniitilt'  de  liirn.tf  —  c'«*sl-à-din' 
aux  «l«'Uos  — .  elU»  vfnail  lo  din*  di'vunt  If  PrrvAl:  ot,  •«  on 
sij:no  i\^  cv.  p«'loil  sa  sninlun*,  sa  iioursr  ri  srs  rirfs  sur  li* 
l>utr«'l  do  I  Ainliloin»' ».  L«'s  pcrsonui's  «lir/  (|ui  l«*  Prcvôl 
avnil  •<  baillr  un  rtifant  à  ijanirr  »»....  «•  por  I  aniordr  hii'ii  ••, 
pouvaii*nt  r^alrmonl  vruir  prolesler.  di-vaiil  h*  Tnliiinal. 
contre  Ituit  dmil  do  roniiiiiiiiauti*  crôo  à  rnifaiit  |>ar  la 
cidialiitation  de  l'an  ot  jour  ol  jr  Pn'vôl  acriioillait  ces 
it*M?rvo»'. 

Và'ourrrturfd'un  Ti^ldinruf ,  la  iminimitioti  d  un  rrrrutnir 
Ifslamrnlairr  quand    lo    <•  ilo  riijiis  »   avait    iiô^lim*   do    la 


I.  Kainiiez.  ibitl.  /O'itertoirr.  n"  '«2.  i».  IK  fl  n"  .l't.  p.  2i.  cii  l.'JOG  i-l 
1397. 

J.  îft  JM.II    IV«I    \rrh.  Nal.  X*-  IMW.  fol.  275  v. 
•i    I  '  • /-.  Hi'jterloire  cHi\  p.  K'J,  ii"  171. 

4.  1 ..     v.i.  ..05. 

5.  1396  el  i:W7.  Kaifiiioz,  lirnrrtoirr  cité,  p.  'l't,  w  51». 

fi.  K       '  n«i  llcllirAttri  immiiom  virario  cl  jikImi  l  srlin. 

IIJii''  \ll.    1.  Uni.  MU.  il'.». 

/.  S««pl.  l.wy.  KaKtiifZ.  I{ti>rrtoirc  cité,p.  'il,  n»  47;  iHjuill.  i:i%, 
p.  H9.  n;  172. 

H.  •  (Uiiniiiiiiiaiilé  tai«ili|i<  •>.  i*n  ri09.  Kai;nioK,  ihifl  .  p    12.  l.'I. 

9,  :  inan»  i:i98  9,  Ka^'iiioz,  iOid.,  n-  178.  p.  91.  92. 
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fairo',  la  cmifccùon  d'un  Invenlairc  après  déci-s^,  la  Iriu'c  des 
scellés^  V  acceptation  bcncficlairc',  hv  l'uj  ni  dation,  d'une  suc- 
cf'ssi.on'%  Vcnvoi  en  possessio/i  (rime  ioiiiiiic  mohilirrc'',  nous 
Irouvons  louLcela  dans  roxcrcicc  (|U(jli(Ii(ui  de  la  jiii'idiclioii 
du  Cliàlelot,  Le  «  Livre  de  Joslice  et  de  IMeL  »  disait  dc'jà 
(lue  l'héritier  avait  à  s'adresser  an  ikiilli  dans  les  pays  on 
il  avait  besoin  d'être  envoyé  en  possession  des  liiens'.  — 
En  1.')3(),  ri^]dit  de  Crémien  donnait  aux  olïiciers  dn  bail- 
liage le  partaj^e  des  Successions  nobles  on  roturières,  poni- 
peu  qu'un  coparlagoant  noble  y  fut  lnèlé^ 

Les  ventes  «  par  décret^  »,  les  adjudications  et  les  licita- 
tions  judiciaires^'^ ,\-àM\.ovWdX\ox\  de  procéder  aux  réparations 
urgentes  dayis  les  immeubles  sujets  à  retrait*^ ;  le  rachat  des 
rentes  viarjères^',  la  consignation  de  deniers  en  mains  de 
justice  ou  «  comme  en  mains  de  Justice'^  »,  Vinsinualion 
des  donations^'",  —  tout  cela  rentrait  encore  dans  la  compé- 
tence habituelle  des  Ofliciers  de  Hailtiage  et  Sénéchanss('c. 
Bien  plus,  on  pouvait,  devant  eux,  passer  obligations^^ 
donner  ifuittances^'^,  comme  devant  Notaires,  délivrer  solen- 
nellement attestations   et    certificats^\  faire  authentiquer 

1.  Ibid.,  p.  92. 

2.  En  1396,  ibid.,  p.  36-37,  n"  80. 

3.  En  1399,  Fagnicz,  ibid.,  p.  83,  n»  155. 

4.  V.  Giiyot,  Répertoire  Jari.'<prud('ncc\  H,  76,  9". 

5.  En  1396,  Fagniez,  Répertoire,  cité,  p.  88-89,  n"  171. 

6.  En  1399,  Fagniez,  Répertoire,  cité,  p.  90,  n»  175. 

7.  P.  231.  Cilé  parGIasson,  Hlsl.  Droit,  VI,  299. 

8.  19  juin  1536,  Isambert,  Xll,  p.  506,  aiL  7. 

9.-10.  En  1396,  Vagn'xQï,  Répertoire,  cité,  p.  90,  n"  176;  p.  18,  n"  41.  En 
1520,  lit.  29,  art.  28,  Goût,  de  Sole,  Nonv.  Coutuni.  (ji'néral,  Bourdot 
de  Richeb.,  IV,  981  et  s.  ;  le  Baile  peut  faire  les  ventes  aux  encbèros. 

11.  En  1396  et  1399,  Fagniez,  Répertoire,  p.  81,  n»  l'.9;  p.  81-2, 
n"«  150,  151. 

12.  25  mars'1401-2,  Fagniez,  Répertoire,  p.  79,  n"  145. 

13.  Ibid.  Le  7  août  1509,  Andi'é  de  Vivonne  fait  signifier  par  la  Gour 
de  [la  sénéchaussée]  de  Poiliers  oiTres  de  retrait  et  consignation  de 
deniers,  Bibl.  Nal.  lat.  18392,  fol.  133  vo-134.  André  de  Vivonne  était 
alors  sénéchal  de  Poitou  (Airh.  niunicip.  Poitiers  II  33,  n"  733  ;  Arch. 
Vienne  G  1117  ;  voir  notre  Alman.  royal. 

14.  Insinuation  des  donations  dans  les  assises  du  sénéchal,  en  Lan- 
guedoc, lîoutaric,  Bibl.  Ec.  Chartes,  1855,  t.  W\,  p.  543. 

15.  Art.  18  de  la  ('outunie  de  Boulonnais,  rédigée  en  1493,  Nouv. 
Coût,  général,  l,  p.  42. 

16.  4  juill.  14'i0,  devant  le  viguier  royal  de  Nîmes;  Ménard,  Hist. 
Nîuu's,  III,  p.  263,  Preuves. 

17.  26  nov.  1493,  devant  le  viguier  royal  de  Garcassonne  ;  un  notaire 
signe,  liibl.  Mat.  fr.  26103,  u"  868. 


I»     L»  nnTtTvnoits  iin;«Aiii:iiioriut  tiAKK  i.m  haii  i.uges 

tr'  '  trfiirittii/r\   rninplrlrr  nnn<i*inni 

\.>  ■!<•   \«iil«'*.  «li'inaliiItT  riirr#/<»/rrmr/i/ ilo 

••  '  ■""  tliT  ri    o|i|«*iiir.    i|l|{llhl    un   Hirail 

,  ■  I  il»'  rrnmttinit  tir  \rniu*. 

I*nr  r«'(T«'l  ili*  roUo  ronnM«|iMir««,  IfH  «illirior*  HU|M^riiMin»  nii 
»iili;illoni«*».  Miil  liiiiiH  II*  Itaillia^c.  suit  ilaiiH  la  S^-iii^linii^ 
iiirlIaiiMil.  MtiiH  la  |inili*t'lion  «li>  la  Jii<«lir(\  la  iirroniinr  oii 
Ic-liini-  '  i\«nii.  par  li'iir  t\^*\  leur  m'\o.  lotir  f»iliiali«m. 
«'Iniriit  Mil  .i|Mli|rH  de  »«•  tlrri'iiJri*  l'flirari'iiu'nl  «Mix-niriiii's. 
|U  1**111  II. «ni  ra(-rniii|i|isHf|ii«>iit  il»-  la  xtjtiiiir»  «les  «tifnnls  ; 
il-  '  ni  la  n*gnlaril«''  «li-  lraii«iiii'<»ioii  ili>  rrrlaiiH's  |iro- 

|iri(^l«*»  |»lii<«  |iarti(-iili('>n>iiH*iil  iiiciiai'tVH  :  iU  ronNirrainit 
la  iui|«Miiiilt'*  lit'  ^«'rt«illl'^  ilr'i'lnnitioiiH  éiiiaiianl  il«'««  indi- 
vidus. 

{jf  Pduviiir  ccnlral  lai>sail  à  sr>.  it||uii*rs  l'inihalnr  *\o 
tous  co>  arIl'H.  une  foi**  «|m'  rrs  idliriiTs  en  avairnl  ctt'  sai- 
"^i*.  à  la  r»"«|n«*'lf  dr*.  inti'ro&i»i^8. 


pour  Itoaucoup  d'aulrr's  ras.  au  ciMilrain'.  riniliallvr 
preniiôn' vrnail  du  mi  ;  les  (dliciiTs  ilii  ltailliaf;<'  ou  dr  la 
S*n<*rliaussr*t'  st>mldaif>nl  n'avoir,  dans  ii***  Plaids  on  dans 
les  A>sis«'o.  qin»  rcxt'cntion. 

(*'«*liii(  à  r.\iidi«*n('c  «un*  Iccliin*  «'•lail  donn»»*  par  If  ^'icf- 
lior  di's  |«'tlr«'s  du  roi  h  piihlirr*  \  <|in'  \vs  ollicicrs  locaux, 
quand  Ifiir  installulioii  regardait  le  llailli  ou  |r  St'iH'rlial. 
prrHi'nlai«Mit  leurs  provisions  dont  il  •'•tait  |iris  connaissanco; 
apn"«<|uoi,  iU  prêlaieiil  sernnMil  et  rerevaient  linvestitiire"; 
c't'Iail  à  l'audienre  enrore  «pie  les  vidiiiius  de  l«'ttr«*s  royaux 
IMiiivaienl    être   di'divn'-s,   par  le  st-m'elial.    par  le  vi^Miier*. 

I.  Oiul   do  lUtuliinnai*.  riMli^'.  I49.*{.  Souv.  Coût,  yrm'ral.  rit»',  I, 

1.  tl  nov.  IU95.  Fav'iiioz.  Itt^prrloirr,  riU'.  p.  T'i-TS.  il"  \\\h. 
t    «)nl.  r.ab«rh  .  iT.  mai  l(i:i.  ar1    l'i6.  Or//    X.  p.  ll.'i.    —    Cf.  >!('• 
liant  V  1  ,,.     III    |,    j-r,    ,n|    2.  frrurr$. 

4     t     _  i.   ,  !»  jmllil  11'.".)    |i    H'I.  Il-  15'i. 

5.  25nov.  I*k:.  nrd   XX.  p.  XI 

6.  /'lid    d  iinli*  »iiiv 

7  \r«li  S4-iin--liif«r  Erhiquiir,  n'^riMn-  A«  IMW-ir.lO.  ù  la  date  du 
1  'MO:  an  Ait%,  l'an  14VM,  26  cMioh.  k  (U>n«'lieo,   le<«  a>«<tiNi*H  dn«l. 

It4 ..  ^  •.;!* 

8.  ikiulanr,  liihl.  Bc.  ChartcM,  18r>5,  p   r>'i2 
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('le.  IjOs  Ix'nriiciairos  do  ces  loltres  on  apixjiiaionl  rorigiiial  ; 
lo  grr^riior  le  Iranscrivail,  dans  nn  roj^islrc  disposé  à  col 
odol  ;  l'on  on  lirait  onsnilo  anlaiil  do  co[)ios  aiillionli(|ii<'s 
ot  scollôos  du  scoaii  do  la  Son('cliaiiss6o  <[uï\  dlail  no- 
cessairc'. 

Ce  qui  concernai l  l'étal  civil  des  parliculiors  el  ro((uérail 
l'inlorvontion  du  roi  ne  pouvail  guère  se  passer  non  |)lus 
de  l'intervenlion  dos  officiers  du  iJailliago.  Ainsi,  dans  une 
Société  qui  avait  des  serfs  à  la  base,  des  nobles  au  sommet, 
cesser  d'olre  serf,  se  placer  parmi  les  nobles  était  d'une 
importance  telle  que  lo  roi  finit  par  se  réserver  de  donner 
lui-même  les  lettres  d'affranchissement  el  les  lettres 
d'anohllssement. 

11  n'adressait  pas  moins  les  premières  au  lîailli  —  non 
aux  officiers  inférieurs- —  avec  l'ordre  d'assurer  désormais 
l'usage  de  sa  liberté  à  tel  «  homme  de  corps  né  serf'  ». 
En  certaines  circonstances  spéciales,  lo  liailli  avait  à  faire 
davantage  :  affranchir,  au  nom  du  roi,  les  «  manans  de 
condition  serve  »  que  leur  seigneur,  vassal  du  roi,  avait 
admis  déjà  au  rachat  de  leur  personne'. 

Le  roi  signifiait,  pareillement,  aux  officiers  du  liail liage 
ou  de  la  Sénéchaussée  lettres  d'anoblissement,  afin  que 
l'anobli  pût  avoir  la  jouissance  des  privilèges  attachés  à  sa 
nouvelle  qualité''.  De  même,  selon  toute  vraisemblance, 
pour  le  gentilhomme  à  qui  le  roi  avait  <(  donné,  do  sa  main, 
la  collée  »  ;  lo  liailli  en  était  averti  par  «  lettres  de  che- 
valerie^' ». 

La  Monarchie  tendait  à  mettre  au  nombre  des  droits  ré- 
galiens le  privilège  d'accorder  des  lettres  de  légitimation  ot 
de  naturalisation.  Mais  il  lui  fallait  bien  les  notifier  aux 
Baillis,  aux  Juges  —  comme  en  Anjou  — ,  et  aux  Prévôts. 
A  ses  officiers  locaux  le  roi  donnait  la  charge  do  veiller  à 


1.  Boutaric,  ibîd. 

2.  Edit  Grémieii,  19  juin  15;}6,  Isamberl,  XII,  506,  aii.  10.  —Cl",  arl. 
70  Ord.  mars  1498-9,  Isainbert,  XI,  353-4. 

3.  Sous  Louis  XI,  Cibl.  Nat.  />.  5727,  fol.  53  v"-64  v°. 

4.  Ibld. 

5.  Sous  Louis  XI,  Bil)l.  Nat.  fr.  5727,  fol.  64  v"  ;  sous  François  I. 
Bibl.  Nat.  fr.  14368,  fol.  85  r"  ;  Juill.  1499,  sénéchal  de  Koucrgue, 
(larcassonne,  Toulouse,  juge  de  Milhau,  Arch.  Nat.  JJ  232,  fol.  44  v", 
51  r"    etc. 

6.  Bibl.  Nal.  fr.  14368,  fol.  66  v",  67  r». 
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<v  «|iip  !•*<  liiriiH  ilii  |i'>^iliin«^  fii^Monl   lrnn«^miH  h  m'h  tien 
lirr»':  «I  ■  iloM'inn»  rraiirai».  la  faiMill»' 

tl'o|il«*nii    '•<  -    ••'.•.••..-.    <;  ..•  <|ii«'rir.    «I<*  «li<*|MiHi>r   |iar   irs- 
laiiK'iir 

Kn  orrliiin«*H  iKTAttionit.  la  r.oiin>iin«*  fuiftail  di^livrcr 
(linH*liMi)«*nl.  par  la  r.lianrolli'rii*.  «I«"«  lrllrr%  tir  hitrili»  mi 
rMnitrilr\  tU*s /rttrrs  tft  >tttioit\  «l«*!»   Irltrrn  tir  main- 

Irrrt^ ;    !«»«  ofliriom  ilo    Uaillia);i\    mit    inaiiilriiii>iil    royal, 
nvnit^nl  A  »»n  nsiimT  l'clTrl*. 

Pniir  I  a('riiiii|ilivHfin«'iil  «If  rrs  »liirrrrnlsjirl««H.  il  «.riiililail 
i|iii*  !('<(  n^oiils  l<H*nn\  ilfs  iiaillia^<'<«  «m  !M'iM'M*|iausH(''rH  m* 
fu««><'iil  |>a>  atitrt*  clinni*  pour  lo  roi  (|iii*  iI«'h  «  liras  ».  Il 
roinniamlail  <*l  oii\  agissaient.  A  ci*!  f^anl  Ifiirs  Iriltiiiiaiix 
lot'Aiix  riaioni  i|ii«-l<|ii«*  peu  passifs- 
Or.  I(*s  rin'oiiolaiirps  no  nian<|ii.iiriil  p.is  ttii  li'  Itoi.  loiil 
l'H  ^anlanl  I  niilialivt'  «>|  la  sanclioii.  il«<tii;in<l.'iit  à  n*>  Iri- 
iMinaiix  ilf  l'i-rlainM'.  l.«Mirs  axi»  pniivainil  iiitliii'iicrr  sa  (l<'>- 
risimi.  Il  faisait  appel  à  I«mii-s  \imix  ri  it  leur  iiitclli^iMice 
aillant  «iiri*!  liMirs  liras. 

I^'s  ofliciors  lo4uux  ol  l«*  t'ionsi'il  avaiont  alors  à  «Mivoyor 
au  lloi  ilt's  rapports  \  «•!  ils  «•tairnt  aiilorisi's  à  vérifirr  8i»h 
lettres.  <Jueli|ues-unes  même  ne  ilevenaienl  valables  et  exé- 
cutoires qu'après  ralitiration  jutlieiain*  anonh'e  à  laii- 
«lienee  :  r  «*st-a-»lire  apr«'s  mli  rinnuml . 

{'.o  n'tle.  où  i|ue|i|ue  plan»  «'lait  laissi'-e  à  iinili'penilanee 
ilu  Iriliunal.  apparaissait  notainnienl  à  propos  du  droit  de 
gnVe.  1^»  Souveniin  seul  le  possédait,  à  la  lin  xv'  siècle. 
Il  l'avait  retin'  peu  à  pi'U  aux  ^rrands  olliiiers  et  aux  grands 

I     liilil     Nal.  /r    :.:  ,  <-.ii-.  I,4iui'.  \l  .  jfUiv    I'iH:  «.  Sriili^. 

Orr/.    \\.    "!     imil     1  h.il  <!••   I.m.h.  JJ  IM.  fui    lui  r' .  f«'\r. 

H99  1  nix  di-  lVrip.nl  el  i\v  I  Jiii..l.-.  JJ  T.Vl.  fol.  H'i  \«.  — 

i'A.  aii      <>,  <M<i    iiian>  \Vii^  *J.  loninlieH.  XI.  |>   :t.V'(  4. 

ï    llilil    Nul    fr    uni.  fol.  :i'.  \".  M.iiH   I^Miin  M  :    fr.  l'i.WK.  fol.  94. 
'  \".  —  Jiiill    l'»'.«K.  Anh    N'ai..  JJ  'IM).  fui    %. 

I  :  ft'Vr.    liyS-y.  sriu'cliaiu  den  luililirs  «•(  dr 
-«•VIT.  JJ  Wi.   fol.  6H  1- .  dt-c.  l'iyy.  Iiailli  dr 
r«'-\r    I'i9'.«- 15(10.  Iinilli  d«>  lloiieii.  JJ  2.12.  fol 
mai,  fol.  8  r".  Il  r-.  \1  r- 
3    >«iH-  l>nii<»  XI.  Itild    Nal    fr.  5:2:.  fol.  kt  \",  M  p-  ;  2  d.V.    l'i'Jl. 
Arrh.  Nal    K  :•.  11"  :«2'. 

ft    Sont  Kniiiri.i^  I.  Itihl    Nal.  fr.  It.iAH.  fol.  77. 
5    1'^  U'\T    r.Mi-S.  .!•  di»  Mi>nl«uin**  il  Amenflie.  .\nii.  «.I- 

ruiidc.  Il  ly.  |.    11.  fol    ...  •_•:«  r-. 
6.  V.  lexli**  rilrM»  noUi*  J,  t,  5. 


LKS  INSTITUTIONS  JUDICIAIHES  iXi 

Fciidulairos'.  —  Oiiuiul  il  wvail  accordé  à  un  i-oliirioi'  ou 
à  un  ii()l)le  (les  lotlrcs  de  remission,  ahoUlion,  pardon.,  rappel 
de  lian,  lo  Hoi  en  avisait  h;  IJailli,  le  Scricchal,  ou,  en 
Anjou,  le  Juj^c  ordinaire,  dans  le  ressort  du([U(d  avait  été 
commis  le  cas  incriminé-.  S'il  était  parent  du  j)révenu,  le 
Sénéchal  était  récusé  et  remplacé  par  un  Jiailli  ou  Séné- 
chal voisin'.  Lon^'tem})s,  les  olïiciers  snballernes  préviMs, 
etc.,  avaient  revendiqué  le  droit  de  vérilier  ces  lettres,  sur- 
tout quand  ils  avaient  eu  à  juger  la  cause  qui  faisait  l'ob- 
jet de  la  clémence  royale.  Le  Roi  mit  fin  à  leurs  prétentions, 
en  juin  1536,  par  l'hidit  de  Crémieu  (art.  11)\  Aussi  bien, 
le  Bailli  avait  à  examiner  les  lettres  royaux  avant  d'ac- 
corder l'entérinement.  Le  gracié,  tète  nue,  à  genoux,  en 
présence  de  l'Avocat,  du  Procureur  du  Roi,  de  tous  les  in- 
téressés ',  écoutait,  devant  le  Tribunal,  la  lecture  du  par- 
chemin royaP.  Après  quoi,  on  le  reconduisait  en  prison\ 
Les  officiers  du  Bailliage  l'interrogaient  «  amplement  »  et 
faisaient  par  ailleurs  une  enquête*.  Obtenaient-ils  ainsi  la 
preuve  que  le  récit,  contenu  dans  les  Lettres  de  rémission, 
était  bien  conforme  à  la  vérité '^  ces  Lettres,  sur  le  consen- 
tement du  Procureur  et  de  l'Avocat,  étaient  entérinées'". 


1.  Art.  70,  Ord.  mars  1498-9,  Isambcrt,  X,  p.  353-4;  cf.  infrcà, 
liv.  V.  —  Cf.  Aufjerl,  Parlem.  1250-1515,  I,  note  2,  p.  158. 

Le  Parlein.  de  Toulouse  défend  aux  sénéchaux  de  son  ressort  de  ter- 
miner par  le  mot  «  de  grctcia  »  »  leurs  sentences  ou  ordonnances  por- 
tant absolucion...  de  l'amende...  »  Arch.  II. -Garonne,  l>  12,  fol.  510  r», 
1  févr.  1504-5. 

2.  Sous  Louis  XI,  [Jibl.  Nat.  fr.  5727,  fol.  107  ;  85  v,  Heaut.-Beau- 
pré,  VoKl.  et  InslU.,  Il,  217.  —  Ces  lettres  abondent  dans  b^  trésor  des 
chartes:  eu  juhi,  juillet,  août,  sept.,  déc.  1498;  mars,  mai,  juillet, 
août,  sept.,  nov.,  déc.  1499;  mars,  avril,  mai  1500;  adn^ssées  aux 
baillis  de  Montaigis,  Orléans,  prévôt  de  Paris,  baillis  de  CJiarli'cs, 
Amiens,  des  Moukii^nes  d'Au\ erj^ne,  Montferrand,  sénéciiaux  de  Poi- 
tiers, des  l^amies,  Uouergue  ;  baillis  d'Amiens,  Vivarais,  Velay,  Seidis, 
Sens,  Gisors.  E\reu.\,  etc.  JJ  230,  fol.  5  v",  11  v",  7  V,  10  r"*  8  r",  38 
V",  40  V",  82  V",  123  r",  148  r"  ;  ,1.1  231,  fol.  83  v»,  131  r",  201  v",  199 
V"  ;  JJ  232,  fol.  141  r",  36  r"  :  JJ  233,  fol.  17  v°,  56  r",  63  v",  54  r», 
etc.,  etc. 

3.  Sept.  1498,  JJ  230,  fol.  136  v"  à  137  v",  «  Si  donnons...  à  nosire 
bailly  de  Touraine...  pour  ce  que  nostre  seneschal  de  Poictou  est  cou- 
sin (lud.  sup[)liant...  » 

4.  Juin  1498  :  prévôt  de  Monididier,  JJ  231,  fol.  19  \"  ;  mars  1498-9. 
viguier  de  Béziers,  JJ  230,  fol.  1()7  r".  —  Edit  de  Crémieu,  art.  11. 
Isamberl,  XI,  506. 

5-10.  Art.  126  et  127,  Ord.  Blois,  mars  1498-9,  Ord.  XXI,  200  ;  Isam- 
bert,  XI,  368-9. 
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lit         I  ><*  Mo^Am  IIM  K>  HAH»  Ils  |i\|||Ut;K> 

Mnii»  «m  »|ri«  "••' "f  rrrtJiiiH"»  |inMivr«»  au  |in*\i'iMi  i|iii,  niir- 
f«»i«.  ii«*  <M<  It  I  |iiiH  «Ml  «Ual  (II*  \i"»  |ii«Hliiin*V  II  il  <Mlia|i- 

|»ail  |ilii<»  «li*«  liir»  a  lu  roiulaiiiiialiiiii':  ^  iikmmh  «pir  li*  Hifi. 
|Mir  lit*  n<»M\i*llr«  lt*llr«*«*  an  llailli.  n'aiilori'MU  l•X|)n•^Hl•||l•<||| 
attirai  à  tM*  miilfiiliT  lin  Hi*rin«'iil  ^l'in-rnl  cl  Milmncl 
|tf t  le  |Mir  II*  |>n'\i*nn'.  r^'llc  ili<»|H*ii»i'  ><  |iMnr  r^ln*  n'i-ni  |Mir 
<M*nnriil  à  la  *  \  i>rilirnli<iii  ilnni'  Iti'-inisHioii  n,  rljiil  ran*- 
ini*iil   ■  ImilliM*  «^niH  «litliriillc  liini  ^'ImihIi*'  ••. 

Hn  \iivail  aii>Hi  la  |iarlii' ri>ili*  n'Hi^T  ili'  «m*  rimlfiilrr  ilrs 

il<inini.i^i*'>  inli-n'U  niïi*rl>  |iar  le  |iri'\rnii    .  —  l«a  faviMir  «In 

Priiiri'  Iraiirliail  l'iimn'.  à  riH'raHion,  rollr  iliriirnlti'  |iai*  \v 

inoM'ii  «In  Hailli  :  vvl  ullirirr  riTi'vnil  l'onlri*  il«'   laver  rai- 

<l<l<*niriil  r|  tranliiriii'  rinil<'iiiiiil<''  ri*i|niM'  <>l  *!<■  pasHcr 

«   M  I  l  I    I 

IMnn  iriin  |»ri*vi'nn.  au  n*H|i«.  i».sa\ail.  à  ln-aux  «lritii'i> 
i'oiu|ilaiils.  ili*  M*  f:u^ii)'r  liiiilul^fiu'i'  (li*>  oni<'i«*rs  ilu  Hail- 
liafTf*.  liMiioi^naiil  ain>i  i|ui'  I  rnlrrinciui'iil  |*ar  i>ii\  des 
|i||i<s  •!(•  n'inissioii  T'iail  (nul  antn*  clmsi' i|u  iiiic  foriualil^O. 
Il  fallail  an  mi  iltMioiiriT  |M''ri<Mlii|ui*iu<'iil  n's|ira(ii|ui's.  qui 
sn\aii*iil  <li*iu«'ur«>r  anrii'iiiirs  sans  vieillir'. 

|<<»s  Itaillis  r\  S«*ii«-(-|iau\.  ciicon'  |iar  ni|iii!ilr  |nMitMn'. 
(*xa^i*rai(>n(.  aux  iii'|M>iix  «lu  mi.  leurs  |im|ii)N  ilmiU  (|uaii(l. 
«ri'n\-iiir'iii('>.  il>  |M-riiii>llai<'iil  à  un  rrcaiirirrilr  roiilraiudn' 
Mifiiniaimiiriil  ses  (l(*liili'iii>t  au  |iait>iiiciil  lir  Ii>iii>  ilritcs  : 
li's  Irlirrstir  drhilis,  on  l'iïi*!,  n't'lai«>iil  ri''f;nli(>n'iiifiil  arcor- 
iléfs  «|n<' |iar  II' mi  ^.  l<i>s  Itaillis  iir  vnulainil  |ias  s(>  stiiive- 
nir  ipriU  avaifiil  siiii|>|i>iiii'ul  à  «'xaïuiin-r  les  raisons  alli'*- 
^u«'*«'s  |iar  1rs  ili'hili'urs.  |Hiur  s'ii|i|mis«'|  à  I  a('('oiu|)|issiMU<'iil 
ilrs  li'llrrs  niNaux  ".  Li-s  «Irlli-s  non  aviiuéi-s  «'lairiil-fllrs 
M  lioiiiii's.  Jov.iuK.  rnn};iii'Ui>s  ou  jirouviM's,  |iar  jt'tlri's. 
li*Miioings,  inslruiii«-iits  ou  anlrcs  ciisri^iiciucns"  »  ?  Voilà 


14.  s«.us  i>.iiiH  \i.  iiii.i  .N.ii  fr.  :,:2:.  f..i  10:. 

S-fi    ■  M<M|fnu-iiiii  «iir  la  saiiofarlioii  i>l  fiiiiTiiiriiMMil  iriiiii*  rriiiii*- 
«ion    •  Itilil   Nal    fr  :t''l~.  fol    in7  x-  ;  <.nii«  l^mis  M. 

;  8    J«ii\ii*r  i:i'Ni  I,  Vn-li    Nal  .  JJ  l'iii.  |i    72 

Art     '.«i    i»r.l    .iMil  !•:.:{  4.   Ont.  \\\  .   :«•:.     —    \rl     fJK.  Onl     lUuiH. 
•n.^r.  t'.''x '1. /iiv/     \\|.    -.'IK»  ;   IsninlM-rl.  M.  •'«•'•  blilCrriiiitii.  l'J 

j'iiii  I irt.  I&.  loiiiiilx-rl.  Xll.  .'lOT.  i'A  KliMiiii-l.  l'iivli'iii.  Stn-umn 

«/•<•.  i.  '•  •  ; 

•i     \rl    M»,  fini    l.juii,  jiiiM  I.MO.  UaiiilMTl.  M    VJ'i     ~  Vf    l'.i  ..ni 
|b*aM|irf.  I  out  el  in^til    Anjou.  Il,  pp.  185- IHK 

loi!   /hid.—lAim%  Xll.  I«'  io  f.'M.  l'i'j'J  ISiNt.  ,1.111»  lUH-  (iiiiunii..',ui 


I,KS  INSTITUTIONS  .MIDICIAIliKS  ',35 

C(^  que  l<'s  ollicicrs  du  l);iilli;iji,(^  avaiciil  sciilcmi'nl  (|ii;ilil<; 
(1(>  roclicrclicr',  avaiil  de  laiss(!r  s'ac(-()in|)lir  la  v(!iil('  dos 
l)i(Mis  du  d('d)iL('iii'  cl  rcniprisonncment  de;  sa,  [xm'soihh^  '. 

Le  loi  chai'^cail,  d'aillcuis,  ses  IJaillis  ou  ScMircliaiix  d(; 
prendre  nou  plus  hi  dérense  des  créanciers  mais  des  di^hi- 
teiirs.  Il  y  a  des  inlorliines  inunéril(>es  et  le  roi  voiilail 
leur  être  secour-nlde.  Il  iiccord.-iil  donc  d('lai  d(^  payer  ceux 
qui  «  avaient  puissance  d'alIcMidre  »,  mais  scuilemenl  moyen- 
nant caution'.  Le  IJailli  avait  à  prendn^  cette  caution  ^ 
Quand  \o  délai  était  d'un  au,  les  Icltresde  re/jz/ ('laicmt  adres- 
sées à  tous  les  justiciers  du  royaume'.  Quand  il  était  de 
2,  de  3,  de  5  années,  elles  étaient  adressées  aux  oilicicrs 
royaux  '.  Jusqu'(;n  L^)30,  les  prévôts  et  autres  ag(uits  lo- 
caux secondaires  ^'damaient,  concurremment  avec  les 
liaillis  et  Séué(;liaux,  la  «  cognoissance  et  vérification  »  de 
ces  «  Hespils  n®;  h  cette  datt;,  elle  fut  exclusivement  dé- 
volue aux  lîaillis  et  aux  Sénéchaux'.  La  lettre  du  roi  nac- 
quérait  toute  sa  validité  ([u'après  son  entérinement  formel 
par  le  tribunal  bailliager'*. 

En  face  des  lettres  de  sauvegarde.  Baillis  et  S('néchaux 
éprouvaient  les  mêmes  tentations  que  devant  les  lettres  de 
répit  :  la  royauté  avait  voulu  se  les  réserver  en  faveur  (\(\  ses 
«  subgect/  sans  moïen '•'  )>  ;  parmi  eux,  voulait-elle  pi'otéj-er 
spécialement  ses  officiers,  ses  serviteurs,  des  écoliers  ou 
«  clercs  vivant  clergeaument  »,  des  prêtres,  des  religieux, 
des  sexagénaires,  des  veuves  des  marchands,  contre  «  leurs 
hayneulx  et  malveillans'"  »,  elle  adressait  ses  lettres  au 
bailli  dans  le  ressort  duquel  ces  sujets  de  la  (louroiuie 
avaient  leur  domicile  et  leurs  propriétés  *'.  Les  ofliciers  >\\\ 


la  jiisliro  on  Qnciry,  lîniinrc;no,  Arniai^niac  et  sénéoliaiisséos  dii  f.aii- 
giiodoc,  (lélciKl,  aii.  10,  au  sc-iiôclial  (h;  donner  leKres  de  dchilis, 
Arcti.  H.-C.aronne,  lî,  Edif.  Il,  loi.  lSI-7.  —  I5ibl.  Nal.  fr.  5727,  fol.  23 
sqq.,  sons  Louis  XI. 

1.   Ihid.,  fr.  5727,  fol.  2;!-25. 

2-5.  Sons  Louis  .XI,  P.ihl.  NaL  fr.  5727,  fol.  28  v-'-29  v".  —  Cf.  Fa- 
gniez,  lirperlo'nv.  Jio'isp.  /'ar/s,  p.  79-80,  n"  147. 

6-7.   Ldildc  Créinien.  r.tjnin  I5:!r),  Isaniheil.,  Xll,  50fi,  art.  12. 

8.  T(î\l<^s  cilés  noies  |»irc(''denl('s. 

9.  Bil)l.  NaL  fr.  5727,  fol.  27  v"  ;  76  \'>;  77  r"  ;  «  La  sauvegarde...  ne 
se  donne  que  aux  snbgeclz  dn  roy  sans  nioien.  » 

10.  Thid. 

ll.Sénéclial  d(^  Poiloii,  I'.8'i,  a\ril,  llihl.  NaL  laf.  18377,  p.  343-9. 
—  Bailli  de  Vermandois,  jnin-sepL  1484.  Arch.  NaL   Iv  216,   n"  196; 


builHayrr.  «Ii*    U    «jfiu^rh "'f.    pnrfni«   mi^mi*  riMU  <lr  In 

•  IkiiIk*     .  n\.iii*iil  i^    ••     lior  ••  ri  à  piililirr  lu  •■  ^ilrlll' 

^nlirillir  '  lU  faiMiirill  inrilli'  l«>H  -  |M<lliMii'«'(llll\  1*1 
iNiliiif»  n*{iiil\  en  l'I  Hiir  Ii*h  iiiiii«Mint».  ^nlll^«•«,  lcrn*H.  b«)yi«, 
pn*<,  vi);tii»ii  ■.  |in»li^^«'>f».  lU  lirrriulaii'iil  •'•f:<ili'iiirnl  h»* 
|H*n»itiiiii*o  roiiln*  Imilr  iiijiin*  i*l  loiilr  violniciv  II»  MirviMl- 
Inii'iil  liiiil«>  ••  inrnirlinii  «le  HaiiVf^Mnlf  *  ».  (Jniiiit  à  «Iniiiirr. 
«I»'  Ifiir  |»n»|»n'  nioii\i'iii«'iii.  aiiniiii'  li'lln*  «!«•  «iniM-mntl»', 
Iklillio)'!  Si-I)«tIi:iii\  o'iMI  )'l.ii)>iil  lniiiiiiirs   vu    nTiisiT  le  iiri- 

Vil... 

l<«*iir  |Miiivoir.  «Ml  la  iiialiiT**.  |>(tu\ail  >'rl<Mi(ln' r('|i«'iiilaiil. 
Si  la  iNiiiiir  foi  du  roi  avait  <''l«'*  Mir|U'iHi>  ri  s'il  vu  avait  Ir 
•oii|M-fin.  I(>  Itjiilli  l'tait.  sur  |ilai'i>,  rlinrgr*  ilr  diri^ri'  iiin- 
ompu^tr  :  II' iH'iK'liriairr (Ir  la  ••aiivr^anlr  ••lail-il  \rnliiii*iit 
Miji't  (lu  n>i.  -ans  iimyii  .'  Y  avait-il  lirii  iri-lnxlrr,  sur  lui 
ol  sur  ses  Itirns.  la  pmliTtioii  s|M'Tiali>  de  la  t'.ouniniir  .'  Le 
Itailli  avait  non  sruIrniiMit  il  oxaiiiiiirr  (*(>s  points  et  d'niitn's 
rncori*  :  il  «'tait  rondr  à  priuionciT.  dr  sa  |>ri)|ir(*  aiitorilt'*. 
r^coration  t/e  In  %nuvrifnnle  * . 

Quand  on  sidliritait  •!«•  lui  ilrs  lettres  dr  lloun/rnisir,  j»- 
nu  n  a<  rordail  rien  -ans  un  rapiHirt  favnraldi' du  ltailli\  Kl 
pui-.  1rs  |ittrr>  royaux  «'tant  mriiir  a«rord«'rs.  si  i|ur|«|iic 
«•lipoHJtiun  surgissait,  Ir  Itaiili  a\ait  à  la  prsrr  ri  à  I  ii|i- 
pn-rirr  drvant  Ir  pntcurt'ur.  du  roi  puis  i\  ni  dui'idrr,  ru 
lÀjnsc'ii*. 


jiii!'   '  •"*■..  K  216.  n-  302.    —  SimiitIi    l'oiliiii.  rio\     l'.yH.   Airli    Nnl 
JJ  .  bf,  \"-iK  V.        Ilailli  li.-  S.iiliH.  juin  t.'.ia.  Uni.   XXI.  M 'i 

<•!  mai  lûl'i.  ifnil  .  .'•3«..  —  |*n-vùt  <lr  l'uns,  iio\ .  1513,  Ont.  .\\I,.V2H; 
mai  ljli.  ihift..  b.tf,. 

I.  6  uu\ .  illM.  PntriVxrrlinl  ili*  la  \>n*t'  mmis  la  >>nii\«'^'ar«lr  n>)alt' 
|Mir  !«'  •■  Imjiil'  ^  '<-iiiii  •>  ilii  t«Tril«iirr  <!  \^'i'ii  ri  a|i|ioHilinii  ilrs 

|aiMiiiri-aii\  •!  '  ii.  Jurmlr  il'.\t/i  n,  |i.  'Ibb. 

1.  Ib,d  ri.  M.iiH  \At\iis  XI.  Ililil.  Nal  /r.  bTll ,  UA.  2'  r"  ;  rf.  WU'l  ri 
lin  u\'  •  ,  H«M|iirl.  l'arhiu    S'nrinnnitir,  I.  l'iH-y. 

3.  Kiiron-  |i.-ii  l'arl.  ITt  ili-  ri.dil  il«*  lin'inirii,  !'.•  juin  iri.'tA.  IhaimIntI. 
XII.  Mi- 

(.f.  ItT.t,  Il  iM-iolt..  Sail\r);ariir  iloiinrr  iiai  Ir  ^i-iM-rlial  «ir  iN-ii^oril. 
llilil  Nal  /VriV;orr/.  I.  24.  fol  ir.2  r-.  -  roiil  It.iilhaur  Srii»».lr  ir.06. 
art    \(.\  :   \nur    r  .  III,  '•%.  ll^Hiniul  .!<■  Ki.  ImI> 

t.    Itilil     .NmI     fi  75  \".  77  r-    °  Ailiinllr/    irrllr-   Irllrro. 

ré\uct\%tft  ri  iiirlli'i'.  ilii  UmiI  au  liraiit...  sr  iiirHlicr  i>nt...  • 

:>r>  Mil  w  V.  Itilil  Nal  fr  \\n\.  fol.  8  —  Cf  jnill  l'i'JK,  Imill. 
dr  \ilr>.  \r«li  Nal  JJ  2;W.  fol  95  \".  96  r*  ;  {'a*\i\  .Ir  Srir».  ilr  I5«f>. 
ilan«  Sont,  t'oul.  (iénér.  «ir  lloiinlnl  dr  Itirli  .  III.  '«9.'],  art.  126. 
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Lii  noyanh',  iiviintd'octroycr  des  franchises  à  iino  ville  ou 
(les  foires  ftonvcllcs  ou  des  inarejtés  nouveaux,  consulliiil 
oncorc  le  llailli  ou  SrnécJial  du  icssori  doiil  le  rapporl 
molivô  |)()uvail  (Mr-o  d'un  f^r-and  poi<ls  sur  \\\  décision 
)-oyiilo'.  O'ilc  docision  (''lail-olle  lavorahlo,  le  {{ailii  ou  le 
S('n(M'hiil  avait  à  eu  assurci-   l'cflicacitc'  aux  IxMK'liciairos  ^ 

Kniiii,  en  cci'Iaiucs  circtonslancîos,  (|ue  nous  aurons  à  |)i-('- 
ciser,  le  morncnl  venu ',  Vhomnifige  dû  au  roi  j)ouvail  rire 
reçu  au  tribunal  haillia^cr;  là,  «aux  heures  de  l'expédition 
des  causes'  »,  en  présence  des  officiers  royaux  <!u  sièj;e,  le 
vassal,  nu-tète,  sans  ceinture,  à  genoux,  prêtait  serment  de 
foi  et  hommag'c.  Ce  serment  était  accepté",  mais  le  «  bai- 
ser »  n'était  pas  donné''  :  le  Hoi  se  réservait  d(î  le  |)r<Midre 
si,  d'aventure,  il  venait  |)lus  tard  à  traverser  le  l>ays'. 
Nous  constatons  aussi  assez  souvent  qu'aux  assises  les 
aveux  et  (b'nombrements  étaient  apportés  par  les  vassaux 
de  la  (iOuronne  et  provisoirement  reçus,  sauf  vérification 
ultérieure,  par  le  Conseil  du  bailliage  ou  de  la  séné- 
chaussée*. 

Ainsi,  même  lorsqu'ils  paraissaient  n'être  chargés  que  de 
l'accomplissement  des  volontés  royales,  les  ofïiciers  de  Rail- 
liage  ou  de  Sénéchaussée  étaient  non  seulement  des  agents 
de  transmission  et  d'exécution  mais  des  agents  d'informa- 
tion et  de  conseil. 


Dans  le  domaine  des  actesde  juridictionnon  contentieuse, 
l'existence  du  tribunal  des  assises  ou  des  plaids  a  sa  raison 
d'être.  Que  l'initiative  vienne  des  particuliers  ou  vienne  du 

1-2.  V.  suprà,  p.  296  et  ss. 

3.  V.  infrà,  Liv.  V. 

4.  3  nov.  1460,  Ord.  XIV,  503. 

5.  11  mars  1479-80,  Arch.  Nat.  1^  55'j\  n"  341.  Sénéchaussée  de  Li- 
mousin, «  (iessaincl  de  sa  sainlure,  leste  descouverte  et  genoit  en  terre, 
en  nostre  présence  [du  lieutcn.  général]  et  de  celle  des  avocat  et  pro- 
cureur du  roy  en  la  séneschaucié  de  Limosin.  » 

6-7.  20  nov.  1482,  Sénéch.  Poitou,  Arch.  Nat.  P  554^,  ri"  374;  id., 
18  mars  1483-4,  «  réservé  le  haiser...  à  sa  prochaine  venue  »  (la  venue 
du  roi). 

8.  Ex.  :  l  nov.  1493,  vicomte  d'Evreux,  Bibl.  Nat.  />.  26103,  n"  952. 
—  Juin  1499,  assises  d'Orbec,  bailliage  d'Evreux,  Bibl.  Nat.  fr.  25718, 
n°  5. 


nu.  «iiir*  Ir  l)  tilli  on  m'ImVIiuI  mmI  iiii»  imi  iiiMiivt'iii<*iil  |>ar 
Irit  jii  un   |»«r   lo  jll^l*   Hii|in^iii«>  «In    ni\iiiiiii<\  ci» 

tnluiiiiil  II  iiInIii|ii«*  jiuiiaiH  vraiiiifiil  riiiili-|NMiiliiiiri'  r«*la- 
liv«*  «l<*  Ml  |»riiH4'>««  ni  lit»  MHi  iirlinii  \a'  «'<iiiroiir>  i|ii«*  lui 
ilriiMliilr  |i>  Miiivcniill  n'i*;»!  |wi^  |iiin*lll«'lil  liiarliilial  \é*'  n>i 
lir  rln'n-|n*  jkii"  «Ir*.  jnj;«'>  |Miur  fain*  jui^mt.  •laii'»  l.i  tralili' 
ili*H  (aiU.  r«'  i|ii  il  il  «l«i  iilr  lui  iiii'iiii'.  m  |Miur  a|t|ilii|urr. 
<kiir  toll^  !•>!>  |Miiiit>  ilii  ro\auiii<'.  ri'  i|iril  a  rr<Milu  au  miln* 
liu  |i.tyH  SiinH  rrla.  il  u'iMait  \h\s  Iiomùii  «riiii  Iriluiiial  ; 
iiiir  ailuiiniHlraliiiii  aurait  Nufli.  lu  (riluiiial  n'a  (tas  à  rrii- 
dn*ili*s  sorviri's.  mais  «!«•'♦  M'iili'iirr?». 

\a*  n»i  o«»liiiM'  «|irun  c'nrji>  «l«*  iiia^i>lraK  r>l  Hurlmil  iir 
în*  iiiiisnu'il    m*    «»ai;il  \ui<->  tir  rouuailrr  ilrs    iiii«°*ri''l'< 

j, iiiv  rouli«>  àratiiuiui><lralioii  .  uliimIt  (M'>  iuillii'r>  tl<> 

ra<«  |iar(iriilii'r>  ijiii  n'l««vcul  de  la  jiiriiliiiioii  uoii  roiiliMi- 
lii'iiM'.  INuir  |ini(i''^i'r  ti*ls  ou  l«>|s,  vivants  ou  il«ruiiU.  irllr 
|iro|iri«'t«'  luriiarrr  «•!  tfllr  aiilii' l'iictin*  iiiilivisr  ;  |iour  lixcr 
à  rliaiMiii  oa  |ilarr  «laiis  \v  payN  ;  |»our  «M'IainT  \v  r»»i  «laiis 
1rs  ra>  lf>  |»lu>  i'Uil»arni.s^aiil>.  |Miiir  v^riTH'i-  si'sjrlln's  avant 
«!«•  I«'s  cntrrinrr  ;  jMinr  |ininlrf  au  lirsoln  contir  l«'  mi 
la  «IrftMiM-  «lu  mi  i*t  «lu  roNauuii',  il  faut  un  f;ranil  rsprit  «!«* 
iliM-iTiiciiimt  aviT  ri«x|H'Ti«Mn«'  tU's  livri's.  ilrs  cliosrs  i»l  «li's 
lioiiiiiii^.  Aussi,  à  la  lin  «lu  in«»y«'uà^»*.  roii>lal«»ns-nous  la 
li'nilaiin>  ili»  la  nioiianliio  à  «M»'!'  I«'S  ados  il»*  juri«lirlioii 
non  rt»nt«'iiti«Misr  aux  justici's  myairs  sul>all«'rin*s  ;  rll»' 
|in''f«'*n'  l«*8  ntiiliiT  aux  ofliriiTS  «le  ltailliaj;«'  l'I  «Ir  si'iu'- 
«•Iiau>s«'p.  |iarrc  «lu'rllt'  sait  l«*s  iin-tln*  aiii>-i  aux  mains  «lu 
CoiimmI. 


Conclusion. 

nnn«î  la  vin  qunli«linin«'  «!«•»«  «tfli«'i«'rs  «!••  KailJia^c  «m  «li- 
S«'ii«'i-I' ""■^''«'.  l«"«  iii^lilnfioiis  juilii'iain's  Iciiaicnt  iiin*  tr«''s 
largt*  I  «'U  |ir<»|M>rtion  avi'c  la  |»la(-<' «juClIrs  ocni|iai(>nl 

dans  la  vif  naitituialc. 

LiOH  avaiitai^fs  d«'  r««»  In»tiluli«)iis  r<un|M'nsai«'nl-ils  donc 
leurs  iiiroiiv«''iii*Mit«? 

Ortrs.  la  n'milaril»'  «!«•>  plaids  t«'n«lail  a  ««rj^aiiisfr,  «-ii 
dr'|iit.  sin«»n  «mi  nii-«tii  «l«'  la  «l«''<a<l«'n«»'  di's  assises.  «Ii-s  Iri- 
liiinaux    |»Tnian«'iil-     huis   un  lcin|t«»    "û    la    rn''ali«»n    (l«'s 
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PiU'loincnls  provinciniix  <'ljii-gissiiil  Icsommol  <lr'  rôclidlc  ju- 
diciaire clou  la  conscrvjilioii  des  prcvôlcs,  vic()iiil(''s,  hailies, 
vij;iier"ies,  (mi  rcspcchiil  les  aticieiines  assises,  —  \r,  cenli'e  en 
('lail  c(»iis()lid('  pai'  la  miilliplicalioii  des  sièges  de  bailliage 
cl  de  s<''ti(''(;haiissée  :  ces  sièges  secondaires  se  dislingiiiiicnl 
du  siège  principal  ou  «  présidial  »,  avant  i\r  lornirr,  au 
XVI"  siècle,  des  bailliages  nouveaux  et  des  séin'chaussc'es 
nouvelles.  Dans  ces  Irilxinaux,  plus  piM'manenls  et  plus 
nombreux,  c'était  l<^  (Conseil  cpii  expc'diail  les  alTaires;  an 
sein  d(î  ce  Conseil,  les  pi-aticiens  du  pays  (di minaient  dcî 
plus  en  plus  les  gentilsbommes,  on  atlendanl  ([ue  le  IJailli 
ou  1(^  Sénécbal  lui-même  fût,  par  ses  propres  lieutenants, 
réduit  au  rôle  de  personnage  muet.  Tl  semblait  ainsi  ([ne  les 
sentences,  émanant  de  juges  plus  éclairés  et  plus  instr-uits, 
fussent  [)lus  parfaites  et  plus  sérieusement  inolivées.  Quant 
au  jng(!  souverain  du  royaume,  le  l»oi,  les  ordonnances 
d'avril  1 453-1 4:ii,  de  juillet  1493,  de  mars  1498-1'!  1)1),  de 
novembre  1^)07,  de  juin  I.jK)  témoignaient  assez  sa  sollici- 
tude pour  les  choses  de  la.  justice,  dont  la  rédaction  des 
coutumes  était  une  preuve  encore  :  la  com])étence  des 
divers  tribunaux  était  précisc'C,  la  procédure  civile  et  cri- 
mirielb»  mieux  élal)lie  et  |)lus  unifoi'uiisée,  les  voies  de  re- 
cours mieux  garanties,  les  traditions  locales  solennellement 
reconnues  et  consacrées. 

F]n  réalité,  les  abus  se  montraient  partout,  dans  les  Ins- 
titutions et  dans  les  hommes  qui  les  inspiraient  ou  les  ap- 
pliquaient. Les  tribunaux  loyaux  étaient  devenus  trop  nom- 
breux et  ils  s'arrachaient  les  uns  aux  autres  les  procès  ; 
trop  nombreux,  les  délais  de  la  procédure;  trop  nombreux, 
les  degrés  d'appel'  ;  trop  nombreux,  les  juges.  «  Mieulx 
vauldroit  à  un  homme  ([uitter  son  droit  que  de  en  faire 
la  poursuite»,  disait-on  en  Normandie  '.  Pour  éviter  un 
mal  pire,  on  se  résignait  souvent  et  on  «  acquiesçait  aux 
sentences  des  liaillis"  ».  I^e  roi  i-econnaissait  que  les  causes 
étaient  «  immortelles  ».  Les  cas  royaux,  les  cas  privilé- 
giés, la  prévention  avaient  communément  un  caractère 
politique  plutôt  que  judiciaire.  Pour  le  roi,  juger  élait  une 
manière  de  gouverner.   Quant  aux  ofticiers  de  Bailliage  et 


1.  Floqiiel,  Hist.  Parlement  Normandie,  1,  p.  322. 

2.  Ibid.,  p.  320. 


*\v  S<^iii''i*liuii»M'«*.    iU  i-lirnliiiioiil    iiii'iiiH  h   vi\n>    |hiiii    la 
Hislin*   iiii'j   \ivn'  <rrll<v    Jii^cr  n  riaii   |iltiH  mir  rniuiinii, 
>  i.iil  un  iiii'lirr 

Kn  iMiiiiini*,  la  iiiiilli|iliraliMii  i|i><«  Inlniiiaiix  ri  iIcn  jiif;oH 
ii\nil<Mi  |H)iir  |in'l<>\l(' il  Hm^lrn'r  II*  rotin»  (II*  la  jiiHlin*  ;  rllr 
.i\ail  nlioiili  .1  II*  ri'lanlrr  On  ftail  jn^l•  plu<«  lnii^|<>ni|iH, 
|l|ll^  Miiivrnl.  plu?»  rlii'>n>tui'nl  ;  riait -on  jugr  ininix  ' 


CIIAPIIHE   IV 


LES    INSTITUTIONS    MILITAIRES 


I.  Les  places  fortes,  les  capitaines,  le  Guet.  —  II.  Le  ban  et  rarrirre-ban.  —  II  L  Les 
bandes  mercenaires.  —  IV.  Les  ontnpagnies  «l'ordonnances  et  les  francs  archers  : 
participation  des  officiers  de  bailliage  ou  sénôcliausst^e  an  recrutement  a  l'équipe- 
ment, à  la  nourriture,  au  log;ement  de  ces  diverses  troupes  ;  a  leur  moliilisation,  à 
leur  commandement,  à  leurs   revues.  —  VI.  Leurs  pouvoirs  dans  la   répression  des 


brigandages  de  tous  les  gens  do  guerre. 


L'évolution  des  Institutions  judiciaires  et  le  progrès  des 
tribunaux,  royaux  à  l'intérieur  du  bailliage  ou  de  la  séné- 
chaussée, avait  profile  moins  au  bailli,  moins  au  sénéclial, 
qu'au  Conseil  qui  l'entourait  ou  le  remplai^ait.  L'évolution 
des  Institutions  militaires  pouvait-elle  aboutir  au  même 
résultat?  L'origine,  l'éducation,  les  goûts,  les  aptitudes  du 
bailli,  du  sénéchal,  ne  contribuaient-ils  pas  à  faire  de  lui 
un  homme  d'épée?  Et,  puisque  la  Couronne,  dans  le  der- 
nier demi-siècle  du  moyen  âge,  réorganisait  complètement 
son  armée,  le  rôle  du  bailli  ou  du  sénéchal  n'était-il  pas 
appelé  à  grandir? 

Or,  ce  rôle,  en  quoi  consistait-il  exactement,  soit  en  ce  qui 
touche  à  la  garde,  à  l'entretien  des  places  fortes,  au  service 
du  guet;  soit  en  ce  qui  touche  aux  anciens  élémonls  des 
troupes  royales  de  marche,  ban,  arrière-ban,  mercenaires, 
et  aux  éléments  nojiveaux  de  ces  troupes,  compagnies  d'or- 
donnance et  francs  archers?  Enfin  contre  les  pillages  de 
tous  ces  gens  de  guerre,  comment  les  olFiciers  du  bailliage 
ou  de  la  sénéchaussée  pouvaient-ils  parvenir  ;\  garantir 
leur  propre  circonscripticm  ? 

Ce  sont  là  les  questions  auxquelles  on  n'a  guère  répondu 
jusqu'ici  avec  une  précision  suftisante. 


us      u»  i^vTiTt  noHH  iiii«iAni  iiiui>:^  dahs  i.ks  iuii.i  ui;f:s 


/••»  l*lttfr*  f»rlr%    ljt%  Cuinhitur^     i.r  (iuel. 


A  iiiK*  <^|MM|iii>.oii  la  liriiMiMyi'  •i.iil  iMintrr  IrrH  Mi|M*rn*iirr 

A    l^^lT^•ll^i\l•  l'I    où    |««s    >i»'«m's   iM-ril|i;iifMll    lllli'    sj    |;ii^i«    jilari' 

ilaii>  I  arl  ilr  la  ^iiorri'.  hi  M^'iiritr  du  |(it>aiiiii<'  «lr|M'iiilail 
plus  i|iir  jaiiiai»  t\v  la  ^anl«*  <Ii'h  |ila«'r?(  foiirs. 

Va*>  plarrH  i-lairill  «1rs  rliAlraiit  <>(  iIch  villrs.  |y«»H  liai! 
liap*»  t»l  li*H  M^iHM'IiaiisMM's  silui's  sur  lr\  fnmlirres  «livrix'H 
(lu  lliiynumo  nu  n  |M-ii\iiuil«*,  m  r«inl<>iiai<>nl  un  a>si>/  grand 
niunlin*.  Kn  fair  %\v  I"  Xu^lrlrrri'.  sur  la  Manrhi».  (''«'laiml 
ll4>ulof:n«-'.  Kla|d«*H  ,  llardi'Inl  .dan^  la  si*nt'M'liausH«M<dr  llnu- 
Itinnaio  ;  Aldicxillr  \  Sainl  l(i<|uii*r  .dans  la  sr-nôchaussco 
lie  l*onllii<Mi  ;  Amiens*, dans  \v  liailliagiMir  n>  n«>ni  ;  An|U(>s\ 
Caudi>b«'«- *.    l)i<'|»jM' *.   Ilarlli'ur'".   Moulivillii'n*  ",  Nt-ufclià 

I.  îl  juin  tr?.    Arrh    Na»    J  :9:i.   n- 9.   foi    ',  r»:    17  im|o|>    I.MS. 
\clrt  Fr  /    I    \     If^i.U»;  M  m«|iI    1518.  ihid..  16797;  16  Aé*'.  I:.:m». 

iti'i     I    I        .  - 

.1  juin  Iî::.  Airh    N«l    J  :9:J.  n-  9.  fol.  '•  r- 
'     lin  li?:.  ihid    J  79:i.  n" '».  fnl    ',  r- ;    l'A    U\i      I..  !..(..    .\,trii 
t>  /   I    V.  n-  16107;  Il  .I.M-    1517.  ihiil  ,  Ib.'ilJ.  lyaxril  i:..'6  7. 

I-  I.  Il  l'.i»  il«*  (lai  .  arr    il<iiil<i(;ni',  «'"■  SamiT,  r"'  (Mtii«lrllf. 

\.    I >     If6'.i,  Arrh    N«l   J  Mil.  n-  J  ;  Jl  jnilli'l  l'«y9.  J  79.1.  n-  JO' 

5.  J  Hii    M-  t    \i  nuv    Ii6y 

6     .  Nnli     Xmi.-ii-.   \.\   «•.   f«.l.  la.'v;    Ih  uu\      I '.65. 

ibid .iui  ri6«.  ih..  fui.  I'i8;   Tl\\tt\.  I'i70.   ih.,  fol.  H,'.; 

î9nov.  1)70.  lA.  fVil.  163*»;  \h  îéw.  \\'Ah\.  th..  fol.  I6ri;  29  jniii 
1478.  .\rrh  .Xmien»  \\  5.  fol.  205  v";  25  juin  l'iB.'.  .\ir|i.  .Xuiii-nn  .\  \ 
6.  fol    HA 

'     i;6.V  l'.6:t.  ii6;.  ||«-ll<.l.  IlaHli.^'aur.  p    i:tl  ;  l.'>  uini  l'iKM.  Ilihl 
\«l    fr.  26|un.  M"  :i8J      11  tU'r     r.93.    itihl.    .\«l.   fr.  •J».H»:i.    u-  96,'; 
3S  nnv    l','»7     KiM    NaJ    />   26lori.  n"   I257,  t'ir.  —  Cf.    pour  IVii  29. 
I«  tfiif-  «II-  N'oiiii.-iniJH'.  Cil  «Ir  iliMiin-|inir«'.  Mi'iii.  Soc.  onfn/. 

,\  \.\IV.  Il    198  ri  sv 

8.   H7o,  .11  dur..  S.-AllaÏN.  Nofiiliairf  unirerurl,  Nurmaiidic.  I    \  I 
p   290;  2         •       I',     Nnh    N'ai    I»  |0.  n"  :M6:i. 

'•     r.  Tf,  ItiM    Vtl    />•     26im».    Il"   ;IK2:    28  nov.    1516.    .\rtr.n 

/  /.  I    V.  n  18  nvr    i:.J6.  np    IVii|  .  ih    18.VJ0 

I  .    juin  fini.  I.....      ..É«.  /'r   26n99.  Il"  .'..1     rf  59;  27  juill     \'tH',. 

HiM.  .Nal  fr  25716.  n"  27  22  avr  1.86  np  l»â<|  .  Hilil.  Nal.  fr.  26100. 
n-  212;  niar»  l'.'M  2.   \rt|i    iSourn.  InrmL.  A  9.  p   r.'.i.  ,.|r 

II  .•'.  f.\i     l'.'.Mi  I    l'.tl.l     N.il    //'•-♦>'"■-""♦■••"      -7  juin  '•'»-•    l!iM 
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Uil  ',  dans  l(;l)aillia^o(lcCaux  ;  lloiillcur ',  roiil-do-rArclic  ', 
l*oiil-Aii(l(Miier\  los  cliàLcaii,  pnlais  clpoiil  de  Houon  ',  Tou- 
qiics",  dans  le  baillia|:,('.  de  Rouen;  (loiiclics  ^  (d  Kvr-cux  **, 
dans  le  hiiillia^c  d'h^vroiix;  (lliàlcan  (laillard  ',  (îisor-s'"  et 
^^M■n(Hl  ",  dans  le  l)ailliai:,('  de  (lisoi's;  llayenx'',  (lacMi",  Fa- 
laise'', Vire'',  dans  le  bailliage  di;  Caen.\'is-à  vis  des  Anglais, 
et,  au  besoin  vis-à-vis  des  Bretons,  celaient  Avranciies  ""j 


Nal.    fr.   -ifilO:!,  n"  «18;    5  el  15  déc.  l'iO^,  fr.  2r,IO:{,   ii"  872;    8   juin 
150'i,  fr.  2r,l ()'.»,  Il"  b-l'J,  elc. 

1.  12  juill.  I'i86.  Ilibl.  Nal.  fr.  2r.l(H),  ii"  227. 

2.  2'i'iiiais  r.6y-70,  LJibl.  INat.  P.  orUj.,  vol.  'i5r,,  ii"  20'.»:  27  juill. 
l'.B'i,  i)ibl.  Nal.  /r.  25716,  n"  27  ;  1526,  18  avril  ap.  Pàiiues,  Xcles 
François  I,  l.  V,  n"  18592. 

3.  Il  ocloh.  1511,  r.ibl.  Nat.  fr.  26112.  n"  1052;  25  mai  1526,  Actes 
François  I,  I.  V,  18665. 

'i.  2'i  mai  1526,  Actes  François  /,  (.  V,  18062. 

5.  [30  août  r.8;i|,  Bibl.  Nal.  fr.  25716,  n"27;  27  juill.  l'.H'i,  fr.  25716, 
n»  27  ;  22  avr.  1505,  ap.  Pàq.,  liibl.  Nal.  fr.  26109,  n"  606  ;  8  avr.  1516, 
ap.  Pàq..  Arch.  Pioucii  A  11.  \).  113,  lurent. 

6.  6  (léc.  1498,  Bibl.  Nal.  fr.  26106,  u"  ;!'■  ;  (vers  ri99J,  Arcb.  Nal. 
une.  mém,.  V,  fol.  133  ;  PP  I  H)  cl  1 18  ;  23  nov.  1521,  Actes  François  I, 
i.  V,  17904. 

7.  1489-90,  Bibl.  Nat.  /r.  26102,  u"  689  ;  31  juill.  IV.K),  /r.  20102, 
u"  089,  etc. 

8.  29  mai  1475.  Aicb.  Eure,  ficlies  maïuiscf.  sur  les  baillis;  22  ocl. 
1483,  Arcb.  Nal.  P  209»,  n"  3042  ;  21  mai  1490,  P.ibl.  Nal.  />•.  26101, 
n"  5'i8;  13  mars  l'.91-2,  Arcb.  Kurc  E  312;  20  uov.  ri92,  Arcb.  l':ure 
B  8(),  Beaumoul-lc-Uogcr,  etc. 

9.  26  mars  l'i75,  Pâques,  et  12  mai  l'i75,  Arcb.  Nal.  K  1201,  n»  16; 
19  oclob.  1485,  Bibl.  Nal.  fr.  26099,  n"  165;  I  juillet  cl  10  août  1507, 
fr.  26110.  u"  777  bis,  elc. 

10.  1473,  15  juillet,  uole  obligeamment  comnumicpiée  par  M.  de 
Beaurepaire,  d'après  le  fonds  de  larcbev.  de  Bouen  ;  2'i  mai  ri75, 
Arcb.  Eure,  lîcbes  manuscr.  ;  20  juin  1481,  Arcb.  Nat.  P  271i,no6165; 

71,  n"  7;'  4  déc.    1189,   Bibl.    Nal.   fr.   20101, 


10  ['évr.-20  août  1188,  K  7 
n"  509,  elc. 

11.  10  janv.   1188-9,  Bibl.  Nat.  fr.  20101,  n-'  131. 

12.  14(;3,  Ilellol,  /i^/////.s-  CV/?<a',  p.  135;  1 103-23  déc.  1 105,  Pilol  de 
Tborey,  Calai.  Actes  Louis  A'/,  1,  372,  n"  1  (notice);  27  nov.  1191. 
Arcb.  Nat.  K  1202,  n"  8;  2  août  1523,  Actes  François  l.  I.  1870. 

l.'i.  22  août  1105,  Bibl.  Nat.  /)•.  26090,  n"  115,  communication  de  M. 
•los.  Vai'sen. —  Juin  1191  [abbé  Béziers],  Baillis  Cacn,  p.  96-97; 
20  juill.   1199,  Arcb.  Nal.  P  272',  ii"  5060. 

il.  1161  à  1532,  Ain.  Mériel,  i/<.s^.  de  Falitisc,  Anli(i((.i(('\  (ioi>rcrn. 
niilit.,  p.  276-277,  172  174;  1506,  2  mai,  Bibl.  Nat.  fr.  26109.  n"  081  : 
1500.  I  ocl.  el  16  déc,  fr.  26110,  u"  730. 

15.  8  nov.  1499.  Bibl.  Nat.  fr.  26106,  n."  126. 

16.  30  avr.  1187,  Bibl.  Nal.  fr.  20100,  n"  294  ;  1501,  7  avril.  Pâques, 
Bibl.  Nat.  fr.  26108,  n"  508  v. 


ut      ir!»  i^'«fTTn  Tioii  mixARi  iiioirH  ha^I!*  ijcs  iiAii.i.iM.r.9 

rjH*rlM>iir|;'.  lîiivniy*.  <iraii\iilr'.  Ir  Muni  SiiiiilMirlicP. 
Ir  l*oiil-h<»iiVf  l*iiiili>nuiii  *.  «liiiiH  le  lt.iillia^i<  il**  r^il«*ii- 
liii.  Sur  Im  fnuilu'^n'  il«*  llrcLi^iii*,  r'i^ljiii'iil.  |MMir  li*  iiiniiiH. 
\jk  Krrl»*  Ht'Hianl '.  «Inii?»  la  HÔiHTliaiiHHiM'  ilii  Maiiir  .  \ii 
i:i'r*'.  Saiiiuiir  *.  ilmii*  In  ••«•iM-iliiiMHH,.|«  «r\iijiiii.  ri  int'im- 
4.|iiii..n  **  I^M-lif»  ".  (.li.^liMii-KriMilll  ",  <iliallllu|i»iir 
lit,.  \|.>iili  i<  liani  ".     l'Ji'HHiH  li'H-TiMin»  '■    H    'loin 

•imi»  II*  liaillia^i*  lie  l'ours;  sur  les  autres  paiiii'H  de  la 
fnuili^n-  «II*  rOu«*»l,  c'élaiiMil  t'.li i /.«'",  4 ^ivniy  ",  Luron", 
Mello".  M«Milni<»rillon  ",  i\ii>rl  ".  «'I.  à  l'oilirrx.  la  Inur  «l** 

I  13  •••ùl  l'i&O.  rtiiiili*  .\  «II*  IlIfliiKy.  ''om;w>«i/ion...  dr  ('hcrtmurii. 
■•    \.  n    I;  cf.  31  jiiili     I&<mi.    ihul  .    |i    \j.  \n    -    j:  jiiill    l'iM'i.  Itilil 
>•!. /ir   3i7l6.  n- 3*      ''    i<ùl    l'iKH.   Pili.l   ili>  ilKm-y.    loial.   .\<i,% 
IjoHtM   Y/-  I.  IM.  n-  uni  i:.l«i.    »./»«  Fntu^ipin    /.  l.  V.  Ifii:.».  ; 
M  «tri     ' 

?     1  I      !    Nit    rr   2(ttfr.t,  ti"  *M> ,    l'i  jiiill    l.'KHi.  Anh 

S<  r.  in  i».  A«  liW.  fol   a.*  v-. 

.    ikit.i     >.it     /'.  nria  .   viil     '..'16.  Il"  2f.9;   Wlî  cl 

|-.  STjuill    llKi.    Ililil     \a\.   fr.    '2:,:\6.    Il"  37  ; 

17  a>i  liH'».   \rl'S  /•V«|/|«-oi\  /.   \.    IM.'ih: 

\     \...    r..-.  "       '    "-'      ''■'    '"""    v/    I!    '.     ..-î;   27  juin 
IlSi.  Kibl.  Nai 

il  I     I   N..I  //    ji.iii..  Il    lor.i.  :.  iii.ji-  ir.oo.i.  iiilil. 

Nal    ;  .s  Mniirlir.    arniii<li'«'><'iiiriil   Saint  l/t,   rniiloii 

(^amiiUii,  riMMiiiiUK'  Sainl-lViiiir-<lii- Molli. 

.      •  ■  ii|i    |»A«i..  ItiM    Nnl.  fr.  îfilOO.  ii"  211 .  12  «IcV.  I5U(». 

A.  ii":n;ri. 

/.  I"  avr.  liiil-3.  Arrh.  Nal  une.  tnrin.  \\.  fui  i:iii:  tlihj  Nnl. 
riairamb.  ?82  ;  fr    SI'.O.'i. 

H.  16ft»vr.  II»!  'i.^Nnli  Nal  X"  1825.  fol.  129  r*;  I  mai  «l  12  juin 
1.8.  H  18  III  '.   I    XIX.  1»    :W1  l'I  .•M".6:   ly  juin     l'.of.. 

liibi    Nal    y  sicf  Hrrtnind,  n-  «/j',5,  n-  10. 

9.  22f*vr.  I5<»2  :».  ItiM    Nal.  fr.  25718.  n"  71. 

10  Fin  r.6l.  Pilnl  «II-  lli  .  Calai    \rlrx  Ixtuix  \l.  I.  .157.  n"  1 

II  |\  I.ViJ.  niai).  AkIi  Nal  *//»<•.  me//*.  X.  fol.  17;  IM»  Mo  i-l  118; 
IIiM  Val  >  Inir  :ni  .  fr.  JliOÔ.  J"  juin  l.'il.'i.  .l«7«\  /■niU'on  I.  I  I. 
Il"  Vil  :  l.*.:Mi,  Anii.  Kiiiv.  lirhcn  iiiaiiiiMT.  Mir  h*!*  UuiIIia  d  hvruux. 

12.  22  mai  l'i'.»8.  Artli.  Nal.  X"  'ik:!*».  fol.  270  v. 
i:i    21  iiiar»  r."'.  *..   XkIi    Nnl.  X"  i«8r,.  foj    2r.7  V. 

11  IJ  mai  lï'.H»,   \i.li    Nnl    \'«  l'.97.  fol.  22'.  \". 
15.    1518  ri  1519.  Arrli.  Nal    kK  289.  fol    ItfiG  \". 

|f.    IM  no\    r.98.  Anli  Nal.  «/««-.  «*«/«.  X.  fol    20;  l'I'  110  .1  l'H 

iiihl    Nal    '//!•>   782^;-  21.05. 

17.  29  tio\  r.M2.  Anli  Nal  *//i^.  m«'m.  Il,  fol.  180  ;  Kibl  Nal.  ' /<jm  . 
782.  fr   21.05. 

18  12  M>|il    I'i85.  IlibI  Nal.  fr.  264)99.  n»  155. 

19  "  l'.6.'l.  IlibI    Nal    ////    I8:{89.  |».  X'.:i-6 

.'M  r.8l.   \nli    Nal    une.   m>ni.   Il.fol.  54  v":   Arrb,   Nal. 

'  :k2.  fr   21 'lO:. 

.1     i..  '   'Mi.  Kihl    Nal    fr    2».I09.  ir  5iM. 

22     r.'  cl.-  Ml  .  <:alal.  .\rU%  Umii  XI.  I.  '».'I5,  n»  2;  26  févr. 
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Maiil)or^''Oon\  dans  la  séiiccliaiisscc  de  Poiloii;  La  [{ocliclhr, 
dans  le  gouvGrrKuiicnl  do  co  nom;  Saint-Joaii-d'Aii^V'ly  ^, 
Hochoforl  '%  Talinoiil  ',  dans  la  s6n('clianss('ïO  de  Saiiilonji;^; 
les  cliàlcanxdo  lîordoaux '',  Ulayi; ',  Lil)oui-no  ^  La  Méolc  'cl 
plus  d(;  dix  autres  plac.os,  dans  coUo  séni'tdianssc^c  do 
Guyenne  "*  où  le  rclour  des  Anj^lais  était  particulirremenl  à 
ci'aindre  ;  Tîazas  ",  dans  la  sénéchauss(;e  d<;  lia/adois;  enlin, 
liayonnc  '",  Uax*',  Mauléon ''',  Saint-Sever ''',  dans  la  séné- 
chaussée dos  Lannes. 

Les  séné(djaussées  pyrénéennes  étaient  hérissées  de  for- 
teresses qui  semblaient  des  défenses  élevées  contre  l'humeur 
brouillonne  de  certains  barons  du  Midi  autant  (jue  contre 
les  entreprises  des  Castillans,  des  Ara^^onnais  et  des  Cata- 


1489-90,  Bibl.  Nal.  fr.  20101,  n"  534  ;    18  oct.  1496,   Arch.   Nal.  Iv  7r,, 
n»  12  &/.«?;  6  août,  1499,  lîibl.  Nat.  fr.  26106,  n°  97. 

1.  1462,  t^ilot  (le  Th.,  op.  cil.,  I,  435,  n"  2  ;  août  1488,  Arch.  IMiliors, 
Pai-ch.  1^:  23,  carton  12,  n»  402;  Arch.  Nat.  K  74,  n»  6;  21  jiiill.  1495, 
lîibl.  Poitier.^^,  453,  n"  12;  1496-7,  Bibl.  Nat.  fr.  26105,  n°  1249,  etc. 

2.  17  oct.  1472,  Ai'ch.  Nal.  P  554^  n"  30'i  ;  cf.  310;  22  sept.  1489, 
P  5543,  ,^0  400;  25  févr.  1490-1,  Bibl.  Nat.  fr.  26102,  n"  632,  etc. 

3.  3  mars  1517-8,  Aclcfi  François  I,  I,  792;  12  juill.  1525,  ibid. 
18449,  t.  V. 

4.  28  juill.  1451,  Léop.  Delisle,  Hisl...  S. -Sauveur,  p.  279. 

5.  1  sept.  1501,  Bibl.  Nat.  fr.  23913,  fol.  207  v»  ;  19  mai  1526,  Acies 
François  I,  V,  18656. 

6.  3  sept.  1461,  Bibl.  Nat.  P.  orig.  94,  n»  263;  1473,  9  mai,  ().  de 
PoVi,  Annuaire  Iu;ralcl.,\^96,  p.  44  sq((.  ;  1474  et  s.,  B.  Houët,  Francs 
Archers  Compièq ne,  p.  67;  [1488-1492J,  Arch.  Nat.  P  140'i,  2,  n»  278, 
fol.  1  1°;  14  nov.  1501,  Bibl.  Nat.  fr.  26107,  n°  298. 

7.  6  août  1461,  Pilot  de  Th.,  op.  cit.,  11,  4,  n»  2.  —  26  août  1469- 
2  mai  1471,  Arch.  Nat.  KK  261,  fol.  5.  —  24  avr.  1472,  ap.  Pàq.,  Bibl. 
Nat.  P.  orig.  155,  Aydie,  11"  21  ter  v",  etc. 

8.  Avant  l'''  août  1454,  liibl.  Nat.  fr.  25712,  n"  286;  20  déc.  1500. 
Biltl.  Nat.  fr.  25718,  n"  53. 

9.  |V.  août-sept.  1482|,  Arch.  Nal.  anc.  mém.  B,  fol.  191  ;  PP  118: 
P.ibl.  Nat.  Clair.  782;  28  mars  1490-1,  Bibl.  Nat.  fr.  26102.  n"  639. 

10.  Nous  en  publions  la  liste  dans  notre  Alman.  roi/al. 

11.  15  juill.  I'i75,  liibl.  Nal.  /'.  ori(/.  155,  n"  25,  etc. 

12.  1469,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  223  v"  ;  sous  Charles  Vlll  et 
f.onis  XII,  lAichaire,  Alain  d'Alhrcl,  p.  76;  9  juin  1498,  Bibl.  Nat. 
DoiU  227,  fol.  149;  1508-1509,  liibl.  Nat.  fr.  26l'll,  a»  938,  elc. 

13.  I',61.  6aoûl,  Pilol  de  Th.,  op.  riL.  Il,  4,  n"  2;  l489-r.90,  lîibl. 
Nat.  /•/•.  26102.  n"  699;  12  juin  1515,  Arcli.  Nal.  K  81,  n"  7,  etc. 

l't.  4  août  1487,  Bibl.  Nat.  fr.  26100,  n"  317;  10  nov.  1509, />•.  261  11. 
n"  937. 

15.  r.86-87.Bibl.  Nat.  /'/■.  26100.  n"  27'.;  [j.  enl'i95-6],  Bibl.  Nat. /'r. 
8815,  fol.  33  V",  etc. 


Imik  .  .'I  II.  lit  Viiri^iim  .  Uii/rl  *.  (  ji<«li>liiauil.ii  >  .  Ilanlfl- 
S..  -lilliiii    .    r.iiili»  linlM'Ilt* '.    l''iloii  \    \v  l''iiiii<.c 

rvl  *.  Kn>iiMi(*\  l«nviiur  ".  l.iilt* m  IIimIou  ".  MmiiIiiiihm*  ". 
\inn«l  •  .  INmiiii- «-n  Vlliii:.-.»!*  ".  |*iiir«*U\  ",  Siiinl  Iti-ar*. 
Sailli  Jiilii'ii'  .  Sniiil  l.«*^i*r'\  SjiiiiI  Man'i'l",  SjiiiiISulniri»  ". 


I    i\M.  lliM    Nal    tM>  I.  |i     1967:  IfrfKI.  ilWff    —  Il   ('.a. 

n»"  "il 

■'•1    11  mai  l'.'ii 
Arrli    II  -«.anmiM*  It  m,  |.  |(,|i|     S^i     fy  •>, 

n**  '*  '  Il     Uar  ,  NiKiiKif^i  iin-in    I  ••iii<>i|«i',   l'illllnll   M<miIa«Iiui 

la 

KrfM.  H  l!»:i:i.  Ilibl    Nal     lAinijuftUn'  71.   UA    iw.\   n;    \'M\, 

P 

I  H7«..  Hy?.  li«.V  I.Vi:i.  lliM    Nal    ijinoiinhH-  71.  |i   IR:i;  l.'ill.  p  fif. 
S    f  fir  .  I-  '  ■    N         ■  1.  |i    l«Mi-:. 

«  1  .  1  Nal  :•  r-  :  i:i  «m-I.  I'iKi.. 
lit'  'f  2ià.  fol.  NI;  27  mai  t'iVl.  Anli    ilnnli- Canu Il  H. 

|«M        •  •       I         'il' 

7    IfcJO»    llilil    Nal    />inf7f/rrfo<' 71.  |t    t*J7     —   Amjp.   rniiiuninf  \  il 
Ir-  1  •'!  l'aiiliiii  r.n»li'lnaii«lnrv 

'     l'iH..    IM».  I.'.IJ.    I.M:..i:.iM.    Itilil.    Nal.  y^*;i 
1    p    IJW.   —  5  jiiilM    ISl'i.    Ilibl    .Nal.  f,\  25719.  n-  ii-k.  — 
Il  ■  "       I.  Il   Car. 

M-  71.   p    rj6  7:  iK  juin  150',. 
Kibi    Nal    /r 

tu    li6l,  I.O..  . .....    i  .c.^,    Ii88.  vir  .  ItiM    Snl.  hmifuetloc  71.  p 

Itî  »•. 

II  UM.  !'•  '-'.  nilil    N.il    /.//;ir/»/»«/f*«-  71.  p.  197  ;    \hf>.   p    (..'• 
12     r.57.  1  .     .  1    1.1.  Nal.    I.iinyutihn-  71.  p    19.1;    i%   juin    I'iH:   »'l 

I4HH.  Ililil    Nal   fr  Î6I0I.  n-  VU-,  IV.tM.  28  mai.  .\irli     iC.nliniix   \A. 
<) hi  r.  l'iKu  ir,'!.',     -   •.'!.  iMi\    ir.o.s,  Airh. 

M  -1*^  •'iHJiH^i'mi'iil  U.nriiiTfx  ilf  Iti^'  .  rniilon 

la  1 

I ....     l'iST.    I.VH.  I.Vi.'i,    j'.ilij    Nal    /.#/w«/»/«7/<K- 71.  p    1% 

197:  150.  p   A5:  2'i  jiiil.  WiA.  Ilibl    Nal    (r.  26lor,.  n»  15. 

H     '  ■  '.llilil    Nal    t.tiin/ur,lw  :\,  ^t    179  \". 

I5'"    f  ,  1,1    Nal    /r    2t.|i»y.  n-  5',7. 

I  «'l  t'iHr..  Ilibl    Nnl.  iOHM).  Il»  2'il.  205;   27  mm  \'t'J\.  Airh 

Il    «.afiiiM-  Il  «.  f<.|    :i'.:  r*.  i-lr 

K.  l'i.'.'..  I '••.!.  l'ir.'.i.  I',8H.  I.'.0,'.  |.',0:i.  l.V»V  Itilil  Nal  Ijiniiurdor 
71. p.  I9:i  fl  t  .   Il   M'pl    l'i'.**.!.  Anil    II    (^anitiiii-  \\  11.  fol    l:!:i'\".  v\r. 

%..  W'.UvX  liH7.  ilibl  Nal.  I^inifiixItH-  71.  p  19»,  ly;  ;  |.%o.  p  6',  ; 
/r.  26112.  n- 1115.  iN  jiiil  I.M2.  —  Il  Car  .  nm>iMli«<M>mr|ii  Mun-I, 
rai  '    'ux 

I  .  V  IV.»:.  Ilibl  Nal,  I^nf/nettfh-  71.  p.  197  ;  1.%0.  p.  f.fi  ;  L'ion  ri 
I507.  llihl    Nal    fr     .'••MO.  n«  75n  II    l'.ai  .  riiiiimiinc    M<»iilaiil. 

raii'       ♦     ''  I      .  iiinni  Mmi-I 

I  N.il    l.iinijiifdiH-  ~A.  p    197.   —   ll.-(iar  , 

art  n-i-,  raiiliiii  \iT()-il 

^■-  '    Nil    l.<in<iui,i,t>  :\.  y   mr,  r- :  !.'^»:m.'»o'..  Ilibl. 

.Nal    /  -'<•  juin  l.'»«»*i.    Anb     lUinb'niu   A  A.  V/uirte* 

relatict-t  a  la  (tuy<  nw  .  t'iKO  I69:i.  n»  i:(0. 


LES  INSTITUTIONS  MILITAIIUIS  447 

S<amal,<in  \  Siiuvclcri'n^,  (ïomiis  ',  Ljivail',  Verdun',  Yil- 
IcIoD^iic  ",  soil  un  moins  vin^l-cincj  |tlac('s  lorl(!s,  diiris  la 
s«'n(''cJianssé(»  do  Tonlonsc;  il  y  en  aviiil.  IrcnLc  «in  moins 
dans  la  sénécliansséo  voisine  de  (îai'cassonnc  :  Ap- 
plico",  A(|nil;ii'\  lîelcaiic ',  IJéziers'",  Cahiirol",  (larcas- 
sonne'",  (iabrièros'*,  (!lessoiion'\  (lonlVonh'ns'',  F(Miouillet"', 
Fiac'',  h'Ioicnlin '\  (liroussons '',  Laiili'ec -",  Lencato -',  Mi- 


I.  1V7:{,  liibl.  NaL  Dnal  2rA,  p.  'ir>  v  ;  I'i88,  IHOl,  If)  10,  liil)l.  iNal. 
L(in(ji(ed()('  71,  p.  196-7,  oie. 

2.' IMIO  à  lVi9,  l>il)l.  Nat.  Lanf/ucdoc  71,  Col.  21!  r". 

3.  27  mai  TiDl,  Arch.  HaulG-"(;ai()Mno  lî  8,  fol.  :ri7  r";  IW.i,  Ilibl. 
Nat.  Lan(jiic<lO('  150,  p.  :ùl  ;  28  jaiiv.  1502-:!,  Airli.  IL-Caroniio  ii  12, 
foi.  37.  —  Tain,  arrondissciiiciil,  Alhi,  rantoii  VaUMice-d'AlhiL^^cois. 

',.  1501  cl  1502,  liibl.  Nat.  />•.  26100,  u"  :!75.  —  Aude,  ciiiitcaii,  ar- 
rondissemcul  ot  canton  Castclnaiidary,  coininiino  Labastido-d'Anjou. 

5.  I'i6l,  r>72,  l'i80,  148'i,  l'i9'i,  1505,  152.'!,  liibl.  Nat.  Lanquèdoc 
71,  p.  190-191  ;  mai  ri86,  liibl.  Nat.  /'r.  26100.  n"  215,  etc. 

6.  I'i97,  Lîibl.  Nal.  Ijinf/ucdoc  150,  |).  5'i. 

7.  «  Au  pays  do  Sault,  frontièriMlc  (Catalogne»,  1370,  l'i2'i,  1106, 
Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  287  r". 

8.  Vigueric  de  Tcrmonès,  Bibl.  Nal.  Languedoc  71,  fol.  261  :  1262, 
l'i61,  l'i85,  l'i98,  1520. 

9.  Pays  de  Sault  :  llVi,  1457,  1462,  1470,  l'i81,  ri87,  1502,  1533, 
lîibl.  Nal.  Languedoc  71,  fol.  285.  —  21  mai  1463,  Bibl.  Nat.  Doat 
221,  fol.  103,  105,  115. 

10.  1434,  IVibl.  Nat.  Lanr/uedoc  71,  fol.  273  r». 

II.  1443  à  1525,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  238;  4  ave.  1491,  Bibl. 
Nat.  fr.  26101,  n"  1062.—  Dans  le  Cabardès  dont  Mas-dabardès,  Aude, 
arr.  Carcassonne,  chef  lieu  cant.  était  la  capitale.  V.  Molinier,  Hist. 
Langîiedoc  Xll,  col.  326. 

12.  1441  a  1522,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  231.  Doat  221,  fol. 
103-105;  117,  273,  fol.  639  v".  —28  mais  1190  1.  Ai'cb.  Il.-Garoiine- 
B  8,  fol.  321  v». 

13.  1139,  1156,  1168,  1473,  liibl.  Nat.  Languedoc  71,  p.  278;  Cabriè- 
ces,  Hérault,  air.  Béziers,  cant.  Montagnac. 

14.  Hérault,  arr.  S. -Pons,  cant.  S.-Clnnian  ;  1121,  1136,  1168,  1517. 
Bibl.  Nal.  LanguedoclX,  fol.  280. 

15.  Aude,  arr.  et  cant.  Ciarcassoinic,  1461,  1163,  1189,  1520,  1533, 
Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  249  r"  ;  janvier  1191-5,  liibl.  Nat.  fr. 
26103,  n"  972. 

16.  KenouilIe(,Aude,arr.Limonx,canl.Alaigne;  1319, 1350,1368,  1158. 
1161,1166,1492,  M91,  1518,  1533,  liibl.  Nat.  L(rn(iuedocl\  J<A.  262-3. 

17.  1395,  1113,  1152,  1198,  1520,1533.  liibl.  Nat.  Langaedoc  7\,  fol. 
269  r'\  Tiarn,  an-.  Lavaur,  cant.  S.-Paiil('<ap-de-Joux. 

18.  1152,  1186,  1197.  1501,  1520.  Bibl.  Nat.  Langi/edocl\.  fui.  251 
r"  ;  Tarn,  arr.  (uiillac,  cant.  (',a<laleii. 

19.  Tarn,  arr.  et  cant.  Lavaur,  1158,  1162,  1163.  1171,  118:!.  1186. 
1487,  Bibl.  Nal.  Lang/cedoc  1\,  M.  -Ibi)  ;  28  mars  14<.»0I,  Arcli.  H.- 
Garonne li  8.  fol.  ;!2Vv";    3  déc.  1491,    Bibl.   Nal.  fr.  26IO'i.    n"  lo:!5. 

20.  Tarn,  arr.  Castres,  clief  lien  canl.  \in  VM)6.  i:!95.  1105.  I12(),  Bibl. 
Nal.  Languedoc  71.  |».  268. 

21.  Au(ie,  arr.  Narbonne,  cant.  Sigean  ;  1458,  1466,  1472,  1476,  1489, 


4»«        IKS  |!l$T1Tt;riU^^  ti>v\HCUIgLK>  DAN»  Ui»  BAlLtUCKs 

ii.i\i    .    M      T    '  il '.     N.iilionno '.    I*t«r«lnilhnn  \    l'f/i'nas  \ 

l'i-rrr  |*im; ,    Puilaun'ii* '.    (^IihtiIhis  *,    (hirrliiiliniv  *, 

|l<>.|ii.  Ii\.-i.l<'  '•       lliHTi*  ".      Sniiil  Jiii'r\  ".     S.iiitilcH|»iiH>  •*, 

Ini.  I 

Kn  |Mtrli)*  HiMiliMiK'iil.  la  M^ni'M'linii»H«>i>i|i>  MinrH-llnuiniiro 

i  fr«»uln*nv  Miil  mir  la  Mftlil«»rrain^i\  «mmI  sur  l«'«.  Kliils  |»oii- 

lilii.tii\.  «aria  l'nivciM't' fui  nMiiiif  apn''»  la  niurtdii  nii  Ucnr 


.  i&jii.  |&.tii    UibI    Nai    IjiHf/Héiloc  71.  fol    2&fl  V.  riOr*:   H6:i 
H  HT^».  ('•    ^  ».  /i»r    An'h     Xiit-fmnni    \\,  y    ;IH?,  unir  « 

I  M.I..  1  ..mil.    «rr    S    iVui-..    •nui     nl,.i./.i.      Kn    ur,.'i".r.ii 

j    iMi  I &.'•>.  iiilil    Nai.  Imi  I   r<i|    i:ih  r 

'  '  t         II.   1. ...  .1  I :..•:..  itilii   .sm 

.1     llilil    Nnl    Jkml  :i\.    fol    KM- 

!  1511.  1.  fui   ;r.  V"  !•!  ::iH 

.     .  jMi,.  I't9:.  ImIm     N.i    fr    l'f.l05.  Il"  l.'.'d 

(    llrratilt.  «rr  H  raiil    S    iNtii»  .   (i«<  rii(9  n    li'.H).    Hibl.    Nal    /^/n- 
I.  |>    .'TV  V" 
H   '  t.ili.  arr.  lU'Xirr»    .  I..r  lim  rniil    —   l'iAii  à  \bi\.  Hibl.  Nal. 
:i.  p.  s::;    I  i  .   KiM    Nm.    /■•  orif/in..  vol.  *7.  n- 

■      \      '      N    ■  t..  t,o:i.  rlr 

.  iiii   l'iH.  nu    .'i  juin    liRi'i.    Ililil. 

Nâl.  />/  .     I5"j.  lui   iHi.i  r*.     -   \  .   MolimiT.   IH$t.   I^inf/urdoc. 

nmi\    titi.     .    \l!.  t'ol    :i°.*K. 

7    l'iiilaunMio.  Vuili'.aiT   UnuMU.  raiit.  Atal  ;  l'iSi.  l'iril,  (>lr..  j.  en 
'    l.l     Nal      l.ontjHcdoc    71.   fol.    JBfi  ;    I.V.».  fol.   505    r».   fi'«§  r*  ; 

_ I.  f..l    M  :  Kl.-,; 

8.  •  (lu  <j  in«.  an  |iavH  tir  KcnonilliMlrH  ».  IlihI.  Nal.  htnfiue- 

..,..     I  l'.K  à  irrifi    —    /*>»// JJI.  fol.    I<»;mo,',.    i|.%.  mai 

ktl    an  S -K.  <lr  (iuru^naii  C'/Wr //»•  f  V/».«i/ii  n"  "Ju). 

y    ■  t.i^l  I  nni- ili">  iiru\  toUPH   du  (',al><irilr<«.   l'anlii'   rloil  n-llr  ili* 

Cahan'l  -.   T  '  '     N.il     l.untjtndtH'   71,    fol.  J'.n  r- ;    lii'i.  l'iOI.  Wfti, 

t-ir     \wi:>  ('.f   //i.«r  Ltirif/iiediM'.  nouv.  i''«lil..  l.  XII.   jA.  Mo- 

I 

.111.  |-oi.\,  tani    Laxi-lanrl.       lU-  {'••.'i  à  ISK.'i.  Kibl.  .Nal. 
71.  p.  28K:    Itoat'iil.   fol.    I«:M05.    lir»,    117.  —  1WJ7   iM 
I  ,"v  i.ii.i    Nal   /■»•  •.'r.m.  Il"  gr.ii 

II  tj»m\>\'-  -•'.  i«nii  l'iSri  liK6.  Ililtl  Nal    l.an<jiirdnr  15'.».  fol.  5o.^  r- 
M    S   Jii>  '    m.  arr   .\lby.    ranl    VilIrfraiM'JM' ,  Il  jain      1510  I. 

l;iM    Na»    j.     ...    1.    n-  I.M 

l't    ^Jl  llalianif*.  n    Malnil.  dirlul.  l'iirtuixsonnr.  I    III,  p    Vl 
M'.liiiKr.  //m/    /.<//!  lil  .  I    \ll.  p   'Mf> 

«liai. .in  i-n  m:,:,.   I.       i-»;!.  i.tm.  rdy.  la».',.   i:ih9.   l'ti'i.  i'iIk. 
'.        1  i\r  .   Hibl    Nal.    lMiniiiird€M'l\,   fol.   IW  v  \   :i6a\r.  Ii'.»7. 

hii.i   N.it  />•  .Tjr.  n-  yi 

IV     liTiiM-o.    Ntiib*.   nrr   (  jirra<uMiniM>.  ranl    Monllioinni'l.  Cf.    Mnli- 

IIMT     '//i    '•/'//  .  nil     .[JK 

«  liàli'an  i:w:i.  WX,.  ri5H  i-l  *»  .  l5-'5,    Ililil    Nal     /^ini/inilor  7\ .   p. 
•  '     fi-\r     I50H  9.    Ilil.l     Nal    />•    jr.iM.    ii"  H8r.  :   |.5n9  i>l  I5in.  i'/iV/.. 

!.'•     \iii|r.  arr    (^n*a<t«<MiiM'.  .anl   ('.a|irn<!n  :  i:i<'i;i  à  |'i5>».  Ilibl.  .Nal 
htntjuvdo*   71.  fol.  tk't  r». 
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ctdii  comtodu  Maino.  Los  Coiiorosscs  «le  cello  sérKÎcliausséc 
('laiciil  au  noinhrc)  (l'iiiic  doiizaintî:  Ai^ucs-Morlos ',  Hcau- 
caii'c  -,  h\)iir(|ii('s-siir-l('-|{liùiio ',  la  Mollo-sur-lc-Uliùnc, ', 
Nîinos ',  l{()(jii('niaiir(; '',  IJoiiic,  ',  Soininiri'(!S  *,  Sjiiiit-Andiô* 
el  lV)nt-d(î-Villencuve-d'Avigiiori  '",  l*onl-Siiinl-Ksj)i'il  ". 
Dans  le  gouvernement  de  Moulpolliiii',  aupi'ès  de  lu  nier,  il 
y  avait  les  places  de  Lattes  '^  Onielas  "  et  Frontignau  ''". 

La  ('routière  de  l'Est  avait  ses  forteresses  de  Provence,  et 
de  l)au|)liiué,  dont  nous  aurons  à  nous  occuper  plus 
loin.  La  sénéchaussée  de  Lyon,  à  part  IMerre-Scize '' 
et  les  remparts  de  Lyon'",  n'avait   pas  sur  son  territoire, 

1 .  Jaiiv.  l 'iS'i-T),  Arcti.ljordoaiix  AA,  Chartes  relatives  à...  Gui/cnnc, 
1180-1695,  pièce  59;  l'iS?,  ri.  st.,  I'^-'  janv.,  Uibl.  NaL  fr.  'ifiioo,  n" 
26:{,  elc. 

2.  3  avril  Fi9'i  (sic).  Uibl.  NaL  fr.  2610'i,  n"  1061  ;  févr.  1497-H.  fr 
26105,  ri"  1276,  elc. 

3.  K()ur(|nes,  Gard,  cant.  Beaucaire,  arr.  Nimes,  l'i75,  l'iS.'},  1515, 
1522,  tîibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  316;  8  janv.  1505-6,  Ribl.  NaL  fr. 
26109,  n»  666. 

4.  Vigueried'Aigues-Morles,  r.76,  l'i89,  1503,  1522,  1527,  Ilibl.  Nat. 
Languedoc  71,  fol.  366. 

5.  ri65,  Il  juin,  0.  de  Poli,  Ann...  héraldique,  1896,  d'api'ès  P. 
origin.,  Halzac,  n"  3. 

1473,  l'i8''t,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  511;  1484,  ocL,  Arcti. 
Bor-deaux,  Chartes  relat.  à  la  Guyenne,  1480-1695;  1490,  Bibl  Nat 
fr.  26101,  ri"  526,  etc. 

6.  Gai-d,  arr.  Uzès,  chef-lieu  cant.,  Bibl.  Nat.  fr.  26104,  n»  1094 
[1495]. 

7.  Ardèche,  arr.  Largentière,  cant.  S.-Etienne-de  Ludgarès  ;  1483, 
1492,  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  344  i-". 

8.  Gard,  ciicf-lieu  cant.,  arr.  Nîmes;  I'i94,  avril,  liibl.  Nat.  fr. 
26104,  n"  1057;  1506-7,  mars,  Bibl.  Nat.  fr.  26110,  n"  797. 

9.  S.-Andréde-Villenouve-les  Avignon, auj.  S. -André-les  Villeneuve, 
Gaid,  com.  Villeneuve-les-Avignon,  4  sept.  1495,  l'.ibl.  Nat.  fr.  2610'i, 
n"  109r). 

10.  Gard,  arr.  Uzès,  chef-lieu  cant.,  1493,  n.  st.,  janv..  lîibl.  Nat. /V\ 
26103,  n"  889  ;  oct.  1499,  fr.  26106,  n"  114. 

11.  Gard,arr.  Uzès,  chef-lieu  ranl.,  1471,  1472,  1493,  149'..  l'.ibl.  Nat. 
P.  origin.,  vol.   178,  n"  4  ;  Bibl.  Nat.  Languedoc  71,  fol.  3:!2  r". 

12-13.  Iléraull,  air.  et  cant.  Moiit|)ellier";  30  avril  I48'i,  l'.ibl.  Nal.  fr. 
26099,  n"  40;  17  juin  1498,  Arcli.  il. -Garonne  B,  EditW.  fol.  181; 
1506,  Bibl.  Nat.  fr.  26110,  n"  707;  6  sept.  1507,  Arch.  ll.-Garoinie  B 
13,  fol.  439  I-'. 

14.  Hérault,  chef-lieu  cant..  arr.  Montpellier,  30juil.  I'i98.  l'.ibl.  Nal. 
Languedoc  159,  fol.  545  r". 

15'.  19  sept,  [avant  1460],  Arch.  municip.  Lyon  AA  22,  fol.  47;  1465, 
Arch.  (lu  l'.liône,  Armoire  Abel,  vol.  22,  n"  14,  I'.,  |5  12  ;  1.3  avr.  1491, 
après  Piupuis,  Arch.  Lyon  GG  515,  n"  62. 

16.  1469-70,  1  févr.,  Arch.  Lyon  GG  434,  n"  1  ;  1474,  6  août,  Arch. 
Lyon  GG  '.68,  ii"  14  ;  12  mai  r'.79,  Arch.  Lyon  GG  468.  u"  5:  GG  '.61, 
fol.  20  !•",  etc. 

Dui'o.m-Feiuuer.  29 


Ué        LO  IJtSTtTtTlO!!»  MOKA IK'H lui  t^  pa^^  i  hS  lUIl.l.UGI» 

I  i*nliôri*ni(Mil  aux  niuin«  ilo»  ^ciit  irKf^linf.  do  |iliiroM 

«|ui  (il  d'i^ln'  iiiriilii»iintW'«. 

Kii  li   MÉ  mimii".  Ir  nu.  a|ir«"»  I477.nvnil  au  mulniin*  un 
^rauii  ii<iuil>n'(l<'  furd  r.-sHfs    v\\r>  ilr\ai<-ul  lui  ^ardt'r  lu  ImIi* 
lili^  tlo  la  |iniviii<  •-niiiii'iil  riWiiiii».  ol  li*  nioourcr  niiiln* 

le»  rrvrnilicalioii»  ii«>  la  iiiai^oii  irAulrirlH*  :  Cliailii'ii  '. 
(IliAlfiiiiiiiMif '.  (4ir^i'ii«tn '.  If  r.iiAliMiii  *  «>(  la  ^randiour  «In 
|Muil  dr  ,MAn»n  .  Man'imiy*.  Siiiiil-4M'iig«iii\-lr  Ho>al  , 
N  *  '.  daiio  l<>  Waillia^i'  «If  SlAr«in  ;  jlninriiur.  ('.liAliin-»iir- 

>..■...  .  la  r>idiiiiii«*  ".  (-nrli'\ai\  ".  (".uiMTv".  Ii«'ini«dl«'s  ", 
.MoiiLii^ii  ".  V«'nluii-sur-l«'  h«»uliH  '*.  Kniiil«'mi\-Mir-li«- 
ll«iiib!«''.diiiiH  le  liailliag«>  de  ('.liAlmi  ;   Ar^'illy'*.  Auxuiiiic'*, 

I.  L^tirr.  arr.  Iloannf.  rhrf  liiMi  raiil     î  innni  riH9  90.  Arrh.  Nal.   P 

r  .0 

'  i  l^>in>.   arr    ('.Iian»lli>«.  rau\    <l«'    <  .luiiiirndl«*«  ;   IH  maro 
1  i;ibi    Nal    JUiurgttgnrC.yW.   M.  .'Vit  r-  .    l'iMl.  \Vj\,  IVr.l,  ih  , 

lui    ..•.  »-.  r.«'i  r-,  i^ft 

3  Ain.  arr  ri  rani  lUuir);.  rnintii  IUM<lla«.  U79.  ilihl  Nat.  Iiour(/o- 
gme  i:\ll.  f. 

\.  a  auiil  l.       i.lil    Nal    AVi./.-./.-iM'CMI.  fnl.  n:\  v".  JO'.  r'     t'iHU 
I.  ibid  .  t..  p  ;»'i6  Pl  :i'i«  ;  I  .  Ml.  f<»l    JW  r-,  flr 

5  -  f.\r  l.hiii.  i  .jt.  y;,  jliltl  Nnl  //oi'  (Ail. 
M.  .  :<:  r>:  i:i  juin  1.98.  Anli  C  «H)r  II  1.  n\ 
r».  rtc. 

6  2t  lîiart  n?6-".  Ilibl    Nal    //or/r^w/nr  CVII.  fol     iîM»   v"  (Snt'mp 
cl  l^nirr.  rln-f  Immi.  ranl..  arr    ('.linrnllrs). 

T  I.ImT  li«Mi  ranl  .  arr  MArmi.  Ii77.  l'iKi'i.  Iljlil  Nnl  Hnunja<fnr 
(Ail.  f..l    r.H»  r*.  2'J>2  r-  .  W'Jb  \t'if>.  hir.  .\n/j.  C  d'Ur  H  :»l:2'i.  i'i«- 

S.  Saône  fl  lydin*.  arr.    .MAmn.  ranl.    Lugny.    t'%'7,   15  liér..  ililtl 
Nal    Itourgognr   lAII.  f«il     i'K)  r*  ;   IVJS  r.9f..    Inv    \rrh.  C.d'or  W 

9.  Arr  Màrnii.  ranl  T.uirniw  ;  l'i/S::.  /n».  Arr/i.  C-dOr  II  a'.IK; 
t    UV:..  •/<!'/   Il  5'iO 

fil    r,:-.    l'.il.l    Nal    //r/i/r(70<;/ir(:V||,  r«>l.  ITiTr* 

H     Al  II»   Sai'tmv  «•anJ<iri  Si'iiiicc«'> .  ciiiiiiii  (ii^'ii)  :  I  «77. //ir. 

Kt^h    I  .   i.lMT',    ib\l  tl>\:i.  Iliitl.    Nul.    Hiinryuiinv  W.   |».  ;»'.«:i  ; 

i:.l.'  \i\'t.  Inr  Arch.  C-d'Or  H  5nW. 

lî  Arr  Mâron.  ranl  S  (;«mik«mu  h' ll«iyal.  Arrh  r.-.l'fïr  II '.:i:.«. 
I  i77  l'I  »<• 

1.»    Chrf  lipu  ranl. arr.  I^Milian-.  l'iS;»  K'i.  !nr  Arrh.  (.d'Or  ll'.'.irj. 

t\  Sai'iiir-ft'l>iir('.  roiiini  M«'ll«'<'i'^-.  rant.  (>i(;ny.  arr.  ('Jial«in  ;  18 
mar»  rf77.K    \rr|i    1,   iliM  II  1  hi%.  \iij*«  xj  \",  clr   ' 

\U    S.-i  '        '•.  arr    lilianiili"».  rmn    l'I  ranl.  <',|inii(T.iill«'o.  l'/i'/ 

\(,     \i;  -    Saôn»-;  liM'JB.  Inr  \,<l,   '    -ilOrW  f,\\l\  Kjiiin 

I  ."«H.  Arrh  C  d'Or  il  1  ht»,  fol.  Tl\  v-. 

i;.   HR'.-.'..  /«r    Arrh    /-/f  Or  II  '.778. 

18  C  lUir.  arr  lUaiinc  ranl  NiiiU  ,  l'.7«.  I'.'.*.'..  1515.  Int.  Arvh. 
C.  d'Or  II.  Zitfi.  TilU.  Tli:. 

19  '  "-  "'•  r.8l  J.  I'.h;  5.  Ii9ia.  Ililil  Nal  llouviiofinr  {'..  y.  :j'.l. 
3i9.  II.  |.   370.  flr. 
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finauno',  Hra/oy  ^  Ghonovo ',  Dijon '*:  Frcsnc ',  Nuits', 
l*onlaill(M' ',  |{()llv^'os^  Sainl-.l('an-(l(^-Losn(v',  Sainl-Ko- 
niaiti '",  Sanlx-lc-DiKt",  Talanl  '-,  Vcrj^i^y  ",  dans  lo  hailliage 
(le  Dijon;  Ai<^tiay-I(!-Dii(; '\  Arc-on-lJai-i'ois '',  ('Jiàlillon-siir-- 
Sciiic"'.  Diicsnic '',  l\1aisoy-lo-Dii(; '^  lioclieroil ''.  dans  le 
l)aillia|i,('  de  la  Monlagno.  I^.n  arrière  de  ces  bailliages  du 
pi'emier  ran^,  dans  les  bailliaj^es  d'Auxois,  d'Autun  el 
Monicenis,  d'Auxei're,  de  Har-sur-Seine,  de  Noyers,  une 
douzaine  de  places  Tories  assui'aient  la  défense  ^". 


1.  30  orl.  ri79,  Arrli.  C  d'Or  B  2  bis,  ix""  j  r"  ;  l'iR'.-f),  ri92:!,  riîCi, 
llihl.  Nal.  noiirgounc  C,  p.  :{60,  :!69,  ;{75,  etc. 

2.  Arr.  LJeaiuio,  cant.  S.-Joan-dc-Losne  ou  caiit.  do  l^ernais  :  l'i77. 
\\\\)\.  iNal.  Bourf/ognc(\]).  Xi2:  8  oct.  148:}.  Arch.  C.-d"()r  lî  2  bis.  loi. 
loi  v". 

3.  Arr.  clcant.  Dijon,  r.77-83,  15i:!-6, /;???. /irc7i.  C.-crOrlî 'i288, 'i29(;. 
'i.  ri77,  l'i78,    l't82-83.  li8'i-5,  etc..  Bibl.  Nat.  Bourqoqne  LXV,   p. 

177  ;  C,  p.  340,  353,  360  ;  Arch.  C.-d'Or  l>  2  bis,  fol.  v^j^^'-xj  r»,  etc. 

5.  C-d'Or,  arr.  Seiiuir.  canton  Montbard,  1473-84,  1500-1506,  Inv. 
Arch.  C-d'Or  LJ  4754,  4755. 

6.  1482-83,  1492-93,  1496-98,  etc.,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  C.  p.  352, 
371,  379,  Arch.  C.-d'Or   B  2  bis.  fol.  219. 

7.  Chef-lieu  caut.,  arr.  Dijon,  1500,  1501,  1502,  etc..  I/iv.  Arch.  C.- 
d'Or  B  5665,  5666,  5667,  etc. 

8.  Arr.  Dijon,  cant.  Genlis,  1477-8,  1496-97,  1505-1507,  etc.,  Inv. 
Arch.  C.'d'Or  B  5805,  5807,  5810,  etc. 

9.  1477,  1478-9,  Bihl.  Nat.  Bourgogne  C.  p.  335,  340,  (;tc. 

10.  Arr.  Beaune,  cant.  Nolay,  1460-1462,  comparé  à  1543-47,  Inv. 
Arch.  C.-d'Or  B  5927  et  5928. 

11.  Arr.  Dijon,  cant.  Is-siir  Tille,  1477,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  C,  p. 
328  ;  8  juin   1498,  Arch.  C.-d"()r  B  2  bis,  fol.  227  v". 

12.  Arr.  et  cant.  Dijon,  1477.  1496-8,  elc,  Bibl.  Nal.  Bourgogne  C, 
328-9,  335,  379. 

13.  Arr.  Dijon, caut.  GcvreyChamberlin,  conuu.  Bculie-Vergy,  6  mai 
1477,  Bibl.  Nat.  Bourqoiinv  C,  j).  330:  ocl.  1512-1513,  ib.,  :{93.' 

14.  C.-d'Or,  chef-lien  cant.,  arr.  Chàlillon-s. -Seine.  1486-7.  1492-3. 
Bibl.  Nal.  Bourgogne  C,  p.  362,  371. 

15.  liante-Marne,  chef-lien  canL.arr.  Chanmont.  1509-10.  Bibl.  Nat. 
Bourqoqnc  CVIi,  fol.  205  v. 

16.'Ciief-li(>uarr.  C.-d'(h'.  1484-85.  1500  à  1503.  T.ibl.  Nal.  Bourgo- 
gne CVII,  fol.  204,  etc. 

17.  1485-87  et  1517-21,  Inv.  Arch.  C.-d'Or  [\  4671-2;  1487-8.  ihbl. 
Nat.  Bourgogne  (]\\\.  fol.  203  v"  ;  Duesme,  arr.  Chàtillou-s.-S.,  canl. 
Ai;j;nay-le-D  uc 

18.  Maisev-le-Duc  on  Maisey-sur-Onrce,  C.-d'Or,  arr.  el  canl.  Chàlil- 
lon-s.-Seine",  1487-8,  1495-6,  '1517-1522.  Inv.  Arch.  C.-d'Or  B  665'i. 
6659.  (•)665  bis. 

19.  C.-d'Or,  arr.  Cliàlillon-s.-S..  canl.  Aignay-le-Dnc  :  1506  7.  Bibl. 
Nat.  Bourgogne  CVII.  fol.  205  r". 

20.  NotannnenI  Avallon,  Senuircn  .Anxois.  .Xutiui.  Senuu-en-Brion- 
nais,  Anxeire,  (ïravant,  (îharoUes.  —  V.  sur  ces  places  noire  Aluian. 
royal,  v°  capitaines. 


Kn     llhai  r.liniiinoiil  ',     ('.i>iffy  '.     .Mmilt'rlair  ', 

M  '  iiriil   le   liaillinf;!*  ilr  (liauiininU 

vu  li.i>>i^in  »  11  .1.  .111  Ihi.-rn'.  Sainte  Mnirlioiilil'.  \ilrN '. 
ilcd'iiil.iit'iil  l«*  li.iillia^c  (Ir  Vilr>  rmilii-  li*  iliir  ili-  l^irraiiir 
ou  !«*»  liii|H*naii\  ;  cii  M*roii(ii>  li^nr,  llarMir-AiilM* '.  .Mrr>- 
HurSoiiio  •  i»l  Tn»\o«  **  <lr*fiMi(lai«'iil  !••  Iiaillinp*  ilt*  Tmyt»»*. 

\ii  \onl-K-l.  rnliii.  U»  i|i*fatil  il'oliHlarloM  iialiin>lH  graii- 
tliH«i.ail  I  iiii|iorlanr(Mir  nni>i*ri*HHoiin  l^ioii".ii«>(  JuiIodh  sur 
Manio  ".  lie  (.liniiiiv  ".  ilf  liiiiso",  ili>  l^jiii '•.  ilr  Noyon  ". 
ilr  HriiH'»''.   <|f    KilH'iiitiiil '*.    t\r   Saiiil  (JiHMiliii '*.  il«*  Snin- 

r  »)iiill  uw.  Arrli  N«l  X'"  SH\i.  fol  II  v»  ;  anr.  tmhn.  V.  fol. 
SO*  '••  v\  IIN      Ittbl     Nal    CIttirtimb.ltM'.    :t:i  mai   l&ir>.   Arlrn 

fi  /.  I     \.  Il-  Ibli? 

2  lUiilr-Manir.  ait  l^n);n*«.  ranl  \An*nnr<tH  Xinaiiro.  '.'Hiiu\. 
UM.  J  »- 

•<    A'  lie.  rliff  Ihmi  rajit.,    arr.  r.liaiiiiiitiil,   |fMilr«' 

\\'1  H  i»*.rf|  Anh   .Nal   .\'«  ^«il.ful.  liy  v«  ;  «mai  I5-.»J.  Acte»  Frnn 
çu*s  I.  \  .  ITiTH 

4.  liante- Manir.  rlirf-liiMi  raiil.  arr  l^ii(;rc<«.  \i  tu»\ .  I5(>H.  Arrli. 
Nal  I*  ioa.  fui.  3  f  ;  I»  176».  n-  ilH  ;  6  f«.\r.  1516  7.  Aclra  Fraw.'oi» 
l.  I.  5t** 

5.  m  mai  I  i»".«,  IN'IiriiT.  doiirrrnrmrnt. . .  Anne  dr  Uvaujcu,  p.  'il'A. 

6.  ISjiiil    liK,.   \r.^     N        I»  If..'».  Il"  S.M 

7.  »•  *r\A  li'.M..  \i  -  */«.-  tiwm.  T.  fui  155;  l»l»  MO  el  IIM; 
iSiM    Nal    '  totr    "».'           .  juin  I  l'.iK.  Anli    Nal.  anr.  iiu'm.  V.    fui.  I 

8.  CAu't  iifu. arr.  AiiIm».  ;i  moi>  I  ik:»  5.  Aroh.  5ial.  X"  îKjf..  fui   Ml  r*. 

9.  Il  raiil  ,  arr    Arri»H.AulM'.  AuIm?,  I'iîIK,  Arrii    AiiIm*.  In 
veiU.  •• 

10.  I«7I.  Il  juil.  Arrh.  Nal  J  2S7.  n»  '«9  ;  llibl.  Nat.  f/iattijHH/nr  M, 
fol.  3  **.  R  nov   I'ik:».  rf  ,'    '    i    i:ty  l'iO ;  i_' mai  liOl 

11.  K  mai  i:.-T.   A' ht  J  x  /.  V.  I«.'y5. 

12.  9  mai  I  '  .  I.  tlhi 

in    \  aonl  I...      .   éil  .  \.  ir.'i'il. 

Il  Ai«iii-.  i-lirf  lii'u  ranl  .  arr  VrrviiiH.  20  janv.  l'iKl  2.  An'li.  Nal. 
I»  i :ti»l.  f.)l    1  l'i  »  .  a\nl  I5jn.  .1.7»  »  Fnnvfnf  I.  V.  im.iiH 

15    l,f  |Hiur  i:i;il  ri  <»•»  .  Madmi.  InIriHl.  à  l'Inri-nl.  ^ummatrv  dvs 

Arrh   dr  Ijinm.  |i.  12;  &  juin  1474.  Inr.  Arch.  Ltion  KK  2;  l'iK&6, 

•  ,-     ■     •  ■•  .        •   M.',  «17.  I4yK-99.  1516-1?.  l.Vil.  M|il  .  //ir    An/,    hinn 

'.«•"    :wi.  42.  'fi:.  '.21. 

Ito.    i  II.     latalotjur  Arien  L.  XI,  II.  147.  n-  I  ;  29 

drc    i:*-.     . ...»  /.  V.  IBOl.t. 

IT.  27  nn%.  Ii9k.  au  ■  (lanliiial  arrc\e»4|ii(>  «liir  i\r  ItciiiH  ».  Airh. 
Na'     "  I  •         Kjuiii  !5<m;.  j  «i:j1.  n-  >', 

•  .  ani  .  rtir    S   yu.iiliii.  I'.:.'.,  iSilil.  Nal    /',  orig. 

255.  /;  ."J  -M|ii    1511,  KiM.  Nal   fr  2«ill2.  n"  lo'i9, 

19    <    11".    \i<ti   ."^•■im*  liifi-r  |lli.  n*v  in  fol.  ilnillia;.'riif  Itniifii. 

I'.il:   (..|    1  r  il  Jr-.    Il  •!••.     l'iH.t.  18  iiiai>  I'.k:»  '•;   l.i  mai.    15  juin. 
juin  l'iH'..  rlr.  Anii.  Nal     I»  26:»'.    n  •  61.   77.    ft5.   <iO.    Hy. 
•  Ir.;  2«»rl.  150.1.  9  juin  i:.of..  Anli     St'iw  Infér.  H,  h'chi- 
:.  p.  1  ;  ib..  Arrh    S   Inf   A»  1505.  I.  I  ù  lu  «lutr,  eU'. 
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sons',  dans  le  l)aiIli;i^o  de  Vermandois  ;  do  Pdronnc'',  de 
Monldidior  ',  de  Hoye*,  dans  le  ^ouvernem(;nl  de  l'éronne. 
En  dehors  des  fronlAères,  les  bailliages  el  les  sén(H;lians- 
sées,  situés  à  l'inlérieiir  du  royauine  avaient,  de  leur  côté, 
conservé  quantil(Ml(î  places  fortes,  dont  lulilité  était  [)arf()is 
contestée.  Ces  places  avaient  pn  jadis  être  sur  la  frontiéie; 
rexlension  du  royaume  les  en  éloignait  désormais.  A  l'oc- 
casion cependant,  les  lettres  patentes  du  lloi  y  voulaient 
voir  encore  «  les  clefs  »  du  pays.  Comme  elles  pouvaient 
ai'rèter  unealtaqne,  toujours  possible,  de  l'étranger,  comme 
elles  pouvaient,  dans  les  agitations  des  gu(îri'es  civiles, 
servir  de  refuge  aux  ti'on[)es  royales ',  on  s'abstenait  encore 
de  les  démanteler.  Et  il  arriva  ({ue  les  rebelles,  de  la  IM'a- 
guerie  à  la  Cuerre  folle,  s'en  servirent  contre  le  roi.  Autour 
de  Paris  c'étaient  Meaux"  et  xMontereau-Faut-Yonne^,  dans 
le  lîailliagede  Meaux  ;  lieauvais  **,  Compiègne'',  l*onloise  '", 
Sentis",  dans  le  lîailliage  de    Senlis;  Cbartres'",  dans  le 


1.  29  mars  1 '175-6,  Arch.  Nal.  Xi«  l'i87,  fol.  42  r«. 

2.  10  oct.  ri%,  Arch.  Nat.  anc.  mém.  T,  fol.  157  v»  ;  PP  110  et 
Bibl.  Nat.  Clair.  782  ;  fr.  21'i05. 

3.  23  nov.  I'i95,  Arch.  Nat.  X'"  '1837,  fol.  5  r"  ;  18  nov.  ri99,  X'- 
'j8U,  fol.  'i  r°. 

4.  15  janv.  1497-8,  Arch.  Nat.  X^»  4839,  fol.  80  v«.  —  15  nov.  1508, 
P  15,  n"  5531. 

5.  Et  puis  elles  offraient  au  roi  l'ocrasion  de  donner  leur  rapifai- 
nerie  :  leurs  fj;ages  étaient  leur  raison  d'être.  Cf.  infi'à,  p.  464,  note  12. 

6.  1465-1470,  lîibl.  Nat.  Champagne  X^iW,  foi.  88  r"  ;  inai  1484,  ib. 
88  r"  ;  7  juill.  1485,  Inv.  Arch.  Montargis,  p.  3,  AA  2  ;  nov.  1514, 
Ardi.  Nat.  X^»  4858,  fol.  19  r»,  etc. 

7.  Juin  1466,  nov.  1468,  juill.  1470,  juin  1472,  0.  de  Poli,  Annuaire 
héraldique,  1896,  p.  68. 

8.  1467  et  auparav.  peut-être,  B.  d'Iiouët,  Francs  Archers  de  Com- 
piègne, p.  67-68,  1484,  1492,  1512,  Invent.  Arch.  Beauvais,  GG  308, 
11,  57,  EE  12. 

9.  1449  et  14()9,  P>.  d'Iiouët,  les  Francs  Archers,  cités,  p.  16  18, 
61,  n.  1  ;  1471,  Pilot  de  Tliorey.  Catal.  Actes  L.  XI,  II,  147,  n.  1. 

10.  16  mai  1481,  Arch.  Nat.  anc.  mém.  I{,  fol.  13  ;  PP  118  ;  P.ihl.  Nal. 
Chtiramb.  782;  fr.  21405;  —  15  avr.  1491,  ap.  Pàq.,  Arch.  Nat.  Xi-» 
1498,  fol.  124  r";  23  fév.  1492-3,  X'"  1500,  fol.  83. 

11.  19  juill.  1448,  l>.  d'Iiouët,  Fr.  Archers  Compièqne,  cit.,  p.  14; 
Il  févr.  1487-8,  Arch.  Nat.  Xi^'  1495,  fol.  94;  17  juin  1498,  Arch.  Nal. 
anc.  mém.  V,  fol.  7  v  ;  PP  110  et  118,  liibl.  Nal.  Clairamb.  782. 

12.  25  mai  1464,  Arch.  Nal.  K  70,  n»  17;  11  déc.  1468,  Pilot  de  Th., 
Calai.  Actes  Louis  XI,  I,  359,  n"  1  ;  cf.  Ilist.  de  Chartres,  |)ai'  I'].  de 
Lépinois,  1858,  I.  Il,  p.  617  et  ss.  ;  8  juin  J508,  Arch.  Nal.  W',  400,  h)l. 
244-245;  15  déc.  1525,  Arch.  Nat.  X'"  8343,  fol.  19  v"  ;  1525-6,  Arch. 
Eure-et-Loir  B  1. 


lUiilli.ipr*  tli*  rr  nom  .  Hloi«i'o|  |oh  ModIiIh-huiia  llloin  *,  «laiiH 

Ir    llAiliiA^r   lit*    Itl  1^      Jaiivillo   iMi    Itoniico*   i>l    nrlfniin', 

i«  l«*  ItaiIlKi^t'  (Il  IrliMii-     Moiil.ii^'is  ' ,  «IniiH  Ir  lliiilliti^r  ili> 

II'    (Jiiaiil  n  In  |in'\«M<' l'I  vii'«»iii(i'>  ili'  l'iiriH  l'Iii'  ron- 

!ii.  ilini*   In  'II'.    Il»  l,<»iivri' '   «1    la    Ha«lilli-  S.nnl- 

Viiloiiic  *:  aii\  «.,,...  tio.  HiMiili'  ««iirMariir  '.  I.i  mussi'  («uir 

•II*  r.linn'nliin  •*.  r^irlH'il  ".  M<>iilllii-i\  ".   Siiiiil-Oltiml  ri  le 

:  iiiMii  «lu  l*t»iil  «Ir  Saiiil-dlitiid",  TotiriiuiiMMi  Ilrii» '*,  Vin- 

«*«•nn^•^  '  . 

Il   n  i*lail    |»ii.H  jiiH4|iraii    iiiii^sif  riMitral   lui  im'^iiir  ou  h«>h 

'-  i|ui  uv  ru*«M*iil  «lrf«'U«lus  |i.ir  un  ri«nli'  «Ir  fnrliTcoM'»  : 

Il  ^1  >'•«>«•  li»ur  tic  lloMr^»•^'*,  ls>ou»lun"  .  Mi'liun->ur  NtM-r". 


I.  U  janv.  1188-9.  Arrli.   Nal.  K  :\.  tv  H  .    12  jaiiv    l&l«.5,  ActcM 
.   '    V    15709;  13  •\r.  1523.  «ji    |>Ai|  .  Airji.  Nal.  X"  «282.  fol. 

2  Anh    Na«    kK  ^j»:  *.  fol    13  \-. 

'  t      -      --    ♦  '  .niiiv».  rlit'f  liiMi  raiil  .  au  avril  152j.   .\ilrx 
-4. 
«.  \\  .  a«nl-iii«i  l&00|.  Arcli.  .Nal.  nnr    mt>m..    V,  fui.  192;   l*l>  Mo 
et  IIR 
S.  Luirrt.  rhrf  liru  arr.  ;  1(66.  .1/'7   Ui*t.,  I.  II.  p.  162.   df  la  Coll. 

r  |»i|..l  tir  Th...  i,il    .\rten   !..    M,    I. 

1  ;    Ar.h    Nal    .\  l.i|.  102  \". 

♦.  M  juin  I4W.  Arrh  Nal.  an<  num.,  \.  fol.  !'•  |»|'  110  il  118; 
r.iM  Nal  '7/iir..  782:  —  9  iuill.  \V)*.  Arrli.  Nal.  X-  '.839.  f..l  .M»',  p», 
22jan\     1516--    \rr|i    Nal    X'»  'i8*i0.  fol.  21Î  r".  i-lr. 

..   Kn  W'  ■    li«'.3.  I '••i.'i.  l'Uv  SniMal.  Ilisl      anli'/u...  l'aris,  III, 

p.  3«.  364..  '".    >U    .  2'ijuill    149*.».  Arrli.  Nul.  J  79:i.  ii-  20«. 

8.  I(65rl  r.  t  tli- Tli  .   triiol    Ariex  hmin  A/.  I.  'i5'.,  n- î  ; 

I'      '      -  *   —  \rcU    Nal.  X"  4819.  fol.  9'i  r-  ;  16  nov. 

.I»l    Nal  •  -<|<|-.  •'I'*. 

».   1*78.  ri79.  Pir.  >au\al.  Hitl      l'nrit.  III.  'i32.  \2fi. 
10.   19  ff\r    I52i  5,  \rU.%  J-ran'Oit  /.  V.  iKl'il 
Il     U6I    UM.  ri67.  Ii70.  l'iS'/.  Sauvai.    //>«/       l'urix.  III.  }•    366, 

-,  ...    i.-j,  Arch.  .Nal    \"  r.8«   f-I    2'.Kv"    l'.H'i,  Sau\al,  up. 
<  1/  .  III.  ('«7. 

13.  S   CIimM.  nst.  Sauvai,  lùm..  111.  tio.  le  rlmsi.l  .In  pont.  U63. 

I^k/  ,  III      ilH 

r..  21  aiHil  U67.  ibid.,  III.  397  cl  'tOI.  Sfini-i-l  .Mamr,  an  Mrliin, 
rhefi • '    '■ 

1  III.  366.  l'i  aoiil    I'i6t  :  31   (nI    1516.  Arten  Fran 

nui*  /.  I.  ...;7  liiM     \  I.WJ    f.,1.  333 'i 

16    rx^ppl   I         !    il.  Nul    ;  .    .:    '^11.  loi.  ;iy  r-,  2iavrill'«H3, 

Arrh    i.von  CA.  183.  n»*  7  rt  8.  etc. 

17.  2*frvr.  I52't  5.  .{clen  Franf-oin  I,  I.  V,  18107;  InHrr  rlufliiii 
arr 

1-  arr    |1<«I|| .  f-lii'ii  r«iil  ,  1  i6r».  l'ilol  ilr    lliiirry.  r<//f;/. 

\ci.  .  ..,...*  XI,  U,  i,  ..    .    .«  juin  lOI».  Artii.  .N«i.  I»  li,  n"''i89i. 
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dans  le  hiiilliaf^c  do  lîorry;  Cnsset  '  et  Saiiil-I'iorrc-le-Moù- 
tier^,  dans  le  haillia^c  de  Saint-Pierre;  MonlCcFTand '', 
Usson '*  et  Cleinionl  ',  dans  le  bailliage  de  Montlecrand  ; 
Millau",  Najac',  Hodez",  Saint-Antonin  ",  Villefranclie '"  et 
huit  autres  places",  pour  le  moins,  dans  la  sénéchaussée 
de  Uouergue;  Caylux'^  et  Cahors '\  dans  la  sénéchaussée 
de  Quercy  ;  IJergerac ''  et  Domnie'',  dans  la  sénéchaussée 
de  l'érif^ord. 

J*our  peu  ([ue  l'importance  stratégique  de  ces  places  fût 
constatée,  le  roi  les  conliscjuait  sur  les  feu<lataires  ou  les 
municipalités,  qui  les  possédaient.  An  nom  de  sa  puissance 
souveraine  et  «  especialle  |)rei'ogative  royalh;  )>,  il  les  i-éii- 
nissaitàson  domaine  <(  en  faisant  condignc  rec^onipensatiou 
à  ceux  desquels  il  les  prenait"*  ».  Ce  droit  éminent  de  la 


1.  8  mai  ri89,  Arch.  Nal.  X'"  l'iOG,  loi.  I7'i  v"  ;  2'i  mars  152'i-5, 
Actes  Framjois  I,  V,  18189,  Gusset,  Allier,  arr.  La  l'alissc,  clief'-licu 
cant. 

2.  Nièvre,  arr.  Nevers,  ctief-lieu  cant.;  8  avr.  1475-6,  Arch.  Nat.  I* 
13742,  cote  2418;  6  juin  1498,  Arcli.  Nat.  anc.  mém.  V,  foi.  133;  PV 
110  et  118;  Dibl.  Nat.  Clair.,  782,  etc. 

3.  Puy-de-Dôme,  comm.  Clermonl-l^'errand  ;  1473,  Arch.  Nat.  X'" 
1486,  foi.  26  r";  28  août  1479,  X^-'  1488,  fol.  262  r»,  etc. 

4.  l^iy-de-Dôme,  arr.  Issoire,  cant.  Sauxillanges,  1457,  1459,  Arcli. 
Nat.  P  566',  n"^  2857,  2859,  2861,  2862,  2863,  etc. 

5.  20  août  1526,  Actes  François  I,  t.  V,  18756. 

6.  Aveyron,  ctief-lieu  arr.,  1458-1459,  n\b\.  Nat.  /'/•.  23911,  foi.  28  v"; 
5  juin  1470,  Bibl.  Nat.  fr.  8574,  foi.  17. 

7.  Avpyron,  arr.  Viilefrancliede-Rouergue,  clief-lieu  canton,  1453, 
2  juiil.,  Arcli.  Cordeaux  AA,  Chartes  relut,  à  Guyenne.,  1250-1473, 
1458-1459,  P>ibl.  Nat.  fr.  23911,  fol.  28  v",  etc. 

8.  Municipal  en  1512,  à  ce  qu'il  semble  ;  Inv.  Arch.  Rodez,  cité, 
ce  150. 

9.  1458-1459,  liibl.  Nat.  /^r.  23911,  fol.  28  v«. 

10.  1458-9,  fr.  23911,  foi.  28  v". 

11.  V^oir  leur  liste  et  tes  capitaines  ou  châtelains  qui  les  comman- 
daient dans  notre  Alman.  royal. 

12.  Tarn-et-Garonne,  air.  Montauban,  chef-lieu  cant.,  1469-70,  Bibi. 
Nal.  fr.  23901,  fol.  232  v". 

13.  28  déc.  1501,  lîibl.  Nat.  fr.  26107,  n°  209;  24  mai  1502,  fr.  26108, 
no  371  ;  7  févr.  1502-3,  fr.  20600,  fol.  83;  24  janv.  1509-10,  fr.  26111, 
n»  951. 

14.  I)ordof,a7e,  chef-lieu  arr.  ;  14  octob.  1473,  Bibl.  Nal.  Périgord 
XXiV,  fol.  152  1";  2  janv.  147'.-5,  Arcli.  i^érigueux  V\^  18,  2,  etc. 

15.  Dordo^ne,  cheflieu  cant.,  arr.  Sailat;  1473,14  octob.,  Ilibl.  Nat. 
Périgord  XXIV,  fol.  152  r"  ;  ci',  p.  148  v°.  100,  etc.  16  mars  1478-9, 
Bibl."  Nat.  /r.  26092,  n"  789;  juin  1489,  fr.  21424,  fol.  163  v"  ;  juin 
1495,  fr.  26104,  n"  1083,  etc. 

16.  Avril  1407,  Isambert,  Vil,  I4'i.  —  Cf.  B.  d'ilouët,  Fr.  Archers 
Compiègnc,  p.  73-74.  —  En  Daupliiné,  v.  infrù,  Liv.  \,  Gh.  ii. 


y*      us  lîi^TlTrTlo^^  voxuu  iih.u  is  h\ns  us  ruiiiut;>„H 

'  inmnt'  nur  lr>  plnro*  forlo!»,  nuiHlali^  nu  xiv*  «^iiVlo  '.  pro- 
<  i<«m«'  au  <li>hul  ri  A  In  liu  «lu  xv*  hJiVIo.  en  1 107  i*l  m  I  \\)H  ', 
v  liî  !•  i  tout  l«'  |»n»*lim'  «liim'  lrii)iili<>ii  rrroiinui*  :  à  l.\«»ii', 
i;>\--iiu.  *.  HonliN'uix  .  TailIrlMMir^ '.  .\ii;»'rr«»  .  Ilnulnj^m»*, 
j'  ur  l'ilrr  "«imiIi'UHMiI  «|ur|«|Ui>>  cxnniili's  l.i  r<i\;iiili''  (il  an 
XV*  »iiVlr.  rn|>|ilirnli«in  «Ir  ro  |irivil'  . 

Ine  villi*  voulail-i>llf>  s'rniourrr  ilr  inuraillr**,  un  kim- 
gn<Mir  VfUilail  il  ronHlruin*  uu  cliAlniu  fnrl.  raulnri>aliui) 
ntyuli*  «^Jiil  n<V(*ssain*  :  h*  roi  uv  l'aerdrilail  i|u'a|in'>H 
«MHiu»*^!»*,  r<uili«'f  aux  s«»inH  ilo>  i)ni«'i«-i-N  iln  |laillia^«<  "'.  Irux- 
c\  rouv(M|uai«*nl  Irs  no|i|f>  o  ri  aiiln-s  m'ii>  à  cr  ronmioiH- 
î«jiu«i  "  ".  L.i  plarr  l'iail-rlli»  vrainiciil  ••  iishjs»'  ru  rlt*f  «Ir 
pays  manliissant  »;  les  tuurs,  dnul    ou    voulnil  la  garnir. 

I,    lUiilanr.  Institut.  miliUiirr».  p.  292  Wi.  —  Or.l   juin  TUH.arl 
33.  iMiiniN-rt.  IV.   '.'•} 

2    Kn  «\nl  IloT.  !»•  roi  dit  :  «  de  re  «ln»il  «y«'nl  j«»ny  ri  iim'  iioh  dr- 
\«nrirr»  n»y«  dt-  Kranr»-    »  Jo-iiiiIktI,  Nil.  \\'%. 

I.H  iiiar>  I  i'-'K '.«.  arl     fJ.  K-uiiIhtI.    XI.   :j;i6  ;i.'{7.   Ir   nu    rr-lrrinl  •••• 

dnul.  i*n  appan'iM'i-,  le  liinilanl.  dil  il.  aux  «  piarp»  rorlcH  qui  Kcniiriil 

'  «  liiio  lunilni|dir!i  dr  luiHlrr  royauuir  ri  autres  /x/i'.v  dr  iiolrr 

:  I     ■  . 

3.  Kli  I  i6'».  le  M'iKH-lial  dr  Lyon  ■  driirni  lr  rli.isli'l  dr  Pirrrr  Sriw» 
qui  r-l  dr  rnrrlirvrM|ur  dr  |,y«»ii  ri  psl  rli-fz  dr  la  villr  vl  du  pain  ». 
\i<  Il  Kli.'in-.  Armnnr  .\h>l'\o\  2'J.  ii"  l'i.  II.  ï-  12;  r{  .\nli  Lvon 
VA  22.  p    •: 

h     1^  uiairir  dr  llayonnr  cl  pao  srulriiirnt  iarapitauiorir  du  OliAlrau 
Vi«>u\  ri  dpo   luur»  du  S.  FSpril  npparirnail   au  roi.  V.  infrà,  Liv.  V, 
•  1.    <■:     \    ,i(  li-2    lldd    Nal.  /'.  oriy.  155.  Àt/dir,  ii"  Ifitj  Ji8:i8'.».  Inr 
\  ,inni-  \\\\  ».  rlr. 

5    N.  infrà,   Liv.  V,  Ch.  ui.  olr.  Arrh.  Nal.  I»  t'iO'..  2.  ii-  278.  f.d    I 
r»  jl'iM  y2J. 

6.  Avril  1407.  I«yinihrrl.  Ml.  l'i'i. 

7.  Oqur  dr  IrUri"»   du  mi  llrnr  |i;ir  li-^qurllr-  il   nin*>rul    qur    L.  .\l 
f.MWM-  iiouiiurr  Irl  Imuiuir  (pi'il  lii)  plaira  pour  axoii'  la  (;ardr  ri  ra- 

.lurrir  dAiiKrn..  21  rt  26  mai  ri7l  :  rf.  2't  mai  I'i76,  Arrli.  Nal. 
J  •••67  ■.  n-  Vi  ,1  J  -i:,:  h.  h"  76;  J  7.'.0  7.'i8.  u"  12 

H     Arrh    N.il    k    I2i:).   m"  2K.    Plr^sin  h-*  Toiir«..  janv.  I'i77  8:  L.  \l 
l.irt*  prrndrr  au  romir  d'\ii\rr;.'iir  ri  |Uiiiln;:Mr,    iiiii\i*uuanl   mm- 
,  •  tivilimi.  la  cnmlr  dr  lUnilu^'Ur   parer   qur  <•<•    pu)'*  r^l    fmulirn'  vis 
,     i>  di-^    XuL'I-'ii'*  ri  dr-  aiilrr- doiiiairir-  dr    Marir   dr    llniirv'o^ur,  lir 
..iriiiMiut>  ri  armrr-   pour  -a   «li'fi'iiM*  i-l   niliri    rsl 

;!  i.  1  !  !.  ;. 'lr  la  munuinr  dr  Kranrr. 

9.  La  myaulr  dul  int^mr  m(Ml(''nT  mit  rr  puinl  le  r.rlr  dr  »esoflîrier< 
.'  1 ',    -' '      ,rl    12.1         '    r|.  XI.  ■'JIJô)  qui  s'rmparairnl    Inq»  farilr- 

I  -  à  Iriir  iiin'. 

lu.  11.  Nmi«  i>Miio  XI.  Kitd  Nal. /"r.  .'1727.  fol.  UU  r*  ;  mmis  liaiii.ni- I. 
•-    U:»*;8.  f.d    H.',  \".  M,  r-    i.\    mai  I '.7:i.  Ord.  XVII.  57.%  ;  haiiilirrl.  X, 

jaM\irr  1 171,  nrd.  XMI.  ift'»,  Uamlirrl.  X.  6:^5.  | r  ji-  -riyiinin» 

I-..I.1»   iiu  laïques;  —   10  nov.  1472.  Ord.   XMI.  '»5".  Inambrrl,  X.  fi-V.. 
pour  une  ville. 
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protéfijcraionL-olios  vraim(!nl  lu  rc'^non ,  non  sciilomenl 
contre  l'invasion,  mais  conlro  «  la  roiilo  et  domma^(^  dos 
gens  d'armes  et  îuitres,  passans,  repassans  et  séjonrnans  par 
le  pays  »  ;  l'iuilorité  du  roi  n'anrait-elle  pas  à  en  soudrir  '? 
Le  rapport  dn  sénéchal  on  du  bailli  devait  répondre  à  ces 
questions"  et  éclairer  la  décision  de  la  Couronne.  Les  de- 
niers re(|uis  pour  rédification  des  mui-aillcs  ne  pouvaient 
être  recueillis  sur  les  habitants,  sans  permission  expresse 
du  )'oi  ^  et  sans  contnMe  du  bailli'.  C'était  encore  le  bailli 
ou  ses  auxiliaires  qui  inspectaient  les  fortilications  et  veil- 
laient à  leur  bon  état\  Quand  un  château  royal  avait  besoin 
de  réparations,  en  Languedoc,  la  coin- du  sénéchal  en  infor- 
mait le  maître  des  œuvres  de  la  sénéchaussée,  qui  s'y 
transportait,  seul  ou  en  compagnie  ^  ;  il  visitait  la  place  au 
dehors  et  au  dedans^;  appréciait  ce  qui  était  nécessaire 
pour  en  assurer  la  force  de  résistance^  et  en  faciliter  le  ravi- 
taillement'';  il  dressait  un  devis'"  et  s'occupait  de  mettre 
l'entreprise  en  adjudication".  Dans  tout  le  royaume,  le  roi, 
du  reste,  se  réservait  toujours,  en  cas  d'urgence,  de  passer 
outre  aux  pouvoirs  du  maître  des  œuvres;  il  faisait  exami- 
ner, avec  lui  ''^  ou  sans  lui  '\  les  fortifications  de  ses  fron- 
tières par  des  commissaires  extraordinaires'*;  et,  les  tra- 
vaux exécutés,  il  les  faisait  contrôler  de  même '^ 

En  certaines  sénéchaussées  et  en  certains  bailliages,  où 


1.-2.  Ibid. 

3.-4.  Sous  Louis  XI,  P.il)!.  Nat.  fr.  5727,  fol.  99  v"  et  100  r».  —  16 
mars  1506-7,  Arcli.  Nat.  J  832,  n°  17  ;  cf.  n°  18. 

5.  Ex.  pour  la  séuéch.  do  Heaucaire,  1381,  25  mai,  Ménard,  Hist. 
Nimes,  Preuves,  t.  III,  p.  45,  n"  12.  —  1488-89,  bailliage  d'Auxois, 
Invent.  Arch.  Avallon  CC  129.  —  Sénécfi.  Toulouse  :  Albi,  1511-1512, 
Arch.  Albi  VA]  454.  —  En  Normandie,  Hayeux,  27  nov.  1491,  Arch. 
NaL.  K  1202,  n°  8  ;  Vire,  8  nov.  1499,  Hibi.  Nat.  fr.  26106,  n°  126  ;  Ar- 
ques, 29  avr.  1499,  fr.  26106,  u"  74,  etc. 

6.  Bibl.  Nat.  Lam/itedoc  169,  fol.  521  v». 

7.  Bibl.  Nat.  fr.  26100,  n"  285. 

8.  Ribl.  Nal.  Languedoc  169,  fol.  521  v". 

9.  Bibl.  Nat.  Languedoc  169,  fol.  521. 
10-11.   Bibl.  Nat.  fr.  26100,  n"  285. 

12.  Bibl.  Nat.  Languedoc  169,  fol.  521  v  ;  Bibl.  Nat.  fr.  26110,  n" 
797.  —  3  févr.  1480-1,  Arch.  Nat.  K  72,  n"  52  ;  Poitou. 

13.  Bibl.  Nal.  fr.  26105,  n"  1208;  fr.  26110,  n°  797  (débul). 

14.  Bibl.  Nat.  fr.  26110,  n"  797  ;  Normandie,  3  nov.  1506,  Bibl.  Nat. 
fr.  26109,  n°  680  v». 

15.  Bibl.  Nat.  fr.  26105,  n"  1208  ;  fr.  26110.  n"  797. 


il  n  y  «VMil  n««»  »!«'  imilln*»»  Av*  iiMivn*s  vu  liln*  «roHin"  '.  |mr 
9K«*niii|«*  ilan%  lr<«  M'>ii(>olinii<>HÔrH  iii>«»  I,aiiii«*H  i>|  lniillia^i's  i|i* 
TtMiniiiit*  ou  il  Aiiilioinc  *,  Ip  n»i  Mnil  Itioii  o|lll^t'•  «le  routier 
U  boMigiu*  h  (li*«  roinmiHKuin*N  rvtrtionliiiiiin*»  <'l  (*'ohI  eu 
«pi'il  lil  on  |»nrliriili«>r  |Hiiir  lc^  rliAlcsiiix  il)'  llnyoïiiio*  fl 
•1    \llliioior  '. 

hall»  rt*H  |ilar«><«  ri  liitiiA  cch  rhiUraiix.  le  roi  lograit  uni* 
|ii>lili'  ln>ii|M'  «II*  gt'iiH  il«>  piiMl  ou  ili>  t'Iii'val,  ilo  ^('lllilM- 
lloinlll«*^  «iii  •!(*  niluri«*r>.  «|ui  n*C€*vaii*iil  uiir  tolilr  *  ri  tlonl 
il  faiHuil  |>a.HM*r  la  <•  monsin*'  ••.  Au  xiv*  nirrli*.  1rs  |i<>|(u 
lalioiis  avairiil  «Iriuaiuli'*  i|u  on  \v>  |irit  «iaiis  la  n'i^ioii  ijr  l.i 
|ilai*«>  t\  lUTriitlrr  '. 

r.'«*lail  la.  iiMlaiiniiriii.  (|u'il  plarail  1rs  f;rus  »lr  ^urrir. 
liIroHfs  ou  virillis  au  srrMcr  rt  «Imil  1rs  forrrs  paraissairul 
inft-ririirr!»  A  la  ^ali^ur  «Ir  raiii|iagiirs  niuivrllrs  :  on  1rs 
a|i|>rliiit  «1rs  prlili's  j>av«'s  »•  «'l  il«'s  «  iiinrlrs  payrs  ••  '.  Mans 
les  vilIrA.  ù  Lyon,  ii  Luiui.  i\  Paris,  par  «•xriiipl*'.  1rs  iiiilirrM 
lMiiir]:«*oisr*<>(Miiiriil  riiiltri^ail<'*«*s  et  ctiiitriliuairnl  à  garantir 
la  sériiriW*  «ir  la  pla(*«'  *. 

A  la    Irlr  «|r  c«'llr  Inmpr.  aux    orif:iiirs  iliv«'rs«'s,  «'•tjiiriil 

1!.  N  «liprà.  p  286  «'(  s»  \  iiaii>  iiittri'  Mmannifi  rutjnl  la  lisli* 
<!«•*  iiial(n*s  u««s  ii'inr**!». 

3.  g  M«pl    1512.  Itilil    Nal    fr    26112.  ii  •  1120 

i.   I  janv.  1511-2.  Ilibl    .Nal    /V    2«.H2.  ii"  lo6K  ;  if   ii°  \m\. 

5.  7«vr.  1500-1.  Miiu'j».  Ilil.l.  Nal.  fr.  26107.  n-  2r.O.  18  mai  l'i:'.». 
p.  t  Vir  .II-  |»ari<..  Anli  Nal  X-  !'•«?<.  f<»l  221  r*.  —  Itniilaric. 
/,,  /«i/i7  .  Il  2:.l.  rx  il.-  la.'.'i  -I*  hariirl.  .V*/»Vr.  I.  77,  nilrsili. 
\t\%  a  l.Wi't  —  iWlIiuiiiiiif.  Ilisl  ..  inf'iinlrrii,  I,  IIU.  K\.  «h"  juin 
1%'j:  el  l't"-  "m-  SiMuit.  /iVr.  Qu.  Utxtui..  avr.  18y7,  p.  '•««.  tiule  6. 
—  IW7,  ^  //iW    Sitncx,  l'rruccx,  IV.  68. 

6.  lo  jiiill  IJ«i;i.  •  |i;i««<T  Irs  mnii»lr«'»  polir  II'"»  <'a|iitilaiiic»  fshitil-H 
en  g»rniviii  l••«|•a\^  «If  l*nur<lif.  .NiiriiiaiHlii-,  llrvr,  ('.liaiii|>ai);ii)',  llinir 
Konmie.  l^ni:iHM|iV  •  lliltl.  .Nal,  fr.  26108.  n-  '«51.  —  l*r«W.  pi  \ir. 
.!•  î*  '  r.Ty.  .\rrlt  Nnl  \"  r«K8.  fi.i.  221  r*.  —  Moiisln-  de 
l.i  lial«-aii  ilii  lia.  (ir  lloniraiix.  Ti  avr.  li7.')-6.  H.  tir  Poli, 
\nnuittr<  Ui-riiht  .  ln'«6.  p.  'i6.  —  .\i>;iir>-.Mi»rl«'».  ft'vr.  U%-7,  >lr- 
IMnl,  IIimI.  .\imrM,  |\  .  I'rrur>%,  p.  68. 

:.   I35«.  \k  mai.  art.  26.  iMunlurl.  V,  2'«. 

8    A\r    rt67.  arl.  7.   1  'l.  X.  :.'i6.  Kn    l  167.  Ilniilan.  .  Ji,sl,t>il. 

milit.,  p.  387  :  en  IVj8.  ,  .  f    p    36K    Kn  W:'.»  «-l  IM...  llrlIiMiniiH-. 

Uijtl...  Infiinhrir.  I.  p     VVi,   146    —  Kn  ri'J7  ri  l'i'JS.  Sponl.  l'ranrs 
,1     '  lirr.   '         •     lliulnr.  avr.   18'»7.  |i.  iN8.  nnlr  6.         SjmuVIi. 

1..  •-.rapil  ..  H  Murlis.  :{fr\r  l'i'-Mi-T.  Mt-nanl. //w/.  .Vii/if.», 

I.  W  .  l'rrnrcH.  p.  6h.  n»  36  -    Nonnainlir.  27  jiiili    I  iM'i,  llilil.  .Nal.  fr. 
15716.  n-  27. 

9.  A.  Mallon.  Inirotl  à  l'Inrt-nl.  .%omm.  dm  arrh.  dr  /Mon,  p.  12 
lWlh«iiiiinr.  IliMi..    Infantrrir.  |.  p.  |18  Ml».  r(.  uifrà.  Li\     V.  rli    m 
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places  (les  capi laines,  (|ue  l'on  notnniail  aussi  cliàLelains  ou 
gouverneurs '.  On  trouvait  plus  spéciahmient  des  châte- 
lains ^  dans  la  sénéchaussée  d'Artois,  à  Ilesdin  '  ;  à  Ilardcdol 
dans  la  sénéchaussée  de  JJouloiinais  '  ;  à  Monllerrand, 
à  Usson,  dans  le  hailliage  de  Monllerrand';  à  Mont- 
richard  dans  le  hailliajjje  de  ce  nom  ;  à  Cahors  dans  la  séné- 
chaussée de  Qnercy  ;  à  Heaucaire,  Millau,  iNajac,  l*eyruss(;, 
llocquecésière,  Saint  -  Anlonin,  A^illel'raiiche,  Villeneuve 
dans  la  sénéchaussée  de  Uouergue;  à  (kisset  et  à  Saint- 
Pierre-le-Moûlier,  dans  le  hailliagc  de  Saint-Pierre  ;  à 
Sainle-Meneiiouldel  àVitry,  dans  le  hail liage  de  Vitry.  —  On 
trouvait  plus  s[)écialemenl  des  gouverneurs  à  Arras,  Bé- 
tliune  et  JJapaume,  dans  la  sénéchaussée  d'Artois  ;  à  Cler- 
niont  dans  le  bailliage  de  Montferrand  ;  à  Mouzon,  à  Paris, 
à  La  Rochelle,  à  Tours  ^  —  On  rencontrait  notamment  à  Sens 
un  châtelain  et  capitaine  ';  enhn  des  gouverneurs  et  capi- 
taines en  [)articulier  à  iioulogne,  Chàtellerault  ;  à  Chizé,  dans 
la  sénéchaussée  de  Poitou  ;  à  Chauny  et  à  Guise  dans  le 
bailliage  de  Vermandois*. 

Ailleurs,  c'est-à-dire  presque  partout,  la  désignalion  de 
capitaine  était  usitée. 

Le  choix  des  capitaines"  portait  exceptionnellement  sur 

1.  Cf.  Ord.  Caboch.,  mai  1413,  Isambert,  Vit,  294,  art.  86,  «  cappi- 
taines,  gardes  ou  chasLellains  ». 

2.  On  trouvera  les  listes  de  tous  ces  châtelains,  gouverneurs,  capi- 
taines dans  notre  Abnanacii  royal;  nous  nous  contenterons  ici  de 
mentionner  seulement  quehiues-unes  de  nos  références  ;  on  voudra 
bien  nous  faire  crédit  pour  les  autres. 

3.  Ilesdin,  Pas-de-Calais,  Arr.  Montreuil-sur-Mer,  chef-lieu  canton, 
19  juin  1484,  Arch.  Nat.  P  266S  n"  1978. 

4.  ilardelot,  Pas-de  (;alais,  commune  de  Condette,  cant.  Samer, 
arrond.  lîoulogne  ;  Arcli.  Nat.  ,1  793,  n"  9,  foi.  4  t"'. 

5.  Montferrand,  9  févr.  1472-3,  Arch.  Nat.  X^"  1486,  fol.  26  r"  ;  21 
août  1479,  X'^  1488,  fol.  262  r°  ;  31  mars  1486-7,  X'"  1494,  fol.  147 
r",  etc. 

Usson,  Puv-de-Dùme,  arrond.  Issoire,  cant.  Sauxillanges  ;  20  juill. 
et  26  1457,  Arch.  Nat.  P  566^,  n"  2857,  2859,  etc. 

6.  Arras,  1478,  Arch.  Nat.  ,1  239,  n"  4;  1489,  juin,  P  1398^,  cote 
691,  etc.  —  Béthune,  1492,  mai,  Hibl.  Nat.  fr.  26103,  n"  790.  —  Ha- 
paume,  1512,  X'^'  4854,  fol.  18  r".  —  La  Hochelle,  26  avr.  1459,  P.ibl. 
Nat.,  irièces  orig.,  47,  n"  83  ;  4  févr.  1461-2,  Arch.  Nat.  P  585,  fol.  7  i<>. 

Tours,  1466,  1479,  1480,  1483,  1492,  1510,  1520,  IJibl.  Tours,  ms. 
1230,  fol.  9  V",  10  V". 

7.  11  juin  1498,  Arch.  Nat.,  anc.  mém.  V,  fol.  14,  etc. 

8.  Chàlellerault,  12  août  1483,  Arcli.  Nat.  X'-'  4824,  fol.  237  r».  — 
Guise,  avril  1526,  Actes  François  /,  V,  18608. 

9.  Pour  ce  qui  touche   au    personnel   des  capitaines  (choi.x,  nomi- 
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dw  rm<ï n •*•>'.  «Ic>  hi»nuin"»  ir««f;liHi'V  iih^iih'  «Irn  ffiniiics' ; 
il  al  iicnilt'iiiiMil  aux  lutlili'»  vl  |i|ii!«  soiivimiI    iMirori' A 

doi»  rhovalirn»*  qu'A  «Ir»  i^ruyfp*'.  lie»  rn|iilaini>s  ol  «'os 
puivi'nnMir»^laii'nl  rrri|iii'unui'nt  rtiUM'illor»  ilu  n»i*;  l»rnu- 
r«iu|>  l'iaii'ul  HOH  rhauilM'IlauN  :  i|Ui'l<|U<*«>  uuh  iIc  con  capi- 
tain«*H  «'laiiMil  i'iu|»ln\rs  A  it'aulics  >»frvin«s  il«UTH"*liqur»R 
aulmir  (lu  |»riur<' :    -oil  roninii*   luailn"»  «!•'  s<»m   llôlrl*.  sciil 

nalioii.  M'rtiirnI.  iiiMiliilion.  k'aki*"-  <"••'•).  '»•>  iniiivor»  Iniilo*  no«  n'fii 
rrn«*(**  A»n*  noin*  .Mmaniir/i  tytt/al,  mi  ihmih  aiiliiri«i'ra  ilnm-  A  m*  Ir» 
doiiiirr  I        "    T  ^  '  ^   I  |iImiii.  |Miiir  Ii'o  Imio  rnoi|tii  Hinxfiil  noIatiiiiH'iil. 

I     /*•  ^.  n\aiil  !••  r.  frxrifi   I  iH;!  ^  ;  .-  iiini»ln'  «  Jonii  ili* 

NiMif  ii«- «le  r«irlM-il,  S.'iiixnl.  Hi.st.  .  l'tirif,  III.   ••H 

?     ;rif.  ra|iiUilH>  ilr  N.  1».  «I»'  Iloiiln^'iM'  U>  l'un-,  6  liuil 

I    ■".  |ini« i«ioii<i  |M»ur  \v  (Animal  du   l'rat.  an'ln-v.   «le  Scnn,   Acte» 

■    t    --■--, 

/riji.  9  <^v]t[  \'tU[,  Mi'ooin*  Jnri|ii<'s  lUniil.  rapiluiiM- 
dr  liirbrii,  au  Ihmi  dr  MadniiM'  «l<'  la  i(iKlH>-(iiiynii.  par  Irtln-n  de  m 
jour    "^     -il.  //m(...  l;iiis.  III.  ;»f.«. 

\  (r\;)rnuin  :  Marmaihli-.  Tifift-T  ;  Ppiiih'.  I'iô?  'J.  l'iB'J-OI. 

l'K»-,:,  l'ininind.  l'iy.'.fi.   l'iîl?.   -    ////»//.  dWwiinx.   Aniinm.  l'iSfi. 
I.l.  —  .S'«'nfr/i    Artuix.  HrMlin.    l'.R'i    —  Senech.  Uazniloix,  ilazas, 
1.84.  —   /ï»/i7/.  dr  brrry.   M.liiin  -iir  Vrvrp.  151  i.  —  Si'm'rh.  Hou 
V.      •  ir,I8      ît       •   l.t,  II?:.     ~  rfulffltrnitill,  ikH2.  — 

Ht  rn  y  .7.   ('.Iiaiiiiioiil.    ITilfi.    —   Haill.  d'E- 

latnftrs,  Klan)|M>s,  ir»l7.  —  Stnrrh.  l.tinnrx,  |layiiiiiM>,  \WJ  :  Dax. 
I5i:>.  S  Sr\iT.  ir.08-1509.  —  Sfnrrh.  (itii/rnnr':  |liay«',  1482:»  '•: 
rHiurv'our-lKirdo^'iir.  1  i8:j  ol  «t.  :  Lil>oiirii(>.  I^OO.  Si'urrh.  dv  Ltfon, 
l.\..n.  U83:  IMcrrc-SrijM?.  avaiil  lîfiO.  —  Uaill.  dp  Meou.r,  Mcaiix. 
\i\<t,  v\c. 

5.  Haill.  de  Berru.  I't82;  IU»urKii*.  —  Haill.  de  Hloix.  IWnis.  !5'i3: 
î.  M         ■-     ' -,  ■  hiirfrrx,    1526.   —    /luill.  dr   rf,ati 

,  1        ..      ,,..     —   Jliiill.   dr  Ihnirdiin,   lloiinlaii. 

147%.  —  Srncch.  /^inncï,  llavoiim',  Ifil  •  ;  Dax,  li'Jl.  «-Ir. 

fi    Séncrh.    \genoix,    r«89!   —    Srnérh.    Uazadois.    l'iTri  l'iBG.    — 
Itnill.  dr  llrrry.  l'iKJ.  —  Haill.  dr  rf,„rtrrx.  Iif»'i.  1526.  —  Haill.  de 
nimont  rn/t..   ir»16.    —    Srnrrh.    I.nnnrx.    ri.iyniiif.    I  •»■•'.•.    l.'.OK 
I       '.  1.M2  l.M.'i.   -  Smt-cJt.  (iiiifrnnr,   lllayi'.    l't'.»»».    Kunicaux,  r«74. 
1    ■ ..  l.iiHMini<>.  1500.  —  Senèch.  Lyon,  avanl  1460.  —  Haill.  dr  Mon 
M  r,G6         r;..  l'rninnr,t>\c..  \k*Ki.  —  Srnrch. 

,  >  .    j.  _    //„,//  ,Wrv.   l'oiiloiM-,   1481. 

7.  /*«!(/.  .4  »«!♦'««.  .\mi«'ii<..  1478.  —  Scnérh.  .\(/rnois,  iViiiH'. 
1489'K).  —  Haill  cfiarlrrx.  (:iiarin*«.  1464.  —  Haill.  <  haiitnonlrn- 
H..  1516.  —  f'oary.  1500.  —  Smrr/i.  I.annrs,  llayoïiin*,  1508.  150'.». 
i:.12.  1515.  —  .S.;»»'./».  ^;«f/*n/i''.  Illay.  1  i'."i  ;  llunliaiix.  1.^04;  Li 
l«.iinu'.  1500;  Iji  lli'nic  (\  1484|.  —  Nf'/ifW».  L;/nfi. u\r.  \'t>>0,ii  l'icrn*- 
X.  ,„.  —Haill  ilonlan/1%.  .Moniar^is.  1466.  —  (Joitvern.  l'eronnc, 
I  •      .    _   Hencrh.   /'oilou.   l'.Uhv.  1482.   —    Haill.    Scn/w, 

I  ■ 

».   Haill.  dr  Cottcy,  capil.  de   (Uiury,  7  dcT.  1500.    ,\rrli    Nal.   KK 
902,  fol.  aj  V. 

Sénerh.  Gut/cnnr.  rapil.  du  Ha.  1.75.  (>   d«'  Pnli.  .\nn.,  Urraldif/., 
1896.  p.  46. 
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comme  ocuyor  de  son  éciirio',  valol  de  sa  chambre^  valet 
irancluinL ',  panelier''^,  écliaiisoii  ■  ;  tels  d'entre  eux  (Uai(!nt 
archers  (le  sa  garde  ou  l'un  des  cent  gentilshommes  de  sa 
maison  ".  Quehiuefois  ils  se  succédaient  dans  la  mrmc 
i'amille'  de  lils  à  pè^e^  de  frère  à  frère  ^  d'oncle  à  neveu  '". 
Charles  VllI  donna  salisfactioii  à  hi  nohlesse,  qui  avait 
demandé  aux  ELats  de  1484  la  garde  des  forteresses  pour 
les  seigneurs  du  pays  ". 

La  nominaiion  du  capitaine  se  faisait  par  le  roi '^,  ([ui  en 
avisait,  dans  un  mandement,  le  sénéchal  ou  le  bailli  ".  Les 
conseillers  d(^  I^yon  à  la  lin  du  xv"  siècle  et  au  début  duxvi" 
tentèrent  d'élire  eux-mêmes  le  capitaine^';  les  maîtres  des 
requêtes  furent  saisis  du  procès  qui  naquit  à  ce  propos'''. 
On  décida  iinalement  que  les  conseillers  présenteraient 
leur  candidat  et  que  le  roi  le  nommerait  '**.  Ailleurs,  comme 

1.  Prév.  de  Paris,  21  août  1467,  capit.  de  Tournan-en-tîrie,  Sauvai, 
mu...  Paris,  m,  397  el  401. 

2.  Baill.  Herry,  Méhun-sur-Yèvre,  1514.  Arch.  Nat.  P  14,  n"  4891. 
Sénécli.  Poitou,  Melle,  1481,  Arcli.  Nat.,  anc.  mérn-  \\,  fol.  54  v". 

3.  Sénéch.  Sainlonge,  1526,  19  mai,  Talmont-s. -Gironde,  Actes 
François  /,  V,  18656. 

4.  Baill.  Chauinont-en-B.,  Coitry,  1458,  Arch.  Nat.  J  257,  n»  41,  fol. 
6  V». 

5.  Sénéch.  Poitou,  Niort,  18  oct.  1496,  Arch.  Nat.  K  76,  12  bis. 

6.  Ex.  dans  la  sénécli.  de  Rouergue,  Bénaven,  1512,  Bibl.  Nat.  fr. 
8574,  n»  29.— Un  des  100  gentilsh.  cap.  Dax,  1515,  Arch.  Nat.  K81,  n°  7. 

7.  Sénéch.  Boulonnais,  liardelol.  23  févr.  1515-6,  Actes  Fran- 
çois I,  V,  16107.  —  En  Bourgogne,  Veriset  de  1477  à  1517,  [iibl.  Nat. 
Bourgogne  CVII,  fol.  290  r",  304  r». 

8.  Bailt.  Vermandois,  Noyon  ;  Actes  François  /,  V,  18013. 

9.  1497-1498,  Baill.  Mâcon,  Hibl.  Nat.  Bourgogne,  CVII,  fol.  297  v«. 

10.  Baill.  Vermandois,  S. -Quentin,  ...1483-1498  el  ...1503-1511. 
Arch.  Seine-Infér.  [t)J,  Keg.  in-fol.  l>aill.  Bouen,  1483,  fol.  1  r"  et  2  r°  ; 
Arch.  Nat.  lî  74,  n"  8  ;  liibl.  Nat.  fr.  26112,  n"  1049. 

11.  Cf.  Picot,  Etals  Génér.,  I,  522-3. 

12-13.  \^  la  fornuile  des  lettres  de  provision  dans  le  formulaire  de 
Louis  XI,  lîibl.  Nal.  pr.  5727,  fol.  102  r".  —  3  mars  1483-4,  Arch.  Nat. 
X'a  4826,  fol.  111  r'\ 

Sénéch.  Agenois,  22  oct.  1461,  tienne.  —  Baill.  Amiens,  1465, 
Amiens.  —  Sénéch.  Boulonnais,  llardelot,  1516.  —  Baill.  Chartres, 
Chartres,  1468.  —  Gouvern.  ChàtcUcraull,  ChàtellerauU,  1482,  déc. 
—  Baill.  Chaufaont-('7i-B.,  Œmumml,  1499,  22  juillet;  Montéclair- 
s.-Andelot,  1522  ;  et  pour  17  autres  bailliages  ou  sénéch. 

Cf.  8  mai  1512,  Rodez,  Dibl.  Nat.  fr.  8574,  n»  29. 

14.  1493,  Arch.  Lyon  CC  8-7-5  ;  6  août  1506.  ibid.,  BB  25,  fol.  45  v", 
46  r». 

15.  8  mai  1508,  Arch.  Lyon  CC  578,  n°  30. 

16.  Janv.  1516-7,  Arch.  Lyon  CC  642,  n"  13.  cf.  Actes  François  I, 
1,  490. 
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à  tli>n)|>i«>^nr.   \f%    |in''(('t)li«>ii«  do   la   villi*   iMiiiriil    n'ji'l^r» 
|mr  In  (Uuimnni*'.    \  I  li*«  Imk  olilfiiairnl  i|iii*  |i< 

ItH  f'titfirmiitinn  «lu  (M|iilaiiH'  a|i|iarli'ii.'nl,  r||i<  aiinni,  au 
Siiu\i'niin\  <|ui  fu  il<uiuail  avin  au  liailli  ilu  n*<«Hiirl  \ 

\m  nii^ui  «*ii  iMail  i|Ui>  li*  liailli  ili'vnil  n*rovnir  l(>  xrr»/irii/ 
<lu  nouveau  ra|iilain«>^:  C(*  mmiuimiI.  !••  Parlement  n^funail 
^«^nt^nilenienl  il«*  riiriv|»li<r  \  mats  le  rlinnrrlier  avait  qua 
lili*  |Miurli'  |in*niln>'.  I«it  r.lianilire  iIoh  (]oni|>le-  a('ri>|ilail  le 
•M>rincut  «lu  ('liAtelain  ronuue  ilu  rapilainr';  de  leur  rôle, 
il:iu»  «l'rlniues  \i||e««.  |e>  liour^ems  exi^eaieul.  pour  leur 
«oniple.  un  HiTiucnl  viuM-ial.  à  TelTel  «ra«.«.urer  la  sauvegarde 
de  leurs  |»rivil«V.- 

Apre»  le  M'rnienl,  le  liailli  ou  le  sénéelial  avait  la  rliarp> 
de  mettre  le  rapitnine  en  possession  de  scui  ofiiee  ou.  roninie 
on   dis^iil.  do   •■  luistitiirr**  ».C\''Uii[.  non  pas  à    partir  du 


I.     M  M  .   |>.   16  l«. 

1.  i:  ,     -  '    •  •'«. 

S-t.  K»niiiili*  «ie«  Irlln't  de  runliriiialioii.  miuk  L/»ui<«  M,    llibl.  Nal 
fr.  s:.'-,  f .  '    ■      r 

K\     dr    .  ilioii  :  //«II//     Hloi.i,    1515.    //.    l'hatimonlrn  It.. 

iiiioiii.  t;.l6  -  Sitt  Ijinnts.  llayiiiUKv  y  juin  I'iUK.  isir»:  Dax. 
.....  <  <.....r  (f,|5  _  ^.;|  liuyrntir,  lui  Kéolf,  \.  l'iS'i.  —  doiir. 
ht  —  h.  S.-/'it't'rt  Ir  y  .  l'i'.iH.  S.-IMerrtv  —  //.  Sen- 

tis, Nulé».  «.'-•».  —  //    .SVfit.  Srii-    M  juin  ri'JH 

S.  L  \l  ditniiiMio  en  iiian(ii*inrii(  .  li  iiuntre  St'neitriial  (nii  Itnilli) 
de  —  ou  «iin  lieulrnanl.  —  t|iie.  prinN  et  rercudiid.  Tel  le  MTeuMMil  en 
tri  ra»  .i  '    hm*.  ircliii  nielle  el  in^liliic  .  .    Itilil    .Nal.   fr.  r>~°.'7,  fui. 

lui  r-  Il    i.«i).-nne   \.  I'iH.j.  \:,\>\    Val   ////   '.H'.».,  fol.  i;rMiO 

6    K\    «leMTimnl  m  H  ;  K»  amil  !'•«;«.  .\i<|i    Nal    X"  •H:i'«.  f«»l    -•l"  r* 
CliàlelliTaull     —  llaiir  Meaiu.  Il  n(»\     i:>r..  ,\n  li    .Nal.  \"  '•»&»  f"  l'J. 
r*.  —  Kl    de  iM*riiienl  n-fiiM»  :  Capil.  de  Sent.  Iiaillia^'e  de  re  nom.  X" 

Miini>  liaill  .  JJ  ian\    LM»*,:  :  .  la  r^.url 
I.  )  '       -ii<»t>>an«i'  >•    di*  loflin-  de  eapilnine.    .\" 

WM.  fol    il',  r- 

7.  S«-nérli    Ijinne*.  '.»  juin  l'iUR.  ililil    Nal    lifuil  Tll ,  fol.  IVi. 

K.  (^|iilainf  ili-  l'i-ninne.  lu  «mI  \VM\.  Arrli  Nal.  iinr.  mvnt.'X. 
fol    157  *'•:  l»|»  im  el   IIH.  Ilild.  Nal.  <  lair.,:Hi.  fr.  l\',ttb. 

*t.  ¥.%.  Itailluuj'  '"'"^"/u.  lif.:..  .\rrli.  .\inien-»  .\A.6.  fol  IM  v. 
—  IÛ26.  .\«alioii.  /  ir  ,V\UTOin.  Arrli.  A\allon  llll  I. 

lu  \,  «nprà.  noU-  .'»  h\  llnill,  Tn»ye«..  :»  nian«  I  «K.^.'i.  Arrii.  Nal. 
X'*  «Hiô.  fol  III  rv  —  S«-nerli  (aijen'ne  (  I  •k'.J.  Ililij  Nal.  ////  '.M'i».. 
fol  I.W-l'iO.  —  l'n'xAli-  de  l»ariH.  |l<'-auli-«  Marne.  1  fé\r.  el  JU  nian. 
li/T-M.  Sauvai.  //i</  l'iirix.  III.  '%M  ;  lx»rlM-il.  :>  f«'vi .  nonnnalinn.  .'<» 
févr  .  inolilul  en  r>H;i  '•.  Sauxal.  iliiil  ,  III.  l'iK  l^iiixre.  nominal  du 
Kianv  l'i'T  M  ui-liluliMn  du  <•  frvr  Hui\  .  >/' .  III.  '••'(:(;  l'ont  d<- S  • 
(JiMid.  iionuiial.  du    i'.'juin  Ii<'t3,  uinliludon  du  '•  janv     I '•<..'!-'•    ihiil 

III.  ;iK 


LKS  INSTITUTIONS  MILITAIIIKS  463 

jour  do  la  nominal ioii,  mais  du  jour-  d(!  l'inslilulion  (jue 
roliic(3  do  capitaines  pouvait  ôtro  (sxoi'oo  ot  que  les  gajçes 
couraiont  '  :  (;ctto  i-o^lo  nNUait  pas  sp<'cialo  à  cot  oftico. 

Los  Ç/O'/es  ôliiionl  tios  ViU"ii)l)los  suivant  los  oapitainorios  : 
16  livres  13  sols  4  douiors,  à  l{(uiavon,  diius  la  sénc'cliaussoo 
de  Kouorgue,  on  1512";  20  livros,  à  (lassagiios-IJogonlioz, 
dans  lamèmoséndcliaussoo,  on  1514',  'M)  livres  on  4499-1503 
à  Saiiil-Dizior  %  dans  le  bailliage  du  moine  nom;  40  à  Wi^r- 
gorac,  dans  la  sonocliausséo  de  Périgord,  on  14S9';  00  à 
Ueauoairo,  danslasonochaussoo  do  llouorgue,  on  1458-9''  ;  80 
àManles  et  Moulan,  dans  le  bailliage  d(;  Mantes,  (m  1407  \  Le 
plus  souvent,  ils  étaient  lixés  à  100  livi'os  :  ainsi,  dans  plu- 
sieurs capitaineries  ot  à  dos  dates  din'orenlos,  dans  les  séné- 
chaussées d'Agonois,  de  JJazadois,  des  Lannos,  de  Guyenne, 
de  Lyon,  de  Périgord,  de  Poitou,  de  Saintonge  **  ;  de  même, 
en  Normandie,  pour  plusieurs  capitaineries' ;  do  mémo  la 
capitainerie  du  Pont-de-Saint-Cloud,  dans  la  j)révôté  de 
Paris,  en  1467'".  Au-dessus  de  100  livres,  quelques  capitai- 
neries plus  importantes  ou  quelques  capitaines  privilégiés 
et  aimés  du  roi  obtenaient  des  gages  qui  rappelaient  parti- 
culièrement les  chiirros  élevés  do  la  fin  du  xiv"  siècle  et  du 
commencement  du  xv"  "  :  200  livres  à  Blois,  au  profit  de  (luy 


Baill.  Mâcon,  12  déc.  1481,  iiisUtulion  par  le  Gouverneur  de  Bour- 
gogne, lîibl.  Nal.  Bourgogne  (\\\\,  fol.  29.'5  r». 

1.  Nota  du  lu)itnulaire,  l>ibl.  NaL.  fr.  5727,  fol.  102  r",  rédigé  sous 
Louis  XI  :  «  on  mande  pieinièieineul  recevoir  le  sereincnt  et  insliluer 
en  l'oflice,  et,  après  1  on  niecl.  Texécutoire  des  gaiges,  car  ainsi  on 
coinmance  à  paier  et  prendre  les  gaiges  du  jour  de  l'inslitucion  et 
récepcion  et  non  point  de\ant,  de  quehjue  date  précédente  que  les 
lettres  de  don  soient.  » 

2.  Bibl.  Nat.  fr.  857'i,  \v>  29. 

3.  [iibl.  Nat.  fr.  2611:5,  n"  1271. 

4.  (^Â.  Actes  Françoi:^  I,V,  1722'i. 

5.  llibl.  Nat.  fr.  2142'j,  fol.  Ki:!  v". 

6.  liibl.  Nat.  fr.  2:5911,  fol.  29  v". 

7.  l>ibl.  Nat.  P.  orlgin.,  1781,  doss.  du  Lion,  n»  2'i. 

8.  Agrnols  :  Marniande,  l468-ri(i9,  IVibl.  Nat.  fr.  21'.2'i,  fol.  12  r"  ; 
Penne,  l'i67  (■)8,  Bibl.  ^iil.  P.  orig.  94,  n"  :{2:5  ;  Puyniirol,  l'i95-l'i9G, 
Arcb.  Nat.  K  7«;,  n"  10  ^/.s. 

Ba:.adois.  tîazas,  ri8:{-ri8'i,  liibl.  Nat.  P.  orig.  XV,  Aidic,  n"  18; 
id.,  ri85,  ibid.,  n"  ;{7. 

Lannes,  Ua.\,  r.91,  Bibl.  Nat.  fr.  26102.  n"  625,  etc. 

9.  Avranclies,  Concbes,  Gisoi's,  Chàteau-Gaillart,  l'i87.  r.90.  ri92, 
1508.  llibl.  Nat.  fr.  26100,  n"  29'i  ;  26102,  n"'  689,  751  ;  fr.  261 10,  n»  861. 

10.  19  juin  l'i6:!.  Sauvai,  HLsL   Paris,  Ul,  418. 

11.  Cf.  Coville,  Caboch.,  p.  291-2. 


ISil.  rii  I  IH*J.  iii«ImII('  4iir  In  «li''si^i)<iliiiii  ilii  liui  ' .  A  Mnnligny- 
Ir  IU*\  1*11  iril",  |Miiir  II*  oiiMir  «il*  lliiiiririiiiiiil  '.  à  Monlcri'aii, 
en  I  liiK.  au  |intlil  «If  r..i|M|iiral  .  liiO  a  Hraiiiii'ct  »  |li|iiii'; 
*liMi  tl.iiio  la  <M-iiiTlinii'>H<M>  ilr  lt(iiia*r>;ii«>,  i'^  Najiir.  m  l.'idll.  l'I 
t  •x.l.  au  |iniiil  lie  Jari|ur»  «Ir  (îcnduiilar  ili(  lialiol^;  400 
livn*<»  M  IhMUvni».  ilan'«  le  liaiilia^i'  <l«*  SonlÎH.  au  |inilil  il«* 
l>Mii»  (ioni«*l  lit*  ll4ilaf:My.  «*n  I  hi7*  ;  TiOd  ilaii?»  le  nit^nir  hail- 
liagip,  à  (Iom|>ii*f;ii«*.  vu  lliîSV  au  |inilit  ili>  I^miIh  ilr  Soyo- 
1(1;  rilNl  à  ILi\)iiHi«>.  à  l(ti^«T  (If  (iraininonl  l'u  ITidS  «•( 
.  fuliu  I  (MMI  Iivn">  |H»ur  la  ^n»*»»»*'  lour  «!<•  n«»ur^«'»>*  ri 
I  2'MI  |Ntur  II*  (-Iii\tcau  «1  Anf:<*rs'\  (hi  >nil.  par  là.  ^\uc  \rs 
^raiuli**»  r«Mlu('liuii!i  iii>  ^a^cs.  (Iciuaii«l«i"*  ru  I  H.'t  ".  iivaicnt 
liui  par  «^In*  ^rurnilcuicul  ailit|il)*rs  :  lo  Klaln  ^i''U«'rau\  dr 
\{H\  avaicui  ci'pcudaul  Irouvr  i|Ui>  (|iii'li|ui'^  rapitaiiuM'i<*s 
avuirul  curon*  dfst'nioluuii'nls  Imp  «'levés:  laltastiilc  à  Pa- 
ris. I  2tMI  livres,  ri  la  l«iur«l«*  ll«»urgt"«  I  200  livres  aussi  ".  — 
I  .,  ..  ti:«'scl«'s  «liAielaius.  «laus  la  ««•m'cliaussiM'  «le  Himht^uo. 
j  .  -ih'ul.  vu  I  k.'iS-i*.  uue  •'•«•lu-Ile  «!«•  «-InlFres  assez,  couipa- 
ralde  h  cv\\v  «les  eapilaiues,  U.  Ifi,  2",  r»0  livres'*;  100  ù 
H«M|u«Te/iére"  ri  ilOO  ù  .\ajac.  eu  faveur  de  (îuili«d  dKs- 
laiHj:'  . 


I.  Arrh.  .Nal    k  7«.  n-  11. 
î.  .{■'     ■         ;%  t.  I.  r.y, 

3    hrti  ,      .!>;»•  «!«•  Mt'SUk,  n.  «Il*  Poli,  Anniiitirr  ..  hi*riildique, 

1H«X..  Il    «.» 

4.   IlibI    Nal    ftnurfjOfjnr  C.  p   :I60  ri  :Wt.  |miiii   I  ,Hi  6  «•(    l'iW-VMt. 

ft.  :Uijinii  IS<Mi,  Arrli  ll«inl«*aii\  .\\.  l'/inrlm  nhit.  li  (iuymni-, 
i',ntï.lûfi.  Il-  |i:{  1S02.  24  juin  el  «,  jum  l5o:i.  |(ih|.  Nal.  /"r.  26108. 
U"   liS 

6.  |{   dlitMirl.  Fr.  Archer»  ('onipivgnr.  p.  67-8. 

7.  /^iW  .  p   61.  Il    I 

8  llibl    .Nal    fr    .'6MI.  ii- y:»8 ; /"r.  2»,l|.'.  ir  Il'tO. 

9.  Kli  I51K.9.  An  II    N;il    KK  IV}.  f«»l.  :i65. 

10.  lyjiiil    I5«M..  Kibl    Ndl.  /•  urigin    :M7.  Itrrlrtind.f/J',:,,  ii-  Kl 

II.  IU.\ illf  '  V#/<fWi . .  p  l*Ji-2. 

•  -    ■   '  <•- f"rl«Ti^*M"»  «iiiiraiiMil  <|ii«'l«pn'«  iis«|ue«  !-...•  disail 

l'iiralru:    .       1 ItiiiiilM-ri.  M.  Ti. 

13.  9lit..  3».  t.  à  \ill«ii.ii\.'  («lAv  ).  l'iSS  9.  ilibl  }iul.  fr.  l.l'JM, 
^  '     '"  2"  II*     7  «.    6  ilfii.  l.  Â  Aiiliiiiiii  «II-  Il  .  nM'*iiic  «laie.  mi«''Iii«' 

J6  ii\   m»,  i  .  ihni .  à  \ili<-riaii< lu- lie  i;    -  •_•:  ii\  7  ».  6 

«l«'ii    a  l'«')ni»»«".  ihid.  —  «.(»  à  Mdiaii.  ihiit. 

li  A%e)nui.  roiii.  l.A\al  ll<M|iii>«-«>7.i<Tc.  «-anl  S.-Si mm.  .irr  S.-.\f- 
fri4|Ur.  itiiil 

!'•    /'  '  Jmll  .     \iili    Knnlt-aiu    AA.    'htirlia    rrlal.... 

Guyrui.   .     :       I  It'tl  1î:i.  liihl    ,Nal     Lanyurtluc  Tl,  ».  'Ml.  fr. 

10600.  n-  73. 
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(]es  (/nyrs  ordinaires,  |)iiy(!S  dans  certaines  villes,  comme 
à  Laoïi,  [)ai'  les  liabilanls,  non  parle  roi,élaienl,  du  reste, 
accrus  de  l)ieii  des  manières:  par  des  |)ensi()ns,  par  des 
ti,ralili('ati()iis,  —  le  capilaine  de  IJeaiivais  en  1 47'{,  année 
(|iii  suivit  l(»  siège,  reçut  2000  livres,  ce  qui  ([iiinlnplait  ses 
émoluments  '.  Les  gouverneni's  de  places  connaissaient,  eux 
aussi,  les  gages  ex traoï'd inaires ". 

(Capitaines,  cliàlelains,  gouverneurs  avaient  enlin,  parle 
cumul,  le  moyen  d'augmenter  le  revenu  de  leur  charge.  Les 
prescriptions  de  rordonnance  de  1413 'n'empêchaient  pas  le 
cumul  (le  deux  capitaineries,  soit  dans  la  même  circons- 
cription, comme  à  Saint-Sever,  où  le  [)i'évôl,  en  1487,  était 
aussi  capitaine^  comme  à  l)omm(>et  lîergerac,  dans  la  séné- 
chaussée de  Périgord';  à  Niort  et  Poitiers,  dans  la  séné- 
chaussée de  Poitou ''i  à  Saint-Quentin  etRibemont,  dans  le 
bailliage  de  Vermandois';  soil  dans  deux  circonscriptions 
voisines,  comme  Blaye,  dans  la  sénéchaussée  de  Guyenne", 
etlîazas,  dans  la  sénéchaussée  de  Bazadois^;  Abbeville,dans 
la  sénéchaussée  de  Ponthieu'"  et  Saint-Riqnier,  dans  le 
bailliage  d'Amiens";  soit  dans  des  circonscriptions  éloi- 
gnées, comme  Abbeville  et  le  Louvre  '^  comme  Loches,  dans 
le  bailliage  de  Touraine*'^  et  Gisors,  dans  le  bailliage  de  ce 
nom",  comme  Auxerre,  capitale  de  bailliage,  et  Guise  dans 
le  bailliage  de  Vermandois^'. 

Le  cumul  le  plus  fréquent  réunissait,  dans  les  mêmes 
mains,  les  fonctions  de  capilaine  et  celles  de  bailli  ou  de 
sénéchal  :  à  Chartres,  à  Chaumont-en-iîassigny,  à  Elampes, 
àDourdan,  à  Lyon,  à  Orléans,   à  Péronne,    à   Poitiers,    à 

1.  B.  d'Ilouët,  Fr.  Archers  Compiègne,  p.  68. 

2.  Ex.  :  Sénécli.  Guyenne,  capil.  de  Libourne,  en  1500  :  100  liv.  t., 
Bibl.  Nat.  fr.  25718,  n"  53.  —  Cf.  à  Granville,  1472  et  IWO,  liibl.  Nat. 
P.  orig.,  'i56,  n"*  71  et  73. 

3.  Coville,  les  Cabochien.'i,  p.  292,  art.  87,  Ord.  (labocli.,  Isaiiib., 
Vil,  295. 

4.  r)ibl.  Nat.  fr.  2G100,  ii"  274. 

5.  En  1473,  1475,  etc.,  Bibl.  Nat.  Périgord,  t.  XXIV,  fol.  152  r"  ; 
Arch.  Périgueux  Fl^',  18,  2. 

6.  En  1462,  PitoL  de  ïli.,  Catfil.  Actes  L.  XI,  I,  435,  n"  2. 

7.  Sept.  1511,  tîibl.  Nat.  fr.  26112,  n»  1049. 

8-9.   15  juil.  1475,  Bibl.  Nat.  P.  origin.,  155,  u"  25. 

10-11.  12  nov.  1469,  Arch.  Nat.  J  811,  n"  2. 

12.   Arcli.  Nat.  J  793,  n"  20»,  24  juil.  1499. 

13-14.  Arcli.  Eure,  liches  nianuscr.  sur  les  Baillis  d'Evreu.x,  en  1536. 

15.  20  janv.  1481-2,  Arch.  Nat.  P  2301,  foJ.  1  et  s. 

Dupont-Ferrier,  30 


Ml        U5  l.>>Tiri  TliiHS  Mu^AllCIllVURS  iU\<  1 1>  lUllXlAUf^ 

Sfti    '  I*  '    ^f  .rtlior,  àSrnIii».  h  Snio.  M  Tniirs.  à'I  iM\<'s. 

Il*  .  ....I  tiuin*.  Il*  |illlo  Houxriit.  i|iii*  li'liailii  ou  |r 

«Ml  du  n*«'>orr.  llt>  in<^ni«>.  n  ViIrN.  ru  I  i*.Mi  «•(  llUK.Ir 

rli  t  ri  lo  hailli  ctaiiMil  un  nii'^nH'  li<imm<>*;  h*  M^nôolinl 

d'A);rnoi«.  It*   ««^urrlial  il<>  l'rri^unl  «•Inii'iil   ('apiluinrH,    \v 
M'Mii-«-linl  <ti>  HouiT^iic  l'Iail  rliAlcIiiiii  li  iiiio  ou  «ii*  pluHitMirn 
^  rorli*>  (l<*  li'ur  i-in'<in<*i'ri|>li«tu  ^  Ou  vii\nil  auHHi  îles 
:\   invi>o||o  (le  rn|iiiaiu<'ri<'*>  |iluH  «lu  uininn  l'Ioi^ut'i's 

•H  :  II- luiilli  «lAnUiu  i*tail.  ru  HMI-Kl!.  <'a|iilaiui' 

t|«>  la  ^  lour  «l**  hour^fH':  lo  luiilli  (!•>  Vi'lay,  liaiili    du 

Vivnrni*'.^*lail  oa|»ilaiu«'  du  l»ois  ili»  Viiu'rnnoH  imi  1170'; 
It*  liailli  df*  VcrinaïuliiiH  i*lail  (-a|iiiaiu<>  de  <'<i>ui|iic^u«>.  ru 
IITP;  l«*  liailli  il<*  Itouon  «'lait  rn|titaiui>  s«>it  d**  IMi'hmjn- 
lc»-TourN.  ru  ITilK  PJ.  >nil  do  Saiiil  Ou«iiiiu.  dr  I  iHIt  à 
n*.lH  '  ;  i*n  ITtOli  ou  l.'idS.  !«'  Hin>  de  Moivillirr.  (-n|)ilaiu«>  dr 
ll^x. .•.!•.■  .1  .it  liadli  d  Aniii'iis  '  :  ri'>  diMix  (dlici's  l'taicul 
ri*|'  ^  <ii's  |iar  louir  i'ôlt'iidui'  du  royuuini*. 

On  vil  aussi,  «mi  Iili(i<t7,  dans  In  caititiiiiK'rir  de  Mnr- 
inaudc.  un  ^ouvonu'ur  d<'(iu\ruu<',  i|ui  «dail  eu  uu^uk*  I«'U)|*« 
gouverneur  dr  haupliiuc^*. 

I.  rjiarirr!»  K  de  l>|Hnoi«.  //i.«/.  dn  Chart.  1H58.  l  II.  |.  617. 
»qii     -.'S  mai  Hf.i.  Nifli    Nal    K  '<».  n"  17. 

r.liaiimnnl  :  -JJ  juil  liav.  Aixli.  Nal.  X'«  48'ii.  fol  M\":  anc. 
tH*m    \     fui    1**f*.  fil. 

1  :Mr.l7.  Arrli    Nnl    \"  «IJ.'i.  fol.  :il6  r-. 

Il  ,  .    r.-:t    l'.-'i.  \n\\.  Nul    X"  l'.H*"».  fol.  y  v.  17  r-,    1\ 

r».  117  V.  XWx". 

L»"ti.  r»'  ^•  ti  immi.i|.  I.vnn  r.(U:M.  Il  I  .  l'i7K.  <:<:  '.68.  n-  I. 
J  :  nu\    r.  .  rc  '.HK.  1.  Col    4  r-.  iMr. 

V.  iHHir  la  Mille  iioCn-  Mmiinurh  rf/>/al 

2  'w»  M»|il  l'.'.»6.  Anli  Nal  anr.  wém  T.  fol  l'.*-.  IM'  lin  »l  118; 
ilibl    Nal   '//lir    782:  fr.  IIW:». 

7  jur  ^  .  fol    I  ^■'.  «"l*' 

3.    \,  !  I    «Il  tî6H.  lliM    Nal.  fr  2I4J4.   fol     12  r*:  & 

ra«lrlriilirr.  en  IMÎU.  Kibl    Nal.  fr.  26107.  n»  269. 

f  .   .1  à  Dominp.  m  l'i7:i.    I47.S.  I'.77.    1479.    r.80. 

::'i.  fol    ir,-.'.  Ii8.  lOO;   Anh.  IVMiK«ii>ii\  KK  18. 
t;  lliM    Nal    /  -    n-  789 

4  2i  •rpl.  I  .  1.  ;•!.  Nal  Hourgugnc  ('.\  II.  fol.  21»  r*  1  ocl.  ri  26 
dw-.  U82.  IMol  ili-  Th  .  t'aial.  \rîe»  L.  XI.  II.  n"'  181'.  el  1818. 

S.   BiM    Nal    l.'i  ■'    fol.  3.i:i  '. 

6    l'iloi  «II-  Th  .  "  I.    A/.  II.  l'.7.  n"  1. 

7.  Arrh  Nal  kk  2Ky.  fol.  365  \".  imi  1.'.I8  19  -  11  «lép.  1483.  Arrli. 
Mal.  I»  26:i'.  II    '  '    "    K  1    r.98.  Anli    Nal   k  74.  ir  8. 

S.  7ju«llH  «  I     Nnl.  D'Hit   228.  fol    2lfi  .    rf.   Arli.    Liirhair.'. 

Ahiin  ''  '■  \'    '■',  II"  •''• 

9.  24  j 1.*^  1467.  Jean,  romledo  rominint'»-  It'M    Nnl    /'  orin 

94.  n-  315. 
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On  n'iicontrail.  des  (-apiliiinos  chargés  do  g(^ror  avec  leur 
office  des  fondions  municipales,  comme  la  mairie  de 
Bayonne  '  ou  de  Bordeaux^;  des  fonctions  féodales^;  surtout 
dos  fondions  royales.  Les  unes  les  rallaeliaient  à  la  per- 
sonne dn  Souverain  en  qnalilé  de  grand  panelier  de  France'', 
d'écliauson  du  roi'";  les  autrc^s  mellaienl  entie  les  mains 
du  capitaine  une  maîtrise ^  ou  un  gouvernement  des  eaux 
et  forets^;  celles-ci  ('(aient  surtout  do  nature  linancièrc, 
ainsi,  Trésorier  de  France  el  jjrésident-clcrc  de  la  Chambre 
des  Comptes \  comptable  de  Bordeaux",  garde  du  scel  en 
la  chancellerie  du  Parlement  de  IJordeaux'";  celles-là,  enfin, 
étaient  de  nature  militaire  :  capitaine  de  com|)agnie  (For- 
donnanccs '\  maître  des  arbaléti-iers '%  maître  de  Tarlil- 
lerie",  capitaine  des  francs-archers'',  maréchal  de  France'', 
connétable'". 

1.  1483-89,  Inv.  Arch.  Bayonne  BB  4.  Oct.  1508  ùnov.  1509,  Bibi. 
Nat.  fr.  26111,  n°  938. 

2.  3  nov.  1501,  Bit)l.  Nat.  lot.  9146,  fol.  141  et  s. 

3.  Cf.  12  nov.  1469,  Airh.  Nal.  J  811,  n»  2,  cham})ollan  du  duc  de 
Bourgojj;ne  etoapitaine,  pour  le  roi  d'Abbeville.  LesVilles  de  la  Somme, 
doul  Abbeville,  av.  été  raclietées  six  ans  auparavant. 

4.  12  sept.  1485,  Sénécb.  Poitou,  capit.  de  (livray,  Bibl.  Nat.  fr. 
26099,  n"  155. 

5.  18  oct.  1496,  Sénéch.  de  Poitou,  capit,  de  Niort,  iVrcli.  Nat.  K  76, 
n°  12  bis. 

6.  11  déc.  1517,  Sénéch.  Boulonnais,  capit.  Ilardelot,  Actes  Fran- 
çois I,  V,  16107.  —  1511,  Baill.  de  Verniandois,  capit.  de  Bibemonl, 
Bibl.  Nat.  /";■.  26112,  n"  1049. 

7.  Sénéch.  Boulonnais,  capit.  Ilardelot,  1477,  Arch.  Nat.  .)  793,  n" 
9,  fol.  4  r". 

8.  Capit.  du  Louvre,  1476,  Sauvai,  Hist...  Paris,  III,  'i27. 

Cf.  capit.  Charenton,  feu  le  Trésorier  Legcndro,  avant  19  févr.  1524- 
5,  Actes  François  I,  V,  18141. 

9.  [V.  août-sept.  1482],  Arch.  Nat.  anc.  mém.  R,  fol.  191  ;  PP 
118,  etc. 

10.  Bibl.  Nat.  fr.  26109,  n°  582;  11  déc.  1504. 

11.  Sénéch.  Lannes,  capit.  Bayonne.  1469,  76  lances,  Bibl.  Nat. 
Languedoc  71,  fol.  223  v».  —  Sénéch.  iMaine,  capit.  de  La  Ferté-Ber- 
nard,  en  1482,  100  lances,  Arch.  Nal.  anc.  nuUa.  B,  fol.  130,  clc. 

12.  24  juil.  1499,  Jean  de  Bruges,  sgr  de  la  Gruthuse,  capit.  d'Abbe- 
ville et  du  Louvre,  Arch.  Nat.  .1  793,  n"  20'. 

13.  1461-2,  Gaspard  Bureau,  capit.  du  Louvre,  Sauvai,  Uist.  Paris, 
m,  366. 

14.  (^apit.  Montereau,  baill.  de  Meaux,  Aymar  de  Poisieu,  dit  Cado- 
rat,  0.  de  Poli,  .innuairc...  héraldique,  1896,  p.  68. 

15.  André  de  Laval,  maréchal  de  France,  nommé  le  16  mai  1481, 
capit.  doPontoise.  l)aill.  de  Senlis,  Arch.  Nal.  anc.  mém.W,  fol.  13,e(c. 

16.  Baill.  de  Meaux,  capit.  de  Meaux,  Louis  de  Luxembourg,  V, 
1465-70,  Bibl.  Nat.  Champagne,  XXVl,  fol.  88  r".  —  Capit.  Louvre, 
1465,  comte  de  S.-Pol.  [L.  de  Luxemb.],  Sauvai,  Hist...  Paris.  III.  386. 


I  (•  «Jf  i  rumuU.  cVlail  riii)|inoHiliililit, 

]*"\i.    ■■    '  .<•,  !«•   < un.   !••    ^iMixi-riH'iir.    «li-  rrstiirr 

•i.iiiH  II  fil  lie.  iloiil  il  ii>Hil  lu  ^nnlf.  \  (iiii«Miii*iil,  Idr- 

I  :  1  i:.  ilti  22  «H-lolirc  l.'IUU  n*liniil  liMin»  Kn|{<*M  aux  ra|ii- 
liiiiii'o  t|tii  «  ali«»i*iilAi<*iil  ' .  \niiM*iii«*iil  I  «•nlMinianco  (^liu- 
riii«*iiti(*.  do  iiiiii  I  \\\\,  onloiiiiail  aux  liailli<«  o|  M>ii«'*r|iaii\  ilt* 
j  t|t*    Ictin*  unirez  r<  liniiuw  riMi|iiililrH  <>t  ilr  |i*h 

l'l<-i  «riiitr  aiiit'iitii' arl>iu,iiii-V    L«*  vumi  «les   Oaliorliii'iis 

I    .1. m. lin-    •.Irrili*  .    Iiailli>  mi  Hiiifvriiiiiix    axainil    «1rs 

,         -iUM'Ili'H  tlt^ln*  lllllnl^<'|lU  .i  la  iiiiii-ri'>si«|fiirr '. 

L«' roi  liii-iiK^iiu*.  |iiiiM|iii>  la  iioiiniialioii  (lu  rapilaiiir  lui 
.i|i|iarl«'iiait.  i*lail  i-oiii|ilir«>  ;  il   lui  arrivait   d'aiTorili'i    unt* 

.  ilaini'Hf  coinuM'  une  |M*u*«i(in':  il  ruuM'iiUiil  ii  ne  >oir 
•1  iiflirr  (|uiiiu*  Mirh»  «li»  rmU'  aux  iloiinlaircs,  (»n*s- 
<|ii<  -lU»  nul  ili*vnir  pnur  «mix:  il  arri\ail  nit'^ui*'  à  ces  limia- 
lairc»  ili*  I  alii'iicr  «oniun*  un  revenu  . 

Par  suite.  (^Jiâlfl.iiiis.  (louvi-rniMirs  ri  (iapilainrs  se 
cdiiltMitaiiMil  bi<*n  s«»uvi'nl  il<*  un>nr«'  à  Irui  plarc  un  liru- 
triêont*:  lo  mi  no  li*ur  on  n*fusail  ^urn*  rnutorisalion.  i|nMn<i 
l'Ile  t'Iail  «irniautlrr  '     IMu-irurs    «le  ers   liculiMiants  «'•lairnt 


«Vu vers  • 


I^-i  pmfils  ol  jps  farilit<*s  inlién-nU  aux   ra|Mlaineiii'^  fai- 
I     '         '    tl.  M.  H'.t     ttrd    MM.  356 

J  II.  Ml.  ;t:.t  :..  an  20u 

3.  t.i    -upia  -ur  la  imM  n-oidrm  r  «Ir-  liaillio.  |t.  90  v\  -•». 
t.  li^iMlli*.  /«  *  <  ititchhirnx,  |t    2'.M -'i'.ij  :  ••  rr>.  iliarp'H  ilr  ra|Mlnin<* 
fiaient  ilf\ciiu<'«  |in*v|uc'  uiiii|U<Mii(.'it(  (k'>  faMMirs  iiival(**t.  •  —  Siiprii, 
|i.  i'  I  :i 

5  -  •N-|     Ii6l,  SffUi'cli.  d'.\){iMiui<(.  rapilaiiirrir  «Ir  P«-iwi«',  ilibl. 

N«l    /'.  oriy.  9».  M'  274.  —  Cf.  25  mai  \hV>,  <  apitaiiirri)*  dr  Poiil  df- 
rVn-hf  .        '      ■  <■■■■  '  —  ':  -'  i  Fninroit  I.  V.  18G65. 

ft    V  ciiln*  oiili»'*  \t'>  sciiitIi.   d'ArltMK, 

\  '•■'.    Sin.    iiuiiiunnai.n,    rn|i     llanli-lnl.     Ii7";     .S«'>i. 

.  .éj     l..i;..<iiiii-.  liTI  2;  .S'<'/i.  0'i/{/r/i/i''  rap.  I>la\r.  1  i72.  1503: 

TniiiiiMUr  à  llorili'aiit.  1501  :   S,n.   Lyon,    r«'.»'l.    l't'J2.  fie.  ; 

iUiili    y  ..i|.    M.iilaii.  l'i'j:     nain    Mrour,   ru\,    M  l'iRS  ; 

l'rrr    l  ,|.    M. . iilllnn.  r«:y;  ////«//    S<  nlit,  ciiy  \,<  l'iBi, 

-■    1512;  Jfaill.  't'ollr^linr.ra\^.^'.\l^^^^^^u|■^•^:n.  ;  ttiiitl.  \crmandois, 

■  ail    i^on.  15î'«.  11  juin  {Inr.  Xrt-h.  I.ann  V.V.  5). 

\     li-ilr*  de  la  noU- ri  dfoMUH  cl  8jan\.    li'Jâ-T.   itihi.  N'ai,  /ion/ 
1  lo«  \»  109    —  1  niairiTGfl  If.  niar^  ri:i-2.  Ilil»!.  Nal. /'.  onV- 

....  ..     73  fl  71. 

8.  }L\.  :  Sén.  Arloin.  lieulcn.  du  rapilainc  d'.NrniH,  30  juin   1  iH9, 
\'   'i    Nal    P  1398*.  roli- 691  ;         St'n.  Hutfrnno.  tSUiU-nw   Ti<)Mi|h'(Ic, 
I     li  nov.,    Itibl.   .Nal     fv.   26107.   n-  298;   -    Itaill    dr   Manlis, 
rapil.  .Meulan.  U97,  D.  st.,  20  mat»,  Uibl.  .Nal.  fr.  26105,  n«  1205. 
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saioul  (rdlos  robjcl  (le  l)ion  dos  coiivoilisos  :  aussi,  quanfl  los 
ca[)ilaiiios  u'ctaiont  point  les  baillis  ou  s^'iiôcliaiix  du  ros- 
sof'l,  ils  no  somblont  pas  Atre  roslos  lonjijtcmps  en  charj^o '. 

Le  roi  ne  se  privait  pas  cependant  de  nommer  des  caj)i- 
taines  «  leur  vie  durant  ^  ».  Si  sa  fantaisie  le  portail  ensuite 
à  disposer  autrement  de  roflic(\  il  en  était  (piittc  |)Our 
donner  au  titulaire  une  comp(uisalion  '. 

Il  n'en  est  pas  moins  certain  que  jjlusd'un  capitaine,  aprôs 
plusieurs  années  de  service,  moui'ait  |)aisiblement  investi  de 
sa  charge  *  et  que  les  sttrvivancrs  étaient  autorisées  '  ;  les  rf'si- 
gtiations,  au  début  du  xvi"  siècle,  en  particulier,  Tétaient 
pareillement^  Aux  cas  ordinaires  de  vacance  (mort,  résigna- 

1.  V.  los  listes  des  capitaines  par  bailliages  et  sénéch.  dans  noire 
Alman.  royal. 

ï>  Ex.  :  Prév.  de  Paria,  capit.  du  diàtel  du  Pont  de  S.-Cloud.  Ii63, 
19  juin,  Sauvai,  Hht...  Paris,  HT,  418. 

o.  Ex,  :  12  déc.  1466,  Prévôté  de  Paris,  ca|)itainerie  du  Louvre, 
Sauvai,  Hist.  Paris,  tll,  391.  —  Gouveru.  La  Kochfdle  et  capil.  avant 
1493,  Arch.  Nal.  X'"  1500,  fol.  138  v",  etc. 

4.  Sén.  Boulonnais,  capit.  llardclol,  1516,  Acles  François  /,  \', 
16107. 

i/ai/r  rie  C7irt(<mon<,  capit.  Ciiaumont,,  juilL  1499,  Arch.  Nal.  X'" 
i842,  fol.  11  v°,  etc. 

Baill.  Mantes,  capit.  Meulan,  1525,   Actes  François  I,  V,  18194. 

Bail  t.  d'Orléans,  capit.  .lanville,  1525,  Actes  François  I,  \',  18273. 

/Ve'wô^é!' Pari.?,  capit.  Grosse  Tour  Cliarenton,  1525,  Actes  Fran- 
çois I,  V,  18141. 

Baill.  S.-Pierre-le-Moulier,  capit.  CiUsset.  1524-5,  Actes  François 
I,  V.  18189. 

Sén.  Saintonge,  capit.  Talniont,  19  mai  1526.  Actes  François  I,  V, 
18656. 

Baill.  Sens,  22  janv.  1516-7,  Arch.  Nat.  X^^'  4860,  foi.  214  r». 

Baill.  l'ermandois,  8  mai  1525,  capil.  de  Bruyères,  Actes  Fran- 
çois I,  V,  18295. 

Capit.  de  Noyon,  29  déc.  1524,  Actes  François  I.  V,  18013. 

5.  Prévôté  de  Paris,  capil.  (^orbcil,  16  oclob.  1465,  Sauvai.  Hist. 
Paris,  in,  387;  lettres  royaux  pour  jouir  de  lad.  capitainerie  au  sur- 
vivant. 

Baill.  S.-Pierre-le-Moutier,  capit.  S.-Pierre-le-M.,  1520,  id.,.\ctcs 
François  I,  V,  17317. 

Baill.  de  Vermandois,  capit.  de  Ghauny,  1517,  \  août.,  id..  .iefes 
François  I,  V,  16441. 

6.  Baill.  de  Chaitniont,  ca\n[.  Montéclair-sur-.Xndclot,  avant  1522, 
8  mai,  Actes  François  /.  \,  17478.  —  Sén.  Lyo)i.  1523,  Actes  Fran- 
çois l,  \,  M^'i.  —  Baill.  Meaa.r,  ci\\n[.  .Mcaux.  13  nov.  1514,  Arch. 
Nal.  Xi«  4858,  fol.  19  r«.  —  Baill.  S.-Picrre-le- Mou  lier,  capil.  S.- 
Pierre, 8  ocl.  1520,  Actes  François  I,  I,  17317.  —  Sén.  Saintonge, 
12  juin.  1525,  Actes  François  I.' Y,  18449.  —Baill.  Se//s.  22  ocl.  1522, 
Actes  François  I,  I,  1676.—  Sén.  Toulouse,  juill.-sepl.  lôl'i,  liihl. 
Nat.  fr.  25719,  n'^  254. 


lion.  iinu\«*l  avi''ii<*iiirnt  '.  !>'iijuulaii'iil  les  n^vi»caliiii)!>:  \v  mi 
^c  (it>|M*ii<vail  au  Im*%<iiii  «l'on  o\|ili(|iu>r  i«'  iiiolif.  Il  m*  lioniail 
à  niaiiiliT  au  liailli  du  n^MMirl  la  •  ilôcliar^t*  »  ilr  l'ani'ii'u 
t  lo  Mtuvoraiii  ilr*^ag<Mil  à  «'«'lli'  (M^ranitiu  l«><« 
wi:  "  «lo   Irum    •    •«^•rllH•ll^  v{    \tri>mvr^yn*%  •• 

l'oiiii  .!•  •<  -  liiii-iK  !•■  iimmiI  \i«-i'i-vi!«  •!«'  la  countiiin'  luni  ilo 
I  iii'«lilulion  «lu  «  M|iilaiu«''. 

A  rmlm'  cuniMi«>  à  la  >«»rli<'  ilo  U'ur  rliar^c.  ni|iitaine^  «•! 
rliAU'IaiiiH  avai«'ul  tlnno  aiïairc  au  bailli.  hau^  l'^xcn'ioc 
dt>  liMin»  ruiiclioiii».  il»  lo  rtMiouiilniicut  cururo  à  ('lia(|ur  |la^. 

1*1  «.i  II.  —  <.<••«  foncti«'H>  I  iiii^isiaii-iii  Miri<Mi|  à  nij^.inisrr 
f>\  •.  ,liiij;,.r  |««  o4>r\  ir«>  (lu  mii'l.  \,v  j;u«'l  aval!  |Mnir  «i|»jcl  «Ir 
«l«  !  la  |ila«*c  rttiilrr  I  l'iuiniii   ilii    t|rlioi>  ;  a('c<>H»(iiri*- 

lUfiil.  Cdiiln*  rcniicnii  (lu  (li'<laii>,  iiialfailnirs  (l«>  toutocati*- 
gorir,  volour»,  asHiiîisiim,  iiirondiain'sV  Lr  ^iirl  avait,  par 
sui(«*.  un  rararlôn*  •>s>riitii>||iini'iil  iiiilitairo.  i*l,  on  |>ln^, 
tlaii>  los  ^nimloN  villo>  Mirtuiit,  un  caraolôn*  |Milioicr. 

Kn  priini|M'.  «I«'s  m»n*.  «Il*  Inutr  i|ualitr  |i<)iiv:ii«'iit  y  «^Irr 
«>ouiiii>.  ii"'l>l.-*'    •-•  •  l<*siastii|u<>» '    i. .im-ici-s'':  mais  Ir    ^url 

I    >  nr  |v    J'iK',).  Ilil.l   Nai.  lat.  \H\6,  fol    IBl'iO 

.'     '  ..I.  j.  .tir  la  •  ilfx'liarc»*  «rmu*  |ilnrr  ».   ilnii»   le   h'oriiiiilairr 

n-  iiH  I-    M.llilil.  N«l    fr  h:2:.fu\.H7  \'        |.\.  :  S^n.  I.unnrn, 

.  :  iuill.  •  !    Nnl    Itool,  TIH,  fol    216;  —  Scn 

l'.i'-l  Nal  .,',.  fui. l.i'j  11,0,      vf.Stn.  Lf/on.'titu 

5n«"».  liK3.  «de.  .  ,\n-h   iiiiinirip.  Lyon  (II'.  f>n<l.  n"  2  ;  — /A/i//. 

..'•••,  /„„,,  XI  I   2:u.  Il- 2 

I    il    ll'j:<.    <-a|ii(.    «If  lui 

Hiirh..  Arrh    Nal.  \"  J.iih).  (dI.  t.in  \". 

■    '  f   •    •'^Miiiiin  (II'  M  ).  /^'  Curt...  (l'orfriint.    J89H.    \,.  ij.  iij.  8  , 
•  <lii  2U  a\nl  l'iVl.  Uaiiibcrl,  .\l.  I'.«I>    Mnl.  jaiix    l.VCJ-iU. 

iitiliil.  tnilil..  |i.  153  155.  —   |^  r<iiitiiiii«'  dr  (Iliùloii 
M-  inliii  lie  |(ii-lic|i..  .Voue.  <'oMr  //«'M-,  II,  |>- 475,  arl.  3) 

n<  "'.■'.  imliIcH  i|ii«>  «lu  u  t'iifl  ih- 

III-  <....   liu».   «I»'  l^iiriiMT. 

Toi.  I.  |i    ;•.'»«.  lioiiiM*  i  «•\|ilH-ali«*ii,  v"  ùroit  dr  yuel.  —  (if.  3  jmll. 
I3HJ.  orJ    \ll.  \M> 

Li-»  %a«wvau\.  iiitblf<>  on  non.  (ii*\aii*ii(.  «laiiN  li*  Mainoi'l  r.Xiijiui,  nii«* 
Mirli'  il'  \\\if  ••«lave  :  CmiiI     «Iii    Maini*.  «Ir  l.'iOS, 

art.  1  <  W'n.,  IV.  i».  i78  cl  '#82;  (',<miI     Xiijimi.  <!<■ 

1508.  art.  I3i  et  IT't.  i7>id  .  p.  5'i2  cl  546. 

'     '    ■■         :{ jiiill     i:t8:t  «i  inl   an  bailli   dr  Inniii.i)    i|i-   i<i|i 

It  !••  iimudo    iiii-ii  -iii*  dK^'liM".  à   fain-   Ir   yiifl   «lan» 

la  '       Mi:    nrd.  \\\,\Mt.    —  (.i-brlin.    Ilinl.    }filirrx 

p'  t  ..;.  .  l-.Al,  p.  15,  n.  3;  13,  n.  3  cl  UaIca  cilé»  .  «IcrKi'* 

d<  «Il  i:>2i. 

6.  Ji/tmulaire  L.  XI,  Uibl.  Nal.  /V.  5727,  fol.  75  v>,  «  iiiunan.s  •. 
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|)t!saiL  siirloiil  sur  le  commun  peuple,  liihoureurs,  urlisaus, 
hommes  de  métiers  et  de  néji^oce.  La  règle  générait;  était 
que  les  hahilants  de  la  cliàtellenic  dussent  le  guet  au  châ- 
teau qui  la  défendait  '  :  droit  de  chàtellenie  et  di'oit  de  guet 
étaient  parfois  donnés  comme  synonymes':  en  1451, 
Ciharles  VIII  autorisait  le  guet  au  château  suzerain,  ([uand 
lechàteaude  lachàtellenie  n'était  pas  en  étatd'ètre  délendu '. 
En  1171),  Louis  XI  ne  l'autorisait  point'.  IMus  d'un  château 
disputait  à  un  autre  le  guet  des  hahitanls  d'une  localité'. 
Toute  seigneurie,  quand  elle  devenait  chàtellenie'',  avait 
tendance  à  accaparer  le  guet  sur  son  territoire,  aux  dépens 
du  châtelain  qui  en  jouissait  précédemment.  D'autre  part, 
une  chàtellenie  pouvait  avoii'  négligé  ((U(d([ue  temps  d'user 
du  guet  que  lui  devait  tel  village  :  il  fallait  recourir  au  roi 
pour  rentrer  en  possession  de  ce  droit  et  le  roi  n'agissait 
qu'après  enquête   et  rapport  du  bailli":  faire  dépendre  le 

—  Boutanc,  Inslilul.  niilU.,  p.  153-155;  Ciébcliu.  ...  Milices,  p.  5  et 
6  et  textes  cités  dans  les  deux  notes  précédentes.  —  (]{.  E.  Cosnoau, 
le  Connétable  de  Richenionl,  p.  372  et  n.  1.  —  W  févr.  1486-7, 
«  manans  et  habitans...  »  X'"  l'i94,  fol.  93  r". 

1.  Cf.  Boutaric,  Instil.  milit.,  p.  153-155. 

2.  Cf.  Formulaire  L.  XI,  Bibl.  Nat.  fr.  5727,  fol.  75  v  :  rbastel, 
dfoit  de  chastellenie...  et  aient  acoustuiné  d'y  faire  guet  et  garde. 

V.  Oïd.  1  déc.  1451,  Ord.  XiV,  186;  Isambert,  tX,  179;  Ord.  2  avr. 
1479,  ap.  Pâques,  Ord.  XVIU,  470;  Isamb.,  X,  813,  «  droit  de  rliastel- 
ienie  et  de  guet  ».  —  Dans  la  Coutimie  de  Lodiinois,  rédigée  en  1518, 
cil.  28,  art.  3,  Nouv.  Coût.  ()én.,  IV,  732,  U\  droit  de  guet  a|)partient 
à  l'aine''  dans  le  partage  de  la  baronnie  cl  n'est  pas  séparé  du  clulteau; 
dans  la  (ïout.  de  Touraine,  rédigée  en  1559,  art.  295,  ihid.,  W ,  668,  le 
droit  de  guet  avec  le  chastel  et  les  fossés  appartient  à  l'ainé  dans  le 
pailage  des  comtés,  vicomtes,  baronnies.  —  Droits  de  guet  font  partie 
du  château,  voir  arrêt  de  Bordeaux,  11  mars  153i,  note  1,  p.  441,  t. 
XI,  Isambert. 

3.  Oïd.  Poitiers,  1  déc.  1451,  Isamberl,  IX,  p.  180. 

4.  Ord.  Tours,  20  avr.  1479  ap.  Pâq.,  Isambert,  X,  p.  811.  art.  5  ; 
Ord.  XVIll,  470,  «  ne  seront  tenus  de  faire  ((uel([U('  guet  èsd.  places 
«  ne  ailleurs,  tant  qu'elles  seront  en  démolition  et  en  ruine  ». 

5.  Cf.  notre  thèse  latine  :  Qiiœ  fuerinl...  in  comitatu.  Emjolis- 
mensi...  instiliita,  pour  le  château  de  .larnac,  p.  2,  n.  1-3. 

Formulaire  L.  XI,  lîibl.  Nat.  fr.  5727,  fol.  75  v,   v.  note  7. 
Bailliage  de  Troyes,  9  mars  1499-1500,  Arch.  Nat.   X^"  4841,   fol.  159 
\°  et  s. 

6.  Cf.  su|)rà;  thèse  latine,  loc.  cil.  et  cap.  Vlll. 

7.  «  Lettre  de  Cuet.  —  Loys...  au  Bailli...  De  la  |)arti('  de  N...  nous  a 
estt'  exposé...  Pourquoy...  \'ous  mandons  et  pour  ce  cpie  ceste  matière 
dcppend  du  fait  de  noz  Ordonnances...  et  que  le  lieu  est  assis  en  voslre 
bailliage,  counnettons  par  ces  présentes  (|ue,  s'il  vous  appert  que,  oud. 
lieu  de  X,  ait  l'hastel  et  droit  de  chaslcllenie  et  (pie  les  manans...  y 
aient  acoustuiné  d'ancienneté  dy  faire  guet  et  garde  et  <|u"ilz  ne  le 


|SU«*I  ilii  iloiiiuili*  Il  «'■tail  ilmit*  \\a%  un  iihimmi  •i'i'<\ili*r  I«<h 
rtMillil-o. 

Toute  rorton*ii»««.  |itiil(>  villr  iiiiin^f.  n'axail  (xin  li'aillriir» 
ii«V(><^<aiin*iii«*iit  ilrutit  tir  \i\u'\  :  |MMir  l'oliliMiir.  l'Ili*  H'iiilri'<»- 
Mil  nu  n*i.  «|iii  en  n*ffV(iil  au  liailli  «lu  r«*>M»rt'.  Kl  |uiio,  m^iiio 
Il  '--"<'iiiriil  ari|iiis,  |i>  «IimiI  iIi'  ^uct  |Hiii\ail  hc  |hti|i-i>  |uir 
I  .I1I1..11  «|r  la  |i|a«'f  |inur  laipii'lli'  il  a>ail  r\v  iiiH|||iii'  '  : 

I  <!•*  I  WJ  «li*r|. irait  i|u  il  lie  |iuui  rail   i^ln*  t'xigi^ 

avant  la  n^coiiHlnuiioii  i|i>  r<>llo  |ilarr  '  ••!  Icn  |iailli>  avaient 
à  y  vrillrr 

Ca|>itaiiif>.  (lliiUclaiii^,  (MUivrrii«'iir>  nrliiiriit  pa.n  aiito- 
Hm^o  à  ■  iiiililT<'n>iiiiiiciit.  pour  tniitc  plaro.    ni  à  tous 

iiioinriii".  M-^  (Inuls  i|<>  ^Ul•t  |iari'i|s.  (ioMlroito  élaiiMil  plus 
ri^uurvux  yoi^>  l--  l'I.ii '•-  ••\p.i«..is  «.ur  la  fn>iilirri-      «.m    la 


farriil  ou  iloivonl  fain*  aillriir».  Voii<i.  vu  ce  ca%  fairl<»  •  Miiiiiiandr- 
mrni  «Ir  |»«r  Nou»...  ■  Ilibl.  Ntl.  fr.  5727,  fut.  75  v». 

'  '     1*     '.  !,  ,1  ,.(  j||y|.  ,|||  Mann-   ..  |Kiur  «II) 

Il  •    «l«'   If!  «luf»!!'!,  vif.,    m   An'h. 

Nal.  \-  Uvt.  fui.  93  r>.  t«  fevr.  H86  7.  —  Cf.  5  !M>pl.  ik*H,  \'«  t','Jti. 
fol.  318  «•. 

I  r.f  Ann*  l»H«  (trtIoHH.,  31  <li*r.  lifiT,  ronrcHition  «l«*  >:in'l  au  t»ifr  «li- 
«  '  Wlll.  p.  51  H  anùl  l'iTô.iiu  H^^d^•  l'iii>.sniiy.  (trtl   W  II 

.MtMiif  arronltM^  |»ar  le  mi,  li'<»  li'llro»  «li*  roiirr^Kion  «!»•  gUiM  nVlniriil 

•  '  •  <'iii«>iil  «IcmI.  ji'llri"*  »  por  in  m'IH'- 
I  '.  Arrli.  NoI.  K  7:1,  II"  'lO.  Irllivs 
d  atlarlie. 

•2.  Ont.  1  drr  l'iSI.  O/v/.  \l\.  i8(.  ;  ImiiiiIi..  I\.  IKO.  •  ...  |^>  IuIm 
laii»  dfo  rliao'.cllfiiifo  où  n'aura  vill*'»,  rlia.<>tfaii\  ou  plarpM  ford'o  cl 
f'  :•  di"  fnirr  Ird.   j.'Ui'l   nu\  clia-h-niix  <•!   |ilari«H 

•  i  ^.iii'».  "••non  iiiir  fois   Ir  moi»  au   plu»,  jiin 
«1               ••  qiu*  1rs  plari'»  d  ii'i-|l«*s  rlinsUdl«Miit»H  HoirnI  n-iruiclrs  l'I  iiiiM*» 
.                                    '             Hrd    ;nd.M.   \:,ô\.   ail.    1.    UainlM  II,  ,\l.  '.'il. 

il  i-l  Ile  ouiil  nhaliur»  m*  di'«iiioliro  ».    Ilaii»  la 

•  .iMiiuiiD-  •!••  Iir<-ta;;iir.  n*tli);iT  m  ib.l\),  !••  mH'l  m-  |ir«'MTi\ail    |mr   an 

eljour.  y .    ./ ,     |\     .{07,  arl.  281;  «f.   ibitt.,   arl.  2'J2  «Ir 

la  Oiiil 

'    ivi     \t''J.  <iil  :  i|ii  rjh's  (If^il    iil-uf»)  scroiil  iMi  di'llio- 

I  iMi  riimr  -.  l».i  \.  Hll.  Uni.  .Wlll.  iTo. 

'  r.f  Uni.  I  diV.  r«51,  |f>aiiilN.Tl.  I\.  IKO,  ••  ny  doniioiiH  ni  iiiaiidi*> 
iiHiil..  à  loii»  I  '  "  t  «»om'>«rli..  fari'iil  oh-iM'vrr.  •■  /r/.  20  avr. 
liTV.  arl    '»   I'    ■  il.  .\,  •■  nrdoiiiioii»  i|ur  loii"  llaillir..  Spim»»- 

rliaul.  r  iiHMin>...  •. 

•     ^•'i  .  „     ...  ),  art.   6.  Ont.   Mil.  lit    ri  *-.  ;  Uamlinl.    \  I. 

i-r*  ■.  —  Ont.  (Laborli..  mai  lil.'i,  art.  2<l3.  «  en  fniii- 
li«x»-  ^,  I  \ll.  .'l-'.'  ■•/«..  |t.  2y2.  —  •  «Ml  froiiliiTi-  », 

p.  IH".  I«  l\      1  l'.M.    —   :n    d.-.  .    l.'.O',.  arl.  I 

(l^nilN'rt.  \l.  iil  .  \  \l.  p.   315.  .\rr|i.  Srinc  Infor.,  à  In  dah-  du 

M  janv.  154111  10,  h^'iK^'iicr,  rf(;i>l.  ITiOillôlO;,  place»  •  liiiiilnipliCK 
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nier',  sur  lo  passage  (^^m(!^ivi^'l•(MrnJ)Ol•lantc^  En  lomps  de 
paix,  ils  élaicMit  hien  moindres  qu'en  temps  de  {^n(;rre  et 
«  d'eminenl  péi'il  '  »:  le  hailli  avait  à  protéger  les  popu- 
lations contre  les  capitaines  troj)  intéressés  à  exagérer  le 
danger  dn  pays,  pour  augmenter  leur  autorité  et  leurs 
revenus  '. 

En  certains  cas,  le  guet  se  faisait  le  jour  et  la  nuit': 
quand  la  place  était  en  contact  avec  l'ennemi,  le  capilaine 
avait  un  pouvoir  presque  discrétionnaire''.  Mais  communé- 
ment le  guet  avait  lieu  du  coucher  au  lever  du  soleil'.  Les 
officiers  du  bailliage  punissaient  d'amende  arbitraire  et  de 
toute  peine  qui  leur  semblait  convenable,  le  capitaine 
coupable  d'avoir  relenu  Iroj)  longtemps  les  «  guelabics*  ». 

Le  bailli  s'assurait  que  «  le  lieu  et  place    baillés    à  ceux 


et  de  frontière...  ».  —  15  mars  1501-2,  «  frontières  »,  Bibl.  Nat.  Bour- 
gogne, ex,  fol.  277. 

i.  28  mars  1389  (sic),  Isamb.,  VI,  687;  Ord.  Vil,  33'i,  art.  6,  Ord.  citée 
28  mars  1395,  «  droictement  sur  la  mer  et  pors  de  mer  ».  L'Ord.  Ca- 
bocli.  dit,  art.  203,  cité,  «  clef  de  pays  et  port  de  mer  ». 

2.  22  oct.  1399,  Ord.  Vlll,  356,  Isambert,  VI,  842,  «  es  villes  et  chas- 
teaux  où  sont  passages  de  grosses  rivières  ». 

3.  Art.  203,  Ord.  Caboch.,  25  mai  1413,  I.samb.,  Vtl,  354  ;  Coville, 
Cahoch.,  292,  «  en  temps  de  nécessité  ou  de  péril  ».  —  Ord.  1  déc. 
1451,  p.  180,  Isambert.  t.  IX,  «  en...  dangier  de  nosd.  ennemis  ».  — 
28  août  1490,  Sénéch.  Poitou,  Arch.  Nat.  X'"  1497,  fol.  399  v,  400  r°, 
«  en  temps  de  nécessité  et  de  éminent  péril  ».  —  Beaujolais,  5  sept. 
1491,  «  pendant  et  durant  led.  éminent  péril  »,  X'-'  1498,  fol.  318  v". 
—  31  déc.  1504,  arl.  3,  «  en  temps  de  gueri'e  et  éminent  néril  »,  Isam- 
bert, XI,  442  ;  th.,  «  et  en  temps  seur  et  de  paix  »  les  obligations  sont 
réduites. 

4.  V.  surtout  rord.  Caboch.,  art.  203  cité  et  l'Ord.  du  1  déc.  1451 
citée  ;  art.  5  Ord.  31  déc.  1504,  cité. 

5.  22  oct.  1399,  Ord.  VIII,  356  ;  Isamb.,  VI,  842,  «  Aq  jour  et  nuit  ». 
Cf.  fin  art.  3,  Ord.  20,  avr.  1479,  ap.   Pàq.,  p.  811,  (.  X,  Isamberl  ; 

20avr.  1491,  ih.,  XI,  194,  janv.  1539,  ib.,  XII.  660,  pour  la  nuit. 

6.  «  A  la  discrétion  des  capitaines  »,  p.  811,  Isambert,  t.  X,  On).  20 
avr.  1479.  —  L'Ord.  Caboch.,  art.  203  cité,  s'en  remettait  au.x  «  bailliz 
plus  prouchains  des  lieux,  appeliez  avecq.  eux  des  nobles  du  pays  non 
suspects  ne  favorables  ». 

7.  Cf.  Ord.  20  avril  1479,  citée,  Isamb.,  X,  811,  art.  3,  «  ne  seront 
tenuz  de  venir  à  lad.  place  pour  faire  led.  guet  jusques  à  soleil  cou- 
chant et  les  laissera  l'on  yssir  dès  soleil  levant,  alin  qu'ilz  puissent 
aller  gagner  leuis  journées,  sans  les  retenir...  à  faire  courvée  ou  autre 
service  ». 

8.  Ibid.,  «  en  seront  pugniz  de  amende  arbitraire  et  autrement... 
par  les  juges  et  no.f  officiers  ordinaires  des  provinces,  ressors  ou 
exemptions  où  le  cas  adviendroit  »,  p.  811,  Isamb.,  X,  art.  3. 

Sur  ce  mot  (hietablcs,  v.  p.  559,  t.  I,  Glossaire...,  Ragucau  et 
Laurière,  édit.  1704. 


i|ui  nltiifill  (nirr  II*  ^iif>t  fiU  roiiviMinlil*' '  ••  <*liai|ii«>  jour  Ir 
I  io  l*nri'>  iii.iri|iiail  tut  ^iirl  liom  (|iii   jiioliliail 

liKMi  MUi  nom  (11*  giiiM  iit^Hiii  ri  aiiHoiiI  do  ^ii«*l  ilonnaiii'. 
le»  i*ii(inMU  ttù  il  <ii>\niit  vrijlrr*;  Io  kihM  nival  iir  r(>«Hail 
dr  |kHr\*niirir  In  villo  \  1^*  rn|iilaiiii'  il<'  I.\mii  iiiopiM-lail.  «laiiK 
*«•*  rtiiiilo  iUM*liirn(>*>.  I«*««  |Mirli'>.  \vs  Imin».  I«*«»  iiinrailh's  Ao 
la  oilt^V 

!>>•>  tinluniiaïu'cH  (|i>  HTU  cl  l.'iUl  ii  im|in>>airiil  !*■  ^iict 
qu'une  foi>«  |iiir  luoin  en  tenip!»  di*  |inix  «>l  iin'iiii'  iiioinH  mI 
le»  coulumo»  locnli'H  le  viMilaiiMil*  :  It*  liailli  ciiiiM^'liail  les 
cn|iilaiiie!i  (J'e\i^«>r  Io  giict  |iIua  rn^i|ii('miiioiil '. 

l^»»  |H«n.imnos  ilis(M'n>«'0!»  ilu  guol  ilovaiful  rrllo  oxonip- 
lion.  mm!  à  leur  A^'i*  aii-iiovsniis  «|i>  |M  ans.  aii-rIcsHUH 
do  GO*;,  Miil  à  lour  posilioii    iiidif;*'!!!^,    voiivo  sans   (ils    do 

I.  Art.  S,  Oni.  20  avril  1179.  Uainlt  .  \.  |t  810.  •  plarc  roiivriialilr. 
« 

op.  rit.,  «li'lml.  jmsxitn.   Onl.  jainior   15.'I9  'lO. 
rir.  ih-il    6  iiiar>  I3r,:i.   ibitl.,  V,  174  ;  il  arri 
•  ti  fi'iioM'iil  ail»'/  niiirhiT.  .  ». 
>.  I«aiiil>..  \'.  iifilninin.  \>    IT'i  .'*  .  thfl.  |||,  M8  : 
'.*:  ;  j;t  '  Naiiil)     \ll    p    r,«il-i.  «Ir. 

\.   Ihuî.  I.'tlni    <li*jaii\.   I  :    .  I«aiiilt..  \ll.  p.  tîMi  :  «  m  |lo^lr«■ 

\illf  H  cité  ilv  Pan».  no»d.  pn'M|«Ti'HM'm>«  ayriil  nnloniH»  fain*  \i\n'\  par 
rrrlAin  i.  '  i|i»  ppii»  <î  <ln-\al  ••!  a  pii'«l.  aiini'y,.  apprlit*/.  le  \iy\v\ 
r»>nl     |><  I  ri  MMiir  (liiranl  la   iiiiKt    pariiiy  la   \illr  ilc   l'ari>  i*l 

a  itiiin'   •!<•  L.'1-iio  ap|N-ll)*/.  !<•  ^iicl  a«HiH,  pniir  ('!«tr«'  i>l  «Ii*iiioiii-«t 

ri lin»  rarn-roiin»  l'I  plart>«  de  la«i.  villr.  pour  «'nurorlrr,  si't'niirir 

•M  ayilrr  Xf*  iiii<»  aux  aiiln>n.  • 

5.'  t  \     II.  iiiniiirip    I,y..ii.   \  \  82.  <  liiiMiHi'2.  —  [  I '•••1 

î)  •  f'  fjiii'l  riiln"  .1  vi   I  li«'iin'H  (lu  iiiulin.  ■  <lr  <|ir<tii 

•p|ip|ail  I  I  .tii'l.    M*rviri>   ii«N*liiriic  tlo  rtiiidr.  à  r<>  (lu'il   KeiiiM)- 

At   '     t  •    JtK.  fid.  IK  r*.  —  8  i>rt.  1518.  «  oxi-nici'  iticollni  ..flin- 

|i'.  •iiitiM*  il   n"i*ot;iu»i«.tn' les  |Mirle«».  pitiuin'r>.  vi>>ilri    li's 

tiMir».  |Miriaiil\  »•!  iniiniill<*o  ..  •.  /'»i*/.  ('A'..  MX.  ii"  .'•. 

<■>.  MrJ  20  «\r.  i'*~'J.  arl.  i.  |oaiiilM>i1.  X.  p.  811.  a  Tnii«>  mix  ipii 
n  ont  arroii^liiiné  dr  fain*  ^'iicl...  parcy  <lf'\aiil  moins  d<*  12  fuys  l'an... 
I'  »    à    Ir    1  .     ».    —    Uni!  .11  «liT. 

I  ,  -  fnuiliii  .     i  i.'ii('rt  l'ii  loiil  («MiipH 

un«' fov*  If  II  hnnilMMi.  M.   'i'.l.   Ont.   .\.\l.  p    3156.  ol   .\rrli. 

S«*nii*  nifrr  ,  i  .  •  «t  -  /»/  ilano  l'Onl.  du  15  ninr*»  ITiOl  2.  <pii  a  Inspirr 
ror.l  (lu  II  iliT  l.'iO'i.  ililtl  Nal  Ilminjo;//!'-  i.\.  fol.  2?:.  —  l/Hnl. 
cit  ilii  1  «liT.  li.M  lai««<^'  «•nl«*n<ln'  rpi»-  Ir  ^-in'l  sv  fai»ail  nuon*  jiIiih 
wMMPnl.  —  l.'arl  2  <!••  I  Mnl  du  31  dr«-  ir.O'i  niilorinr  à  fain*  !••  >,'iirl 
moin*  d'une  fui*  par  moi»  cfiit  à  ipii  la  riiiilunn*  local**  l<*  pi*rnii-l. 

?.  Uni    ti'  ■  ■   'lient  du  mi  au  hailti.  ••rné- 

rhal.  elr.  —  An  h.  /'niln  rx,  ii-  liyo.  M 

rarl..n  '.2  -  1*  li-vr  14Hf,  7,  \"  l'.yi.  fol.  93  i-  .  aoùl  Ii90.  X"  \'t'J7, 
fol.  399  %•.  .Maine  et  Poitou,  elr. 

«  llrd.  31  dér  l.'KJi,  art.  4.  IsandH'H.  \l.  [.  '•'i2  —  Hrd.  6  mars 
1  K,.l.  l*4iMh  .  \  .  173. 
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18  ans,  dcniGuraiilavcc  elle,  orpliclin  n'ayant  pas  18  ans), 
soit  à  louis  infirinilés ',  soit  ;i  lour  état:  ofticiors  do  la 
Clianiljro  dos  Comptes^  maîtres,  étudiants  ot  bodoaux  ordi- 
naires do  l'lJuivoi'sité\  messag'crs  de  rLniversilô  ou  du 
roi  '\  etc.  Mais  le  prévôt  do  l*aris devait,  dans  sa  juridiction, 
constater  lui-même  ou  par  son  lieutenant  le  bien  fondé  de 
la  «  franchise  du  guet'  ». 

Ceux  qui,  sans  excuse  valable,  faisaient  défaut,  étaient, 
avant  1451,  frappes  de  grosses  amendes  en  argent  ou  en 
nature:  «  foings,  avoines,  poulailles'^  »  ;  la  confiscation, 
l'emprisonnement  leur  étaient  infligés, en  cas  de  résistance  \ 
Charles  VII  réduisit  l'amende  à  40  deniers  tournois*, 
Louis  XI,  en  1179,  l'abaissa  encore  de  moitié  et  prescrivit 
au  bailli,  do  punir  par  des  peines  pécuniaires  ou  corporelles 
et  par  révocation  les  capitaines  qui  violeraient  l'ordon- 
nance''; quelques-uns  allaient  jusqu'à  priver  les  défaillants 
do  leurs  instruments  de  labour  en  môme  temps  que  de  leur 
liberté'". 

D'autres  abus  commis  par  le  capitaine"  sollicitaient 
l'attention  du  roi  et  de  ses  baillis  :  le  rachat  du  service  du 
guet  était  autorisé,  à  condition  que  l'argent  que  l'on  en 
retirait  fût  utilisé  à  payer  les  remplaçants''.  Les  capitaines 


1.  Cf.  Ord.  janv.  1539-40,  p.  660,  [sambert,  t.  XII  :  «  maladie.  » 

2.  A  Paris,  Ord.  IX,  581  ;  Isamlierl.  VU,  251,  22  avr.  lUl. 

3.  V.  suprà,  p.  302,  et  Isainbert,  XII,  p.  663,  arrêt  de  1484. 

4.  V.  supr.à,  ib.,  et  p.  269.  Ibid.,  663,  arrêt  de  1484. 

5.  Ord.  Janv.  1539-40,  Isambert,  Xll,  660,  rappelle  que  les  excusés 
«  sont  tenus  eux  purger  »  <le  leurs  «  exciisations...  de  cause  légitime...  » 

—  Le  gouvern.  et  les  baillis  en  Bourgogne  ont  à  examiner  de  près  les 
exemptions,  21  mars  1493-4,  lettres  royaux,  Arch.  Dijon  II.  XVÎ,  9. 

6.  Ord.  1  déc.  1451,  Isamb.,  IX,  179.  —  Cf.  arrêt  de  Bordeaux,  21 
août  1515,  cité  par  Isambert,  note  2,  XI,  441. 

7.  Ord.  6  mars  1363,  Isambert,  V,  174,  «  en  prison  oudit  Chastellet  »; 

—  1  déc.  1451,  Isamb.,  IX,  179,  «  les  refusans  ont  esté  emprisonnez  et 
leurs  biens  confisquez  ». 

8.  Ord.  1  déc.  1451,  Isambert,  IX,  p.  180  ;  Ord.  XIV,  186. 

9.  Ord.  20  avr.  1479,  Isambert,  X,  810,  ait.  1  :  5  solz  t.  pour  feu  par 
an,  qui  est  5  denier.^  t.  par  mois;  ib.,  art.  6. 

10.  Oi'd.  20  avr.  1479,  cifec  art.  6. 

11.  Olivier  de  la  Marche,  en  1438,  cité  par  Susane,  Hi.st.  Cavalerie, 
I,  23;  «  Tout  le  tournoyement  du  royaume  de  France  estoit  plein  de 
places  et  de  forteresses,  dont  les  gardes  vivoient  de  rapine  et  de 
proye  «. 

12.  Ce  principe  ressort  des  Ordonn.  de  1413,  mai,  1451  I  déc.  ;  l'i79, 
20  avril  ;  IdO'!,  31  déc,  citcca,  et  des  autres  :  surtout  de  l'Ord.  du  6 
niars  1363,  Isamb.,  V,  p.  174-175  ;  ib.,  p.  177,  art.  6, 


l'uniritl  l.i.ii*  «liTr  nirlinl  A  iiii  rlnlTr»*  lri»f»  <^li«v«' '  :  r.harloH 
Vil  II-  .        10  liriiiiTo  |iar  iiiiiio  ' .  l,oiii<>  \11  i^t  II  «iiMiinn» 

hitr>  ili'  U  fnuilM^ri*.  <mi  li*iii|i<t  iii>  |iai\  *.  l'n  orrilM*.  h  PnrJH 
1*1  aillriir».  iMin*^iHlrail  Ion  ii«tiu»  il«*  rnu  qui  iirvninil  h* 
gnri  ;  il  |iri«lfvuil  ilo  Inr^ciit  h  r«*l|««  .  n      !..    l'i-i'yAI, 

i|ui  rtM-f\nil  l«»  scriiiiMit  «Ir  ro  rlrri'.  (iiii  .>»  «»|»|m»h«t.  coiiiiiir 
liiiil  Itailli.  il  rflli'  |ira(i*|ii)'  '  H  iln(  nu^s'i  priMnln*  ^arcli'  à  vv 
<|ii«*  II'  ('a|iilain«'  m*  ruiii|ioH]U  pa»  a\«M-  (oiiti<  inir  ville  |)<iiii' 
ri'\i>iii|itiT  lin  ^iii>(*  cl  n  ira|iplii|iiAI  |iaHji>>  di'iiicnt  vithi'h 
à  «on  prolil  parliciilicr  '  ••.  In  IîIh  put  roniplarcr  non  père', 
un  \alol  (ton  niailro'  cl  nu^im*  Innt  lininnu*  un  aulrr 
liomm»»**.  L'arp*nl  «los  rarlialH,  ilan»  la  pr««v«Mé  «l«»  l^arin,  n«* 
(lui  pa««^ln*  pa\i'  aux  niain«>  «lu  «'apilaiuf.  main  <l«'  iliMiv 
>«'r|:i>nU  i|ui  iMircnt  à  «mi  mmuIit  couiplt'  aniiiirlJt'uuMit  au 
fiii  \i-ur  n>\->l  •!•'  iViii-  ili'\.iiit  II-  |iri H  III l'iir  «In  roi  :iii 
•  loi".  ' 

Los  capitaines  avaient  lini  par  voir  surtout  dans  le  ^net 
unesonrre  lie  revenus  .eux.  qui  au  raient  votiliiexi^er  le  rachat 
(IpsM^rvicesilùs  aux  rliateaux  iléniolis.  allaient  jusqu'à  s'op- 
|M»%er  à  re  qu'on  fit  le  service  en  personne  et  voulaient 
qu'on  se  rachetait  ''.  I)i'-j:i  apparaît  donc  claireiu<'ut  la  trans- 
lurtuatiun  }:r.iilii<ll<'  <|iii-  ^nhira  le  guet  ;  de  sci\  ire  mililairr. 


I.  2u  ou  30  Milx  par  an  on  |ilu>.  saii»  iinrler  îles  r«'*«pli^iliulls  en  na- 
liirr.  dit  font   du  1  <liV.  n:.l.  iHninli..  |\.  IT'J. 

?  il  MMidiif  i|iie  I  nni.  du  I  cIit.  l'i.M  im>  ili<»(iii(;iie  \ta*  enln*  le  prix 
>ia(  «lu  I  aiiiendi*  du  défaut  (liuiinli..  I\,  IKU):  l'ni-il.  du  3!  der. 
:..   «  .."li  plu» 

.1.  (Int.  ai  d«r.  l.'iO'i.  art.  3.  Isaiulierl.  .\l.  Vil. 

.      '    ■  '.    I3f..{.    Uaiiilicrl.  V.   |t.  i:i-l7:i.  —  ll<ir>  de 

Par  l'Ont,  du  20  .i\nl  I <:*.•.  loJiuilieri.  X.  HIO. 

S.  llrd  rite-,  6  mars  1363.  p.  175.  art.  I  et  url.  2  de  l'Ont,  ci/ee  du 
ÎOavnt  liT'J 

(,    Uni   i^Imm-Ii..  25  mai  Iit3,  art.  2U3.  l«Aitili..  Ml.  2.'>3-4  :  diville, 


i-> 


tIi  .  25  mai  Kl.'t.arl.  2*a.   Unmli  ,  Ml,  :«:/.    —  Oi.l    fi 
mar»  I  iuImtI.   V.  p.  174-175. 

8.  An.  -  ■•  r<»nl    I     ' 

9.  .\rt    :  lonl.  • 

10.  .\rt.  2oa.  rii4\  Ont.  lUilHM'h.  —  Arl.  6.  Ont.  fi  man*  1363.  l!»um 
berl.  V.  ^*:.  —  Ari    3  di-  lOrd.  du  20  avr.  l'iT'.».  ImiimIi..  .\.  HIO. 

11.  Art.  9  di-  l'Ord  df  jnnxier  i53'J  lU.  Kuiiili  .  .Ml.  fi63-66i.  Cf.  déjà 
Onl.  6  inan»  I  'pi::. 

12.  L'art.  3  !.  .  :.  -' a\r.  ri:y  crut,  en  eflel.  né^c•^»ain•  det.pl'- 
rifier:  •  ToiihomiI»  qui  aimemnl  mieux  aller  ou  envoyer  fairo  le  gucl 
«pic  de  payer...  y  »MTonl  rcreii».  « 
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il  allait  devonir  service  liiiuiicici'.  Il  siiivivi-a  à  la  ruine  des 
foi'lcresses  inti-rieures  du  royaume'. 

Ou  (;oiU|)rend  egaiomeul  la  fureur  des  populations  conlre 
les  (;apilaines,  les  haines  profondes,  les  révoltes  (jue  le 
guet  soulevail  "  et  que  les  baillis  avaient  luissioii  d'apaiser 
ou  de  pn'venir '.  Les  procès  an  sujet  du  guet  étaient  in- 
nomhi'ables  '  :  il  fallut,  en  1179,  (|ue  le  roi  les  fît  uiouien- 
taucînient  cesser  tous,  d'un  seul  coup '. 

11  cherchait,  pour  résoudre  celte  difficile  question  du  guet, 
à  s'entourer  de  l'avis  des  divers  baillis  et  sénéchaux  du 
royaume:  il  les  convoqua  et  il  leur  demanda  un  état  com- 
j)let  de  joutes  les  forteresses  de  France,  domaniales  ou  non, 
où  l'on  prétendait  droit  de  chàtellenie  et  de  guet,  avec  la 
mention  sp('ciale  de  C(dles  qui  étaient  détruites  et  de 
celles  (|ui,  se  trouvant  plus  exposées,  exigeaient  «  plus 
grand 'garde"  ». 

En  dehors  du  service  de  guet,  tout  ce  qui  concernait  la 
défense  des  places  murées'  rentrait  dans  les  attributions 
du  capitaine,  non  seulement  la  défense  contre  les  ennemis, 
mais  contre  les  gens  de  guerre  levés  par  le    roi  **,  et  contre 


1.  Gebelin,  MlHces...,  p.  11.  —  BouLaric,  Instit.  Milit.,  p.  153-155. 
Dans  la  vie.   de  Rouen,   1422,  A.   Barabé,  Rech.   sur...  tabellion., 

1863,  p.  181. 

2.  «  A  l'occasion  de  ces  choses,  se  sont  conceues  el  enracinées  plu- 
sieurs liaynos  et  rancunes...  commotions  et  assemblées  de  gens  les 
uns  contrôles  autres...  meurtres,  mutilations...  »  20  avr.  1479,  Isamb., 

X,  809.  —  Cf.  9  mars  1499-1500  et  précédemment  Xi^'  4841,  fol.  159. 

3.  Cf.  les  Ord.  cilée.^  du  1  décembre  1451  et  du  20  avril  1479. 

4.  Ord.  1  déc.  1451,  Isamhert,  IX,  180  ;  cf.  note  suiv. 

5.  Art.  7,  Ord.  20  avr.  1479,  Isambert,  X,  p.  812.  —  Ces  procès  ne 
cessèrent  pas  et  Louis  XII  s'en  plaint  encore  le  31  déc.  1504,  Isamb., 

XI,  p.  441.  Us  allaient  souvent  j.  au  Parlement,  X'»  1494,  fol.  93  r",  en 
1487  ;  Xi"  1497,  fol.  399  v",  en  1490  ;  X'^'  1498,  fol.  142  r",  en  1491  ;  X'» 
1499,  fol.  182  V",  en  1492,  etc.  —  Floquet,  Parlcm.  Normand.,  I,  192 
et  s.  En  1374,  1386...,  1464...,  1485. 

6.  Art.  9,  Ord.  Tours,  20  avril  1479,  apr.  Pàq.,  p.  813;  ici.,  p.  810, 
isambert,  t.  X  ;  cf.  t.  XI,  p.  441-2. 

7.  4  janv.  1357-8,  Ménard,  Hisl.  Nîmes,  Preuves,  II,  198;  janv. 
1411-2,  ibid.,  \\\,  Preuves,  \>.  209. 

8.  Ex.  à  Lyon,  8  oct.  1518,  le  capitaine,  on  le  reconnaît  alors,  a  jadis 
pris  soin  de  «  conduyre  et  faire  passer  les  lansquenelz  et  gens  de 
guerre  revenans  dellà  les  mous  en  grand  nombre  ou  mois  de  février... 
1516-7,  afiin  (ju'ilz  ne  séjournassent  en  ceste  ville  ne  on  pays  de  Lion- 
noys  et  qu'ilz  ne  feisseni!  (luelqne  esmoution  ou  folle  au  peuple,  conune 
ilz  avoient  fait  autretToiz  ».  Arch.  Lyon  CC,  661,  n"  5.  —  V.  infrà, 
§6.      . 


l«*«  nr%ti(«Tè«' :  mai»,  ft  lii'fiiiil  liii  rii|tiliuiii'.  Ii>  r.<iiiii>il  «lu 
!•  >o  uii    tir   U    tM^ll«Vllall«•><^*  y   vnllttil    un    \wu    par- 

loulV 

\a'*  |Miu\<iin»  (lu  rnpilnin«*.  du  «  liAIrlmn.  «lu  ^nuvrriuMir 
Il  ',,!,',  (lilItMiMlIrH  forliTi'SM'H  (lu 

Imniii^'      "Il     <l<-    i.i    "«riii»  h,!!!^-»''-.    l'tiniUU'      UM«'    «IrluMHljinn' 

vl  uui'  |>i>>t..ii..  1I1..11  «les  |Miuvoin«(lu  liailli.  «lu  ««■u«*«-|iul  ««u 
tlo  leur  •  iu«*  «{uauii    l«*   «'a|iiliiin«'  «'lail  un    nutn* 

li«>iiini«'  t|u«'  l(*  •»«'ii«M-|ial.  il  lui  «Mail  /•ln)ii<>uii>ut  rallaclif  : 
il  vivnil  MMiM  non  rtiiiln'iU*  |i«*riuaii«>iil  :  ill^lall«^  par  Ii>h 
ufli«-i«Ti«  «lu  Imillia^o.  il  (>\«*n'ail.  mmis  liMir  r«>^aril.  l'au- 
lunli'  <|u'il  toiiail  «ii*  In  (.'uuroniK'  «>t  il<>  m*»  r«'pr/>'<('iilaiil» 
«liriH-l». 


Il 
Han  rt  nrri^re-hnn. 

Les  rliAtcanx  ol  places  forlt^s  n'<)iïrni«-nt  nu  roi  <|u'un 
mox^n  fort  liinit«^  «ir  pruli'^cr  l«'  pnys:  i|uan(l  il  fallait  nc 
|K>rl«»r  au-<l«'vanl  «l«»  r«>nn«>n)i.  non  pas  »(MiliMiit>nt  pour 
pri'n«lr«'  I  «»(T«Misivo,  mais  iu<'ni«*  pour  *•«*  «li^cidor  à  uih*  «!«'•- 
fc'ii>i\<*  vi^'our«'Us«'.  la  r<»vaul«'*  axait  <i'nlii>ril  à  sou  s«'rvic«' 
lo  bail  «'t  I  arri«*r«'-l»an. 

Ilans  la  «l«Tni«'*n'  iimiti»'  du  xv"  si^^lo.  on  no  «li'signait 
plus  par  «-««s  mots  —  à  la  «liir«'*r«'nc«»  «lu  si«^cl«'  pn'M-éNlcnt  — 
la  l«*v«ic  en    masse'.    Le  lian  ot    rarri«'*rrl»;iii    avaient  pris 


1.  A  Lvon.  15  M>p(.  1519.  in«ii>innil«*  vottW*  nii  raitilninc  J«*linn  Sain 
[Miur  «xiur  vfill»'  à  rr  «hh*  •  aiirini«  p-ii*»  «Ir  u'iiith'  ih*  p«"«liir«T<'/.  ou 
•iT»"  -  '  \«*iian<«  «!«•  iUiiirxi'ii^'TK' «'I  aiilrf<  Ii(>ii7  iiifi'rlr/..  iriMilra«»«-iit 
il  »illp  .    <..  Arrli    LyonCX'.  fiTO.  n-  1. 

:;  t  .«i  r»K5  ;  !«•  con^ill  dr  la  Si-ih't|i  df  lUMiicair»-  NIiim'-*  n  nr 
(liiiitK-  iMi  Ni>Ta{;(*  •  t*n  ri-rt.  plar»"*  ««t  \ill«"«  «lu  \m\\^  l>a«  «Ir  in>-ln'«l. 
in  •  .  |Knir  «l«iiin«'r  nnlre  en  irt»!!»».  -iir  li-  fnil  «If  la  j;nr«t«>  ol 

|M  "  '     //,,/     V  IV,  fntiroH.   I».   37.  —   Kn 

I,  1     Ir  li<  i  i    priirrnl   ilii   Hriirrlinl  ••  |»or 

l'avi!>  «M  II   •l«*«>  «iflicirr»  onlMinii»"»  vu   lait.  M'iic*rlianrf«'  » 

enxnir  III,  -.  .  ^.  ...  .1  7  rlint«'laiiis  «•!  à  '^  tiail»"-»  «l«.'  la  •.••luVIinii-"»»'-»'  imiir 
faiiv  Imiiiiu*  1*1  «fiin-  L'anlc  f<k<l.  rlinlrniix  et  le»  nxiTlif  du  hriivl  (|ui 
.  ^  lliM    Nnl    fr    '26U»2.    n- r,;j8.' «'li'.  . 

d'     ..  ...'>...  il  «•(  ailli'HP». 

3.  V.  Iï-jIini  ini-ni  par   lUmlarir.  Inxtifut.   tnilit  .  p   227  228. 

—  Mai  inifi.  Ord.  \i.  m  .  arl.    2,  »  iii  <  a»ii  rftnilmiiiii       ipiililM-l  d»- 
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linalonKMil  imo  si^iiili(;;ili(»ii  plus  rlioilc  :  le  service  inipos*' 
à  tous  ceux  ([ui  LcMiuiciil  iimuédialcincnl  un  liel'  du  loi, 
c'était  Ifi  ban  ;  lo  service  ini|)osé  à  tons  ceux  qui  tenaient 
(lu  loi  un  liel',  par  rinterniédiairo  d'un  seigncuir,  c'était 
l'arrière-ban  :  fief  et  ar'rière-fief  correspondait  donc  à  ban 
et  arrière  ban  '. 

Une  série  de  conséquences  découlaient  logiquenientde  ce 
principe  :  le  service  était  dû  parle  possesseur  (\\\  liefet  de 
l'arrière-lief,  qnel  que  lût  ce  possesseur  :  nobbî  ou  non 
noble,  homme  ou  femme,  vieillard,  adulte  ou  mineur,  or- 
phelin  ou  veuve,   religieux  prêtre  ou  officier  du  roi^  On 


regno  nosiro  tenelur  ».  —  Cf.  17  sept.  1369,  «  que  Ions  bourgois  et 
aul les  gens  de  bonnes  villes  et  plat  |)aïs  diid.  bailliage...  soient  armés  », 
IJoreiti  de  Serres,  Recherches  sur  div.  services  publics,  1895.  p. 
467-527  et  nolamni.  p.  505  et  s.,  parle  du  service  militaire  fait  par  les 
roturiers  jusqu'au  xiv  s.  et  il  cite  p.  507,  n.  1,  M.  Lncliaire  qui  l'avait 
déjà  1res  clairement  mis  en  lumièn?.  —  Cf.  Cebelin,  Milices  provinc, 
p.  9,  et  le  texte  cité  du  Livide  de  Jostice  et  de  Plet.  —  Maurice  Roy, 
Le  ban...  du  baill.  de  Sens  au  xvi^  .<?.,  1885,  p.  j. 

1.  La  I\oque,  Traité  du  ban  et  arr.-ban,  p.  3.  —  Roy,  op.  cit.  p.  j. 

—  14:10,  28  août,  Ord.  IX,  531  :  tous  tenans  lief  et  ai'r.-licfs  (nobles, 
non-nobles  ou  gens  d'Eglise).  1411,  14  oct.,  Ord.  IX,  640,  Isamberl, 
VU,  257,  «  tous  noz  hommes  vassaulx  tenans  de  Nous  tant  en  p,ef 
comme  en  arrière-fiefs  et  aussi  des  gens  des  bonnes  villes  de  nostre 
royaume  qui  ont  accoustumé  d'eulx  armer  par  forme  et  manière  de 
arrière-ban  ».  —  1413-4,  8  févr.,  «  Nobles  ensuivant  les  armes,  autres 
ayant  fiefs  ou  arr. -fiefs  de  20  liv.  t.  de  rente  »  ;  les  bourgeois  des 
bonnes  villes  devaient  envoyer  gens  d'armes  et  de  trait  ;  les  ecclésias- 
tiques, des  charrettes  et  sommiers.  Ord.  X,  192.  —  2  févr.  1417-8, 
vassaux  et  sujets  nobles  et  gens  accoustumés  àporler  les  armes,  tenans 
fiefs  et  arrière-fiefs  ;  ecclésiastiques  ;  bourgeois  des  bonnes  villes  et 
gens  de  peuple  qui,  de  chascune  paroisse,  esliseiit  4  personnes,  les  plus 
habilles  à  pt)rter  armes  ;  Ord.  X,  434.  —  1454,  «  tous  les  nobles  et 
autres  vivant  noblement  »,  Cosneau,  Richemont,  p.  370. 

Dans  la  première  moitié  du  xv^  s.,  il  y  a  donc  encore  quelque  hési- 
tation, surtout  en  1411,  entre  la  levée  en  masse  du  xn"  s.  et  le  recru- 
tement nouveau  (|ui  s'annonce  pour  le  ban  et  arr.-ban  ;  mais  il  est 
visible  que  l'on  cherche  à  recruter  :  1"  les  possesseurs  de  liefs  et  arr.- 
fiefs,  c'est  à-dire  au  besoin  les  roturiers  et  ecclésiastiques  ;  2"  les  gens 
habitués  aux  armes,  c'est-à-dire  surtout  les  nohles;  les  autres  peuvent 
se  faire  remplacer. 

2.  Le  formulaire,  Bibl.  Nat.  fr.  5727,  fol.  83  r°,  rédigé  sous  Louis 
XI,  dit  :  «  Tous  nobles  et  autres  tenans  en  fief  et  arrière-lief  de  Nous.  » 

—  Le  8  mai  1472,  Arch.  Nat.  K  72,  n»  19  :  «  Tous  les  nobles  de  nostre 
royainnc  el  autres  tenans  en  fief  el   arr. -fiefs  de  Nous.  »  —  14  déc. 

1472,  K  1202,  no  11,  «  tous  les  noblws  el  autres  desd.  pays  de  condi- 
tion dessusdite  [roturiers  possédant  fiefs  de  25  liv.  t.  de  rente  et  au- 
dessus,  liefs  nobles  et  autres  héritages  noblement  tenus]  ».  —  14  déc. 

1473,  Bibl.  Nat.  fr.  21541  (Gaignières,  ri"  792),  p.  21  et  22  «  nobles  et 
tenans  noblement  ».  —  19  mai  1479,  «  nobles  et  non  nobles  et  autres 


I '       ..«i«l    <|u  .111     ii«'i        l.t    r|iinlili^    l<     ^.  V.  ,     I  .«^i    «tu 

I  iiii|Mirhiil  |MMi,  II*  li<*f  II  ;i>aiil  ni  i\\n\  ni  ti*xo. 
I.  ^  I.  Il  H  III*  |MiH«iMlaiili|iir  ili*<«  liiniH  riitiirirr«  iir  <li*\ai«'iil 
aiiriiii  MTtin*'.  Kii  niliirirn»  |Mi<iii«*o<t)*iir>  do  Iuciih  iiolilrs 
M*r%aii*nl  V  II  fallait  mmiIimik'iiI  (|iii'  la  |iuHHr>sioii  {ii\  r«M>lli*. 
Mui  it'axnil  |m«»  oiioon*  ilr  lirf  m»  ili'vnil  |mih  onrun»  lo  hor- 
vin*;  «|iii  ni>  l'aviiil  |i|iio  m*  lo  «levait  plii».  Taiil  «pir  vivnit 
\v  |M*n\  <l«>ti'iit<*iii  ilii  lirf,  li>s  lil».  ««i  iioiiiImMiN  riiHM>iil-ilH. 

II  «Mairiit  |MiH  a>Mij«'tli>  nu  H•*r\irl*^  Tant  <|ii('  li*  lirf  l'-tuit 
aiu  iiinin>  «le   TniiK^,  l«*fi  |iiiiii«'>%  iHaiiMit  lilm'^  di*  loiil  »cr- 


.1...  V..I.I   .i.l.i.s.  u  k  n«»*  ban  ri   «rriiTi'  Iwin  •.  k  169,  ii"  ISS.  I.'^tli, 

:  NOM  nottir»  (loixriil  *«•  Iniir  |»n^l"».  inuiili'**»  ol  oiim*». 

•    •|iiaIiI-  '  •■r»    »    Orf/.    XXI, 

I  ^    \    fi-    "."i  il«'<.  pn^ln*».   iUh» 

•  ». 

,     a     1'"'  V    Xrrli    Nal    I'  I402'.  ...li.  1225  -  Ton- 

n         •  •  K  -    lifU   l'I    nrr   Wvîi...    ttfficirvs.   rrfrm, 

rii|i>>  ri  iitin  i>\riii|io.  (|irilK    lii'n- 
1.^  ..  .    ..:  M  HiilijiTl/  nml.  Iiaii  ri  oit.  liait...» 

—  /  -onno.  iiii'^iiH'  dali-.  iii«''in(*H  lrlln"«.   !•  r»8.'J.  1  v" 

r\  Il  il.,      >...'.   K   IJ!C  II"  1 1  •  fi'lllIlM'»  \flif\«'«.    ..  j'iMl'»  «IK^Ii*»*'  ■•  — 
I»    lUiiM-l.    J/i/i  ^    I     72.    —   i:.o:      iiiiiKiiP.,  Inv.    Arrh.   '  .-f/V>r  II. 

ir:!i.  Il  11721  !. 

I.II  li*  "    !"   ■  m    M-  iH.  Soc.  lih.  Eiirr,  1851).  oflirii'i-H  «lu  ltaillia^'<•  el 

•-••«i\  lia  -  •II*.  —    l.4'lK>iirirr.    /«*•'</«•  drs    Itixrx   tir    l'urr.-han  du 

.  IKf.l.  |i.  31.  lUiiiInri.  .  /;it/i/.  ;/ii7i7..  p.  3'.'«.  ii-  2. 

.-lier    «jiH*    !«••*    «»ni«'ifn»    «lu    liaillia^'**   cl     d«'     I  fiiu'liuii 

I  '  rrut  Mtifiil    ait«iijrlli!(  au   han  ot  à  l'arr  -haii.    Il   dit  à  (nrl  :  «  I(*h 

>  rii  a  '  iinlr«'    l/wi«/n.    mi/ul   l'i'la 

i  Miti)-iil  iriil    là  ii«>ii    l'iiiiiini- itfliiiiT» 

•  ••iiln'  l«*-  I  mai-    «'oiiiiik'  lifir«*H  ri   iiii<iii|iic  nflifiiTi,   il   l<-ur 
( '■  '   il»aii.i'..ii.  t  qui'i(|iic  Iriiii»*  li-  ■•i*r\i«'i'  «I»'  liMir  ««(liiT  |Hiiir  huimv 

•■  «lu  han  l'i  a.  bail.  —   Kn  .\u\«T>;ni',   rf.  «If*  «ifliriiT-  tlii   mi, 
fil  :  <  fui.  It 

Au  -  .  ;.  :  j.  Wi»  eXfni|»l«'*H. 

1.  AuMti  ii««  iimlnirlidiit  niyal(>«  adn*HMM>s  aux  baillin  ri  <t«Mu'*(-|iaux 
|nmr  K"î  '  '  lai  «l«*>  '  m  l»aii  «•!  àl  >  liaii.  «'ii  l.'tOU, 
n«»v       1                   :  •  ri    ,                             -    «Ml    lrt«l.  •  mil   Mil  a«l\«'U 

niliiri«Mv«.  mai*   m'iiIU-iim-iiI  i-Iuim'o    iioItloH    siili>.'»'«*li'« 

,  . .  ..il    '  ••■       V'<li.  Nal     I'  5K3.  f«.|.  2  \"  :  «•!  |«>s  uM'-iiie-»  in»- 

>«lfiiia'  -'/..  f«»l.  I  \").    l'élnl  «li'o  n<ililo'«  n»lurii'r«  ri 

I-   \«'f\«"«  |iiipillfH  on  ^eii-   lior»  «Iran^o...  qui 

1  ,  i'-mI.  livfz  «-l  a    lii'fz  ». 

2.  Ijt  ll<M|ui'.  Han  cl  a. -ban.  dan»  Trailo  de  la  Nohb'êav,  I7.'<5.  n. 
-1     Ti'  '  '  ■  «  rV-l  i|<»nr  mu-  inn\iiii<        '  '  ittlo 

.iii'iiii*    lit'f<«  ne    otiiil  pii«   •'!  1  et* 

■    i  Kl-  iiiiliiain*  •. 
«.   \  .  U"*  U-\lp«  rili^  à  l'avanlHliTii.  iioli*. 

4.  l'arrc  (|iriU  iM' <l<*o«<-i AaiiMil  pa*  n«d)l«*iiicnl  un  iirr  liMir  ap|iaii('- 
nanl. 
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vice  :  par  siiili;,  l)oaiicoii|)  dr  nohlos  no  servaient  pas  dans 
lo  l)an  ol  arrière-han  '  ;  il  lonr  élail  loisible,  de  servir 
iu]l(Mirs  ".  Qui  perdait  son  fiel"  ou  son  aiTière-liel"  élail  dis- 
pensé du  service  '. 

L'existence  du  fief  dans  hibailliage  suflisaif  à  entraîner 
le  service,  le  possesseur  fut-il  absent  :  la  rt'alilf'  du  fi(>f 
était  seule  prise  en  considérafion  et  la  présence  du  pos- 
sesseur lui  était  subordonnée '. 

Il  était  nécessaire  cependant  que  le  lief  rapportât 
quelque  revenu  :  car  c'était  sur  ce  revenu  que  les  frais  de 
service  étaient  prélevés.  VA  la  qualité  du  service  dépen- 
dait de  la  qualité  du  fief  :  le  bailli  avait  à  apprécier  l'une 
et  l'autre ^ 

On  aperçoit  tout  ce  qui,  en  dernière  analyse,  résultait  de 
ces  règles  :  la  possession  du  fief  par  le  roturieravait  été  to- 
lérée, moyennant  le  paiement  du  droit  de  franc  fief,  sous  le 
prétexte  que  cette  possession  diminuait  le  fief^;  le  nouveau 
maître  étant  réputé,  et  souvent  à  tort,  inapte  au  service 
militaire,  il  faudrait  solder  un  combattant  à  sa  place.  Eh 
bien  !  la  possession  du  fief  imposant  le  service  du  ban,  le 
roturier  devait  toujours  ce  service  :  le  droit  de  franc  lief 
n'avait  pas  suffi  à  l'en  allranchir,  il  payait  deux  impôts 
contradictoires  :  impôt  d'argent,  impôt  du  sang,  bien  que 
le  premier  fût  censé  être  le  rachat  du  second'.  Les  députes 


1.  La  Roque,  op.  el  loc-  citât,  qui  ajoute  :  «  mais  ils  peuvent  être 
attirés  par  ('inulation.  » 

(;0  qui  doit  s'oalendrc  des  l'oniplaceinents  qu'ils  peuvent  obtenir  de 
faire  pour  un  meiTil)re  de  leur  famille  ou  tout  autre  ;  v.  iufrà. 

2.  Par  ex.  dans  les  C'<^^  d'Ordonnance  ;  v.  infrà,  i^  IV. 

3.  Ex.  :  I^icrrc  Paterne,  1488,  9  avril,  rayé  du  rôle  du  l)ailliaf;e  de 
Forez  parce  qu'il  a  prouvé  ne  plus  rien  posséder  qui  tût  sujet  à  l'arr.- 
ban.  Arch.  Nat.  I^  1402',  cote  1223.  —  Cf.  les  2  ex.  que  donne  Ronin, 
Soc.  lib.  Eure,  1S50-1,  p.  395,  en  1470. 

4.  V.  infrà,  les  absents;  ibid.,  pour  les  fiefs  situés  en  divers  bail- 
liages. 

5.  11  déc.  1472,  K  1202,  n"  11,  v.  infrà,  p.  482,  n.  2. 

Art.  4,  Edit  de  Fontainebleau,  Isamb.,  XII,  847,  3  janv.  1543-4.  — 
En  Hourgogue,  1473-4,  I?iv.  Arch.  C.-cVOr,  R  11725,  11722;  en  1503, 
15  11729. 

6.  De  La  Rocfue,  Traité  ban  ri  a. -ban.  cité,  p.  10-11. 

7.  «  Outre  ce  droit  de  francs  fiefs,  (ju'ils  paient  aciuelicment,  ils  sont 
encore  obligés  à  servir  à  leur  |»ersorme  ».    De  f>a  Ho(pie,    ibid.,  p.  11. 

«  Nonobstant  qu'ils  ayent  payé...  indemnité/,  des  liefs  par  eulx  ac- 
quis ».  Journ.  Masselin,  Doc.  Inéd.,  p.  680;  Isambert,  t.  XI,  p.  48, 
§  12. 

Di'POM-FK.iutiKn.  31 
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(lu   lit*n»    onln*.    niix   KlaU  (•ôin^niux  *i«'    \\Hk.    h  m   plai- 

lliiMi  |>liio,aii  &VI*  nitVlo.  %i  l«*  niliirirr  |m»shimIiiiI  |iliioii*iirH 
iirf'».  liaii»  pliioiiMir»  luiillin^oo  ,  il  m»  lirNjiil  paH  ofiili'iiii'iil 
lo  •»fr\ii'i' «laii»  II' liailli.'i^i*  tlii  lii'f  m'i  il  ftiixtiil  hh  |iriii*  i|i.i|i' 
n^i«irii(-i*.  il  l«'  «Irxail  |M'n>i>niM*ll«>iiifiil  «ui  liiiaii<'ii'r<'iii«'iil 
(laiiit  litii«  \v%  linillia):i*«'.  l^***  iio|ili*«t,  nu  rdiitrain'.  m*  ili*- 
vnit'iil  II*  M*rviri>  i|iii>  iIuiih  ci'liii  iI«*h  liailliagofi  on  rlail  leur 
(lominli*  li.'iliiliii'l' ;  i*t  i|iiaii«l  iU  n^iisHinsaifiil  i\  i'iiln>r  ilaii» 
les  (4Uii|>a^iii«'<(  irOnluiinann*,  iU  tu*  (l«*vai<'iil  gi'*ni''ralr- 
nii'lll  lilll-»  II'  liall.  MUi'^  l«'  |tn*li'\|i«  qur  Inir  «'prc  rlail  ilrjà 
«Il  M*rMri'  «lu  n»i  * 

Cà*  Il  r>l  «loin*  |»as  a^sr/.  i|r  «lire  qiH'  !«•  liai)  i-l  l'aniiTi'- 
Uaii  |H'vni«*iil  Mir  1rs  lirTsi'i  Irs  arri^n'-ficTs  :  il  faut  ajoiiln 
<|iit*  r«*llr  rliargr  iMait  lti*atir<tii|i  plus  ioiiiili'  pour  les  nAu- 
rii'iir>  possossi'iirs  ili*  Tn'f  ijui'  pour  1rs  nolili'^.  L'aiioliliss«> 
nn'iil  parai>'»ail  A  n**»  roliiriiTs  !«•  ^ouvrraiii  ri'iui'ilf  .  (Jii  il 
fûl  la  l«'\i'i'  1*11  masM',  ou  (|iril  fût  l»*  serviic  Afs  lirlTi'-x.  h* 
lian  1*1  I  arrii'n'-lian  ('laii'iit  partirulirri'iiifiil  piMiiMcs  pour 
les  lion  iio|i|i'>  :  la  Iraiisforiiiatioii  «lu  liiiii  n'avait  fait 
«|iio  tninsfoniiiT  la  nature  ilo  leur  assuji'ttisM'nuMit  à  l'arnK'e 
n»yalo. 

1^1  prali(|ue  teiupi'rail  (jUflipn'  peu  les  ri^îueurs  «le  co  re- 
rrtilrinrnt  ;  sans  iloute.  dans  rertaini'S  provinces,  romiiie 
le   I^in^iieilor.    on  ne    pouvait    servir  a   par   substitut'"» '•  ... 

I  Journ.  Mtisaelin,  Itoc.  Iniid.,  p.  G^y  68o,  705;  Isaiiiiicrl.  \l.  p 
(8.  I  12. 

•i  Vrt  21.  ImiiiIm-H.  XIII.  p  kl.  9  fi-vr.  Mt\Z-^.  le  hailli»p>  <iii  iU 
«Mil  liMir  diiiiiiiili-  i-o|  ri-liii  iiii  ils  siTvi'iit. 

S.  Ari.  2  de  \'VA\\  de  Knnlaiiifldenii.  3  jaii\ier  ISiil  't,  iHniiitMTl.  Ml 
Rt7:  mai*  îIk  dnivrni  pn-sriiliT   «  n-rtifirnliniis  i|f^  auln'H  liaillifr.  >•  i-l 
srrxir  >  |Miiir  h-  ri-w<ii<i  •!•'  I<t  n.'iIi'iii  <l<-  tous  li-iii-s<l    licfs.  ■     -  Art.  21. 
9  f.'\r.  i:.'i:  K.  IsniiilM-rl.  Mil.  47 

t  f)  ■>•<' rr  ras  la,  li-  mi  di'lnidail  «  livx  «'\pr«*ss4''iiiciil  aux...  liaillif/. 
MM  \  ..    n'i'xreplcr  auriiiii's  prnMMMii's  dmlil    l>an  <pii  se  x<mi 

dr  «'S  ri    par  «•«•  iiiuyii.  »'\<'mji|s  d'i<rlii\. 

s'il  ^  ,  •ii-di*  iiMirs  ra|Mlaiii<'s  .    ...    Ail    't.    jsaiii 

brrt.  \ll.  h\: 

f.  ''  I  l'Iln-"»  ili- I.  M  .iiiiildissaiil  loiis  |c«  |ii>s«(4>sHriirs  df  lii-f  fii 
N.  ..    nril     \MI.    .l'il     —    IK-  l,a  lt«M|iir.    Iniili-   Hun...    rite. 

p     II 

f.    ^-ll  lion  1.  Arrli   Nal    I*  :>K3.  f«d.  .126  r*.  Si-iir*  h.  di*  Cnrcassonm- 
|c«  noidi's  d'iri'lliii  |>a>s   |I^M^'ii<*dor|  <•(  H4>ne'wliaiin''i>  oui   antiiHliiiiii' 
■     I:  Il    |HT>iiiMM*  ••!    MiMilfiMlfiil    II-    srrvir   pur 

'         I  •  ICnlr   lu.rix  Ihiii  ..    (2»i  fr\r.   \'*it(t).  \t.  30. 
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mais  ailleurs  le  servico  uN^iil  l)('aii  rlr(!  i('j)iil(3  personnel  ', 
les  rnnplncomcyits  étaient  antoi'isés  ^par  le  sénéchal  on  par 
le  bailli,  nolaninienl  qnand  on  les  proposait  en  laveur 
d'une  l'ennni^ ',  d'un  ec(désiasli(jue'',  d'un  vieillard  ',  d'un' 
inlirine",  d'un  malade',  snrtont  (|nand  un  parent  s'oll'rait  h 
la  place  d'un  paient  :  d'un  [x'M'e^  d'un  oncN;  %  d'un  IVr're '". 
Le  bailli  n'avait  pas  seulement  à  examiner  l'c'tat  du  rem- 
placé", mais  la  capacité  du  remphu^ant  :  c(;  d(îrnier  dcîvait 
être  «  ydoine  et   habile  »  à  porter  les  armes'". 


1.  Maur.  Roy,  le  Ban  cl  a. -ban  du  BaUliagc  de  Sens,  p.  viij-ix. 
—  Lobourior,  Rôles  taxes  a.-bnn,  p.  30.  —  La  tloquc,  Traité  Ban..., 
p.  36-37,  en  WIO. 

2.  Le  28  août  1410  le  roi  admet  te  remplacement  «  par  personnes, 
poui-  eulx,  ydoincs  et  hal)iles,  montés  et  armés  souftisaument  pour 
nous  servir  ».  Ovd.  IX,  531. 

3.  Ban  et  a.  ban  du  Baill.  d'Evreux,  17-18  mars  l'»69-70,  publ.  par 
Bonin,  Soc.  llb.  Eure,  1850-1,  p.  323  «  au  lieu  de  sa  femme  »,  p.  366 
pour  «  sa  mère  veuve  ».  —  S.  Allais,  Nobiliaire  Univ.,  t.  VI,  ban  et 
a. -ban  du  31  déc.  1470  etjanv.  1470-1,  p.  310  «  pour  demoiselle  Jac- 
queline Couytre...  ». 

4.  Bonin,  op.  et  loc.  cit.,  p.  356,  359,  390  «  pour  un  abbé,  un  cou- 
vent »;  p.  322,  341,  342,  386  «  pour  un  prêtre,  v.  p.  396  ».  —  A. -ban 
Poitou,  1491,  Bibt.  Nat.  fr.  21540,  fol.  95  v",  96  r«  ;  cf.  114  r°  :  pour  2 
prêtres.  —  28  août  1410,  Ord.  IX,  531  ;  de  La  Roque,  Tr.  Ban,  p.  13-21. 

5.  Bonin,  op.  et  loc.  citât.,  p.  328  «  vieux  et  fiesble  »,348  «  vieux  et 
faible  »,  333  «  âge  et  faiblesse  »,  354  «  âge  et  débilité  »,  322  «  80  ans  », 
366,  maladie  et  âge  de  86  ans.  —  S.  Allais,  op.  et  loc.  cit.,  p.  291, 
294,  homme  ancien  ;  330,  «  antique  et  feble  ».  —  Fr.  21540,  cité,  fol. 
93  V,  94,  95  v»;  63,  75  ans  ;  vieillard,  96  r". 

6-7.  V.  note  précédente,  les  cas  de  faiblesse,  débilité  mentionnés  ; 
fîonin,  loc.  cit.,  p.  323,  gravelle,  etc.,  324,  «  gravité  et  pesanteur  »  ; 
S.  Allais,  op.  et  loc.  cit.,  p.  311  «  malladif  et  impotent  ».—  Fr.t\bW, 
fol.  95  V",  96  r",  «  ne  pourroit  venir  à  pied  ny  à  cheval  dans  cette  ville 
ny  autrement  »;  106  r"  «  il  csl  tout  goutteux  ».—  Cf.  La  Ro((ue,  Traité 
du  Ban,  cité.  p.  32.  —  lui  1507,  en  Bourgogne,  Inv.  Arch.  C.-d'Or,  B 
11731. 

8.  Pour  un  père  :  Bonin,  op.  et  toc.  cit..  p.  328,  333,  356,  357,  358, 
377,  323.  342,  343,  373,  330. 

Fr.  215'iO,  cité,  fol.  93  v",  94,  95  v. 

9.  Pour  un  oncle  :  S.  Allais,  Nobiliaire  cité,  p.  321  ;  Bonin.  op.  et 
loc.  cit.,  p.  372;  Bibl.  Nat. /"r.  21540,  cité,  fol.  93. 

10.  Pour  un  frère  :  lîonin,  op.  et  loc.  cit..  p.  343,  3'i5. 
Fr.  21540,  cité.  fol.  95  v",  96  r'\ 

11.  Ainsi,  en  1491,  Bibl.  Nat.  //•.  215'i0,  fol.  94  v,  en  Poitou,  le  rem- 
placement du  père  ne  semble  pas  fondé  et  il  lui  est  a  enjoint  de  venir 
à  xv^  ». 

12.  V.  suprà,  note  2.  On  distinguait  les  lemplaeants  dhommes  d'ar- 
mes, d'archers,  de  vougers,  de  javeliniers  ;  Bonin,  op.  et  loc  cit.,  p. 
322,328,  329,  330.  Les  premiers,  plus  rares  que  les  autres,  ibid.,  p. 
330-332;  375-6,  aucim.  —  Le  8  mai  1472,  (K  71,  n"  19)  L.  XI  veut, 
poiu'  remplacer  les  malades,  un  homme  équipé  comme  eux. 


ui      112»  l^<nT^r1o^^  ii«i%An«iiio(  ^^  Uks^  ifs  haii.ii\i.kn 

A  iiirtiiili'«  rv|in«M>«.  mniK  nmi  loujuiim  *.  In  ('(lunuiiK* 
loloiti  l<<  mrhttt  ilii  Iniii  ol  ili*  l'arri^n*  luiii  ':  cllr  voyiiil  Ih 
uiM*  «ircu*!»»!!  «I«»  M«  jiniriiriT  «I»'  lurm'iil  ',  nviM*  liMpirl  rlli» 
I  il  Hoii«io\or  lo!»  ^(>ii<>  lie  mn'iTi'  A  »n  rniiviMiunn*.  |^«» 

li.tilli»  ri  '  iu\  nviiii'iil  i»nln*  «Ijulniolln*   rr  |iiii«Miii'nl. 

iioi)  |i«tiir  i«»  -«(lU  niliirifp»  «»ii  U's  ^»'Iih  «I  «'«^lisr.  luiiis,  au 
1,.....,»»  )M.Mi  .  .Tlnin*»  in»li|i'>':  l«'  Iniix  «Ir  r«"l  iiii|mM  ikmi- 
».  ,.,  .  1  ,.i  i  i.--.«,  |Miiir  cliH(|iir  cnn  |inr(ioulior.  h  lu  «li?«rn^ 
lion  il<*«  li.iilliH.  4|iii  i^valiiaifiil.  non  Hiin>  i|ur|i|iii<  arlii- 
Ir.iin*.  In  forluno  «If  I  inlt-n'HM»  \  Eu  HH».  Iph  HomnicH 
ain*«i  |MT«:u('>  l'Iairnl  |iorl«Ts  au  roi  par  \v  r«T«'ViMir  du  li.ill 
Imm*  ou  tolli*  auln*  |M'r-ouu«*  «loni^u»'»»  pjir  If  liailli*.  — 
l*.'irfoi«i.  Il*  roi  lai'«>ail  Ir  choix  «•iilri*  Ir  mtx  irr  |M>rs<tnn«'l 
i-l  !«•  raillai  ou  !«•  rarlial  ««l  h*  n'UUtlairinml  ". 

|*arfois.  il  arronlail  uno  rrriiêfilion  i|ui  «iis|M'nsai(  v\  ilu 
roni|ila(-i>nirnt  l'I  «lu  nulial  :  «l'Ilr  cxruiplion  rlail  romli- 
lionn«*llr  ou  non*,  limil»'»*  ou  non*,  orcasituiiirll»' ".  nii- 
nurllo"  ou  iirriiflufllf  "   Kll«'  l'iait  iIouimm*  moins  à  un  |tar- 

I    Kn  ti*«»  par  r\  .  1^  U«M|in'.  Tniilé  han.  i»    3ft-.'l7 

I.  K\  «Ml  i;w»-2.  Ofd  I.  asu  ;  fil  r»io.  thti  IX.  sai 
Kn  I'i8l.  i.4'lM'urirr.  L'-'lr  r<i »•.  f  htm  .  p  :j:i.  ir  'i 
Kii  I5'i*.  :i  iaii\  .  «rJ    I.  UoiiiImt!.  Ml.  H'.ri 

3.  A  li'l  poiiil    que  |p  rarlial  «in  haii   pnii\ail  rvili-raii  Itoi  «le  lever 

.'  ■         l:     Lirir.    InxfU.    milil  .   p    l'M.   iSi».    —   r.rhclin.  Milirm 

■  ".  n, 

*.  lÀ  MfOi  H94.  "rrf.  XX.  ••'•:»  l'I  U'xlpH  rih'"».  a\aiil  •Icrii.  imie. 
Minrà 

S     XMVi.  ih-d    I.  :i5<l.  el  IloiiUiir.    Inxtit.  milil..  p    -'-"J  230  ;  J8  noi'il 

uni.  nrd   IX.  s:«l 
6-7.  Or^l    J8  aiMil  lUO.  cilt^r. 
fl.   A  rlinrv»'  ■  «•<•  priêrPH  el  oniiMin»»  »    lloiiin.  Soc.  Ilh.  Kuty,  cil.. 

,     -—.i-    .      1  ,-  1   —  -Hj  «M'pl    l.'.!»?.  à  rliarcf  <lr  i-milriltiHT  aux  frai«t  «le  la 
>^.nnl    XXI.  :<.'».'»—  Sauf  ••iniiiinl  p«ril,  y  fi-\i     l.'.i7  H, 

■ri.  2?.  hamlM-rt     XIII.  p    iH 

9  •  JiiMiu  à  ri'  une  par  le  mv  n  >  en  mhI  nnliiiiiié  >».  UoiiiM.  ihid., 
p  :i96.  _  i  j,„|  |\:5.  X"  l'iHr,;  fol.  :io7.  —  29  !.epl.  I5<»7.  Ord.  XXi. 
ai.'!    —  .    hnr.iiil  \''  liirniil  minnhlé.    .  \eii\e»el  eiiranloi|e«  mii- 

MMlleniaii  l'arli-m    !  "i\.   •  Vi<h   (.miiiili'  Il  J'.».  f<«l.  <»J.  :•.  en  l'iK? 

10.  6  déf .  un  •  «'\pmpli«»ii.  |K»iir  «elli-  f«»iH  »,  Ord.  IX.  (*f>l. 

Kn  !'•  '    "  '-.  e\eiiiplion  pont  iiii  venlier  el    nn   rliàlelain  qui 

iMiiit  (Il  'lu  mi.    Ilonin.  Sor.   lih.  h'ui-r,    IK5<»-I,  p.  '.i\o     — 

S.  AlUi».  .Suhiiiairr   Inir..  ril,\  I    M.  p    i'J?.    :t08.  .Wt.  317.  IIm 

nin.  op.  rt  Uf.  rii .  p  :n8,  :i6i.  :t8:i.  .J'.»'! 

II.  19  mai  I'i79  •  n-^le  pri'-'i'nle  aiiiu'i*  ».  K  169.  n"  158. 

\'l     Kn  U7n.  lin  <  '    I  i  |r|ire.  nialaili»- inciiniMe  :  «le  l,a  lIcMpie. 

Trath-  du  lUin.y  -  «x    i/.m/ .  p     1\  'i:>       -    Maiir    U<»>.    h- 

Itan  tl  a   Imn  Imill.  Srnx.  p  xiij  ix  —  l^'llre  «le  exemplion  |Hiiir  iiny 
»c%agf>iiair«  ».  Kormnl   «le  l,    XI.  Ilibl    Nal   fr.  5727,  f«>l.  96  \". 
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ticiili<'i'  (\uà  loiilo  iino  calôp^orin  do  porsonnos  :  aux  moiuhros 
(lu  Pai'Icrncnl  de  l\aris  '  (ïI  (in  Pai-lcinonl  de  Uordcaux  %  à 
IcMirs  veuves  el  or[)helins ',  aux  membres  de;  la  (lliamhre 
des  domptes',  an  Chancelier'',  anx  Secrétaires  du  roi",  aux 
f^enliishoinines  de  sa  maison  ^,  aux  gens  des  compagnies 
d'oi'doniuinc(^  *  on  à  certains  officiers  de  ces  compagnies  "  ; 
eulin  à  (jncdqnes  villes  privilégiées:  IJonrges,  Ahbeville, 
Tours,  lîeauvais,  (khors,  Périgneux,  Amiens,  Orléans, 
l*aris,  Lyon,  Troyes '",  etc. 

An  sujet  de  ces  exemptions  les  baillis  et  sénéchaux  ne 
devaient  pas  se  contenter  de  rallirmalion  des  intéressés; 
ils  exigeaient  d'eux  des  pi-euves  aulhenli(|M(>s  ('crites  "  :  faute 
de  (|noi,  ils  les  déclaraient  «  détaillants'"  ».  An xv"  siècle  les 
peines  j)rononcées  par  les  baillis,  en  cas  de  défanl,  n'étaient 
plus  guère,  comme  jadis,  de  sim|)les  amendes'';  ce  n'é- 
tait pas,  d'autre  part,  la  dégradation  de  la  noblesse,  si  celni 
qui  se  dérobait  au  ban  était  noble  ''  :  c'était  l'arrestation  du 


1.  Ex.  :  6  déc.  1411,  Ord.  IX,  661-6fi2  ;  cf.  22  mars  1449,  Ord.  XIV, 
47;  Aubeit,  P(frl.  Paris,  1250-1515,  1,  120;  cf.  4  jiiil.  1475,  X'»  1486, 
fol.  307;  de  La  Roque,  Traité  LVin,  p.  23;  19  mai  1479,  K  169,  n" 
158.  --  1541,  Isamberl,  XII,  759. 

2.  Août  1487,  Arch.  Gironde  !'>  29,  fol.  62  et  s.,  74  et  s. 

3.  Ibid. 

4.  De  la  Roque,  Tr.  Ban,  p.  25,  en  juin  1499.  Mention  dans  Isam- 
berl, XII,  389,  d'après  Méwor.  GG,  fol,  102;  13  mars  1533-4. 

5.  En  1484,  de  la  Roque,  Tr.  Ban...,  p.  25. 

6.  De  la  Roque,  ibid.,  \).  27,  nov.  1482  ;  —  Maur.  I»oy,  le  Ban  et  a)-.- 
ban,  Baill.  Sens.,  p.  viij-ix. 

7.  En  1470,  Ronin,  SÔc.  lib.  Eure,  cit.,  1850-1,  p.  383.  Maur.  Roy, 
ibid.  —  Cf.  5  déc.  1541,  même  faveur  aux  officiers  de  la  maison  du 
roi  de  Navarre,  Henri  d'Albrel,  Isamberl,  XII,  762. 

8.  Maur.  Roy,  ibid. 

9.  31  déc.  1470  et  janv.  1470-1,  S.  Allais,  Nobiliaire  vniverscl A. 
VI,  p.  308;  lîonin,  oj).  etloc.  cit.,  1470,  p.  383,  395.  —  Cf.  1547  8, 
9  févr.,  art.  26,  Isamberl,  XIII,  48. 

10.  De  la  Ro((ue,  Traité  du  ba7t  et  a.-fjan,  cité,  p.  24,  25,  p.  46  ;  — 
Périgueux,  arcb.  Périgneux  EE  19,  1  ;  15  avril  1480  (sic).  Pai-is,  29 
sept.  1507,  Ord.  XXI,  355,  mention.  —  Maur.  Roy,  le  Ban...,  Bailliage 
Sens,  p.  viij-ix. 

11.  Lebeiu-icr,  Rôle  la.res  ban,  etc.,  p.  31,  n.  66.  — A  Périgueux, 
15avr.  1480  {sic),  Arcb.  Périgueux  EE  19,  1.  —  S.  Allais,  op.  et  loc. 
cit.;  Ronin,  id.,  p.  383,  336. 

Cf.  9  févr.  1547-8,  art.  23,  24,  27,  28;  Isambcrt,  XIII,  p.  47-48. 

12.  Ex.  :  S.  Allais,  op.  cit.,  p.  297,  303,  308,  325. 

13.  P.  Daniel,  Milice,  I,  p.  80,  ex.  de  1271;  la  Roquo,  Traité  Ban..., 
p.  33,  ex.  de  1274. 

14.  Cf.  P.  Daniel,  Milice,  I,  p.  82,  ex.  de  1392  ;  la  Roque,  Tr.  Ban, 
p.  42. 


«(•■f.iillaiil*  cl  Mirloiit  la  ruiiri<»rAtioi)  ilr  mmi  licf.  Hinoii  «Ir 
loiiiiMHk  biiMi-»*  U'  Imilli  i«l  lo  |iriH*iiniir  «lu  n»i  Ir».  fniHuiiMit 
MÙttir  MiiiH  ili^Ui  ol  niituilioliiiil  <i|i|i«<l  .  iU  m  rduliaii'iil 
rn<liiiiiiiolnili<>ii  à  Tonirirr  Miluillt'iiK*  iliiiin  la  juriilirlimi 
tl«-  i|iii  ««•<.  Iii-r»  clairnl  Hiliuks'  I^.H  ili-raillanls  faiHau'iit  m- 
>uiU'  \aloir  Ifiirs  ralMl||^  cl.  hi  |c  liailli  li-s  jii^i.;,il  f.iniIccH. 
il  le»  nruMiil  ••  |M»«r  crllo  fi»i«»  ■  »  mi  ii-s  nlr\.iii  .!.•  I. m 
«h'faiil  V 

CVlail  «ra|inS  ce?»  n''f:lf>  cl  rot»  oxrc|tliiiiis  i|iic  /'rtnt  tien 
firfi  ri  lin  arnrrr  firfs  (|«>  r|i.ii|iii-  liailliiif:v  cl  M'iiiVliniiHM'c 
ilcvail  cln*  «In-HM'  ;  ipii*  la  lis|c  «le  li-nr»»  |ir«i|tri«*lain>(»  «Ic- 
\nil  «^Irc  •'lalili«*.  «i«-ral«-aliiiii  faite  «les i>\riisi*s  ;  |c  rni  saurait 
■moi  le  ntuuhrc  dliouiuics  <|u<'  le  liau  «-l  rani«'i*e  haii  |Mtur- 
raioiil  lui  f«uiniir. 

t»r.  jMiur  le  rtinnaiire.  il  ««ùl  «•!«•  iuiprutliMil  «ratt«>n«ln'  r«»u- 
vcrlurc  «les  hoslililes.  A  I  avance.  !«•  n»i  «levail  faire  un 
inventaire  total  «le  ses  furrcn  cl  v«*ill«'r  à  le  l«Miir  ctuistani- 
mcnt  à  j«»ur.  Il  y  parvenait  A  l'aijle  «les  oflicicrs  de  l>ail- 
lia;:c  l'I  «l«'  séii«>c|iauss<^«'  ;  «le  temps  ««n  temps,  il  leur  <»r- 
ilouuait  de  faire   d.ius  ce  dcs^ciu   ■   uiH-  refr«'scl»c  monstre 


I     \k  orl.  1411:   •  arn»o|    «•!  ilétriiiioii   «les   i|«'><«uheissari»  «m   m'^ji. 
gvnn...  >  itriî.  IX.  6*0         ImiiiiImtI.  \  II.  2.V.I. 

S.   1(  orl.  nil.    •  priAc   el    e\|i|elatiMii   îles   liieiiH  ».  Ord     l\.   r»'iO. 
!'■  ^"        '*     -Hfe\r    l'ti:j  I,  «nnliscnliun    «I.-h    huiis.    liefs   «1 

■  "  •        1      ir    l«*s    <'4-«-|esia>li(|iieo.    •■  |iriiivc*    <|r    jfnr    lciii|Hirel  », 

Ord.  \.  I»i.  —  J  fpvr.  1417  8.  runliscatiuii  (iefn  el  lerres.  Ord.  X,  «34. 
—  Form.'  ^  !..  XI.  Ilitil.  .N«l.  /;•.  .'.:27.  f«»l.  8.J  r».  «  «-..nlisra. 

lion  «les  I.  .  (*  !•(    aulnes   jfrans  |iriiies  ...  —   llaill.   «rK\irm. 

17  IK  mars  I  i«»'j  Tu.  iUmiii.  o;*.  fl  Ira',  rit.,  p.  '.l'dd  :  a  lex  (ief/.  l«Tres  i-l 
n»»einis  ileM|ue|r.,  |Miur  U'ur  n«in  e«»mpanMir«',  mil  es|r  pHiis  ci  m^s  imi 
la  iiiaisiin  «In  n»y  ii.  »...  m  —  147'.».  1'.»  mai.  •  saisi»-  des  Iji-fs  ..,  Ànli. 
Nal.  K  I»'  '  .«   —  S«''n»T|i.  «le  Ti.iihiiiM'.    'il  fi\r    l'iKd  1.   !••  si-iie 

rhal    .  ri.t  |i>s  «iciraiiK/...     •>nl<iiiii«-  (|iie   Unis  el   rliax'iiiis   leurs 

hiaiis  M'HiiPiil  iiiift  à  la  niaiii  «liid.  hirt*  |l«'  niy|.  Arrh.  Nat.  K  72, 
n"  J4 

:•  «iri    ISOS  :  •  rdiilLsralidn  «l«'s  liefn  ».  (trd.  XXI.  p.  ;{:'8.  —  Kii  ll«Mir 
g'  12.1,  Inr.  Arrh.  C.-d'Ur  il  2608. 

4.  tbik. 

s  fi  HiM  Nal  fr  2I.'.Wj.  f..|.  114  r- ;  «mi  I'i'.»'i.  <",  .mIhIi  ,  un  lel  elail 
abs4-ril.  luii'irail  la  iieinoln'  :  «>s(  n*le\«'  «le  sim  ili-taul  ;  lel  auln-  >•  re 
|p»e  tlu  (|«-(T.iiil  |iar  le  <MMi«'Tlial.  |iarre  «pi'il  a  «'Hlê  «eu  en  Imiii  vouloir 
d  aller  M'nir  le  n»y  ••  .  ;  li-U  autres  •<  exniscz  |Hiur  ••«••h*  fois  parce  «piiU 
liennenl  fMiur  10  lit.  de  renie  «•!  «pi  il/.  n<-  ^oiil  piii^s,iiis  puni  ulli-i  a  la 
piierrr.  •  —  Df  lUmin.  nj,  ri  lo»-  cl  .  p.  3;iK.  .164.  38.1.  3'J5  ;  S.  Allai*» 
Vf^,i/.,ii,,-  i//iir     I    \  I    p.  2V7,  ;iO«,  315,  317. 
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gdru'i'alc'.   h'niiu'ois  T'  jugeait  cette  revue  si  utile  (juil  la 
rcndil  annuelle  ^ 

Avant  lui,  ([uand  il  plaisait  au  roi  de  la  décider,  il 
adressait  des  lettres  à  ses  haillis  (;t  séuc-cliaux  ou  à  leurs 
lieuteiuints '.  Le  (bnseil  du  bailliage  ou  de  la  sénéchaussée 
était  convoqué  d'urgence  '  :  l'avocat  du  roi,  le  procureur 
du  roi,  le  receveur  ordinaire,  les  praticiens  niètues  et  les 
prud'lioinnies,  qui  le  composaient  d'habitude,  étaient  mis 
au  coiuant  des  volontés  royales ^  Sans  retard,  ils  faisaient 
écrire  aux  officiers  royaux  du  |)ays",  el,  en  outre,  publier  à 
son  de  trompe,  dans  le  bailliage  et  la  sénéchaussée,  que 
tous  les  possesseursde  biens  nobles  eussent,  avant  tel  jour, 
à  produire  devant  le  Conseil  les  aveux  et  dénombrements 


1.  Lettres  de  L.  XI,  14  déc.  1472,  Arrh.  Nat.  K  1202,  n"  11. 

2.  Ord.  12  févr.  1534-4,  art.  10  :  «  ordonne  ledit  seigruuii'  roy  que 
doresnavant  par  chascun  an  sera  fait  monstre  de  ban  et  arrière-ban...» 
Isambert,  XII,  388. 

3.  Ex.  lettres  closes  du  roi  au  sénéchal  de  ('arcassonne  et  de  tîéziers, 

4  déc.  1503,  Arch.  Nat.  P  583,  fol.  J.  — A  la  même  époque,  lettres  aux 
baillis  de  Bourgogne,  Inv.  Arch.  C-d'Or  B  11729;  et  à  la  duchesse 
de  l^ourbonnais  et  d'Auvergne,  Arch,  Nat.  P  1402',  cole  1225.  —  22 déc. 
1503,  d.  R()le  du  ban  et  ar.-ban  d'Auvergne,  Bibl.  Nat.  fr.    21540,  fol. 

5  r  "  et  ss. 

Mention  d'autres  lettres  royaux  du  niéuie  genre,  en  1469-70,  Boniii, 
Soc.  lib.  Etire,  1850-1,  p.  [321]. 

4.  Instructions  annexées  aux  lettres  roy.  remises  au  sénéchal  de 
('arcassonne  :  P  583,  fol.  1  v°  :  «  premièrement,  si  lost  qu'il  aura  receu 
lesd.  lettres,  il  mandera  venir  par  devers  luy  les  advocatz,  procureurs 
et  receftveurs  ordinaires  dudit  seigneur  [roy]  en  lad.  seneschaucée  et 
aussi  plusieurs  des  praticiens  et  gens  de  bien  de  icelle  seneschaucée.» 

Ces  instructions  sont  (ibid.,  fol.  3  r")  du  25  uov.  1503. 

5.  Ibid.,  fol.  1  V".  «  Ausquelz  [ofliciers  et  prudhommes]  le  seneschal 
remonstrera  comment  le  roy  désirant  dresser  et  donner  ordre  au  fait 
du  ban  el  arr.  ban  ..  »,  etc.  Fol.  3  r".  fin,  «  par  ([uoy  le  Vendredi  29<' 
...déc.  mondit  sgr  le  lieutenant,  asseuil)lez  au  lieu  où  est  acoustunié 
de  tenir  le  Conseil  de  lad.  Court  présidai  à  (îarcassonne  nobles  et 
vénér.  personnes...  les  juge  décriais,  ...  trésorier  ou  receveur  ordi- 
naire... advocat...  procureur  du  roy  gênerai  en  la  seneschaucétî  de 
Carcassomie  el  cerlains  licenciers  el  conseillers  de  lad.  Court  de  mgr 
le  seneschal,  il  leur  montra  et  exhiba  h^sd.  lettres...  Les(iuelles  veues, 
leur  advis,  conclusions  et  deliberacion  fut  de...  » 

6.  Ibid.,  P  583,  fol.  4  r"  :  «  Kt  après  lad.  conclusion  et  deliberacion, 
led.  mesm.  jour  29  de  déc.  mdsgr  le  lieutenant  concéda  et  octroya 
plusieurs  lelli'es  et  adjourneuu^ns  en  ru)m  de  nulsgr  \^'.  seneschal  pour 
faire  adjourner  lesd.  gens  sultjectz  aud.  ban  et  a.bau...  à  chascune 
desfpielles  esloit  ataché  ung  doble  desd.  lettres  missives  dud.  sgi- 
[roy|...  lesquelles  furent  adrecées  aux  officiers  (^t  magistratz  de  lad. 
seneschaucié.  » 


tn      i»>  nsTin  xio^s  mumhi  iiiqi  k«  non  ik^  nuiiur.M 

ilr  iriir*  birn<»  luibli*»'.  I«a  «iiVlanilioii  iii>H  fiofii  ri  rollr  tint 
«m<'n*-ii«'f'»  il«*vail  ^Irc  liltrlli^c  Miivniil  iIoh  miMi«>lcH  iIIk- 
liiirU  I  i  la  r«»iiii  '  -  •  :  l'Ili*  ponlr- 

iiail.  «Il  ^•■i-^(aiir«*.  |»«iiii  ■.  u.  i  ^..n  .i|>|><  iiilinii,  'ton  (^(rii- 
iliii'  •>  i  v.Tlrwr,  •»<••»  \aHHinu,  l«*  nnni  ilu  |irii|ini*(iiiri*'  ;  jioiir 
l'art  cf  :  hoii  a|i|u'llaliiiii,   •«on  tMoiuliic,  na  xairiir.  non 

•«ii/omin.  Ir  nom  iln  |iro|iri«''lnin>  '. 

Kn  «Icliitnt  dv  mui  doinain*'.  le  mi  n«lri*ss4iil  «les  IrtIroK 
aiial«t^n«*H  aux  rriiilalairt*«i  ilii  ro>aiini(*  :  il  li-iir  inamlail 
«I  a^  '  ''T  jiu^silôl  |«Mir>  o||iri«'i>.  m  <!nn««ril.  dr  1rs  pi  l'-nrr 
lit*  j',  -. .  .i«r  aux  |niliiit  mIiiiu»  ••(  «I  a^'ir  à  I  instar  iji'»  nilirn  r» 
lie  hi  (Uiiironnt'.  <lan»  !•*>  Iiaillia^cs  ro>aii\    . 

hans  lu  Knuiro  nili('>n>.  1rs  ili'Mioinlin>ni<MiU  «'•lairnl  iiiiini 
n^li^rs.  au  nit'^uir  niouuMil.  «M  |iri*s(Mit«''Hilaus  un  il*-lni  lixé*: 
fauli*  (lo  quoi,  les  soigneurs  s'rx|»osai(>ul  h  lu  ronlisculioii 
di"  l«Mir>  fiof»  " 

\^*s  ^on'«  du  <!oiisril  «'nllaliiiiiiiaii'iii  ali)r>.  i|ii:iiiil  cria 
l'Iail  |Mis>.ildi'.  rlia«|u«>  d<'ii<>nil>rrMiiMit  avrc  les  di'>ii<tiiiliri>- 
un'Ui>  anfirn>.  ron«»«Tv«''H  daii>  Irs  Aicliivrs  '  ;  si  !»•  diMiom- 
bn'Uii'nl  u*'  s<>  trouvait  |tas  duiis  los  rogisln's  du  ltailiiaf;c, 
on  Tv  IrauM-rivait  m  cntior.  |iour  s'rn  servira  l'avenir*. 


î.  Ikid..  fol.  Jr 

3.  Ibid.,  foi.  î  r-  vl  V" 

4.  tbid.,  f«»l    i  y  :  "  \ji  fnriiu' «li*  iiifllrc  par  rsTriiil    I'hiIvi'ii   i«I  «lé 

I.        ■  .         ",         i||\  )|ni  liriiiM'iil  <'ii  jiiiirii-  liff  ..  » 

II-   <li-oliiii-i->   uii\    |'iii<latniii-'>   •Miiil,   tnutalix   mti- 
liimttt.  oipii-t'*  *ur  rrlli'»  «iuiil  iioii>  \«'ii<*ii<i  «le  |»nil«T  ri  )lrkliiM'-i>>  aux 

>■ '  Tti\   v\   haillio    ni\nii\.    Nous  n\oiio  ruiiMTv»'*   «•«•II«'h  «juj  fnn-nl 

I  à  f.viiii  Ir  |Off\r     l5o:(-i    iMMir    èln'  r||\it>iM>H    ù    ta  iiiirlifo»f* 

.1  «I  \m\itj;ii<'.  An-li.  Nal    I»  riaa'.'cnli-  t225    —  l»«ur 

1 a.    :.ili     II-   lui    ••<•    -i-lll.lll    «In-/     lui.  llli'-MU'     fil    ili-lmr»     <l«_*     >ii|l 

iloiiiailip. 

6    ""  '     '  j;iii\n-i    l.'t'i.i  I  .    •  (Ir    iii»r<li   |ii'>iii  Iwiin  rn 

Iiiii(  lu  II \t- \i\\\\\vr.  »  Arcli.   .N'til     I*  UH.l,  fol. 

i  \".  -    :  iiiMio  ••!   \ii\iT),'iM*.  10  jniixu'r  ir»o:i 'i.    Ii'î»    in»liiirliuii«« 

ni^al«**  i laiitli'iil  (11*  fixer  ••  «crlaiii  Icriiic  raiMtiiiialili- ".  I*  liOS', 

r..ir  122:1 

7.  •  Sur  iM'iiM'  «I»'  ri  ■  mii  «|«>  IimipxI  li«'fH  cJ  arr.  liff*».  «  I*  583, 
fol.  k  v«  ;  :jl:  ;  —  I»  H'  .  122...  ut. 

8.  P  SKI»,  fol.  I  *••.  3  r*  :  «  feroril  dili>:«Miri'l««Ml.  ofliiii'P*  «II-  ri'^'anlrr 
•  '  '.  •  .  t  livro*  anrii'iiH  desil.  (ii-fz  «••>4|iirl/  il/,  iluivciit  t-lre 
..  .  /  afin  <|il<-  «iir  irriiU  il/.  |Mii»-r|il  liiii'iilx  ilrc^MT  <'l 
fain*  «Il  \n\  Ifxd.  driMiiiilirtMiiiMiK...  »  (1603  '1).  —  A/.,  I'  l«02',  nili- 
12» 

9.  P  M3,  fol.  2  \".  m  ik  iii»4«r<'r«»iil   Iniil   au   l«»ii>r   ll•^  coiiicn   cIomI 
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La  (léclaralioii  de  l'oveiiii  du  fief  s'cntondail  du  rcvrim 
net,  loulos  cliarg(;s  payées'.  Le  (iOnseil  la  coiilrùlail  |t;iilii 
consnllalion  des  anciennes  taxes  prélevées  sur  le  lief  et  par 
une  enquête  chez  les  voisins:  il  ne  se  contentait  pas  du  ser- 
ment du  pro])riétaire  ^ 

La  valeur  du  fief  établie,  le  (Conseil,  dans  clia<[ue  bail- 
liage et  sénéchaussée,  avertissait  le  roi  du  chidre  de  l'evcnu 
exigé  par  la  coutume  locale,  pour  le  service  d'un  homme 
d'armes  ou  d'un  archer^:  tel  lief  rapportant  telle  r(mte,  était 
ainsi  taxé  à  tant  d'hommes  d'armes,  tel  autre  à  lanl  d'ar- 
chers''. Les  usages,  qui  variaient  de  hailliage  à  bailliage,  de 
sénéchaussée  à  séiu'chaussée,  furent  unifoi-misés  au  milieu 
du  xvi'' siècle  seulement^:  un  lief  d'un  rcîvenii  annuel  (h; 
5  à  600   livres  dut  fournir  un  homme  d'armes  ;  un  autre 


advcnz  et  dénoni])remons  dedans  les  archifz  ou  rej^nstres  do  lad.  so- 
neschaiicée,  à  perpétuelle  iTiémojre...  »  —  VA.  P  1402-,  cole  1225:  «  Et 
fera  garder  les  oviglnaiilr  d'ireiilx  adveiiz  et  denoinhremens  dedans 
les  articles  et  registres  de  sa  Chambre  des  Comptes,  à  Molins,  à  per- 
pétuelle mémoire...  »  La  copie  sera  envoyée  au  roi. 

1.  P  583,  fol.  2  yo  :  «  en  revenue  annuelle  a[)rès  toutes  charges  ordi- 
naires payées.  »  —  Id.,  P  14022,  cote  1225.  —  (^^f.  pour  la  Bourgogne 
ducale,  en  1473-4,  Inv.  Avch.  C.-cVOr  B  11722,  B  11725  ;  royale,  1503, 
B  11729  et  11730. 

2.  Cf.  P  583,  fol.  2  V",  3;  P  1402',  cote  1225. 

En  Bourgogne,  «  les  sgrs  d'Uchon,  ayant  refusé  de  déclarer  leurs 
revenus,  on  les  taxe  sur  le  pied  de  500  liv.,  Im7.  ArcJi.  G. -d'Or  B  11724. 
—  Cf.  art.  16,  Ord.  9  févr.  1547-8,  isambert,  Xlll,  45  ;  P  583,  fol.  4  y°: 
chacun,  en  apportant  son  dénombrement,  devait  «  respondre  aux  in- 
terrogatoires que  leur  seront  faiz  ». —  Cf.  pour  1545  et  1575,  Maur. 
Boy,  Ban  et  a. -ban  du  haill.  Sens,  p.  vj,  n.  4.  —  l^n  1303,  Ord.  1, 
350;  l^>outaric.  Institut,  tnilit.,  p.  229-230. 

3.  En  1503,  P  583,  fol.  3  r"  :  «  ttem,  ilz  advertiront  le  roy  de  l'Or- 
donnance ou  de  la  Coustiune  observée  en  lad.  seneschaucée,  selon  le 
comnuin  usaige  ancien,  pour  savoir  combien  il  fault  avoir  de  rente 
ou  de  l'evemie  noble  par  chascun  an  pour  fornii'  et  servir  aud.  ban  et 
arr.-ban  d'ung  honune  d'armes  ou  d'archier  ou  de  brigandinier  à 
clieval  ou  de  hommes  à  pié  pour  servir  led.  seigneur  en  ses  guerres, 
à  cause  dud.  ban  et  arr.-ban;  et  pareillement  combien  il  faut  de  com- 
batans  à  l'omme  d'armes,  selon  l'usaige  acoustunié  en  lad.  senes- 
chaucié.  >>  Cf.  fol.  327  v°.  —  Id.,  P  1402^  cole  1225. 

4.  Idid.  En  Bourgogne,  à  l'extrême  fin  de  la  période  ducale,  en 
1473-4,  un  revenu  de  200  écus  était  imposé  à  un  homme  d'armes  à 
3  chevaux  ;  un  fief  de  40  écus  à  1  homme  de  trait  ou  coustillier  à  un 
seul  cheval  ;  un  fief  de  16  écus  à  im  honnne  à  pied,  Inv.  Arch.  C- 
d'Or  B  11722.  —  En  Languedoc,  les  roturiers  ne  pouvaient  servir  au 
ban  et  à  l'arr.-ban,  s'ils  avaient  lui  revenu  noble  inférieur  à  25  livres. 
P  583,  fol.  3  V"  et  4;   fol.  326  r". 

5.  Art.  14  de  l'Ord.  du  9  févr.  1547-8,  Isambert,  Xlll,  |».  45. 


»^'       Il V  nsiiii  Tiii>s  ii.ix xH*  iiiyi>v  mxs  I Ks  haii i ui;r!« 

«Ir  .'UNI  À  (INI  li\ri*»  iliil  fournir  un  nrrhrr'    An  xv*  niAclp, 

«n  nililr  \v%  |H*liU  Hrf-.  «l'un    n«vi»nn    in<«nlli- 

*ii  (t-'inKr  iHii|cin<'iil  lin  l'ninluidiinl  :  nMini»  iUfoiir- 

i.. ni  un  liiiuiin**  «'«illiTlif  '. 

.\in*i  |in"|ian-».  |i*<.  ollirirrH  iln   liailliii^* i  île  la  m^ni*- 

rhrtUH^ii»'  <*l{iii*nl  m  «'lui  (l<*  |iaoM*r  iililcinnil  i>ii  rrrnr  lou** 
*vux  «|ui  iMiiMMil  Hiiiiuii»  an  liaii  ri  à  l'arri^n*  lian.  An  xv* 
•«nVl»'.  Il»  ImiiIIi  on  m»h  lirnlniaiiU,  aHHisl«'>H  i|«>  l'avoral  du  roi 
l'I  <iu  |in»rnnMir  lin  roi,  «Mainil  i'oniniiiin''nii>nl  rliargi'n  <|i* 
«'«•lli*  nionlri>  '  ;  il  nrrivail  an  liailli  nii  an  xWirrlial  ilc  ilt^li'>- 

r  «|nf|i|n  lin  a  «^  (ilur»' '  ;  |»>  n»i.îi  hwtx  |»lns  f«irl|.  niinon. 

il!  an^si  «|i>  rr  ilmil  ^  :  }«•  ^iinvi'rni'iir.  «pii  avail  anlorili' 
«>ur  l«>  liaillia^.  no  (*liar>:i*ait  iiarfuis  iii<  |ia!sMM'  la  rfvin*  lui- 
m<^m«>*ou  il»'  tlrl»'mnT  aiiKsi  à  sa   pjar»' '  :   |iln>  lanl.  l'ran 
«itis   V'  adjoignit    liriix    ^cnliUlioniini's    aux    nliicifrs   du 
liailliagf*:  Henri   II   ronlia  aussi   |i>s  nmnlrrs  aux    cuntrA- 


1.  tbid. 

1.  Aut%r«.aiiMi.rr.  nnl.9r^vr.  15^7  8,art  22.  UaiiilKTl.XIII    |*    'i7, 

.1  K*  r.  diM-  l'i't.  Ilnilli  (Ir  l-aiMi.  Anh  Nnl  K  t'IO'î.  u"  II.  — 
31  div  liTI.  tUiii  ilf  (aiu.  S.  MIni».  Sulntiairr  unit'.,  M.  28'J-32R. 
—  Jl  fi^^r.  U80  I.  SriMsIial  «II-  TniiliiiiM'.  K  T'J.  n-  5'i.  26  im»v.  I'iVI. 
^  '     '    V    t'    •     1    llilil    >nl    /■/•    -.M.'.'.o.  fui    '»:»  ri  s    —    2'.»  nuiil   I.VM. 

i  '  |>ar  aiilli<iriir>  rn\al  ilii    (iMii\«Tiii-iiiriit   lii*  La  Ko- 

rhriliv  -  Juin  l*y«i.  S<MHM-|iaI  île  Tiiiil<iii>.«>.  Itibl.  Nal.  hinfjuiuloc, 
1V«  fi»l.  iU  r*.  —  22  ili*r.  1503.  liailli  «Ir»  iini|ilai;tir««  ir.\iivri>;nr. 
I;M  Nal.  fr.  215*0.  fui.  5  r-.  —  i:»«:.  I.M-iiliiiaiit  <lu  haillia^-i-  ilr 
l>j    fi.  Inr    .Irr/i    '     il'n,-  \\  irsi 

.  llilil  Nal  fr.  2i:/iO.  fol  y;i.  «.♦:>  v.  UH  rv  I,<-  M-iu-rliai  <lr  i>i>il<iii 
d^l^ptjr  i  «a  plan-  le  pritriinMir  dr  la  s<MM'Tliaii!«H«M«.  du  iiii  rlirvalicr, 
ou  lin  a'  '  iilillioniiiic.  i-n  l'i'.M. 

i    1^-  1  '•  '".aux  roiiiinis  par  h»  roi  à  |nihhit  !•••.  iiionln*'»  du  huill 

df  r.iMir».  .il  di*«-.  liTI  H  <»  S.  \llai».  S'ohilmirr  unir.,  V|.  p.  289.  — 
I.*'  r.rafid  'M-ntVhal  di*  Noniiaiidii*.  \\1~ ,  LiduMirirr.  Unie  Tu.rrx  hnn. 
Il  :i:t  II  :*i  --  Fr.  2I5'.0.  fol.  T..  dér.  I.So.l.  arl  1.  Onl.  J  jniiv.  ir.'iiJ  'i, 
I  ^"    «'.6      -  Il  f.-\r.  11:2:1.  .\iili.  llrraiiK  C.   .S.->i,   Sitiirn, 

^  ,  l'iKS.  HiM    Sai.  Langucdw   \'>'*    r..|.  .',0i.  —  I'iKK  n 

Itibl    >al.  Itiiurtjfujtu  i;\|i.  295  Y". 

ft    1:  ••!  IK  mar»  1  #69  To.  Ilonin.  ^nr    llh.  h>tr<  ,  1850-1.  n.  I.JJI]. 
Unilrnaiil  diM>ou\<>ni    d«- L-in^'iii-dor.  MfiAr    1  iT2  .'l,  .\rrli.   IliVaiill 
r„  .S.'>|    Sitni-9.  vid     10.  p    .«2K 

T.  Kii  1507.  \f  liiMilfiiaiil  du  ilailliap'  dr  llijoii  <><.|  ronlini'*  par  le 
rKiiitpnirur  dr  ibMirL'oL'iM-.  Inr.  Arrh.  ('.-(('(tr  II  11731. 

«     ^  '      '  1     .»  Jaiiv.    I.SiU-'i.   NamiM-rl     Ml.   K'.y  : 

•  Oi'  ludil  liaii  »^'  faiM-  par  !«•  haili)  "ii  -l'iu's- 

rhal  du  Iumi  ••*  prp*«'n«-p<»  dr  2  (:riilil«liouuiirs  dr  rliasriiri  bailliat.'r  nu 

*' ■  '      '  --;      rriiH  p.ir  Ird.  rnpilaiiir  cmrral  d'an  rii  an  i-l  dr  lio- 

a  .r  rii  <  lia-x-uii  iIcmI.  t»i»'^rf*..,  » 
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leurs  ordiiuiiies  de  ses  guerres'.  Il  ne  dispensa  pas  jioMr 
cela  d'èli'e  présents  les  officiers  de  ses  builliaj^es^  el  il  ('(ail 
|ti(|uaiil  de  voir  des  honîmes  de  guerre  inspectés  par  des 
hommes  de  robe  longue. 

L(!  jour  el  le  lieu  de  la  monlrv  (Uaicut  fixés  |)ai'  celui  (jui 
Iji  passait  ^  Ce  jour  ne  pouvait  être  1res  ('loign(\  le  roi  ('l;int 
pi-essé  de  connaître  le  r('sullal'.  Le  lieu  n'était  [)as  toujours 
uni(|ue.  Les  officiers  royaux  se  lransj)ortai('nt  à  l'occasion 
dans  deux  ou  trois  localités  du  ressort  '.  Parfois,  au  xvi'" 
siècle  surtout,  au  lieu  d'allei'  au-devant  des  gens  de  guer-re, 
ils  leur  mandaient  de  se  présenter  dans  telle  ville  impor- 
tante; du  bailliage,  soit  le  chef  lieu,  soit  ujie  localité  où  les 
levues  se  faisaient  d'habitude''.  Cha([ue  homme  compa- 
raisssait  tour  à  tour,  dans  Tordre  de  sa  prévôté,  de  sa  chà- 
tellenie  ou  de  toute  autre  subdivision  du  bailliage".  Autant 


1.  Art.  6,  Ord.  9  févr.  1547-8,  isambert,  XllI,  42,  43. 

2.  Art.  1,  Ord.  3  janv.  1543-4,  Isambert,  XII,  846,  avec  le  capitaine 
généi'al  ;  ïbïd.,  art.  9,  p.  849. 

17-18  mars  1469-70,  le  bailli  d'Evreux,  le  lieutenant  général  du 
bailliage,  le  substitut  du  procureur  sont  présents  à  la  montre  passée 
par  le  Lieutenant  général  du  roi  en  Normandie,  lîonin,  .S'oc.  lib.  Eure, 
1850-1,  p.  [321].  —  22  août  1503,  Gouvern.  de  La  Uochelle,  te  lieute- 
nant général  «  èz  présences  des  advocat  el  procureur  du  roy  et  autres 
ofilciers  dud.  sgr  ».  Bibl.  Nat.  Boat  228,  fol.  63.  —  En  1471,  vicomtes 
de  Ciaudebec  et  de  Monlivilliers  présents,  S.  Allais.  Nobiluiire  univ., 
t.  VI,  p.  297,  303.  —  1489-90,  Baill.  de  Màcon,  le  capitaine  du  chcileau, 
le  lieutenant  général  du  bailli,  les  substituts  de  l'avocat  tiscal  et  du 
procureur,  liibl.  Nat.  Bourgogne  ('-VU,  fol.  296  r". 

3.  «  Qu'il/,  comparent  devant  Vous,  dit  le  14  déc.  1472,"  L.  XI  au 
bailli  de  Caen,  aux  jours  et  lieux  que  leur  assigneres...  »  Arch.  Nat. 
K  1202,  n«  11.  —  21  févr.  1480-1,  Sénéch.  Toulouse  K  72,  n«  54. 

4.  «  Affin  que  congnoissons  la  dilligence  que  en  ferez  »,  écrit  L.  XI' 
au  bailli  de  Caen,  14  déc.  1472,  K.  1202,  n"  11.  —  Cf.    9   févr.    1547-8, 
art.  7,  Isambert,  XllI,  43. 

En  1503,  au  Sén.  de  Carcassonne,  le  roi  écrit  «  faictez  la  plus  grande 
diligence  que  vous  pourrez  d'y  bosoigner...  »  V  583,  fol.  1  v". 

5.  Ex.  dans  les  bailliages  de  Caux  et  de  Gisors,  31  déc.  1471;  S. 
Allais,  Nobiliaire  universel,  \T,  p.  304,  314. 

Ex.  dans  la  Sén.  de  Poitou,  en  1491,  Bibl.  Nat.  fr.  21540,  fol.  93  et  ss. 
—  Dans  la  Sén.  de  Toulouse,  le  sénéchal  fit  la  monstre  à  Lille  en  Dodon 
et  à  Montréal -de  tlivière,  liibl.  Nat.  Languedoc  159,  fol.  544  r".  — 
L'art.  9,  édit  Fontainebleau  (Isambert,  Xlt,  849)  prescrivait  de  faire  la 
monstre  «  en  la  ville  où  est  le  principal  siège  où  sera  levé  led.  ban 
])ar  le  biùlli...  »  c.-à-d.  à  la  capitale  du  bailliage. 

6.  Art.  9,  cité  suprà  de  ledit  de  Fontainebleau,  et  art.  13  de  l'Ord. 
du  9  février  1547-8,  Isambert,  XIII,  p.  44,  'i5. 

7.  Ex.  :  31  déc.  1471  et  ss.,  monstre  des  lîailliages  de  Gisors  et  de 
Caux,  S.   Allais,   Nobiliaire   universel,   t.  \'I,   p.  289-325.   Le  bailli 


un     ir^  nNTrnnuH*  Mn^diniioi  rs  ni^v  ik%  nAiM.i.\r.rs 

<|iii*  |M»%«ili|r.  il  «vail  à  roiii|iarallri*  vu  |N>nM)iini>,  im^iiif  h'jI 
|iri^MMil.-iil  un  MMiiplai  aiil.  iir  fùl-rc  i|iir  |Mtiir  f»'i«\<*iiM>nl«*  ii«> 
xir   lin-iiii^inr*.  Oiix   i|iii   nvaiciil  roiii|iiini   h   la 
m-  «It'iil»'  «•!  o'nh'ilcnaiciil  rlniiMil  min  ru  (li'*raiil.  h 

In  I  ..)  |inMMinMir':  It*  liailii  aiilniiHail  In  cnnlisralioii 

•ii>  I  i  i«>iiH '.  (';i>ii\  «|iii  n'axaiciil  jian  roiii|)iini  à  lii  |in'T((> 

il4*nl<*  iii«inln'  cl  rniii|iarai>Hai)>iil  A  ri'll(*-ri  iMaiciil  iiarfiii» 
fiiiiiiii'n'fti'ii-riiilijiv  MiiiH  «t'U»»  riiliri«|iir  •  rriMH*  «Ir  iiiniitri**  ». 
1^*  liailli  «•xaiiiiiiail  Irn  lioiiunrs  un  h  un  :  en  outri'  ilc  lour 
noiu.  il  (Miuvail  fain*  iVriro.  |iar  l«>  ^rl*^lirr  ou  li'  nolairi', 
'  'ir  |inivi*nanr<*.  |i«ur  li«*f  »'l  Hiirinul  !«•  Hcrvirc  i|u'un  avait 
.1  .ttli'Miln*  irfMX.  rniunii-  arrlirr»  «mi  i-nniMir  iutuinirs  d'ai'- 
uii*>  :  il  mnolalail  cnniliirn  riiitniMir  irarnii*>  a\ail  avec 
lui  «If  roni|ia^ii<inH.  |>a^l>s.  |iorliMir>  ili'  sa  Iniu'o  ou  (l<*  son 
'•.  coutilion*.  vou(;or>*,  rir.  Il  nMuari|uait  si  jr  uoiuhn* 
Ut'  »<"»  î»uivanls  iMail  suflisanl  «'I.  on  ca>  «!»•  ni'fcalivi*.  il  inti- 


(iiiTr  |iar  luiilhaso.  |i.  2H'J  vl  aiS.  |»ar  vironilé.  p.  2H*J.  297,  30t.  |uir 
'  '  •  ni    -  C.f  mnr^  I'i6y- 

,  :'.!    rtr.r.   :5«»". 

I.    H  il«T    1%:».  Arrli.  .Nul.  K  P.'»»:,  w  M. 

lî  fé\r.  I53i  .'i.  arJ    10,       '        un  >rra  Umiu  «i  }    i  miii|..ii"iii    in   |mi 
•^•niir.  «'n  li-olal  iiii'il  iv«l  •  ,  nir  Ir  tlcxnir  «li*  «mi  (ii-f  ».  loaiiiltrii. 

Ml  !K8 
î.  hii  liVI.  arr.  ban  iNutnu.  itibl.  .Nnl  fr.  JIS'iU.  fol.  lO'i  v. 
3.  Kn  U9I,  arr.  ban  iNiilmi.  Ilibl.  .Nal.  fr.  iir.'iO,  fol.  lO't  v».  Kn 
UTI.  Iiaill.  TjiMX  ••!  (',i<..<ir>.  |i  •."J7,  S.  Allai'».  .Vo'/i7m»»v  iinivirni'l. 
I  \l  -  i.{  Nn  Tunl.m»!-.  'JI  r«'\r  l'iKOl.  K  72.  n-  :.'•.  —  iUiiiij:<i^:nr, 
I.M'J  I5l:{.  !<•«  liTn>«  (II*  r«Mi\  «|Mi  ne  rninpuriniMit  |ta!>  an  ban  •■!  arr.- 
luii  f>ai<>M'«.  Ilibl    Nal    lloutufOf/nr  i'Wl.  fol.  r>0  rv 

«    .11    d«V.    ri70    ••!    »«..S.    Alloi-..   Xofiiliahf    unin..   VI,   p    302, 
•  "'    ftr 

..     l'ulw.  U72.  An  h    Nal    K  1202.  n-  H.    -  lionin.  So»'.  lih.  Eure. 
1850-1.  lUn  et  arr.  ban  iln  baill.  <rKvn*nx,    17-lK  niapi  ri(i9  70,  p.  :i22 
'.'»         Iji  1471.  buill  Ciiiix  il  (.iM.p..  S.  Allni-,  .\V/^«7. 
«    —  Kn  l'i'.M.  nrr   ban  iN.iluu.  Ilibl.  Nal.  fr.  2l.%'iO, 
(€•1.  lui  \".  lu.i  \",  lof.  r' ;  •///'/..  fol.  'j:j  ri  «%•..  —   Kn   150.'J.    le   mi  «b* 
inamb'  an  «iMM'clial  ib-  IUura««iiniH'  ••  par  «b'rlaralioti  b>Ml.  llt-f/.  |MMiini*' 
.^M  ban  i-l  arr  -banj  ••n<MMnbb'   b*«   noni««  et   «pialili-/  ilo  riMiK   <nii    li-x 
l'I  b-x  rbar^'<*<t  ol  servir»»  ••Mjiiflf.  ilr.  non;*  winl  n'«b'\al»b'»  » 
I  !..!    1  P-. 

6.  \    IniiA  b*«ti*«l<»f»  ril(*<*  aux  noli*»  nuivanlcK  :  Ip  riHililicr  riail  amn* 
'    '  ■  "  i       furl  int-nn*-.  à  .'1  fan**.   bmu'O)-.  Irancbanb*  <li*  la 

'  «II*  la  lîtMpn*.    Tr.   ilii   Hnn  il  tirr.-hiin,  «lan» 

If   I  hi  nohhxxi  .  «'«lil    173.'»  '•".  p.  1 1 '«  :  In  \iiiii;i- riait  un  )-pifU 

•  I--  ..    a  laru'<*  b'r.    il>  .  p.  13  .    la   brit:anitin(>   «'■lail    un«*   cutti*  «!«.* 

ih..  p.  12.  la  Milail<*  l'Iail  un  ra<Mpi«-  oan-  rrric.  ih. 

I  •    ^    \1I..-     V'.  unirrrncl.  Ii71.  iSaill    (".aux   l'I   (tiMirn.  p. 
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mail  l'onlro  (lo  l'accroîli'e,  sous  [)eino  do  conliscation  (h;  ficC. 
Il  pi'ojmiL  ^anle  siirloul  qiron  no  lui  présoiilàl  pas,  pour  lo 
jour  (lo  la  roviio  souleincuil,  dos  ^^ous  do  i^iiorro  (iclirs.  dcs- 
iiuos  à  no  plus  paraître  an  jour  do  la  niohilisaliou  -  :  car 
Talnis  des  passo-volanls  otail  déjà  plus  d'uno  fois  sôciilairc 
au  leni|)s  do  Louvois. 

En  ouiro  du  nombre  ol  de  l'otat  dos  hommes,  le  bailli  et 
lo  procureur  vériliaient  lo  nombre  et  Total  dos  armes'. 
L'équipement  avait  beau  n'être  pas  uniloiino,  chacun,  on 
raison  des  r(^venus  de  son  tiol',  était  as!  roi  ut  à  servir  avec 
des  armes  dél'ensivos  ou  olYensives  déterminées.  A  un  tel 
le  bailli  reprochait  de  n'avoir  pas  de  bi'igandine'  ;  à  un  autre 
de  n'avoir  pas  de  bocqueton  'ou  do  barnois  do  jambe",  de 
gantelet",  do  salade ^  de  voug■c^  Celui-ci  iuvo({uait  sa  pau- 
vreté'", celui-là,  la  maladie  dont  il  relevait"  ou  bien  «  quel({ue 
mal  secret  le  rendant  impropre  à  porter  certaines  armes''  ». 
Le  bailli  elle  procureur  réfutaient  le  plus  souvent'',  puis 
rejetaient  l'excuse'':  ils  obtenaient  la  promesse  d'un  é([ui- 
pement  plus  correct  et  plus  complot''.  Ils  constataient  ensuite 
la  bonne  volonté  de  celui  qu'ils  avaient  pris  en  l'auto,  en  lui 
prescrivant  d'avoir  à  se  représenter  devant  eux'".  C'étaient 

1.  Mdnlre  du  ',i\  déc.  1470  cl  s.,  S.  yVllais,  Nobiliaire  universel,  VI, 
p.  :M2,  309.  —  Poilou.  1491,  Bibl.  Nat.  />.  21540,  loi,  104  v".  105  v". 
—  14  déc.  1472,  Iv  1202,  n"  11. 

2.  Oi-d.  28  déc.  1355,  art.  21  (Isainl)orl,  IV,  p.  758-9)  ...  aflin  ...  que 
nous  puissiens  scavoir  cerlaineuienl  l'eslat  de  noz  gens  d'armes,  nous 
avons  ordené...  (|ue  nul  ne  face  fausse  poste,  sur  peine  de  perdre  che- 
vaux et  liainoiz  eL  d'eslre  puniz  à  nostre  voulenté. 

3.  14  déc.  1472,  Arch.  Nal.  K  1202,  n"  11;  —  cf.  sous  Louis  XI.  /'/■. 
5727,  fol.  83  r". 

4.  tîaill.  Evreux.  Bonin,  Soc.  lib.  Eure,  1850-1,  |).  330. 

5.  En  1491,  arr.-ban  Poilou,  Bibl.  Nat.  /'/•.  2154(1,  fol.  I06v'>etss. 

6.  S.  Allais,  Nobiliaire  univ.,  VI,  [).  321,  31  déc.  l'.70-l. 

7.  Enl491,arr.-l)an[>oitou,Bibl.Nat./'j'.2l540,fol.l06v'',  109r",H2r\ 

8.  S.  Allais,  Nobiliaire  itniv.,  VI,  j).  323,  29(3;  eu  1491,  arr.-ban 
fV.itou,  Bibl.  Nat.  fr.  21540,  fol.  106  v  et  s. 

9.  S.  Allais,  Nobiliaire  univ.,  VI,  p.  323,  296. 

10.  Soc.  lib.  Eure,  citée,  p.  374. 

11.  «  Se  présenta  non  habillé  disant  qut;  il  avoit  esié  longue  espasse 
de  temps  malad(!  en  dangier  de  mourir...  »  Soc.  lib.  Eure,  1850-1. 
citée  p.  329. 

12.  Soc.  lib.  Eure,  citée,  p.  331,  «  disant  ([ue  il  ne  |)ourroit  porter 
harnoy  blanc,  obslaut  cerlaine  maladie  secrète  (pi'il  a  sur  luy  ». 

13.  Soc.  lib.  Eure,  1850-1,  citée,  p.  374,  326,  327,  329. 

14.  Soc.  lib.  Eure,  1850-1,  citée,  p.  326,  328,  329. 

15.  1470.  Baill.  Evreux,  lionin.  Soc.  lib.  Eure,  1850-1,  p.  .350,  389. 

16.  En  1491,  Bibl.  Nat.  fr.  21540,  fol.  105  v",  106  r",  109  v",  112  r". 


là  tic^  rt*|jinf|l!  r  I  .it -  I       >  '•m  ni'    ■><  ■«  pi  ■  ilii  i--itn  %.  i-HHa\  «i 

«It*  le»  i^\iti*r.  «'Il  onKiuiiaiil  i|lli\  •>nii>i  |trilii' ilt*  ilt'rliraiirr, 
loii»  mil  <|ui  «Mairiil  onj^l;»  au  Imiii  et  i^  l'arrit'n*  Imii 
•■iioHfiil.  il  a\aiiri*  ri  conolainiti**nl  clir/  rii\,  Ith  ariiirn  ol  Ii>h 
t-|i«*viiu\  mm  maillon  h  l'rlal  di*  Ifiir  iirf.  On  nuii.'oil  limir 
|M>iin|iiui  la  iiioiilrr  ^i^m'rnlr  du  Inui  <*l  «li*  rarricrc  liaii  uv 
"»<*  faillit  ni  ou  <|Ufli|U<*H  iu>lanU  ni  vu  ipit'Iiiiii'H  lii'un*s  : 
|M»un|ui>i  <>lli*  )*\i^iMil  |ilu*>i«<urH  jiuinii'fs,  siimn  pliiHiiMirM 
•M'UiaïUfft '.  Alin  il«<  >liniul«'r  la  «lili^i'ii<-«>  ilrs  nriirii-r<*  «In 
liaillnip*.  la  counMinr  fui  iililig<'*«' dr  Irnr  donner  d«*b  indiMU- 
nil«>^  d«'  d<^|dar«'m<*nt  *. 

I.«*  nMo  tir  (-|iai|u<*  linilliaf:«*  cl  d«*  rlia<|Ui>  s«'n«^r|iansMV 
l«*rniin«'*  forinnil  un  rcgislrr',  «*ar  il  drvait  ronlcnir  Ituis  Ir» 
•l«*noniliriMn«*nt'> '.  Il  •'•(nil  ^i^nr  ri  arr«^l«'*:  on  ur  |ion\ait 
ri«-n  i*n  n*lrant-|irr  ni  rirn  >  ajoiilrr  d«'*>orniais. 

l.oriL'inal  t'Iail  L'ardi*  dan'»  \t"<  arriiivi-s  lor.tlcK'    riiv:ilt'«i* 


I.  Art.  S.  Mil  ilr  Koiilainclilfau.  :i  janv.  15t3-i.  UainlNTl.  Ml.  8iR. 
—  t'^  I  «Mil    l'niriiiiMil  |Hiiir  lin  >n\(i^:r  fail  |tnr  nnln* 

du  ««  1.  un*  |Niiir  |>(ililicr  liiiiio  iliircn'ii'*  lii'ux  <!«•  la  hi<iu'«- 

rliau<v<xM>  niandoniciil  ilii  nu...  (|ii<*  leti  nubU»»  de  lad.  aéniVli.  %c  lirn- 
II'  :      '  r\ir  II'  nii  «-n  arnir««  <■  in  rorum  ilomitnix  »,  llilil.  Nal. 

/  fnl    50'i    —  Avr.  mai   I5(M).  fr.  2».lor,.  n"  170.  CVlnil 

•  I  '•Nil!  iiiK-  Italiiliiili-  aiii-ii-iiiH* 

.  \..  :^..  i'..iluii.  fil  \VJ\.  iliiil.  .Nat.  fr.  ilSlO;  :(U  M*|>t..  fui.  113 
v;  r.,Ninb  Pl  i:.  fol.  Il'»:  1  d*f..  fol.  95  \- ;  12  d^.  1498.  elr.  — 
llaill    l^u»  »•!  C.  i<T   ««l  janv.  1470  «•!  1  i7l.  S.  Mlai-*.   Sohilinirr 

untr  .  I.  N  I.  I»    - 

3.  21  frvr.  I4iu>-I,  If  M'HiViial  di*  TouI«iiih4>  fait  payi-r  k  liv.  I.  au 
pmriimir  de  la  "m-iutIi  .  K  72.  ii"  5'i. 

Ord    'J  f.\r    i:.i"  8.  arl.  7.  UniiilMT!.  Mil.  '.3. 

t.  Il  diV  W'.'l,  -  lioii  vl  \niy  ir|.'i>.ln'  «.  K  1202.  n"  11.  —  (*.f.  rr«» 
rrffi»li<»-  |Hiur  la  IUiiiruo):iii'  diu'nli*.  t\p  \\~.H  147'»,  .\rr/i.  C  il'Hr 
Il  II    :•  liRA.  9  avril.    Holi*  di*  l'arr.  hnii  drc^M*  par  liaillin^ri-^  :  I* 

I-  —   Kii  150J.   SiMH'rli    TniihiiiM'.    «  n'^'islrr»   i-t   lixn*?» 

■  h  i.    f<d.  .'I   r*  .    ir»o;{.»,    rHiiirlMiiiiiaio  .SiiM'i-^'iir.    I'  WnV, 

ri»lc  122.'»    --  Il  fé\r.  1472-3.    •  nudl»*   «ui   rayrr  ».   .Vrrli     llrrniill  (1, 
S'iirrh.  dr  NliiU"..  vol.  ,\.  p.  32H 

,S  r,»»«|  un  ri'L'i'^tn- d«>  ri*  priin*  ipii  li^'iin"  aiiv  .\rr\\.  Nal.  h4Ui>»  Ii« 
I      '  |Miiir  l.'.O.t  I.Mi'i,  l'I  i|iii  roiilii'iil    pin»  il<-   :«*0  ri-iiillris  :  il   i>«| 

!• 4  la  St'iMM'Ii.  «If  (lanaHMUint*  «*!  n<>iis  I  axiuis  Mtuvi>nl  cili*. 

(*.  14  dér.  r«72.  ■  ni^iit*  dr  voz  Hainp»  iiiaiiiii-lK  ».  érril  k*  nu  au 
1     ■■  (.«en.  K  r.'02.  n    II    —  Art.  8,  (Inl.  9  f«>\r.  1517-8.  l<*aiiilMTl. 

\   . 

7.  AH.  8.  ciW. 

8  •  lU  inMTPnml  ioiit  nu  lonu*..  h'»  adv«>u7.  «■!  ili-n«iinl>r«'iii('nK 
drdan'*  If*  .Vnliifz  <iu  n-fi"!"""'  «I«*  la«l.  •ifii«'s«liauiii'  «•.  I*  5H;i.  fui.  2  v, 
— •  Cf.  Maur.  K«iy.  Itan  rt  ui-r-lmn  liaitl.  Svnn.  p.  vj  fl  vij. 
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OU  soi^nciiiialos',  le  double  était  expédié  au  roi  ^  qui,  en 
1472,  avait  (îhargé  le  greilier  du  (Iraud  C.onseil  décentra- 
liser tous  les  l'ôles  de  France'.  Mais,  à  l'occasion,  le  Prince 
se  contentait,  au  moins  [)r<)vis()irenienl,  d'un  exirait  de  c(;s 
rôles''.  11  lui  sullisait  de  savoir  sur  coinhien  de  coinljaltants 
il  pouvait  coinpler  '  :  on  croit  communément  (|n'î\  la  lin  du 
xv*^  siècle  le  ban  et  l'arrière-ban  s'élevaient  au  cliidrc;  de 
lOOOdliommes''.  D'a})rès  les  montres  (|ui  nous  sont  con- 
servées, il  est  certain  que  ce  chilln;  aurait  été  beaucoup  plus 
éliwé  si  le  roi  avait  voulu  lever  à  la  /ois  le  conlinji;ent  de 
tous  les  bailliages  du  royaume  \ 

Assurer  le  recrutement  des  gens  de  guerre,  leur  liabille- 
meut,  leur  armement  permettait  de  les  convoquer  en  bon 
ordre  et  de  ne  pas  s'exposer  aux  surprises  tardives.  Le  droit 
de  convocation  n'appartenait  qu'au  roi*  :  les  Etats  généraux, 
au  milieu  du  xiv''  siècle,  n'avaient  pu  obtenir  d'être  con- 
sultés, que  si  le  roi  «  bonnement  les  povoit  avoir ^  ».  Ceux 
de  1484  demandèrent  seulement  que  le  prince  ne  décidât 
rien,  sans  en  avoir  mûrement  délibéré  avec  son  (Conseil  "*  ; 
de  lait,  le  roi  n'agissant  jamais  autrement,  il  accueillit  ce 
vœu  ",  qui  ne  gênait  point  ses  habitudes.  La  tradition  vou- 
lait que  la  convocation  fût  justifiée  par  l'imminence  d'un 

1.  lîoiirbonnais  et  Auvergne,  10  janv.  1503-4,  «  les  copies  desd. 
adveiiz  cl  denombroinens...  envolera  au  roy  et  fera  garder  les  origi- 
naux dedans  les...  registres  de  sa  Chambre  des  Coniples  à  Molins...  » 
P  1402',  cole  1225. 

2.  Nov.  1503,  P  583,  fol.  3  r",  «  envoyeronl  aud.  sgr  [roy]  la  copie 
desd.  registres  et  livres  de  fiefs.  »  —  14  déc.  1472,  «  et  le  doble  de 
vostred.  registre...  envoyez.  » 

3.  Arch.  Nat.  K  1202,  n"  11,  14  déc.  1472. 

4.  Art.  1,  édil  b^ontaineblcan  du  3  janv.  1543-4,  isambert,  XII,  84(i. 
Art.  9  du  9  févr.  1547  8,  Isambert,  Xl'll,  43. 

5.  Ex.  :  1503,  «  pour  savoir  le  nombre  des  combatans  que  pourrions 
recouvrer.  «  P.  583,  fol.  1  r». 

6.  Routaric,  Ins/ilut.  milit.,  p.  354. 

7.  Cf.  Lebeurier,  p.  32,  Rnle  taxes  ban...  ;  en  1469,  par  le  seul  baill. 
d'I<>vreux,  plus  de  700  hommes  étaient  fouruis.  —  P>oularic.  Institut, 
milit.,  357. 

8.  1315,  juillet,  de  la  P»0(|ue,  Tmité  Ban,  p.  14-15  ;  131G,  mai,  Ord. 
XI,  441.  —  1351,  mandement  au  bailli,  K.  47,  n"  10  (l)oularic.  Institut, 
milit.  p.  216,  n"  2).  —  1355,  28  déc,  Isamb..  IV,  757,  art.  19.  — 
1356-7,  3  mars,  arl.  32,  Isauibert,  IV,  834. 

9.  1355,  28  déc,  et  1356-7,  3  mars,  citéf^  note  précéd. 

10.  Cab.  des  Etals,  Nobte.sse,  Isambert,  XI,  37-38;  89,  Doc.  Ined., 
p.  666,  704. 

11.  Ibid.,  Isambert,  XI,  89  ;  Doc.  Inéd.,  p.  704. 


|M^nl  n(tliiin.il  «lin,»  ou  ^iifrn*  «^h  •'.  M.iu 

l<  <-ul  riaii  jii,;'   <!•-  I  iiiiniiiii'iicf  t|i>  ci>  tlaii^t  r.  Il  lup- 

|>i :  à  !»«    j:uiM'   ri    -"'-    «  «inlniliv  I,«'h  mijcIs    n'iixiiiMil 

«|u'(\    ti|i«>ir    ••    liiiili'»   1>  '«    «lu'iU   t'oloiiMil    iiiaii<l«'/ *   ». 

l^tMiio  \1.  iMi  |i:irliriilt«<r.  M*mli|i*  avilir  ii!M»iMiilil(^    !•*  Iiuii    i'( 
l'arri^it^-ltan    |in*M|iir    loiiloo    lo»    (iiiium'h'.  A  sa   morl    \on 


I    I3l<i.  mai.  •  iM  n(*ci*%«il«<i  furril  i;«*ii«'raliii  •.  Ord   \l,  4SI         I3M. 

•  ■       \      '  K   .  *        ■■  .      .  -    -  ,,^.^^ 

I.  I. 

h  iy    —  J  mark   (•(&«>  ..  «ri    .it,  •  ii|in'i>  iMilnilli'.  l'ii  ca*  itc 

I  ■'  ■  '        '  Tiiiltort.  IV,  "'.       iH  (iMt'ii  mo.  \v\^i> 

.!  \iH-  U",  \ii  /•,/  i\.  :.aoi     -  Il 

«Ml     lil'  |ii iiKi's  i|'Orl«'aii«  «, 

*»•   f    t\  .   wi,   -.  il        I.  rnnln-  Ir-»  luiini** 

r.  '    \.  192-3.  —  î  (Mr.  1417  «.  roiilrt»  U*n    Nnçlni»..  O//    \ 

".  •   .    '.  »   .\iif:Ui«.  Art'li    Nnl     K  T«>.  li"  ;»•'•.  «'l  ll«»iilaric, 

/  :        •      ""  '     -~    KortiMil.Tin"  l^mi'.  XI.  Ililil    Nal    /*r. 

iTiT,  fui  H.i  r-,  •  rr\«i|lc  •K*'.  (;raii>!              •  un»  ». 

3    l«'3.  14  d^  .   lAtut*  Xi  ilil  :   ■   .■■...•»  le»  fiiiH  (|ii'ilx  oontiit  iiiaii 

•l<-«  ■.    K  1203.   Il"    II.    —    |)r    iiiiWii**.   Miii»  l^)iii<«   XII.    21    iiini    161(1. 

•  irn  qu'ilt  M<niii(   niaiitlot  p<iur  le   roy    •,  iliM 

3.  l'.'c^  ra\i«  d«*  l>i'b«*un«*r.  op.  cit.  p.  XI,  «  pn'H4|iir  niuiin'IlftiHMil  •. 

II  '  '  '  '      •    '         itiT  iiliiH  il'iini'  iiiilii-Alioii  à  la  lioli*  «loi 
Il  ui  iliiiiiirt- |»<iiir  l.'i  NoriiiaiiilK- oriilniMMil 

|>ar  l^*biMinpr.  op.  cil.  p    2H  vt   s».  ;   ••(   à   la  liod*  (li>   llniilarii*.  Inxiil. 
t,..:t      ..    ;'.".  «jui  liiii!»  liciu  av.iM'iil  «lëjà  «niiiith'lt' la  llmuir.   Tr.liun, 

•  iii   i6:r> 

j..  î   ■ 

14. 

1454.  I  II.  r.4ioni'aii.  liirhrtnnnl.  p.  375.  n.  5. 

\\f  .  ••«til    i::t.'..  p.  Wi. 

IV  .  r.  p.  30  ,    Arili.  Nal.  K  70.  n»  :M»,  rih-  par  Ibuilnrir. 

/  p.  AV).  n.  1. 

>ii\.,  K  70.  n.  'i.  lUiiilarir,  ibid.,  3'iU,  ii.  t. 

!'•'  .  iViil.ui.rr    2l5'iO.  f«il.  74. 

r«'  tiniT  ri  iMMilarir.  op.  f^it. 

li 

1472.  AiiviT^iii».  Ilivii'n",  Hist.  Innt.  Auv.,  I.  :J29. 

t\-       I     '  '  !•      '    rir.  iftifi. 

Il'  o/»  «•!  /or.  r»7. 

I'»  I  ir.  (ffi.  ri  /or.  ri7. 

r....     1 Mi'iianl.  //i.f/.  \imr%.  /'rviivrjt,  III     tic 

roi    2.  —  iUill.  Aiihiii.  Uilil.  .Nnl.  /{oiiif/of/nr  CVII.  fol.  27  v». 

14'       '  '         'n-.  op.  l'I  litr.  ril. 

\i  >  _      il.  /•■/•    .Kfffit'rx.  p.  'tftS.tiau*  /{rv.  aiiPtl.  fiixl., 

•vr.  1857  ;  ri  K  72,  lï"  àu  :  |N>iloii,  Saiiiloii(;c  ;  Ainer^nc,  llivit-n",  oji. 
et  lor.  cit. 

1481.  l^rbriiriiT.  p.  .'CI. 

liK6.  i/<..  jarn.   liKr.,  dan»  \o*   xicinnU"-  di*   (ioiiriiay   •■!   Aiiiiialf 
S|Minl.  ihift..  p.  480. 

Ii87,  l>flNMincr.  p    .'13;  ibiutarii*,  p.  357. 
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Etats  s'en  plaignirent'  nnais  sans  snccos  bien  durable;:  la 
mulli|)licilo  des  bans  réapparut  dès  Louis  Xll\ 

L'initiative  venait  du  roi,  l'exéc^ution  était  généralement 
con(i(!e  au  sénéclial  et  au  bailli  ou  au  gouverniuir ',  par 
exce[)tion  à  un  commissaire'  ;  sous  François  I",  le  roi,  en 
1544,  ne  s'adressait  pas,  (tomme  au  xv"  siècle,  directement 
à  eux.  11  écj'ivait  seulement  au  capitaine  général  du  ban, 
qui  se  chargeait  de  les  avertir '.  Aux  xiv"  et  xv'' siècles,  les 
baillis  et  sénéchaux  n'avaient  à  intervenir  cliez  les  hauts 
justiciers  que  si  le  mandement  royal  de  mobilisation  n'y 
était  pas  exécuté". 

Aussi  bien,  une  fois  en  possession  de  ce  mandement,  les 


[1488,  début],  Dupont,  Hist.  Cotenlin,  III,  181. 

1489,  Sénéch.  Beaiicaire,  Ménard,  Hist.  Nimes,\V,  Preuves,  p.  50. 

—  Baiil.  Màcon,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  CVIl,  fol.  295  v». 

1490,  Maçonnais,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  GVII,  p.  296  r». 

1491,  Lebeurier,  p.  33. 

1500  n.  st.,  avril,  Bibl.  Nat.  /"/•.  26106,  n°  170,  pour  l'Agénois  et  la 
Gascogne. 

1503,  Agénois,  Bibl.  Nat.  fr.  26108,  n°  469,  Auvergne,  ibid.,  fr. 
21540;  Roy,  Ban  et  arr.-han,  baill.  Sens,  p.  x. 

1506,  Baill.  Màcon,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  CVII,  foi.  299  r«. 

1507,  24  nov.,  Baill.  d'Autun,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  GVII,  fol.  33  v». 

1509,  juill.-sept.,  Bibl.  Nat.  fr.  26111,  n°  973. 

1510,  Sénéch.  Lannes,  Bibl.  Nat.  fr.  261 II,  n"  995. 
1511-12,  Baill.  Autun,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  CVIl,  fol.  34  r°. 

1512,  Baill.  Gaen,  K  79,  n"  4.  —  Sénéch.  de  Quercy,  Bibl.  Nat.  fr. 
26112,  n"  1117.  —  Auvergne,  Rivière,  op.  et  toc.  cit.  —  Baill.  Goten- 
tin,  Boutaric,  op.  cit.  p.  357  ;  de  la  Roque,  p.  19. 

1513,  Baill.  Gaux,  Boutaric,  ibid.,  p.  357.  —  Baill.  Gotentin,  fiibl. 
Nat.  fr.  26113,  n"  1193. 

15I3-I514,  Bourgogne,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  GVII,  fol.  98  v". 
15 15-7,  1517-9,  Baill.  Màcon  et  Bourgogne,  Inv.  Arch.  C.-d'Or,  B 
2829. 

1.  Isainbert,  XI,  37-38,  et  Doc.  Inéd.,  cités  p.  666,  6G7.  —  J^-'  Mas- 
selin,  p.  354. 

2.  V.  avant-dein.  note,  r»86,  1487,  I'i89,  1491,  1500,  1503,  1507,  etc., 
sans  coni[)ter  toutes  les  convocations  ((ui  n'ont  pas  encore  été  signalées. 

3.  20  mai  1351,  K  57,  n"  10;  —  Boutaric,  Instit.  milit.,  216,   n"  2  ; 

—  1353,  Urd.,  Isanibert,  IV,  691  ;  —  1410,  28  août,  Ord.  IX,  530-1  ;  — 
1411,  14  oct.,  Ord:[\,  640;  Isanibert,  VII,  257  ;  —  1413-4,  8  févr.  (h'd. 
X,  192;  —  1417-8,  2  févr.,  Ord.  X,  434;  —  10  août  ri54,  Gosneau. 
Richernont,  p.  375,  note  5.  —  Arch.  liérauK  G,  Sénéch.  Ninies,  vol. 
X,  p.  328,  11  févr.  1472-3. 

4.  Gf.  Bibl.  Nat.  formulaire  Louis  XI,  fr.  51'11 ,  fol.  S3  r".  —  1467, 
Bibl.  Nat.  fr.  21540,  fol.  74. 

5.  Art.  1,  Edit  Fontainebleau,  3  janv.  15'i3-4,  isaïub.,  X.II,  846. 

6.  Juin  1338,  art.  19,  Isamhert,  IV,  'i38  et  439  ;  28  déc.  1455,  art.  25, 
Isainbert,  IV,  761.  —  Gf.  Boutaric,  Inst.  milit.,  p.  274. 

Dupunt-Feuiueu.  32 


«M      ti»  ijisTm  riosH  MoïiARi  iiKM  r!t  ha^i-j  i  i»  rui  i.u«;ks 

b.iilli«  i>l  lt*%  M^iiiW'haiu  n^inio^auMil  Ir  (loiiHi>i|  '  ;  iU  nrn^ 
l«i(*nl,   n|iri>«   ili'lilM>nilioii,   li*ti  liiMix    fii>   rnHHi«iiilili'iii*Mil  '. 
INii*.  iiviM-  util'  loiiif  «!••%  |«>llri<»  du  mi.  !••  hailli  lninHini>||.iil 
i       '      'li«*ii    (le   ri*H   ili(T«'ri*iiU  lifiix  ini\  nllirirr*    ilixinioii- 

li.i lu  n'^Mirl  v\  aux  •>«•i^n<MlrH  |«'«»  |ilii««  imlalilfs  '  ;  il  |i««» 

iiiiiiulail.  au  Im'siiiii.  |Miur<-iinf<'n<r  onil<'Ui«*Ml  plus  aiu|il(*ni(*Ml 
■vnriMix':  i»nirii'n»  «•!  •>«•i^||l•un•  (aioaicnl  |iulili«T  inr<iu- 
linoiil.  à  Miii  ili>  tr«im|M>.  nuv  cniimiU  arronlunifH.  la  |i*vi'i> 
«lu  l»an  «'1  arri^n*•ltan  ;  iU  inilii|uaii'ul  \v  ptiiiil  rlioihj, 
riiiuiut*  ri*iiili>x-vous.  aux  ^i'Iih  i*ii  aruii'H  i\c  Irur  ^i^l'(tn^- 
rri|»liou*.  I^i.  riMix-ri  «'taii'nl  ••  vus  ri  visil^^'  n.  1^' ilflai 
|M»ur"  M"  uiclln*  Hiis  .  riait  fnrl  \arialt|i':  il  poiivail  rli-i'ilr 
triii**  nu  «lualn'  mois,  niais  au>^i  tl<>riiii|  >.i'iii.iiiirv.  im  m. ils 
el  |»iirf«»is  iiK^nio  ili»  rin«j  jours*. 

Il  1'  ■  N  In  Kiin.  rniiiiiiio-.iiri' 

du  r»'  II- ilr  t'uilin^  |f«i<-ur 

«!••  Ilr  .i\«v  II"»  ^Tiis  lit'  la  jimlirp  ri  ollinrrs  rHlan»  illor.  |Muir  I»* 

n»}.  i<  •<  ■•■■iiiv  iliiil  luMi •!(■  |*iiir|i«>rH  cl,  iinr  i'nclxio  i-t  ili-lilM'rarioii,  luiHi- 
im'asini-*  |i>%  jniin.  il  Iumu..  ».  Hiltl  Soi.  fr.  2ir.iO.  fui  74.  —  Cf. 
S'  mII    liH'.i.  •  hrlilirrntioiH>  ()4tii<tilii  ■  ;  Mi''iinnl. 

h  •  IV..  îM.  II.  io. 

1.  V.  Ir\l«'  «II-  M-iil.-«icl.  1467  ri7f*  iiolf  nn'M-ôd.  :  K<iiil«<iin\  li*  (liniiliv 
S    îl  S      •   <  '  ,        ■    f 

I  l,«*lMMiri«T.  linh'  Ta.rrn  Hun...,  p. 

IJMJ!».  —  Arr.-haii  I'imIou.  1467.  l'.iM  Nnl.  fv.  '1\:,\0,  fol.  7'i  \».  - 
10  jain.  l'iK".  l^ilMMirirr.  op.  rit.  p  l.r.»  II.  -  r,i:.H.  2  fo\r..  Oi-d.  X. 
(3Û.  —  Il  Boùl  l('.*n.  Ilthl.  Nal  ^r  2r.|U2.  ii-  SMii.  —  16  Hi>pl.  l'tH:,. 
Môfianl.  '     |\",  /  .   11.  :Ui.   SriHTli.  tU-   llraiirnin'. 

n\r    ••!    m  .    -  li.    .\;.ri     i  .    IWlil.   Nal. /"r.   .!».l()»i.   ii"   17u.  — 

lUill  (aeii.mai  151.',  Arrh.  .Nnl.  K  79.  ii«  \.  —Juin  151:1.  fr.  26M.i. 
n*  11^3,  C^ttmiiii. 

*.   Arr   l.îii  l'oilnii.  r.67.  IlihI.  Nal. /*r.  '.Mr.'iO.  fol.  75  r*.  —  lOjnin 
1(87.  I  "/'    «i7.  II.  1.19  11  iSaillia;.')-    \iixoi<«.    15u:i  'i.   iSiM 

Nal.  ;  ,..■  i;MI.  fol   97  r». 

5.   ^  Oiii-ir).  21  mai  1510.  Ililil.  Nal.  fr.  26111.  n"  973;  7  lo 

ralili-o  »^.iil  lOffitioiiiKM*».    -  lîlO.  28  noiil.  ttnt.    |\.  5:il.  —   l'ill.  !'• 
«ri  ,  o,-./    |\.  Gin.  I^iiiili..  Ml,  2:.7.   —   1413  '•.  8  f.\r..  'tnl.    \.    192 
—  S  f.^\r    UI7-8.  (Prti.  X.  435.  -  IlihI.  Nal.  fr.  5727,  fol.  83.  Forma 
lairf  fir  LtmiM  ,Y/. 

6    S«pl    ri67.  Kibl.  Nal.  fr.  215'i0.fol.  74  ««1  r».  —  Il  aoûl  1490.  l'.iM 
Nal    fr    2«^.102,  n-  586  :  ^.»t^n.     -  il  Juin  ri'.»2.  Ililtj.  Nal.  fr.  2(.103,  ii- 
g|o.  ||....(1,  .,.  ;  Miai  1512.  à  C-ai'ii.  Anii.  Nal.  K  79.  n-  4         Aiiliin 

iJibi    N  .  i:\ll.  fol.  27  V".  17  iiov.  1477. 

ill.  •wHMi.    \r<'li.  .Nal.  k  79.  m»  i  cl  h-xlrs  i  ilc»  mi|irà 
<ln  II  iliV.    Ii7.'l  au  l.'i  nvr.    1474.  Ki'Im-himm.  li'i/i- 
Oi  »...    p.  33,  n"  fi9  ;   Iniis  iimi».   ilii  2  fi'vr.    1417  8  au  1"  mai 

Orr.     \,   i.l5  :  rinij  M-iiiaun'».  «lu  S  mai  1472  au  15  juin.   \nh.  Nal.  k 
71.  n*  19:  un  moi»,  du  k  mai  au  H  juin,   ihitl.  ;  iliv  liuil  jour»,  <ln  2K 
aniil   1  ilM  au  ITi  oi-pl    nrti    |\.  .'i:{|  :  rin«|  joiir«.  «lu  10  aoùl  au  15.  Ci»" 
ncAu,  linJieiHont.  \t.  '.iZl>  ,  •  inronlincnf       «f'V,    \^,\■^  \    n,-!   X.192 
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Sauf  imf)ossil)ilil(',  le  l)<'iilli  avait,  cii  principes,  à  con- 
duire les  lioniincs  de  son  ])aillia^e'  ;  lo  sénéchal,  les  hommes 
de  sa  sénéchaussée.  CependanI;,  là  encore,  il  n'y  avait  rien 
d'ahsolii  :  vei-s  la  fin  dn  xv''  siècle,  et  notamment  en  Nor- 
mandie, on  apcr(}oit  IrcMpuMiimenl  des  «  ca|)itaines  du  han 
et  arrière-i)au  dn  hailliag'(^^  ».  Les  haillis  et  sénéchaux  ré- 
parlissaienl  hahihiellemenl,  on  penl  le  supposer,  les  hommes 
de  leur  ressort  entre  des  lieutenants':  ils  désignaient  ces 
lieutenants,  à  moins  que  le  roi  ne  les  eût  nommés''.  Mais 
cette  répartition  pouvait  être  faite  aussi  par  des  commis- 
saires''. Ces  lieutenants  n'étaient  pas  nécessairement  choi- 
sis en  dehors  de  la  noblesse  locale  ^  Chacun  d'eux  avait  le 
commandement  d'un  certain  nombre  d'hommes  d'armes  et 
de  brigandiniers  ou  d'archers  ;  c'était  sa  compagnie  et  tous 
ceux  qui  la  composaient  })rètaient  serment  de  bien  et  loya- 
lement servir  le  roi'.  Ces  compagnies  étaient  loin  d'être 
égales.  On  vit  des  lieutenants  ne  recevoir  qu'un  homme 
d'armes,  et  d'autres  en  obtenir  une  véritable  troupe  ^  Les 
vassaux  d'un  seigneur  lui  étaient  ordinairement  refusés  ;  le 
roi  craignait  de  reconstituer  des  groupements  qui  fussent 
plus  féodaux  que  monarchiques.  Par  faveur  exceptionnelle, 
il  permettait,  en  1472  par  exemple,  aux  gentilshommes  de 


1.  Imitais  Génér.,  1483-4,  Cahier  iVo6Ze.s,se,  Isambert,  XI,  37-38  ;  Doc. 
Inéd.,  p.  667  ;  Picot,  Etats  Génér.,  I,  518-9.  —  Ex.  :  1503,  Sénéch. 
Agcnois,  Bil)l.  Nat.  fr.  26108,  n°  469.  —  Bailli  d'Aulun  condiiiL  les 
hommes  de  son  bailliage,  Bibl.  Nat.  Bourgogne,  (]\'\\,  fol.  27  v". 

Cf.  art.  6Edit  Fontainebleau,  3  janv.  1543-4,  Isambert,  XII,  848.  — 
Art.  3,  Ord.  9  févr.  1547-8,  IsambeiL,  Xtll,  41-42. 

2.  8  mai  1472,  K  71,  n"  19.  Ex.  :  1471,  en  Normandie,  6  capitaines, 
Sponl,  liev.  qice.<it.  Hi.st.,  1897,  avril,  p.  456.  —  Baill.  de  ('-aux,  mai 
1496,  liibl.  Nat.  fr.  26104,  n»  1142  ;  févr.  1505-6,  K  78,  n»  6  ;  nov.  1518, 
Actes  François  I,  1,  900.  —  Baill.  Colenlin,  24  sept.  1491.  Bibl.  Nat. 
fr.  20102,  n"  705,  elc.  Voir  noire  Ahnanach  royal. 

Cf.  Ord.  I,  p.  635-636,  12  mars  1316-7  ;  et  tioutaric,  Inst.  mliil., 
p.  213. 

3.  Cela  peut  s'inférer  notammeni  du  rôle  de  1467,  pour  la  Sénécti. 
de  l'oitou,  Bibl.  Nat.  fr.  21540,  fol.  74  et  ss. 

4.  14  déc.  1473,  Lebeurier,  Rôle  taxes  ban...,  p.  33,  n°  69.  —  1467, 
sepl-oct.,  Sénéch.  Poitou,  Bibl.  Nat.  fr.  21540,  fol.  75  r». 

Art.  3,  Ord.  9  févr.  1547-8,  Isauibert,  XIII,  41-42. 

5.  Poitou,  1467,  15ibl.  Nal.  fr.  21540,  fol.  74  et  75.  —  Lebeurier, 
Râle  taxes  ban...,  p.  30. 

6.  Ex.  :  Séuéch.  Poitou,  rùle  de  1467,  fr.  21540  cité. 

7.  Bibl.  Nat.  fr.  21540,  fol.  75;  Lebeurier.  Rôle  taxes  ban...,  p.  30, 
Poitou  eu  1467. 

8.  Ex.  Bibl.  Nat.  fr.  21540,  fol.  76-79,  etc. 


-  M*rvir  vn  nmir%  imiiiIi«>  «•!  i*ii  la  •-oiii|iii^ni«*  dr  (••!  (tiM^iifiir 
rhrf  ou  cM|Mliiini*  lit*  ^iirrri'  (|iii*  Imhi  |«>iir  !M>iiilil<*rn.  ilo  la 
i'«»nln'««  «liiiil  lU  fM«n»nl  '  ••  Mai».  iUnh  ranntV  tiiiivNiilc.il 
rvfii<^til  la  nii^iiir  fnvoiir  '  ;  iiiiv  KliiU  lir  l(KI,  Irn  •M>igiHMirH 
la  rVt-laiiii'nMil  iiiiilili'iiifiil  *. 

S'il  >  a\.iil  i|ii«'|i|ii«>  iiirrrlilnilr  ilaiis  I  allriluilinn  iiiik 
iuiilli<»  iMi  a  il  aiiln*»  «lu  «-i>iniiiaii«lfiii('nl  «Irs  lriiii|M*s  Inlalrs 
ou  |Hirlii'lli**>  «lu  Itailliaf:!'.  il  nt"»!  fian  mlaiii.  imn  |iIiih. 
«|u<*  l<*  ronliii^«*iil  ili*  loiix  1rs  Itaillia^i'»  ri  «li*  loiitrs  les 
M^ii<VliaiiH<M'M's  ail  toujours  iMi^  |ila(*r  houh  Ii*h  onIrcH  iliiii 
ohof  uni(|Uf>  :  cr  rlicf  tirs  arrit'n'-liniiH  rxislail  on  I4.*»0  vl 
ll.*il  fl  r'rlai!  hiiiioin';  >ous  rrain;ois  |",  il  rxistail  aussi. 
^•us  l<>  noiu  (l«*  ra|tilaiii(>  ^riirml  «in  liaii  cl  arriric-lian  )!<■ 
Fnuiro  '.' 

Kii  rnui|iaf;ii('.  1rs  troii|irs  «In  Iwiii  rt  ili>  l'arri^rr-lMiii  /o- 
yrairnt  rlir/  riialiiijiiit.  roniinc  los  ^onl|la^llil•s  de  l'onlon- 
nanrr  ri  Ir*  fnnirH  aniirrs*.  \a*  n>i.  nu  xv*"  sii'rlr.  ri  an 
xvr,  nr  M'  privait  |»as  «Ir  1rs  iMunirnrr  ru  ilrhorx  t/r  la  pm- 
rinrt  iWtii  il  \v>  avait  tirrrs':  il  ijonnail  iiini  aux  llrrlons 
la  prouirssr  (|r  nr  |ia.s  1rs  ron<lnir*'  hors  <lr  Kn-ta^nr.  mais 
il  rrndail  vaiur  crttr  pronirssr  rn  ajonlani  ••  sans  nnr 
«•xlrt'^mr  uécrH.sil(5,  ilr  <|uoi  le  mi  esl  arliilrr*  ...    Kii  rralilr. 


1  Arrh.  Nal    K  71.  n-  19.  8  mai  1(72. 

2  U  «l«T.  H73.  Iritc  rilé  par  l^rlMMirior.   Unir  ta.rrx  btin....  p.  Xi. 

«•  f.y. 

3.  Cahirr  Blats,  .S'ijbirxjtr,  IsamlM-rl.  XI.  37-8.  n>|Niiisi'  «lu  n»i,  ih.. 
8*.«.  •  il  fil  »<Ta  fait  an  Imhi  plaisir  <lii  n»)  ».  —  iMn-.  Inrd.,  p  fi67. 
r«*|Miiis4<.  |i    *0i    —  |*i«nl.  Etiilx  (n-nfniu.i\  |.  518  M. 

«  31  jiiill  l\b».  l».  Daniel.  Milice,  \,  203:  l^lKMiriir.  finir  ta.rrx 
ban...  p  ;n».  Il"  63    Kii  Iir»'i.  Otsiipnn.  Uirhrwonl,  \t   'A'b 

U.   Ari    I.  K<lil  •!••  hmtaiiHlilfnii.  :(  Jaii\.  lôl.'i  'i.  UaiiilMT!.  .Ml.  K^i«. 

fi    S|Miiil.  Fr    .Krr/iir:.  Hrr.  il.  f/iirxt.  /iif/or..  I8'j7,a\ril,  p    iriti 

7    l>'  n«i  fait  rniiiiiiin-  le  ban  rt  l'arr.-liaii.  h*  lH  amil  1  •  lU.  ••  i|iii'|i|iii' 

(•art  i|iii'  lions  S4(\«intt  ».  Ont.  I.\,  531  ;  K  frvr.  I'il3  4,  il  iloiiiii- an 
tailli  <l'\niMMis.  à  la  (•"•If  iln  haii.  rmilry  \<ins  à  l'ari*.  Onl  \.  I'.»'«  ,  l»- 
2  fi-\r  IM'  M.  Je  rni  il<uiii«'  an  s«-iii-rlial  ilr  I  ianasMiniir  «■!  an  itaii  ilr 
la  iM-niN-liaHsM"»'  n'ii<li'r-\uuM  à  IJiaiin's,  «tnl.  X,  434.—  I.,**  M  mat 
1472.  >  ion»  arr  haiis  du  nixaiimi'   ••  <t«'\riiiil    vriiir  ■>  i*h  man'lirs  i|i- 

Iiar  il«>i-a  ■  dlaiM  fii  \  ■■rmamlois)  ••  on  anln-s  Ihmix  à  imix  MitliiniD-H  |iai 
iMi  K  71.  Il"  l'J  —  !.«• -T.  aiinl  l.'.n!    |<- hari  l'I  an     lian  «Ir 

la  -  i  V;:iMiois    p<il   iiM'iii-   m   KiiiismIIiiii  rt   à  |-'i)iilaral»ii- 

Bibl.  .Nal.  fr.  ifiloM,  n**  469.  — On  n'rlail  «loni-  pins  au  Irmps  on  ortli 

'il'    !■  m  ri  arr.-liaii  à  sortir  «li*   la  |»n»- 

1      ■■')■ 
H    Ih-  Iji  lt<M|iif.   iroitrdu  Jtan.  tlati<*  TniHr  ilr  la  Snhlex/ir,  1/35. 

p    2S. 


LES  INSTITUTIONS  MIIJTAIRKS  r,01 

!(!  han  cl  l'ai'rière-J)an  do  clia([ii(;  haill.iagc  on  s('ii('cliaii,sséo 
servaionl  coiisLammciil  loin  de  leurs  l'oyors  :  ceux  de  l'A^é- 
nois  (Uaieiit  condiiils  en  lloiissilloii,  ((mix  du  haillia^c. 
d'Ainhoiso  olaiont  condnils  en  ("Jiain|)a|;ii(!  cl  cimix  de  la 
séiKM-liaiisséc  do  Caroassoiuio  irôlaiciil  pas  <lisj)t'MS('s  d'allri' 
à  (lliaili'os.  ho  roi  erilraîiiail  nirmo  le  bail  cl  rarrièrc-baii 
hors  des  IVoiilicros  du  l'oyaumc  '. 

A  dcfaul  d'une  liuiile  dans  l'espace;,  il  y  avail  une  limite 
dans  le  lonips.  La  durrc  du  ban  cl  de  rari'ièr'c-ban  élail 
priniilivenienl  fixée  à  40  jours  ou  six  semaines-  :  Saint 
Louis  l'avait  portée  parfois,  pour  les  barons,  à  deux  mois 
ou  00  jours  \  Philippe  le  Bol,  on  V.W^,  l'élondil  mémo  à 
quatre  mois  ',  François  1""  respectait  encore  la  durée  de 
40  jours,  mais  senloment  pour  nue  guerre  cxtéi'icure  au 
l'oyaume ';  en  France,  il  imposait  un  service  de  trois  mois 
entiers  ou  î)0  jours "^  :  c'était  doubler  et  au  delà  la  durée  ])ri- 
mitive  du  ban.  El  encore  ces  journées  de  service  ne  comp- 
taient-elles (jue  du  moment  de  la  présence  au  cor()s  ; 
l'aller  et  le  retour  n'entraient  pas  en  ligne''. 

Les  nécessités  nouvelles  de  laguerre,  de  moins  en  moins 
locale,  de  plus  en  plus  générale,  avaient  ainsi,  tant  bien  que 
mal,  approprié  aux  besoins  de  la  nation  des  règles  mesu- 
rées jadis  sur  les  besoins  du  lief  :  il  n'en  résultait  pas 
moins,  pour  les  possesseurs  de  biens  nobles,  des  charges 
financières  très  lourdes.  Les  bans  devenaient  plus  nom- 
breux, les  expéditions  auxquelles  on  les  entraînait  deve- 
naient plus  longues  et  plus  lointaines.  Autant  de  causes 
de  ruine  pour  les  possesseurs  de  menus  fiefs  ;  surtout  que 
leur  service  était  gratuit  et  que  le  soin  de  se  nourrir  les 
regardait.  Ainsi  «  tourmentez  et  oppressés  »  disaient  les 
Etats  de  1484,  «  plusieurs  ont  vendu  leurs  patrimoines  et 


1.  Voir  av.-dern.  note  ;  Fontarabie  est  dans  le  Guipuiscoa,  en  Espa- 
gne. —  Lebeurier,  Rôle  taxes  ban....  p.  37,  rnite  8,  cilclcs  IcKres  pal. 
du  H  janv.  1536-7,  ordonnant  au  bailli  (rAnil)oise  de  niarclier  en 
Champagne  et  Brie  le  l*""  mai  1537. 

2-3-'i.  De  La  Roque,  Tv.  Ban,  ibib.,  p.  33-34.—  Cf.  Boularie,  Insl. 
milit.,  p.  266-267. 

5.  Edit  Fontainebleau,  3  janv.  1543-4,  art.  7  el  8,  Isaniberl,  XII, 
848. 

6.  Ibib.  —  De  même  Henri  II,  édit  de  9  févr.  1547-8,  art.  18,  Isam- 
bert,  Xlll,  p.  46. 

7.  Ibid.,  édit  de  1544  et  de  1548,  art.  cités. 


'■  I  <Miiil  iImmu  i>ii  ^nlll^  |Ni\n>l«*it  '  ».  (*.«Mix-là  iiiAini'n 

()iii  u«     |»4         '  ^■>   ilr   bii'li*»   iiolilrs   xniifTraii'iil  (lllH^i, 

-')'-  I <  <  il  iii<  til,    ilii    hall    ri    i|i<    I  iii'ri«*r«' liaii   :   iU 

I  :..  l.<'o  «  4i|iil4iiiii"«.  Ii'h  liiMilniaiils  et  1rs  olliriri-H 

«lu  .Kiil   Iriip   <MMi\(*iil  iiiiiniisHaiilH  rtiiiln*   r<*K 

1^1  r<i\aiil<*  lM^!«ilail  <M>|M*ii«laiil  a  suhlrr  (*i*n  lr(Mi|irH 

l^*  Imiii  (*I  I  arrirn'-lMiii  «''laiciil  nu  iiii|M'il  ilmiltlr.  iiii|M'i| 
ilii  Miiig.  iin|M'il  «l'argriil  :  ulLiil  il  <i<*vriiir.  |mmii  \v  li<s,,r, 
mil-  il«-|M-ii««i«  ii<iii\«*ll<*  au  litMi  «It^lii'  uni*  n*<'«>ll«*  .*  Saii«* 
•loul«*.  «Il"»  l.liarirs  VII'  v{  »li«>  l^iiiiN  \l*.  ««au!»  parlrr  dr 
lourH  |inWli*ri>sMMir>  ,  la  ('.oiiroiiiH*.  à  |>lu>irunt  rcprisrit. 
nx.iii  |>a\t^  !<'>  f;«'ii^  ilii  liaii  v\  «le  rariii'n*-liaii  :  iiiaJH  la 
lUuir«iniii>  n'avait  pa.»  l'iiga^c  l'avtMiir;  l'I  le  |iriiiri|M'  de  la 
graliiiU^  ili'iiK'urail.  Kilo  m;  lirriila  à  raliaïuloiiiuT.  au 
iiioiiiH  |Mtiir  «|ui>li|ii<'  (i>iii|)!(.  Mir  les  in>taiii-«>s  ites  KUiU  lir 
I  \H\  *.  |^>*«  iinvrdriilH,  la  roiiliiliif  il«*  piiMT  1rs  r<iuii|ia^iiirH 
«i  onioniiann-  ri  1rs  fraiirs  anliiTs.  liultT*''!  «I«*  n-iix  (|iii 
ritni|Misairiit  l<*  itaii.  I  iiih'-rol  di*  cciix  i|ui  ne  \r  niiii|Mi>uiriil 
|i.is.  lu.iis  sur  (|iii  ••  vivaient  •>  los  liouiiucs  de  guerre,  tout 
c'fla  avait  inililé  rii  favi'iir  de  ('«>ttr  grande  réfornu*  :  sous 
('liarl(>>  VIII  au  moins '.  sinon  s(uis  Louis  \ll  *,  la  ItoyaiiltK 
ndoniic  |>ar  li*s  frais  do  la  soldo  ntuivrllr.  srnild*-  avoir  mis 
|diis  do  discrôtioii  aux  ('oiivoratioii<«  du  Itaii  rt  dr  l'arrioro- 
han.  niiand  il  no  sorvail  |iliis  à  jiallrr  iiioiinair.  je  liaii  <lfvo- 
iiait  un  pou  plus  raro  \ 

llaiis  la  soooiul»'  nioitiô  du  xv'  siiVlo,  ces  troiipos.  payéos 
ou  non.  n'ôlaiont  giiôro  on  olat  do  so   ndevor  do  la   dôoa- 


I    l««iiibeH.  \l.  :i:-8:  Doc.  Inéd.,  \t.  (^66  667 

t.  U       '  iv 

3.  ('.(  «n/.  !•   :i:\  l't  noie  5. 

t.  SiMiiil.  /r.  an'ftffx.  Urr.  (Jmxf.   Hixtor.,  avril    I89T,  i»    'i 

y ' .!••  !..  XI.Bil»!.  NalYr  5727.  f..l    8:i  r-      I.ffln-M  d'<n  >  ,.  ,• 

.«  fcnuis   ilil  II*  nii,  np|Ktiiii-|<>r  Iriir  nnifiiioiit  il  roin|iti*r  ilii 
I  pn-iiii-  'Axv  •'.  —   Cf.   K<iit    FniilniiM'Itlfau.   A  jniiv. 

...i      i.    .1      1  .t  7.  1  II.  Ml.  846  el  8.8 

5.   I»,  l)ftlii«l.  ililirr.  I,  p.  80  à  86.  —    IV  1^  l{o(|iir,  Jtnn  et  (t.-bfin. 
«^lil    17.15.  j.    y 

6    ItO(\  itfd..  Klal»  I48:i.'i.  p   667.  arl.  1  i.    Pin.l.  EtatH  gêné- 

niiLT.  I.  518. 

7-8.   V    «iiprà.  p.  iy5  '•% 

9.  Siir  in  liaii  ci  l'a   haii  mmi-  Kraiirois  I,   v<»ir   M    Koy,   Btin  ri  a.- 
^'  nn,  p.  \,  •!«•  I      '  ••,  op.  rit.   -  lyt-ltciirirr.  A''''f*'  '/'•» 

.  p    :«:  rlnnt.  .  Arrh    >     d'nr    K  *2H2'.«     ll.M'.H. 

••  f»rlin.  Mtlucn  prtjwinc.,  p.  16,  n.  14,  etc. 
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fleiicc  OÙ  ollc-s  glissaicnl'.  Les  voiilaMcîs  lionimcsdc  giK'rro 
ne  se  [-(Mieoiilraienl  ([u'assez  raietiiciil  dans  leurs  raii^s  : 
s'ils  ri(^  |)Oiivai(>nl  plus,  sans  (lilliciillc',  piisscr,  coninie 
aiih'eiois,  dans  h^s  haiidcs  sondoyôcs",  ils  (•.licrcJiaicnl  à 
enlici"  dans  les  (loinpa^nies  (rOrdoiiiiatuM^  '  ;  ils  acec^plaictil 
même  de  commander  les  lianes  areliers  '  el  ,  depuis 
Louis  Xll,  ils  ne  rougironl  pas  d'abandonner  la  eavaler'iiî 
pour  les  gens  de  pied'  :  aulanl  (l(^  porles  |)ai'  où  ils  déser- 
taient cette  partie  de  l'ancienne  armée,  pour  euIrcM-  dans 
l'armée  nouvelle. 

Ln  somme,  le  bailliage  et  la  sénécbaussée  i-eslaienl  1(!S 
centi'cs  naturels  ou  s'organisaient  le  ban  el  l'ar-rièrc-ban. 
Les  pouvoirs  mililaires  des  baillis  et  sc'^néchaux  s'y  trou- 
vaient, à  la  lin  dn  xv"  siècle,  contenus  et  surveillés,  sinon 
diminués  :  le  recrutement,  la  convocation,  le  commande- 
ment dn  ban  et  de  l'arrière-ban  leur  étaient  laissés  le  plus 
souvent  mais  ne  leur  appartenaient  pas  toujours  sans  par- 
tage :  1(^  (lonseil  du  bailliage,  le  procureur,,  l'avocat  du  roi, 
les  capitaines  du  ban,  les  commissaires  extraordinaires 
s'en  occupaient  avec  eux.  Les  baillis  et  sénéchaux  allaient- 
ils  donc,  comme  les  hommes  de  guerre,  leurs  contempo- 
rains, retrouver  ailleurs  ce  qu'ils  perdaient  là? 


III 

Bandes  mercenaires. 

A  la  fm  du  moyen  âge,  la  Royaulé,  depuis  trois  siècles 
déjà,  cédait  à  la  tentation  de  compléter  ou  de  remplacer  le 
ban  et  l'arrière-ban  par  des  troupes  plus  maniables  et  tou- 
jours soldées  "  :  elle  les  recrutait  par  engagements  volon- 
taires et  les  gardait  tant  qu'il  lui  plaisait  ;  elle  y  accueillait 

1.  Boutaric,  Insllt.  milit.,  p.  410. 

2.  Cf.  infrà,  111. 

3.  Boutaric,  op.  cit.,  410. 

4.  Cf.  infrà,  iV. 

5.  Boutaric,  op.  cit.,  p.  412.  —  Susane,  HUt.  infanterie,  I,   p.  72- 
74,  77-8.  —  Beltiomme,  Hisl.  infanterie,  l,  p.  139. 

6.  G.  Picot,  Etats  génér.,  l,  530-1.   Gebelin,  Milices  provinciales, 
p.  11. 

Fiefle,  Hist.  troup.  étrang.  au  service  de  la  France,  l,  p.  6,  8. 


lie*  Fmin.;«i>»  ri  «!«•*  ^Irnngon».  «Ir-  imlilfH  «•!  «lo*  niliiri«*rM. 
r  oinil  |Mitir  i'ili>  un  inHlniinnil  «»i  roiiiiiUMli»  ilr  iluniiiialinii 
'<-|iii|iM\   •lurlli»  iio  U's  mii^iMliiiil  jiiinni»  |tniir  \nu\i- 
t'  iiij'- 

(lliarli*^  \  Il  .ivttil  cru  ilc%tiir  !«*>  nMivn>cr  ri  !•'•>  t.  ,ns 
M*r  -,  «iiininl  il  iivnil  n*nr^niii'>f  i  iiriiin',  iiiin>  il  «mi  r«*|iril 
aiiMÎ.  <|iiuii«l  II"»  rinM)ii>>lniir«>o  roxi^i-uinii  '  ;  l<«iiiiH  \I, 
r.harir!»  NUI  l^uiiH  XII.  KniliroiK  I"  |i*h  n'|irin*iil  «-^alc- 
nuMil.  Sul^^^"» '.  Allt'iiiiiiKU'.  <!«»rM«T»\  llalii*iiH\  riuiiiaiKtH^ 
I  «i*»  *.  <inT«»*  «m  Sirailiols  imiiiiihisi'iimiI  iin«>  pHrlii»  «Ir 

<  r^  liaiiili'H  iliiiil  l«*<<  a\iMiliiri«*r<«  rraiirai»  fc>rniai<*iil  |i> 
n'*>li> '*  Il  nrri\ail  (|iir  Ir  oculininil  luilioiial  xr  nxnjlail 
«•••nln*  i|ii«>li|u<'>-niis  «l««  «»•>  iiii'rrcii(iin*>  "  fnri  roûlnix  ««I 
|Miinl  tiMijniirs  n»M*/  sùn  "  :  lo  nii  «Innaiulail  alorn  h  sos 
liailli^  cl  M'iiiVliniix  1rs  iimyriis  |inili<|iH'>  |Mtiir  s'<>n  \tun- 
M*r'*.  Maïs,  «piaiiil  l«*s  iiviiiilafrrs''  qu'ils  itfTraiciit  sriiililaiciit 
rfni|M»rlor  Hiir  1rs  inronviMiicnls.  Ip  n>i  s'juln""«ail  aux  bail- 
li*. |K»ur  as-uiiT  l«*  rarnlam*  à  lravpi*s  ]v  roNauni**  *\r  loiis 
ceux  que  l'cur«'ilrin«Mil  pouvait  triilrr'     L**s  liailli^  avairul  à 


I.  G«belin,  Milir,.%  prurinr..  n    II,  14.  15.  16. 

J.  Ca"       ~  .■,•■<•'.. 

3    Ki<  au  serrirc.     Frarfr,  I.  U-57.  Su- 

•>«nn<*.  Hixl    infiinlrrif ,  |,  p.  6J«i9. 

\     ¥'tf(fê,  lli*t    h^ujtft  elr..  I»    2't  'i~ .  —    riclliuiiiiiM*,  //i.f/    infan 
Icrir.  I.  V.n,  VA*J.  I'i6.       10  juin  I  iKri  «  i*h  Li|:iio  «i'Aliiiait;i>«'  »;   iiifrù. 
|i    .Ml.  Il    3  — *2-iiini  IM'i.  Mrtiir.  I«nv.   Ilnn...  IniiH.    Sens,   \t.  iij    — 
211  iiiar.  Ilin  i.  Bibl.  .Nal.  fr.  'i«,!i;{,  iV    IJ.MI 

5.  Kieffr.  Hixî.troup.  étr.,  p.  24. 

6    KielTf.  //m/. /roM|>.  «^/r.,  I».  20-2i.—  Ili-lliuiniiic, //i.^r    in/unitrn  , 
I,  I3!l.  ri6 

SiiMinr.  //m/    inf'inirrir,  p.  75,  I.  I. 

7.  Kn'fT«'.  //m/   tmujH»  étr.,  \î.  71. 

8.  Km'IT»'.  Ilixl    tffiuju'.n  t'Ir.,  p.  X'I-il, 
9    KM-fT.-.  Ih^t    '  ■  .  p   r,fi  6" 

10.   <•(    G    l'hot  -    ;•  .  I    .'i30  I     —Journal  \t<irsrlin.  Ikir 

Inéd..  p.  370  2 

II.  \     '      '■  !       1     II-  (,tnilnn  <if^  >tui  rn^.  «le 
1514.  n  mlex.  p    16. 

lî.  SiiMiie.  //m/,  tnfanterir,  j.  p.  81  8'i.     -  ('.clH'lin,  ititic-n  pro- 
riftr..  p.  15. 

13    8dér.  ri85.  Onl   XIX.  614;  ('.(idorruy...  Cfuirlrx  VIII.  p    502    — 
IMh..ii  I    i:»2. 

li    I.-  ^' î  -  par  ••».  M'naii'fil  pnrfoJHil'iiwInirliMir*  ù 

riiifaiiliTii*  (raiK  aine  :  ef,  FirlT)'.  op.  cit.,  p.  47;  Sii>«aiic.   llisl.  infnn 
îrrtf.  Y       1  "      ctr 

15    I.  i.-.  //m(.  infatUerip  fY..  p.  128. 
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les  (liiij^cr  sur  los  j)oinls  niar(|ii(js  par  le  loi '.  Kn  I '(80, 
c'(Uuil  le  bailli  do  Hoiion  (|iii  laisail  dresser  leur-  <<ini|»  -  ; 
c/étail  le  ^()tiv(M'iieiir  de  Picai'die,  mart'chal  de  h'raiice,  (|iii 
en  avait  le  conimaiidemeiil  ^éiuM'al'.  A  la  lèlc  de  (|ii(d(|iies- 
inies  de  ces  haiides,  (»ii  Irouve,  en  1481,  le  bailli  de  (laiix, 
le  bailli  de  llesdin  '  ;  |)ar  delà  les  Alpes,  le  bailli  d(!  Dijon, 
en  141)1,  est  cbcf  d'un  corps  de  8  000  Suisses  s()U(loy<'s  par- 
Charles  VIU  ';  en  1507,  à  Asti,  le  sénéchal  de  houei-j^ue  en 
dirige  un  aiitrtî  de  10  000".  Le  bailli  d'h^laples  passe  les 
montres  de  ces  bandes^  et,  en  14tll,  le  bailli  des  Monla- 
giies,  sui'  Tordre  du  roi,  fait  la  revue  des  Suisses  à  «  l'ost 
et  armée  de  liretagne  *  ». 

Pour  assurer,  dans  le  royaume,  rapprovisionnemcnt  de 
ces  bandes,  le  roi  donnait  à  l'avance  à  tel  sénécdial  aver- 
tissement qu'elles  devaient  traverser  sa  sénéchaussée '^  Le 
sénéchal  aussitôt  faisait  publier  la  nouvelle  dans  tous  les 
sièges,  dans  toutes  les  chàtellenies  et  dans  toutes  les  loca- 
lités du  ressort  et  donnait,  sous  sa  responsabiliti',  l'ordre 
de  préparer  les  vivres  nécessaires;  à  défaut  du  sénéchal, 
c'était  du  moins  le  juge-mage  et  l'avocat  ou  antres  mem- 
bres du  Conseil,  qui  s'occupaient  de  ce  soin  '". 

Quant  aux  lettres  royaux  de  licenciement,  nous  en  trou- 
vons, en  1370,  adressées  aux  baillis  :  ils  avaient  la  charge 
de  faire  payer  leur  solde  à  ces  gens  de  guerre  ". 


1.  Belhomme,  op.  cit.,  p.  128. 

2.  Bellionime,  op.  cit.,  p.  130  ;  le  bailli  était  alors  Guill.  Pirait, 
depuis  l'i79  (v.  notre  Almanach  royal). 

3.  Belhomme,  op.  cil..,  p.  128  et  s. 

4.  Sponl,  Fr.  Archers,  Rev.  quest.  Histor..  avril  1897,  p.  470. 

5.  Belhomme,  Hist.  infant,  fr.,  I,  133;  c'était  alors  Antoine  de 
Baissey,  Arch.  Dijon  G  7,  n"  89  ;  Aroh.  C.-d'Or  B  1805;  B  350  (v.  noire 
Alman.  royal). 

6.  Belhomme,  Hlsl.  infant.,  I,  142.  —  Celait  alors  Franrois  de 
Thelligny,  i)romu  depuis  2  ans,  du  bailliage  de  la  Montagne  à  la  ^én. 
de  Rouergue.  Arch.  C.-d'Or  B  2  bi.s,  fol.  242  v  ;  Bibl.  Dijon,  759,  fol. 
68,  l'"''  reg.,  etc.  Voir  notre  Alman.  royal. 

7.  Spont,  Re-o.  Q.  Hisl.,  cit.,\).  471. 

8.  Bibl.  Nal.  //•.  25717,  n"  106  :  ce  bailli  était  alors  Pierre  Dau\, 
nommé  lin  1477  (Bibl.  Nat.  Bourgogne  CVII,  fol.  202  ;  Arch.  C.-d'Or 
B  2067),  mais  qui  avait  interrompu  ses  fonctions  de  l'i86  à  1489. — •  V. 
notre  Alman.  rui/al. 

9.  20  mars  1513-4,  Bibl.  Nat.  /'/•.  26113,  n"  125,  3. 

10.  Ibid. 

11.  Arch.  Nat.  K  2492,  n°  18,  6  sept.  1370,  publié  par  Boutaric, /ws^ 
milil.,  note  2,  p.  263-264. 


(  '  Miiil  1(1  t*o|ioii«lanl  iloo  CN^  lr«(|i  i<Mi|i>H  |Niiir  iumih  mito- 
ns nrliin*  i|iii*  It*»  |MiiivoirM  du  litiilli  «>liiii'iil  Imijniirh 
ri  ii.4tiiiii«'lt-  '  f*«>  i|iii*  iioiiH  \i*ii<»iis  «|i>  Voir.  Ia'  |iIiia 
«MtiniMil.    «l.iiiiK-     i|iii    m*    Miiil    |i.i*>    liailli«.    nr^'nniMMil, 

•    ••llltll.lllllolll       ('«'^       ll.ll|l|<'<t      «•!      I>|l       |t.l<»M'lil       It'H     |||<I||||'I<H  '.      |/I>H 

<  ou  |i*<»ol:  «ii't  hiiillia^c*»  n'avitiiMil  «Imii'  \u\h  \tn- 

A>vî«  «l«'H  Iwiiiili'H  mit*  iinlorili'  lutriiiali*  •-<iiii|iiiralili*  à  rolli* 
«|iii  ItMir  olail  (li^volii««  viit-i^-vii»  du  i>au  <*(  di*  I  tirri^rr-liaii. 


IV 

ConifHtifiiiry  if'onfonminrr . 

<,luand  (".liarlos  V||  no  w  roiilrnla  |du«»  du  Hrrvin»  volon- 
liiin>  cl  MtUW*  d«>>  hand«'>  ni  du  si>rviri;  oldi^'aloirr  i>(  lialii- 
tuflliMn«*nl  gniluildu  han  <*l  arrii>rp-l)nn.  it  n<*  |uil  se  din- 
!  <  d<'  rrrourir.    |h*m    nu  I»imu(*oU|i.   aux  liaillin  ou  aux 

> Ii.iux.  dan»  la  r<iu»liluli<)u  di*  >a  uou\«*llc  ra\al)>rii*.  I«*h 

roni|>a^ni<*»  d  ••rdonnaïKc  cl  d<>  sa  iiomm'IIi'  iiif:iiilfrii>  les 
francs  an'liors. 

IjO rrrrr//r//ir/i/d«'»('.( un|>af:uii*>  d'iu'dunnanri*  sr*  prati(|uai( 
sans  les  ofliciors  ordinaires  du  liaillia^c:  le  roi  iionuuail  le 
ra|tilainr  de  la  ('oni|ia^ni<* .  le  ('a|iilaini'  rlioisissail  ^<-s 
lioninK's  jn*>i|uVk  rou<'urr<-iir«-dii  immlirr  li\r'.  ('.«'rles,  !«•  mi 
ni- «M*  privait  |ta»  d**  plariT  un  Itailli  mi  un  x'nirlial  h  la  ir\o 
d  niM*  r«un|ia^ni<>  '  :  ()liarl«*s  VII.  Louis  \|,  (iharlrs  NUI. 
l>Miis  \ll  on  donnent  des  prouves  rr<''(|uenles  :  ils  rnnfient  à 
tolliailli.à  tel  s«-néclial  le  c(muiiaitilriiirn\  de  21,  2'i,  'M\.  iO. 
tl(i.  IIU  lanres*:  mais  ce  n'oslpasen  tautipie  Itaillis.quo  les 

I  i.{  j.ui\  Il I •.»:».  ihui  X.  ;w  l'.nmherl.  \|l.  277  -  21  jaiixier 
\%il  J.  An  h    Nai    k  72.  ii"  7:» 

2.  Cf.  aH.  I.  a  «•!  U  «le  l'Ord.  ci  Orlean»  du  2  nov  l'i.t'J.  iHainhcrl.  I\. 
59  cl  O'         T'  '       /.  »   Ml     ,  |i.  yS. 

3.  \v  j     .;-• 

\.  H  :  là  juin  ti>>l.  haiilH/olfiiiiii.  Ililil  Nal.  /'.  orig.,  155,  Aydie. 
n»  tù  hin. 

If.'i     12  juin  H71.  «ciUThal  «le  lUfaiirain*.  H.  de  INdi,  Annuaire  hé - 

"^(^ihVIi   dr  r,an-a>>M»iiiie.  Itiid.  Nttl.  l*ifirc%  nriff., 
25,  n-  : 

40  :  J  •  iiiaf.  Ii97.  op.  I'.i<|  .  >i-ii<-.  h  d' Avi-nniK.  Ribl.  Nal  J\  orig., 
17H,  n-  11.  l:  iio\.  I'i'j7.  au  m. m.-.    iSilil    Nal.  fr.    2610.'.,    n-   1255";  '• 
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haillis  icçoivcnl  colle  mai(|ii(;  do  la  i"av(!iir  royalo  ;  o'csl  (;n 
laiil  (|ii'li()ininos  ilo  y^wcvvo.  Loiits  lonclions  liahiliicllcs  de 
Itaiili  soiil  (l(''laiss(M's  :  ils  (|iiill<'iil  Iciii-  Itaillin^r  cl  voiil 
paiTois  à  Taiilrc  boni  (\i\  loyaiiiiic. 

\j\(r/n('/nf'nf  vA  \('qi(t/)c//ir/il,  (|iii  roj^ardaiciil  les  haillis 
pour  le  ban  ol  rai'fièro-ban,  nt^  les  eoiic<irnail  pins  poni- les 
coin|)aj^nies  d'ordonnance '.  Les  tnoiilrcs  iclcvaienl  des  ma- 
l'échaux  (leFranciî-;  ell(!S  avaienl  lien  Ions  les  li'ois  mois  ' 
el  «  en  loi  lieu  (jue  cliacuii  pnl,  ce  jonr-là  inrine,  reloiirnei" 
en  son  logis''  ».  Elles  élaienl  passées,  à  délanl  des  maré- 
clianx,  foii  souvenl  occn[)és  aillenrs  el  aslrcunls  scHilemcnl 
en  [)rincipe  à  deux  monlres  sur  Irois  ',  j)ar  des  commis- 
saires que  désignaienl  cxceplionnellenieiil  "  soil  les  maro- 
cliaux",  soil  le  roi  ^  Ces  commissaires  (Uaienl  quebjuet'ois 
dos  gouverneurs  '^,  des  baillis  ou  des  s(!nécliaux '",  (|ui,  dans 

mai  1502,  au  même,  fr.  26108,11°  3fj8  ;  G  juin  150;],  au  même,  fr. 
26108,  \v>  Wi. 

96  :  19-20  mars  1171-2,  Séiiéch.  Poitou,  K  71,  n°  16. 

liO  :  Dec.  1415,  cilé  par  Boutaric,  Inatil.  ?nilit.,  j).  312,  Sénéch. 
Poilou. 

1.  ce.  Ord.  30  janvier  1151-5,  Isaïuberl,  IX,  271-2;  cf.  suprà,  p.  193. 

2.  Ord.  janv.  1112-3,  Ord.  X,  57  ;  avr.  1467,  ord.  art.  1,  Isambert, 
X,  511. —' Formulaire  milieu  xv«  s.,  lîibl.  Nat.  //•.  11371,  fol.  31  v 
«  les  mareschaulx  de  France  passent  les  moiislres  des  gens  d'armes  et 
archers...  ».  —  Formulaire  rédigé  vers  1523,  Bibl.  Nat.  fr.  617,  fol.  1 
r°  :  «  les  mareschaulx  de  France  sont  ordonnez  pour  le  roy  pour  faire 
recepvoir  les  monstres  des  gendarmes...  » 

3.  Ord.  avr.  1167,  art.  1,  «  les  monsires  se  feront  de  3  mois  en  3 
mois  ]>ar  les  man^schaulx  ou  les  commis,  en  (el  lien  (iiuM'hascnn  |>uisse 
retournera  son  logis  le  jour  de  la  mons(r(!,  dont  lesd.  mareschanlx  en 
feront  deux  en  l'an,  présens  les  cappitaines  ».  Isambcrt,  X,  p.  511.  — 
Ord.  XVll,  82. 

4.  Ibid. 

5.  Ibid. 

6.  V.  les  lettres  royaux  de  janvier  1412-3,  Ord.  X,  57. 

7.  Formulaire  cité,  Bibl.  Nal.  fr.  617,  fol.  4  r"  «  lesquels  mares- 
chanlx, quant  ilz  sont  occuppc/,  en  anltres  lieux,  peuvent  commettre 
gens  soubz  eux  à  faire  lesd.  monstres  ».  —  Ex.  :  Sénéch.  l*oitou,  19-20 
mars  1471-2,  K  71,  n"  16.  —  Bailli  de  Senlis,  21  févr.  1198-9,  Bibl.  Nat. 
fr.  26106,  n"  61  ;  1  mai  1501,  fr.  26107,  ii"  259;  26  juin  1501.  ib..  u" 
268.  —  Sénéchal  d'Agénois,  12  nov.  1197,  Bibl.  Nat.  fr.  26105,  ii" 
1255. 

8.  Formulaire  de  L.  XI,  Bilil.  Nat.  fr.  5727,  fol.  70  v«.  Leitre  du  roi 
à  un  bailli  pour  «  commission  à  faire  monstres  ».  —  Cf.  Formulaire 
sous  François  I,  fr.  11.368,  fol.  95  r"  ;  1  sept.  1182,  K  72,  n"  68  ;  (">  août 
1506,  Bibl.  Nat.  Pièces  orig.,  26,  n"  361. 

9.  Ainsi,  le  Gouverneur  de  Cdiampagne,  6  août  1506,  Bibl.  Nal.  /'. 
orig  in..  26,  n»  361. 

10.  Bailli  de  Vermandois,  Guy  Pot,  Bibl.  Nat.  fr.  5727,  fol.  70  v".— 


ee  ra*.  iMuiVAinil    «liMiirurrr   |ilii<»iriini  joiirm^f!»   nu    |i|ii 
•irur«  m. M  ii|<«  «lo  |i«iir  rin'niiHrri|iii«iii '.    ('^•|H'nil<iiil. 

m  jiiill<>l  li.o    .111  iimiiiH.   Il»*  nlliniTH   |iriiiri|iaii\  i«l  i|i\i- 

*i«Mii '  •'•  -  •■ulliaL"»"»  •*!  HiMiiM'IiiUi^HiTH  ilnmil  ii<»His|rr  a 

!<•  III  !■'.  iiii|»<*> I  (inlorilr  aux  iiiarrriiaiix  rii\- 

iii«^iii  <>ni<'ii*n>  fiiri'iil  iinilr>  nmi  |uih  a  ruiiliVilt'r  Ir 

iioiiilin>  «•!  I  iHal  ili"»  m'n«»  «!••  ^iutm",  inai<»  à  ir'iii<M^ii<*r.  m 
r(Hva?>Miii  (l<<  la  n*viii*.  (!••  liMir  alliliidf  viit-à-viit  ijfs  |mi|iii- 
ImIioiih. 

\n^<»i  liini.  »  ••  ijiii  rniii.iil  |iliix  »|)r<-i.ili-iiiriil  iIjihh  \rtt 
atlriliiili(iiiH  ilr  lll||^  IcH  oriificr>  «lu  liaillia^f  ri  mi«''Iiii*  iIi'<« 
oflirirn.  sll|talll•^ll(>^,  r  l'-luii'ul  \rs  rrlalii>ns  «1rs  lriui|M'>  avrr 
lr^  |;i>ii>  «lu  payn';  «vor  \v>  f«Mirri«'i>.  iU  >'«>(MMi|iaiiMil  ««  i's 
villrs  clauM*»  ou  1^  j:r«»««s»«.s  lt«uir^a(li*M  *  ».  «Ir  InuiviT.  immit 
ch«(|ii<'  laiii'i*  r«>iiriii<*.  ••  uiir  l'Iianilm*  à  «-|ii*niin«'o,  IroJH 
lil"»  (;ariii>  «!••  In>is  «nuvt'rlun'H  i«l  six  paires  «!«'  ilrupH,  <l(>ux 
iia|i|M*s.  il«in/i*  «•s«'u«'ll«'s.  <|ualr«*  plaU.  «ji'ux  |tiils  «l'cstHin, 
mil*  pa«*ll«'  «I  airain  «-t  uii«'  «!«•  fer.  cslalilt*  à  uu'lln*  six  ilir- 
vaulx  «•!  lieu  A  nicltn*  |ir«>visii>i),  tant  |m)ui  lis  |M>i-s<>niios 
cuiiiiiir  |Minr  Ifs  i-|i«>vaulx*  M.  Ils  ilrossuitMil  l'inviMilain' 
ileti  obj«>U  fduriiis  i>t  obti'imit'iit.  K*  Mi<un«*Mt  vi-iui.  la  n'sli- 
liilitin  (le  co» ohjt'U  ou  Ar  liMir  valtMir^.  (îfs  in«'>ni(*s  (inii-icrs 
avaiiMil  à  fin|MVli«*r  les  lialiilanU  il<>  (It'iiiolir  l«'s  rlicinint'cs 
o{  \vs  «''talil«*s.  «.  «le  i|i>iu<'ulil«T  l«'s«lil«'s  (*|iaiulir«'s  à  lin  (|in« 
1rs  gens  «l'arnn'sii  y  l«i;;«'nl  ••;  si  !«>  il< -^àl  «lail  coniniis,  ils 
en    iiu{Misiii<-nt   «l'ur;:*'!!*-!'  la    réitaration  '.    Par   <-«>n(n'.    ils 


('•uy  l*ol  élail  hailli  «II-  Niini.iiMi I<-»  l'i'l    au  Mi<>iri«  (|>il<»l   «!«■  Tli  . 

CaOïl.  .4r/'  «  J.    A  /,  II.  1  iT .  Il"  I  )  i-l  iif  r«-luil  pliix  •ir|iiiis  |mmi  «le  leiii|)«. 
le  21  •\r    liK.».  A|.i    |'a.|       \"  '.KJ'i.  f.il    \t,ï  rv  —   V    n«ilie   Mumn 
royal  vtitrxl   a\riM  i«i7.  Uaiiili  .  X,  •'»'•• '.     I  «'o.  mai.  i/y..  •'•K      ul    •• 
12.  —  (X  «iiprà.  nitl«-  :i  «le  la  |>aue  .V^G 

I  K»  vu  1 199  et  |.'.<i|.  Ir  liailli  «l«'  >iii|i»  i-^t  cliart:»'  «Ir  lain-  les 
iii<Mi*lr)*s  •  !•••  |ui\«  il«-  l'uanlii-.  NuriiiaïKlie.  (  ,|iaiii|iaif{iie.  I(i«-lai^ii«*, 
Ifiiirnne.  lUiiii~i;Miu:ne.  |jui>:ii«-<liM'.  |laii|iliiiir  )■!  aiisHe...  delà  les  iimhiUi 
nu  pa>«  «1  \l«l)e  el  «'miU'y.  «!••  I*yiiiiinil.  \»l  et  ailleurs  n.  Ilihl  Nal.  fr. 
26106!  n-  f.l  —  M  ,  fr.  •.'«.m:,  il  •  JV.»  .  «lela  li-  mous.  i»u  pays  «IMa 
Ijrr  ».   —  Stii  la  iinii-rr>.i<l«Mi<«'  «l<  »  ll.iilli».  v.  siiprà.  |».  W  el  s». 

S.  Arl.  lu.  Uni    mai  IDi  :  UamlMil.  X.  6IJ. 

'3.  (>rd.  ocl.  i'>8'^.  iMuiilH-rl.  XI.  15.1.  arl  I. 

4.  AH    I.  •'    '  ■  T  Uaiiil.«rl.  \,  :>45. 

5.  Art.  2,  •'  I  !'••.:.  .//!// 

6.  Art.  7  n  M.  «»ril    .'«)jaii\ier  IM't  'o.  I^^iiiImt!.  XII,  p.  6-7. 

7.  Ali.  8,  Onl   jaii\    151  î  S.  Isamberl,  XII,  p.  7. 

S.  nut. 


LES  INSTITUTIONS  MII.ITAIIIES  509 

veillaient  qu'on  ne  fît  <(  deslo^er  Flioste  ne  l'hostesse  de  la 
chainlu'e  où  ils  amont  accousliimé  coucher'  ».  Au  bout  de 
six  mois,  (  l'hosle  »  était  en  droit,  en  dépit  du  loyer  (ju'on 
lui  payait',  de  signifier  con^é  aux  hommes  de  guerre  ; 
dans  ce  cas,  c'étaient  encore  les  mêmes  ofliciers  <|ui  obte- 
naient à  ces  hommes  un  logis  nouveau  \ 

Les  vivres,  comme  Vhabitalion,  (Haient  un  souci  pour  ces 
ofliciers  :  le  roi  défendait  de  cantonner  les  troupes  en  rase 
campagne,  parce  que  ces  tioupes  auraient  pu  marauder 
pour  se  nourrir.  On  cherchait  (1(>  pi'éférence  une  ville  fer- 
mée*, dont  les  murs  missent  obstacle  ù  la  maraude  ;  une 
ville  de  marché,  où  les  approvisionnements  fussent  assurés 
par  les  facilités  et  les  habitudes  de  la  région  ';  une  ville  où 
il  y  eût  des  ofliciers  qui  pussent  régler  ces  approvisionne- 
ments et  faire  justice  des  fautes  commises". 

Même  quand  le  marché  existait,  il  était  généralement 
impuissant  à  alimenter  la  garnison,  qui  s'ajoutait  temporai- 
rement à  la  population  ordinaire.  Il  ne  suffisait  pas  d'avoir 
proportionné  au  nombre  et  aux  ressources  des  habitants  la 
quanti t(''  des  hommes  d'armes  à  nourrir.  Aussi,  le  gouver- 
neur, les  ofliciers  des  bailliages,  les  agents  féodaux,  les 
magistrats  des  villes  et  quelques  «  bons  prud'hommes  »  se 
concertaient,  suivant  les  lieux,  avec  les  capitaines^;  les 
élus  sur  le  fait  des  aides  de  guerre,  destinés  à  se  transfor- 
mer sous  le  nom  de  commissaires  des  guerres,  intervenaient 
aussi  ^  On  se  rendait  compte,  d'une  part,  de  ce  qui  était 


1.  Ibid. 

2.  Ord.  avr.  1467,  art.  2,  Isaiiib.,  X,  545;  Oïd.mai  1470,  art.  16; 
Isainberl,  X,  6i;{;  cf.  Ucnilaric,  Fnslit.  niilit.,  3i;{. 

;{.  Arl.  2,  Ord.  avr.  l'ifw,  Isaiiihcrl,  X,  ]>.  Sif). 

4.  Arch.  Nat.  K  68,  n"  146;  P.  Daniel,  Milire,  I,  2i;{.  —  Cf.  Ord.  2 
nov.  IVM,  arl.  26,  Isaiiibert,  IX,  65.  —  Dansin,  Goin\  Ch.  V//,  p.  97; 
Ord.  avr.  1167,  «  es  villes  clauses  »,  Isaml».,  X,  |).  r)'i4-5,  arl.  1. —  Ord. 
mai  1470,  art.  1  «  villes  clouses  »,  Isaiiib.,  X,  610  ;  cf.  //>.,  arl.  i;{,  p. 
612.  —  Cf.  10  nov.  1480,  Arch.  Héraull  C,    Séiiécli.  Nîmes,  XII,  p.  38. 

5.  «  Où  il  y  aiiia  marché  »,  arl.  I.  Ord.  avril  I'i67,  Isaml).,  X,  544-5. 
Cf.  arl.  7,  Ord.  mai   I'i70,  isamberl,  X,  611. 

6.  Arl.  1,  Ord.  avril  1467,  «  es  villes...  où   il  y  iiiira  justice  ».    Isam 
berl,  X,  p.  544-5;  arl.  1,  Ord.  mai  ri70,  Isamb.,  X,  610,    «où   il    y  ait 
iustice  ».  —Id.,  arl.  11.  i;5,  15,  Ibid.,  X,  6I2-61;{. 

7.  Arl.  5,  Ord.  20  jaiiv.  1514-5,  Isamberl.  XII,  p.  4.  —  Cf.  arl.  7, 
Ord.  mai  1470,  Isamberl.  X,  611. 

8.  lîoiilari<-,  Ini^tit.  milit..  p.  ;{I2;  Arch.  Nal.  K  68.  n°  146.  —  Ord. 
ocl.  1485,  arl.  1  el  6,  Isamberl,  XI,  153,  154. 


M«      ixs  n^rrn  rio^s  Mo^tin* moi  ^>  iu<<is  ik*  iiaii  i.ur.ic!i 

Il  .in*   iiiix    lniii|M*<t .    «i  aiiln*    |>:irl.  di*  et*  «|iii*  |>oii\iiil 

fournir  \f  |ia\->  Vui*.  mi  r^<|iii>«iliiififi<iil  li*«t  vivro<i  nVln- 
II  ioi»««>  flnil  iatiV.   «iiiviinl   »i*h  iiiiiM*iiii*; 

r-  1    loiirnir  l««  f<iiii  «I  |>riiirir<»,  rrlK'-ltk,   |i» 

Immo  -i'-  -••-  lun^lH,  ri'lli*  aiiln*.  l.tvnini'  on  !••  Ii|i'>  il««  !m»»» 
l<|i.i..i..'  \||  r||«>r-||t'ii  lit*  rliai|lir  rirrnilM'rililinii.  un  «.rr- 
^'  '  liMil  aiiliM'  iiifHsnp'r  |Mirlail  la  lisli*  ilct  roiiriiiliii-«*H 

t|ir<tti  iill«*iiilaii  il'i'llf  '  :  Irti  oniricrt  ilii  rlirf-liiMi  avÏMiiriil 
(lin*<*l«*iii<'iil  rlin«|iit>  |>an»i^•*l•  ri.  ilaiin  rliai|nr  |iaroi*«M*,  |i>h 
lMinii«*««  p'iiM  \  C«*iu>ci.  ilùiiHMil  avt'rlÏH.  avaiciil  Ir  ilrvoir. 
!•  i\v  |Mirl«T  ail  iiiiirrli^  Irt»  il<>iiri'M*s  «|fsi- 

j»n.-.H  ii||  ji.Mi\,iM  iiHiT  tli' ('•iiilraintc  vin-:!  \  jv  «|«>s  riM-alci- 
IrniilH.  les  rra|i|MT  «I  aiiiniiii*  «*1  <r«'iii|iri»<iiiii«<nii*iil  *. 

l  II*'  fols  sur  l<*  iiiart-lii'*.  U'h  ••  virtiiaillrs  .■  rtiiit'iil  livi'iM>>. 
Miil  on  gftMi.  aux  (-a|ii(aiiii'H,  Aoit  on  ili'lail.  h  i'lin<|iif* 
lioiiiiiif  (l«*  )(ii<Tn>  \  l>'s  prix  riaient  Miirvcilli's  |iar  !•'> 
onirifr^  <lii  liailliaf;i>  on  ii«*  la  |<K'alil«*.  Les  Imninio  i|ni  nr 
I*  M*r  c(ini|ilafit    nTcvau'iil.  <|iianil  in«'^iii«',  leur 

raifii  ,  III. n*  Irs  «iflii'iiT"»  lorauv  nrilinaircs.  ain*»i  <|ur  le 
rH|>ilain«'.  i-laii-nl  av<*rti>  <>t  ils  nii*llairnl.nii  imin  des  niar- 
clianiis.  (iiipiisilion  »iir  lo^a^rs  lo  |iln>  |iro('liaiiiMiii  ilrlii- 
toiir*.  (Jnanil  la  garnison  (|nitlail  la  ville  I**  ra|iilaiiir  avait 
D'^'ani  it  (*«>  <|iio  toiiti's  \t'n  ili'llrs  fiissml  pavi'i'H  inninliiu'iil. 
iiiiKin  il  s'olilip>ait  à  Irsfain»  [laycr  à  la  |iriMliain<'  niiiiitri'"'. 

Kii  outre  (In  lii^fini-nt  cl  des  vivres,  (juc  les  oniciers  iln 
|,.,:ii:  ...,.  ,Mn|ri|m;iif ni    à  as^nn-r  aux  j:ens  «le  ^'iirrri'.  n-s 

o:: -  M*  |iri'-<MTn|iai(Mil  il  assurer  aux  |t<i|>nlalii*ns  le  //on 

ortfrr  auquel  elles  avaient  ilroit.  Sur  re  |>tiint  encon»  ils 
Il  a^rissaient  |»oint  seuls  :  les  prévôts  îles  inaréelianx  et  leurs 
lieuti'iiaiils.sans  parler  «les  roiiiiiiissaires  |in'|»osr's  à  (-Iia4|iie 

1.  Art.  &  el  6.  Ont    .'O  janv.  i:ii;ri.  loninli  .  \ll    '.  «I  (. 

2.  Art.  6,  Ont    2U  ianv.  l5tV5.  iMiiilMrl.  Ml.  r. 
^  *    5.  I»nl    iujaiix    i:.H  5.  I-jimiImH.  Ml    • 

à.  /bid. 

r.    n.:.t 

Ti.  Uni.   il»  jaii\.  t5H  5.  l«aiii!Hil.  XII.  ■:  • 
Alt    :.  Uni    Mini  I  \.  f.n 

H    Art.  K,  Mni    III  uili  .  \,  611 

9.  Art.  8.  Ont    iiini  r«:o.  |m,iMil>rrt.  X.  r>ll  Arl    U.  nul.  junviiT 

ISI'ir..  l««fntNrl.  Ml    i 

S.Mr.  »     llaii-ili,  '  W/    (.    '.«.'•-'.♦ft 

la    Art    Hi'l.'i.  nriJ   jaumit   i:.li5.    loiiiiilx'rt.  Ml.  |i    .'•  il    :.  —  llf 

;irl       ".       lllil       Mi:)!     •'."<»,     |>vai|l|M'|t       \       •'•!'•. 
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compa^iiio,  les  (iispoiisaicriL  soiivonl,  mais  point  loujours, 
(riiilcrvenir'.  Les  l'ails  (l(>  f^ucn*^  rostaiciil  ('li'ang(;rs  aux 
baillis;  aussi,  les  compagnies  d'ordoMnancc  élanl  des  trou- 
pes permaneules,  e'élail  surlonl  eu  lemps  de  |)aix  (|tie 
s'exereail,  à  leur  égard  le  pouvoir  disciplinaire  des  haillis". 
Ou  le  voit  :  ni  la  levée,  ni  la  conduite,  ni  les  revues  des 
compagnies  (Tordonnance  ne  rentrai(;nt  vraiment  dans  les 
fonctions  du  bailli  ;  en  cliai'ger  le  bailli  c'était  à  la  fois  Tcdoi- 
gnerde  ses  attributions  eti'éloigner  de  son  bailliage.  Quant 
à  loger,  à  nourrir,  à  punir  au  besoin  les  liommcs  de  ces 
com|)agnies,  le  bailli  ne  s'en  occu[)ait  (ju'en  sa  ([ualitc'  de 
clief  du  bailliage  et  non  pas  comme  cbef  d'une  compagnie 
d'ordonnance,  en  sa  qualité  de  défenseuret  d'administrateur 
des  populations  et  non  pas  en  tant  qu'agent  militaire  :  et 
encore  les  divers  officiers  du  bailliage  s'en  acquittaient-ils 
généralement  à  sa  place. 

■    V 
Les  Francs  Archers. 

Ni  les  compagnies  d'ordonnance,  ni  les  soudoyers  étran- 
gers, ni  le  ban  et  arrière-ban  ne  suffisaient  an  roi  :  «  oultre 
les  gens  d'armes  de  noz  ordonnances,  les  nobles  et  autres 
de  noz  ban  et  arrière-ban,  ensemble  les  gens  d'armes 
estrangiers  que  avons  entencion,  disait-il,  envoyer  quérir  es 
Ligues  d'Almaigne  et  autres  pays  à  nous  bien  veuillans  et 
aliés^  » — ,  il  lui  fallait  d'autres  troupes.  Il  lui  manquait  sur- 
tout une  infanterie  nationale.  Il  proclamait  volontiers,  à 
la  fin  du  xv"  siècle,  «  pour  des  raisons  assez  cogneues  à 
toutes  gens  qui  s'entendent  au  faict  de  la  guerre'...  que 
gens  de  cbeval  ne  peuvent  aisément  faire  grand  exploit  sans 
gens  de  pied  ' ». 

1.  Ord.  31  oct.  I'i85,  art.  6;  lsanil)ort,  XI,  IS'i-IHS  ;  cf.  Chron.  H. 
Bande,  lil,  134;  lioutaric,  Instil.  niilil.,  p.  317. 

2.  Ord.  r.67,arl,.  3  et  10,  tsaml)ort,  X,  r)'i.>6.—  Ail.  I,  7,  8,  10,  M,  13, 
IT)  iiiai  ri70,  IsamborI,  X,  (HO  (')I3.  —  Onl.  ncL  1485.  ail.  (">,  lsaml)ert, 
XI,  15V  —  Onl.  janv.  1514-5,  art.  28,  Isaiiiburl,  XII,  IV 

Ci',  ail.  16,  Ord.  2  nov.  ri39,  Isainhcrt,  IX,  p.  62;  lljid.,  art.  20  et 
21,  p.  63;  cl'.  Uansin,  Gai/r.  Ch.   VII,  p.  81  ;art.  22,  p.  64. 

3.  10  juin  l'i86,  Arcli.  Nal.  K  73,  ii"  'i3. 

4.  4  avril  1486.  ap.  l^àqucs,  lîihl.  Nal.  Nouv.  acquis. /"/•.  5219,  toi.  35  r". 

5.  8  déc.  1485,  Lettres  de  Cliartes  Vlil  au  bailli  de  Caeu,  apud  Go- 


Ml      IX»  iK^TiTi  rii)>>  Mo>Ant  mol  k-h  uars  i.k>  haii.i  ui.I'J 

\\aiit  In  rn^iiliitii  ilo  cAW  iiiftiiil<>rip  moiih  la  f«irin(*  iIpk 
M^ittn».  |iiiiHt|i*o  n-^ini<'iil'*.  In  r.(iiiroiii)i<  of^nnya  d  iiiHliliirr, 
df»  r^ijulan^or,  imi»»!»'  n*«»laiin*r  lf>«  fniiio  an*ln«rt»  imi  I  448, 
liril.  Ui;!ii>(  Usri  UKr>V  Kllr  voululHanlrr.  |HMiryn'iifiHir. 
tl<      '      'I|H,  «Irn   M'iiroliniix  vl  «lo?»    oflirnT«»  lU*  li'iir  «iiTiniH- 

\a'  />r$itriftr  fui  |>o«»i''  par  lo  roi  ««l  non  r.on«»«Ml  :rrllr  iiifan- 
liTÏo  M'niil  l«'%rr  sur  li'H  Kniiirain  ••!  miIiIi'i*  par  rux  *.  Simi- 
loiuont.  à  la  ililT<>rriiC(>  ilu  Itan  cl  •!«■  l'arrirrc-lian,  où  li*s 
couiliallaiils  s'<^|ui|iaifii(  iMix-nn'^nK's  <>(  vivaioul  gi^ii«'*ral(*- 
m«*u(  à  Ifurs  rmi>,  h»^  nouveaux  ranla»sins  u  iiurai«'iit  i|ui* 
la  charj:»'  «l«'  |Miur\oirù  l«*ur>  \«'^li'in«'jils  i-l  A  {«-urs  arnicn  '  ; 
lU  M*rai<Mil  |>aM>s,  par  (MMi\  ipii  ne  i  nnili.iltrait*nl  pas.  i|ualri> 
fraiio  |iiir  mois  '  ;  si  iiiènii*  li*  ((luiliattant  n  avait  pas  tit* 
t|uoi  s'iialiillrrols'annfr, sa  paroisse  pcuivait  (>lli>-iu)^iiii>  s'en 
cliarj:«*r     !>«•  plus,  il  srrail  oxruipl  <lo   crrlaincs  coutriliu- 


d.  vm.  |i    in.*.    nr,l    \|\.  i.li    ,>t  Uilil     Nil     //•     t.'.r.'.O. 

(...     ..  I>    Ii,.\«s      llAiiln'»  li'llrr-  iiamlli"»  fiin-iil  «•iivnjri''» 

au\  aiili'  i.uix.  V.  uifrà.  n.  I  «>t  p.  517.  —  VA.  S|m)iii. 

kev.  Qii    lit  .  aM  ..  |i   4  i3- i 

I.    H4M  :  .  NaiiilM-i1.  I\.   16'.» 

I4:>l    \a{\    lia  10  ii..\  .  On/.  \I\  ,  'i  &. 

[Hfil*i  V  Itanivl.  .U*/("'.  I.  -Ikt  'i5u.  U-  V.  llaiiul  «lonnr  tfUc  I  inl. 
)««ii«  ilaliv  Siisani*  |»ni|MiM'.  ilaii-»  mui  llixl.dr  l'infunln'ir  fritniuti.te, 
la  ilalr  «t-  i  I  II-.  /;m/»7    itiilil..  |»    A'2\.  —  Il 

d'll<Hi<'l,  .        _  ,      ..'''■.  \>    '""i  «li-i'larr  i|iir  Ii'î»  i<*^iH- 

Irt»  lit*  (>i*iii|ii<*Ktiv  ruiiliriiiunl   rrlli*  o|)iiiiitn.   fjiiaiit  à   iiitiis.   iKilrc 
A'  '  |MTiiM't  «Ir  l'arrrith-r  ans.»!. 

//•    l.'ifi'iO.  f»i|.  .1  ri  s..  7H  t'i  s».  N.  arq.    fr. 
Sll*j.  (••!.  .il  l't  !»         «MKirfniy.  <  harlm   MIL  5o2  .  0;v/.  .\l\.  fil'i. 

1  (>  <pii  M'  ilt'cap'  liulainiiiriit  dm  l.,4'llrr>  d'iii»(il(ilii)ii  du  'iS  a\r. 
1(48.  Oiy/  XIV.  I  KiiiilH-rl.  I\.  169.  —  «If.  Il  dlloiiil.  l'ranra  itr 
ci  .  |i    1-  Flniilai  ir,   fn<(ihil    iiiilil..  |i.   ilO. 

•  ih.  I«aiiili..  I\,  I7ii  >  M-ioiil  Iciiii/.  df  riilx  ciilir- 
Iriiir  IMI  I  alMll«Miii*iil  d<*s%iiMlil...;  <miK  iiirllrc  cl  «Milicti-nir  aiidil  c^lal 
••t  '    '  "  •       ■.,/,.  p    172.  arl.  5  •  f»«»)    cnln-lniir  en  |MtMil   de 

Il  .iidlli«*H  (III  de  jai|iici*...  m.  —    Cf.    ilinl  ,  ail.  K.  |».    17"J 

I  liilli'iiM-iil  de   u'iieii-e   ira|i|»at leiiail    à    la    |iai<iiHHC  ipie  «i    fjir 

I.1..1..  i-ivi-  Kii  liKtj.  K  7:(.  Il"  '*.\.  KO  Ti-iix  rniiini^oaiil  un  fraiii'  ar 

rlier  ««tnl  iiM|MtM-«  de  10  li\.  «  |MMir  I  alulleuifiil  dml    liuinine  de  |»ié  ». 
—  A/  .  Iiaill    AfijfU.   liHi'.    rn.drfni\.  t'hurlrn   \ ///,  II.  .'iO:i  :  «  «.eniiil 
patin  la  I"  (<M.  rmirtii'-  <l  lialiilii-iiii-n»  de  t;iirrre   à  la  liiar^'c  di-nd     lui 
mlaii*  • 

\    Mnl    'JK  .iM     I  li't    U.iiiili..  I\.  17*1  .■  iiiiii»  II'!*   reruift  |inier.   dil  le 
rui.  de  i|iialn-  fraiir*  |miiii  lnniinie.  par  rlianin  ino)»  i|ii  il/  non»  «ervi 
rttiil  .  > 

i.  Urd.  28  tw    |-,-,8,  ImiiiiIi.,  |\.  172,  arl.  8. 


LES  INSTIT[ITIONS  MI  I.ITAIHKS  513 

tiojis  ;  il  sorailiin  arclior  franc  do,  taille,  cl  de  j^uel  :  d'où  le 
nom  de  fVane  archer'.  La  foynuli'  leur  accordail  donc  nii 
«  privilège  en  échange  d'un  service;  »  :  celait  là  une;  C(jii- 
tumc  chèn;  au  moyen  Age^ 

La  vériLahlo  originalité  de  Tinslilution  résidait  surtout 
ailhvin^s  :  dans  le  recrutement  de  ces  piétons  par  les  gens 
du  l'oi,  à   l'intérieur  des  hailliages  et  des  sénéchaussées. 

La  circonscription  mililaii'c  servant  de  cndre  nu  recrutn- 
iiicnl.  était,  dans  le  domaine  royal,  \(\  bailliage  ou  la  séné- 
chaussée'; en  dehors  do  ce  domaine,  c'étaient  les  fiefs 
seigneurianx  partagés,  comme  le  domaine  royal,  en  élec- 
tions '"  ;  dans  le  domaine  et  dans  le  fief,  il  s'agissait 
en  effet  d'aboutir  à  la  dernière  subdivision,  la  paroisse  ",  et 
surtout  aux  feux,  dont  elle  se  composait. 

I*our  y  parvenir  plus  exactement,  en  1469  ^  Louis  XI 
groupa,  dans  ces  bailliages  ou  sénéchaussées,  les  fiefs  et 
leurs  élections,  en  quatre  grandes  capitaine  rien  ;  seuls, 
le  Languedoc  elle  Dauphiné,  la  Provence  et  les  possessions 
du  duc  de  Bourgogne  furent  mis  à  part '. 

La  première  capitainerie  allait  de  la  frontière  de  Bretagne 
à  la  Somme,  à  l'Oise  en  partie,  à  la  Loire  en  partie.  Elle 
comprenait  les  six  bailliages  royaux  de  Normandie,  les 
bailliages  de  Mantes,  Chartres,  Etampes,  Dourdan  ;  les 
comtés  du  Maine,  d'Alençon,  de  Morlain,  de  Dreux,  d'Eu, 
de  Dunois,  de  Blois  en  partie  ^ 

La  deuxième   capitainerie  allait   de   la  rive    gauche  de 


1.  Oi'd.  28  avr.  1448,  Isaml).,  IX,  172,  art.  5  «  que  led.  arcJicr  soil 
franc  de  I ailles  du  roy,  décolles  des  gens  d'armes,  de  guet,  de  garde 
de  porte  ou  de  toute  autre  subveiicion  excepté  du  fait  des  aides  et  de 
la  gal^elle...». 

2.  Cf.  B.  d'Ilouët,  Francs  archers  de  Compièfjnc,  p.  12. 

3.  Voir  notre  Carte  l. 

4.  V.  infrà,  Cti.  V,  InsiU.  fin.  §  VII. 

5.  V.  suprà,   p.  49. 

6.  P.  Daniel,  Milice,  I,  244-250. 

7.  Le  Languedoc  ■èemhXeh'xcn  avoir  été  dispensé  de  la  levée  des 
francs  archers.  Sponl,  liev.  qu.  Hist.,  avr.  1897,  p.  480  et  446. 

Le  Daupliiné  avait  ses  francs  arêtiers  parlicutiers,  cf.  infrà,  liv.  IV, 
Dauphiné,  ch(i\^.  II. 

La  Provence  appartenait  encore  au  roi  René  et  la  Bourgogne  à 
Cliarles  te  Téméraire,  cf.  infrà,  liv.  IV,  ctia}).  I,  Provence  ;  et  Spont, 
Rev.  cit.,  p.  447. 

8.  P.  Daniel,  loc.  cit.,  p.  245  ;  V.  notre  Carte  I  des  Bailliages  et 
Sénéch. 
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;>I4       i-iA  i\Niiiiini>>  mnAii.  mol  i.s  UA>^  i.i>  iuii.iiu.is 

••1  ilii   In  ili'!»  luiiP  II*  Sonli*  ol  ViTiiinn- 

iir  In  rivr  «Ii«mI«*.  jiiM|irn  i<t  lioiilii^^n*  liii  ro>aiiiiii*  à 

I  <  »i.  jii<.mi".i  Kl  rivr  «Inuli"  il«*  lu  I#<»iri'  ••!  jnniiuniix  front  i«'»ri'H 

.1..  .1...  !..   .litil.  III..  {III  Siul.  jllHi|u  à  I  rlrrUoii  tir  l^iii^ri"*  iiil 

I 

IsH  lmi»i«'*m<*  ni|)ilnini*rir  nlliM^niiil.  nu   Nnnl.  la  l«4»in*. 

<l<iii<(  l«'   Irrrildin*   miTi«liunal  ilii  roiiil<i  <lf>  llloiit.  mai«  <*ii 

|»Ar  le  Irrriloin*    nii^riiliitiinl  du  ilurlu*  il'Or- 

I-  «u>.    rllc    In    lra\rrHail  A  l'Ktl.   finur  f^i>  rallarhcr  loul  h* 

l.\<)iinni*i  l'I   II'  ltiMUJo|ni«.    Au   «Irlà    «les    froiili««n'««  uuVi- 

'     "  'l<*H  «lu   IlouiT^Uf.   *\v  I  .\u\«'i^m'.  (lu   pa)^  «l»'    (a>in- 

il«*   la    M.in  lie,  clli'   roui|M-<Mié'iil.  l'urjnvi^s  imlani- 

uii'iil  il.ins  la  <|ua(riiMiii'  ra|iilaiiii'ri<>.    In  Hi'ni'M-|iau«MM>  ili> 

lla/a<i,  li's  rotnU^s  (II*  Oiniuiiu^i'H.  ili>  Lonlrar.  ilr  j'iinliai' '. 

I  iitiii.  la  qunlrii'nii*  rapitaiiiorii*  riMiuis^iiil  surtout  \r> 
liaiJlia^i'H.  >riii'Tliaus<««'>i*!«  v[  lii'fs  ilr  l'Oui'st  «lu  ro\auui<>  : 
sur  l»'s  «Ij'ux  ri\«"»  il»'  la  I^oin*.  l'Anjou  «'l  la  l'ou- 
niint*  :  au  Sud  du  llruvc  \o  Poitou.  I<>  Liuiou>in.  la  Sain- 
lon^r.  l'Aunis.  \v  IN''ri};oril.  li*  (Ju«»rry.  lA^i'-nois,  li's 
s«*n»VliauHS«'M's  d«>  (lUMMiiii*  ••!  di*»»  Laiiucs,  la  coniir*  tl«' 
ni:;om*.  i»lr.  '. 

(in  ronslnto  ainsi  <|u«'  la  Loirr.  rontrairi>ni<Mit  à  ro  (|u'nn 
a  plu*  d'une  fois  n'-piM»' '.  n<*  servait  pas  vraiiucnl  de  liniit<> 
••iilro  i«'s  capilainiM'ios  :  quand  on  a  VftuJu  n-pn-smler  «es 
rapilaincrirs  iduiiut'  silucrsdrux  au  Nord,  tjrux  au  Sud  du 
flfuvc.  on  aouldit'  qui*  l'Anjou,  la  l'onraint*.  l'Orléanais,  le 
Fon>£sitnt  h  clievalsurlc  t1ouv<>.  on  n'a  pas  voulu  voir<|ii*'ir 
H«Mujolais  el  le  Lyonnais,  sur  la  rive  droite  du  Meuve,  étaient 
compris  dans  la  même  capitainerie  que  I»'  llerry.  sur  la  rive 
L  ■      l/nise  ne  servait  pas  du  reste,  non  |dus,  de  limilo 

|.i..  ,-..  1rs  Itaillia^es  de  St'ulis  et  tie  \'«'rinaMd«)is.  ralla- 
rliés  à  la  deuxième  capitainerie,  se  trouvant  en  partie  sur 
la  rive  ^luirlio.  en  partie  sur  la  rive  droite  de  In  rivière. 
I>*s  iHirnes  des  liefs  respeeléos  notamment  dans  le  dni'li<'* 
d'Orléans,  dan**  le  romlé  du  Maine  et  le  eomlé  de  Korez.  no 
ré'iaieni  pas  dans  le  romtéde  Itlois.  Les  Itornesdes  liailiia^es 
el  des  Nenérliaus-ées  n'étaient  pas.  elles-mêmes,  lidèlemenl 


1-2  3.  Ihidrm. 
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suivies  paiioiil  ;  ;iinsi  les  huilliages  d'Amiens  et  de  Senlis 
(Uaieiil,  coupés  (m  deux.  (^omiiK^  presque  toujours  au  moyeu 
âge,  ou  n'avait  pas  recule^  devant  lii  crénlion  d'enclaves, 
dont  le  pi'ivilège  du  LarigucMloc,  (»xeuipt  des  francs  arcliei's, 
en  14()9,  au  moins,  (dait,  |)()ur  1(^  Midi,  la  caiisi;  |)rinci|)alc. 
Par  suite  la  délimitation  i\o.  ces  quatre  ca|)itaineries  nidail 
empruntée  exclusiveuKmt  ni  aux  rivières  ni  aux  bornes  des 
liers,ni  aux  bornes  des  bailliages  ou  sénéchaussées.  Elle  était 
réglée  ici  par  les  unes,  là  par  les  autres  ;  la  fantaisie  sem- 
blerait donc  avoir  présidé  à.  ces  divers  groupements,  si 
l'on  ne  remar(|uait  que  là  où  les  limites  extérieures  des 
bailliages,  des  séiiécbaussées  et  des  fiefs  n'ont  pas  prévalu, 
Icui's  limites  intéi'icures,  manpuécs  par  les  élections,  se 
sont  imposées. 

Il  était  bon  qu'il  en  fût  ainsi  :  dans  toute  élection,  la 
liste  des  paroisses  était  établie  à  l'avance  pour  la  levée  des 
tailles'  :  en  regard  de  chaque  paroisse,  le  nombre  des  feux 
imposables  était  noté  2.  Pour  avoir  communication  de  ces 
listes,  le  bailli  n'avait  qu'à  s'adresser,  et  il  le  faisait  quel- 
quefois par  voie  de  sommation,  aux  élus  de  sa  circonscrip- 
tion ';  à  défaut  du  bailli,  les  divers  officiers  du  bailliage, 
appelés  à  l'aider  ou  à  le  remplacer,  pouvaient  agir  de 
même''  ;  ils  assistaient,  au  besoin,  tel  commissaire  spécia- 
lement délégué  par  le  roi'.  Les  capitaines  généraux  se 
servaient,  à  leur  tour,  des  élus,  des  baillis  et  des  officiers  du 
bailliage  ^ 

Or,  combien  faudrait-il  de  feax,  pour  lever,  ('([uiper  et 
entretenir  un  franc  archer?  La  matière  était  délicate:  un 
feu  en  Normandie  \   dans  l'Ile-de-France,   en  Berry  repré- 


1.  Ex.  Bibl.  Nat.  fr.  21421-4,  23897-23913  ;  et  supià,  tiv.  I,  p.  4. 
[1469].  P.  Daniel,  AIlllcc,  I,  2'.9. 

2.  Ibicl.  C'est  ce  qu'on  coiistale  eu  Liuiousiu,  pour  la  levée  des  IV. 
archers  «  se  trouvera...  par  les  roiles  de  l'assiellc  de  l'ouiii^es,  aydes  et 
équivalent  «  Bibl.  Nat.  N.  acq.  fr.  5219,  fol.  39  r".  —  Ari.  1,  l'sanil),, 
IX,  p.  171,  Inslr.  de  l'Ord.,  28  avr.  14'i8. 

3.  Esleuz  baillis,  vicomtes,  juj^cs  ordinaires,  etc..  les  rôles  des  esleus 
pour  savoir  qualités  paroisses  il  y  aura  eu  en  leurs  esleclions,  P.  Da- 
niel, Milice,  \,  249,  pour  [14()9|.  —  Soniiiialioii,  avril  ri8('),  eu  l^iiiiou- 
sin,  Bibl.  Nat.  fr.  N.  acquis.  5219,  fol.  39  v". 

4.  P.  t)aniel,  ibid.,  I.  24(5  et  249  [eu  1469]. 

5.  Ord.  [1469|,  P.  Daniel,  Milice,  l,  249. 

6.  Ibidem. 

7.  Mars  1483-4,  Journal  Massclin,  Doc.  Inéd.,  p.  58».  Dans  le  bail 


i  |iliio  «ri>l«'iiii>n(ii  «l<*  riclii'ooi'  (|ui'  ilaiiH  If  Liiiiou«iii  '. 
I  \«'iiipl«\    t!4im|il(*r  li'«   ffMik    m*   Miflioait    lioiir   |i.*i-,  il 

I  leur  valiMir.  .Nmi  MMiInncnl  la    |iariii*»M* 
n   jiiiM»  riiinm«*  nnilt-  «Ir  rtM-nili'iui'nl.  i'li.i(|ii(' 
I  il  il»'  rr^Hiuirrr»  lorl  iiu't:  ''*•"-     »ii  "^  '■•  r.-ii  liii- 

■  (  |»ao  uii«' iiiiilt'  \('*rilali|«v 

La  rt»\atili^  hVii  a|iorrr\ail  h  iiktvimIIi*  :  \vs  liisloriniH 
11*0111  |ias  n^!»cl  n*man|n('  (|iir  In  rt^li'lin'  «>r«i<iiiiiaiir<*  d'avril 
I4(K  rvriiininaiulnil  aux  liaillin.  aux  roiniiii-oain'H.  <>t  aux 
iWii«>  «!•  idt'n'r  Uni)  M'iilniiriil  la  (|iiaiilitr'«l<>s  feux  inai^ 

ItMir  ••  ciii^^iiKM»  *  n.  La  riiiiM'«|iiiM)n'  i>lail  i|iif  la  r^>ii|-oiiin* 
110  mil  |ta>  ilf\(iir.  «i  lori^iiu'.  lixrr  «rimr  farmi  jinTiM'  ir 
iKtmlm'  (If  fiMix  |M>rii)(*llaiil  «ir  lrv«>r  un  franc  arcluT  :  il  lui 
fuilut  «i'oii  n>nii'llrf  à  la  <■  «liM-r«*li<»n  •'  <li'  ses  oriicior»  «le 
iMilliagp  et  à  ra|t|in'MMalion  de  ses  coinniisHairfs  do  lous 
onlrcs*. 


li«Wi'  <i-  '<i>  •*(  crliii  t\v  ('.Arii   nolniiiiiionl.    Ie<>  rninillt'i»   m*   );r«iii 

|Miicnl  I fonn(>r  «lu'iiii  fm  nu  imhuI  dr  Mirtir»    lailli*«  <■!    |Hi)rr 

liiuiii«.  Mil  niait  li'ili*  iiiai^iii  ilaii"  IH  \illai!i'  «lu  Itnillin^'f  ilr  (.acii  i|ui 
miiliMiait  1  ••*  :  «-llr  ne  '  1  iiu'iiii  (fu.  . 

I.    Kn  a^  ^        />•    .\our  :!'.«.    fui.  3H).  roiiHiillrH 

»ur  U  lr\oe  des  Kraiir»  arrliorw,  l(*«  ^riio  «!•■  la  S«'ii«'rli.  «le  Limousin 
.'        '         Y'  :  ^'\  «If  \i»l«tir  fnin'  ln«l.  «-<in>ililuli«in  «l»*  j,"'""  "I''  j'i'' 

KO  f«>iii!   |Miur  la  fouriiilun*   «l'une   Ikhiiiim-  «|ni 
'    loy  au«l    pn\o.  «'c  <mt«)iI    la   t<>tall«'   «i«">lrii<'li<>ii 

....... -t..  '  , i    .<    .,;»«•    icrihi)    f»!    f«irl    sulij«-l   à    ;/u///i;»/i<v/«io/i    itr 

frux...  car  d'un  fm  il:  n'rn'foni   iO.  t'J.  qui   ne  ralmt  imn  uny  : 

■  '   l'htm'un 

I'  s  «•!    (•«Mllx 

de  LiiiMt-iii  non  |>ao  «l'f^lamhM-  ii«-  litTitaiK*-»  itlun  dt*  'l  pari/,  niunnu*- 
■  '  -  '  '  -  .  pliikiMii^  |Miui  niiirir  une  Imt!»!/  h»*  imiir  MMunor 
jMiur  I  li«'»<iin  an...  Si*  lr«>ii\«'ra...  par  !«••«  i«»ll«'»  «!«• 
I  ao*i(-t«-  «il-  l«Miiiw«-'».  ayii-o  «'(  «■«|iii>al«*nl  ..  ipi«'  1<*h  iI«mi\  li«-r'>  par  ititii 
\ix  df  l«Mi«  l«-*>d  f«Miz  «If  |.nn«>oin  n«>  p('u\i*nl  |K>Mrlfr  *io  miuI/  p<iur 
feu.  non  la  pluH|tar1  S  m>Iz...  |N»nr  (pi«iy  dt*  nu'lln>  80  U'WJ.  |Mtiir  Turni 

■      ■  "  '     '    ili'    Ipullr 

il  rlHi»»'  iiM 
|Mti1alil«'  auti.  IMi)H.  •  —  .Mt^nie  en  tenant  rtmiplc  «!«•  ri'xne«-rali«in  >rai 
-   '  '  iMc  «le  la  niiM'TP  on  i.ini«iU!(in,  il  rv^W  ««M-i  :  le  feu  n'«'î«l  pas  uri«' 

\\f    if   infra 
j    I-  l\.  p    171.  arl    2.  «If»  ln»lriii-li«in>»  annexes  :  «<  «mi  aiaiil 

n'Kani i>lte  «le  la  iailie.  aulx  feiiz  «{ui  MT«int  plus  jjuixsuns  et 

à  reuK  qui  nenint  inoin»...  •  —  Ibid..  art.  3...  «'feuz...  Hoil  en  iiuin- 

IC.  —  Cf.  ihid.,  «K.  1.  —  Kh  avril  l'ir.y.  «f 
i  \         ' 
3.   Ibid..  arl    2.  ■  a  leur  «liM-reridii  »;  arl.  II.  «  p«iur  ce  «pie  en  lan- 
«  nielle  de  re*  arrher»  ne  (n'iiIi  pa»  e»lre  te||«-  «'■«|ualit«'  r«»iiini<'  «Ml  par 
•  laige  d  arfçenl...  *.  —  U°apn">  lelle  ()rdonnuii«'e.  «loiil  iiou»  ««mnais 
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IMiis  lard,  (|uaii(l  elle  essaya  d'adoplcr  un  cliiUro  uni- 
forme, 50  feux  en  1 '»()(},  et  comme  on  disail,  une  (Mn- 
quanlainc,  elle  n'entraîna  point,  par  celte  mesure,  l'ap[)ro- 
balion  des  populations'.  Dans  les  dernières  années  dn  xv" 
siècle,  elle  consulla,  un  pen  |)arlont,  ses  sujets,  pour  asseoir 
la  l)ase  du  recrutement-  :  j)aillis,  sénécliaux,  adjoints  ou 
non  <\  des  commissaires  spéciaux,  furent  charj^t's  d'assem- 
bler les  ofticiersdu  bailliage  et  de  la  sénéchaussée,  les  (Mus, 
quelques  nobles,  quelqnes  gens  d'église,  quelques  habi- 
tants du  ressort %•  les  baillis  désignaient  parfois  à  leur  gré 
les  membres  de  ces  réunions';  parfois  ils  demandaient, 
comme  dans  le  bailliage  de  Troyes,  aux  diverses  chàtelle- 
nies,  de  déléguer  un  représentant  '. 

Le  l)ailli,  le  sénéchal  ou  l'un  de  leurs  lieutenants  diri- 
geait les  délibérations,  en  faisait  rédigei'le  procès-verbal  et 
l'adressait  au  roi  avec  un  rap[)oit  motivé''.  La  royauté  put 
constater  ainsi  la  dilTérencedeschilTres  que  lui  proposaient, 
suivant  le  degré  de  leurs  ressources  et  deleur  bonne  volonté, 
tels    bailliages   et    telles  sénéchaussées  :  un  archer,  par  55 


sons  l'exemplaire  adressé  au  Prévùl  de  Paris  et  aux  «  esleux  »  (Isamb.. 
IX,  p.  169  et  p.  171,  art.  1,  2,  3,  on  voit  cjue  les  commlssr/h'cs  dont 
il  est  |)arlé,  dans  les  irislrtictions  annexes,  [louvaient  être  le  l'révôt  d(î 
Paris,  les  lîaillis,  les  Sénéchaux  spécialement  co)ninh  par  le  roi  à  ce 
sujet. 

1.  Spont,  Fr.  Archers,  Rev.  Qu.  /lisl.,  avril  1897,  |).  l'iS. 

2.  10  juin  1486,  le  roi  écrit:  «  (lounne  ...  ait  este  advis(''  |tar  noslre 
Conseil,  cappilaiiies  et  chiel'/  de  tfuerre...  (|u'il  csloil  expédiaul... 
d'escripre  par  tous  les  bailliages  et  seneschaucées  de  nostred.  i-oyaume, 
at'lin  ([ue  par  l'advis  conseil  et  consentement  de  noz  bons  et  loyaulx 
subgectz  l'on  peut  trouver...  moyen...  avoir...  gens  de  pié.  »  Iv  73, 
n"  43.  —  V.  infrà.  —  Spont,  /'"'/•.  Archers,  Rev.  Qi(.  hisl.,  1897, 
p.  478. 

3.  liaill.  de  Caeii,  1485.  8  déc;  Godefroy.  Charles  VII l.  p.  502-503; 
et  Ord.  XIX,  Gl'i  ;  r)aill.  de  \eruiandois,  Bibl.  Nat.  Chaniputine,  vol. 
XI.  fol.  33;  P.aill.  de  Troyes.  Ilibl.  Nat.  />.  15540,  fol.  72,  «  ('diarles... 
au  bailly  de...  appeliez  nos  esleuz  sur  le  fait  des  aydes  en  vostre  ju- 
risdiction  et  autres  noz  ofliciers  et  avec  eux  4  ou  5  personnages  che- 
valiers ou  escuyers  des  |)lus  gens  de  bien  et  prudhouimes  ipie  scaurez 
en  vosire  jurisdiction...  et...  convo(piiez...  des  liabitaus  d'icelle  vostre 
jurisdiction,  en  nombre  suflisant... 

4.  Kx.  à  (ken,  op.  cit.,  <ip.  Ciodefrov,  p.  503. 

5.  Ihbl.  Nat.  fr.  15540,  fol.  72  v»,  73  r". 

6.  Sources  cilées  note  3.  Le  roi  ajoutait  :  «  l'information  (pie  faites 
en  aurez  a\ec  les  desvsusdits,  eusembltî  vostre  avis  et  le  leur,  nous 
en\oyez  féableuient  clos  el  scellé.  »  —  .\vril  l'iSG,  Uibl.  Xat.  n.  dcq. 
fr.   5219,  fol.  35  r"  —  39  v"  ;  PériyonL  10  juin  1 186.  K  73,  n°  43. 


fl*lt  \      •i.iii>    ■•      lï.ii'  *  Il         iili     .111  In  I     II. Il      iiiti"     «II* 

su   (.  iiv     .l.iiis  II"»  >    ..  .Il-  |*rri^ii|*l  '   ri  «!••  i.lllloll- 

•  uiix  ilan«  i    V  tc  ',  |»nr  120  fnix  il(iii<»  jo 

iK.i  •!•'   V*Tiiiaiuloi«  .  AiiHNi,  m  I  iSii.  Ir»  ImliilaiiU  liii 

•i«*  Iniyi'H  ri  r«Mi\  liii  liaijlijt^t*  ijr  YrriiiaiuluiN  rt^- 

xMiliU    iiu'mii   «mi    n'viiil   h    l'oxiiolr   tilitcrvalion    ilr 

le:  «je  IllM'  :  |iroliiilil«Miii'iil  |>an-i*  (|iri>ll<>  i-im-oiii- 

iiiatKi iiiimM-ifr.  *>iii\aiil  l<-  paN^,   la   i|iialili*    ilrs  fnix 

a\tM'  leur  <|iiaiilil< 

Olli*    t^\alilai  I    «liflirilr    fiil-rlh'.  lio  hiifli»iiil  paît  A 

a><»iin*r  \o  rocriilciiifiil  :  il  fallait  i>ii«'on>.  «laiin  li*«  |iHroi)iho<« 
ol  lUn»  c|iiii|ii«'  ^r<iii|M>  lie  r«>ii\.  iirociMiT  an  r/ifif>  r/f/  franc 
un 

(.1-  i'li<i|\  i-l.tti  iitiilif.  •■Il  lîî.S.  aux  liiillli><  t-1  M-iD-rJiaiix 
((|uaii<l  l«*  r<>i  ii<*  Inir  Milisliltiail  pat»  un  roininissairi'  ,  ri. 
><tiiH  |«Mir (lircrliMii.  aiiix  riii>  .  Iniis  w*  «•flioliTH  m»  Iraiis 
|Hirlni<'iil  liann  l<>s  paroissoH  mi'^ini's,  ou.  A  loiil  It*  iimins. 
ilaii<«  l«'s  rliAt«-lli*nio>.  aliii  <U*  fairo.  aiiprt'N  il«>s  lialiilaiiU. 
leur  ('ii«|ii«'^li>  ««iir  plarp*.  Il  fallail  iiirllrc  la  main  sur  ••  le 
pln^  lialiilf  ri  propre  |ioiir  ^r  aiilrr  «1  arr  cl  d'arlialrsln*'  ». 
Il  fallail,  «l'anlrr  pari,  rrarlrr  criix  '^iir  «pii  priait  |r  pln«i 
lonnlrniiMil  I  iiiip«'"l  ri  évilrr  «Ir  1rs  •'  aiïianrliir  •• '". 

Dr*»  Ir  ili'lml.  la  ('.oiironnr  avail  pn-Mi  Ir  ralful  «Irs  grns 
qui  M*  pro|iosairnt  roninir  franc  arrlier".  Kllr  avait  aussi 
mis  1rs  Itaillis.  1rs  élus  rt  1rs  cnniuiissjiiros  (mi  gardr  ronln- 
toute  Irnlativo  «I»'  corriiplion  "  :  rllr  \v  Irnr  lapprla.  rii 
I4li9".  en  \vs  plaranl  sous  Ir  conlrôlr  supérieur  tirs  cupi- 


I  à  <■»    V.  tioiirrr*  riirrx  nul'  'I.  .'l  ri  fi. 

Kii  oiilrr,  V.  1».  Ilaiiirl.  .1/»..  .  1  JJl  ,  S|mhiI.  l{r>  '_>..  hist.,  XW., 
a%nl.  p.  rii  '«81 

:    fini    -■  liSK.  I  '     l\.  ITu    Cli.irli'^       .iii\   |.n'vu»l  «Ir 

Pan»  .    «•!  iv  ,      !/  jan'lMT»!  •««•mni  «■»l«'ii/,  «•!  iImiihia  par 

\nu<»  «imI    I  iMUi...  —  OiHiifaii.  Itirluunont,  p.  37'i. 

8.  y.   An    .  ,  «M.i    -•'  avril  IU«.  IhaiiiIx'iI.  I\.  172. 

10.  Art    .'..  Mnl   '.'H  a\r    t»«H:  »  im- le-  pn-ixirn  iiijr  «Ir*  plii<*  rirln'<.    .. 

11.  C.f  II  ral  cl  «iii^niila' ;  m  mril  lîHit.  !••  iiii  ilisail  :  «  «m 
»  ' ••iil  %.  ..  -,...    I«'  plii««  rirhr  «rmir  parm^M'.  <|ni  «l«'vuil   |Miiirlrr   lu 

ilr  la  laillc  a  ln>u\r  inniiirn*.   i»nr  «iiiii«   rt    niiln-iiiPiit.  d'i'slri* 

■    «Ir    la<l.  laillf.    |"  -v    l'>ii*    Ir» 

,     <it  liM  •••Imi-iil  •iiiii  /  •!  Kl  pairr. 

lui!  I  .inl  mainln-ilr.  n  llihl.  Snl.  n.  in'f/.  fr.  52iy.  fol    :i.'i  r*. 

M     1  If»    -iii^  aiillri- rrL'anI  iir  favniràla  rirlir<i»r  iir  aux  rr«pir»U"«.  . 

I»aiiili«rt.  I\.  p.   i:u 

M.  P    Danirl.  Milke,  1.  2(6. 
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lniiics  ^(Miri-aiix '.  Les  abus  copondîinl,  loiil  [ti'('Viis  rpr'ils 
l'iisscnl,  110  furciiL  |)as  évités  ^  l*oiir  y  roinédici-,  en  I  i(SO, 
les  hahilauls  du  llaul-Liinousin  el  ceux  dos  bîiilliaj^os  do 
Vcrmaridois  oL  do  Caen,  proposaient  (\r  hiissor  aux  lial)i- 
t;nits  oux-iiK^mes  le  choix  du  franc  arclior'^  :  ii'étaient-ils 
paslos  jug(>s  los  plus  (|uaIifios  de  l'Iiabilott'  techiii(jne  el  de 
la  loituno  de  chacun  (ronlrc  eux,  et  puis  ne  seraient-ils 
pas  d'autant  mieux  à  l'abri  dos  lontatives  de  corruption 
(|ue  la  part  de  taille,  le  guet,  le  logement  des  gens  de 
guerre,  dont  était  exempté  le  franc  archer,  retombait  en- 
tièrement à  leur  charge.  Au  reste,  les  bailliages,  les  séné- 
chaussées semblaient  d'accord  avec  le  roi  pour  exonérer 
le  franc  archer  seulement  pendant  laduréede  la  campagne'*: 
le  moyen  était  excellent  j)our  refroidir  le  faux  zèle  des 
candidats. 

Une  fois  choisi  rarchci"  pouvait  du  reste,  en  cas  d'insnf- 
lisance,  être  cJiamjé  par  les  baillis  on  sénéchaux,  sur  l'avis 
des  capitaines,  d'après  le  règlement  de  1451  ",  et  par  les  ca- 
pitaines généraux,  assistés  des  élus  et  des  ofliciers  du  bail- 
liage, d'après  le  règlement  de  14G9  \ 

C'étaient  ,les  commissaires,  les  baillis  ou  une  partie  de 
leur  Conseil  qui  recevaient  le  serment  des  archers  d(^  «  bien 
et  loyaument  servir  le  roi,  en  leur  habillement  '  m. 

"L" équipement  était  surveillé  par  ces  commissaires"  ;  il 
avait    été    réformé    d'après    les    instructions  du    bailli  de 

1.  Ihid.,  p.  244  et  s. 

2.  Le  Bailliage  de  Caen  demande  que  le  fr.  archer  soit  pris  «  de  la 
moyenne  échelle  des  conlfilMiables  ».  Godefroy,  Cli.  VIII,  p.  503,  en 
1186.  —  Charles  N'Ill,  en  1186-7,  19  févr.,  veut  ([u'on  le  choisisse  parmi 
ceux  ((ui  payeni,  seulement  40  sols  t.  ou  au  dessoubs.  K  7;5,  n"  18. 

3.  Caen  :  tiodefroy,  C'A.  VIII,  p.  503. —  Vermandois,  élection  de 
Noyon,  fr.  15540,  M.  79  v".  —  t^imousin,  n.  acq.  fr.  fol.  39  r". 

1.  (;f.  par  ex.  fUiilliage  de  Vermandois,  fr.  15540,  fol.  78  v'>,  «  en 
ex[)édition  seulement  ».  L'Ord.  du  28  avril  1148  disait  déjà  très  nette- 
ment, Isambert,  l\,  169,  «  quatre  francs  pour  honmie,  par  chacun 
mois  (pi'iiz  noussei'viront  ».  — Spont.  Francs  Arc/wrs,  Rec.  Qu.tiisi., 
avril  1897,  p.  145. 

5.  lOnov.  1451,  Ord.  XiV,  p.  4  et  5  ;  —  cf.  nelhomme,  Ilist.  Infan- 
terie, p.  115  et  ss. 

6.  P.  Daniel,  Milice,  1,  219. 

7.  28  avril  1118,  IsamberL,  IX,  171,  et  p.  173,  ait.  13.  —  Km  r.8C). 
léleclion  de  Noyon  dans  le  bailliage  de  Vermandois  voulait  ([iie  le 
senneiil  lut  pnMé  aux  élus,  Bibl.  Nat.  fr.  15510,  fol.  79  v'\ 

8.  Kn  1118,  Ord.  28  a\ril.  Isambert,  IX,  170,  172,  etc.  —  Va\  1169, 
V.  note  suivante.  —  En  1187,  Arch.  Nat.  K  73,  u"  18. 


Maiilt*^.  rn  \U*9  '  :  «iir  in  |Hiilriii<*  «*!  om-  |i<  iIhh,  un  jan|iii> 
tlo  loilr  «•!  iif  ruir.  «If  |»n'fm'in"r  à  la  liri^aiuliiir ,  Mir  lu 
\^W,  un  iii\  inaiiio,  «Ir»  gaiitrlrl»;  {««t»  iirm«*'»  oITiMl- 

tkivi*<k  iMauMil  I  t'iMM*,  la  «la^'iio,  In  voiigo.  ou  la  lniin>.  nu 
rare,  ou  riirl>al<>li*ol  MitniUHM*'.  L'an'IitM- |Mirlail.  |iar-<i<>s- 
BU^  ~  •|UiMiu  liri^an«lino.  un  lMM|U)*l«in  <irn(^«li>  In  «/ 

tin  !•  -  <Mi  iii>ri>||i>  il(i  «M|iilnMh'  .   La  pln|iarl  «Itsm-iu- 

rli.iii  on   (!«•>   liailliaf;('H    avainil,  imi    riri'l.  «lan^  Irur 

■  li^  •|n«'l«|u«' rlioHi' i|iii  |i>>  «liolin^nail  <l<">  anlri's  ••(, 

•vantd'ailo|ilcr  unrhaupMUi'nt  non  venu,  un  voit,  |ilnMil'un«* 
foi»,  à  Sens  ou  h  (*<uin|iirgni*.  «th  nn'ln*ni  nTonrir  unx  ron- 
mmU  «II*  l«'ui>  itailli»  '. 

Mnlvinii^  ii«*  |ini\.  lou*»  le»  an-|i«*r?«  \i\anl  «lioiMTM'N  «iauN 
liMir»  pami— »i«s.  la  diriirnlli*  i-lait  <l«'  n«'  pas  I»».  piT«ln»  «l«» 
%n«*  !■(  ti<>  1rs  Ifiiir  m  lialt*in«'  :  dans  |i*s  rliâii*ll)>ni«'s  «In  «!<•- 
nianii».  nn  •'  Imninic  (li>  liii'u  •.  licsi^ni'*  par  \v  roi.  allail. 
M'inlil('-t-il.  n  l'inti-riiMir  dr  la  pnroissr.  insprcler  clinrnn'; 
dans  les  chi\t<*ll<*nii*s  fiMMlalfs,  il  vs{  crrlain  «|n<'  U*  K<>i^n('nr 
rli.\li-lain  Ifs  ins|H'(-tail.  par  lui-ni<**mi'  on  |iar  son  capilainr  *" , 
une  ftiis  rlui(|ni'  mois;  fanto  d<>  quoi,  |«*s  coniniissaircs  on 
les  rins  dn  roi  inl<>rv«'naii*nt  '.  Deux  on  trois  fuis  par  an, 
ilaiis  (-hai|nt>  rliAUdli-nit*.  une  imnilrr  avait  lien  *  :  c fiait 
an  lonr  d«*s  francs  anlirrs  d<>  sv  drpl:i<'<*i-.  Un  avait  soin 
ri'pi'iidanl  ilc  m*  pas  Irnr  inip<isri  mi  Noya^r  de  pins  df 
«|nalrt*  ou  cin(|  li«>n«'s*.  l!n  prrsenco  d  nn  lirnlcnanl  du 
liailli  on  dn  s«'n«'M-|ial  on  df  I  nn  d<>s  l'Ins.  Ir  rapilaiiit*  lt>g 
inspcriail  **.  Kniin.  imi  I  iO'.l.  h*  rapil.iiih*  ^tMirral  riMiil  joldi- 
^alion  di'  passer,  en  (|nalr<'  fois   ri    en  (|iialr)-   li<Mi\    dilfi^- 

I      !'.•«  |ii.lri.<-||ii||o  nous  olll   i'l«'  <*0||s«TM*<*'>  par  Ir  I*    liailli'l.  Milnr, 

l.t\.  r  ri- linilli  (il-  Maiil«-«.  Ayiiiur  id*  l'oinini.  ilil  (la|><loral. 

••'  \hniin.  tfiyiil  v{  (» 

i|.    .  1  '  •■•* 

3.   I'    llaiiifl    i/m'/    i'I  p.  U.i^  «•{  sn    —  <.f     idlhoiniiif.    Ilist     hi/'iin 

terir.  I.  p    11  ■    ' 

3.   S|i«»iil,  hffH.  liev    Qii    himl.,  avril  IK'j:.  n.  i.^V 

•    S|Minl.o//.  ■  \t  .   p  Arrli.   S«Mis  (.(',  :i,  fol.  83  H6  ; 

It.  d'iloiirl.  t'r.  .1.    -.    .  \  dri'i,.,        ,  tr.  p.  liy.  vu  1473. 

5.  nrd    28  «vr.  l\M,  noiaiiiin.  art.  T.  jfMimh  .  IX.  172. 

6.  Itnd  .  p    173.  arl    12 

7.  ///!//..  «ri    12 

8.  Orrf.  XIV.  p.  i  5,  10  MOV.  l'i.'il.  —  [Wriioiiiiiic,  llitl.  Infanterif, 
1.  p   116. 

9.  Ihid. 

10.  Ihid. 
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rents,  c'csl-à-diro  par  quartier,  la  rovuo  d(3  loiito  sa  (:ir- 
coiiscription'itlans  la  première  capilainericàllouen,  h  IJcaii- 
vais,  à  Saitil-Lù  et  à  Ciliarlros- ;  dans  la  deuxième,  à  Sens, 
à  Melun,  à  Ueiuis  et  à  Troyes  '.  A  chacune  de  ces  quatre 
montres,  le  ([u;ut  de  redecîtil'  total  de  ses  troupes  avait  à 
se  rendre  :  les  recrues  de  chaque  bailliage  et  de  chaque 
liel'  étaient  avisées  qu'elles  auraient  à  se  présenter  à  Tune 
de  ces  villes  et  non  aux  autres  :  celles  du  bailliage  deMon- 
targis  allaient  à  Sens,  celles  du  bailliage  de  Meaux  allaient 
à  Melun,  etc.'*.  Le  capitaine  général  était  assisté  du  bailli, 
des  élus  et  des  ofliciers  du  bailliage''. 

Revues  de  |)ai'oisses,  de  ehàtellenies,  de  bailliages  ;  re- 
vues individuelles,  revues  locales,  revues  plus  générales 
de  concenli'alion,  toutes  étaient  généralement  passées  sous 
les  yeux  ou  sous  la  surveillance  indirecte  des  officiers  du 
bailliage,  devenus,  en  cela,  les  collaborateurs  des  capi- 
taines. La  présence  de  ces  officiers  était  exigée  pour  évi- 
ter les  abus  des  capitaines.  La  multiplication  de  ces  mon- 
tres était  nécessitée  par  Téparpillement  extrême  des  francs 
archers,  qui  ne  constituaient  pas  une  infanterie  permanente 
mais  qui  vivaient,  chez  eux,  entre  deux  guerres. 

On  arrivait,  par  ces  moyens,  à  pouvoir  dresseï-  le  ro/e 
exact  des  francs  archers:  leurs  noms  ou  surnoms,  leur 
paroisse  d'origine  étaient  enregistrés"  ;  les  baillis,  les  com- 
missaires et  les  élus  gardaient  un  double  du  contingent  de 
leur  ressort^  ;  un  double  était  adressé  au  roi^ 

Quand  le  signal  de  mobilisai  ion,  partielle  ou  totale, 
était  lance',  pour  l'entrée  en  campagne  ^  les  francs  archers, 
qui  l'attendaient,  «  tout  prêts  en  leurs  maisons  '"  j),  se  ras- 

1.  P.  Daniel,  Milice,  \,  2i7-8.  —  lîelliomme,  Hist.  Infanterie,  I, 
121. 

2.  Ibid.,  P.  Daniel,  248. 

3.  Ibid. 

4.  Ibid.,  I,  247-9. 

5.  Ibid.,  246-7. 

6.  Ord.  28  avril  ri48,  art.  7,  10,  11,  14;  Isaiiib.,  IX,  172-3.  En  \Vim\, 
P.  Daniel,  Milice,  1,  246,  249. 

7.-8.  Oïd.  28  avr.  1448,  art.  14,  Isainberl,  IX,  171.  —  Juin  1486,  K 
73,  n"  43,  «  faictes  en  bon  et  vray  roolle  el  \v  nous  envoyez  ». 

9.  Ord.  28  avr.  1448,  Isanibert,  IX,  171,  «  touteslois  que  par  nous 
seront  mandez...  »  —  10  juin  1486,  K  73,  n"  43,  «  venir  en  nostre  ser- 
vice et  ainsi  qu'il  sera  par  nous  ordonné  ».  Cf.  Susane,  llisl.  anc. 
Infanlcrie,  p.  4.'î. 

10.  10  juin  1486,  K  73,  n"  43,  cilc. 


Srft        t»  l^>Tin  Tlo\«»  ||«i."«»H«.lli  \%H  |.K>  |l\||.|.|u.KS 

^.iii|.l ...  i.i  ".  l'Ii.f.'riiMir  i\o  rhni|iii*  (Mpilaiii(*rii<  m'nt'nilr, 
«ii\  ix  iiiililairi*H  (!<'  I.i  «-ii|iilaiiirrii' '  ;   là.  iU 

Il  ni    l<Mir  rii|iil«iiii*    |iarliriilifr  V  Of>  <-a|iilaiiii'!«  |iai-- 

li«*uli«*r>  pn'^lairiil  «»rrin«*iil  aux  main»  tU'>  hiiiliiH  v\  mmic- 
cli:ui\  . 

I<««    f'  'irni   ol    la    rontiuilr    «li««»    franrH-nrrlu'n» 

app.nriri  t  <  iH  ra|iilnin<'*>,  Hiiliunlonnt^H  aux  <|iiali*i'  «m 

|iil.iin(*'>  ..  ;.  .  .uix  '.  plan-s  rnx-nu^nK*»  ««mis  la  «liii'rliun  «l'un 
«'li<*r  niii(|ni>.  noiiiiiic  par  If  r«>i  '.  rriii<.<.iir«|iialn>  «Ir  n*»  ca- 
piliiinos  pMii'runx  t^aiiMil  «mi  I  llî'.t,  ijrs  {tnillin  onsi^nrclianx  : 
iNiilli  «lo  Maulf».  jiailli  •!<>  Mcliin.  niMn^'lial  ilr  lt«'aiirnin>  *. 
I*oor  l«*H  niolln»  is  la  li^li'  de  IrnrrirmnMM'iplioii  inilitairr,  le 
t>  iiHiliMilr  (|iir|i|ii«*  p<'il  («MHl  i-oiiipic  lie  la  siliialiiMl 

g<-<-^i.«) |iii>  «le   liMir    ltaillia;.'i>  '  :  inai>  il   ni*  *><)n{;fa  |ta>  à 

plariT  rrs  ftinrlioiiK  de  iMpilaini' au  uonilin*  il<*>  fiMictiniis 
liaillia^î^n*».  h«-H  |  \\\\\,  il  y  rut  dfs  rapilainc>«  gr-nriaux  ilr 
fraiir«  art*lM'r>  «pii  n'«''tai«'nt  point  des  liaillin  ou  drs  M^m^- 
chaux  *.  Ile  nu'^mo  pour  li*>  (*a|iitain<'s  |iarli<MilirrH  «•!  à 
plu>  f»»rlr  raison,  l»**.  li<>ul«Mianls.  |»>s  soixaiil<'nici>,  li's 
t|uin/<>ni<>r>.  flr.  *. 

hi*\ant   l'i^nniMui.  !••>  innntn's  n'rtairnt  plus  pa*»--  •  ■«  ni 
pn'VMMifr  d«'!*  «dlirit'i-  du  liailliagi*  :  le  («nilrairrcùt  l'ir  pro 
qui*  loujour>  inipoonililf.  Là  curorr.  les  franrs  arrlii'n»  non 
éluiont  pa>   moins  ^roup«'*s  suivant  leurs  liaillia^i's  ou  leurs 
pax>  d'urigini*  '*. 

Haillis,   sénécliniix    wt    leurs    suliordoiinés    ounliniiaieiit 

l.J     P    Daiiirl    .V.7,.v,  |.  2*8249. 

3.  Mrd    liSI.    tu    iK.v.,    p.  I  5.         IU'IIkiiiimm-.  Ilixl.  Infnnlri,-     \. 
IIS.  —  r^i%ni'aii.  liifhrtnnnt.  p.  373. 

k.     '  I'    Haiiirl.  Mitirr,  I.  2it   -    S|m.iiI.  l'r.  A.  Ii<  v    (Ju . 

hisl.  -'<*    |>    '•'•«    —  n   ■!••  I»<ili     \inii/'iir,    Il  II      tH'iC. 

p.  % 

&.    •    Il   «    a  I  lui    |>.ll    «{•■•«llo    ton»  l)»  i|ll<lllf  I  a|MlailM'«.    |i-l|tM' 

le  ro\  doit  11    ..  ,    p.  DaiiH-l.  MiIk)  ,  I.  |i.  2ii. 


6.  \*    i>ani<-l.  ihifl.,  |i.  2'»r».  V.  noin»  Mimin.  ro'/nl. 

7.  rnd  .  I  I  t.-.j  .  ImiIIv  .ir  Maiit.-'., 
|«»ur  rr  qui'  .,  Iii*.  |Miiir  l'illM- <i<'«  i|iiuln* 
|»«r1i<>>  i|)-  ('«•  r<*\aiiiii<-  atira  It*  pa)'>  <ir  NorinaiMiit'...  » 

H  •  Mi*«in'  f'ifrre  •^•iiilM-n*!,  ^v'r  «li"  ri*»!»*  ■•.  I*.  I)iini«*l.  Milirr.  I, 
p.  m    «S:  rf   2&<l    —  n    il.-  I»nli.  .Knnuoirr  Ih'rnhl  .  18%.  p.   l'J  50. 


9 
n< 


10    '      ,  ..  ,  .:  |f«  iiioiiln*«.iloiit,|Miur  1%|'>8.  t'i7l,  l'i7V 

..  ilammrnl.  O.  «I<>  |*nli  a  imlilir  plii>.ifiir<i,  ilaM«   \'\nn.    Hératd.  île 
l«Vfi.  p.  ai.  hb'^K  fil,  78  1«5,  vie. 
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ail  siiipliis,  (Ml  Iciiips  (le  giKMTc,  leur  concours  aux  capi- 
lainos  :  ils  iViisaicnl  anôlt-r  les  </<iHerleiirs\  A  <l(''faut  dos 
baillis,  lo  lic'iilcnaiil,  placé,  par  l'ordonnance  de  iiOO, 
dans  clia(ju(^  (|iiarlier,  avec  mission  d(^  pcTidi'e  par  la  gorj^e 
les  francs  archers  «  s'en  l'eloiii'nanl  sans  confié  "  »,  aiii'ait 
él(''  vraiseniblablemenl  dans  rini|)nissaiice  de  s(;  saisir 
des  coupables.  El  peul-ètre  nièiiie  le  bailli  se  conlen- 
lail-il  pins  lard,  en  l47o,  d'aviser  de  leur  ein|)risonnc- 
nicnl  le  capitaine  gc'iiéral  donl  ils  relevaient  '  ;  la  «  liart  » 
("lait,  dans  certains  cas,  épargnée  aux  déserteurs  ([ue  les 
baillis  taisaient  reconduire  «  incontinent  à  leur  ca|)itaine  '"  ». 

il  est  j)(M'inis  de  supposer  que  ces  rigueurs  on  cctie  in- 
dulgence n'assurai(uit  pas  toujours  suinsamnienl  la  disci- 
pline (les  francs  archers;  en  li8(),  les  populations  du  bailliage 
de  Vennaiulois  demandaient  à  la  Couronne  de  l'endre  les 
francs  archers  justiciables  des  ('lus":  les  populations  du 
bailliage  de  Troyes,  deles  rendre  justiciables  des  tribunaux 
Oi'dinaiies  du  bailli  et  de  sou  Conseils 

VjU  somme,  les  attributions  des  baillis,  sénéchaux  ou  de 
leurs  subordonnés  api)araissent  assez  nettement  en  ce  qui 
concerne  l'infanterie  nationale  essayée  par  la  Royauté  vers 
la  seconde  moitié  du  xv''  siècle  :  ils  s'emploient  au  compte 
et  à  Tévaluation  des  fenx,  au  choix  des  francs  archers,  à 
leur  équipement,  à  leur  revue,  à  l'établissement  des  rôles, 
à  la  poursuite  des  déserteurs.  Dans  ces  tâches  diverses,  ils 
ne  sont  pas  toujours  au  premier  rang:  des  commissaires  peu- 
vent être  choisis,  par  le  roi,  qui  les  remplacent.  Le  com- 
mandement échappe  môme  complètement  aux  baillis,  en 
tant  que  baillis.  Si,  malgré  tout,  baillis  et  sénéchaux  sont 
appelés  à  s'occuper  des  francs  archers  plus  que  des  com- 
pagnies d'ordonnance  et  des  bandes  étrangères,  sinon  autant 
que  du  ban  et  de  l'arrière-ban,  la  raison  en  est  simple  :  le 
cadre  du  recrutement  de  ces  fantassins  n'est  pas  autre 
chose  que  le  cadre  même  sinon  des  bailliages  ou  des  séné- 
chaussées, du  moins,  des  élections  et  des  liefs  qui  en  dépen- 

1.  Art.  13,  Ord.  30  mars  1475  {ùc),  isambert,  X,  709. 

2.  P.  Daniel.  Milice,  1,  2'i6. 

3.  Art.  13.  cit;\  de  l'Onl.  30  mars  1475  {sic),  Isambert,  X,  709. 

4.  Arcli.  Nat.  Iv  72,  u"  4,  21  juill.  1477.    cité   aussi    t)ar  Spont,    Fv. 
Archers,  Rev.  Qu.  hisl.,  avr.  1897,  p.  457. 

5.  I^)ihl.  Nat.  /■/•.  15540.  fol.  79  v°. 

6.  tiibl.  Nal.  /■/■.  15540,  loi,  75  v". 


J«»nl.  Sil»*^!  «|Mi«  loH  fraiirA  arrhcn»  piirtciil  «mi  mirrro  Ir  hailli 
ou  Ir  »<  I    n'n  pliiH  à    n'en   •^oiioior,  à   iiiniiiH  ipir   loi. 

il«^%«*rliMink  lU"  t«ap|innii«>MMi(  ilnn»   Ir   liailliugo  nu  la  M«iir- 


\  I 
Iji  rrftrrwinn  itn  firtifitmliiif  «//•»  «/»•*•*  «/*•  ifuinr 

La  pnnlo  <lc<(  jilnros  forli^H.  If  haii  ri  Ir»  incn'niairrs 
iMninm'n»  iliiï«'rairnl,  m  |lln^  il'im  |K)iiil,  tli'-  rniii|Mi^iiirH 
ir«inl«'iinanr»'  cl  il»*"  fninrsanlH'r**  :  iU  m*  s"tMi  «lisliii|;iiai«-iil 
rc|M>iMiaiil  ni  \\\\v  Ifnn»  jiilhi^rs.  ni  par  ji-iirs  ili'HonirrH  '  : 
rnnlrr  l»*-  vi««|rnri'H  ri  1rs  iiii>.i'>rrs,  (|iri|s  Iraiiiairiil  à  liMir 
siiilr.  «lu'rllrs  |irii\  iiisvfiil  <|rs  ^riis  «|r  |iir«|  ou  i|r  rlicxal. 
«!<»«  mliirirrs  on  do?  p'iiiiUliniiiinos.  jr  |ioiiviiir  «lu  liailli 
était  parril. 

Pour  n'|»rinirr  vv^  al»us.  1rs  |in'vôls  «1rs  niarrcliaux  l'I 
|our«  lirulrnaiits  avnirnt  Immu  drvrnir  |i!u>  imnilirrux.  iU 
«Paient  insuflisaiils' :   du   rosir.  Irur  rnmjH'triHr  riait  rrs- 

I.  Kl.  dâiii»  S|K»nl,  ^V.  \rcher%,  Rrr.  Qu.  /tint.     i\r    1«'i" 

Pour  le  Un.  il.  (H3.  JJ  217.  fol.  11?  : 

iVmr  le*  ImikIi-o  vu  liH2  ••!  -*  .  |i.  4"'J  .'>  ;  je»  Sui->i«,  m  I  «h.,  -.iiniii 
U  l«'m'<ir  «Mt  iSTik-onl.  Kuiirr^u**.  .Vniiau'nai'.  |».  i;«  ;  i-ii  l'iKi,  m 
<•  '  .  I».  «74.  H"  I. 

.i.arcJier»,  dr  iiri^UTS,  p.  4.'>7-8;  mmih  Cliarlt-n  Mil    |.. 

J»i  »   ..nln-«.  il»'  <•«  :    «'ii    Tniirninr.     Anjnii.    Mann», 

l'nilnii.  lii-rr).  1.1  ^'  .  Oiirri-) .    INtik'»!"»!.  AKfiittih.  das- 

co):"'*-  l^njciu-diK-  ;  li'iin*'»  «tu  roi,  TJ  jiiill.  iiKi.   lljbl.   .Nal.  fr.  25716, 
n*  M  ;  S|Mtnl.  p    iTi.  imli-  7. 

A  ri*«  ••%  il  K4Tfiil  lr«*'»  farili-  «Irii  njoiilrr  h«'aiir(Mi|t  (l'niiln**  :  noiiH 
n<>  III'  'M*  rcii\    iiii|Milrs   aux   rninpa^'iiir»  «rnriliiiiitHiirt*. 

*!""'  ^  , '    p«»  ;    2    iaii\.  |l'iHi  n.  «.|.|  ••!    Irlln-»    lojaiix   du 

2'  .\rrli.  Si'iiK*  liiMT    Ihnllititjr  itr  Hourn,  n'>;i«»ln'  m  fol 

•  •fc.  '  .x.'if..  Ililil    Na(    fr.  2f>l<M».  ii- joi. 

2     1''  M  -    I,  n».    prui^ii-o   •»!•   t'niiolalt'lit.   «IrpniH 

l»iiift  .\l  ouiioïK.  |iar  la   iiiiilhplirnlion   «lr«  liiMid'iiaiil»   l«>raii\  ili>  ceN 

I"'' •    '  ' '' '     '  ■  ■       Ml    |inr  o'iiiHlnlIrr   imn    oimiIi'iiumiI  «tant 

•  lu  r<ii,  iitais  (In-/.  Ir»  i^rainls  ri-iuliilaiii'H 

«|««i.  •'  If  J«-  <ltà<   <l«'  i'MHirIxiiiiiai'»  fl  «r  VuviTjriM*  en  l'iUI, 

!••»  ••    lAnh.  NaL.  1»  llj.'.h».  lolr  575). 

I'    haniH,  Milirr.  I,  211.  |Miur  l'ii:.  ;   llr«>rliori   (llinry),   fCnnai 
\ui   Oi  juili  I  r,    \ll'  W'  .»..    |i.    .V.».  n"  7, 

Îniir  llTtS;  \  Ct.'Jl;  (;ii)(il.   lli-piMloin*  dr 

iin«pr..  I78'»  v».  l'n^rr^  lirn  Mnn-rtutu  r .  (v.  mil.*  l'iHI)  nnr.  nit'm. 
II.    f.il     :iO.    Anlt     V..       _ ',  „„x      liK.j.    Arrli.    Nul.    1»   .'..'* 'i \  ii"  j:.8  : 
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Irciiilc  aux  sonls  lails  de  ^iiorro'.  La  responsaMIilc;  des 
(îapilaiiics,  potiiloul  excès  commis  j)ai' leurs  hommes,  était, 
(l'aiilro  |)ai't,  ti'op  soiivonL  illusoire^:  les  g'cîns  de  guerre 
ne  porlaionl  [)as  toujours  la  livn'e  de  leur  chef  et  esqui- 
vaient ainsi  jiis(ju'à  la  menace  du  châtiment '.  Enlin  les 
commissaires  extraordinaires,  envoyés  pai'  le  Koi,  appa- 
raissaient dans  les  occasions  trop  exceptionnelles  pour  (jue 
leur  action  fut  régulière  et  elficace. 

Du  reste,  les  uns  et  les  autres,  prévôt  des  maréchaux, 
capitaines,  commissaires,  avaient, même  dans  l'exercice  de 
leurs  l'ouctions,  hesoin  de  l'aide  des  oriiciers  du  hailliage''. 
A  plus  forte  raison,  l'intervention  de  ces  ofliciers  étail-elle 
urgente,  en  l'ahsence  des  prévôts,  des  capitaines  et  des  com- 
missaires'.  Dans  le  Conseil  du  roi  ou  en  dehors,  on  était 
unanime  à  le  reconnaître". 


8  nov.  1483,  P.  590,  fol.  73  v,  75  ;  —  28  juin  1493,  Arcii.  Nat.  X'»  1500, 
fol.  251  V";  —  13  juin.  1512,  Arcii.  Amiens,  BB21,  fol.  141;  —  mai 
1513,  Arcli.  Lyon,  CC  523,  fol.  326  ;  —  12  févr.  1516-17,  X'»  4860, 
fol.  281  r»:  15  nov.  1517,  Bi]>l.  Nat.,  Pièces  orig.,  412,  dossier  9181, 
n"  49;  —  1521-2,  Aicli.  Never.s,  CC  96,  Invent.,  p.  48  ;  —  13  janv. 
1521-2,  Bibl.  Nal.  Pièces  orig.  412,  do.'f.s/er  9181,  n°  47  ;  11  déc.  1524, 
Actes  François  1,  V,  17968;  —  12  sept.  1526,  Actes  François  I,  V, 
18806  ;  —  20  mars  1533-4,  Isamberl,  XII,  389,  etc. 

Avant  1477,  il  y  en  avait  en  Bour^^ogne  :  Mèm.  pour  servir  Jiist. 
France-Bourqoqne,  1729,  11,  31.  —  Ils  furent  conservés  après:  1  oct. 
1484-30  sept.  1485,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  LVli,  fol.  93  v.  —  1510-1514, 
Invent.  Arcb.  C.-d'Or  B  2606.  —  7  mai  1516,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  (\ 
p.  402-3. 

1.  Henri  Bande,  Eloge  Charles  Y//,  édit.  \'allet  de  V.  à  la  suite  de  la 
Chron.  Jean  Chartier,  t.  111,  p.  134,  cité  pa.rBoulav\c,  Inst.viilit.,  p. 
316  :  «  Le  prévost  des  mareschaux  n'avoit  congnoissance,  fors  en  l'ar- 
mée et  sur  gens  de  guerre  ».  —  (Charles  VIII  accoi'de,  selon  le  vœu  des 
Etats  de  1483  4,  (jue  les  prévôts  des  maréchaux  «  ne  exerceront  aucune 
justice  que  celle  qu'ils  doivent  faire  ne,  par  conséquent,  leurs  lieute- 
nans,  c'est  à  scavoir  touchant  le  faitde  la  guerre  ».  Doc.  Inéd.,  Cahiers 
Etats,  1483-4,  p.  709;  cf.  p.  691. 

2-3.  Cf.  nov.   1549,  art.  7,  Isambert,  XIIl,  p.  123. 

22  déc.  1438,  Ord.  Xlll,  295  ;  Isambert,  IX,  51.  —  6  oct.  1486,  Ord. 
XIX,  p.  672  et  s.,  art.  1. 

4-5.  Art.  251,  Ord.  Cab'och.,  Isamb.,  VII,  381  ;  Ord.  22  déc.  1438, 
Isamb.,  IX,  51  ;  art.  3  et  10,  Ord.  avril  1467,  Isamb.,  X,  5'i5;  art.  13, 
30  mars  1475  (sic),  Isamb.,  X,  709  ;  oct.  1485,  art.  6,  Ord.  XIX,  p.  603, 
et  Isamb.,  XI,  154  ;  31  oct.  1512,  Bibl.  Nal.  fr.  26112,  n"  1131. 

Henri  Baude,  op.  cl  loc.  cil. —  Nie.  de  Cleniengis  calalaunensis, 
archidiac.  Baïocensis  opéra...  Lyon,  1613,  2"  partie,  épist.  58,  59, 
63,  67  ;  Coville,  Caboch.,  p.  289;  Dansin,  Gouv.  Cit.  YII,  11. 

En  1484,  25  mai,  Arcli.  Agen.  BI5 19,  fol.  39  v"  ;  Sponl,  Fr.  Archers, 
p.  474,  n"  11. 

6.  Art.  20,  Ord.  2  nov.  1439,  Isamb.,  IX,  p.  63. 


1^   OtiiM^il    du    IniiII  II    <l<*   In    m(||«vIiiiiiooi>«'  aviiil 

«J'«b«>nl  A  riu|M'.-|ii'r  loiilf  ^rrer  tir  t/rii\  tir  yurrrf  iu*n  tiiilo- 
hiMN*    |i4tr   !•■    >  ^  II.  011    U3U'.  n'i'lnil  |i{|h,  Linl 

•iVii  laiil.  !«•  jii'iiu<i     .1  |'i"-rrir»*  «'•'-  -i>n)<*iiU  vl,  iipn'**» 

In-     '■  ('.oiipiiint*    !»••»   jir«»«»«ri\il    nit.  i.         Ioh   oflirirn»    «lu 

lia _•  .  n\«*t*  iiiK*  lruu|H*  «if  gfniil>lh)iiiiii<>*«  on   «li*    mln- 

rirr^.  avait  onin*  <l<*  courir  »u^  iiu\  coii|)niiii>ft.  conuui'  h 
ili*<>  i*uu«*nu<i  |iulilir<*.  ili*  U*s  |in>iiilr«>  vl  de  Ich  tuer,  au 
|M*<M>in  '  :  Knun;oi«»  I"  voulait  nn'^im*  «pion  mil  vu  |»i«'«'o«»-»ur- 
It*  rlinm|i.  iivim*  laid**  d«'»  iiohIoH  nu  d«*H  p'n«>  du  cnniuuin. 
••  iiuruun  d«*<>d  '  IN  do  pia^rn*.  sjliM  «pi  il  y  i>n   auiii   pluH 

d«*  i|ualr«*  iMis«  ••••■••  .  l'ouiuit*  «>nii«*uiiH  du  ni\  •<(  t\v  la  n'-|»u- 
ldii|Ui*    di*    <«ou    ni>nuuii*  L  ordoiinancf    <  ^ilnirliiriiiu? 

roud.iiuiiait  h  la  liarl  li*>  driiuquaiits*. 

(Ju.tud  l<*>  liaillis.  <M'*u<*cliau\  cl  louhauln-s  n^li(*i('rH()^li- 
^ain•!^au^ai^•uloouuai^sau^•^•d'uufyM/•rr^^;^l^•r>,il•id^•VHil•ul. 
aux  li*riu<*s  d«'  In  un'^iuc  unlmuianco.  iu^lallcr.  clu'z  l'un  <'| 
l'aiiln'  advrrsniro.  dos  ..  nian^rnr>>  ol  ^aslfiin*  ».  ■"  di'Tou\  rir 
li'urH  maisons  «•.  «'mpri««onn«'r  Irnrs  |>an*nls  l«'s  plus  pro- 
ches «•!  leurs  amis,  arcroiln*.  d«' jour  «Ml  jour.  W*s  vrxalions 
\es  plus  in^t'-nirusos  i>l  los  plus  Icrrildt's.  jus<|u'à  l'apai- 
ft«*m«Mil  linal  do  la  (|U(>n'll«'   . 

Aussi,  la  Hovaulf'»  di'*roudail-o||i',  depuis  plusieurs si<Vlos, 
U*  fMtrt  drsnnnrs  *  :  l'oxception.  faile  enroro.  pour  lesnoldes, 
h  la  lin  du  xx'  sièclo*.  lUail  inènn*  sMp|»riin<'e  par  Trau- 
rciis  I"  el  (-idasnus  peine  d  «'•In*.  "  san»*  autre  loruieel  li^uro 
de  proeès.  pendus  e|  eslran^je/  »>  sur  l'heure '".  Les  avocats 
cl    pr«Mureurs    du   roi   ou    n-pondaienl   sur   leurs   o  f  lires  ". 


I    <;r.  Ortl    «lp  1«S:  n.  «1..  3  iiini^.  arl.  3'i.  Isainli..  IV.  R3'«. 

\  •      '        i:ill.  o/v/   t,  •,<»•.».  .1   \|.  '.2«, ,  l^aiuli., 

„  ./    II.   :.:..•.  UnmI.  .  IV.  r.HH.  Cf.  lU.ula- 

nr.  inMi.  mtitt..  p.  ISu. 

2.  1H  juin  ITiU.  loninlM-H.  \ll.  si: 

3.  \rl     \(,.  25.  Hnl     t '•:{'.• .  loaiiilH-rl.  t\.  02  el  65. 
V    •  l"i(.  Ml.  8i:. 

5,  \       -  .  Ml.  M\  .  th..  arl    250 

6.  nrtl.  mai  1113,  art.  255.  tsamlMrt.   Ml.  y    5k  3  ;   C^ivillp.   CVi/m* 
ri  "  '  3. 

.-,  Initil.  tnilU.,  p.  179  180.  o\.  riléi»  île  1308.  etc. 
8  r.«:.  IsaiiilK-rl.  .\l.  170 

9.    ;.j....l    15i6.  arl    .'.  toainlN-rl.  \il.  '.^11 
10  II     /htd  .  |>    912 
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Lo  roi  se  r('SGrvail  d'accordor  ù  l(\\  ou  Ici,  en  riiisoii  de; 
corlains  moliCs,  doiil  il  (Icmoiirail  jii^t;,  «  confit!  de  [lorlcr 
lianioi/  cl  aller  armé  dans  lonl  le  royaume  »,  ponr  un 
d(^lai   délerminé  '  :  dans  ce  cas,   il  le   mandait  directement 


au  hailli  ^ 


Ceux  (|ui  n'avaient  pas  le  droit  de  combattre  ni  de  porter 
les  armes  n'étaient  pas  seuls  dang'ercux,  ponr  la  |»aix  pu- 
blique :  les  f/cns  <le  guerre  au  service  du  roi  risquaient  d'être, 
eux  aussi,  un  lléau  pcu^mancnt  ;  avec  l'équipeuKUjt  complet, 
dont  le  bailli  avait  aid(^  |)arFois  à  les  pourvoir,  ils  deman- 
daient à  être  suivis  de  très  près. 

Quand  ils  ne  faisaient  que  traverser  le  hailliage  ou  la 
sénéchaussée,  leur  capitaine  avertissait  à  l'avance  le  bailli 
ouïe  sénéchal';  celui-ci  venait  prendre  les  lroup(»s  à  leur 
entrée  dans  le  bailliage,  chevauchait  à  côté  d'elles,  avec  le 
capitaine,  et  ne  les  abandonnait  qu'à  la  sortie  du  l)ailliage'\ 
Il  avait  eu  soin  d'écrire  personnellement  au  bailli  voisin, 
qui  avait  été,  d'autre  part,  avisé  directement  par  le  capi- 
taine '  ;  le  bailli,  à  son  défaut,  désignait,  en  principe,  un  gen- 
tilhomme, pour  le  remplacer^  mais,  en  aucun  cas,  un  des 
lieutenants  clercs  du  bailliage''.  Cependant,  comme  les 
troupes  traversaient  parfois  le  bailliage  en  plusieurs  bandes, 
que  ne  pouvait  toutes  surveiller  également  le  bailli  ^  le 
bailli  faisait  procéder  à  une  enquête,  sur  les  désordres 
commis  en  dehors   de   sa  présence",  et  la   transmettait  au 


1.-2.  Formulairo  de  Louis  XI,  Bibl.  Nat.  fr.  'blTJ ,  fol.  101  v°. 

3.  6  oot.  1486,  (h'd.  XIX,  675,  art.  10. 

4.  6  oct.  1486,  Ord.  XIX,  675,  art.  10. 

5.  6  oci.  1486,  Ord.  XIX,  G75,  art.  10. 

fi.  6  oct.  1486,  Ord:W\,  675,  art.  II.  —  Kn  inar.s  1495-6  et  en  1497 
ou  peu  auparavant,  c'est,  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  le  juge- 
inafje,  Giiill.  de  Montcaliu,  qui  est  chargé  de  cette  «  conduite  ».  Mé- 
nard.  Elsi .  Ninirs,  l.  IV,  Preuves,  p.  66,  n"  ',V.i.  Sur  lui,  v.  notre 
Al/nan.  rojial.  —  L'ordoiuiance  cilée  réclamait  l)i(Mi  «  aucuns  nobles 
hommes  d(!  bonne  auctorilé  »,  ])our  celle  lâche;  mais,  en  (ail,  un 
bourgeois  pouvait  sulllre  :  ex.  mentionné,  le  5  mai  1497,  dans  Ménard, 
op. ci  loc.  cil..  Preuves,  p.  69.  KL  c'était  la  «  cou)'  »du  séuéciial.  «ex 
deliberation(;  consiiii  »,  (pii  le  désignait  peut-être  et  le  taisait  en  tous 
cas  payer  de  ses  frais,  ibld. 

7.  Ord.  cit.,  6  oct.  1486,  XIX,  675,  art.  11,  «  et  non  pas  y  emploier 
leurs  lienxtenans-clercs,  qui  sont  commis  à  exercer  leur  oftice,  en  la 
justice  ». 

8.  Ord.  6  oct.  1486,  citée,  art.  12,  Ord.  XIX,  p.  675. 

9.  /d.,  ihid. 


2X1        1.19  t.milillOiW  llO!(Alli:illUl'lt8  DAN5  UO  lUIl  i.ur.i9 

rji|iilninrV  Si  c<  '  «nln**  m*  n*fi'>nirnl  |inM  n^|ianilinii 
I  '  '  par  lr  n»i  lit*  paHHiT  Im 

Il !■•  ^      •  Il    <  I  III    ■••■     •m-     <  I    <•<    i.iii.  »o|lH    na   r<"*|l«i||Ha|l|llll^, 

liMir  f.iin'  iliiniii*r  la  omic  citiivriialili*  '.  Ihi  n*H|<>,  i|iiaii<l 
[lan'illr  ••iii|ii«^l«'  n't'-lail  |uih  faiii'  »|>Miilaiii''iU(*iil  par  Ir 
iiailli.  If  rapilaiiii*  (lovnil  la  «uillirilrr  jUHi|ii'à  iIimu  fuis^ol 
fain*  Mivoir  mi  ut\  U  lu^^li^riior  ilrn  onici(*rH  du  liaillia|;i''. 
Toute  fniilo  allr!>lrc  par  !••  hailli  riait  piiiiii*  par  Ir  rolran- 
I  f  ni  «l'iiii  i|iiarli<'r  «Ir  f;a^i*s   .  la    nM'iilivc  riitratiiail  li* 

I  Ifliiiilif  iltl  rotipalili- '.    I.  <>|i»«'rvatinii    r\arli*   iii>    i-i>K 

•  i  ,  tiuiis  aurait  pu  *■>  ili*r  liim  i\t'>  maux  i*t  aurait  tlirt- 
|m'hm''  lli'uri  II.  on  l.*ilî»,  ilr  n*vi>iiir  h  \\vs  uwsiirvn  niMini- 
hlcmont  analogues*. 

l.i's  truufH's  tir  ftossngr  no  pouvaioiit  ««''jnunior  plus  «l'un 
Jour  linnH  um*  liK*alil<>*:  les  baillis  avaiiMit  à  y  veiller*. 
lU'Iles  qui  tenaieul  ifunihon  «lan«*  le  |»ays  étaient  plac«''«'>. 
elleo  aUH>i,  snus  le  conlrùle  de  leur  lUilitrilt'  '"  :  iiilc^euru  do 
ra>eni«-  rendait  fort  diflieile  le  uiainlien  de  la  disi-ipliue".  IjO 
Utilli  pouvait  donc  pnVisor  et  eonipléter,  sur  <*ertnins 
pointai,  les  ordoniuinros  royales  :  elles  dt'feudaient  de  lo^er 
les  ^ons  de  guerre  hors  des  villes  elosesou.  ilu  moins.  lior> 
des  prtis  villapi's '•' ;  tel  Itailli  pouvait  «l«'fendn'.  en  outre,  de 
le>  lo^er  aillt-ur»  (|ue  dan>  le>  hôtelleries";  il  ne  pennellail 
pas  plu«>  de  ipiitliT  un  lieu  sans  a<-(|uiller  >•  les  dépens  ». 
«|ue  de  <|uitt<'r  I  arin«*e  sans  cong»'*  régulier".  —  Ktre  r.reni/ttp 
lilr  luyrr  1rs  ijrns  lir  t/urrrr^  —  qui  eoniniunénu'nt,  nous  le 
suivons,  s'installaient  à  la  place   d«'    leur  hôte   et    le  lédui- 


1.  lit 

2.  Id 

3.  Id  ,  art.  i  et  «,  ibid.,  p.  674. 

4.  Id.,  ibid. 

5.  Id..  «ri.  5. 

6.  Id  .  ifn.l 

7.  Ilrd    I2ii<.\    li'i'j.  arl.  11.  UamlM-rl.  Mil.  |.    12'». 

8.  Ont.  28(itT.  i:{:>.'>.  I^iiiIntI.  IV.  761  :  Ont.  23  mai   l.'iHM,  iHainli.. 
VI    r,',7  :  Mnl    imv.  15(9.  i«ainti..  Mil.  12'..  ail    tt 

'i    Id  .  ihid. 

lu.  \    »uprà.  p   !>08. 

II.  II.-'—     ^■-'       '-'    I-  M"', 
Il  \ 

i:t.  i*ai  *\.  Il'  l*«iilt  <i  Niiiii'iis.  Il-  ;;o  tliT.  im.  .Nirii.  Aiiiicie*.  A  .\  0 
fut.  191  »». 

U.  Id.,  ibid.,  aH.  I  H  3. 
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saioril  à  coiiclior  à  Icrro'  —  c<;lii,  nVn  olait  pas  moins  une 
i"av(Mii' (Mivif'o  :  les  ecclésiastiques,  les  ol'liciiM's  du  roi,  les 
olliciers  des  villes  la  bi'ij^uaienl  à  l'envi  ".  Les  gouverneurs 
(;l  les  sénéchanx  raccordaient  au  b(;soin',.le  roi  ne  se  la 
réservant  j)as  toujour's  exclusivement.  Mais  il  n'(''lail  |»as 
inutile  d(ï  défendre  aux  baillis  et  séuécbaux  de  vendre  aux 
gens  d'église  leur  protection  contre  les  hommes  de  guerre^. 

Les  ofliciers  du  bailliage  ou  de  la  sénéchaussée,  étant 
chargés  iV approvisionner  de  vivr en  toutes  les  li'ou[)es  royales, 
usaient  (l(îs  réquisitions  forcées'':  aussi,  certains  domaines 
obtenaient-ils  le  privilège  de  n'être  point  fourrages  et  de 
garder  leurs  «  blez,  vins,  chairs,  lars,  avoynes,  foings,  poul- 
lailles"  ».  Dans  ce  cas,  le  roi  mandait  au  bailli,  comme  au 
capitaine,  les  noms  des  pays  auxquels  il  accordait  cette 
franc  h  i  se  \ 

Nourris  et  généralement  payés  par  les  soins  du  roi  et  au 
moyen  de  ses  agents,  les  gens  de  guerre  se  plaignaient 
volontiers  de  la  cherté  dés  denrées  et  de  Finsuflisance  de 
leur  solde  ^  :  ils  maraudaient  donc  sans  beaucoup  de  scru- 
pule et  «  mangeaient  le  bonhomme'  ». 

Ils  se  saisissaient  des  chevaux,  du  bétail,  des  voitures'"  ; 
ils  «  ne  se  contentaient  point  des  biens  qu'ils  trou  voient  en 


1.  V.  suprà,  p.  508. 

2.  Orcl.  passhn;  Ecclésiastiq.  :  juin  l'i82,  23  sept.  I'i61,  5  juin  1467, 
mai  1471,  juill.  1498,  sept.  14'i5,  à  Auxerre,  liordeaiix,  Lisieux,  Laoïi, 
Sons,  Tcnn-s  ;  (  Iflic.  du  roi:  ("Jianibre  des  ConipLos  de  Dijon,  de  Paris, 
I^ailenienLs  de  tiordeaux,  de  l^aris,  etc.  ;  Mlles  :  Dijon,  juin  1498  ;  Pa- 
ris, 1465,  oct.  ;  Albi,  1524,  etc. 

3.  Ex.  21  sept.  1524,  le  grand  sénéchal  de  Guyenne,  gouverneur  de 
Guienne  et  de  Languedoc,  exemple  les  habitants  d'Albi,  lîibl.  Nat. 
Doat  CIV,  fol.  305  et  s. 

4.  Oïd.  23  mai  1388,  isamberl,  VI,  647.  —  Cf.  Coville,  Caboch.,  p. 
288.  —  22  mai  1472,  Arch.  Nat.  X'"  1485,  fol.  254. 

5.  Donlaiic,  Insl.  millt.,  p.  278  et  281,  ex.  de  1304,  1327,  1355.  — 
Cf.  avril  1476,  Sénécli.  de  lîeaucairc,  Ménard,  Elsl.  Nîmes,  Preuves, 
m,  328  ;  —  22  janv.  1493-4,  Sénécli.  de  t.yon,  Arcli.  Lyon,  CG  525,  n" 
37;  —  20  mars  1513-4,  Sénécli.  de  Quercy,  Dibl.  Nal!  /";'.  26113,  n« 
1253. 

6.  18  mai  1517,  Arch.  Nat.  K  81,  n"  20. 

7.  De  pai'  le  roy,  à  tous  noz  lieuxtenans,  gouverneurs,  mareschaulx, 
bailliz,  scnescliaulx,  prevoslz,  eic.Ibid. 

8.  Grd.  Galioch..  arl.  251,  Isambert,  Vil,  381  ;  cf.  Lucliaire,  .4/a/n 
(VAlJn-el,  p.   143;  Isambert,  Xlll,  119  et  303,  nov.    1549  et  févr.  1552-3, 

9.  L'e\|»ression  se  trouve  noiammeni  dansTEdil  du  20  févr.  1552-3. 
Isambert,  Xlll,  p.  304,  «  lenans  les  champsel  iiiang(!aiil  le  boiiiiomiiK^  »■ 

10.  Urd.  22  déc.  1438,  IX,  51,  Isambert  ;  Ovd.  Xlll,  295. 

Dupont-Ferriek.  34 


rhi»«>li*l  «lu  In'        '    "P.  RM»"  l«^  '       *  •••■ni  A  fî»*'»*  «  iiu|is  ilr 

|i.-to|ii|i  ••Il  «!•*   ^'•^>tf,t'  \    allt'r  <|.i< I    MM  l'il    hi    \illi*.  (lu 

|i.iii  M.Mir.  ilii  |Nii<»Min.  rHjiiiMTH".  *'U\  '  ••.  Aux  vol»  '  iU 
j.  .  .  ni  |i*«  vioU  *  i>l  li*H  iiiiMirln'»' .  «Ifs  ii||i>nlii|H  Mir  Ion 
Im«*ii«  iU  |M«o'»4ii<'itl  aux  <illrii(al<>  niir  l«'**  |M*n>oiiiii*H.  Ia'ViW 
iMiiir  «ItTiMidn' h*  |i«'ii|il«'  rmilrr  Hi'H  ninomiK,  iU  ili'\riiai<*iil 
lc«  «'iiniMni"  «lu  |M<ii|il<>*:  •  i*l  à  la  v<«rili*.  n'iiian|iiai<>iil  tiu^- 
I  .        '  ni  l«-»  Kliil-  j:i^nt''nni\  «l«'  1  iSl.  •«,.  n'rsluil  llifii 

«|... I)*»     |Mi\n*h    ol     l«*iir     (loiiiH*    |iali«*ii('i'.    iU 

rlit*rn»i«*iil  «'ii  «l«'*-«'«.noir*.  • 

1^1  |ilniiil«>  iiiiiil«>rroiii|ttic  i|U(>(m>s  liri^'aiida^i'sarrnrliuiiMil 
aux  |»<i|itilaliiinH',  I<*h  Itaillin  i>t  !<••«  |iri''VôlH,  Ioh  |ir«H'iir«MirM 
«'I  les  nvtH'al.H  «lu  roi  avaient  cliargf  «li*  la  fain'  «■••hmt  : 
avw  le»  cnpilainom'l, nu  hrsjiin,  roiiln*  fiix.  aviT  les  noIiloK 
•lu  I  "  -<•  mi  l«"»  '«iinpl'"'  rnliirirrs'.  iU  (jcvaii'iil,  «Mira»* 
«lui,»'  ..' ■  .  fain*  NoiiiHT  If  liM-siii.  a|)|M>l«>i' à  la  rt'».«'oii>.si«  i«»s 
liM-aJili*»  v«»iHiu«'s*:  p't'lail  la  n'sislaiH»'  or^aiiiMM*.  la  force 
o|i|HiM-i>  à  la  f«»rc«'  ;  «lans  n'Ili*  ciiassi*  à  riioininc,  si  Icnroii- 
|^.ilil«*««  Miivtuultaii'ul,  l<*  roi  «'lait  l«'  |»n>iiii(>r  A  a|»|>laiiiliran 
uu'urlnv  Hn  n'Iroiivi»,  «mi  \'t\\K  à  ce  siijel,  les  |ircscri|ttioiis 
«l«'  I3r»7  cl  «l«'  I  in  "  :  li's  ^i^cles  passaii'iil  «•!  la    r»'|irfSHi(in 

I.  rah  .le»  KlaU  r..-n..  1483-%.  I)or.  Int-d.,  p.  673;  loamlM'il.  M. 
42-43.  «-Iiaitilrv  du  ••tiniiiiiii. 

S  Itnl.  iiiar>  i:i:>6  7,  art.  :tT.  l-ninU-it.  IV.  |>  k:<5  .  2K  mars  IU'J5-6. 
n  T         '  -    '-     VI.  p.  762  ;         art     SSO.    Ont    CnltKh,   Umnlt.  Ml. 

>K;  22(i<V.  l4:iH.  «ird.  I\.  Til.  IhuiiiIi  ;  lUill.  <li-  Cniu. 
13  U-\t.  nH5  f».  IlihI.  Nal.  fr.  26lU«i.  ii"  20 J  ;  llnill.  «l»-  lloii.-ii.  r.M3-%, 
A  '  "  .  Inf..  M-^'iflrp  iii-fitl.  Httillitit)r  Iitiii<n.  IiK;i.  fol  :J'J  r»  ; 
J  ,n'.  ri  uhilnl.   (lu  l'owitf  df.x  'l'rnr.  hisl.  il  srirniif  ,  B" 

ih>^.i.  «trti    .I.-  (Il    \lll.  -.'M  iiiiin.   U%-'  :  '.»  iiiar>    i:il2  3.    Ilaili.  <!•' 

1,.  ,,    î;,|.I    N.,1    n-    ji,il2.  Il"  1161. 

\  I .  tinl   (lalHM-|i  .  <•#/»•>.  «  i-ITttn'iMiiriiU  «If  ffiiiim*H  »  cl  li-xlcs 

«  lU-- 

k  >d 

5.  rah.   àvn  Klal»  t\v   H83-4.    Iktr     Inr-I  .    p.   672.    -    li-s  p-iis  «le 

•  CIITT**  *«»nl  "Miiililny/  |Miiir  |i*  «Il'ITt'Iiili-iiH-iil  ili- n|ipn'H>ii»||  fl  (■••  oDiil 

•  «i'iix  «|iii  plu»  I  •)ppri">'>i'iil    » 

6.  /»/  .  iiinl  .  p  •.?:{ 

7  Miiln- lr«  lr\l«*«  ••il»- «iiprà.  \.  An  II.  <>.-«rnr  H  '.i~\'.  riiiiiltn-«»Jiil«' 
«In  ^Ual*  ilr  iU«iiri:>'iiii«'  à  l>iMii<t  \l.  cii   1477;  ttoii»  lex  «liim,  la  llmir 

v  iim''iim'«  liiii:<'iiMl;iu'<">  •pw' I*' r«"«l«' <lii  l'uyaiiiiic. 
\    r..i   i«.u.  r  III.II-.  w.r  h 

».  (>«la  n^<Mirl  ili»»  li-\lf«  rili-'-  «u|ir.i.  iimIi-  '2  «mi  paili<  iiIm'I 

9.  Or*l    iiMX     l.'.iy.  art.    17.  K.iiiilM-rt.    \lll.    li:>  :    Oui    I  ;alMM  li.  ail 
250.  loaiiilM-rt.  Ml.  :jku    Onl.  iiinr»  l.tSf.  7,  ail    37.  U.iiiil.  ,  l\  ,  83:.. 

10.  V.  lexltt»  ril<*»  à  la  ii«>l«-  pr(Vi'*<leiile. 
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(lomnurail,  vaiiio.  Ni  la  rcsponsahililr  des  capilainos  do 
compaj^nios,  ni  la  monaco  de  priver  de  leur  oflice  les  iîi(;m- 
l)ros  du  (IouscmI,  dans  les  hnilliages  et  les  sénéclianssées, 
n'avaienl  pn  avoir  niison  de  ecs  violences.  An  milieu  du 
xvi"  si(>(',le,  la  (;r(!ation  d'un  syndic,  dans  cliaqncî  hailliaj^c, 
instiUié  pour  recevoir  les  plaintes  du  pen[)Ie  (;ontr(î  les 
gens  de  guerre,  n'était  pas  destinée  à  une  meilleure  for- 
tune*. 

Au  reste,  baillis  et  sénéchaux  prenaient,  sans  doute,  assez 
allègrement  leur  parti  de  cette  impuissance  :  quand  il  leur 
arrivaild'ôtre  à  latètedes  troupes  royales,  ils  nese|)iquaient 
pas  toujours  de  donner  l'exemple  du  bon  ordre  et  du  res- 
pect des  pô})ulations.  En  1487,('  les  sénéchaux  de  Toulouse, 
Quercy,  Agénois,  Périgord  et  Armagnac,  ensemble  leurs 
bandes  et  armées...  avoient  gasté  tous...  biens  de  terre, 
comme  fausché  les  blez  vers  et  herbes,  tué  et  mangé  bœufs, 
vaches,  veaulx,  moutons,  porceaux  et  en  ont  emporté  lartz 
saliez  et  tout  ce  que  les  pouvres  habitans  avoient".  » 

Quand  le  roi  faisait  publier,  par  ses  baillis  et  sénéchaux, 
dans  leur  circonscription,  la  (in  de  la  guerre,  la  terreur  des 
populations  ne  finissait  pas'^:  le  ban,  les  mercenaires,  les 
francs  archers,  en  regagnant  leurs  foyers,  pouvaient  com- 
mettre mille  rapines  et  les  compagnies  d'ordonnance  atten- 
daient, sans  poser  les  armes,  le  commencement  de  la 
campagne  suivante.  La  besogne  des  officiers  du  bailliage 
vis-à-vis  des  gens  de  guerre  se  poursuivait  donc  même 
pendant  la  paix\ 

Durant  la  guerre  ou  durant  la  paix,  on  aperçoit,  du  moins, 
ce  qui  caractéi'isait  cette  tache:  sauvegarder  les  j)opu- 
lalious.  N'épouser  les  intéréls  des  troupes  que  dans  la 
mesure  nécessaire  pour  défendre  les  int('rôts  d(»s  habitants. 


1.  Edil,  20  févr.  1552-3,  lsaml)orl,  XIII,  303;  c'était  un  édit  bursal. 
Cf.  art.  20,  Oïd.  iiov.  1541).  IsamI).,  Xlll.  126. 

2.  Arcli.  Nal.  K  73.  ii"  51  :  «  el,  (aiU  cl  lellcinenl  les  oui.  gaslez  qiiilz 
sont  (lestruictz  ol  (iésors  el  sont  tous  Icîs  jours  à  mendier...  et  n'ont 
quoy  semer  en  lerie  cesled.  année  ne  ((noy  ninn^ier  sinon  des  lierl)es 
et  des  raves  ».  —  Kn  ir)0r)-(),  il  l'aiil  en  lionr^ogne  l'aire  acconipayner 
la  troupe  du  sénéchal  d'Arinati^nac.  Invcnl.  Arch.  C.-d'OrW  1819. 

3.  Art.  251,  Ord.  (:al)orli..  Isainl).,  VIL  381.  —  Korniul.  de  Louis  XI, 
fr.  5727.  Col.  42  v". 

4.  ('f.  10  avril  1470  1,  le  haitli  de  Tournay-Tournésis  «  conservateur 
des  trêves  pour  led.  syr  Uoy  »,  k  71,  u"  17. 


A  rr  |MMiil  ili*  \iit>.  le»  oflioirn»  «In  itaillin^i*  ou  «ir  In  m'ik^- 
•ni    «luiir   i\o%  (iltriiiiiliitiiH   lM*iiiiniii|i   |iIuh  civilcH 
i|u«'  iuuit.iin>«». 

t'ai»ffu*t»ii  1,1"»    |in»LTi''s    i|(>    1.1  niNniili*   ilan*»    l'iinlii' 

jimIh  iiiin*  Mvniriil  vU»  df.  u  \iii' Hicrli'  •«iirliuil  «•I.iIhiih 

I  tinln*  liiiaiii'ior.  iioiih  If  vi*rrnn^  an  \i\'  .  dans  j'ortln» 
nuliiuin>,  iU  fnn'nl  «liVinjU  jui  xx*  Hirrlr.  aproH  |  UTi  no- 
lanini«*iil 

|.°f.siir  iji*  la  n<iii\r|lr  amii-c  ni<)nai«'|ii«|iii>  na  vif  t'cpcn- 
ilaiil  «|n'inilinTli'ni*iit  aiiji-  ••!  smili-nn  |iar  li>»  in**lilnlinn» 
lMilliaf;rrro.  f^i  caNalerit*  |»<*rniaii«'nli*  <i«'»  (-nnipa^nirs 
(r«inlonnaiiro  >'or};iini!ic.  «e  incnl  ri  graniiil.rn  ilrhorn  «Irn 
kiillis  ot  «les  stMuVhanx.  Sun»  «lonlr,  rinfanlrric  il<>s  franc» 
an"hor»  a,  |iar  Min  nTmlrnn-nl.  iW^  \\vus  pins  rlmilH  av««c 
Ir  liaillia;:i>  «'1  1rs  «'•Icrlions.  Mais,  si  1rs  n'vnrs.  si  le  «'om- 
n  '  incni  Ar  «•«•Ur  ravairrir  ••!  tl«'  rrllr  infanlrrii'  si»nl 
. — .  -  assr/  rn'*)|n«>nuni-nl  aux  haillis  cl  an\  si-niTlianx. 
c  ••<.(  an\  il«'*pi'ns  ilr  Irni^  alli  ibiili^ns  rr-^ulii''rcs  vi  vu  xrvlii 
lie  pouvtiirs  exlraunlinairos  :  ils  a^iss«*nl  alors,  non  pus  en 
lani  qni'  haillis.  mais  (|n<>ii|ui'  liaillis. 

L<*  stiiii   ••!    la   ronduil)'    •!«'>  hautirs  l'Iran^rrrs   ne    irii 
IrairnI    pas    (lavanl.i;:i-    ijaiis   Irnrs  ponvoirs  haliilncls.  La 
ganir  «Ifs  |i|aros  f«»rlr>.  Ir  ^n«*l  sr  rappriM-liaicnl  vrainirnl 
lit-  ItMirs  foiirlions  :  ils  n  y   toncliairnl    «  ••|M>iiilaiil    i|iii-    par 
rinl«TnM*«liain'  des  rapitaiiics  ou  cliAIrlains. 

Hrsiail  Ir  lian  ri  l'arrirrr-ban  ;  il  srniltlail  Irur  ap|iartrnir 
<>n  propn*.  il  apparaissait  l'oninn*  Inir  domainr  :  r'rtait.  pai 
oxr«*llrnrc  l'instilulinn  niililain*  du   iiaillia^'r;    il  rst  douc 
rrrlain  i|ur  Ir**  liaillis  rt  1rs  srnrcliaux  aurairui  rn,  ronnnr 
hnillis  vl  s«'>nr<-|iau\,  uur  Irrs  ^niudr  |da<'<'  dans  |r>  rliosrs 
dr  l'ariurr.  «li  !«•  Iiau  cl  l'arrirrr-liau  avait   «'li-   lr   principal 
rontin^'rnt  di*s  tmnprs  ro>alrs.  Or,  r'rtait    prrs(|ur  h*  i-«)U- 
Iniirr    (|ni   riait    vrai  :    1rs    roinpa^nirs    d'<u-dounanrr    lui 
avairnt  ndin*  lr  nirilirur  «lr  sa  f(»nr  ri  l'idil**  dr  srs  lioniinrs. 
Oinsidi'-rr  roninir   lioninn*  Av  ^nrrrr.  lr   hailli    rst    dnur 
diininnr  à  la  lin  du  in<i\rii  Agr.  Il  n'a  |(as  prolit«*  du  d<'*vr- 
lopprniriit  dr  l'anut'r   ro\alr  :   dans  rrllr  annrr.  il    rritri*- 
M'ulr  siirl'iul  lr  passi«.  \'fiil-il  \ raiinrnt  rouiliallrr,  rrdrr  ]i 
se»  instincts  natunds  '  ij  lui  faut    ipiitlrr  son    Itaillia^r    rt 
dire.  |>onr  (pirlipir  ti'nips.  adieu  à  ses  fonctions. 
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Aussi  l)i(Mi,  SCS  alli'ibiilitms  loiil  dt;  lui  (N'sormais  [c. 
j)r()locloiii'  |»iic.ili(|ti(^  des  |)0|)uliil,i()iis  vis-à-vis  des  lioiuirHîs 
(ranncs,  des  IVaiics  ai'clici's,  des  soiidoyci's  incrccnaii'iîs,  d(î 
tous  cciix,  doiil  il  lui  aiiivc  (Micorc  dCiivicr  rcvislciic*^ 
aveiiLiir-ciisc  :  il  lui  l'aiil  rlic  un  inleiulanl,  un  loiirricr,  un 
policier. 

Voilà  |)()ni([ii()i,  il  a  laisse  iiiseiisiMcniciil  ses  liciih;- 
nanls,  le  procureur,  Tavcx-al,  le  receveiii-  du  roi  dans  le 
bailliaj^e,  les  praticiens  et  les  prud'hounnes,  les  giadiK's  et 
les  clercs,  agi'audir  leui-  place,  môme  en  C(>  ([ui  touche 
l'armée.  Voilà  poui'(|uoi,  velus  de  leurs  robes,  ils  sont  aux 
revues,  examinant  l'armure  des  arbalétriers,  des  archers, 
des  vougicrs,  des  lanciers  ;  ils  savent  reconnaître  s'il 
manque  un  gorgerin,  un  gantelet,  une  salade,  un  hoc- 
queton.  Ils  enregistrent  les  défaillanis  des  troupes  de  mar- 
che ou  des  gens  du  guet;  ils  se  retrouvent  à  l'aise  pour 
prononcer  la  confiscation  de  leurs  biens.  Ils  tiennent  le 
compte  des  rachats  du  guet  ;  ils  veillent  aux  approvision- 
nements, au  logement  des  troupes  ;  ils  sont  experts  pour 
juger  les  maraudeurs.  Ils  introduisent  une  procédure  expé- 
ditive,  des  grimoires  et  des  écritures  dans  l'armée'. 

Le  bailli  peut  aller  par  delà  les  monts  :  le  Conseil  du 
bailliage  est  toujours  présent  dans  le  bailliage  :  et  les  gens 
de  robe,  au  sein  de  ce  Conseil,  l'emportent  de  plus  en 
plus,  môme  quand  il  s'agit  de  la  guerre,  sur  les  hommes 
d'épée. 

1.  28  juin.  1512,  Sénécti.  de  Qiiercy,  «  ...pour  avoir  iiiimilé  et  grossi 
les  procédures  du  ban  et  arr.-ban...  et  les  procès  des  inain-iTiises 
contre  ceulx  qui  ont  defi'ailly...  pour  |)lusieurs  escriplures,  procès  et 
enquestes...  »,  Bibl.  Nat.  fr.  26112,  n"  1117. 


r.iiMMiiii  \ 


IJ»  iMinri  tiomu  ki>\m.ii 


II  <i*    -    S. 

III  ..- .    A     fw.. 

r  IV.  —  IUit%tft    «1' 

V 

VI  pin*  lia  l'art» 

\  ^  utAù^f  '  <|o    balllU^r    cl   do 


\a*s  pn'jrn's  du  Pouvoir  Mi>iiar('|ii«|ii<>.  dans  lonlri'  jiidi- 
riain>  ••tdaii>  ronln*  niililiin'.  ne  |Miiivai)'i)l  ^:u«'n'  s  afliriiirr 
ni  ):rnii«lir.»4in«di>!«  |>  |iarall«dosdaiis  lUrdrc  liiiaiiricr  : 

à  niosiin*  (|u<'  la  ItuNaiilt^  ('•Icndait  davaulagr  sou  urlimi 
tian*  Iv  ItoyaiiiiK*.  ra<cn»iss«'iu«'iil  «Ir  ses  rcssoiinM'sdovcuail 
pliiH  iii«iiH|H>ii*<ilil(>. 

Or.  «iindlf  |dari*  fiai!  asM^iin*  aux  «dlicicis  du  i{.iillia;:r 
ou  d«'  la  S'iUMliaiissi-r  daii»  jr  dr-vid)t|i|ii'iiirfit  d«'>  r'iiiaiicrs 
n»\alf>  .'  \'.v{W  |darr  >"t*lai^i»ail  «•Ile  |i|()|i()rti(ilili)dl<'Uirii( 
à  rniii|di*iir  •>!  h  la  force  prises  pur  <*e  dtWelo|»|H'iiii'ul 
lut^nie? 


I 


Klx\N'l>   <i|ili|>  \IIIKR    ET    FXTIiAniii'iN  Vilil^  .     I.l.s      •     lvi\I.H     » 

RI  iM.»T  \ini>.  —  llaiis  <'i'U«>  pi'riodi*  iticii  didiiiir  d<>  imln* 
lli-loin*  linall^i^ro,  qui  s'ouvre  aviT  les  (iraudcs  Urdon- 
naii(H>fltlo Charles VII, en  I  lli.el  s'aclièveuvaiil  lesHi-foruies 
de  François  I",  en  l.')23',  deux  sources  dr  Itiveiiiis  ali- 
mentaient If  Trésor  royal  et  permcilaiml  de  faire  face  aux 


1    «  rrini,  iniiion  finan- 

rirrr  i\  I     \  ,  ■!  .   y.   V. 
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Dépenses  :    les   RccelLes   domaniales    el   les    Hecelles    non 
domaniales^ 

Le  Domaine-  eUiil  composé  de  trois  élénienls  : 

1"  Les  terres  et  bàlimeiits  ([iie  le  ï-oi  possédait  en  ((iia- 
lité  d(î  proprir taire  '  ; 

2"  L(^s  droils  léodaux,  dont  il  jouissait  en  qiialilt'  de  suzp- 
rain'\  (|u"il  les  exereàt  vis-à-vis  des  roturiers  (c'étaient  les 
cens,  les  rentes,  les  terrages,  les  lods  et  ventes)  ou  vis-à- 
vis  des  uobles  (c'étaient  alors  les  reliefs,  les  (juinls  et  re- 
([iiints). 

rV  Les  droits  régaliens  on  devenus  régaliens,  dont  nsail 
le  roi,  snrlout  en  sa  (jnalité  de  souverain'  :  amendes  de  jns- 
lice,  conliscation,  sceanx,  épaves,  aubaines,  francs  fiefs  el 
nouveanx  acquêts. 

Jusqu'au  xiv''  siècle,  les  rois  se  contentaient  des  reve- 
nus domaniaux  :  c'étaient  les  revenus  «  ordinaires  »  de 
la  Couronne. 

Les  autres  revenus  avaient,  par  suite,  été  considérés 
jadis  comme  exceplionnels  :  c'étaient  les  aides,  les  gabelles, 
les  tailles.  Alors  même  qu'on  avait  pris  l'babitude  de  les 
lever  cbaquc  année,  ils  conservaient  encore  le  nom  de 
finances  extraordinaires. 

Par  l'addition  aux  ressources  domaniales  du  total  des 
aides,  tailles  et  gabelles,  une  sorte  de  budget  appelé  Vétat 
f/énéral  des  finances,  était  établi  chaque  année'' :  c'était  le 
Conseil  ou  collège  des  Ti'ésoriers  de  France  et  des  (lénéraux 
des  finances  qui  dressait  cet  état^  Les  premiers  réglaient 
«  l'ordinaire  »  des  finances,  c'est-à-dire  ce  qui  touchait  au 
domaine,  les  seconds  ce  qui  touchait  à  «  l'extraordi- 
naire ^  ». 

Gela  fait,  le  collège  s'occupait  d'opérer,  dans  le  royaume, 


1.  Bibl.  Nat.  fr.  6'i7,  toi.  I  r«  [vers  1523];  Jacqueton,  ibid.,  p.   199. 

2.  Cf.  Ch.  Morlet,  art.  Domaine,  dans  la  Grande  Encyclopédie, 
t.  XIV,  p.  835-8'i6. 

3.-.4-5.   Cil.  MoiLet,  art.  cité,  p.  135,  col.  2;  839,  col.  2. 

6.  Jacquolon,  op.  cit.,  Inlrod.,  p.  xiv-xv,  2'i3.  —  Bibl.  Nat.  fr.  5118, 
fol.  9  r»,  «  le  roy  et  mgrs  de  ses  finances  font  cliascuii  an  uii<^-  estât 
général  de  loules  les  linances,  laut  ordinaires  que  extraoïdinaircs  ». 

7.  Jacqueton,  op.  Uiiulal.,  p.  xv;  —  Spont,  Seniblançay,  p.  27.  — 
Bibl.  Nal.  fr.  6'i7,  fol.  1  i'\ 

8.  Jacqueton,  op.  laicd.,  p.  xv,  ix,  xj,  201,  elpassi7n,  Bibl.  Nal.  /'/■. 
647,  fol.  2  V". 


Uft  l^^TlT^  TioH>  «h^aik  iikm  >>  t*kH<^  lis  luii  i  im;kh 

t.  r.'t.^rlititin  «le»  rtHN'Ili»'.  rtdi**»  «l<'|>i*nM'<«,iiiHrnK<liiii<«l'«Mnl 

tl  '    l*«Mir  rt'ln.  Imit  Ir  n»\iiiiiii<*.  m  lirlini-^  i\v  la  l'ni- 

\«*nri*.  «lu  hnii|tliiii<',il«*  la  lUnir^n^iii'.  a\iiil  «Mt^  {iiiHap^  rii 

quAln*  gmniico  <>iili«livioioiiH:  |«lll^ll••«|M||  liii\i>iiiii'  ;  Ou  In*  ri 

Mir  In  Sciiu*  Pirnnlii*  :  I^ii^immIim-  .  Nornnnnlir  '.  In  TrÔM)- 

i   Mit  liiMH'rnl  ili*<»   Il  ^  rliiil   à  la  l'Mi*  «le  rliiiriliif* 

•  I  •  iM  «.i|ir«tii  a|i|ii*lait  iiiH-  I  ■•^••M*n«'  «Ml  uni'  lii-ii<''ralili'  '.  ««iii- 

\  •lit   .111  ..||  >  r<iiiHi«|aTail  li'«»   n'HMHinTH  onlinairrH  ou    vx- 

.im>  l.rJnl    ^^■•lH•nll  «Mail   «lunr    (irTiiiii|iuM'  vn 

<|iiatri*    1-1. it-    iiarliriijii'pt  n'IalifH  au  iloiuainr  cl    ru  <|ua(r(* 

i-lal»  |mrli«  iilicn»  n'Iatif*»  aux  aiiU***,  laillr»  ri  galM'||i>K\ 
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Ki>%^rf»  riRiii\%iiiKw  :   i.K  inim\im:  ;  nyj<  in\\sut\>,  s^•J^  vuc- 
TTATioN^  A  l'iutt'rirur  «II'  (*lia(|ui>  Tn'sjin'rii'.  Ips  liniilfH 

(li*s  KulNiivi^io^A  liiinnri^n's  n'i'lairul  auln*».  |ircs«|uv  |iar- 
loul,  qiit*  1rs  liniilos(it*ft  liaillia^Ts  cl  i|i<s  s4Mw''<-|iauss«'«<s  \  Il 


I.  J«  I.  op.  htud..  p.  xv-xvj. 

7     '  '         S|Miiif      ^        "■?*/•/.    p.    -.'T:    VcnUffr  drx  Fi- 

ft<r/.  !'iii.  p    '  llil»l    N«l.  /V.  6'.:.  fol.  I. 

J    J.i  p    \j  :    ■  ii-i*  (ti-tM-ralili*'>   |Mirt.'iii'iil    |r»    inriiirH 

lie»  niiiiU*> 


>iii(>»  hiiiiU*>  que  k'»  cliar^uh  'l--  'I'iV-wjiiit.s  df 


S.  t'J.  M  luri'*  U'  Huhton  tirs  h'inanrin  («nlil.  Ifi'i'i). 

p.  >•  -1  If  |)oi  l,«— Tn'"»<iri<"r«  «Ir  FrniM'i' 


199.  jni     —  niM    Nnl.// ...118.  fol   9v: 
•  cl     ,  ,  ■       lal  «««l   fait  -i^iM-  i-l    ain"»lr.   Ii'  ilt'-pHrU'- 

inriil  rn  c«i  fnil  par  iih'**!.  "jtn»  «li*»  tiii.iiK  i'»  ••ii  <li\«'p«  •••»lal.H...   V'v*\ 
'    '-   'lu  iliiiimiaint*  |Mnir  h-  rhnrvi**   «l»'*  '•   lr«'*«M»ri<'r»   dr 
!  un    tU—    n*ri'\riir»    ;:fiirruul\  t\*'    l.aii;.'Ui*«lu|l,    Lan- 

i;ur<i<M  '  .  iMillii'  Si-iiii-  Picnnlif  •■!  IloiirKoiipiii*,  rlinM-iin  son 

«Mal.        J.  ^'•-    '■'•".  fol.  I  r-,  '1  V". 

ijir»' 
l.|)<.< 
'—1  |{     I..  .Ml»  à  «il  rlfi'l.  -    I»    Ou 

Miiii  r-  '  Ut  <|ui  !••  n'ço'v«'nl  r  —  M.  En  rha.tcun  haillunji'  on 

Bfn     ' 

\  lii>,  k  |V'|MM|iii*  <pii'  noiiH  étiidiouH.    lo»   «ulNliviniou!*  <lc 

IKiii    je»    |i»illiii;:<">  ,   i-ii    riiiiii;:<it:iif. 

.  ..        ..    .  i^r,".  il  X   a\.iil    <lf»   <'<iiii|ili'<.  lie  rliiiU'j- 

l«-MH-»     V      r 

IJ  Tl         •    n..  \.iu  If  li\r<' l\    iiili.i.  <  II.  I  fl  II 

I  iM- avnil  flf  «iimmiH'f  ilf»  jiii;»»- 

iufi.  \à'  haiiiiap*  lio  SimiIih  n\ai(  l'-lr  «liiiiiniu*  «le 

;„  y,,   .  ..,-• 

î*«u(  -.    |p*   limilci»  «l»'»  haillinc*^  •••    <!••«»   niMH-rhanHiti'*»»* 

^lainil  bM'ii  «elU-odi*^  «ubdivmioiiH  de  rliaqiic  TniuinTic. 
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('Inil  n;ihii(>l  (|iril  en  lût  ainsi,  la  ({oyaiih'*  irayanl  fii,  de  lon^^- 
Icmps,  (Taud'cs  revenus  (iiiccciix  de  ses  Icrros,  (l(;c<)n()('es 
en   haillia^cs  on  (Ml  s('n('cliaiiss('os. 

Dans  la  l'rc'SOi'cM'ie  <l<'  l^an^ucdoc,  icniraicnl  les  liois 
s('M)<'cliaiiss('M's  (le  Tonhuise  ;  Carcassonne-l»r/i<'r's  ;  ÎNînics- 
Uoaucaiic  '  ;  elle  avait  cli'  i('(lnil('  des  jiigei'ies  de  Rivière 
el  de  N'ei'diin  e:dev(''es  à  la  séncudianssée  de  Tonlonse,  en 
J'iG'.l',  el  angment('e  de  la  sétiécliaiiss('e  royale  de  Lyon- 
nais, enlevée  cllc-mcnie  à  la  Trésorei'te  de  Langnedoïl, 
depuis  I  '1-76 ^ 

Dans  la  Trésorerie  de  Normandie,  rentraient  les  bailliages 
(rAlen(;on,  de  Gacii,  de  Caiix,  de  Cotentin,  d'Evreux, 
de  Gisors,  de  Rouen  et,  en  outre,  Pontoise*. 

Dans  la  Trésorerie  dite  de  Languedoïl-Guyenno,  ren- 
Iraient  les  bailliages  royaux  de  Tour-aine,  ïîlois,  Orléans, 
Herry,  Saint-Pierre-le-Moiitier,  Montl'errand,  les  Montagnes 
d'Auvergne,  la  ville  et  le  gouvernement  de  La  Rocbelle,  les 
sénécbaussées  royales  de  Saintonge,  Poitou,  Limousin, 
Périgord,  Guyenne,  Bazadois,  Lannes,  Armagnac,  Agé- 
nois,  Rouerguc,  Maine,  Anjou  '  ;  nous  venons  de  voir  (|ue, 
depuis  1470,  la  sénéchaussée  royale  de  Lyon  avait  été  dé- 
tachée de  la  Languedoïl". 

Dans  la  Trésorei'ie  dite  d'Outre  et  sur  la  Seine  Picardie, 
rentraient  la  prévôté  et  vicomte  de  Paris,  les  bailliages 
royaux    de    Chartres,  Nemours,  Montargis,    Sens,  Troyes, 


1.  Jacquotoii,  op.  /aurlal.,  Apjiendicel,  28;i;  II,  287.  —  Les  domai- 
nes féodaux  de  Foi'ez  el  de  Beaujolais  avaient  été  rallacliés  à  la  tréso- 
l'orie  de  Lanj^ucdoc  pour  les  (ailles,  les  aides  el  les  _i;ab(dles,  non  pas 
pour  IcMloniainc  :  17  mars  1178-9,  Arcli.  Lyon  CC  20;{,  fol.  65  v"  ; 
avril  1'j80-1,  ihid.  CC  'i6'i,  fol.  8  v"  ;  CC  '.62,  fol.  HH  r°  ;  juillet  1482, 
ce  203,  fol.  1  1";  :!!  août  ri86,  Bibl.  Nat.  fr.  26100,  n"  ilif)  ;  2(»  juin 
i'i95,  Arch.  Nat.  K  76,  n»  3;  15  oct.  1499,  Arcli.  Bordeaux  AA,  Charles 
relut,  à  Guyenne,  1480-1695,  n°  90;  cf.  ;!2,  etc. 

2.  Sur  le  retranchement  de  Verdun  et  Rivière,  voir  l'excellenle 
note  18  de  M.  A.  Molinier,  Ili.sl.  Lunguedoc,  riouv.  édit.,  t.  XII, 
col.  3 18-;!  19. 

3.  Cf.  suprà,  note  I  ;  v.  les  Appendices  publ.  par  .lac(pieton,  cités 
note  1  suprà,  et  notre  Curte  I  des  Builliuges  et  SénrcJi.,  ainsi  que 
notre  Abnun.  royul. 

4.  Jac(|ueton,  op.  luud.,  Appendice  I,  282  et  II,  286.  La  |)révôlé  de 
Pontoise  foiniait,  en  effet,  un  compte  séparé  du  bailliage  de  Senlis,  voir 
Ont.  déc.  1511,  Isambert,  XI,  p.  623,  ligne  18.  V.  notre  Alman.  royul. 

5.  Jacciueton,  op.  lui/dut.,  .\ppendiee  I,  p.  279  et  II,  p.  284;  v.  noire 
Curie  I  des  Builliuges  et  Sénéc/i.  et  notre  Altnan.  royul. 

6.  V.  suprà,  notes  1  et  3. 


IWTITt  Tl.1^v  v.»^%n.  limt'IB  lUXS  LKS  lUILUAGRS 

t  ♦  ut.    Vilrv.     >r/aiiin-.     MoMIIX,     Snnll*     'Himilnic    ilr 

I'.  \f...i.^     r.<iiir>.    \m    Ï'i'vU-  Milmi.    Vmiiaiiiliii», 

Vil  iit-iiii'iil  «l»'  iN'rmiiH*.  Hi»\»'  ri  M<>iili|itlii>r, 

ni\al«'<«  «II*  PoiilliHMi  ri  lii*   Itoiilunnaii'. 

IImmi  iiimmi\  i|iir  ilro  mÎMiii*»   ^i^ii^ra|iliM|ii«'H.  ili».   nii<MMiH 

lii%l<iri«|ii«><>  ••\|ilii|ii«'r.iiiMil  l'i'f»  groii|M'ni«*iiU    liiiaiirirrK   di* 

^  li.iii<«MfH  i>|  (II*  ILiillia^r»* '.  Aviiiil    \/iiM'<iiirl.  ni  •'fT«*l. 

ili|«*  «in'il    II  V  ail  «Ml   i|iic  il«*ii\  rir(-«*ii>.iri|iliniiH  liiiaii- 

^  .    I*  !»•  ljin'/nrtitM  ,  2"  l«»ill  !«•   ri'Hli*   illl   r«>>aiiliH'.   roiii- 

|»nf»  Hiiii<t  II'  iiMiii  t\f  t^itnjurt/ni/.  — Or,  !•'*>  Vii^laiH  H'i*iii|ia- 
n*n*iil  (I  iiiK*  iiuiii«Mis<*  |iarlii>  di*  ('••llr  Lan^ziii'ijoil  ';  il  ralliil 
«|iu*(«liurl«*<»  VII  la  l«'iirri*|iril  oiirri>HHiv«-iiifnl  lin  |tay>  n'nni- 
(|iliii  ••  fyrri  niiirr  Setnr  •,  il  lit  iiiu'  Tn-HunTit»  '.  h»-  la  V#»r- 
inntufie.  il  en  lil  iiih'  niiln*.  Il  <*ii  lit  iiii«*  InMHiriin*  iji*  ir 
i|ii'il  IfMir  ri'|)ril  rii  (îiiM'iinc.  sur  la  Loire  «>l  sur  les 
afilii.  ■•(«  ,|«>  la  |<«iirr  |Hiur  raiiiicxi'r  an  a  rovaiiiiii'  <!<* 
\U-  :    il    ra|i|M|a  l^lIl^lKMloiiliiiyiMllie.  (liMlo    lioiivrllr 

l^iii^ii«><loil  —  qui  iif  ('<iiii|inMiail  |iliis  ni  la  .\<iniiaii«lir  ni 
lo»  |Miys  il'OiiIre  ol  »ur  la  Srini'  —  élail  «ionr  liraïUDiip 
iiiiiinH  i*t«>iiilii«*i|uf  rancicninv 

('liai|tli-  liaillia^r.  rluu|n(>  >riH'(liau>s«r  ilu  mi  nirrcs- 
pnntlail.  sauf  «•xri>{ili«in ',  à  iin«>  ri'crtli'  iloinaniali>  iini(|ii<** 
«•I  t|ui  variait  a\o(*  Ir  (titiiiaiiir.  Di*  W'.i'.'t  :i  \\'.'t'.\.  r«'\|iiil 
(«ion  (ic>  Vn^'lais  ri>nilil  an  mi  co  «piils  lui  avaient  pris  <lr 
Min  ancien  iloinainc  Knire  1477  cl  l.'il'i.  la  rciinion  à 
la  Onironiie.  |in'M|ue  roii|i  sur  roiip.  ilrs  ipiatre  apa- 
naj;«'s  Ar  Cliarlcs  le  réiiu'raire.  tie  Hen<''  «lAnjon  et 
r.liarjes  «lu  Maine,  <le  Louis  \ll.  <le   Kran«-ois   |    ajouta   an 


I.  Jari|iir|iin.  op.  lainlai..  Apin^ndirr  I.  l!K|  et  2K:t  :  II,  2k5  (>l  IHf,  . 
V.  I     "  .     •    .       ....  ■  V    ,    ,./,    ,.|  111,1  rr  Ahniin.  itii/al. 

KM-   |iai   iKiln*  rniiriiTr  <■(   aini 

M.  O.  •!!. 

:i.   Sii.   .         ........    ••■•^  ,1  iM-rii|M'  |iai  h**»  \ii^'ini>>,  <f.  I,niii:ii(ui.  f'nilr 

du  r«i/</i'  ' /i  /  /;'.''.  iKilaiiiiiMMil  ilaiiH  ruiltiiiii  (te  \'Hi\l. 

dr  '   V //.  •!<   (.    4hi  I     <!•■  I'm-.hk  iiiirl. 

til  iHiiMiiifi*  Miii|i|i'nii-iil  Hiilln'-S<Min'.    I.,!»  ne*.   Cr.  6'i7,  ri'*- 
ilil  fol.  I  :  «  Oiillrt!  S<'yiic  qui   m*  iininiiM-  Iv  pnt/n  de 
r  > 

4%oii«  «i);nali'' r«»>  Ptr«*|iliitiiM  HU|irà,  iioh'   fi  <lr  lu   pape  &3<'>. 
6    \    daiio  iiMirv  Minun    nti/nl  la  li»t«'  <!«'  f"'  ri'<'cvi*iin«  :  naiif  ilaii» 

la-- ••     ■•'•    '■•uluiiM*.   ni    Prii\«'in«'.    haiiplniii*.    Kniir^o^iir,    .Nur- 

111  -<>.  nii  n'y  ln>ii\fra  «pi'uii   mmiI   riTcvcur  domanial 

|>ar  Uiilliai^c  ou  M.'ii«'*r|iau»!HH*. 
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domaine  les  dix  bailliages  de  lionr^ogin;  (diiriiiiiiés  peu 
après  des  trois  bailliages  de  Francli('-(!lomlé  el,  du  bailliaj^e 
de  Charolais),  la  grande  sénochausscle  de  Provence,  les 
sénéchaussées  i\u  Maine  el  de  l'Anjou,  le  bailliage  d'Orléans, 
la  sénéchaussée  d'Angoulème.  Mais  l'exlensiou  du  domaine 
ue  rex|)osail  |tas  moins  à  des  diminiilions  [)er|)(''lu(dl<'s.  Le 
roi  jurait,  le  jour  de  son  saci'e,  de  respecter,  avec  les  h»is 
l'oMilauM'ulales  du  royaume,  l'inaliéuahililé  du  domaine  '. 
Cela  l'ail,  il  [>assaiL  à  la  violer  tout  le  reste  de  soïi  règne". 
Les  doléances  des  États^  et  de  la  Chambre  des  Comples  \ 
les  l'emoulrances  des  l'arlements  '  la  défendaienl  vaine- 
meiil.  Le  Hoi  se  rassurait  par  la  pensée  (jue  son  successeur 
révo(|uerait,  en  montant  sur  le  tronc»,  toutes  les  ali(Mialions 
domaniales,  comme  il  avait  l'ait  lui-même,  lors  de  son 
nouvel  avènement,  pour  les  aliénations  de  son  prédécesseur\ 


1.  t^ettres  royaux  du  9  sept,  l'iôl  :  «  à  nosiredit  sacre,  avons  juré  et 
promis  de  garder  le  domaine  de  nosire  royaume  et  (te  la  couronne  de 
France...  sermens  par  Nous  t'ait  à  nosiredit  sacre...  »  tsambert,  X,  386. 
—  Cf.  t^ucliaire,  Alabi  d'Alhrel,  p.  201-20:;  ;  IVi. 

Ces  lois,  avant  les  grandes  Ordonnances  de  15;!9  el  de  1566,  t'évr., 
qui  érigèrent  décidément  en  principe  absolu  l'inaliénabilité,  sont  très 
nombreuses,  justement  parce  qu'elles  ressemldent  plus  à  des  mesures 
de  circonstance  qu'à  des  lois  générales.  V.  Cli.  Morlel,  art.  l)oviaine^ 
cite',  p.  S'j'i-8'i5;  29  juillet  i;n8,  Isaml).,  III,  179;  f.  avril  i:J212,  ih., 
294;  I;J56,  th.,  IV,  837  ;  14  avril  1357,  IV,  860;  3  juill.  et  19  juill.  1357. 
ibid.;  14  mai  1358,  V.  13  déc.  1360,  ib.,  112.  I)e  même,  au  xv«  s., 
7janv.  1407  8.  Isand).,  VU,  166;  Ord.  Cabocli.,  15  mai  1413,  ?7;/cL,296: 
16  juillet  1418,  Vlll,  603;  15  déc.  1438,  IX.  '.7,  etc. 

2.  La  preuve  en  est  donnée  par  la  nudti|)lirité  des  mesures  de  révo- 
cation dont  nous  parlons  à  la  note  ])réçédente.  \ .  Ord.  et  Isambert, 
passini  et  textes  cités  dans  les  notes  suivantes.  —  A  l'avènement  de 
Charles  \[\l,  on  se  plaignait  (Isambert,  XI,  'il)  que  le  domaine  eût  été 
par  cy  devant  «  quasi  tout  aliéné  par  le  feu  roy  Loys  ». 

3.  Les  Ordonn.  citées  de  1357  et  1358  furent  rendues  sur  la  demande 
des  Etats.  En  ri67-8,  avr.,  les  Etats  demandent  au  roi  de  |uoclam(M- 
l'inaliénabilité  de  la  Normandie,  Isambert,  X,  p.  55'i,  ail.  4.  Vai  I'i83  'i, 
les  Etats  déclarent  (Isambert,  XI,  p.  45,  art.  6)  :  «  denuiine  est  le  vray 
patrimoine  du  roy  et  de  la  Couronne,  lequel  de  di'oit  et  raison  ne  peut 
et  ne  doit  estre  aliéné.  » 

4.  En  1469,  par  ex.,  au  sujet  de  la  cession  du  duclié  de  Guyenne  à 
Charles  de  lîerry,  Luchaire,  Alahi  d'Albral,  [).  201,  note  l.  —  En 
1196-1 'i98,  la  Cliauibre  des  (ïomptes  de  Dijon  (mvoie,  par  un  conseiller. 
ses  remontrances  au  roi  sur  les  grandes  aliénations  de  sou  domaiiu', 
Inv.  Arch.  C.<VOr  P>  1809. 

5.  Luchaire,  op.  et  loc.  cit.  —  C-f.,  outre  les  textes  publiés  dans  les 
Ord.  et  Isambert,  pr/,<î.s/^/?.  Il  juin  et  31  août  ri70,  X'"  rt85.  fol.  69  r" 
et  97  r-';  9  janv.  r.70-1,  X^^'  r'i85,  fol.  118  v",  etc. 

6.  Pour  Louis  XI,  9  sept,  l'iôl,  Isambert,  X,  386.  Pour  Charles  VIII, 


•  ^   IXMITI  TIO^^  l|o\%n«  IIKU  K^  mS»   ll>  nui  l  l,\t.K5 

Il  iir  vo\Ail  |M^  (Ml  lit*  v.uil.iil  |iao  voir  r«>  «|iii.  au  wT  hïi^ 
cl<*,  n't'lHil  |»lii«  un  m  |Niiir  |N*i>iiiiiii>  :  !<•«>  i*ii^a^if*lrH, 

m  «li»|iil  «le  liiul«*  n'MN-alitiii,  ilcnuMiniiil  iniiii|iiill<Mii«*iil  ru 
|K'  Il    •!•*•>    |rrn*i»    ni\alr*».   |Miur    |m'ii    i|ii  iU    •■iih?>«'|iI 

nrli**!**  !«*<»  «>(|irii>p»  «i"  la  (Uiunuiii* 

'  '     •<.     *»i   la    |ir<H|i^alilf    iii\.il)-    |iii\.iil.    |MMir  un 

l<*|i  1.1. Ii^  uii  iitUi,   II'  «Imiu.iiim'    «riiiii'    |Kirlii'  tir  si<s   |-i>h- 

"«••1  .    If"     L'ut-rn"» .    1rs     u<«iir|i.ilions     J,»*     \aH>aiix    ri 

<>uj<*U*,  la  it  .  iirr  «If!»  giMif»  (l<*  linnncf  rlairnl,  h  I'in*- 
«-a«^ion.  tloft  rAUM*<«  ira|i|iiiiivri!t<>fnif  ni  |iliis  liuralilfs  f  I  |tluH 
|in»fMn<l(*n  '. 

Aiiik^i.    If   ■'   n'iin>sHf nifiil  «lu   «luiniiiiio  »,   Ha  rrmnnaih- 

s«nr«*  ou  ••  r^         îiitiii  -,   sji   r«''f<»rinf    |in'Mirrn|ijiifnl     |M'riu- 

.l..i....,ii,.|il  l.t  i    ...mniif  '  ;   pour  If  faiif.  «If^  <oninii>»«iiirfH 

iii\    .sillon  1rs 'l'n'-siirif  r>>  ijr  Fr.'iiirr  *.  se  |riiiio|inrliiitMil 


Îl-«T<    '*•*«    l*(HMh..H    M    US     Ortl.  Xl\,  IW»-I;   Anii.  Nnl.  I»  j:mH. 
M  r    IW.tR-'.».  IsninlM-rl.  XI.  .tJI. 

'  '•  i4.    |i    •.'  1    Kn   r»Kr,.:.  iMi  lloiir- 

•ii'n'nnlrf  Ifs  i;rniii|s  |H•r>o||||J|^•^<« 

io\al.   1<     MnM'i-lial.   Ililtl     Nnl     liuunjtnjne 

1,1  ^  » 

3.  VA.  5  a\r.  1321.  |salll^N•r<.    III.  l'ih:    1\  nvr.    liHO.   nrd.   \|,  %67; 
«M.  I>  '      '    '    '  '  \T   i:iHv.  nri  y(o>vr  Ml.  ir.j)    «f.  (Ui\illf.  'Vi- 

6ofA  -'         Mnl    12  aiii'il  I 'i'i'>,  Ja<  i|iH<|nii,  o;j.  *»/..  |».  .'!.'» 

•  Il  'K-l.  l.'»OK.  nrl    1  "  iiMii|M<i's  ...    Isaiiih.,  XI,  .MM. 

—  iJ-  iU-aiirain-.  Itilil.  Nal.  fr.  J.'iTH.,  ii"  IT. 

3.  V.  infrè.  |  lr.:cf.  nml.  ffvr.  1:i:k  y,  |s«mlMTt.  p.  'iSy.  nrl.  10; 

j«nv    HO:-N.  arl    !..    -   llrd     \\\.\.    l'5  simi(  ,    ad.    I.    Ja<-<|iif|uii.  ib., 
p.  .':  10  ré\r.  !•'•:>.  aii    I.  th..  y.  17;  11'  amil   \<»\U.  ih  .  |»   M,. 

S.  Kn  1.121.  5  a\nl.  IsainlNrl.  III.  -.»y'i-6:  0;v/.  I,  76'.:.—  Onl  lit:!, 
îfi  wpl..  «ri.  I.  Jiir<|iirlitii.  nji  rit.,  p.  J;  Kl  frvr.  l'i'iri.  nrl.  I.  ihiil  , 
|i.  17.  —  Uni  IJ  noni  I  •'•:>.  i/»iW  .  |i.  .ih.  —  Ji  s.|.i  |'ik;j.  Onl  \IX, 
liO-l.  —  •_•  ••!  'juin  l'iKl.  \mIi.  Ili-raiiit  !..  S.nrr/,  Ximen,  XII.  '.h- 
r.y  _  |.f\  «l«v  l'iKi,  Itilil.  .\al.  //•  j:>7H;.  ii-  17.  —  '.T  ilrr. 
ilil  Nnl  ^.  -Mki'.ni.  Il"  IKO.  —  il  mai  l'iW,  />•.  JGUMi,  n"  HO.  — 
ISI'i.  fr.  26113,  n»  IJK7     -     28  avr.  ir.Ol.  KiM.   Nal    fr.  2C107, 


I , 


4.  K«.  :    l.l  mars  i:»66-7.  Ord.    IV.  7li.     iHamb..    V,  2.VJ:  —  23  nvr. 

,  '--.    ôrrf.  VI.  '.67     IsAiiili..  V.  528  '  '     .pi.  l'iKM.   (frd.  XX.   l'.O  I   : 

XI.   •    •riiinmis  rl  lU-uitU-r  .  •iiiiim-IIk-    .  t«-tlcs  |:«Mis!<iir- 

lis^iil»  fl  I  '  t .(    lialiiKoiiil  nifi.  VM'iiiiilr  i|i>  ponlaiiloii.    p. 

I.:i'i.  —  ^.  .   .Nriii'cli.  Uraiirairr.  Hllil.  Nul.  //•.  26|0«..  n-  KO. 

6.  Orrt.  fi^vr  l.»7K.'.i.  ari.  .1  el  m.,  ImiiiiIni-I.  V.  498;  I"  mars  i;iM8-9, 
'      '    *"       ■       '         ■      "     VI.  f..'i".  arl.  .1  :    2  Irrsorifrs  «iir  .'l  «<  rlif\aii- 

:  fi'd  iloiiiaiiif.  |Niiir  If  rfiiiftlr»'  »u»»...  »  — 
Mnl  12  aiiiil  lifc.'i.  liaiis  Jnopiflon.  p.  :iU  <•!  kh.  —  22  mm*!.  I  ik:{.  itrrl. 
MX.  I—  •  I»  2.101.  fol    il.'.ilK;  rf.  27  liée.  Ii84    -  |(iM    Nal.  l>ont 

2W.  p.  -  t.{   Uni.  <»rlol».  toùH,  •  qiiaml   iN   |ia-»«'ioiil   par  Ifsd. 

Tillr*  fiuur  aller  visilcr  leur»  rhargr»  ».  arl.  20,  p  522,  Uaiiiherl,  I    XI. 
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dans  lous  les  hailliaj^os  ';  sur  place,  ils  poiii'siiivaiciil  nue 
('n(|iièlo  avec,  les  haillis,  les  (H'ociiihmm's,  les  recevcMii's  or- 
dinaires du  roi",  le  jiige-uuige,  l(>  juge  dos  crimes  '  el  Ions 
les  ofïiciers  doul  le  concours  paraissail  utile''.  Les  livres 
(ju  papiers  (lu  domaine',  les  coui|)tes  des  receveurs,  les 
liLr(>s  (le  tous  oi'dres  étaient  compulsés",  lous  les  témoins 
(Maienl  interrogés,  (jui  pouvaient  d<'mas(|uer  les  emj)iéte- 
menls,  les  nsiii'palions^  :  les  déleiileiirs  d'anciens  biens 
doniîuiiaux  élaieut  invités  à  couiparaitre  j)oiu'  l'aire  la 
preuve  de  leurs  droits^  ;  avaient-ils  «  honnes  lettres  vala- 
bles, deuement  et  suffisamment  expédiées  et  vérifiées''  »  ? 
Pouvaient-ils  prêter  serment  ou  admiiustrei-  «  deux  bons 
témoins  »  h  l'appui  de  leurs  dires'"?  Voilà  ce  qu'il  s'agis- 
saitde  voir.  Il  fallait  suivre,  depuis  la  dernière  en(juéte,  les 
mulations  des  tenanciers".  Faute  (renseignements  siilli- 
sants,  «  villes  villages,  cliasteaux  forteresses  maisons  vignes, 
pre/,  bois,  fours,  moulins,  estangs,  cens,  rentes  »  et  «  cha- 
cun des  autres   membres   du   domaine  »  étaient  «  rejoints 


1.  22  sept.  1483,  07^d.  XIX,  140;  Isamliert,  XI,  4.  —  P  2301,  fol.  515 
el  s. 

2.  22  sept.  1483,  Ord.  XIX,  140-1;  Isambert,  XI,  4.  —  P  2301,  fol. 
515  et  s.  —  Sén.  lieaucairo,  receveur,  procureur  du  roi,  nolaiie,  2  juin 
1481,  Arch.  Iléraull  C,  Sénéch.  Nimes,  XII,  58-59.  —  Sénéchal  lîeau- 
caire,  procureur,  avocal  du  roi,  fr.  25716,  n°  17,  en  1484.  —  22  mai 
1499,  Sénéch.  IJeaucaire,  procureur,  avocal  du  roi,  conlroleur,  garde 
des  Arcliives,  Bil)!.  Nal.  fr.  26106,  n"  80.  —  Sénécii.  Toulouse,  procu- 
reur du  roi,  l'.6O-1501,  fr.  26107,  n"  257. 

3.  Févr.,  déc.  1484,  Sénéch.  Reaucaire,  Bibl.  Nat.   fr.  25716,   n»  17. 

4.  «  Kl  aulres  noz  officiers  lels  el  en  lei  nombre  que  vous  verrez 
eslre  à  faire  ».  Isamberl,  XI,  'i. 

5-6.  12  aoùl  l'i45,  Ord.  XIII,  44'i  ;  .lacquelon,  p.  36-37  ;  20  ocl.  1508, 
Isaml)erl,  XI,  518,  arl.  2.  —  10  nov.  1512,  Ord.  XXI,  501. 

7.  10  nov.  1512,  Ord.  XXI,  501;  ci',  suprà,  p.  précinl.,  noie  2.  —  Sén. 
Reaucaire,  1484,  Bibl.  Nal. /"/•.  25716,  n"  17. 

8.  5a\r.  1321,  Isamberl,  111,  295  «  ul  suas  lilleras  el  munimenta... 
exhibeanl «. 

9.  Ord.  12  aoûl  ri45,  Jocquefon,  p.  36-37  ;  Ord.  XIII,  '.44.  —  20  oct. 
1508,  arl.  2,  Isamberl,  XI,  518. 

10.  Ord.  XXI,  501,  10  nov.  1512  :  «  el,s'il  ad\enoil  (pv  aucuns  ayenl 
perdu  bnus  lillres,  ils  seronl  reçeus  à  ini'ormer  lesdils  conunissaires 
par  deux  i)ons  témoings  »  ...  «  par  seiineid  et  autrement...  ».  —  Sén. 
Beaucaiie,  1484,  lîibl.  Nal.  fr.  25716,  n"  17. 

11.  (h-d.  5avr.  1321,  Ord.  I,  762;  Isamberl,  111,295.-22  sept.  1483, 
Ord.  XIX,  140-1,  Isamberl,  XI,  3-5;  Arch.  Nal.  P  2301,  fol.  515  et  ss. 
—  Sénéch.  Reaucaire,  1484,  Ribi.  Nat.  fr.  25716,  n»  17. 


., tj.-    il'irt*llni  '         1^'    l«'m|Min'l    il«'«»    «^f '•-••-    |ioiiviiit 

i^trr  ■>  îi«i  V  1:1  |M<rMiiiiii*  ii<*%  liiio  ••iii|iri'>niiiii  < 

I.'  i\%  (II*  In  lto\tiiil(^  |Miiir  n*iiln*r  l'ii  |MiHHOH«ion  il<> 
In  loUlili^  «lu  iloiiiiiiiir.  H\iiii'iil.  Hiii^aiilH  \v%  linix,  «Ich  for- 
lunr%  ilivi«rM>»  ;  vu  n*Alil«*.  ('Il«>  m*  |iiirvriiiii(  pa«>  à  Mivoir  au 
jii«l>  ••\N<*li'  lit'  ri*  ilniiiaiiti*.  Ni  an  \iv*,  ni 
•Il  w  III  |)liiH  lanl,  t'ijr  iir  |iiil  n'Usnir.  iioiih  Ii* 
«.•*••■'-  jmr  1rs  liailli».  jmit  Ir»  In'snriiTs  •!••  l'Vaiu't'  <»ll 
|>  :•'.  u  fain*  «li-«*HsiT  iiii  ra«laolri'  ^riii'ral.  (|iii  lui 
tloniiAI.  A  lin  nmiiKMil  <|iii>l(-oiii|iii'.  l'iMal  <l «loiiiaiiic '. 

h  M  •<  la  |iarlic  «In  «loniniiH*.  (|i>nl  rlji*  il<'nH>iiniil  la  nial- 
Irwiw  nM'«nilr'»li'«*,  la  llo>ant«''.  «lu  llloin^,  ^'i-irorrail  «loli- 
l«Miir.  parles  oUiciiT^  du  hail'  sous  la  Mirvi-illaiuM*  du 

ln*s«iri»T  t\v  la  r.liaiiilin' «li's  «  ,..iiij'i«'H.  iiih' p"»li«iii  n''mili«**n* 
<*l  nlli'iilivi*. 


lal  de  chaque  bailliage  ou  Bénécliaussée. 

Au  «I«''ImiI  (I«>  rliai|ii«*  anii*'-«>.  I<*  n*(*rv<Mir  du  liaiiiia^i*  ou 
«!«•  la  s«'iUM"liaussi'«'  dn>s^ail,  surlonl  d  après  li-s  r(>iii|i|(>H 
anli'TÏi'nrx.  un  «'lai  fip|iro\iiiiatif  «ji's  n'crlli's  ri  «Irs  dt'|M'n- 
M^s  |Miiir  l(*  liaillia^f  «Ml  la  siMii-riianssiM' :  il  ra|i|iMrlait  ou 
l't'iivoxail  au  1  n'^^firr  dont  il  di'-|ifiidai(  .  Le  I  ri'sorii'r  le 
n'iidait  aux  n'O'Vfurs,  av«T  l«»s  iiiodili<atioiis  ou  li»s  u|i|>ro- 
lialioiis  roiivcnaldcs  ;  ij  fii  faisail,  au  Ix'soiii.  un  l'iat  iioii- 
v«*aii  *. 


I.  12.v.nl  l'i'i:..  ffrJ    Mil.  l'i'i  ;  J.i.  .|iii|.ni.  p   .W  37  ;       20  ih-\    I.VlH. 
|s4iiilMrl.  \|.  .MK.  .s«mrlilU'uiirairr  .Nlmrs,    I.    XII.  .'iH  W,    Anll. 

ll.rAiilM..  2juiii  UKI.    —  th..    UK',.    Hilil.   Sal.fr.  25;i(i.   ii»  17.   — 
s.  -  r  '\    fr.  2r,\\:i,  tr  1287 

..II.  M.  ',     onl.  XIX.  140  1. 

I     \.  «ii|irA.  Iiv.  i     |i    K      -  Cil.    MurIfC.  arl     It^minini-  iiiiiol.    f'f. 
/  '         '      \'^     "  '•    —  ,\  Lvmi.   If 'j<;  .-iMÙI  I'i<J2.  «'«Miiiiiissinn  |NMir 

I  '  \r<li.  i.\fU  un  ri,  fol    27y.  —  SiiM.  Il     Ion 

l..ii.«-H  -  f    liilil' .Nul  /■/•  jf.io:.  Il- i.'.:. 

5     \l.,     ,         >.«//<>/'/ Jai'i|iir|oii,   .{tlini/i.  /inunr.,  riléi', 

|i   2«)i  va    —  Art.  u  (le  l'Ont,  «tu  ir*  s«>|>|    I'i'i3,  i/thl  ,  |i.  6. 

I  '      '     '■  <-ii\«Tioiil  Ifiirs  rial»  aiiv  Tr<^*« 

.  ,  •lit  ilr  I        aillH'f,   l«*  |"lil-    l»!'*»   «Il- 

la  t<  •■  laiM'  !••  |MUirroiil 

6.     I  '   «  /-'*/!'/ /K'Cf.  ti/nttl  iiiitutr[ntt.  ji'ixxim  l'I    itolaiiiliM'iil, 

p.  JI2  _■  :!l«     •   li'«lal  «jiif  fail  !••  'lr«*s«iniT  «!••  In  Cliarfr  an  n*- 

rrtrur  |ia(tM  «iliff*.       Mrd    iO  sf|»l     li«3,  Ja('<|iia'lo|i,  |i.  .1''»,  arl.^ia  !<••( 
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La  réunion  des  l)n(lj:,('ls  parlic^nlicrs  do  tous  les  l)ailliiif^(;s 
et  S('noc,lianss(^«'s  de  cluKint'  'l'i('S()r('ii('  pri-inetlail  n  eliacnn 
(les  (|natre  Trésoriers  d'évaluer  l'eiisenrihle  des  recettes  et  des 
dé|)('nses  domaniales  du  royaume  [jiopi-ement  dil  :  |iar  stiilc, 
d'c'tahlir  le  hud^cl  j^('néi'al  du  domaine  '. 

A  la  lin  d<;  Tanniie,  le  receveur  du  hailliaj^e  ou  de  la  s('né- 
cliaussée  dressait  l'état  vc^i table  —  «  l'état  au  vray  »  — 
de  ses  recettes  et  de  ses  dépenses,  en  tenant  compte;  des 
modifications  que  les  douze  mois  écoulés  avaient  apportées 
en    plus-vahu;  on  en  moins-value  à  son  projet  initial  ^ 


III 


Recettrs  domaniales  du  bailliage  et  de  la  sénéchaussée. — 
A.  Domaine  non  muable  \  B.  Domaine  muable. —  Dans  les 
budgets,  approximatif  ou  réel,  du  bailliage  et  de  la  séné- 
chaussée, les  recettes  domaniales  étaient  groupées  sous 
deux  chefs  :  domaine  non  muable,  domaine  muable  '. 

A.  — Beaucoup  de  terres  étaient  grevées  à  perpétuité  de 
redevances  en  argent  ou  en  nature:  tel  champ  devait  quel- 
ques deniers  ou  quelques  sous  de  cens,  tel  antre  quelques 
mesures  de  blé,  d'avoine,  de  vin,  ou  quelques  gelines  ;  les 
habitants  non  nobles  de  tel  village  étaient  héréditairement 

estatz  qui  baillez  et  faiz  leur  seront  [aux  receveurs  royaux  des  bail 
liaj^es],  par  nosditz  gens  dos  (joiiiptes  et  par  noz  Trésoriers  ». —  «  Mes- 
sieurs les  Trésoriers  de  l^'iaiice  l'ont  à  chacun  receveur  particulier  du 
domaine  ung  estât  par  chascun  an  ».  Jacqueton,  op.  cit.,  p.  257, 
d'après  les  Formulaires  des  mss.  fr.  A526  et  5118,  [commenc.  du  xvi«s.]. 
—  (iuidon  dea  Financer,  édit.  1644,  p.  139-140,  annotation  :  «  Tous 
complal)l('s,  (|ui  coni|)t('nt  pai-  estât,  sont  tenus  faire  recej)te  entière 
selon  et  suivant  les  estais  (jui  leur  sont  baillez  au  connnencement  de 
l'aiHiée  [tar  les  Trésoriers  généraux  de  France,  comme  est  fait  au  rece- 
veur du  Domaine.  »  —  30  avril  1485,  l(!s  Trésori(us  de  France  donnent 
au  receveur  ordre  de  payer  «  selon  les  estai/,  qui  sim'  ce  seroni  |»ar 
nous  faiz,  (lesoul)z  noz  signets  »,  Llibl.  Nat.  fv.  26103,  n"  90.^>.  Haill. 
Tournay,  1481  et  1482,  Fiat  au  vray,  Fiat  |)ar  estimation, /'/•.  A^.  A(;(7., 
'i78,  f"  2.^)  r°. 

1.  (If.  ,lac(|ii(M(wi,  np.  ci/iiL,  p.  xiv. 

2.  Art.'.»,  Ord.  2.'»  sept.  1443:  les  receveurs  royauix  des  bailliages, 
(|ui  auront  envoyé  aux  Trésoriers  lélat  a|)proximatif  au  début  de  l'an- 
née, enverront  ini  second  état  «  en  la  lin  d'icelle  aimi'e  à  la  juste  va- 
leur ».  Apud  .lacqueton,  p.  6.  —  (iiddon  des  Finances:,  édit.  1644, 
p.  100,  annotât. ,>i  Testât  au  vray  »  ;  cf.  p.  135. 

3.  Ve.Uiqe  Finances,  apud  Jacciuelon,  i).  206-207. 


•««iijrlli»  à  uni*  Inilli*  niiniii'llc,  lo  |MiikM»«Hfiir  ili>  Irl  pn^ 
(li*%«iil  |ilii«ii*iir>  j<MiriiiM*«  «lororvi'on  '.  !«<•»  p'iHVnlioim  niuii- 
niirnl  ri  m*  mu  •*iiI,  Ii*h riiar}(<*«>  foiirii^n*»  tii>  inniiniiiMil 

(Miiitl  1*1  (Ir-  .'iil  .    Ii*i»   rliiir);«'i»   iliirainil  roinnir  l«>  miI 

<|ui  t  ,"ii.iii     Kll<*«  avaii*nl  thuw    |tiini   r<liTii«>l|i>H  nii\ 

!»«>•'•  <>••  •  «•iii|it)'ii«|  |iar  l.irril*' t|iialiliriilinii  il'.,  im- 

lii'  .1    la    |»arli<>  «In    <lttiiiain)*    «|iii    ininiin-iiail 

c«»  n»nlp*  |M'r|M'luolli".  ' 

A  \  n*^anliT  tlf  |ilu^  |ir«''H  ri>|M>nilaiil.  n>  nnin  n'iMail  jii»»- 
lili«*  «lu't'ii  a|i|inn*ii('c  \  L<*  rliaiM|i  (|iii  ilfvail  lolli*  rniHivc 
|Miiivait  i^ln*  ahniiiloiiiir.  n'avoir  |iliis  |M>n(oiin«>  |Hiiir  li>  nil- 
li\f>r.  n'IoinhiT  «mi  frirlic'  ;  la  iiiaisnn.  sur  l;ii|iii'll<>  Irijf 
rviil»*  l'Inil  '--i-'-  |ioiivail  «^In*  iiir«<ii«liri'.  (Ii'-tniili'  «-l  Av 
M*H^\  A  I  •  n'i'  «In  l««rni«'.  lixi'*  |»«nir  !••  paicniiMit  «!«•  la 

connivo  ou  ilo  la  rrnlo.  à  la  Saint-Mirlu'l,  à  la  Snini-Hi'niv. 
à  la  T«inHsainl.  iï  Nin^I.  A  la  ('.lian«l«'l4Mir.  à  Pi\<|n<'!«  Ilcnri«>s. 
il  u'v  avait  pins  p«>n*onn«'  à  i|ni  li>  riTcvonr  tnmvàl  h  s'n- 
tlrr»>?MT.  Anln***  li\pi»lh«'s«'s  :  U«  nn'ovour  i^lail  i^iioraiil. 
ni'^li^«>ni  on  riiniplirc  «'I  laioiail  ]os  n*^nr|iat«'nr>«  s'appro- 
pri«'r  nn<*  partit'  «In  «loniaini*  royal  :  nn  favori  olitcnait  «In 
l'rinrt'  nm*  donation  ron<*i«'*ri>  ;  <»n  liicn,  dans  un  pro(*«'>s 
contn*  lo  roi.  tel  parlirnlicr  «ditcnail  arn*^!  h  son  profit,  hans 
cos  «lilTi'Tt'nts  cas,  i*l  r«in  pourrait  en  .iuf;in<'nl<'r  la  lislr, 
le  doniain(>  ntyal  diminuait.  Il  diminuait  «'nron*  les  annt'fs 
où  U's  \t\vs.  I«">  ^«din«*>«  -«•  v«'ndai«*nt  mal. 

Tout  an  «««ntrain'.  apr»-»  un«'  ^'U«'rr«'  ou  un<'  pi-slc.  ]»• 
liailiia^p  s«*  rt-pruptait  :  «l«'>>  lionimcx  h«>  pr(''srnlaii*nt  pour 
di''fri«li«'r  !«"*  tt'rres  «'t  los  cultiver,  pour  nd«'v«'r  Ifs  liajiita- 
lions  «'•cnuihW's  :  le  liailli,  ses  licuti'uants.  ou  le  receveur 
el  le  pran'urenr  du  Uaillia^i'  ou  l«>  Tn'sorier  de  Tranee,  ou 
(le«iconiniissaire«i  -piM'iaux  faisaient  ui«*tlre  à  l'encan  h's  tern's 
vacantes'.  I^'s  anciens  possesseurs  n  ayant  jias  reparu,  ces 


I   titiit'X  i.v»:.  luill  r,oiu\.  iiii.i  \;ii  fr.  'ifiio:.  w  a-ri;  iftim.  n- 

tlirl  ilK  —  iUiill    illoi».  I&«a,  KK  'MU,  fol    iO  r-  :  «Ml    VtHt.fr  2r,iU. 
n**  KiOl  i-t  lOOt.  l'ir 
•2    V    ittf'iul.   Yruiifie  Finance* 

a.  /'..-' 
s    I 

/»'.  p     l'i 

6.    I-Mr^r    \*Vi  ..  >iril     \|||.  Ji^i.     -  |-nniiiil    lyimi»  \|.  ililtl    Nal    /"/• 
'■'•■   fiil.  88.         IUiIIm;.!-   <I  Viiiifiis.  jniiuer    liTHy.    .\nli     Nal     X" 
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terros(Hainnt.  adjugées  an  pliisollVaTiLcjuaiid  il  olail  solvahlo'. 
Lt'  loioth^s  gens  dos  com[)lcs  pouvaient  seuls  consentir  un 
hail  |»or[)élnel  ".  Parfois,  une  rciiorme  dn  domaine  ('Mail 
(»|»(''r('(!  ';  l(!S  enipiéleincnls,  laits  anx  déjxîns  dn  roi,  ("laienl 
déniasqu(>s  ''  ;  les  aliénai  ions  consenties,  sons  le  règne  précé- 
dent, élaien t révoquées  ',  ou  bien  encore  ceux  qui  atta([naient 
le  roi  en  justice  étaient  condamnés.  Les  cas,  on  le  voit,  ne 
manquaient  pas  où  le  domaine  pouvait  être  augmenté".  — 
Susceptible  de  diminution  et  d'accroissement,  ce  domaine 
royal  était  donc  improprement  appel('  «  immuable  »  '. 

Les  variations  qu'il  subissait  devaient  être  constatées  j)ai' 
le  procureur  du  roi  et  les  autres  ofliciers  du  bailliage;  ils 
en  délivraient  certiticat  au  receveur^  Ces  changements  ren- 
daient d'autant  plus  nécessaire  pour  le  receveur  la  posses- 
sion, dans  chaque  bailliage  et  sénéchaussée,  d'un  registre 
oii  toutes  les  rentes  foncières  du  domaine  royal  fussent 
notées  avec  leurs  échéances. 

11  était  urgent  de  tenir  ce  registre  à  jour:  ce  livre,  où 
l'état  des  terres  du  bailliage  était  consigné,  s'appelait  un 
terrier''.  Les  Trésoriers  de  France  s'occupaient  de  le  faire 
dresser.  A  leur  défaut,  le  bailli  s'en  chargeait  "*  ;  si  quelque 

1488,  fol.  168  v«.  —  Ord.  20  oct.  1508,  art.  14,  Isambert,  XI,  521  ;  cf. 
art.  18,  Ord.  12  août  1445,  Jacquelon,  02).  cit.,  p.  42.  —  Daiiliage  de 
Bar-s. -Seine,  1490-1,  IVibl.  Nat.  Bourgogne  CYÛ,  fol.  112  v». 

1.  Fonmclaire  Louis  XI,  Bibl.  Nat.  fr.  5727,  fol.  88.  —  P.aill. 
Amiens,  janv.  1478-9,  X'-'  1488,  fol.  163  v». —  Sénécli.  Beaucaire,  18  cet. 
1485,  Ménanl,  Hisl.  Nimes,  IV,  Preuves,  p.  38. 

2.  Formulaire  L.  XI,  Bibl.  Nat.  fr.  5727,  fol.  61  r".  -  Art.  18, 
Ord.  12  août  1445.  Jacciueton,  op.  cit.,  p.  42.  —  20  cet.  1508,  art.  14, 
Isambert,  XI,  521. 

3.  V.  suprà,  p.  540-542;  Sénéch.  Beaucaire,  févr.-déc.  1484,  Bibl.  Nat. 
fr.  25716,  no  17. 

4.  Ibid. 

5.  V.  suprcà,  p.  540-542. 

6-7.   Vestige  Finances,  ap.  Jacqiieton,  p.  206-207. 

8.  Sénéch.  lîeaucaire,  févr.-déc.  1484,  IJibl.  Nat.  fr.  25716,  n»  17. 
V.  infrà. 

9.  (U".  suprà,  p.  4  :  Brussel,  I,  p.  xvij. 

10.  Sénéch.  de  Quercy  ;  Trésorier  de  France  av.  13  avril  1502,  ap. 
Pâques.  Bibl.  Nat.  fr.  26108,  n»  362.—  Art.  19,  Ord.  12  août  1445,  ap. 
Jacqueton,  p.  42  ;  art.  15,  Ord.  20  oct.  1508,  Isambert,  XI,  521. 

C'étaient  conunimément  des  notaires  royaux,  un  clerc  des  Comptes, 
et,  en  Bourgogne,  im  châtelain  qu'on  chargeait  de  rédiger  le  terrier; 
souvent  ce  terrier  s'ouvrait  par  renonciation  des  mesures  en  usage 
dans  la  localité  étudiée  :  Formulaire  Louis  XI,  fr.  5727,  fol.  106  \"  ; 
Inv.  ArcJi.  C.-d'Or  B  5462,  2997-9.  —  De  1500  à  1512.  Bibl.  Nat. 
Bourgogne  CVIl,  fol.  96  v<>,  298  v°,  299  r",  34  r-^. 

Dupo.nt-Ferrier.  35 


M«       Ltt  |}ISTmmu!l<i  llo?iA|icttlOi'l»  1>A!<^  Its  IIAII.UAGKS 

<>  tr  (lu   i  '   ^iii%lii|ur   «mi    liii(|tio,   nlili'iiail 

(11-  la  «.oiin»iiii<      I  aiii  M  c^.iiioii  ilflaMir  un  lorritT  |ii>iir  lui 
•"■*'ur,  |««  I-  ""'  ••  \    '  "--  "•  "'-.  rin*  iiur  ■    l«"«    li.'vl.lv     \ui\\- 
-,  \niu>  ^  '  '«...  ••  (ioiil  la  |t<i-  .ii  lui 

•tciiibUil  |inim  l*ar  !'(>  nioyii,   l<*  (lomaim*  du  ri»y  |miii> 

\H%1  «^In*  Miu\i*i:ani('  .  «lu  rt*«»l«*,  ilni)%  Irt*  Icrriom  r<t>au\ 
n<>iivi*ll«'iuiMil  ^rriln.  un  u\nil  tmin  ilr  n*<«|N>rlrr  l'iinlii'  Afn 
Irrricr»  iiMoiciiH  '  :  if!»  r«illalious  flairnl  ainni  |i|uh  facili'h*. 
L**  MH'i'ViMir  ili*  rliai|ui'  liaillia^i*  anrail  «II*!.  «I«''h  I  \  i.*i  au  nioiu^. 
siiitui  cil  1  i3H.  i^ln*  fil  |i«i<t>«*>M(Mi  tir  D'H  ItTriiTH  ;  main  il 
y  a  ^ruiiili*  a|t|iari*iin'  <|u«*  li*>  rronuiiiiaiiilalioiis  ntvalt'H 
»ur  (*(•  |Hiiiil.  r(*nouv<'I^H•^  Irxlurllriiinit  m  iriUS\  n'ôtairnl 
|ias  oliM'rvtVh  :  rrllc  iir^li^riicr  iMait  iiii|iulal>l«>  aux  rri'Ho 
riors  tU*  Fraiinv  IN'ul-rln-  ••sljiuaii'iil  ils  iju*'  h's  aiiciniH 
r«uii|*l<'s  «i«*  liaillia^r  ^iifli'^airiih'i  «''(*lain*r  ('li.ii|ui>  rm'XtMir 
Ktir  l(*  iioiiilir«*.  la  «|ualili'.  I  •■tlii'aiin*  «les  ri'iitrs  «lu  tlniiiaiiu- 
«|uulilic'  do  mutiftfr. 

H.  —  Au  iloiiiaiiic  iiuii  iiiuahli*.  on  o|>|i(isail  Irs  ilniiU 
diunnniaux.  «lonl  la  valeur  cliaiigiMiil  |)rri(Hlii|u<>niriil  ri 
(|iii  roni|M»Niurii(.  (»ar  Miiti*.  U'domninr  mutifi/r*. 

IMiisifurs  tl««  CCS  (Iruits  <^laiont  affermi'*  au  jintlil  «lu  n»i'. 

C  riaii'iil  iliilHinl  lo!»  yrryjTrs '"  <|ui  m-  fun-nl  |»as  rri^és  m 


I  '    u.t  A/.  Ilibl.  Nnl    fv.  5:5:.  fol.  106  \"     «  l,il 

Irr^  I  HT  n.   —   Tî  M'pl     I.M7.  Arlrx  h'ran>'itin  /,    I. 

;j: .  ' .  V.  i::t<t., 

j. .., 4,1ns  XI.  Uiiii.  Nnl./";-  r.:j:.  f«.i.  mic  v. 

a.  Art.  ir>.  Uni   20  ttcl.  I.V18.  Uuiilwrl,  XI.   :>1\  :  «  l'unliv  niiricniM- 
jr«r«l«'«'  |M)iir  1.1  <    "  '  fain"  <»iir  !•••»  aiiriiMi*.  » 

i     \rl     l.'i.  Mi.;  .  '■  «.iijin'i. 

5.  Art.  9.  (Ird.  d<>  i.liAlnii.  l'i  acnil  Wtb.  a|».  Jan|iii*liin,  p   42    —  Cf. 
Oivf    Xlli.  2SH.  |»nn-.  l'o  fivr.  1  i:!?  K.  h'Iln-»  ii'l.ili\«".  nu    ii«iiini\rll«' 
iiM-iil  tii-o  l<Tri<T->  lin  (liHiiauM*  ntvnl 

6.  Arl    15.  Uni    2«)  »ri    i:>OK.  Uninlirrl,  \l.  It'll 

7     \     iiifrà.  %  \l    .\uii!i   a\i>U!t  r«iii'«i*r\r.  |hiui    lu  |n'|-iihIi-    i|iir    imhio 
élii<lniiio  ici.  |ilii«iniint  «!«•  cen  r«Mii|i(«*s.    Noiih   a\oii»  ulilÏM»   >url<)ul  . 
|-         '     '                                      -  |Mir|i*r  <l«'  la  N<m iiiaiiilM'.  «ir  la  lt<iiir^'<i;;iii*. 
•r           ^                                    M  <•    :  SfiiiM-li    (II-    l;Miifi;:ii(<.    li.SX'.i.    Itilil 
.Nal. />•.' 2JVII,  loi     2ï  i«l   •»»  .    l'iKH  liK'J.    S«imtIi.    «Ii-   IV'riunnl.    Ilihl 
.Nal     fr    2ri2ï.   UA    61   r*.   —   i«K2  I '•»:•.   Ilaill     TMiiniay  T<Miriiai>i«. 
lliM    Nal    fr.  \otir   ««v/  ,  «/g.  —  SimmmIi    Saiiilnii;.'!-.   I.Wu  l.'.ul.  HiM 
Val.  fr.  2.«'.»i:i.  fui    IW  r-        It.iill    «li  Tr<i\«-..  I.'.i:»  1.  Ililil    Nal    <  li,iiii- 
ptiçfi'     *■•'•        Miiaiil  aux  (rak'iii<'iilxi|fi-iiiii|jU?»,  il»  I  uiiioiiild.ilih-s. 

8.  hHtan>  <  %.  y.  2<m',  io:. 

y  |i    'in?      «  (|iii>U  «InMl*  nfr«'iiin'  t  un  ■  .1 

10  Uni   II.  ;jO't  ;   13:.:.   i7»»*/  .  III.    IMl.  —  1  mar» 

IJlWy,  art.  2.'  l»amÉM'rl.  M,  «iôl.  —  6  mai  Ii7'i,  X««  I'i86,  fol.  IGi  r. 
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lili'o  (l'oflico  iivaul  1521  '.  Ils  (Uaient  nombreux  dans  \v.  hail- 
lia^o  on  la  sénéchaussée  :  greiïes au  siège  principal  ou  pré- 
sidial',  grelles  aux  sièges  secondaires  du  sénéchal  ou  du 
bailli';  grelles  près  des  coui's  de  jugeries  ordinaires'',  de 
vigucries  ',  de  prévoies*',  de  bailies'  ;  grelles  près  des  cours 
tenues  en  pariage",  [)rès  des  cours  de  ()i'emièi'e  inslance', 
près  des  cours  d'appeaux '";  gi-elles  des  assises";  grelles 
des  causes  civiles  ''^  ;  grelles  des  causes  criniincdles  ";  grelTes 
de  la  conservalion  des  |)i'ivilèges  de  telle  Université"', 
Les  (/l'oils  de  sceaux  étaient  donnés  à  bail  '%   comme  les 


—  [v.  lin  1'j89|,  Arcli.  NaL.  PP  110  el  118,  anc.  jném.  S,  fol.  227.  — 
19  lévr.  1499-1500,  Ord.  XXI,  252.  —  18  juin  1506,  Arch.  I.yon  tîB  25, 
xxvij  1". 

1.  Actes  François  I,  V,  17393,  8  juillet  1521  ;  I,  1377. 

2.  Sénéch.  Quorcy  :  sept.  1484,  fr.  26099,  n"  52.   —  Sén.   Poitou, 
juin  1487,  />•.  26100,   n"  310.  —    3  n)ai  r.98,    X^"  4839,  fol.  243  v".   — 
P)aill.    Montagnes  Auvergne,    1503  1504,   />•.   26108,    n"  447.  —    IJaill. 
Moutferrand,  1508-10,  fr.  26111,  n"  1013.—  liait!.  Màcon,  1501-2,  tîihl 
Nat.  Bourgogne  CVII,  fol.  298  r». 

3.  Sénéch.  Quercy.  24  janv.  1509-10, /"r.  26111,  n°  951,  h.  c—  Baill. 
d'Auxois,  1499-1500,  P.ibl'.  Nat.  Bourgogne  CVII,  fol.  95  v». 

4.  Sénéch.  Quercy,  se{)L.  1484,  fr.  26099,  n«  52. 

5.  Sénéch.  Quercy,  24  janv.  1509  10,  fr.  26111,  n»  951,  a  et  ft. 

6.  6  mai  1474,  X>"  i486,  fol.  165  j'",  iLJanipes.  —  Poitiers.  29  juin 
1487,  Ilibl.  Nal.  fr.  26100,  n°  310. 

7.  Sénéch.  Quercy,  sept.  1484,  fr.  26099.  n"  52.  —  Sénéch.  Limou- 
sin, 1485,  Hibl.  Nat.yr.  26099,  n"  181. 

8.  Sénéch.  Quercy,  sept.  1484,  fr.  26099,  n°  52;  24  janv.  1509-10, 
fr.  26111,  u"  951,  &  el  c. 

9.  Sénéch.  Quercy,  24  janv.  1509-10,  fr.  26111,  n"  941  />  et  c  :  13 
sept.  1484,  fr.  26099,  n"  52. 

10.  Sénéch.  Quercy.  sept.  1484,  fr.  26099,  n»  52  ;  ici.,  24  janv.  1509- 
1510,  fr.  26111.  n"  951,  ?>  et  c.  —  1  mai  1514.  fr.  26113.  u"  1263. 

11.  Sénéch.  Poitou,  29  juin  1487, /"r.  26100,  n"  310.—  Baill.  Auxois. 
1507-8,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  CVII,  fol.  98  r". 

12.  Sénéch.  Quercy,  sept.  1484,  fr.  26099.  u"  52  ;  ni.,  24  janv.  1509- 
1510,  fr.  26111,  no  951,  h  et  c. 

13.  Sénéch.  Quercy,  sept.  1484,/'/'.  26099.  n"  52  :  hl.,  24  janv.  1509- 
1510,  fr.  26111,  II"  951,  h  et  c. 

14.  Poitiers.  29  juin  1487,  P.ibl.  Nat.  fr.  26100,  n"  310;  Cahors,  24 
janv.  1509  1510,  iVibl.  Nat.  fr.  26111,  n"  951  />  et  c. 

15.  Ord.  23  mars  1302-3,  arl.  54,  [sambert.  II,  779.'—  Ord.  1  mars 
1388-9.  art.  24.  Isambert,  VI,  661.  —  7  janv.  1407-8,  art.  23,  Isamb., 
Vil,  164.-  Sénéch.  Quercy.  sept.  14S4,  fr.  26099.  n"  52.  —  [V.  lin 
1489]  Arch.  Nal.  PP  110  el  118.  <inc.  vinn.  S.  fol.  227.  —  Sénéch. 
Saintonge,  5  juin  1490,  fr.  26103,  n"  827.  —  Couv.  La  Itochelle.  août 
1491, />.  26102,  n"  6717  —Sénéch.  Poitou,  juill.  1492.  X'^'  1499.  fol. 
243  r°.  —  26  avr.  1496,  Arch.  Lyon  A  A  4,  fol.  24.  —  19  févr.  1499- 
1500.  Ord.  XXI.  p.  252.  —  2  ocl.'  1508.  art.  22,  Isamb.,  XL  p.  522-3, 
cf.  art.  24.  Ord.  12  août  1445,  Jacquelon,  p.  45. 


«ln>iU  <lo  ^n*lTr.  ol  li»f>  ilmiU  ilo  laliolliminf;!*  ',  roiiiiiii>  \on 
«ln»iU  <lr  »craiit.  (In  U*»  n^iiiii»«ail  miiivoiiI  nii\  ilmiU 
•  '  '    '     il  iUi'IaitMil.  «Il*  fail.  iiiH-  ili''|M'inl.'iiH'i<  ;  vnr  il 

i tii<*r  |iiiiH  ^ntHoii\iT  li'H  arii'H  |iiiIiIi«-h  ri  |iri- 

vi^»».  «I  -  a  •"•In*  lin»  ««ii  foriin*  aulli<'iilii|Ui*.  Sall^  |»ailrr 

«ii'«  i\.   iiiHialliS  p^^K  iIoh  iIiITitciiIh  si«^gi>n   ni)iiu\  di* 

iMilliap*.  «Il*  pn'vtMii*.  vU\.  il  y  «vail  ilo*  m'imiiix  aux  roii- 
Intl»  ilaii>  rlia(|iii*  rliAIflJi'iiit'.  «Ir  iii«^iiii'  drs  lalM'JlioiiH  r| 
ito<>  iiiilain*HV  .\lai<t  un  ^rand  iionilin*  il«>  ('oh  rliAI«'llriiich 
l'Iaii'nl  ff«M|jili«H    Aussi.  (|Uiii«|u  il    \    i»rtl.  on  Fran»  r.    Iirau- 

' MIS  di*  ^n'iTi'H  ijur  dr  >crau\  an\   r<iiilral>  ••!  dr  la- 

i  ^-'o.  il  y  avait,  «mi  ri>alili'.  aillant  «|u  ru  ti'ui<M^n«'Ut 

aujiMinlIiui  Irsroinptoh  di>  Imillia^oou  si'Ui'i'liaiiHsdo,  boau- 
r4iu|i  |du>  d«'  ^n'IToH  royaux  i|u<*  de  lalicJliouaffi'H  royaux 
<'l  d<*  M*<*auk  iiux  ciiutrals  ntNnux.  \a'  douiaiuc  lirait  donc 
surtout  «\  -•  ili*  CVS  j;rrlT«»s. 

On  dohii.in  .iiissi  h  fi'riiK'la  pird»*  ilos  priscmniors  :  ('t'Iait 
|..  .,...ft,i,jr  ...  ou  If  •'  cn\fr//tinm/r  I).  Louis  \||.  m  l.'llMl. 
^  t  dans  tiMit  h'  roNauuir  If  syslruu"  dr-»  fiTiiH'spour 

Ifs  gnMffs.  sceaux  «d  prisons'. 


1,   Vrmiiiie  Finuncr».  \t  J07. 

»  t    III    IHI      -  Tjnin     !'.o:-8.  niH    2:«.  U.iiiiImiI.  Ml.  ir,',    — 

22  j...  :.  'I.  S«'iHH-|i.  TniiIntiM'.  .\n'li.  Il  (ianuiiic.  Il  l'J.  fui  UH6.  — 
lUill  il.Vuliin.  LMO  i:.ll.  Itihl  Nal  /louryof/nr  (A  II.  UA.  U'«  r.  — 
iUill  .lAiiv       r  !  ir»oo-ir,oi.  i7/ .  fui  'j\  V.  yft  r. 

.•    nnl     -  aii    :.'•.  I>amli.il.    II.  779      -  !3I9.  Wnmhv 

i\  ).  /»*»«/i    Mur  U'  tnf»rt{ntntit/r  nnoil .  \tif>:i.  p   1t        22  juin  i:i'«'.».  O/v/ 
!■      '•■       -  C.oiiv   (tr  1^  |{<M'lii-l|i>.  juin  jiiill    I  iKH.  Itilil    Nul.  fr   'IGIOÏ . 
-  .'V'iH-rli    Saiiil<iiiK<*.  •'•juin  l'i'.Mi.  /•/•    2r»|o:i.  w  827.    -  <inin 
l>ii  I  '      fr    Jf.l02.  n     '.'I 

li  11    ninTr\.    i:t  M|.l     JiHi.    Ililtl.    .Nal    ^r.  2(H)'J*J,  ii"   .'»2.  — 

(mmiv.  df  I^   llitrlM-llf.  juinjiiill     r.KK,   /V*.    26101.    ii-  Mît.  -  llaill 
V  \in.ruin-.  l.'tOa-'i.  /V.  2r,l0H.  Il' '.i7    —  tlail!    Moiilf.TiniKl. 

2r.iii.  Il'  ton 

«    (.(.  imUin    Oril     iiov.  ir>i2,  Uniiilt<Tl.   Ml.  T*.*0.   —  Si-iutIi    Sniii 
î. .......    ,..    _•.  p,:j.  „..  H2:    —  Coin     1^1  ll.M  Im'II.'.  ucmiI  r.9l,   fr    2<ilo2. 

>       I    MMiiiriirniitl,  I50K  1510.  p-    i«'.MI.  IV  1013. 

.s«'i«4«  h    I'.mIoii.  J'J  juin  IiK:.  Itilii    Nal    fr    2r>tOM.  n-  '.ilU. 

i    S««|il    UH'i.  S«'n.'i  II    nm'rrv.    Ililil    .Nal.  //•.  2009'.».  n- .Vi.  —  C.on- 
vfrn    •!••  tji  KoriHlIr.  juin  jinll'  t'iKH.   Itilil.  .Nat.  fr.  26101.  ii«  :iKS    - 
|V    fin  UK"    \     •     s   î    IM*  ilO  II  IIK.  ,1/1.     »«///«    S.  fol.  227.  —  Chmi 
%«rn    il<-  L.  ;  .liiul  l'i'JI.    itiM    Nal    //•.  2»ilo2.   ir  671     —  19 

re\r  liW  \a»tu.ifni  \\l.  202.—  StMiiVIi  Ourrrv.  2'i  jan\  t.'ioy  10. 
fr.  2611 1.  n-  951.  h  vl  r. 

6.  bJil  (II-  illni%.  19  r<^«r.  t'«99i:>U0.  loainlHrl.  \l.  '•0H-'i09. 
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Vax  outre,  cerlaiiies  serycnlcries  éluieiil  cgaloiiu'iit   air<!i- 


mees'. 


A  la  Un  (lu  xv"  siècle  presque  (outes  les  prévôtés,  mais 
non  toujours  les  bailies^  étaient  données  en  garde  et  non 
plus  guère  à  ferme.  Mais  les  «  exploits,  nmondcs  et  défdnfs  » 
de  ces  prévôtés,  comme  ceux  des  autres  li-ihuuaux  infé- 
rieurs' et  ceux  des  assises  ou  des  plaids  du  bailliage,  à  ses 
dilférents  sièges,  étaient  commmiément  alTermés*,  quand 
ils  ne  dépassaient  pas  ()0  sols  tour-nois '.  C(}S  profits  t/r  jus- 
tice étaient  généralement  assez  lucratifs ". 

Un  autre  groupe  de  revenus  affermés,  c'étaienll  es  droits  sur 
les  récoltes  ou  les  iinimaux,  sur  quelques  [)r(>dui(s  mauufac- 
liin'S,  sur  les  marchiindises  :  ainsi  les  tenr/f/rs  don  blés',  les 
((  bladdilcs  «  ^,  \<i^champarts'^ ,  les /((TZ/e.!»  des  prés ^",  iQndî/nes  "^ 


1.  23  mars  1302-3,  art.  5'.,  Isaiiibcrt,  II,  779.  —  Couvern.  La  Ilo- 
cliclle,  jiiiii-juill.  1488,  I5ibl.  Nal.  /V.  2G101,  n»  385. 

2.  Bâilles':  Vallée  d'Auro,  14 78  à  1493,  Bibl.  Nat.  fr.  26103,  n>'9(i7. 
Sénéch.  Quercy,  sept.  1484,  fr.  26099,  n"  52;  24  janv.  1509-10,  fr. 
26111,  n°  951. 

Vigueries  :  sept.  1484,  Sénéch.  Qiierry,  fr.  26099,  n°  52  ; —  24  janv. 
1509-10,  //'.  26111,  n"  951. 

En  Bourgogne,  1501  et  1518-9,  prév.  de  Maison  affermée.  Inv.  Arcli. 
G. -d'Or  B  5128;  5150. 

3.  Vestige  Finances,  p.  209,  Gouv.  de  La  Ilochelle,  juin-jiiill. 
1488,  fr.  26101,  n»  385.  —  En  1490,  Sénéch.  Saintonge,  /'/•.  26103,  n" 
827.  —  Juin.  1498,  Bibl.  Nal.  lat.  17130,  n"  80. 

Bourgogne,  Baill.  d'Auxois,  1511-3,  Invent.  Arch.  G.-d'Or  B  2823; 
Baill.  Dijon,  ib.,  B  4524,  en  1489-90. 

4.  Vestige  Finances,  p.  209.  —  Sénéch.  Saintonge,  5  juin  1490, 
Bibl.  Nal.  fr.  26103,  n»  827  ;  19  juin  1492,  fr.  26103,  n"  816.  —  B.aill. 
Montagnes  d'Auvergne,  1503-4,  fr.  26108,  n»  447.  —  Baill.  Màoon, 
1508-1518,  Inv.  Arch.  G.-d'Or  B  5142:  5145.  —  Baill.  Auxois,  1507- 
1508,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  GVIl,  fol.  98  r". 

5.  Guidon  des  Finances,  p.  24,  29. 

6.  Gf.  Beaut. -Beaupré,  Coût,  et  Inst.  Anjou...,  lll,  229. 

7.  26  mai  1491,  Sénéch.  Saintonge,  Bibl.Nat.  fr-  26102,  n»  672. 

8.  Sénéch.  Quercy,  sept.  1484,  /'/-.  26099,  n"  52.  —  II).,  24  janv. 
1509-1510,  /•/•.  26111,  n"  951,  a  et  b. 

9.  Gf.  Glossaire  du  Droit  français,  Laurière,sur  Bagueau,  1704,  I. 
217,  Sens  de  Terrage  ou  d'Agrier.  —  (1524]  Bibl.  Nat.  fr.  4526,  fol.  1  r". 

10.  Sénéch.  Toulouse,  1478  93,  lîihl.  Nal./V.  26103,  u"  967.  -  Sénéch, 
Qucicy,  /■/•.  26099,  n"  52,  sept.  1484.  —  Baill.  Blois,  1507,  K  502,  n-' 8. 

—  Bai'll.  Montferrand,  1508-10,  /'/•.  26111,  n"  1013. 

11.  Sénéch.  Toulouse,  1478-93,  /r.  26103.  n"  967.  —  Sénéch.  1^)i- 
tou,  29  juin  1487,  fr.  26100,  n"  310.  —  Gouvern.  l^a  Bochellc,  juin- 
juill.  1488,  Bibl.  Nal.  fr.  26101,  n"  385  ;  août  1491,  //•.  26102,  n"  671. 

—  Baill.  Dijon,  1499-1500,  Inv.  Arch.  G.-d'Or  B  4538. 


lie*  n^TiTiTio^s  v«t^\iiniKii  »>  lu^^  us  haii.u^i.m 

la»  fuur%',  l(»»  t»ut4Utn\  li<!t  téro$t*  tir  rrntr  <Ioh  viiii ', 
âr%  «lni|i'»*.  »lo*  chmn»  innrti»»',  don  iMiiftndii»  frai»»  ou  Hnli^n*. 
le»  fiun-  •  n^viMi  "',1  fr%  i|«>  loiilo  «.orlo*,  li»t»  vtii- 

lun'"»  «"Il  !«••»  »|.  !  ~  <|IM  ili  \airlll   !  '    sur  \i'  fmi''" 

i/m  rtiy .  (  •  i.ii;  Il  II  lui  II  <  ii<  ■•(•ni  à  un  fcruit'  ■  •|m<-  «Irx  tiiriil  •  h  i- 
ar(|uill('><»  !«•!♦  «In»il>  ilr /«/^wi./»"  "  mn  riiu|iau'ut  f«ni  lualm- 
cuiiln'UMMUiMil  K*»  niu(< 

L»  baii  He  m  /rrmrt,  qui  ?iV'li'U«lairul  à  un  si  grain! 
luuuliro  (li>  «iniilH  (jonianiaiix.  ôlail  a>Mij«*tli  a  il<-«  n^gli*A 
|M  il  a|>|i.irli*uail    |in>M|iii*  liuijoun«  aux  nfliricrH  ilii 

iMiiiiai^r  ilr  li*  faire"  ;  li>>  |ir(^v«'i|>  u'axaiiMil  pas  il«*|Mii>  \'t'M\, 

I.  Srnrrh  Saiiiloiitfiv    juin   \V.tO,   fr.    26103.   ti«   8ST.          Si'*n«T|i 

^»  '              ''-H  I .  Il"  9.M,  f*  1*1  fc        SfiiiVli.  yiierry. 

t\  ,-  .     :               'M.  Uv\  c. 

t.     ^  l'I    >«l    fr    '•■'•.•fi.  f«»l    I  r- 

■     -  ■         Kit.l    Nnl     fr.    26I(M».  n-  .Un          i.imm     \j\   llo 

ri  Uihl    Nal.  fr    'if.lOI.   n-  3K5    -  l»an<..  'i  dif. 

|»...i...,    ■.**.«  iiiili  I;k:.  Ililil     N.il    /V.   ililOO.  ir     U'i 

s.   ^  2'.»  juin  lU:.  fr    261(»0.  ii"  :ilO. 

A     Iiai«  '  2'»  juin  I'.b:.  fr.  2riMl«.  n"  310,   —  Uaill 

Slonlf'  rr.tti.f  '.m.  Il"  1013 

Sal  MiinlNTrainl.  ITiGH  10,  ^r  26111.  n"  1013. 

7.   -  11^2.  /V    26103.    Il"  816       -  llnill     lUnis.   LSO:.    \i.|i. 

.Nal.  K  llaill    ilf  Cliiijnii.    r.Hfi  6.  Itihl    .N.il    Uuurtjngne 

i'.\\\.  ioi    IJhr     —  liai!!     MA...11.  ir.r-K.  Inv    Anh.  C.  iHlr.  ll.M'iy. 

K    iiu  llnol  (il*  Nexi^aliofi.  liK:i  1615,  l(*\«-  oiir  (itiil«">  ••  )l4>iit<-i>>>  ik*- 

IHii»  II'  |Mint  «l<*  S.-Ji*aii  <!•■  Marron  ju>i<|u'uii  |N>nl  «i«*  S    Marliii  inrliiH  ■. 
lilil    Nal  i*»  r.\  II.  r»l  /«.»»m.  —  Uuill    Mùnui, 

|«Kl  .t    1  \rcU    I' .-'  .  .  .li. 

9.  yurrrv.  m»|»1.  liBt.  fr.  2wiyy,  n°  52  —  Kaill  .MniilfiT- 
r»nd.  i..-  i.'.io.  ^r '26111.  n-  1013 

10.  (.ouv.  tir  U  l(«>rlirl|«'.  juin  jiiill.  li8K,  |{ibl.  Nal.  fr.  26101.  n» 
3kS  —  Voûl  U91.  fr  jr.Kij  n-  r,7i  _  S.-n  Saiiilnnp*.  26  iiini  \Vi\, 
fr   26102.  il"  6:2.  -  llaill.   .Moiilfrrninil.    i:.08-10.  fr.  26111.  n-  1013. 

11.  1*78  M.  S^n.  Toulouse,  ilihl.  .Nal.  fr  26103.  ii"  %7.  —  13  w|»l. 
y.  hn-nv.  fr.  26oy'.i.  n"  ij.  Smi.  Poiluii.  2'.i  juin  l'iKT.  fr. 
:  '.  —  llaill  AiuHMi-.  12  inan»  li^T  H,  Arrli  Nal.  X"  'i83y. 
fol.  i:>.  —  lUill  Vilry.  27  janv  \\m  i:.0n.  .\'«  \%\\.  f..l  yo  —  SiWi. 
i»i;.  rrr.  tt  janv  Ifi09-10,  fr.  26111.  ii"  'JSl  a  v\  1».  -  Sou<»  Kran«;nis  |, 
I.  •  'ial  fr.  r«36H.  fol  37  r».  •  ln-«|>asd«'  Loin-  ».  -  Itnill  ilAuMii», 
»  lAh  '.«.  «'Ir  ,  llibl.  Nal.  Itdunjoiini  {.\\\.  fnj  '.l'i  p',  '.17.  —  llaill  llnr- 
I»  Nine.  l'iysyy.  i/'»'/  .  rVli,  fol.  113  r-.  —  Cf.  CViVj.  ElaU  Gcncr., 
ItTM-    inM..  p.  700.  712. 

I.'    I..'      '  •     V   1.  thfl    VI.  «J'i    rr  VIII.  311.  — Kdil  r.n»mipu, 

iV^UHi    1  iiImtI.   \II     .'•«'i     -  /••;•    6'i7.  fol     117  \".   118  r>. 

f-i»riiiulain-  «Ir  i'iii  ••hmiou  :  llilil    Nal    //•    1526.  fui    1  r'  ;  •  au  iv- 

rr»«Mir  ai '•••ni  tlv    »i'niln'   i-l  ItailliT  Ir»   frriin*-  uinahli*»...    tiinni 

f/n'tl  r»i  jttir  /'■«  ttfl\cu-rx  du   »•»»»/...  »  —    |*arfoi«    l«*    (iouvi»r- 

ïMMir  :  n  lliM    Nnl     f{ijifr</o;/n>    t.\\\.    fol    2'.»i  \"; 

un  runiii  '«  v   t.Mi    /V   26113.  n-  r.'6.». 


Ij;s  INSTITUTIONS  FINANCIKHKS  bb\ 

(1(1  iiioiiis,  ùsV'u  occuper  '.  Parmi  (;(!S(>lli(;icis,  i(>  bailli  ou  riiii 
(l(ï  SOS  liciilciiarils,  prôsidail  parfois  les  enchères"';  parlois 
inème,  il  pr-onoiH'ait  les  a(lj^(licalions^  Souvent  aussi,  le 
receveur  réussissait  à  jouer,  dans  ces  matières,  le  rôle  du 
hailli  '  :  le  bailli  ou  s(!s  lieulenaiits  se  bornaient  fi  être  pi'é- 
seiils'.  A  la  ^raiule  rigueur,  ils  [)ouvaienl  s'absenter".  Le  pi'o- 
cui-eur  du  loi  et  le  j^reflicr,  sinon  leur  substitut  et  commis, 
(b'vaient  toujoui's,  au  contraire,  assister  au  baiP.  L'avocat 
étail,  lui  aussi,  babituellement  auprès  d'cux^  Tous  avaient 
été  prévenus  par  le  receveur*.  La  Royauté  avait  voulu  éviter 
(l(i  laisser  l'octroi  des  fermes  aux  nuiins  du  seul  bailli,  (|ui 
aurait  pu  imposer  ses  propres  créatures,  et  aux  mains  du 
receveur  qui  aurait  [)u  s'entendre  avec  les  encbériss(;urs  ; 

1.  Alt.  2,  Edit  (^réiïiieu,  l'J  juin  153(),  Isambert,  XII,  505:  «  ol  no 
s'cnlrenietlronl  nosd.  prevoslz  cl,  juj^es  inférieurs  du  t'aicl  de  nosd. 
rci'ines.  » 

2.  Sén.  Quercy,  13  sept.  1484,  fr.  26099,  n"  52,  sénéchal  ou  son 
lieulcnanl  et  le  juge  ordinaire.  —  t_,ieulen.  du  sén.  de  Poitou,  devant 
le  substitut  du  procureur  et  le  commis  du   greffier,  /'r.  26100,  n^  310. 

—  Gouv.  La  Rochelle,  juill.  1488,  fr.  26101,  n°  385.  —  Raill.  de  Mont- 
ferrand,  1508-1510,  fr  26111,  n»  1013.  —  Sén.  Quercy,  1510, />■.  26111, 
n"  951  a  et  b. 

3.  Cela  ressort  du  ms.  fr.  4526,  fol.  1  r».  —  Dans  un  comj)te  du 
l''oct.  1500-30  sept.  1501  :  La  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  envoies 
un  de  ses  membres  dans  le  bailliage  d'Au.xois  «pour  assister  à  la  déli- 
viance  des  fermes...  qui  se  faisoient  auparavant  par  le  lîailli  et  d'au- 
tres officiers  dud.  bailliage,  mais  la  Chambre  obtint  du  roi  lettres  pa- 
t<'ntes  pour  les  faire,  à  cause  que  lesd.  officiers  en  abusoient  ».  Bibl. 
Nat.  Bourgogne  CVll,  96  v». 

4.  Cf.  ms.  fr.  4526,  fol.  1  r°,  écrit  certainement  par  un  Receveur 
ou  quelqu'un  de  favorable  aux  I{eceveurs  de  Bailliage  et  Sénéchaussée. 

—  Cf.  27  janv.  1499-1500,  X'-''  4841,  fol.  90. 

5.  Fr.  4526,  fol.  1  r»  :  «  Si  le  Bailly  ou  son  Lieutenant  veult  assister 
à  faire  lesd.  baul.\,  faire  le  peull,  mays  lesd.  baulx  se  doivent  faire  par 
led.  receveur...  ;  1  v»  «  y  a  bonne  raison  pourquoy  les  bailliz  ne  leurs 
lieutenans  ne  se  doyvent  point  entremettre  desd.  baulx,  car  s'il  y  avoit 
(juelqu'un  qui  fust  son  familier  qui  mist  à  pris  quehpie  ferm(\  il  n'y 
auroit  aucun  qui  l'osast  enchérir.  Et  cela  a  esté  expérimenté  et  pra- 
ticqué  plusieurs  foys  ».  Fr.  647,  fol.  118  r".  —  Fr.  26099,  n"  52. 

6.  V.  note  suiv. 

7.  Fr.  4526,  fol.  1  r"  :  «  A  faire  lesd.  baulx  led.  Receveur  doit  ap- 
peller  les  Advocat  et  Procureur  du  loy  et  le  greffier  du  lieu,  à  (ont  le 
moin.'i  led.  Procureur  et  le  Greffier.  »  Fr.  26099,  n^  52,  sept.  1484  et 
auxtres  textes  cités  note  2. 

8.  V.  note  précéd. 

Sén.  Limousin,  1485,  fr.  26099,  n°  181.  — Sén.  Saintonge,  juin  1490, 
fr.  26101,  n"  553;  id.  mai  1491,  fr.  26102,  n"  672.  —  Raill.  INlonlagnes 
d'Auvergne,  1503-4,  fr.  26108,  n'^  447.—  Raill.  Montferrand,  1508-1510, 
fr.  26111,  n"  1013. 

9.  Fr.  4526,  fol.  1  r"  :  les  «  doit  appeller  ». 


fllo  <i\ail  jngi-  |i|ii!«  wajji'  ilr  K«  nMinlln  à  loti»  le»  nnUim 
(lu  <  '  tl«*  iMiillin^t'  (tu  lie  M^iii^rliaiioM^o. 

CH«i«I  onliiinin'inoiit  il»»  la  f«Mo«l«'  Saiiil-Ji>nn-na|iliHli*.  |p 
SI  juin.  t\uv  U's  fiTiii  tiairni'  .  mai»  il  ('•lail  Ini-ililr.  au 

pn*  il«"«»  ittutunii'o  !-■.  n.  -,  «|««  rliojsir  nn«*  nuJr»'  (laie.  |i» 
2*»  M*|iliu)lin>.  jour  i\v  Sainl-Mirlicl.  par  cMMnpJf'.  Tniii» 
moio  a\aiit  In  \i|(iloil«<  la  UH*'.  IrHoriuirn.  «lu  liaillia^'i»  dr- 
VaifUi  fainMinu«iuror  lo  liair.  On  li«  |iul)liail.  A  InÙHJouni 
tir  marrli^.  dans  Ir-i  ilivcrNOK  liiraliU^  inli'n'HWM»»',  uolaiii- 
niful  on  l^u^u<^i(N\  tui  un  M»r^iMil  riail  rliar^i*  il«*  ro  stiin, 
|»ar  !«•  l'oUM'il  ilu  S/mumIuiI  .  iMi  bien  on  m*  Hrrvail  «l'afli- 
clu***;  tians  Cl*  «'a?>,  il  ^ufli'>^all  i|«»  s'm  ocruppr  irniH  MMuaii)r>« 
ou  nu'UH'  l.*i  joun* avant  !••  Iiail  ".  L<«  malin  ud'UK*  ilu  iMii, 
une*  ili'nii«>n>  annonci' riail  failr*.   Ii>    Itail  ayant   lieu  aiucs 

a  •  «  * 

«lln«*r.  -  environ  le  ba.*»  vosprc"*  I  oiis  Ir»  ans,    pour  rer- 

laiiu*>  ferme»'*,  tous  les  ln»is  ans  pour  certaines  uuiro»", 
el  nii^me   Ions   les  5",  tous  les  G",  tour*  les  î»  ".  tous    les 

I  Fr  64".  fol.  116  p"  «  la  \  ipllr  S.  Johan  «m  oiillix*  leriiH'.  •  — 
S.  r,  \.  Ililil.  Nal  rr  •J6<»'.»9.  n-  52.  -  Jiiill.  UM7.  Srii.  iVripinl. 
•  aiiiH'i-  à  la  S.  Jran-ll..  fr.  ;i6l(Mi.  n-  226.  —  Sfii,  Sninlnii^c, 
I  •  I  «•«•-  fcrnii'*  Iv  h  jnui.  imiir  l'anni'c  roinriii-iiiniit  jo  jour»» 
ai  .'101.  ir  .'■:.:i  —  SéinM-h.  lU'aurairo.  |iiill  l'i'.'fi.  MiMinnl, 
//  "  «.  IV.  l'r<  urrjt,  p.  66,  n- :«'•.  —  ilaill.  .M)>iila^'ii«>  il  \ii- 
»rnrue.  Ii03i,  fr.  26108.  n-  447.  —  St'-n.  I.m.h.  I5<»6.  .\rrli.  Lvun  llll 
25.  fol.  iwij  r".       S        '•         -   juin  li.V.i.lx  M:r,.  n»  .(.'.. 

2.  •  VipllfS.Mi<  I,  Il  (.ii>«'iiiH>.  liy'i.  .\i.  II.  Nal.K77,n<»17. 

.\*>Miiii|>|io|i  N    II..  )  ,h6.  Ijinmisini  fr.  260yy,  n-  181. 
a,  /»•   647.  fnl    116  r". 

4.  •  Ptultlirr  f»ar  .1  jour»  ili-  inarriié  •.  Ilibl.  .Nal.  fr.  4526.  f«»l  1  v. 
—  ••iioliinii'/.  Iniil  l«*H  sii'^rtt  i>(  aii(iiloin*H  r«i\Hiil\ 
f"                                         •".  fi.l.  Il»,  r'  ri  \". 

5.  r.  juill.  1196.  Menant,  llixt.  Simvx.  I  IV.  freurr»,  wV».  p.  66, 
•^^h    liraurainv  —  iri08.  -J'IhtIi.  Ilraiitairi*.  fr.  26110,  ii"  862. 

6.  •  .\l»«h«T  |«ar  alixi»*»  ».  fr.  'tb'lù.  U>\.  I  \*. 

7.  Fr.  I.  I  v. 

8.  Fr  I    1  v«. 

9.  ■  A|  iipr.  fMMir  r«>  (|Uf*  rpiiU  «pii  |i>h  veiillciil  a\«»ir  **n  mmiI 
pi'  l  ilflitx  ■  fiil  I  \"'...  «Mi^ii'Mfi  Ir  lia»  \'i*>|tn"«  », 
fi  II»,  r'  -  .  iiliiiigf,  l'ilMi.  •■  «Icvi'i»  il-  SI. Il  cl  à 
IViin                      .•  ■.  fr.  26101,  n-  553. 

10    /  7     I...'..  loi.  6.  •  à  uni;  an  ».  —  S«^ni*rli    l.n ism,   i  ihô.      .ni 

uniim  AnniMM  •.  fr   2Mn>'.«.  n-  181. 

II  m.,  p.  26,  M.  I»,',4. 

U  .  .  m  .  I'    -•'".   rû.  I6ii.  Cf.  25  avril  11%.  Anii.  t.xnii 

AA  '•.  fol.  2'i  r-el  ». 

13.  liuifUmde*  Fin..y  2«.,  ihid.  Cf.  R  juill.  14y8.  IliM  Nnl.  hit. 
I7I3U.  Il"  HO. 

14.  liuidon.ihid  .\u  tif^ouo  «te  9  aiiH,  li>*>  oflirirr»  du  liaillia^'i;  el  \k*> 
Trésorier»  ne  M»nl  plu*  roin(M*tcnt*.  ihid.,   p.2;i. 


I,i;s  INSTITUTIONS  l'INANCIKIJKS  .■.M 

12  ans,  |)()iir  (|ii('l(|ii('s-iin(;s ',  lii  ctTéinonie  i'(ïc(»iiiim'iiciiil. 

D'ailleiHs,  les  (>l'lici(!rs  royaux  ne  se  l'eureriiuiiciil  pas 
nécessairement,  pour  les  baux  des  fermes,  dans  les  muiiiilles 
des  grosses  villes  du  hailliage,  ils  allaient  au  besoin  «  siii' 
les  cliamps  »,  se  transportant  de  clultellenie  en  eliiUcdle- 
nie^:  aliu(jue  les  enchérisseurs  vinssent  à  eux,  ils  venaient 
au-devant  des  enchérisseurs. 

11  fallail  ([n'annoncé  pul)li(|uement  le  bail  se  lit  en  pu- 
blic'. Aussi,  était-il  interdit  di;  le  Jaii'e  au  domicibî  |)rivé 
(lu  receveur  ou  de  tout  autre  officier'  :  le  tribuiuil  de  Ten- 
di'oit',  ou  la  halle",  ou,  en  Lauf^ucdoc,  la  place  située 
devant laTrésorerie  de  cluKjue  sénéchaussée',  conv(Muiieul, 
par  contre,  à  merveille.  Les  en^ag^emens  au  sujet  de  telles 
fermes,  j)ris  dans  les  «  tavernes  »  et  à  huis  clos,  entre  le  re- 
ceveur et  les  enchérisseurs**,  avaient  besoin  d'être  validés 
devant  «  grande  assemblée  de  peuple  »  ^ 

Dans  ce  peuple,  sauf  nécessité  pressante,  n'étaient  admis 
à  enchérir  que  ceux  qui  n'étaient  ni  officiers  du  roi'",  ni 
nobles  "  ;  les  clercs  non  mariés  étaient  exclus  aussi  '". 


1.  Guidon,  p.  24  :  au-dessus  de  12  ans,  il  «  faut  avoir  lettres  du 
roy  » . 

2.  Fr.  4526,  fol.  4  v».  —  «  es  lieux  principal  de  cliascune  chastelle- 
nye  »,  fr.  647,  fol.  118  r». 

3.  «  Lieu  publicque  »,  fr.  4526,  fol.  1  v". 

4.  «  Non  es  maisons  des  tiecopveurs  et  aultres  officiers  du  roy  », 
fr.  647,  foi.  118  r"  ;  Ord.  VI,  829,  2  janv.  1398-9. 

5.  «  En  ([uekpie  auditoire  du  lîailiy  ou  Prévost»,  fr.  'i526,  fol.  1  v. 
—  Fr.  647,  fol.  118  r«,  «  es  si(''^^es  et  auditoires  »  ;  Ord.  VI,  829,  2  janv. 
1398-9.  —  La  Rochelle,  1488,  fr.  26101,  n»  385.  —  S.-.leau-d'Anfi;ely, 
juin  1490,  /■/'.  26103,  n"  827.  —  «  Au  concisLoire  de  noslre  (k)urt  pré- 
sidialle  de  Cahours  »,  fr.  26111,  n»  951,  fin. 

6.  «  En  (fuekiue  halle  »,  fr.  4526,  fol.  l  v^. 

7.  Cf.  Ménard,  Hlst.  Nimes,  t.  IV,  Preuve.s,  p.  66,  n"  34,  sénéch. 
Beaucaire.  —  Id.  «  subtusarchus  donius  ïhesaurarie  régie  »,/"/'.  26110, 
n"  862. 

8.  «  En  une  taverne  ou  en  ([uelciue  autre  lieu  »,  fr.  4526,  fol.  6  r°. 

9.  Fr.  647,  fol.  116  v»  :  «  en  grande  assemblée  de  peu[)le,  tant  oHi. 
ciers  du  roy  comme  fermiers...  et  aultres  ».  —  In  assisiis  regiis,  Séu- 
Limousin,  nov.  1485,  fr.  26099,  n"  181.  —  «  En  jugement  »,  1503,  /"/-. 
26108,  n"  447.  —  Sénéch.  Poitou,  juill.  1512,  «  durant  les  lH)ires  », 
fr.  26112,  n"  1106. 

10.  «  Toute  manière  de  gens  y  seront  receuz,  excepté  clers  non  ma- 
riez, nobles,  oflioiers  du  roy  (jui  pas  n'y  seront  receuz,  tant  (pie  l'on 
luiisse  trouver  aultres  »,  /'/'.  647,  fol.  116  v".  Lett.  Il  octob.  1393, 
Isamb.,  VI,  741-2. 

11.  V.  note  précéd. 

12.  V.  av.-dern.  note. 


\v«nl  ilf  jinHrimrr  aiu  tMirhôn»^.  li*  ^rfOirr.  Iriiiiiil  l'i  In 
iiiaiii  U*  |iM|ii«*r  ii(*«>  ronii«*f>.  iliuuinil  IcrliiriMlrH  ••n^ii^iMiiriils 
i|iiî  iiininiluiioiil  nii\  |in>n<Min»'.  Vm%.  IrN  rlinn«lrll<>M>laiiMit 
«lliiii  I  II  nMfvriir  nilmil  ii\uil  fuit    |in*f«M'iilir  Irn  frr- 

iiii**r>.  li  oiivail  ili'jiiiKT  l«Mir>  roiii|i|«i|»  ot  Ir»  ••  iiiril«*r  •■  h 
iiiiMT  lin  ut  ':  lin  Im'<miiii.  il  l'Iail  all«'  lioiri'nviM'  vu\.  iiviiil  |ia\i' 
l«Mir  -  •M'ôl  •  •  i|iii  lin  cniirlail  aiiriiiii*  fnin.  2,  •'Ion  \  i'hi-ii/. 
M*|<in  li'<«  ):«Mi»  (*l  la  friiiii'  '  ».  Il  avail  ti\t*  I  a-Hnifllr  (|i>  i|iai|iii> 
fi'nni*  à  dm  chilTn*?»  iiitrnlioiiiw'llfiiii'iil  aliai^M'»»,  jiisi|u  au 
«piiirt  do  Ml  viiliMir'.  <'.lia(|th'  rii<*lii''n>  riait  «le  2  muih  pour 
livn**  :  la  vnl<Mir  d'uiii>  ri*riii«'  i*laiit  «l«*  (IMI  livri's.  mui  an- 
•>i<*tli*  |MUivnit  i^lri'  iiiisc  à  IIMI  livrer  i*l  rfiirlM>n*  l'Iail  «!• 
m  li\n"».  I^*  liiil  «lu  nT*'\«'ur  riait  ilrsrln»  a-i.un'à  l'avatirr 
<l  uni*  iniM*  h  prix  plu»  flfViW*  i|u<>  ra<«Hir||i>,  iilMI  livri'H 
d«'  miM*  à  prix  pour  Hlll  li\n>>  d'as>«ii'lli>.  par  ••x«*uipl«>.  Lo 
rnoln^n*»  «'tant  ralcuiros  sur  lassirll»*  «'t  s'ajoiilaiit  i\  la 
iiÙm*  à  prix.  I<>s  forinirrN  iMaiciil  iraiilaiil  «  plu>  lianlis  ilr 
iiioiitfr  •  (|iH*  i'assii*lt«'  riait  faillir.  i|uanil  iiirnu'  la  iiii>r 
(Mail  liaiitr  * 

l/roHi>iilif|  flail.  rn  l'iTrl.  «lavoir,  pcinlaiit  i|iii'  la  «'iiaii- 
d«"ll«'  lirùlait.  iiiir  loii^in*  lislr  «riMuln'rixxriirs;  (•«•II»'  lis!»' 
riail  lr«'>  »»if:ii«'u«»oni«Mil  ilr«'>M''r*:  î»i  !«•  «I<'nii«*r  «'iiclu-ris- 
»<*iir  nr  |MUivail  payi*r,  son  (>ii('li«'>rr  (l«'V«'iiait  «  folle  »*;  la 
forme  rvvrnait  à  l'avaiil  il«>riiirr;  à  sou  «Irfaiit,  au  sreoiid- 


I.   »   l>  I  i|iii  li«-iil  \i-  |ia|>ni   ...  //•    i.'.J».,  I<i|,  2  1". 

l.   /y.    •  I    '.'  \".  —  Juin   I  i'.Mt.  •  la  rliaiiil<-ll<*  il«-  Ihiuk«*«'  «|iii  fui 

ltrullr«'  «liiranl  Ir  liail  dcMl.  r«Tiii(^  »,  Svn.  Saiii(<tii(;r.  fr.  26101.  ii"  hWA 
—  '•'         '\.  llt*l     .\'nnr.%.    |\'.   f'rriirfn,  p    M.    ii"  :{'•.   •    ad  «•xlili<-liiiii 
rai  ut  mono  r«l  ■.  -    llaill.  Vilry.    27  jaiiv     lîy'.M.'.0<l,    »  à  la 

rli  a.  X'*  Uil.fiil    90.  —  Srii     .\V«Miiii«.    1513.   «  a«l  cxtirit*!!!!!! 

c«i.  .  ''•■   2MI-'.  Il"  IKiT. 

3.    ;  .  fol.  2  V".  >   liirn  •Miuvcilt    m*    fniil  iIch   nioiiofMillfs  ciitn* 

■  Ii'lh',  IflIcMM-iil  i|ii'il   II)   a  ^•^l^^l■^'s 

'I  iiMilfi    l<->*l.   ft'niiirr-  avant   i|iir 

•iiiiiMT  U  «haiiilrili-  le  |)|ii<«  <|ii<*  Ion  |M-iil  »  :  iO..  10  r*.   «  Ii*h  rrriiii«-i> 

M" '       '     '  •■Ii'lll  «'l  |-oil|(l«Mll   «Miln*  «Milx  ».  —  W'Ji  \'t'J'J,In'- 

À> 

t.    i  ■■.  Ui\.  d  V. 

S.    /  .  fol.  3  *  • 

6     1  fol.  J 

:.  /  .  f..l  :» 

H    y       .       .  fol    2  . 

*i.  tr.  '•.'»2t».  fol.  2  f.  *  r».  —  IU>aiihMii|>>ll«'aii|in'-,  '."ou/,  rt  Inutil. 
Anjou...,  111.  99,  n*  3. 
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avanl-dcriiici'',  clc.  ;  i(î  [)i"iiici|)('  (Hail  (|ii('  «  le  roi  ne  |t<>ii- 
vail  |)ei'(li-o"  »  ;  il  l'allail  s'assiii'(>r  la  |)()ssil)ilil6  de  r<'li-(»^ra- 
(ler,  (le  proche  on  |)roche,  jusqu'à  un  fnnnior  solvahli^ '. 

Quand  la  chandelle  s'oLeigiKnl  %  lo  nom  du  plus  olïVant 
(Hait  manjué  d'une  croix'.  Jl  lui  l'allail,  dans  la  huilaine^ 
pn'S(M)ler  au  receveur  (|uel(|u'un  (|ui  r('pondll  (h*  lui,  un 
«  [)leig(>  et  caution  ^  ».  Le  receveur,  (mi  pr('seuce  du  pi'ocu- 
reur  du  roi  ^  pouvait  refuser  le  pltîige'';  s'il  l'acceplait, 
c'était  sous  sa  responsahilité'". 

Du  reste,  le  feu  éteint  et  les  huit  jours  pass('s,  nul  ne 
savait  encore  qui  serait  le  fei-niier  :  durani  i  mois,  on  (Mait 
admisàoIVrir  la  moitié  du  prix  de  l'assiette"  soil  :  l'A)  livres 
pour  100  livres  d'assiette.  (]es  50  livres,  ajouti'es  aux 
100  livres,  représentant  le  tiers  du  total,  150  livres,  ou  ap- 
pelait cette  opération  le  tiprçoytnenl^'.Ow  avait  gén(M-ale!neut 
(1  mois  pour  doubler  l'assiette,  c'était  Xadoublmieiit^^  Quand 
il  y  avait  eu  mise  à  prix  de  300  livres  et  qu'il  y  avait  tier- 
çoyment,  l'enchère  était  donc  portée  à  450  livres  ;  s'il  y 
avait  doublement  elle  était  portée  <à  500  livres. 

Ce  n'est  pas  tout  :  après  le  tiei'coyment  «  le  tiercoytMir  et 
sou  devancier  »,  après  le  doublement,  «  le  doubleur  »  et 
son  devancier  avaient  8  jours  pour  «  renchérir  d'enchères  or- 
dinaires ))  :  soit  de  10  livres,  20  livres,  30  livres,  etc.  *\  De 
450  livres,  l'enchère  tiercoyée  pouvait  ainsi  atteindre  4(50  li- 
vres, 470,  480  livres;  de  500  livres,  l'enchère  doublée  pou- 
vait monter  à  510,  520,  530  livres. 

1.  Fr.  4526,  fol.  2  r»,  3  r°  et  v»,  4  r». 

2.  Fr.  4526,  fol.  3  v. 

3.  Ibid. 

4.  V.  suprà,  note  2,  p.  554  ;  fr.  4526,  fol.  3  r". 

5.  Fr.  4526,  fol.  3  r". 

6.  Fr.  4526,  fol.  4  r°. 

7.  Fr.  4526,  fol.  2  r»,  4  r". 

8.  Fr.  4526,  fol.  4  r^. 

9.  Fr.  4526,  fol.  4  r«. 

10.  Fr.  4526,  fol.  4  r°. 

1 1.  27  janv.  l'iDO-lBOO,  «  or,  par  l'ordonnance,  on  ne  peut  tiercer  que 
dedans  les  4  mois  »  X'"  4841,  fol.  90,  pour  Vitry. 

12.  Fr.  4526,  fol.  2  v°,  3  r»  et  ss.,  4  v,  6  r".  —  Fr.  6'i7,  fol.  116  v", 
liaill.  Montferrand,  1508-10,  fr.  26111,  \v>  1013.—  Août  1511,  K  79,  n» 
2.  —  Reaut.  IV'aupré,  op.  cil.,  111,  130,  n"  1. 

13.  Fr.  4526,  fol.  2  v°,  3  r«  et  ss.,  '.  v",  6  r".  Fr.  6'i7,  fol.  1 16  v.  — 
5  sept.  1491.  .KiM 498,  fol.  321.-  1508-10,  Oaill.  Montferrand, /V.  261 1 1 . 
n"  1013.  —  Août  1511,  i;  79,  n°  2. 

r..   Fr.  6'i7,  fol.  116  v<>. 


l^rrrrvrnr,  |H»ur  iinr  foriiir  di*  (<HI  |ivn«H.  n\iiil.  |uir  hiii(i>. 
hnliiU'iiioiil  ii^i  (*n  fudiil  l'iioitiollo  II  liKI  livn*K  ri  I  tMirliôn* 
à  10.  A|trH  »>ln*  A»Hiin<  d'uiir  iiiïm*   h  prix  tli*  'MM  livn*H. 

Il  n flail  iMi-»  In'i  ran«  i|m'  U*s  r«*rmion».  HliiiiiiliS  iiiai^n' 
oux,  «»lîi  '  Jriin»  f«Tiin*«».   ilrt    prix  «ju'il?»   n'gri'l- 

l«i«*iii  rii-M...  (. .  Util  ••  A  l«Mir«t  iM'riJs  ri  forliiiirH*  •>  ;  iioiir 
|M>u  i|iriiiii*  ^iirrn*.  une  |M'o|i<,  une  faiiiiui'.  une  n  morla- 
lili^  •  vini  h  fdihln*  mit  Ii>  |ia\Huii  |o  liaillia^c,  mi  iih^iih*  la 
rliâlfllfiiio '.  li>H  f«>riiiicrM  i*l  l«MirH  |l|l•i^l>H  »<«  Iniiivaii'iil 
ilniiA  riiii|MiHHi|iili|«>  (|i>  |ia\rr  le  n*ri'V(Mir  :  i*n  r»  can.  iU 
ii'a(ln*HMii«'iil  onliiiainMiiriil  au  roi  i|iii  leur  acronlail  mi 
non  un  «lt'*^n>vi*in<>iil  '. 

hanin*  pari,  ri'rlaiiios  fcrini*»  iii*  lrMii\ai«*iit  pas  «JUnia- 
loHpi.  «Ml  «l'pil  «jo  publiralion>  n-ilfn'fh  ;  dans  «•!•  rus,  \r 
rtH'n'wur  ou  lo  iNiilTi  1rs  coiiliaiciil  h  des  roniiuis>airt>s 
■  sullisanU  ».  à  rliai^«*.  par  n>H  ooniniissnin's.  don  rciidif 
coiiiplo*.  Si  riiiin  C(*«  fcriiU'H  iir  valaient  pas  d'y  rialdir  dcH 
coinniissair»««i.  le  n*r«'\rur.  devant  !••  procureur  du  lloi.  de- 
mandait rertiiieal  au  bailli  . 

Même  «piand  les  jounH'os.  où  se  <lélivraieiit  les  fermes. 
Il  l'Iaienl  pas  lucratives  pour  l<>  rui.  tdjes  l'étaient  pour  le 
reccviMir.  Dans  certains  liailiia^es  ou  sénéchaussées,  il  re- 
cevait, comme  à  Sent».   12  denier^  pour  livres,  sur  le  prix 


I.  \.  noie»  3  et  V  infrà. 

2    Fr.  '1526.  fui.  9  i- 

:i    •  IVsif.  III».  MIT  «le  |i|.iiii/  ...  f, .  i.'ijii,   fol  y 

r*.    -  1^  aoi'il  II-         ,  l»aill   Aiixoio.  |(i|i|    ,\ui.  Uour 

gognriSW.  UA.  ys  v.  —  •  l'e^le  -.  ïf.  avr.  I'i96,  Anh.  Lyon  AA  '«. 
fi.|.  1\.  —  Cf.  l'i'.!.*!  99.  ISIl-:».  |.M:1-'i,  en  ll«iur).'npne.  ('.iii'rrr>i  et  pes- 
le».  Inr.  \rch    r-d'Or  |t  .'HIK.  IHT.l.  lui',.  XM.  elr. 

\    Hrd    10  U'\r.  l\',:>.  arl    17.  Jari|iii>liin.  n.  26.    JS  a\r.  Ii%.  Anh. 
Lyon  A\  '•.  fnl    i\.  8  juin  I.Mil.  Aivli.  .\al    K  ::.  ii"  17 

Kii  Ibiiirk'itcne.  le  |(i  «iinl  ItHi'».  lin  ite  res  <lé).'r«'T(MiM'iilK(>Hl  Hcrorilé 
|»«r  1-  Il    iiiiii   .N..||    //oi/;v/o<//î'r.VII.  fol  '»'i  I-. 

i     •  ■  .III      l»»'i'i.    I»,   l'i.  —    SrlM'jli     Sailllnii^'i', 

1(91  •  N-el  lie  In  .  |*n*v«*ilé  «le  \aiii<'U*H...  AV«/i/.  pane  ipie  nul  ne  In 
voiiin  inelln*  à  pn»  >    Fr.  IdWl.  w'ftli;  —  cf.    Ht  juillel    l'iJ»».  imle 

Mll\ 

6.  ni.    //ifr  Shneit.    Pretirr».   I     III,  p    11\.  — 

OrJ  I  :.  Jnn|ueloii.  p.   ',1  ;  —  Ord.  2U  wl.  I50H     ol 

16.  I-  Xi.  .VJI    —  (;u,dnn  ilrt  Fin.,  p.  Tt. 

7     1  '•lill    f'iKK    llil.l    Nal    fr    lf,\iii .  u"  2»T,   -    >iu. 

Saint  fr.  .'«.lo.t    if   HjT    —   S«n    nueii\.    1510.  fr. 

16111.  n- V&l.'— juiL  i:.12.  S«-n  Poitou,  fr.  26M2.  n-  1106.  elr.—  Ilf. 
infrè 
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(lo  chaque  fermo*;  diiiis  d'aiilrcs,  0  dcniors^  Ailleurs,  il 
n'éliiil  paye  par  los  ferniicis  ([iic  lorsqu'il  so  (l('plîu;ail  dans 
les  (•diàl(dl(Mii(^s  d('  l;i  (•ii"C(tiis(;ri|ili<ui  ;  .iiiisi.  diiiis  i;i  pi'é- 
vùlc  do  Paris  '.  On  appcdail  ces  prolils  «  les  vins  dn  rece- 
veur'' ».  Les  Ti'('S()ri(U"s  de  Fran(;e  l(;s  avaient  toujours  t(d<''- 
rés  '  ;  les  fermiers  s'y  i'ési<;'nai(Mil  de  honue  *^i-àce  ;  d'aiiljml 
iui(>ux  (jue  le  receveur  i)ouvail  ne  |)as  leur  délivrer  la  com- 
luission  de  leurs  ferines  avant  d'avoir  élé  «  i»ayé  de  ses 
vins''  ». 

Au  reste,  la  tradition  voiilail  aussi  (jue,  ce  joui'-là  ou  le 
leiuleiuain,  le  receveur  ollrlt  à  dîner  aux  ol'Mciers  foi'maut 
le  Conseil  dn  rîaillia<2,'e,  à  tous  les  l'erniiers  et  môme  à  €eux 
([ui  avaient  été  simplement  enchérisseui's '. 

De  [)liis,  le  receveur  devait  «  lionuestement  slipeudicr 
les  avocats  et  procureur  du  roi  ou  leurs  substitut/  à  l'aire 
lesdits  baulx**  ». 

IV.  —  Daïîs  le  Domaine  muable,  il  y  avait  des  droits  qu'on 
ne  pouvait  guère  songer  à  alïermer  toujours,  parce  qu'il 
arrivait  que  ces  droits  élaient  im])roductifs  et  nuls  en  cer- 
taines années  ;  à  plus  forte  raison  étaient-ils  tout  à  fait 
éloignés  de  l'apparente  lixité  du  domaine  immuable.  Aussi, 
dès  le  xvi"  siècle,  leur  donnait-on  le  nom  qui  leur  conve- 
nait droits  casueh'\  C'étaient  les  ^ro.vs^.s'  amendai  de  justice  \ 
les  lods  et  ventes  ;  quints  et  requints,  reliefs,   rachats  ;    les 

1.  Fr.  4526,  fol.  'i  v°. 

2.  Fr.  4ry26,  fol.  '»  v". 

3.  Fr.  4526,  fol.  'i  v",  «  ne  prennent  quo  de  relies  des  rhaslolitMiyes 
e(  (|u'il  fanlt  aller  bailler  sur  les  cliani|>s...  à  (-oiheil.  Monllclicry. 
i^assy  (.sic)  et.  aiili'es  cliaslellenyes  ». 

'i.  Fr.  'i526,  fol.  2  r",  'i  r",  5  v°  «eLse  fonde  en  bonne  raison,  rai  les  Re- 
cevc'iirs  ont  bien  ])eudesaiKes  et  n'ont  autres  prouflilz  (jue  les  dessus- 
dllz  et  si  sont  les  deniers  de  grant  peine  et  coust  à  recevoir  el  bi(>n 
souvent  pcM'duz  pour  le  iîeceveui-  ». 

5.  «  C'est  uny  droit  qui  est  de  toute  ancienneté...  octroyé  et  perniys 
tousjoiu's  inesmes...  par  Mgrs  les  Trésoriers  de  France...  »,  /*r.  '1526, 
fol.  5  V". 

6.  Fr.  'i52G,  f(d.  \  r",  «  c'est  le  plus  seur  de  s'en  faire  payer  avant 
(pie  bailler  la  connnission  ». 

7.  F)-.  'i526,  fol.  6  r".  «  lequel  disner  el  hancqiiet  est  de  grans  frai/ 
au  receveur. 

8.  Fr.  'i52«;,  fol.  G  r". 

'J.  On  en  vint  même  à  faire  dud.  casuel  une  classe  à  part  :  cf.  (Uii- 
don  des  Finances,  édit.  IG'i'i,  p.  8:{().  En  quoi  consiste  le  domaine? 
—  En  Revenu  inunuable,  muable  el  casuel. 


trrrr%  trtwin  m  Jti  otain  rtit  r^ù;  \%*%  hirn*  tiirniiit',  l«'i»  i^fM- 
rrt ,  \\  .      »,  |i»«  ^  »  r|  nuttvrtliis  firyii//»'. 

I*  Quanti  oii   irniTcriiiiiil   \m%  \i'%  ttmriutn,  ilr/auh  i*(  rX' 
IaiI  llHlHliM*lli'lllfllt  (|iriU  ilriiiiHi^iirnl  (iO  hhU  loiir- 
l«>  luiilli.  Irn  |inH'iin'iiP»  i>l  l'aviN'ul  «lu 
li'i  «  Il  un  nNli'.  i|u  iU  r«>ini*llaii'iil    an   nTfVi'ur*  ; 

Ir*  t|i\.  .  ,  '"  -  ■'■•  ■  ••  tmIi'  l'Iaii'iil  |»nrr«»iH  «li^InltiM-rs  hi»- 
Imi  Irt  ««uImIi  ^     ^rii|iliii|Ufs  du  liailliagi' '.   lin    |hmi 

«Ir  iiiol».  ou  1*11  |M'u  «!•*  li^iM'H,  la  riiiis«*  «le  riiiii«'n<lr  iMiiil 
ii)tli«|uiM' av(M'  MMi  rliilTn*  ri  lt>  iiuni  ilii  ron<laiiiii<(\  (Juaiitl 
roiuiM*i  «'lait  |NUi\n>(iu«  fiiilir  ».  alisi'ul  •>!  hors  «lu  payii. 
Il*  liailli  «Ml  «Miii  liiMilonanl  ri  le  priM  iiriMir  du  mi  rn  «li'li- 
\rai«*ul  un  rrriiliral  au  n'crvrur*.  —  Lr»  i-oudanini''s  <«  iiiu- 
lllr«k  ■•  dllUinuai*  <•'  1'^  rrrrllrn  ro\al«*s  IUmiun  iMHorr  «|Ur 
Ir»  larcin»   drs  i>    du    liaillia^r  :  haillis.  lirulrutiuls, 

|inHMin'ur.  avtical  »Vnlrndai«Mil,  ft  r<HTasi«in.  [mur  dinsi- 
niulrr  lr>  aincndos  ri  ***  lr>  a|»|»n»|»rirr'.  L<  -  rn''surior?*  «Ir 
Kranrr.  tians    Irurv  chrvaurlirrs    i\    Iravrrx   Ir^  liaiilia^rH, 

o  (iriil  i\  d«-niaM|urr  cr»  |iralii|urs*  ;  li*  luoyrii  !<•  |dus  sini- 
'     riail  dr  sr  fain*  drlivnT.    |»ar  1rs  j.'rrHirr«».  I«'s  rr^islrrs 

:  >  rausrs  ou  Ir  |ir(»('uri'ur  du  r<>\  rliiit  iulrrvrnu  ;  mais  cr 
iu-'\rn.  tir  144.*»' A  l*»08".  nu  moins,  fut  pru  rflirarr.  L'or- 
donnanr<>  ('.alMM-liirnur  voulait  <{ur.  tous  l<>s  l*i  jours,  a|»r(>s 
lr««plai(U  ri  1rs  assisrs.  1rs  haillis  rt.  tous  1rs  mois,  1rs  |in^- 
\ôls  adrr<«sa«»>»rnt  Irursamrndrs  aux  rrrrvrurs  "  hi-maudiT 
aux  ^'ndliiTs.  roninir  ou  Ir  lit  dans  l'Ourst.  dr|tuis  1  i .">.").  Ir 
rrlrvi*  drs  anirndrs   rl    leur   |irodu('ti<)ii   dfvani    1rs  Ijrulr- 


1.  V.  infrà. 

I.  V.  Miprà.  p.  M9.  —  (iuidon  dr»    Firumcrt,    «'••lil.  lOi'..   p.  1\  rl 
iinn'tttit  ,  p    T.» 

IV./.,,,    /-..,.,,.,,,    ap    Jai-«|urloii,  p,   2Uy. 
3  rit.,  p.  IW 

*    l.v  t    i'ik7.  niM   Nnl  //•  jriKK».  Il  •  ;nt, 

i    Kx  \_  ,     11  l.%<Mi.  /r.  Jf.lu;.  Il"  I7y    —  l'iailliagr 

(le  Cliàliiii.  l'ilMt  I.  Xn-li    C    «l'Or  H  STIU.  fol.   'itit». 

r.     I  iii«n>  i'i'J'd  ',.  liait!    Maiilrn  ■•(   Mnil.iii.  p'    '.'0103.    ir*  <.t7M  .  ih., 

jain     rt%  "    fr    iftUHi.   irll'.i.:    -   Sii«tIi     Itiiiloiisr.  k  marn  I.'*!'.' 3, 

fy.  -Aiut.  I  .t. 

7    Mni.  1 1;*  '  ^    iitilr  siii% 

M    Uni.  (Jiâion.  llanùl  l\',f,.  art.  il.  Jn<  «pHloii.  p    '•'•.  —  Or«i    JO 

'  rl     .'3.   I  \î 

J.  Ont     1  i 

I»    An   rt.  OrH    2n  «M-l    I.MIK.  .  , 

II.  AH.  16,,  p.  jyo,  |»aiiitMTt.\il      ...rr   <U»ville.  rabinn,  j-    i2.'J. 


I.KS  INSTITUTIONS  FINANCIKIIKS  hh'J 

nanls,  g('nériil  on  j)ïuiic,iili(M',  ravocat,  le  piocurfiii-,  l'on- 
quôltMir,  lo  receveur',  ne  donna  pas  non  plus,  senihle-l-il, 
nii  résiillal  beauconj)  nieilleiii-;  les  fi;reffi(;rs  el  leurs  elercs 
|)ouvaienl  se  laisser  aciielei-.  H  éiail  plus  l'acile  de  sig^naler 
ious  ces  abus  (juc  de  les  empêcher. 

2"  [^owr  \qs  droits  de  mulation  ('!v\\\'\('\\\  ses  sujels  aulanl 
(|ue  ses  olliciers  (|ni  essayaient  dt;  voler  le  roi.  Quand  un 
liériLage,  tenu  du  l'oi  en  censive,  était  ali('n(',  une  somme 
proportionnelle  à  la  valeur  de  riiéritag^e  (Uait  due  an  roi'  : 
elle  variait  suivant  les  coutumes,  (1(5  deniers  pour  livre, 
20  deniers,  3  sols,  G  deniers,  5  sols').  (i'('laient  les  lods  cl 
\)entes,  ^•énéralement  payables  ei\lièi'ement  j)ai-  racheleur'. 
La  dil'liculté  était  d'obtenir  la  déclaralion  des  conirals  :  on 
y  parvenait  avec  peine,  soit  en  niellant  celte  déclaration  à 
la  charge  de  l'acquéreur,  dans  un  délaide  40  jours\  soit 
en  la  mettant  à  la  charge  des  notaires,  dans  un  délai  de 
()  mois".  Quand  l'acquéreur  ou  le  notaire  s'étaient  soumis 
ù  celle  obligation,  il  fallait  encore  que  le  receveur,  chargé 
d'ensaisiner  l'acquéreur^,  on  (juele  procureur  du  roi  lissent 
leur  devoir*  :  sortis  de  la  poche  de  l'acquéreur,  les  lods  et 

1.  BeaiUeinps-Beaupré.  Co}U.  et  Inslit.  \njou,  II,  'j70-1,  21  ocl. 
I'i55,  art.  20. 

2.  Vestige  Finances,  ap.  Jacfiueton,  p.  207.  —  Airli.  C-d'Or  [> 
3719,  Col.  50  V",  liaill.  Cliâlon,  TiSO-l.  —  lîaill.  La  M()nlajj;ne,  en  r.7'.i- 
riK5,  Inv.  Arch.  C-d'Or  B  1114,  'ilir). 

Iiistruct.  après  Guidon  d.  Finances,  éd.  Ki'i'i,  p.  H.'ib  :  1).  Où  so 
picnncnl  les  lods  el  Veilles?  —  U.  Sur  les  Terres  leniies  en  rolure. 

3.  l(i  deii.  :  ]'estige Finances,  loc.cil. — (Le("iraiid|,  Ins/n/c/.  sar.  . 
Ch.  Comptes,  1582,'  fol.  15  v'\ 

20  den.  :  Guidon,  cit.,  j).  31;   V.   Glossaire...,  Laurière,   sur  Ra- 
pueaii,   VerJ)a,  Lods  et  V. 
3  sols  (j  den.  :  Gui/don,  it). 
5  sols  ;  Gai/don,  il). 

4.  Cf.  LeUre9  juillel  1407,  Ord.  IX,  249.  -20  se|)l.  1409,  Isamiierl, 
VII,  217,  etc.  —  i)ans  cert.  coutumes,  l'aclieleur  pouvait  n'avoir  pas 
tout  à  payiM-  :  ainsi,  dans  la  coulinnc  de  Menux,  de  1509,  art.  199,  t.  III, 
397,  Bourdot  de  Biclieb.  —  VA'.  Instri/ct.  à  la  suile  du  Guidon  des 
Finances,  éd.  KiV'j,  p.  830. 

5.  Vestige  des  Finances,  p.  208;  édil.  août  153(),  rliap.  3,  art.  'i, 
Isanihert,  XII.  526  —  [Le  (n-aiid],  Instruet.  sur...  Ch.  Compter,  1582, 
fol.  15  r".  —  In.'^truct.  à  la  suite  du  Guidon  îles  Fin.,  |).  830. 

6.  Art.  5,  28déc.  1540,  lsani[)ert,  XII,  703.  —  Cf.  arl.  2C..  Ord.  12 
août  1445,  ap.  Jacqiielon,  et  art.  24,  Ord.  20  cet.  1508,  Isaiiil).,  .\l.  523. 

7.  Vestiqe  de  Fin.,  p.  208. 

8.  Art.  1.  Ord.  28  déc.  I5'i0,  Isainherl,  Xll,  705.  -  Fr.  452r.,  fol.  9 
r"  [v.  1524],  bon  el  loyal  registre  de  ces  droits  est  recommandé  au 
Beceveur. 


vrnlf^  |MiuviiM*iil  «larn^lrr  tlnii»  cpII«««*  tïrs  iiniri«>ni  niyiiux 
H  nr  jjiiiini'»  |Mirv«*iiir  un  mi.  Ïm  tlffciiM*  ii  riin|ii«'>ri*ur  irni- 
ln*r  «*n  |  i«>ii  avant  l«*  |inii*iiii«nl  (I<'h  IinIn  vl  vimiIi'h'.  !•• 

iloiiltli*iii<-nt  «If^  «intilt  on  ra<«  «lo  n*lanl  '.  In  mnlitmlitin  vu 
CM»  «!•' n><-Mli\<*  \    r<M^  Tucnl   à   la  ilt^noniMiilmn   ili*  la 

ff  ...1..  .|,.H  miiipl,.^  j 1 H  oii  tlfs  oniriiT»    rn>aM\'.   la 

•  Il  Mirr  1*1    It»   ronln'ilo  il««H   IrrHorioP»  ",   ll•^  nirnarf»  lit* 

inani|n.iii-nl  pN'*  |Miur  Ioh  rcri'liMirK  :  iU  Kavnii*nl  ('<*|irnilanl 
|i'«.  «|i*jiin«*r  ' 

It*  l<«*i»  lir*rilaf:i*o,  li>nu>  iln  roi  en  lii'f.  Ini  ilrvairnl.  i|iiaiHl 
ilii  iMnicnl  vomln».  iM-lianj:i'"'».  ilonni'*s\  «Iph  «ImiU  nirn"»- 
|M)nilanl.  <*n  ^ônt^nil.  à  la  'i'  |»arti<'  il<'  Iriir  valriir  :  n*  «|iii* 
r«in  a|i|M*lai(  l«*  yi/f/i/ :  cl.  <li-  |tliis,  a  la  'i'  |iarlii>  ilu  «|niiil. 
o*  i|u  Un  a|i|M>lail  le  mfuiuf*.  In  liff  l«>nii  du  ri>i  ('Uiil-il 
Vriitlu  1  (HMI  tM'UH.  Il*  (|uinl  «li^  au  mi  élait  ili>  200  {^cxia  rt 
U«  n'<|ninl  il»*  iO*;  h's  tlmil>  «If  i/uint  rt  dr  rrtfuint  t/mirrs  '* 
!*V«l«»vaicnl  ain>i.  on  losinVo.  A  240  oini».  Ils  <^laionl.  nui- 
vanl  los  lieux,  h  In  «*liarf;o  dr  l'arliotrur  «mi.  piir  nioiliô.  à 
la  rhary«*  (lu  v«Mnl«'ur  »•!  «I»*  l'acliflrur ". 

ï'.cs  (ln>ils,  couinK'  l«*s  {«mK  ri  vrnlos.  <*lni«'ii(  rrti|iicin- 
mriil  ilis»iniuU'*s  "  :  pris  t*n  fault*.  on  ni*  niaiii|iiail  |ia>  «!<• 
imMcndro  qu'on  |ios(ulail  ou  qu'on  allai!  |M)stulor,  aupr^H 
du  Hoi,  la  mniiM*  pariiidlo  un  lulali*  des  droits".  Aussi,  au 
xvi*»i<Vlo.dôs(pii>  los  ofliciors  du  haillia^c  avaient  connais- 
sance d'u^i   contnit  donnant   lieu  au  paiement  du   i|iiiMl  et 

I.  9  iinllel  Uû:.Or</.  I.\.  249. 

S.  Mil    ani'it  I53«i.  rliap.  m.  art.  ^,  IsainlN-rl.  .\ll.  .'i2ri. 

S.  Ihid. 

k.  tadér.  IS'iO.  art    t  el  5.  l«»anilHrl.  \l|.  To.i. 

5.  Ord.  12  aoùl  I  l'iri.  ad    if»  (ap.  Jaripiclmi).  Ui-il.  20  «xt    i:i08.  ail 
54.  |.       '      ■    \'    "1. 

6.  \  I  tiuuUin  lien  Financv».  M .  I6'i4  :  •  L'onlniuianro 
dr  l&'iU  r»l  1              I  iitt^rr^éo...  • 

7.  /■■'■-,  ...  ,  ,  ,/!.,  riti',  p.  33. 

8.  '  I  tIrM  Fin.,  ritr,  p.  33  ;  le»  Tn'tMirien*  «le  Kraiirw  /«laieiit 
a'  >«'r  >  Mir  In  mmiuim*  due:  art.  '^\.  Hnl.  12  nuill 
l.j-                              -:..  p.  46. 

9.  '  f  Fin.,  cité,  p.  83. 

10.  »  ■  f  Finanrrn.  p   208.  —  Hnl    12  n«»rtl  1 '•'•.'•.  u|i.  Jnri|iic 
Ion.  p.  4'               ■!. 

II.  Guulon  (ir$  Fin  .  p.  .'<3  ;  39  iinnol. 

12.  •  \iiulaiil  fm^ln-r  >  !••  |{<h,  Giiition  tlr.%  Fin.,  p.  3.'l.  «  Kei-ejer, 
riiiiiiiir  l'un  fait  à  |in'*>MMi(,  ••  p   .'!'•. 

'  .  I»    33    —  <»nl    «le  Nniir\ .  H»  fé\r.    Ti'ili,   ap. 
Jj    ,  -      ...  jinanc.  y   !'•   ni    '« 
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roquinl,  ils  étaient,  après  six  somainos,  autorisés  à  saisir 
les  terres  aliénées'.  La  C.liainhre  des  domptes  de  Paris,  (;n 
1507  ^  avait,  tort  jiidicieiisenient,  oi'donné'd'inscrii'i;,  à  la 
fin  des  comptes  domaniaux  de  clia(|ii(^  l>aillia^(%  la  liste 
(les  liels  tenus  du  l'oi  dans  le  bailliaj^-e,  avec  l«ï  nom  do 
leurs  propriétaires  :  «  pour,  par  ce  moyen,  sçavoir  la  muta- 
cion  d'iceux  et  les  devoirs  dous  »  à  la  (.ouronno '.  Le  rece- 
veur, h  la  requête  du  procureur  du  roi,  pouvait  se  faire 
présenter  tous  les  actes  d'aveu,  hommage  et  dénombre- 
ment''. Si  ces  recommandai  ions  avaient  été  partout  sui- 
vies', les  recels  eussent  éh'  découverts,  au  plus  tai'd,  au 
bout  d'un  an  et  la  complicité  même  du  receveur  eût  été 
écartée. 

4°  11  arrivait  qu'on  vendît  à  réméré  ou  qu'(ui  aliénât  à 
titre  gracieux  une  censive  ou  un  tief  tenus  du  roi  :  les  pa- 
rents, qui  usaient  du  retrait  lignager,  les  héi'iliers,  les 
ayants  cause  du  vendeur  devaient  au  roi,  en  rachetant  le 
tief  ou  la  censive,  le  droit  de  rachaV'  :  le  chiffre  variait  sui- 
vant les  coutumes  :  ici  c'étaient  2  marcs  d'argent,  là  c'était 
une  année  de  revenu  de  la  terre  rachetée;  à  Orléans,  à 
Lorris  et  ailleurs  c'était  à  l'appréciation  de  2  prud'hommes 
qu'on  s'en  remettait  '. 

5"  Par  suite  d'un  décès  ou  d'une  aliénation,  un  fief, 
mouvant  du  roi,  changeait  de  possesseur  :  le  fief,  en 
apparence  tombé  à  terre,  était  ainsi  relevé  par  le  nouveau 
seigneur,  qui  devait  hommage  au  roi  suzerain.  A  cette 
occasion,  il  payait  le  droit  de  relief^,  dont  le  taux  variait 


1.  Guidon  dea  Fin.,  p.  33  34. 

2.  Publiée  dans  lH)nlanon,  [t.  Il),  éd.  1611.  V.  iafrà.  —  Ribl.  Nat.  fr. 
647,  fol.  118  V".  Guidon  des  Fin.,  p.  34. 

3.  Guidon  des  Fin.,  p.  34. 

4.  Ribl.  Nat.  fr-  64',  loi.  119  r». 

5.  Guidon  des  Fin.,  p.  34  :  «  Geste  ordonnance  est  observée  en  au- 
cunes provinces  et  en  autres  non  ;  mais  il  me  semble  (pi  elle  est  fort 
bonne.  » 

6.  Guidon  des  Fin.,  p.  37  ;  In'itruct.  à  la  suite  dud.  (hndon,  éd. 
1644,  p.  831.  —  Glossaire  Droit  fr.,  Laurière  sur  tlagueau,  II,  262, 
éd.  1704,  yo  Quints. 

7.  Guidon  des  Fin.,  p.  37.  —  Cf.  art.  4,  Ord.  10  févr.  1445,  ap. 
Jacqueton,  p.  19;  art.  31,  ib.,  p.  46.  —  Cf.  (rfossaire  Droit  fr.,  Lau- 
rière sur  llagueau,  11,  268,  éd.  1704,  y»  Rachaf)!  ou  |{elief. 

8.  Guidon  des  Fin.,  p.  35-36  ;  cf.  Instinct  à  la  suite  de  l'éd.  de 
1644,  p.  830.  —  Tardif,  Rev.  Législat.  anc.  et  inod.,  1872,  p.  503. 

Dupont-Fkrrier.  36 


bM>  v.iiii  l<><i  liiMi%  :  un  iiiiin^  iriir^nil.  iiiu'  (iiiiuV 

tl(*  i<  i<  Mil  <  il  11  |tMiiMiil  rairo,  rutniii**  li*  nirluil.  IHIiji't 
•l'iiiî    i.  .    .r,1  .i\i-i    l.s  'I  n"»«iri<*r>  «!••   l'Vanrr '.  Li«  rrlirf  ri   |r 

•n  tim  iiii^iiirH  fraiiiloH  i|iic  li'H  IoiIh  (>| 
vi*nl»*?«  '. 

Il*  O»  fniuiir?»  ox|Mtsiii«*nl  r«>|>i*i)ilniit  |i-iir-  niilnint  h  voir 

li'iirn  r«Mi«»ivt»»  dii  l«Min»  liof*  plarrH  ri  ••  Irons  m  la  main  tin 

ir  •ii'iïaiill    il(*    (lovoirn  s<'i^ii«'iiriaii\    lutii    iwim'h'  -. 

r.ii<<il<-    iiii'iincr    l'tail    Hiis|H*iiilii«>  sur  les   \assaii\   i|iit    iii>- 

VUirill   lioinin.iu'i'.    U\(MI  nli  «lcll<i|n|i|«*llir|||  \ 

Au  x\t'  .  U'*  tillirici»  ilii  liaillia^i*  m'  rriiiliiii'iil  sur 

les  liiMix  où  iMainit  siUhts  Ii's  Icrn'H  i|iii.  par  >•  iIcIIjiiiII 
trimiitiiir  m,  a\airii(  ciiroiini  la  Hai^ir  ro\al<*  :  .'t  «liniaiirlirH, 
à  rU'tiK' ti««  la  gramrmoHsr  iiamissialr.  iU  raisniriil  «loiiupr 
n%is(|«>  la  sjiisir  <|iii  iiK'iiacail  ti>l  li<Ti>ii  |r||«>  (l'ii^^ivi*.  rhiin*- 
nii'iil  ili^si^iirs  ..  |t;ir  II*  inrini  r\  par  ImhiIs  r|  ro*.|«'/. '  •>. (^hialn* 
jours  aprrs  la  tlrniirn*  |)iilili«-ali<*n.  si  |ii>r>(iiiii<'  m*  s  riail 
|ir«*si<nlr  |Miur  pri^lor  riinninia^i*  cl  pour  payer  li>s  droils,  le 
li«*r  ou  la  rtMiHJvc  l'Iaicnl  iiK'orpon's  nu  ilninaiiir.  jus<|u'n 
rari|uilli'ni)*nl  il»*s  cnlcvoirs*^».  IN-iwlanl  n*  Imips.  Ii'sn*\riius 
ap|>arli>uaichl  au  roi.  \a'  rrn'Vrur  orrupail  «h*  ni«*iiit>  les 
Irrn's  rolurii'*n*s.  ilonl  If  roi  iMail  -  sri^'in'ur  (•«•iisix  icr  ••  fl 
i|ui  lui  il«'Ui(*uraii'iil  •■  par  faillir  ijin'  nul  ne  Irs  linil  <■( 
orriipr  •.  I)*' Charles  \  Il  a  L«>iiis  \ll.  rt  iiirilli*  un  |m*u 
plus  lanl.  la  iii'>^lif:on('(>,  inli'Tcsséo  ou  non.  «les  rm-vriirs  lit 
Irop  soiiMMil  perdre  au   «loiuaiiie  ces  rossoiirces   occnsion- 

Ucllcv' 

7*  L«*  rui  cl  ses  oiliciers  cédaieiil  plus  vo|onli**rs  à  la  Icn- 
danro  qui    les   poiissail   aux   mn/israfions  proiionci'cs   sous 

I.  Arl.  31,  Ord.  12  «"«ni  l'i  t5.  Janniclon,  p.  '«fi  —  (îuidnn  dm  Fin., 
P  v  -f.  _  15  nov  i:.o:{.  Itaill  Kamus,  fi'lfM\*.  u"  W.\;  15  jiiijl. 
1  I   .ill    rj|..|i.  fr    J6II3.  ic  I20i. 

i.  i.i    nrt.   I.  nnl.  lOftAr.  TiiS,  Jan|ii«l<.ii.  y    l'.i.  —  1507.  ItiM    Nal 
fr.  6i:.  fnl    118  \" 

»^t.  liuulon  (trn  Fin.,  p.  56.  elc.  el  Inxirucl...,  p.  831.—  loainhcrl. 
20  ««-I  i:.oH.  M.  520;  arl  12.  iirl.  r.9'.M.'.O0.  lliti!  Nal  /lomujof/nr 
«Ail.  fol  1641  \'  -  Jari|iicl<iii.  h  2.  Mi.l  2.^  hi|.I  li'i.l.  arl.  2.  —  S«^ 
ii.nIi    KiMiiTwuf.  21  d«T.  I'iH:.  itilil   Nal.  fr.  Jf.UM).  n"  338. 

5.  (iui  •■    T    '  ,  fin. .p.  5r,57. 

6.  V.  •  «  Fin.,  p.  2(»8. 

7.  V.  t  Fin  .  p    20H  ;  Cuitlon  ilrx  Fin..  «'•«!    Ifi'i'i,  p     .'iT. 

8.  (»rtl  ...  .  pt.  tkii.  art  2.  ap  Janpicloii.  p  :t  :  Oui.  12  août  i't',L. 
•fi.  It,  ib.,  p.  ki  ;  Oni   Ht  «xi.  IM8,  art.  12.  UainlM-rt.  M.  p.  52o. 
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prctoxlc;  de  roiTiiilurc.  La  fausse  monnaie,  le  sacrilèfj^e, 
l'assassinat  et  surtout  les  coiis[)ii-ations  et  les  ci'imes  de 
lèse-Majesté  étaient  rra|)|)és  de  la  perte  des  biens'.  Kn  réa- 
lité, cette  peine  atteignait  les  crimes  politiques  plus  sou- 
v(;nt  que  les  (trimes  de  droit  commun.  Les  haines,  les 
jalousies,  les  vengeances  d('siguai(Mit  fré([uemment  les 
condamnés  :  on  convoitait  leurs  dépouilles".  Leurs  fautes 
consistaient  à  être  riches  ou  à  déplaire  aux  favoris  du  roi. 
Les  Elats  Généraux  de  1484  s'en  plaignaient  et  on  enviait, 
dans  le  royaume,  le  j)rivilègode  «rA(|uitainc'))  (U  des  régions 
où  les  confiscations  ne  pouvaient  être  prononcées''.  D'au- 
ianl  mieux  que  les  olliciei's  royaux  avaient  la  main  prompte 
pour  saisir  tout  ce  qui  semblait  dévolu  au  roi  et  que, 
par  eux,  le  droit  de  propriété  se  trouvait  sans  cesse  com- 
promis '". 

Les  formes  qui  réglaient  la  confiscation  étaient  cependant 
bien  établies  :  nul  ne  pouvait  être  privé  de  ses  biens  sans 
un  jugement",  nul  ne  pouvait  profiter  des  biens  confisqués 
sans  lettres  du  roi,  enregistrées  par  le  Parlement  et  la  Cham- 
bre des  domptes,  le  procureur  général  entendu'.  Ces  biens 
confisqués  étaient  inventoriés  dans  chaque  bailliage,  soit  par 
des  commissaires  qui  devaient  remettre  une  copie  de  leur  in- 
ventaire au  bailli  et  une  autre  au  receveur**  ;  soit  par  les 
principaux  officiers  du  Conseil  de  bailliage  :  bailli  ou  ses 
lieutenants,  procureurs,  receveurs,  qui  pouvaient  les  faire 

1.  Ord.  25  mai  1413,  art.  16,  Isambert,  Vil,  290;  Correct,  apud  Co- 
villc,  CV//^or//.,  p.  423.  —  Formul.  Lonis  Xf,  lîibl.  Nat.  />•.  5727,  fol. 
52  r».  —  1495-6,  Inv.  Arch.  C.-d'Or  lî  5124.  —  Guidon  Finances,  p. 
57  et  s. 

2.  Confisralions  injustes  faites  au  profit  des  flatteurs  du  roi,  «  hio- 
reditaluin  r.n|)tor('s  ».  Journal  Massclin,  Doc.  Incd.,  p.  444  et 
passim.  —  (iuidon  des  Finances,  p.  58,  «  occasion  d'exercer  ven- 
geance... »  «  Oftpriiner  tes  innoceuls  et  gens  de  bien  par  la  des- 
pouiilc!..  « 

3.  Guidon  des  Finances,  édit.  1644,  \^.  60. 

4.  Journal  Jean  M asselin.  Doc.  Inéd.,  p.  213. 

5.  G.  Picot,  Fiais  Génér.,  1,  468. 

6.  .lugeni.  du  sénéch.  do  t^)ilou,  1488,  X''  1495,  fol.  77  r"  ;  12  mars 
1488-9,  /•/■.  26101,  n"  441.  —  G.  Picot,  op.  el  loc.  cil.,  p.  468.  —  Ord. 
XIX,  p.  312. 

7.  Cf.  13  août  1473,  Xi-»  1486,  fol.  95  r»  ;  12  nov.  1474,  Arch.  Nal.  K 
71,  n"  5 /cr.  —  Mai  ri9(),  Ord.  XX,  236  et  ss.  Formul.  François  I, 
fr.  14368,  fol.  75.  —  20  févr.  1477-8,  X^^  1488,  fol.  37  r". 

8.  Ord.  25  mai  1413,  art.  16,  Isamb.,  Vil,  290;  correct,  ap.  Coville, 
Caboc/iiens,  [).  423;  For/nul.  François  I,  fr.  14368,  fol.  75. 


us  lîtvmiTioji»  iio>An( mut  ^^  i»a!«h  u>  iiiiii.i\i;ia 

v«*ndn'  à  IViican'.  1^  nù  «Vlail  iiilmlil  (ra|i|ilii|iii*r  aiilro- 
nirnl  t\%t'»  mid  «loniaiiir  |i|ii<.  «i'iiiii*  iimiliii  iIch  IiIimih  iiiimiIi|i>h 
1*1  In  liil.ililf  <li*H  illillli'lililrt'.  h  llloillM  i|iir  cv  ii<*  fi^l  ••  ru 
!*•)•>  r  '  ''  ••  Kiiliii  If  Imilli.  sur  iiiaihliil  «In  r*M.  i  liur- 
^ruil  i  \<ur  «If  iiii'lln*  II*  (loiialain*  «Ir  la  ninliM'aliitii 

«•n  jH!»»-  -^liiii  ilii  (Itiii  niyal '. 

S*  hanf:<>nMU  di^jà  ni  iiialii^n*  do  niiili<«riilions.  Ii*  /.rli*  ilrn 
ottiriom  tlii  nti  triait  rnc4>n>  riMloiilalili»  <|iiaiiil  il  |ir«''lriiilail 
fttin»  «lu  Prinrr  l'Iu^riliiT  «Ir  ImuIi'h  «<iii*rcH!»ioiiH  oiivitIoh, 
latil  S4til  |MMi  (loiilriioi'H.  In  rli«>vnl  i^rlia|i|M*',  un  olijrl 
jM-nlu'.  uii«'  l»oun«««  Inmvi'i'siir  !«•  tliniiin '.  iiiii'  Iith-  .liiiiii- 
iliiiiiii'«*  1*1  ••  <li*^'iMT|iii>  '  -.  Iiiiil  cria  <-))iis|iliiail  aiil.iiil  *ir 
/lirit*  taritnts*  :  iiinis  iU  m'  |inii\ aient  rin'  a|i|iln|n)'-H  an 
«Idinaiiii'  que  si.  H|irr*«  un  an  ri  un  jour,  nul  nr  lo  avait 
n^lain«^>  runimi'  si«*ns**.  lys  fjons  ntS  hors  «Ir  Franrr  <•  «I»' 
si  loiuf:laii)H  lieux  (|Uo  rtm  ii<*  pouvoit.  an  royauuir.  avoir 
cojînni-Hjinrf  «le  h'urs  nalivilr/.  •>  »o  noinniaimt  aHÙnins" ', 
et.  ijuand  ilsosinionl  (l<'in<Hiran>^  au  mNiinlnic  «  sv  |i<invoirnt 
rslrr  ilil/  r\ptirrs*' »\  \v>  hi«*ns  snccrsxiranx  «Ir  n-s  anliains 
«•I  »li»  «M**.  r|iavi»s,  silurs  dans  lo  royannn*.  s'a|t|)rlairnl 
rstrayers".  lU  a|i|iarl('naii>nl  au  roi".  —  l)i'  nirnn*  Irs  liions 


I.  F'  I.nui%  M.   Ililil.  Nnl.  fr   5727.  fui.  112  r.  —  For- 

tmuhiit-   I  ...M- -M.»  /,  fr.  \\'^(>)^,  f«il    'U. 

t.  Art.  9,  Uni  'ir>nH\.  riiT.nji  Jannirlon.  p.  55  ;  2'.  juin  Ii99.0/v/. 
\X.  Xil  :  5  f.\r    II'»'»,  (trii    .\\(.  i:.'«.  —  \1  nnv.  I'i74.  k  71.  n-  5  trr. 

a.  Art.  y,  tlrtl    li«i  mai  Iii7.  citer  unie  iimvd. 

4.  Fbrinuhiii-r  Ijntiix  XI,  fr.  5727,  fol.  45  r».  —  Cf.  (;oim|>Ii'  <Iii 
lU.f  '     '  '     '  <      l'iKO  I.  Arrh    r.   «rni  II  3-|'».  fol.  M»  x-. 

|>  «Wl,  52  ;  /•/•.  •,',:,  f.,1.  I  ju  ;  if  iiifr.i,  ||..I«-  1 1 . 
—  N-iM«ii.  l'.'nniinl.  fr  '1\\1'%,  fol  Ifi'J  \"  H  Ui.J  r-,  en  \'%Wi.  —  Saiii- 
Umv,v.  l.Vil.  fr.  IVM.i.  fnl.  iy«»  v,  Hc. 

lu  tiuiilitn  Fi/i'inrrs,  riW  p.  60.  —  Fonniilain-  Ij^niin  A'/,  fr. 
5:2:.  f..l   :'.  \». 

Il  llilil.  .\al.  ^»v  647.  fui  Mil  .  n-  />/r»iff/«fi;v'niii(i)iit.  fol  II'J  r-. 
ileo  arifxi  «!••  1459  el  fol.  116  \"  nii  arlf  lii*  I5'J3  —  Cuiilon  Finonrm, 
p.  47  48.  -  •  ■  \|\.  |i  :miH.  mi.ii-h  liH:j-4.  r,nlii«'r  I.Aii|;n«'«|)M-,  art.  3 
rl  16.  —  I  •    «iir  iîa):U)-aii,  Hhtsxnirr  i-l  nrlto. 

12.  Fr  u,:.  loi.  120. 
Guidon  Finanr.,  riU\  f*   61. 

13.  Fr.  647.  fol.  120.  —  tilonnairr  Itntil  fninçoit.  I.,anri«*rf  »iir  Ita- 
|ni**aii.  I.  87.  «nI    17oî.  rrrhn  Allriiim- 

14.  (X  P.  I  jiuxt'<«.  lir.  Fnci/clojji'dir,  i   |\  ,  p    .^id.  rrrlHj.Kuliuinf 
i*t,    perto  Aubain.    —    2   juin    1471.   .Mi-iinnl.    //».«/.    A'iwr».    111. 

'  .(  /  i/j«i/i<-..  p    49.  «  |^«  roy  i'hI  sgr  «le  loui*  bi<'ii!*  varaii>  *. 
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d'un  hàtar>r  on  ceux  (Ilui  liomme  mort  sans  }i6ritiers   el 
sans  Loslament^. 

Mais  encore  le  procureur,  le  receveur,  le  bailli  on  ses 
lieul(Mianls  el  les  autres  officiers  du  Conseil  devaieul-ils 
examiner  le  casdc;  j)rès:éLaienl-ils  bien  en  présence  d'un  au- 
hain,  d'une  épave,  de  biens  esl?'iiyers?  d'un  bâtard,  d'uiuî 
dcshércacc?  Leur  premier  devoir  était  d'ouvrir  une  en([uéle', 
de  dresseï'  ou  iaii'»^  dresser  invenlairc^  '\  de  nommer  \\\\ 
curateur  aux  biens', au  besoin  d'applicjuer  les  scfdlés'',  d'en 
référei-  aux  Tn'soriers  de  France^  Si  le  droit  du  roi  était 
certain,  le  procureur  pouvait  faire  mettre  en  vente  les  biens 
écbus  au  donuiini;'*:  les  enclières  devaient  éti'e  publi((ues, 
l'adjudication  devait  avoir  lieu  par  (buu'et  «  alin  d'osier 
loules  bypotbèques  et  que  les  acbepleurs  pussent  eslre 
asseurez  sans  ci'aiiulre  aucune  éviclion"  ».  L'argent  était 
versé  aux  mains  du  receveur'". 

Or,  que  se  passait-il  souvent?  à  en  croire  les  Etats  Gé- 
néraux  tle  licSI:  les  officiers  du  bailliage  supprimaient 
l'enquête  préalable  ;  avant  de  savoir,  avec  précision,  la  qua- 
lité (h\  défunt  el  de  ses  hoirs,  ils  commençaient  par  mettre 
la  main  du  roi  sur  ses  biens,  en  disant  indilTé  rem  ment  que 
((  ledit  trespassé  estoit  espave,  bastard  ou  aubain  et  aucunes 
fois  ne  sçavoient  ouquel  arrester».  Les  héritiers  s'inquié- 
taient, allaient  trouver  les  juges.  Les  frais  s'accumulaient. 
Finalement,  la  vérité  était  reconnue  :  le  Tribunal  «  cognois- 

1.  Guidon  des  Fin.,  p.  51,  63.  —  G.  Picot,  Etala  Générau.T,  I,  469- 
47-2.  —  1496-8,  Bailtiage  de  Màcon,  Inv.  Arch.  C.-d'Or  C  5125.  — 
Laïu'ière  sur  Uagiieau,  Glossaire  Droil  français,  édit.  1704, 1,  p.  147- 
155.  Verbis  Bastard,  Baslardise. 

2.  Droict  du  domaine  qui  se  nomme  desliérance...  »  Guidon  des 
Finances,  p.  52.  —  Lelt.  5  sept.  1386,  Ord.  Vil,  156  ;  Isambert,  VI, 
611,  pour  la  Champagne.  —  Bibl.  Nat.  fr.  6'.7,  fol.  120. 

3.  Ar(.  16,  Oïd.  Caboch.,  Isamb.,  VU,  290  et  Coville,  p.  423.  — 
Guidon  Fin.,  p.  61.  —  Formulaire  Louis  XI,  fr.  5727,  fol.  74  v".  — 
Cahier  des  Etats,  l'i83-84,  Doc.  inéd.,  p.  692,  710. 

4.  Guidon  Fin.,  p.  54,  61.  —  Art.  16,  Ord.  Caboch.,  Isainbcrl,  Vil, 
290:  correct.  Coville,  Caboch.,  p.  423. 

5.  Guidon  des  Fin.,  p.  53. 

6.  Cf.  Guyot,  Répertoire  Jurisprudence,  t.  Il,  p.  80,  verbe  Bailli. 

7.  Guidon  des  Fin.,  p.  54. 

8.  Guidon  des  Fin.,  p.  54.  Cf.  Formul.  L.  XI,  fr.  5727,  fol.  71  v". 
y.  Guidon  des  Fin.,  p.  53-54.  Cf.  Formul.  L.  XI,  fr.hl'll,  fol.  71  v. 
10.   l5ailliageChâloa-s.-S.,  1481,  Arch.  C.-d'Or  \\  3719,  fol.  50  v"  ;  — 

1489,  Sénéch.  Périgord  fr.  21424,  fol.  162  v,  163  r»  ;  —  Saintonge, 
1501,  fr.  23913,  fol.  199  v,  etc. 


Mnt  qiir  Ir  n»i  n'y  n  niilciiii  ilmil  ir«*H|iav(>l/>,  do  iinolanlir  no 
de  milMiinolt^  lirviiil  la  main  «lu  my.  au  |iniullil  ilrHili(<i 
lii*rilior«  «,  ninio  ••  Min»  ili'f>|M'nH  •  qui  Ion  ilfilomuia^oaN- 
H«*nl  :  •  |Mtur  ro  i|uo  lo  pnirurtMir  «lu  niy  ne  |i<i\i*  aulrunn 

«II'*!»»'!!*  *  •. 

\  vmi  (lir«*.  Il'»  «•IliriiTHilu  liailliji^r  »«•  rnnilui^aionl  parftii^ 
tr.-H  ililTiTi*niiui*nl  ;  lour  nr^li^mri'.    l«Mir   |iaifnii'  jivrr  }«•«. 

.lu-urH  liaulH  juhIhiim^.  !•••>  |Miu>»aii*nl  à  n<*  |ia<t  il)*ri*n«lic 
.to»</  |cH  «IntiU  lin  «loMi.iiu*- '.  Vinoi.  lanlûl  iln  M'uililaionl 
.illor  au  «Irla  «li*  lour  «lovoir  «•!  lanlôt  »•>  Irnir  m  ilm-à. 

'.^  1^*  «louiaiiif  rtixal  ipii  |Hiu\ail.  par  aviMiliin*.  iM'nôli- 
rior  «lu  |in»lil  Avs  Wwu"  varaiiU  ri  «1rs  i>|iavr>>.  «'•lail  oxposi'. 
|wir  miiln*.  au  iloinni  t^i*  rrsullaiil  «l<*  lauininilris'^i'UiiMil 
«li*o  lii-fs.  (Ju  un  lirf  iji*  la  ni<Mi\aii«-i*  «In  n>i  passAI  a  une 
«■f:li<M*.a  nu  l'Iiapilrc.  a  un  nllll•^l^  à  uno  altliayo.c'o^l  à-din' 
a  uni*  p<'i>«inn(*  UKinilo.  ipii  n«>  nionrail  pas.  !«•  Uni  p«-r«lait 
sur  r«'  liof  s4>h  «IniiU  do  suocossion.  {/'  fiof  «Mail  donr,  pmir 
lui.  diniiuut'ol.  ainsi  (|u'«in  disait.  fiArryi- \  hc  ni«Mn<>.  s'il 
>  >i(  d'niH*  i-('n»ivoV   i/<>  Hoi.  par  xnit«>.   «'«lail  on  dmil 

(1  .  iin.  «Iior  «!«'  transnn'llro  «•«•  li«'f  ii  l«tns  m«ns  «lo  inain- 
niiirlo.  An  moins,  mmi  ('(in»onl«'ni«'nl  à  raltri'*^'om«'nl  «l.iit- 
il  indisp«•n»aldo^  Il  no  l'ôlail  pas  nmins  si  l(>  lior<'lail  tonn 
inim«'*<lialomonl  do  lui  et  so  trouvait  i^tro  un  arri^ro-lil'^'. 
Faute  d'avoir  obt«'nn  l'autorisation  royalo.  I«'s  ar(|n«'-ronrs 
s'oxpnsiiiont  à  pordn*  lo  liof  ou  lariMisive';  lo  hailli.  d«»iil 
ils  d«''p«'n«lai«'nt.  los  inotlait  «-n  douD'un*  d«'  «  vnydor  l<>nrs 
mains  ••.  hans  l'an  ot  j<»nr'.  lo  n'cev«Mir  pon«'vail  pour  lo  mi 
les  revenu»  <l<'  la  t<'rr.'  >..Hsi(>*. 


I.  Cahier  ElaU  ('.vn.,  Doc.  inéd.,  p.  692  cl  710. 

î.  ftuiilon  ilrx  Fin.  y.  51. 

3.  I.nrliain-.  Main  d  Mb.,  p.  167.  —  Ad  Tanlif.  lirv.  h'ytxl.  nnr 
rt  inint  .  \%:i.  p.  50&. 

'.     '  .11.  II.  4:i3,  Ortl.  15  ocl.  1520;  rf  Tanlif.  Ucv.  U'gial.  une. 

et  m  .'.  p.  510. 

5.  //. /.  A/. /•r.5:2:,f..l.72v«».  — I5«>cl.  iriiîO.lsamh  .  \ll.  179. 

6.  «».  'm.,  n.  f»5.  "  l'ffixi.  une.  rt  utrut.,  ^\^'^l,  .\«l. 
lartlif.  I  —  <iiiy«»t.  /.  //v'  Juriip.,\\\.  p.  605. —  l'ormul. 
L.  A'/.  ■  lanl  iiu«'im«-ii(  i|u«'  imi  arniTo  liffz  ■,  /*/*.  5727,  fui.  72. 

7.  V.  Irkies  rilé*  imU*  jiuiv. 

1.  2i  îé\r.  1372  3.  Orrf.  V.  594;  —  Il  f«'\r.  1385  0,  (trd.  VII.  I'i3  - 
•  '    "  •  Iii5,  art.  2*-9,  Jorqnolon.  p.  46.  —  Formul.  Ijtuin  XI, 

/  .      I    72  f. 

tnttnirt   a  la  Miile  du  duidnn  ftrx  Fin.,  p.  R3'i-5. 

V    li  U\t.  1375  6.  tfrd   V|,  171,  —  lu  arnl  d.-  I'nri<i.  18  f«''vr.  1.79 
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Le  roi,  on  vérité,  no.  doniandail  ([u'à  oljlonir  oomponsa- 
lion  (lo  l'abrô^ornonL  du  fief  :  les  ^(ins  de  mainmorte 
étaient  lonjonis  reçus,  pour  peu  (ju'ils  s'y  profassent,  à 
«  composer  et  à  finor  »  avec  lo,  bailli  et  le  receveur'  ;  les 
Trésoriers  i\o  France  y  veillaient"  ;  au  besoin,  ils  pouvaient 
d(''sit;noi'  ([uel(|irun  do  solvahlo,  à  (|ui  fut  vorso(;  la  somme 
convoniie  et  ([ui  «  tînt  i-egistr(î  »  de;  rar-rangomont  con- 
senti \  IMus  sini[)lomont,  le  receveur  ordinaire  du  bailliage 
encaissait  les  deniei's  accordés',  sous  lo  conti'ole  des  offi- 
ciers du  Conseil'.  Ainsi  lo  roi  donnait,  après  l'acquisition, 
l'auforisalion  qui,  i-('gnlièi"omcnt,  aurait  du  lui  être  de- 
mandée avant  :  et  il  la  faisait  payoi*. 

Mais  il  ne  se  contentait  ])as  pour  si  pou,  faut  ({uo  le  fief 
ou  ta  consivo  n'avaient  pas  été  amortis"  ;  {-Mi amovtisseme n t 
ne  s'accordait  que  sur  la  demande  expresse  des  intéressés''; 
il  n'était  pas  valable,  à  moins  que  le  roi  ne  rouf  agréé,  par 
lettr'os  en  forme  de  Charte,  dûment  enregistrées  à  la  (jliam- 
bro  des  Comptes,  comme  «  au  droict  répertoire  du  Do- 
maine** ».  Rien  no  pouvait  remplacer  l'amortissement  et 
il    était   imprescriptible ^  Le    prix  en    avait    été    fixé    par 


80,  jugea  que  l'Eglise  ne  pouvait  être  contrainte  de  «  vuider  ses  mains 
des  acquêts  faits  au-dessus  de  40  ans  ».  Isainbert,  Xlll,  p.  30,  note  1. 

1.  2'i  l'évr.  1372-3,  Ord.  V,  59'i.  —  Art.  28  et  29,  Ord.  12  août  l'i'iS, 
Jacqucton,  p.  46.  —  Fonriul.  L.  XI,  fr.  5727,  fol.  72  r». 

2.  Art.  16,  Ord.  10  ievr.  1445,  Jacqucton,  p.  25-26.  —  Art.  28,  Ord. 
12  août  1445,  Jacqueton,  p.  46.  —  7  mai  1481,  Arcli.  Hérault  Ç,  Sén. 
Nimes,  Xtl,  p.  67-69.—  1490,  17  juiff.,  Arcli.  Lyon  AA  4,  Cah.  papie?', 
fol.  13  v'>-16  r". 

3.  Oïd.  10  févT.  14'»5,  ap.  Jacqueton,  p.  25-26,  art.  16. 

4.  24  févr.  1372-3,  Ord.  V,  594.  —  Formulaire  Louis  XI,  fr.  5727, 
fol.  72  v°. 

5.  Vth.  V...  à  nostre  bailly...  ou  à  son  lieutenant...  faictes  lever... 
par  nostrc  receveur...  Ord.  V.  594,  cit.  —  Baill.  S.-Pierre-le-Moutier, 
1445,  11  oct.,  l^  1371',  cote  1946.  —  Formuï.  L.  XI,  fr.  5727,  fol.  72 
r".  —7  juin  1481,  Arch.  Hérault  C,  Sén.  Nîmes,  Xtl,  p.  67-69.  — 
Arcli.  Lyon  AA  4,  Cahier  pap.,  1489-90. 

6.  (If.  textes  cités  infrà,  notes  8  et  9,  et  2,  p.  suiv.  —  For?nul. 
Louis  XI,  fr.  5727,  fol.  72  r»,  «  composer  à  telles  sommes...  sans 
loutesvoies  aucune  chose  adniortir». 

7.  Ibid. 

8.  Guidon  des  Fin.,  p.  55  et  57-58,  73.  —  5  août  1366  et  21  juill. 
1368,  Ord.  IV,  680  et  119.  —  8  mai  1372,  Ord.  V,  477.  —  2'i  févr.  1372-3, 
Ord.  V,  59't;  18  mai  1373,  ih.,  612.  —  A.  Tardif,  Rev.  législ.  anc.  et 
mod.,  1872,  p.  509. 

9.  Guidon  des  Fin.,  p.  55,  59;  Ad.  Tardif,  art.  cité,  p.  511. — 
(Bosquet],  Dictionn.  raisonné  des  domaines,  ...   t.  lll,  p.  63,   verho 


Ch«rlr«  VI.  en  urioliro   llUT.  au  lien»  ilc  la    valeur  tir   la 
cen»ivr  ou  lirf 

Tant  ipril  ir«v.til  |mh  «-Ii^  j*")*''  I*'  nu.  à  iiili'r>allfH  irn'- 
milii'p».  211.  '2Tt,  28.  ;HI.  :i;i,  l»*'.  liO  HiiH.|HMT(>vail  un  aulro 
«Iniil.  Il  cliar>:i'Ail.  à  n'I  rfTcl.  iIi'h  riiuiuiiH>^iiri"«  o|i«'riau\ 
tir  |»an-«>urir  |ilu»iiMirH  liailliag<'>  \  nu  lum  il  niaudail  au 
(UuimmI  (lu  Itailliup*  ilr  n*(-|i<*n'li<<r.  «Ian>  \t'>  liniilrH  lurnics 
ilu  liailliap*.  If*»  mtHrruu t  artfurts,  t\uc  U*h  ^imim  (lt>  uiaiu- 
niitrli*  n'avaionl  |mi»  rumn*  anitirlin'  :  ciunniisHairrh  nu 
l4inM*illrr^  >r  fai-^airnl  «li*livri*r  li's  li\n*s  (lr>  nnlain"*,  iU 
c\nniinai<'ul.  i4  InJMr.  Inu>  l(>>  mnlrals  liiTliau^r  ri  lnu> 
Irs  arIrN  «Ir  >urrrK««iou.  pa^^t'H  •Irpui'»  unr  ilati*  •Iniini'r 
\a'>  al»lM'?».|r»  |irirur>.  IrM-lianoinrs.  jrsrun's.  1rs  n-rlrsiasli 
i|uci«  ilr  Inul  nnln*.  <*lairnl  ajouiiM^H  ilrvani  1rs  «oniniissjii- 
re».  ilrxani  Ir  M'n«^rliul  nu  Ir  hailli.lr  |irnrurrur.  l'avnnil,  li> 
nMWfur*.  iJi.  il»  avairnt  à  ilrrlarrr  qurls  liirns  ils  |MisHr- 
«laitMil  :  tlr|lui^  <|ur||r  (lalr  ils  1rs  Irnairnl  ol,  nntiituniriil, 
t-ru\  «|u  ils  avairnl  nr^'li^i-  <lr  fairr  aumrlir.  Ils  avainil  à 
fournir  ilrs  lilrrs  à  ra|i|iui.  Ils  |»ivlairiil  si-riiiriil '.  Klainil- 
iU  ronxainciis  de  niriismi^r  par  1rs  njlicirrs  du  Uni  .'  leur 
tempiirt'l  riait  saisi*.  Leur  bcuinr  foi  paraissail-cllr  rntirrr? 


y».'..--/ .,.-., „ri.  — <'Auvj^>.  Gr.  Kncycl.,  arl.  cilc,  II,  T'JS.  —  fiillr!»  Ip 
M  f-rx.  16S3.  p.  313. 

I    (.1   l^»\illr.  .  .       ""1.  —  Ail    r/ni\6)«,  ci7r,  (ir.  Knryrl.^ 

Il,  TV7    —  (.uytit.  .     .  TM/*.  \  II.  ».<•:. 

î.  iiuiilon  det  Fin.,  p.  62-65.  d«  .**.  ÏAtuis  à  Cliarli'»  IX.  —  (Ilns- 
qurtl.  ni-  :  i.  noir  9.  p.  pn'T.  (iillr»  l>cii)aisln'.  th-'uriTs.  16.MI, 
li\.    II.   a  wi'/it.   |.     IM.         -2'»  fi'\r     l.ri  :i.   nnt.  V.  591.  — 

Hnl  ii  atKit  t  i4.'i,  art  2X,  an  Jac')|iirtoii.  p.  46.  — 7  juin  lilit,  Arch. 
Ilcraull  <:,  .Vn.<A.  .\anc.%,  XII.  p.  i.:  «i9. 

3.  Ad  TartIif.  arl.  cite,  p.  509:.I0.  —  1482,  ilaill.  Sens,  Trovcs, 
Viln    '  ■  ■.!,(.  M.-aiix.  K  215.  ii-  i;r. 

i  *  ;  /     .\ 7.  fr    b:i:.  fnl    72  i-    —  K  215.  ti-  i:»7,  cU. 

5  •  iaiil  par  li>«  n-^'is(n's,  nittlii*!».  prtillitx-ojli's  cl  papi<>rH  drs  ia- 
brlli«iii«  cl  iiiilain>it  «rirciiiv  hailliaL'r  •|ii<'  mitres,  snictil  ilK^ti'^c, 
rrivaiilx  cl  aiiln'S(|iic  iinloiinniis  \«Mi-c»lrr  haillr/.  -,  J'unnul.  L.  \l, 
/y'  5::".  fil!    72  r-.  —  liH2.  wpl..  K  215.  ii"  \:t:,  rit,-. 

6  K  215.  Il-  137.  2K  M'pl.  1482.  vil.  -  2f.  jnnv.  1 '189-90.  ilaill  \  iirv. 
k  215.  n«  1311.  —  20  avr.  1490.  ap.  I'à<i  .  I»  6'..  ii"  2656.  haill  «le 
Mrain.  -  SéniVh.  Poilnii,  1  «irlob.  1492,  itibt.  Nal.  lai  18.195,  foi.  78 
»-  79r-. 

7.  tnrmut.  L.  XI,  fr.  57Î7,  fol.  72  r*.  —  K  215.  ii"  137.  cil.  :  •  nous 
a  dit  ri  a(r«'niic  par  vrmcnl...  ■;  «  monln-r...  loiilcs  les  {dires  i-i 
lilrc»...  •  —  K  215,  II"  138.  cM.  —  20  avr.  li9U,  up.  I'ài|  .  I»  04,  ir 
2656. 

8.  Tûtes  cités  siiprà. 
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les  coniniissaircs  ou  l(;s  (loiist'ilhîjs  du  l)aillia}?o  s'eulcu- 
daient  avoc  oux,  «  composaiciil  »,  s'il  y  avail  licui,  pour 
(elle  somme  cl  leur  (lélivraicnl  un  ccrlilic^at '.  Le;  receveur 
passait  (|uilLancc\  les  Trésoiieis  de  Franec  et  surtout  lii 
(lliaml)i'e  des  (lomptes  élaienl  mis  en  tnesnie  de  eouti'ôler 
riioinu'>telé  de  lOpéralion ',  daulant  mieux  (|n'à  la  lin  (\\\ 
xiv"  siècle  et  au  déhui  dn  xv"  et  même  pins  lai'd,  cette  lion- 
uèteté,  du  moins  chez  les  Trésorieis,  avait  été  Lieu  des  fujs 
suspecte  '"'. 

Ainsi,  le  di'oit  de  nourri acqtuH  était  perçu  comme  indem- 
nité pour  la  jouissance  passée  ;  le  droit  d'amorlissenuMit 
comme  indemnité  et  comme  j^arantie  pour  la  jouissance  à 
venir  '. 

Abrég(^  quand  il  devenait  bien  de  mainmorl(\  le  lief 
ou  rarrièie-liel"  était  abrégé  encore  quand  il  tombait  en  la 
possession  d'un  roturier".  Il  fallait  donc  aussi  au  roturier, 
qui  ne  savait  ou  ne  voulait  pas  servir  le  fiel"  comme  un 
gentilhomme  \  l'autorisation  préalable  du  roi,  pour  acqué- 
rir un  bien  noble,  ce  qu'on  appelait  un  franc  ftcf^.  Sinon 
le  roturier  pouvait  être,  lui  aussi,  sommé  de  «  vuider  ses 
mains'  ».  Du  moins,  pour  garder  le  lief,  il  lui  fallait  s'en- 
tendre avec  le  CiOnseildu  bailliage '"ou  bien  les  Trésoriers  de 
France  et  leurs  délégués".  Ce  Conseil  ou  des  commissaires 


1.  28  sept.  1482,  K  215,  n°  1.37,  cit.  —  /&.,  138.  —  14  janv.  1489-90, 
baill.  do  Troyes,  K  222,  n^  127. 

2.  21  avr.  ri90,  ap.  Pâ(i.,  V  6'i,  n"  2656,  au  dos. 

3.  FormuL  L.  XI,  fr.  5727,  fol.  72  r". 

I.  Cf.  Coville,  Caboc/t.,  p.  230.  —  Sponl,  Setriblançf/i/,  1895  et  .lac- 
queton,  le  Trésor  de  l'Espagne...  E.xtr.  Ren.  Hislor.,  1894,  t.  55  et 
56,  pa.fshn. 

5.  Cf.  (iauvès,   art.  Gr.  Enci/clop.,  cit.,  Il,  798. 

6.  Luchaire,  Alam  d'Albrei,  [}.  167.  —  Cf.  r.'i5,  11  ort.,  Arcli.  Nat. 
P  1371',  rote  19'i6,  bailliage  S.-Pierre-le-Moutier.  —  Formulaire 
Louis  XI,  l>ibl.  Nat.  //■.  5727,  fol.  72  r"  «  qui  est  desuieinbrer  plusieurs 
fiefz  ».  —  Cf.  Dupont,  Hisl.  Colenlln,  III,  16,  en  1463. 

7.  Guidon  des  Fin.,  p.  70-71. 

8.  Ord.  12  août  l'i'iô,  art.  30,  ap.  Jacqueton,  p.  46.  —  15  oct.  1520, 
Isambort,  Xll,  179;  2  sept.  1547,  Isanibert,  Xlll,  29. 

9.  Oïd.  11  févr.  1385-6,  Ord.  VU,  143.  —Art.  30,  Ord.  12  août  ri45, 
Jacqueton,  p.  46.  —  Formulaire  Louis  XI,  fr.  hl'll ,  fol.  72  r°. 

10.  7  juin  r.81.  Arch.  Hérault  C,  Sénéch.  Ninies,  t.  Xll.  p.  67-69; 
Formulaire  L.  XI,  fr.  5727,  fol.  72  r".  —  C-f.  sources  citées,  p.  567, 
note  1. 

II.  Ord.  12  août  1446,  art.  30,  Jacqueton,  p.  40. 


»!•      ir*  M'TtrrTMt*  )iox\ii«  iiiiirM  lu'»'*  i.r<  nuMiA(;R<t 


'  ■<  i« 


itl.  «!«•  Iriii|i«»  iMi  liMii|i<>.  rliarm'*  «II*  fairi'  uiio 

^   l<'^  «IniT*   liailliii^r%  Hiir  \fn  fniiicn  liff"».   ni 

j  iir  l<*«»  iMuiMMiix  jir«|iii'^l)»  *.   On  |)nH*i''ilail 

ilo   iiu^iiit*  fii<  <      l.iil    r<iiniiiiiiuMiii*iil,  |Miiir  10   iiiih  «Ir 

|HiH<M>%<»i«»ii.  mil*  niiiiiH*   l'I   ili-inii*   il(>   rmiMiii  i|iii  r>liiil  «le- 

•*  «Il  niliirirr*.  Il  *>«'nilili'  liirii   «|im*  «'«•Ur   \n\r  |ioii- 

\.iii    'In*   o\ij:i'i'  iiliioiiMir»  fuis,   sinon  A  |M*r|M'lnil«*  '  ;  r«r, 

.i|irt*«    (Il   iin<i  «l'*  jiiniss,Hi<'«>.    |i*   ndurirr    ('•l.iil    assiin'    f|i« 

Il  i-lrv  |ilus  ••xjKi'f  a  \ui«l<*r  s<*h  niiiiu'**.  S.i    iii>ii\<'lli'  Irrn* 

•  i.iil  rtri|iii«i«v   II  h'avail   |ins  (rHnii>rliH<.i*ni<'iil  ïi  |Kiyt*r  |iIuh 

lanl     nuoii|iii*    |M>rvii    ^«^fii'rali*nii>iil    avcr    lui    ri    |iai'   iIi'h 

iiioyns  aiinlii);iM>s,  l<>  ilniil  di'  fninr  liff  «'•lail  niuins  loiini 

•pu*  l<*  <lniil  «le  inainniorli*  '. 

\ii  \i\'  siiH-li*.  la  |irrri'|ili)in  iji-  I  un  ri  raiitrr  «ir  n-'^ 
«IniiU  a\ail  ««Ir  rrn«|iir  aux  rrrr\rni>  onlinairrs  ijrs  liail- 
li.t^rnrl  i|«'H  s4MM*<'liau><«rrs*  :  (luranl  h*  sirrjr  snivuni,  rjjr 
li'iir  fui  ^•Wl<''nllrlllr|||  roiisrrvi^c  *.  Va*  fui  au  wi'  sliVli»  »ou- 
Iruit'iil  <|u'i*lli>  fui  nmliiM'ù  ilr>  rrrovrurs  spiTiaux  ". 

Itl*  (*.o«|iii  r«>n«*rrnail  \t'^  rau r  v[  fnn'ls  avuil  élu,  ijrs  hi 
la  lin  du  xin'siiVic,  ù(r  aux  oflirirrs  du  liaillia^r"  r(  drvojii 
aux  niailn's  «1rs  raiix  ri  fondis  r|  i\  Inirs  linilrnaiils.  aux 
|inN'urrur.  sult<«lilu(.  ^rrfiirr  drs  raiix  ri  fuivU.  aux  fjruyrrs 
ri  aux  \rrdirr>  a>>i>li''s  «le  MTgrnls  cl  ilt*  ganirs  :  aussi  •«   lu 


1  II  i>\T  lu::.-*"..  On!  \\.  i:i;       n  f.\r.  i.w:.-r,.  ord  \ii.  \v,\ 

—  {'S  1  '^■\A.  \VM\.  (tnt.WW.  IIJ  —  l<»fr\r  l'i'i'i.  nrl.  K..  Jn<  ninlini. 
n  .•!..•*;  a  aoiil  \\:\.  K  ITl.  ii"  96.  —  l'iHJ,  lluill.  S'il-.  Tn.yc», 
Xilr»     '  'vimniil.  k  JI5.  Il"  VA'. 

II.  apni»  Cuitton  drx  Fin.,  p.  8.1  •  ;  duidon.  ib..  71-72. 

2  t,,i,d;n  dr%  h',n  .  p    71—3  amil  r»7l.  K  2^.'.  n-  %.  Sm-» 

3.  Fnrinul  I.  XI.  fr.  '.Ci:,  fol.  :_•  r'.  —  Aivli.  I.xin  .\.\  'i,  C^iliior 
pap     fol    13  V.  16  r*.  liKSyo 

«;r  Mriiani.  Hixt  Simm,  t  II.  l'reuvrx,  p.  2H.  72.  92,  loi,  108,  A« 
UiO.  i^ut    l:t3l     l.rri.  i:t3K.  rlr. 

%.  a  p    65. 

5.  «il.   .    ....      ,.  .  i  aiiH  ou  plii!>  uu  luuiiis  >  Inxlrucl    ■>  '•>  -«nii'-  'In 

finition  drt  Fin.  p.  83 'i. 

6.  (f  ■        ■■      ■     *i  '       î   '  ;   p    225  226. 

7.  I>   .  .    ■  .1'  > 

B.  J4  ie\r.  V.i:i  :i.  nrd.  \ .  59fc. 

'•    '  •'     fti    llailli ''    CliAlonv.S.    r.80  I.    Anii.    C   ilUr   II 

—  \U-  h    il.-  K.iii.-iuup.    l'iiK  y.  ^r.  2.1911.    fol. 

J*  r*,  <l«i  ImiII  <lr  Tiu«i"<.  l.ilJ-i.  l'iihl  Nat.  f.'fuimjmgne,  65,  fol. 
100  f. 

10.  Annoî'ii.  au  Guidon  dm  Finance»,  M\\.  16i'i,  p.  62  cl  m. 

11.  Cf.  Ch.  .Mortel, «rt.  Donuitnc,Gr.  Enryclop.,:iVd'  livr.  p  8'i2-3. 
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coiipo  ol  la  voTilc  (les  hois,  les  paissons  cl  ^laïKl^'Os,  la 
ix-'cho  (les  livirrcs  cl  c.sliinjj^s,  les  amciHJcs  cl  foi'railiii'(;s  » 
l'o^ardaicnl  les  olliciors  des  caiix  cl  forcis  et  non  pas  les 
ollicici's  (lu  bailliage'.  Seul,  le  receveur  ordinaii'c  du  hail- 
liag^c  encaissait  la  vciile  de  ces  produits,  le  prolil  de  ces 
exploits,  l(>  |tri\  des  rcrnu's.  I*ar  Tori^^inc  donuiuiale  de  ces 
revenus,  par  rollicicr  incuie  (|ui  eu  |tcrccvail  le  nionlanl, 
la  recetle  des  eaux  et  l'orèls  se  conl'ojidaiL  [)rcs(jue  avec  la 
rccellc  (\u  l)ailliajj;e  ". 

liC  dernier  elia|)itre  de  celle  iccclle  ('lait  lial)iluellenienl 
la  vente  des  <jr<iiiis,(fes  vins,  des  (ielines\  cic.  Tous  les  l'eve- 
niis  en  ualui'c  du  domaine  non  niuahlc  cl  du  domaine 
muable  '  (lcvai<'nl  èlj'c  convertis  en  ai'gcnl  :  mais,  avant  c(;lte 
convci'sion,  combien  de  l'oi'nialitcs  à  gai'der  ! 

Le  recevciM"  devait  d'abord,  sons  sa  [)ropre  responsabi- 
lit(',  n'acccpler  (|ne  les  grains  en  bon  étal  '  cl  constater 
Icui' quantité  en  même  temps  ([U(;  leur  (jualité' ''.  Les  ot'ji- 
ciers  royaux  avisaient  ensuite  à  les  loger  sans  retard  dans 
les  greniers^  ou,  à  défaut  de  greniers,  dans  des  locaux 
convenables  ^  Là,  en  attendant  le  moment  de  la  vente,  les 
grains  étaient  conservés  :  deux  ou  trois  fois  l'an,  le  séné- 
chal ou  le  bailli,  l'avocat,  le  procureur  du  Roi  les  visitaient^: 
s'ils  les  trouvaient  «  empires  ou  gastez  »,  ils  s'en  prenaient 
au  receveur  et  pouvaient  ordonner  son  arrestation'".  Ils  se 
consultaient  sur  la  saison  ou  le  moment  le  plus  oj)porlun 
pour  la,  mise  en  vente",  dans  cette  intention,  ils  s'adjoi- 
gnaient deux  bourgeois  ou  marchands  du  pays  et  les  choi- 
sissaient sans  que  le  receveur  eût  le  droit  de  les   désigner 

1.  Vestige  des  Finances,  p.  209  210,  ap.  Jacqucton. 

2.  Cf.  Guidon  des  Finances,  p.  88,  89,  92. 

'A.  Vestige  des  Fin.,  toc.  cit.,  p.  210,  et  l''""  Formulaire,  p.  257.  — 
Guidon  des  Fin.,  p.  22. 

4.  Vestige  des  Fin.,  p.  210,  loc.  cit. 

5.  1  mars  1520-1,  t'onlaiion,  édit.  1611,  t.  Il,  p.  616,  ait.  1.  Oïd. 
Cliambie  des  (loinphîs,  art.  3. 

6.  Ihid. 

I .  Fontanon,  loc.  cit.,  art.  2. 

8.  Art.  2,  Fontanon,  loc.  cit. 

9.  Art.  3,  Ord.  Fontanon,  cit.  —  «  Ft  faut  (\\n\  losd.  crains  ayonl 
demeure  5  ou  6  mois  au  gi'Oiiicr...  [)our  estre  eu  uu'ithîurc  natiu'c  », 
Guidon  des  Fin.,  p.  21. 

10.  Art.  3,  Ord.  Foulanon,  cit. 

II.  Vestige  Fin.,  ap.  Jacquelou,  p.  210.  —  Arl.  3,  'i,  7,  Ord.  Cdi. 
Couiples,  Fontanon,  cit. 


lui*iii<^iii<  <l(Mi\  lioiiiiiio!»  ii<*  |iuiivaiiMii  <^ln'  ri<|irii«  iIimix 

niiiDH*'»  (lo  mule*.  AvtH*  rii\.  on  Tnioail  iiiir  iiiftiriiialiiui  <»iir 
\,y  \al<Mir  '  '  iiii««.  «Ittn<i  !•">  ilcriuop*  iiian'lii*M.  ri  on  iKVi« 
>iu(.  il.ipi--  !•  ••  oiiur*»  \  «»'i|  fallait  li'Mi|Hiris«>r  mi  non.  I^ 
\i  iili  I  i.iil  <*l|t*  n">oliii*.  nu  fixait  Ir  jour  où  file  aiiréiil  lirii 
«•I  la  «|iianlili' ^iir  ln«|iii*ll«>  (•lit*  |>ii|-t«'i-ail '.  \,v  >«'r^i*iit  royal 
<l«*  l'cniInMl.  Iinil  jour^  <i  ra\anri<.  I.i  |iiililiait  de  ••  vive 
\iii\  v\  rry  piililic  «•!  par  |lla('arl^  rt  attarlii'»*  ■,  «IttnA  ln« 
nianln^.  roninii*  ilniiH  louli>!«  !•'•»  H^^lon)l'*rali<l|l^  il«>  la 
n-^i«»n  *  :  rrllf  |iiili|iralinii  ilcvail  iMn*  attontiT  par  M»n  raj»- 
|Mirt  l'I  !••  •*i>rlili«-at  «!••  ilnix  on  tmi-  li''iiioiii>   . 

\tanl    la    \<'iit)*.    Ir<i  ^'raiii»  •'•taii-nt    <\|iom>s    i|    rliaciin 
|Ninvait  on  |in'ntln>  ronnaiH>ann>  *. 

Ollo  vrnli'  avait  liiMi  aux  iMirlirroN,  ni  pn'M'nri*  ilii  liailli, 
lin  |>nMMinMir.  «lo  l'aviM-at.  ilii  nM-rviMir.  •I««>  2  iiiari-liaiiilh*. 
\a**  |»ai«*tn«>nts  sr  faiMiirnl  roiii|ilaiil  ou  A  tiMiuc  "  ;  dans  ce 
«|i*niii*r  ra>.  iU  «Maif'nt  garantis  par  lir  Itoiiiirs  raillions, 
•  l<'ll«*m«*nt  «jin'  lo  roy  n'\  piist  aiiciiiM' cliosi*  pcnlri' "  >•.  L»* 
nom  »!«•>  ar«nirn'ui>  l'-tail  >oigufUM*iurul  rcJcNt'  ol  r«'iix-<'i 
ilt'vaionl  riTtilior  avoir  hi»*n  hm-u  Ios  crains  fii  iialiin*  ".  S'il 
on  prenait  nue  partit*  piuir  lui-uirui<>  on  s'il  usait  ••  do 
|M>rsonnos  inlorposi^os  ».  lo  rorovoiir  pouvait  prnlro  son 
oflico",  l*rocôs-vorbal  do  la  vontr  «'tail  «Irossé;  los  oflioiors 
du  Omsoil.  bailli  ou  siMiéolial.  piitriirour.  avocat,  li'urs 
lioiilrnant.s  ou  sultstiluts,  !•'  sif;uait*iit  ainsi  (|u<'  l<'s  iiiar- 
chajidii'*  :  <«'-  drruioisne  savaienl-iU  pui»  ucrin'  'un  inttairo 

I  Nri.  '«.  nrd  I  mars  i^tiOl,  citée.  Kn  l^iigiM>(l<M-,  on  rhoiHisHail 
2  riiii»iil»  ou  '2  il*,  ih. 

i     \H    S.  iti  I  niant  1.120-1. 

3.  A|i|inTiali«Mi  faite  à  Tmiriiuv,  <J«*s  ^'taiiiH.  rlin|>i)iis,  i>yi?H,  |;vlinox, 
olr  .  X"  l'iH.I.  f.ij  f,:i  \-.  2-i  «ItT.'l'i.'.J.  —  S.im'tIi  |»nil«Mi,  li8«;,  Vnt- 
iiK'iil.  M'i^'lf,  a\<>iiie.  rlia|Mtii,  ii\«>.  i<|«v,  Kk  1(3'.).  ii"  i5. 

'i     .\rl    U.  Uni    I  mai»  1. '..•<•  I.  Kniitaiioii.  /<x  .  rit. 

5.  (Ird.  I  iiiar»  l.'ijit  I.  |«inlaiioii,  toc.  et/.,  art.  3. 

6.  Ari.  :i.  OrtI    I  mars  1520  1. 

7.  Art  3.  Uni    I  iiuir»  l.'.JO  I. 
«.  Art    :i.  Ont.  I  iimr.  I.'i2«»-1. 

9.  Art.  «  el  7,4)nl.  1  iiiar»  t. 120  I. 

10.  •  \j"i  payrrr>nl  r(iiii|tlaiil  un  à  certain  jour  '•,  art  'i.  Oui  I  mars 
1320  I.  F<iiitaiii>ii.  II.  'il? 

11.  Art.  4.  nnl    l  mar»  l.*.20  I.  If}r.  cil. 

it.  Art.  5  el  C.  .  Uni    I  iiinr*  1520  I,  Ujc.  cU. 
13.  Art.  9.  MH    I  iii«r%  1. 120  1.  lor  rit. 

H     ;  .Y/,  fr.  6'i:,  fol.  118  V",  art    7,  Ont.  1  mam 

iU2ft  I. 


I.FIS  INSTITUTIONS  FINANCII'.r.KS  r»73 

r(!!(]ip;oail  un  instrument  do  la  vento  \  (l'était  un  moyen,  — 
|)oint  inutile,  à  ce  qu'il  parait,  —  d'empècliei-  les  of(ici<!is  du 
l);tillia^e  de  se  concerter  et  de  porter  à  «  10,  l.'i  ou  20  sols  » 
t(dle  «  cliarge  de  bled  »  (jui  avait  valu  «  .'{,4  et  .">  cscu/'  ». 

On  admettait  cependant,  à  condition  qu'il  lût  duement 
justifié,  un  certain  «  déchet  »  de  grains ',  et  on  tolérait  (jue 
le  receveur  s'allouât  «  une  mine  pour  chaque  muid  '  ». 

On  j)rocédait  pour  les  chapons,  les  gelines,  les  oies  et 
pour  les  vins,  comme  pour  h;  hlé,  le  seigle,  l'avoine.  «  In- 
formation »  et  vente  était  faite  par  les  ofliciers  du  bailliage, 
assistés  de  «  gens  à  ce  cognoissans  »,  et  certilicat  en  était 
laissé  aux  mains  du  receveur  ^ 

Enlin,  il  arrivait  que,  dans  certaines  années,  le  pi'ix  des 
grains  étant  trop  faible,  on  ne  les  vendait  pas  :  le  receveur 
se  contenlait  alors  de  porter,  sur  son  comj)le,  la  recette  en 
nature,  avec  appréciation  de  sa  valeur  en  argent*'. 

Ainsi,  les  revenus  du  domaine  no?i  miiable  et,  qu'ils  fus- 
sent casiœls  ou  non,  les  revenus  du  domaine  miiable,  n'é- 
taient pas  seulement  inscrits  dans  le  budget  du  bailliag^e; 
ils  ne  devaient  échapper,  à  aucun  moment,  au  double  con- 
trôle général  et  local  des  Trésoriers  de  France  et  du  Conseil 
de  Bailliage. 


IV 

Dépenses  domaniales  du  iîailliaoe.  — ■  Une  partie  de  ces 
recettes,  dans  chaque  bailliage  et  sénéchaussée,  était  desti- 
née à  faire  face  aux  dépenses  locales  du  domaine.  —  Ces 


1.  Ibid. 

2.  Ord.  déc.  1540,  [sainl)orl,  \ll,  70'i,  705.  —  Sur  les  fraudes  des 
i-eceveurs  avant  1  mars  1520-1,  v.  Foulanon.  ('"dit.  1611,  t.  Il,  p.  (Hô. 

3.  11  y  avait  lin  «  chapitre  ih'  dcsciiet  de  ;,M'ains  »  1512-3,  IvK  '.»02,iol. 
6't  v".  —  Guidon  des  Fin.^  p.  136. 

4.  (hiidon  des  Fin.,  p.  136  :  oela  rentrait  dans  le  «  déchet  des 
grains  ». 

5.  22  juin  l'.91,  Airli.  Nat.  KK  i:î30,  n"  'i6  ;  6juil.  l'.86,  ib.,  45.  — 
1503,  27  juin,  KK  902.  fol.  3U  v".  —  lîibl.  Nat.  fr.  6'i7,  fd.  118  v».  — 
Guidon  des  Fin.,  p.  21.  —  Cf.  KK  902,  fol.  39  v",  27  juin  1503. 

6.  Ex.  1512,  KK902,  fol.  64  v".  —  V.  1524,  Formul.fr.  4526,  fol. 
9  r". 


ir  «^Irv  K'^uli««roiu«Mil  iiri|iiilli'i>H.i|rvni<Mil  avoir 
.tu   «U  Util    lit*    ruiiiiri*    liiiititrii'*n'.    |>n'*vui*H'   par    l'i'ltil 
iii\im.ilif  •  »,    cmiM'iilii*^  par  l«*    I  n'"««»ri««r  «Ion!   (|i'|m>ii- 
.  t  l«*  ImiIIi.) '<   r-t    iiii^iiif  iiiM-ril(*'>   |iai  lui    i»iir    l'Klal   qu'il 
r<  uii'llml  au  ur  '.  Ollo»  qui  ôlaiiMil  i\   In   Uùn  iiiopi- 

ii«  '••»  «•!  urg«MiU*A  tu*  (IcvaiiMil  «^Ir»*  (lay'M'H  par  li*  n'f<»v«Mir 
qu«*  «ur  l<'  \u  lie  liMlroH  palonli"».  a<ln'SHr«»4  par  le  n»i  ou 
Tn'Mirior.  conln'-i^n«^»"»  par  uu  HiMTrlain*  ilu  roi.  muni 
f\pn"»«.,''iu«'ut  il»'  plriiiH  piui\oir*  à  r«'  ^uj»*!  '  :  ci'h  li'Un*». 
luiM't  iMi  «'••lli>  fornu'.  se  uoniMiaitMil  un  iifijiiit''.  h  v%*\ 
M**«|uil  l'-laii'nl  rouout'H  (!«•>  |<'||n*H  lii*  1  ri'">uri)'r'<.  «Iili*<».  par 
Huili'.  IrlIn'H  irallai'lit».  |Mirlaul  i*n(i*riucni)*nl  (lr*«  l<*llros  «lu 
roi  ri  H4MiM*rili>H  par  lt>  Tn*sori**r  «lonl  ri*li*vail  lo  liaillia^r*. 
IMu'»  '>iinplcni«>ul.>i  la  souinif  r-lail  niiuiun'.li*  r(M*ovi>ur  «Mail 
aulon^4*  ù  la  payeur,  ^ur  ordouuanrrnH'nt  «lu  ('.onscil  «|«> 
ltiiilliaf;«''.  llaiis  n*  cas.  il  fallait  que  le  ('^)iisril  coniplAt. 
•MUiH  la  pn*'>i«li'U<'«>  «lu  Iciilli.  «mi  «lu  ju;.'*'.  ••u  «l(*s  autres 
li«'ut«*iiantH.  utiii  M'ul«'iurul  l'avocat  ri  |i'  procureur  main. 
ili«^iil  lo  nii.  •<  l«^s  auln><«  p«'rs«»nu«'s  noialilo  ac«*ousluiu<'os 
onln*  aux  r«ui'*ultali<>n'>  «le  nos  lM>so};;n«*s  «le  leurs  aiuli- 
loirrii*  :  ••  ni«*nliou  «!«•  I«'ur  pr«'"«cu«'«*  «l«'vail  «'«In'  (•xa«'l«'incut 
r^*lal<^e  au  bas  «le  ra«-li'  «ldnlonuanci>nicul  *. 


I.  JAr<|iifion.  Itorum...  (nhninhtr.  /innnr..  p  nv  ;  —  Ymlif/c 
/■"""  •  î'  211  '112.  etc.  —  |l^'  (imnil].  hinirnri...  i'hiiinhrv  ilr» 
fui.  15  *••.  —  Vitiidon  itrt  Finaurm,  «Hlil.  I6ii,  p.  yï 
«•I  lo*i. 

i    \     -,         |i   5i2-5W. 

^.    Vrstigrg  Fin.,  p.  2IT. 

4.  J«rc|iip|nn.  np.  hnidnl  .  p.  svj. 

5.  /tl  .  itnil..  Y    \\j  wij. 

6.  /'/  .  #/'««/  .  p    wij. 

7.  JiiMiu'a  <•  'iiNi  |i\  ..  (Miiir  rlia<M-iui  an  ».  (ird.  ('iih<n-/i.,  arl.  t'.«8. 
Urd.  X.  IIT.  «-«rriTl.  lUnilIc.  f'utMH-hirnx,  p.  V27  ;  —  ht.  Hnl.  Ilini*. 
<•  "   \\l  p    |yo.|^aiiilM-rl.  \l.  :».'.-•.  .irl    f.'.   —  Ihiiis  l.n  I    |«l 

'  I  l'i.'t  (Jai  i|Ui-Imii,  p.  .l'.f).  la  ««•iiiiiM- ii'i'ol  pa»  iii-li*i  ■ 
inuii*!' 
t.  Uni.  Itlui.    !.....>  (•'.•8U.  nrl   (^'i.  rit»'. 

9    K«    •  S«'n«'T|i    l'uilnii.  K  iiiar'>  l'iKi-.'..   par   l'a<t*i-.   ••!  «IflilnTacioii 

llilil    Nal./Vv   ICur.t.  Il"  H»:.  î-2  mai>»    l'iK'i-5, 

iH-,  iil.  .  —  I '•*.♦«•.  'JO  ocpt    :  fx  Doii^'iiii  ili-liliiTai'iuiM'. 

•■I  5'iO  :       Si*iiiH*|i.  lloiMTk'iM*.   2:tjiiill    li%,  «  |M*r 

>iii  i'\  C^iiioilii  ilrliJMTai'iMiir  •>.  /•';•.  -ftlOî, 

t  .  '      ii'ilii  «li'lilM-iariMiif.    /■/•.   I!»il0."»,  Il"  rj2y  ; 

—  2«(M-pl.  JS«i«».  >i-iHM  II    |(<>iiiTvMii',   fr.    'iftUl7,    II"    l'.Mi.   v\    ilrlilicra 

-•-••' '-T     '    -'  —  ;-ti  onirioriiiii  r«*t;i«»riiin  : —  ift  lifc    ITiOl,  S<Mu-rli 

•n  du  <>.ii-»eil.  /V.   20107,    II"  'M»;  —    18   févr. 
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Il  n'avail  j)as  paru  su|)(M'I1ii  trcuilouriîi'  de  ces  |)r('(;iiii- 
lions  l(^  |)ai(MM(MiL  (les  (léjx'iiscs  cxlraordinaires,  incorïiliiuil 
au  domaine  de  chaque  hailliai^c.  Aussi  bien,  mille  abus 
pouvaienl  se  j^lisser  dans  chacun  des  cha|)ilres  de  la  dé- 
pense domaniale  :  ficfs,  cl  aiunoncs,  œuvres  et  réparai  ions, 
(jarjcs  (Vofflc'iers,  frais  de  juslice,  deniers  versés  au  Trésor, 
(Ions  cl  récompenses,  voijarjcs  el  laxalions,  deniers  rendus  et 
non  reçus,  dépense  coniynune^ . 

1°  Le  donuiine  n'élail  [)as  seulement,  dans  chafjne  hail 
hige  et  sénéchaussée,  grossi  de  rentes  au  pi'olit  du  i-oi  ;  il 
était  grevé  de  rentes  à  la  charg(»  du  i-oi";  c'étaient  surloiil 
des  donalions  pieuses,  des  legs  testamentaires  consentis  ptii- 
les  anciens  rois,  ou  les  anciens  seigneurs  du  pays^;  les 
églises,  les  chapelles,  les  communautés,  les  collèges,  les 
hôpitaux  étaient  généralement  les  hi'néliciaires  de  c(»s  au- 
mônes liefleps ''  ;  en  retour,  le  fondateur  leur  avait  demandé 
des  prières  à  perpétuité''. 

luds  fiefs  cl  aumônes  étaient  sacrés;  on  les  payait  avant 
toutes  les  autres  dépenses ^ 

Il  semblait  que  ce  fût  là  un  chapitre  immuable  de  la  dé- 
pense, le  premier  de  la  dépense,  cori'espondant  au  chapitre 
du  domaine  non  muable,  le  premier  de  la  recette.  (]e  cha])ilre 
n'était  pas  cependant  d'une  fixité  absolue  :  il  pouvait  aug- 
menter par  des  fondations  nouvelles',  il  pouvait  diminutu- 
quand  il  était  assigné  sur  une  recette  précise  devenue 
insuffisanle^  Souvent,  du  resle,  on   voyait  les  donataires. 


1501-2,  Baill.  Monlferrand,  «  par  ordonnance  de  Nous  et  par  l'advis  el 
delibéracion  des  Advocat,  Procureur  et  I^revost  du  roy  «,  //•.  2(')107, 
n"  341,  etc. 

1.  Guidon  des  Fin.  gI  For7>/.ifl..,  5118,  Jacqueton.  oj>.  laifdtrt.,  \\. 
210  et  s.  e(  258  ;  Guidon,  p.  '.)7  à  142  el  |».  8:51. 

2.  Baill.  Dijon,  147U-1482,  Inv.  Arch.  C.-d'Or  W  4518;  —  Uaill. 
Châlon,  Coniple  1480-1,  P>  37 H»,  fol.  52  r"  ;  --  Sénéch.  lîouergue.  1458- 
59,  Bibl.  Nal.  fr.  23'.M1.  fol.  28  r»  ;  —  Séuérli.  Sainlon^e,  fr.  23913, 
fol.  207  r",  1500-1  ;  —  liaill.  Troyes,  1513-4,  IJibl.  Nal.  Cfuniipagiie  6a, 
fol.  vj^''  vij  I". 

3.'  Guidon  dps  Fin.,  p.  97-98.  —  Cf.  lîiussel,  Usage  Fiefs,  1,  44-54. 

4.  Sources  cilées,  noie  2.  —  Guidon  des  Fin.,  p.  98. 

5.  Guidon  des  Fin.,  p.  98. 

6.  25  sei>l.  1387,  l.sanibeil,  VI,  (■)27.  —  Ord.  1443,  25  sepl.,  art.  3, 
Jacquelon,  p.  3;  ib.,  p.  18,  arl.  2,  Ord.  XIV,  225;  30  jauv.  1450,  Ord. 
XIV,  370.  —  Guidon  des  Fin.,  p.  99. 

7.  Vestige  des  Fin.,  ap.  Jacqueton,  p.  211. 

8.  Vestige  des  Fin.,  ib.,  p.  211  ;  —  Guidon  des  Fin.,  p.  98. 


ni  É.i»''  (Ml  lr  pnî  ,1^.111  ,iii<  iM    11  ii>-  iiitrlit*  il<*  *on  «lo- 

Ill4iin«<.  l.^..»<r  lr%  liffo  ri  aillllôlli*»  i|iii  |irHiiiri)t  Hiir  l'Ilr' 
Kiiliii.  !•'  n-r«-\iMir  <lii  iMiillia^r  iiviiil  itnin' «l«*  irnr«|inlli«r  1**^ 
lirf<«  rt  aiiinôiii*i.  fuiulfH  h  rliMrgtMii»  «i'r\irr  (li\in.  (|ih'  sur 
la  |inMi\r  («MiniM*  (|ti<*  co  mtvïci*  n\nil  ('•(•'  fuit*.  Lo  Hi*rvirc* 
tlovail  |inViMrr  l«*  |iaiiMiii*nl,  cl  non  le  |Mii<'in('iil  |o  hit- 
vico. 

2*  l/iMiln'Iirii  ilii  iloinninr  n»y«l.  il»*  srs  liAliiiDMilH.  rlij\- 
ti*au\.  iiiaiiiiir^.  liùlrU,  iiiaiHitii-.  ^'raii^i'H.  ••  iintiiduri*  >•  lii; 
jiislin*.  rhaiiilm*  liii  ('.«uiscil,  |iriHi>iis,  imMiliiiH,  foiirn, 
il^tanfr*.  chan^îMM»»..  |ioii|h.  miiHlnirlioiif^  il'onln»  iliviT»,  loii- 
rlii»*  rhnHC<4  «ju'iui  a|)|M>lail  |i'>  u'iivres  ol  rr/tfinititnis,  pm- 
v«>4|iiaiciil,  au  o«»nlrain'.  il<'>  W«''|M*tiHOs'  tiniil  |f  raratltTo 
«Mail  ili*  parailn*  forliiilos  l'I  i'oiiiiii«>  cumm'Ho.  Aii^^i  Itii'ii, 
on  leur  alTi-rlait  "*|nMiali'iiU'nl  l«'««  ri"«s<nin«'«.  ramicllfs.  ImU 
ri  vi'nl«"«».  «nnnl-  «•!  rrqiiinls.  r.i(*liat>.  n-lirfs'.  Kllcs  n  rii 
tli'\uiciil  |ia>  niniiis  Mn*  pn'Viirs  dans  l'i.lal  ap|tr<>\iinatif  cl 
coiirlitM'N  ilaiis  IKIjiI  <iii  Tn'siiricr  <!«•  rinner.  lioiit  (i<^piMi- 
tlail  !«•  Iiailliam» ';  «iinon.  «les  l«»Un«s  (i'an|iii(  «'laioiil  ni'ccH- 
«airo8*:on  les  ohlrnail.  f|nan(l  riir^'oiire  «le  la  nin>triii-lioii 
ou  «le  la  réparation  avail  été  ili'>tiioiilré<'.  après  visjlr  tlu 
malin*  «IcH  «iMivn's*.  par  un  pHnés-yrrltal  ilrs  oflicit-rs  du 
liaillia^e.appnnivt*  par  Ifs  |  résorifrsdi-  l'rann*  ••(  la  (iliaiii- 
lirt>  (les  (Simples  *.  Klles  élaiiMit  mises  m  ailjiidicativn. 
apri>s  la  piiblicili*  requise*.  L«'  travail  aclievi'  était  examiné 

I.  Uni  ir>  MUil.  1^*3.  ari  4.  Jnrf|iif|<in.  p.  'i  ;  nnj.  10  féxr  l'i'ir>, 
•H.  I  I- ;  Ont    t.'  aoi'kl  l«i:>.  art    ir..  Janpiflmi.  p    '•!. 

î,     ■  dru  Fin  .  \>  'l\\  .—  \\.v{\ri\Ui\\.  Insir  ..<'h.  de%('omplra, 

f«i|.  I*»  r»;  -   tiiiitlitn  tlr%  Fin.,  p  *•'.• 

:i.  (>impl(>«  <lii  llnill.  •li<'.|iAlun.  liKO  I.  Ai.  h  C  «lOr  II  MWK  fol. 
(9  !•  —  S«ihmIi  ltiMi.Tt.Mi.-.  l%:>Hy.  Itilil.  Nal.  fr.  'IMW.  fnl  '.»•.»  r».— 
S«-n.rli    Sailli. »li;;.'.  li<»0  I.  fr   *i:iyi3.  f.tj.  20H  r- ;  orl.  A,   Ont.  2:.  M'|tl 

l('i3  J.ii  <iii<  tiiii,  p.  :i. 

k.  •  <  Fin  ,  p    lor..  «tlil.  IG3V 

.*     <.i  p.  5't2  3    V  <lt\  Fin  .  a\\    Jiii-i|ii)'l(iii.  |i    -M'.*  3 

(l^t.niti  riirt  .   r/,    '  t.  I..I.  I»,  V.  —  Art.  2,  Ont.  25  Mpl 

IIU.  t. .11.  p    j. 

6.  <... ri  ilrg  Fin.,  il».,  p.  107. 

7.  V   Miprà.  p.  2M6. 

H    '  r  (/.  «  l  tn  .  lo...  lu' 

H\    -  !t    l-ir.t..  >     .  .iiiiil  I'iK:.  fr.  .'6100.  ii"  317;  7  «mI.  l'.lK).  fr. 

26102.  n- S92.  h    (hixmiim*.    !'•%.  fr    2610.'..  n"    1176«-«;  — 

Snov.  I5<I3.  fr.  .i"i'>n,  I,-  ',82.  —  S«'iié.|i  Oii«-nv.  jilill  ir»09,  />•. 
M600.  fui    83 

9.  V.  »iiprà.  p  2B8;  — Guidon  Fin.,  p.  106  lU'aiil.-B.'uiipn*,  f'out.  vt 
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cl  lo  l'ocevcur  ne  lo  payait  (jiie  lorsque  les  oflir'iers  du  bail- 
liage elle  inaîlre  des  œuvres  atleslaienl,  par  un  cciiilical, 
(pie  le  Iravail  était  t)ien  et  loyaleuient  lait'. 

Mais,  s'il  s'agissait  d'uue  menue  réparation,  n'excédant 
j^'uère  .'3  écus,  l'usage,  au  xvi''  siècle,  au  moins,  était  de  se 
contenter  de  rordomiancement  des  officiers  du  bailliage  ; 
de  fait,  il  eût  été  parfaitement  sot  d'avoir  à  recourir  au  Hoi, 
à  la  Chambre  des  Comptes,  aux  Trésoriers,  pour  forger  uur 
clef,  fabriquer  une  serrure,  faire  «  racouslrage  »  de 
vitres*". 

.T  11  y  avait  moins  d'imprévu  \)Our  \c^  f/agrs  d'officiers^ 
que  pour  les  u'uvres  et  ré])arations  :  aussi,  les  comptes 
piécédents  pouvaient-ils  servir  au  receveur '. 

Les  officiers  payés  sur  les  ressources  domaniales  du  bail- 
liage ou  de  la  sénéchaussée  étaient  le  gouverneur,  le  bailli 
ou  le  sénéchal,  le  procureur,  l'avocat,  le  receveur,  le  con- 
trôleur, parfois  le  lieutenant  général  ;  le  juge-mage,  les  ju- 
ges ordinaires,  les  prévôts,  les  vigui(^rs,  les  baltes,  les 
châtelains  et  les  capitaines,  le  garde  des  archives,  le  maître 
des  ouvrages  en  charpenterie,  maçonnerie,  serrurerie,  l'exé- 
cuteur des  hautes  œuvres  ;  en  Languedoc,  l'Inquisiteur  de 
la  Foi  ;  parfois  les  officiers  des  eaux  et  forets*.  Ni  les  lieu- 
tenants particuliers,  ni  les  substituts,  ni  les  commis  ne 
figuraient  sur  les  comptes  ;  c'était  au  bailli,  au  procureur, 
à  l'avocat,  au  receveur,  soit  de  les  dédommager  sur  leurs 
propres  gages  à  eux'  soit  de  les  laisser  se  dédommager 
ailleurs.  Les  officiers  nouveaux  devaient  présenter  au 
receveur  copie  de  leurs  lettres  de  provision,  collation - 
nées  en  la  Chambre  des  Comptes  ;  en  plus,   une  attestation 

InslH.  Anjou,  lit,  p.  7'i-75.  —  Sénéch.  Guyenne,  nov.  1497,  fr.  26105, 
n«  125'i.  —  Sénécti.  Rouergue,  15  nov.  1513,  fr.  26113,  ii»  1233. 

1.  V.  suprà,  p.  288,  Vestige  Finances,  éd.  .lac(iueton,  p.  212.  — 
4  nov.  1497,  fv.  26105,  n"  1253,  Sénécli.  Ciiyenne. 

2.  Guidon  des  Fin.,  p.  107. 

3.  Vestige  Fin.,  p.  212;  Guidon  des  Fin.,  p.  102-103. 

4.  Sénécfi.  Roiiergue,  1458-1459,  fr.  23911,  fof.  28.  —  Haill.  de  Chà- 
lon,  1480-1,  Arcfi.  C.-d'Or  W  3719,  fof.  63.  —  Baiff.  de  fa  Montagne, 
1489-1490,  Und.  B  4116,  fof.  25  r".  —  Baifl.  Dijon,  1491,  ibid.  B  4523, 
fof.  64  v°.—  Sénécti.  Périgord,  1488-9,  //•.  21424,  fof.  163  v».—  Sénécti. 
Sainlonge,  1500-1, /"r.  23913,  fof.  207  r"  el  s.  —  Baiff.  Troyes,  Bil)f.  Nat. 
Ciiampagne  65,  fof.  vij"'^iiij  v°  et  ss.,  etc.  —  Inquisiteur  de  fa  Koi, 
1487  et  1503,  fr.  26100,  n«-*  336;  273.  —  fr.  26108,  n"«  414,  488,  'i58, 
506.  —  Garde  des  Airliives,  Sén.  Toufouse,  1508,  fr.  26110,  n"  853. 

5.  \'.  supi-à,  p.  128,  143,  etc. 
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IV      I i!t  l^«rln  rio!««  iio?tAnriii«.ii  r^  lu^'i  rrs  haii  i.uofs 

tiii  (-liilTn*  tii*»  ^«gr^  oniiiinirt**.  f»if;iii^i>  ilc4  miililiMint  «li*  la 

iiilirr  .  iMitin.  un    niaiuliil  <lr»  ^niH  (!«>••  roiii|)li>H.  cnjui* 

fiiiuiil  «If  |»ny«r  ri»>»    hh'^iiu*'»  gu^rr-  '     !,«••»  olliriiTt   «l»'ri'«d<** 

i\«H  l'ii    la   |M«nMiiiiii«  ili-   liMii'»  lii*rili«T*.  jiiM|triiii 

'- «II*  Iriir  iiiorl  ;  Inrlr  ilr  iIim-i'h  ijrxiiil    ilitiir  i^ln* 

<ii  roci'ViMir'  ;  nu  wT  ««irrlr.  mi  (ItM-iila  ijiir  ri'l  hiIo 

i^r-  pur  II'  riin>  ou  l«*  virnin*  ili*  In  |iHrui»<»i'  du  tli^- 

fuiil '.  l^dTiM'oviMir  ilrvnil  n'fuMT  Ii-ur  IrnilfuiruI  nii\  (•Hicii'rM 

qui  «'nliM>iilnirnl.  Han^^  <'\ru<«i*  Ic^iIiiih' *,  ri  ù  cru\  i|ui  n'n- 

\aioiil  |»a>  simu'  li*t>  Imux  il«*  fcruif  .  Mai*^  iIi'h  |irc«<ri|>lionH 

nu"»«.i  rif;«>unMi«««*<i  nrlninit  ^urn*  ji|nili«|nrrs*.    Par  nmln*. 

i|uauil    II*   rni   -n|i|iriuwiil  uu    rrlartlul    !«•    |iai«>in«*iit    d'uno 

|»arlio  «I»"»  f;aj;«'H  d«'  «••'«»  «iflirirrH  «Ir  liailliiif.'i'.  !••  rt'rovrur  se 

^anlail  lii«*n  d<*  l<>ur  faire ildivrancc  de  lai|unliir>  r<*l<'iini>  '.— 

(llini|ui>  «dlirirr.  imi  n'rrvnni  s<>m  ^ngl'H.  |in»>nit  i|iiillaiiri' au 

riTovcur.   Soûl.  \o  n*rrvpur.  qui   se  |iaynil  do  s«'*i  |iro|ir<'H 

iuain«.  s'niiHltMinit  d'un  ni'i|nil  di>  n>  gruro  *.   La  (|uill.tnri* 

l'Iait  »ur  itarrlicniin.  Iialiilu*||t'iiii*nt  si^nrr*. 

Aucun  gn^i*  n Ctail  du  à  un  ofliriiM*  qui*  du  jour  df   son 
iiivtilnlion  ri  ili>  mmi  si>rnii>nt  rt  non  pas  du  jour  dr  sa  no 
niinalion  '*.  I^s  i>xc(qtlion«>  à  cv  |irin(-i|ii'  n'i'-laicnl    admises 
qui*  sur  li*llres  expresses  du  roi". 

ÏAf»  gages  élaicnl  i'tIius.  tous  les  .'t  mois,  par  quartier"  et. 
parfois,  tous  les  six  mois,  à  la  fête  de  Sainf-Jean-haptiste  r\ 
à    .Noël".    Les    oflieier*'    lie    lourjiairiil    iTpr'iid.'inl   que    par 


I.  Vrittiçr  drit  Fin.  \t.  1\2.  —  \\jp  (îrnrull.  Inxir..  f'h.  f'otnptcf, 
lltêl.  fol     l<i    —  iiiiifttm  tlr.%  Fin,  |>.   loi. 

J    |l^  mi  ..  '  h.  ComjttrJt.  IbHl,  fol.  16. 

n    t;> I»    101. 

•  Art.  T.  Onl.  CliàliMi  du  12  aoi'il  1i'i5.  Jarqiirloii.  |i.  38  :{'J  ;  art.  R. 
Ont '      mImmI.  m.  520. 

|.     100. 

6.  <.(.  Mipra,  n<»l(*  'i.  on  i>>|  olili^'éon  ir>OH  il«>  i-iMioiiM*li>r  l«*«ili'ri*nHeii 
dr  K'iS. 

:.  V.  infri.  p.  57^.  n.  3.   -  .^iiu'tIi.  IViipiri].  fr.  2l'.2'i.  fol.  1G3  v». 

«.  Fr    Uri.  fui.  2ft  r-  \olti    —  Guidim  ths  Fin..  \t.  loi.  102. 

'»  V.  ililil  Nal.  fr  2filO0.  pivriMl.rl  Miix.  ;  l'irrrsrt  niiill.  t'uynli'x. 
Min.  —  l.ain:iiiHl.ir.  \\^:,fr.  260M.  n- y'i  :  15lo,  jinll..  fr.  2».|ll. 
Il    yKII  •  M  '. .  fr.  261 13,  n"  1 293. 

10.   \  p.  87.  elr.  —  (iiiiilon  dr»  Fin.,  p.  tOi. 

II.  tiutdon  (IrM  Fin.,  p.  loi. 

12    f.,  .  .  I  ,p,iii    roualrt,  jMixtim.  —  Kx.  8   mai   IGOI.   Simii'tIi. 

lU'aiira:  U    IU>nl<-<iiit   VA     l'imrtpx  rrhtl    Oui/rnnr.    I««0-Hi9.'), 

piiVi-  lU  —  Jii;;.TM-  .!   "                            t  I  i'.«3.  fr.  26103.  il"  922. 

M     /'..  .-,  .  t  ./mit.  .    ..  -       .  ,   -      ii/l. 
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exception  loin"  Iraitemenl  au  jour  même  de  son  échéance'  : 
plus  raremcul  encore,  ils  le  touchaient  à  l'avance.  Au  reste, 
les  paiements  anticipés  étaient  i^t<M•(lits^ 

On  les  redoutait  moins,  (mi  vérilé,  que  la  nécessité  où 
l'on  pouvait  èlre  de  sus|)endre  les  [)aiements  échus'*  :  aussi, 
l(*s  ordonnances  décidai(Mit-(dles  (jue  les  premiiM's  deniers 
disponihles,  a|)rès  raccjuitlement  des  litd's  et  aumônes  et 
des  œuvres  et  répai'ations,  devaient  être  consacrés  aux 
«  gages  des  officiers''  ». 

4"  Le  dernier  des  quatre  chapitres  privilégiés  des  dépenses 
était  relatif  aux  frais  de  justice  '.  Constamment,  le  Con- 
seil du  bailliage  ordonnançait  des  paiements  classés  sous 
celte  ]'ul)riqu(\  Chacun  d'eux  s'élevait  à  quelques  livres*', 
mais,  dans  leur  (msemble,  ils  atteignaient  aisément  la  limite 
maxima  qui  leur  avait  été  lixée  à  200  livres  \  C'étaient  des 
ajournements  à  faire  dans  une  partie  éloignée  de  la  séné- 
chaussée ^  ou  bien  l'arrestation  d'un  homicide',  d'un  lar- 
ron'", de  quelque  autre  «  crimineux"  ».  C'était  la  garde, 
l'entretien,  la  nourriture  des  prisonniers'"';  c'était  leur  con- 


1.  Ibkl.  —  Ex.  Sénéch.  Toulouse,  gages  échus  24  juin  1510  et  tou- 
chés en  partie  29  mars  1511-2,  fr.  26112,  n°  1088.  —  12  août  l'iSô, 
paiement  de  gages  échus  à  l'Ascension  précéd.,  fr.  26100,  n"  232.  — 
Sur  l'irrégularité  (hi  paiement  des  gages,  Dognon,  Inslit.  Languedoc, 
p.  413,  n"  1,  et  textes  cités. 

2.  BaiUi  de  Montferrand  touclie  le  4  sept.  1487  un  à-compte  sur  ses 
gages  dont  l'échéance  est  en  janvier  14S7-8,  Ribl.  Nat.  fr.  26100, 
n"  324. 

3.  Cf.  suprà,  note  7,  p.  578. 

4.  Art.  3,  Ord.  25  sept.  1443,  Jacqueton,  p.  3. 

5.  Vestige  Fin.,  p.  214.— Sénéch.  Carcass.,  1505  et  1506, /"r.  26109, 
no-  647  et  668.  —  lîaill.  Troyes,  1513-4,  Bibl.  Nal.  Champagne  LXV, 
fol.  150. 

6.  3  liv.,  juin  J504,  fr.  26109,  fol.  532.  —  11  liv.,  1513,  fr.  26112,  n" 
1164.  —  9  liv.,  1497,  fr.  26105,  n"  1252.  —  6  liv.,  30  janv.  1500-1.  fr. 
26107,  n"  234.  —  12  liv.,  mai  1501,  fr.  26107,  n"  260.  —  25  s.  t.,  19 
août  1503,  fr.  26108,  n«  464. 

7.  \'.  suprà,  p.  574,  ii.  7. 

8.  Sénéch.  Agenois,  juin  1504,  //•.  26109,  fol.  532. 

9.  Sénéch.  Agenois,  fr.  26105,  n"  1232,  juill.  1497.  —  Ib.,  2  nov. 
1497,  fr.  26105,  n»  1252.  —  Ib.,  juill.   1514,  fr.  26113,  n«  1270. 

10.  Sénéch.  Armagnac,  mars  1512-3,  fr.  2()112,  n»  1164.  —  Sénéch. 
Agenois,  juin  150'.,  fr.  26109.  n"  528  :  janv.  1500-1,  fr.  26107,  n«  234. 
—  Sénéch.  Périgord,  juin  1508,  fr.  261 10,  n°  8'i9. 

11.  Sénéch.  Quercy,  23  juin  1484,  fr.  26099,  n"  49. 

12.  Guidon  des  Finances,  p.  103.  —  S.-Sauveur-Lendelin,  aoûl 
1503,  /'/■.  26108,  n"s  461,  465.  —  Sén.  Quercy,  28  déc.  1501,  fr.  26107, 
n"  209.  —  lîaill.  Màcon,  1502-3,  Inv.  Arch.  C.-d'Or  B  5132. 


iliiit.»  tfnn*  II»*  |;i'.*.l.^<  .Ip  la  «^ni'rliiUi<«Ai^i'.  liniiH  rcHi"%  ilii 
r  i^  la  •  H' ilii  l'alttio.  h  l*an*»  (Ml  iiilloiirH  '  : 

lo«  ii«*|M<n<M>H  (lu  \  (Miiii'til  iliiniii*i*<^   |iiir  inljihlirnlinn'. 

CVlaionl  «'iilîii  ri*\<viili«iii  (li'H  niiiiiaiiiiir<4  ol  !••  «nlain>  ilii 
i'  <ii  *.  Si  lo  priHunniiT  on  |i<  »ii|)|ilirit'>  nvail  i|iir|i|iiot> 

liH  u^.  !«•   n*r«»vour  l«"»  ^  ni  nMiIrrr   daiiH  m»«.  «|«'«- 

lMiiir>  *:  «»inon,  il  iIimiiuiim....  ....  , iimir  rt  aux  auln"«  nfn. 

rii-r«  <ln  |iailliaf:«*  un  «•■ililiraliti-  I  ni«ii^«'nri*  <ln  miKlaniiH*  ^  ; 
Il  -    riaient   (lonr  vnpiiorti'-t  par  la   rcrrllo  donianialc. 

\j**  on«|n»^l«*s.  Ii's  •'•rrilnn*'».  I«'«»  prnriMlnrt's,  li»«4  nM-iirr<'li<*H 
de  documrnU  inli'n'HHanl  Ii*h  «IpmIh  «lo  la  (!ournnn<>*;  la 
il^f(MiM<  ilr»  liions  (In  donniim».  Ioh  ••  voiio»  biIos  limiloK  (i('|ui- 
ninl  It'H  l)>m»i  <«aM^n«Miriali>*i  ol  1rs  jiiriilir!ion>«  ro\al«'H«Milr«l- 
nnicnl  aniaiil  «l«'  <li'|MMiot'>  inilix|H-iioalili"« '.  (^hiaml  I«'h  soni- 
mes  «'laicnl  lr«»|«  «IrM'c»..  c'claicnl  Ii'h  Tn-sorirr».  «lo  Krainr 
cl  l(*4  ponn  (l(*M  r.4iniplos  (|ni  los  nnlnnnanraioitl  *.  i'jtr  la 
natnn>  mémo  do  0(*s  fniis  s'(>|t|Misai(  ù  cr  (|n'ils  fnsHi>nl  en 
d('>lail  pn^vus  à  l'avancM»  dan»  1'  <•  ôtat  •>  financior  du  li.iil- 
li    . 

l^ix  (ju.ilif  pn'ninT>  chapilri"»  «le  l.i  drpt'ii>»r  uni*  loi?,  pa\r> 


1.  '  V  y  ««..  I».  lu.J  lUi.  —  \.  Mi|ira.  |i  iKi.  lUJ  Nriurli. 
\);rii  '',  A'"    -ûHiT.  Il-  ,!«>».   —  SciutIi.  iNii^onl.  Juin  l.MO, 

fr.  H.lll,  n-  y»!.  Uaill.  Màmii.  Iiyri  k  i\W,  Airli.  C.  il'Or  II  &l2'i, 
SI2;. 

2.  (1.4.  r.rniHlI.  Inmriirl...  Ch.  Cotnpifx.  I58J,  fol.  Ifi  v».  —  Vriifif/v 
des  I  «.  •■<!    Jai'i|nrtiiii.  p.  t\'.l. 

IJ.   •- t  dis   Jin  .   \i.  \o:i.   —   ScMiiVli.  (iiivi'iinc,   iiiiii  lô03,   p: 

26108.  n-  y*6.  —  S^mVIi  ymiry.  VA  «l«V  1501,"  fr.  26107,  n"  :»07.  — 
S«miitIi.  I  t  -  ir.  niai--  li'.i:i  '.'  fr  .••ilo:i.  n-  «.«ko.  -  SimiitIi.  Ap-- 
noi,..  Jl  I  .  .'K»-l.  fr.  jr.io:.  n-  2:i:>.  —  HmiII.  Mà«-oii.  IVJ\  2.  Arrh. 

^    ,  .   /.      I,.,  i^i„    p  10:1.  lOi. 

îi    -  \   .11.11*.  ',  juin   i:^'i.  fr.  Jf.lOy.   ii"  528.     -   \\a'  (irandl. 

/  .  I.'.HJ.  fol    M.  \".—  (iuidonden  Fin.,  y.  lo:». 

-  -    ..  ..     \.    ..   .  ^  wii  J5i»|.  /■;•.  2«,lo:.  Il"  265. 

6.  1  juin  IWJO.  fr.  26107.  ri"  1:6,  S«'nérli.  AKcnoÏK.  -  15  avr.  I5i:i. 
fr.  J6II2,  II"  1IT5.  ^  'M  V  _  SiMiiVli  luiniM's.  I  <I«'t.  iriO'.i. 
fr    26III.  n- y.i.  .uni.  n\r.  I5I0.   fr.  Jf.lll.    11" '.«i:. 

—  Srnérli.  (•imimiiii*.  I*.«  mai  t  i'»i..  fr.  26lOi,  ii" '.»y2. 

'      " •     '  '"'   <.  •      I      Vu'ciioi*.  /•/•.  26102.  ir  60.»  ;  juill.   \Vi'),  fr. 

«  t.l.  22  juin  1510.  fr.  261  II,  11"  y76  ;  29  (k-|. 

I  1    \..i  '  «  AIN .  Il"  :jh, 

-uiirà,  I'        !.  •  l  .Lc  Cii-niid),   Inttriirt  ..   ''h.  ('ow}ilr.%.  1582, 
fol.  16  \o. 

».  V.  Mjpr«,  p.  S«S-S'i3  el  ST'i. 
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il  lostail  ^Gii6ral(îniciil  un  excédcnl  dr  roccLlo  et,  comme 
on  disait  alors  «  des  deniers  cl(;rs  de  receple'  ». 

5"  Une  partie  de  cet  argent  6lait  liahihiellement  versdc 
aux  ordi'es  du  Tnîsoi",  ce  qui  avait  donné  lieu  à  la  ci'éalion 
du  cliapitre  intitulé  «  (Iciiiers  j)ai/<'Z  au  Trésor"  ». 

Les  sommes  ne  pouvaient  èlre  ainsi  prélevées  sur  le  rece- 
veur du  bailliage  qu'à  la  condition  d'avoir  été  «  couchées  » 
en  r  «  état  »  i-eiTiis  par  le  Trésorier  de  la  charge  au  receveur'*. 

Elles  n'étaient  pas  portées  à  i'ai'is,  au  Ti'ésor,  mais  remi- 
ses aux  mains  des  créanciers  du  Trésoi-,  (|ue  le  Trésor  assi- 
gnait en  paiement  sur  telle  recette;  de  hailliage*.  Devant  le 
l'eceveur,  ces  créanciers,  ou  leurs  ])rocureurs,  se  présen- 
taient donc,  ayant  en  main  des  (|uitlances  '  toutes  prépan'cs, 
signées  et  ex[)édiées  par  un  des  (juatre  Trésoriers,  autant 
que  possihle  |)ar  celui  des  Trésoriers  dont  relevait  le  hail- 
liage'', parle  Changeur  '  et  par  le  Contrôleur  du  Trésor  ^  Les 
quittances  qui  déchargeaient  le  receveur  particulier  des 
sommes  par  lui  versées,  sur  l'ordre  du  Trésor,  s'appelaient 
par  suite  des  «  DéclKirges'^  ». 

Si  quelque  décharge,  tirée  sur  le  receveur  du  bailliage,  de- 
vait être  payée  avec  les  deniers  d'un  chaj)itre  de  recette  bien 
déterminé  '°,  le  receveur  n'était  tenu  de  payer  que  la  somme 
fournie  par  le  chapitre  spécihé". 

6°  Quand  le  receveur  avait  pu  acquitter  les  fiefs  et  aumô- 
nes, les  univres  et  réparations,  les  gages  d'officiers,  les  frais 
de  justice  et  les  assignations  duTrésor'",  le  numéraire, qui  lui 
restait  en  caisse,  devait  encore  faire  honneur  aux  quatre  der- 
niers chapitres  des  dépenses  :  et  d'abord,  à  celui  des  dons 

1.    Vestige  Fin.,  p.  2l'i. 

■2.  Vestige  des  Fin.,  p.  21'i.—  Séiu-ch.  l'ioueryue,  ri58-9,  fr.  23911, 
fol.  29  V".  —  Bail!.  Tioyes,  15i;}-'i,  IJibl.  Nat.  Champagne  LW\  fol. 
viij'"'viij  r".  —  Bourgogne,  baill.  Màcon,  ri98-99,  Inv.  Arch.  C.cVOr 
B  5I2G. 

Quittance  du  Trésor  au  vicoinledii  Ponl-de-l'iVrche,  5oct.  1192,  Bibl. 
Nat.  fr.  26103,  n-^  852. 

.'].   Vestige  des  Fin.,  \).  'l\'i . 

'i.  Jarqiicton,  Introd.  adniin.  financ.  p.  xet  xj. 

5.  Ibid. 

6.  Vestige  d.  Fin.,  p.  21'i. 
7-8.  Ibid. 

9.  Ibid.  et  ,la('(iiiet()ii,  Introd.,  p.  xj. 
10-11.    Vestige  Fin.,  p.  215. 

12.  (]es  'i  pi'omiers  chapitres  devaioiil,  en  edel,  (Mre  payés  avant  les 
suivants,  \.  suprà,  ().  575-580. 


*j\  l«M|iip|  iMKivnil  n>ln*  pnt»  !••  niiiiiiilrt' «!••  luim.  Aii^hï 
bien.  \r*  mi«.  qui  «e  laiH<^iii>iil  (ill<*r  roiiHliiiiiiinMil  à  fain*  «Ion 
«lon«  li>in|H>rAin>«  ou  vinp^m,  <iur  tollr  pnriii*  iii>  Ifur  «lo- 
mnino.  \  .»u  r«M*»'Hr«»V  nvnirnl  nMimuM^  h  h«»  i|)(f«>ii<in* 

ru\-in«''iii'- •  "iiln"  Ir*  HollirilalioiiH,  !•••>  |iri^iii'<>  ri  n  l'iin- 
|Mtrliii)il('>  «II**»  n'iiin'r.'in»  -  ;  mai*»  il»  axairiit  ><uilii  nr  pro- 
|«^j:«T  par  lo*  f«»riiialil«'H  «1  HnloniiaiimiiiMil  ri  <|r  |iniriuriil. 
\â^  lolln*^  |)at«>nl«>s.  (|iian<l  lo  «Ion  «'•lait  fail  pour  unr  foin 
ri  |M»ur  m  an*»  an  |iluH.ili>vai<Mil  i^\rc  v\\n'i\'n^vs  parlr  Tr^Ho- 
ricr  d«'  Kranr»' *.  Ilaiis  1rs  aiiIroHcnH.  In  viViliratioii  iIp  la 
Chamlm*  ilc«i  r.iiin|i|i>s  «'lait  iii«liH|MMi<inlili>.  «mi  (uiln*  «ir  l't'X- 
p4'«lilioii  ili'H  Tn'*«»«irii*i> '.  Or.i'llt*  rffiiHail  iiarfois  snii  riih-ri- 
iii'iiii-nl  «Ml  n«*  rarcoriiait  (|u'a\i'r  iIch  n'olrirlions  pliiH  on 
moins  iMilal»!»*-».  !)«•  |»lu>«.  1rs  rn'*«»ori«*rs  pntnainil  all«*ii<lr<> 
ju<iqu'A  l'aimt^r  siiivanlf  pour  rourlirr  lo  «Ion  ilan^  ICtat 
liniinrirr  (lu  n^rovour  «l«»  liailliaf'r  .  Kl  «l'iri-là,  lo  «Ion  pou- 
vait t^ln*  n'voquô  :  la  volond-  ilu  roi,  sinon  sa  prrsonno.  pou- 
vait -  '  r.  Si  ni«^nio  \o  «Ion  riail  vi'rillt'  cl  oxp<^«lii'.  Ips 
or»l««iiii.iui  es  stipulaient  «pi'il  n«*  pourrait  on  t^tn*  pavé  rpio 
la  moitii^*.  Kniin.  (pianil  il  s'a^ix'>ai(  «I  une  t(*rr(*  «loinanialr 
nlit»n6«».  los  ofliriors  (lu  liaillia^'i'.  1rs  In-soriors,  les  ^i^'^^s  drs 
comptas  avnionl  I**  «lovoir  tl'i'xijifr  paiement  par  h*  «lona- 
lairo  i\i*s  rhargps  qui  la  j^n-vaicnt  ;  lirfs  ri  auniôn<>s.  o*uvn»s 
t»l  n^panilions,  gapos  irnfjjcirrs.  frais  «Ir  juslirr" 

Malgn*  tout,  dans  la  n'alilr.  h>s  inlri^ucs  iIoh  tlonatairrs 
«yivaionl  joui'r  lo  roi  rt  sos  agonis;  ollrs  olitonaionl  un  non- 
voau  «Ion.  srparô  du  pn-mior.  pour  la  luoili»'  (|ui    leur  avait 


1.  (TomptiH»  SônMi    Hnuprjnr,   fr   l'.J'.MI.  fol    2'.*  v.  —   itaill.   (.lia 
Ion,  liW»  I.    \itIi    C   d  «Il  II  .i:i'.».  ft»l.  r,«j  p"  —  Si^n(Vh.Sniiiloiip\  fr. 
2T.M.t.  f..|    .'«fi  r'.  PII  l5Cm-l. 

-.  Arl.  ».  licclaraX.y  'if>  no\.  I  •  i7,  Jartpiclon.  p.  5.'», —  Vctligr  Fin., 
p.  215 

V      '-^f,.  fol.  120  r».  iM»\.   I«::t;    Lldôr.  riT.J.   X'«  tiRG.  fol    rj:i  r". 
\                K,  fiffl.  \\l,   lli.  '_'i:i  Km  fan*   <|i»  t-fs    rn-cllrs    nlit'iifi'*. 

I»«  rniiiplrs  |Mirtai<Mil   :  .\t*anl  :   cf.    Ilaill.   Troye»,   iSI.'t-i.  iUlil.  Nal. 
l'hiitv ■    fol.  9  \".  «'Ir. 

.'I.  n  .  p.  216.  —  Guidon  dru  Fin  .  p.  108  ri  ». 

t.  \\jf  i>r>utt\\.    fn-ttrurl...  f 'h.  Comptât,    1582,  fol.    \'  r»  ;    Vcntiqe 
Fin.   !■    •«.'. 

5.  Fin.,  p.  216. 

fi    lh<  v    II  «T.  aH   R.  J.n  i|iii-ioii.  .\dtn.  finanr.,  p.  .'iS.— 

5r«-\r    1  .  \\l,  I.V»;  UaiiilM-rl.  \l,  .121. 

T.  Arl.  Ib.  Ont.  12  août  l't',b  :  Jarqiirton,  p.  'il  ;  art.  13,  (»ni.  20  orl. 
IS08.  l*Ainb  .  \l.  521 
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(Hé  relïisc'c'  ni  laissaiofil  cominimf'nioiil  à  la  rncello,  du 
bailliage  les  charges  dont  elle  aiirail  dû  ètrcî  airranehie". 
Oiielqiies-uns  des  moyens  de  lonrner  ainsi  les  ordonnances 
étaient,  au  xvi"  siècle,  ouvertement  publiés'. 

T^es  pensions  elles-mêmes,  qui,  plus  lard,  lUMlcîvront  jamais 
figurer  siu-  les  dé[)enses  domaniales  du  bailliage  ou  de  la 
sénéchaussée,  s'y  rencontrent  quebpK^l'ois '. 

7"  Il  semble  pourtant  qiu^.  les  olliciers  du  bailliage,  les 
Trésoriers  de  France  et  les  gens  des  Comptes  étaient  suffi- 
samment armés  pour  défendre  les  droits  du  roi  :  un  chapi- 
tre spécial  ('lait  ouvci't  dans  le  compte  du  bailliage,  pour 
les  déplacements  les  démarches  et  les  chevauch('es  jug('(îs 
utiles  au  domaine",  pour  les  titres,  les  écritures  et  toutes  les 
pièces  de  procès^  :  c'était  ce  que  l'on  appelait  les  «  voyages 
et  tauxatlons  ^  ».  [^a  Chambre  des  (Comptes  pouvait  assi- 
gner, à  ce  propos,  sur  la  recette  du  bailliage  telle  somme 
qu'elle  jugeait  l)on^  Les  Trésoriers  de  France  ne  pouvaient 
assigner  que  2.'}  livres  à  la  fois,  «  mais  ils  pevent  bien  faire 
plusieurs  tauxations  de  2')  livres  tournois  et  au  dessoubz 
à  [)lusieurs  pei'sonnes"  ».  Il  fallait  que  ces  sommes  fussent 
inscrites  dans  l'état  financier  «  que  fait  le  Trésorier  au 
receveur'"  «. 


1.  21  avr.  ri65,  ap.  Pà([.,  Sauvai,...  Paris,  lit,  387. 

2.  Cf.  suprà,  note  7,  p.  préc.  Il  faut  répéter,  en  1508,  les  prescri- 
ptions de  1445. 

3.  Formul.  fr.  4526  et  5118,  ap.  .lacqueton,  p.  256. 

4.  Sénéch.  Rouergue,  1458-59,  Bibl.  Nat.  fr.  23911,  fol.  28  r»  :  Bail!. 
Cliàlon,  1480-81,  Arch.  (1.  d'Or  B  3719,  fol.  64  v".  —  Baill.  Dijon, 
1495-6,  Inv.  Arch.  C.-cVOr  B  4530.  —  Baill.  Màcoii,  1514-5,  ibid.,  B 
5147.  —  Sénéch.  Saintonge,  1500-1,  fr.  23913,  fol.  209  r°. 

5.  Sénéch.  Toulouse.  19  janv.  1511-2,  fr.  26112,  n°  1071.  —  3  janv. 
1501-2,  Sénéch.  Beaucaii'o,  fr.  26107,  n'^  327. —  Ménard,  HiM.  Nîmes, 
m,  249,  Pret'VCi,  de  juin  l'i34  àjuin  ri35,  22  voyages  mentionnés,  6 
notamment  au  mois  de  juillet. 

6.  Sénéch.  Toulouse,  2  déc.  1506,  fr.  26110,  n°  724.  —  12  déc.  1492, 
Arch.  H.-(;aronne  B  9,  fol.  13.  —  30  déc.  I'.85,  Arcli.  B(jrdeaux  AA, 
(■hartes  relai.  à  la  Guyenne.  x\°  105.  —  21  mars  1511-2,  fr.  26112, 
n»  1087. 

7.  Sénéch.  Rouergue,  1458  9,  fr.  23911,  fol.  29  v».  —  Sénéch.  Sain- 
tonge, 1500-1,  'il2  liv.  16  s.  2  (ien.,  /'/■.  2.39I3.  fol.  208  v».  —  Baill.  de 
Chàlon,  I'i80-I,  Arch.  C.-d'Or  [5  3719,  f(d.  67  v. 

Vestige  des  Fin.,  p.  216-217  ;  Ord.  Nancy,  10  févr.  144 'i-5,  .lacque- 
ton, p.  18-19;  Isamberl,  l\,  122.  Jacrpioton,  p.  210  et  s.,  258:  d'après 
Guidon  des  Fin.  et  Forinul.,  51 18. 

8-9.   Vestige  Fin.,  p.  217  ;  Ord.  Nancy,  op.  et  loc.  cil. 

10.  \.  suprà,  p.  542-3  et  574. —  Vestige  Fin.,  p.  217. 


(JuAiil  AUX  •  iRtAlion»  »  fniiofi  |»Ar  le  (IoiimmI  «lu  liailliago. 
|HUir  Ia  tli^fniM*  ilii  ilMinniiir  ou  |N»ur  tnul»»  nuln»  rau*«»'.  i»l 
que  II»  n»i  avaiI  «li'frnilu  au  M^niVlial.  nu  \if:ui<*r  vi  nu  ju|{o. 
«•n  ï  «l«M\  do  jiUuniH  onl<innauri>r  whi"»  iltMilirration  «lo 

|iMir<<Mii  -  rlloH  hr  li^urairul  pan  dau'*  rr  <lia|iiln*  miiift, 
»,i.\  "i\  lo  m-  ■'  '••-  loi  uu  lr|  aulrr  «•!  uolniunuMil  «laiis  rrlui 
«  ■iil  roi      ^      -  !<*««  fraiH  «|i<  ju-liir '.  Il  lallail  <«urvrillrr 

dr  \*ri>s  CVS  lAxatioiiK  :  n'|>ar(irHi>n  |>luHiiMir<»  rlia|ii(ri'H  ,  o|l»*i» 
»r  diHsimulnionl  davanlafro  :  vu  Lan^urdiN*.  il  arrivait  au 
ju^r  d'aliandiuinor  miu  Iriluiiial.  au  viguirr  dr  Horlir  dr  la 
\  '••.  •  »ouh/  rtuiliMir  «l»*  r(>uinii>*>ion   cl  aulrr?»  cauaoh 

ln<  i,«ii\o«»'.  ••  InxIiluiM's,  i>n  |irin«-i|H>,  jinur  MTvir  les  iiilA- 
n-l-  ilu  n»i.  res  Inxiiliuiis  aliouli-oairnl,  ru  rtMililt*.  à  «servir 
ourloul  les  inli-n^ln  de  >e>  oflirirn».  Le  mi  nu  \vs  m'iis  de» 
OuiipIeH  e!i.•4Ay^^e^l  de  larilirr  les  taxations  suivaul  la  «|u«- 
lit«*  des  oftiriers  et  suivant  rini|Mtrlaiin*  de  son  i|i'-|daee- 
nients  . 

H*  (Jue  le  chilTre  d«'s  luxations  se  trouvât  |dus  l'-levé  h  la 
lin  di>  l'annt'e  i|u'<>n  ne  l'aviiit  »u|t|)iiir'  au  d/diul,  cela 
n  avait  pas  lieu  de  Mirprcudre  totijniir»  :  de  lucinr.  il  arri- 
vait liien  des  fois  ipie  toutes  les  souiuics  prr>vues  en  récrite 
dans  rélat  donné  au  receveur  ne  renirassent  point  dans  les 
caisses  domaniales:  il  avait  rallu.  tant  le  iail  «'tait  fn''«|uent. 
ouvrir,  de  ce  chef,  un  cliapiire  «le  dépenses  appelé  :  «  tir- 
nirrs  rrntfiis  rt  non  rrrruz  *".  » 

Sans  la  plus  cxn«-le  su'rvei||anc(>.  iiii  receveur  concussion- 
nain»  n'aurait  pas  nianipK*  d  allon^'er  indi'lininienl  les  diver- 
se*, parties  d'un  pareil  cliainlre  :  c'('laiciif  ilabord,   dans   |e 


I.  V.  Mlpr  '%. 

î.  V.«.ij|ii..  'I   \rrii.  Il  -(.aniline.  Iléiiil.  II. '.iMH.  H  afi  (NMir  la 

Jii*lire.  Cl   ««n  !■  ne.  \'tl'.l-\.  I,el(re  iiiis*iiM'  île  tufir*  «les  Compiett 

.'     '  'le    >ln'>(-nii    tie    ne  faiii'    aiiniiie  hue    [iitiir 

('  ,  'r.iiic»   ilii  lui,  *nie«  y  appeler  le*  a<l\nral  el 

|inM-iireiir  <iii    n>y   ami.    Iiaillia^'e.  Kilil.    Sh\.'  Hnut'tjOdne  OVII.    fcil 
;jo.T\°. 

3.  \     »iiprà.  p.  r»79.  II.   I. 

t.    I  ■•'♦«•    \r.||    Il  .(.aruiiiie.  \\.  VA\[  ||.  «•:.  m.  nrl.  5. 

4.  nr.l.  MmiiI...-  ?w  .l.r  IV.Mi.  .\rrli.  Il  «.anmiie.  Il,  é.lil  II.  fnj  101 
»•.  —  Xnh  I  .  Iknti.  ifnjal,  I3'.'f.  t.V.'O.  J'  niirlie.  p.  6'«6-T, 
llnf.. 

fi  /irtM,  Op.  Janpieloii,  p.  1\' .  —  (>>iiiplp  Sf'-nr'rli. 

Sainlon.  1.  /"r    .i;i'JI3.   fol.  2W  r».  —  (kiiiipte  flaill.   Châloii, 

U80I,  \..M    t     ilOi  |i;i7l'.«,  fol.  72  n. 
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domaine  non  miuil)I(',  les  censivcs  dont  la  rente  n'avait  pu 
ôtre  perçue,  soit  qu'on  ignorAl  l'iîmplacementexactdes  lieux 
où  elles  étaient  assises,  soit  que  les  tenanciers  en  denieii- 
lassenl  inconnus'.  Pour  l'une  ou  l'aulre,  cl  nicinc  poiu- 
l'une  et  lautrc  do  ces  l'aisons-,  le  receveur  devait  hien  st; 
j^ardei'  de  rayer  ces  censives  do  son  compte  ;  plus  tard,  peut- 
être,  la  découverte  d'une  pièce  d'archives  suflirait  à  per- 
mettre .au  procurinii'  du  l)ailliag(^  l'idenlilication  du  lieu  et 
de  la  personne  cherchée  ou  de  ses  héritiers  *.  A  ce  titre,  on 
voyait  donc,  pendant  cent  années  et  plus,  telle  (;ensive  li^u- 
rer  dans  ce  chapitre  '".  Kn  attendant,  le  receveur  demandait 
au  Conseil  du  hailliaii;e  d'attester  que  toute  rechei-chc  était 
restée  vaine'. 

Les  fermes  du  domaine  muahle  donnaient  lieu,  plus  fré- 
quemment encore  que  les  rentes  perpétuelles,  à  des  surprises 
fâcheuses:  on  voyait  des  enchérisseurs,  qu'on  avait  cru  hon 
d'accepter,  ne  pouvoir  tenir  leurs  engag^ements  ;  et  leur  ruine 
ou  leur  fuite  atteignait  ainsi  le  roi''.  Le  receveur  devait,  pour 
dégager  sa  responsahilité  propre,  |)rouver,  par  un  certificat 
des  officiers  du  hailliage,  qu'il  avait  bien  sollicité  le  paie- 
ment de  ces  fermiers  au  jour  de  l'échéance';  s'il  n'avait 
pas  été  payé  par  le  fait  de  sa  négligence,  c'était  à  sa  propre 
fortune  qu'on  s'en  prenait^  En  d'autres  circonstances,  le 
roi  consentait  un  rabais  et  une  modération  à  certaines  fer- 
mes"; le  receveur  n'y  avait  égard  que  sur  le  vu  des  lettres 
patentes  ([ui  accordaient  ce  rabais,  de  leur  vérification  et  de 
l'expédition  en  forme'". 

Lorsque  telle  partie  du  domaine  royal  était  contestée, 
dans  un  procès,  la  recette  correspondante  était  tenue  en 


1.  Guidon  des  Fin.,  p.  139. 

2.  Guidon  d/'.t  Fin.,  p.  l 'i  I ,  iiiiii(tl;i(. 

3.  Guidon  de.f  Fin.,  p.  V.V.). 

'i.  Guidon  des  Fin.,  p.  141,  iumnlal. 

5.  Guidon  des;  Fin.,  p.  VÀ\).    —  l^\.  (h^  corlifical,   Il  juin  IV.tl,  />■. 
26102,  M"  665,   Sénérli.  tjannes.  pour  Icircs  iiiipioduc.lives. 

6.  Vr.slir/c  de  Fin.,    p.   217-8,    cf     Guidon  Fin.,   \).    lo'J.   —  |l,e 
Grand]  In.s(r...  Ch.  Coniple.s,  1582,  l'ol.  17  r". 

7.  Ve.stige  des  Fin.,  p.   217-218  ;   cf.   Guidon  Fin.,  p.  139.  —  (Le 
Orand)  Instruct...  Ch...  Comptes.  1582,  fut.  17  i". 

8.  Ihid. 

9.  (]f.  supi'à,  ]).  556.  n.  4. 

10.  Guidon  des  Fin.,  unnolul.  i>. 


iÊê      1J9  i^<(nTi  no\<  Mo>\ni  moi  »  n«!««i  it»  Mii.i.iAr.Rs 
•oiifTninr<> :  ri.  Urnron*.  le  rorlifiral(lr<*ornrii*rH(iii  liaillm^i^ 

h'niiln*  |iart.  ri*rlAin<«  |tn>liU  ilniniininiu  mniioU.  roniiiu* 
Im  ain<*n<l«*%.  nM]iiiiii*nl  (l'ivlin|i|M*r  au  n*rrv«>Mr.  pour  |iimi 
qiir  '  ■   iniM^  n'iMi*»««ul  aunin   liiiMi'  «mi  «lu'iU  inl«T- 

jrlA>>»<-ii(  ,i|>|m|  <|i>  la  iMMiloiirr  ilii  |irfV>M.  ilu  Iwiilli.  «lu  m'ih-- 
,-li.I'  l'i»  i|i|o  uiiu<*  iioiiunrrioMs  aujoiirilliut  un  «rrlilirat 
(I  ,    iirr.  (•!  t'o  qu'on  iioniiuail.  ;i  la  hn  <ln  iuommi  A^'i>,  un 

c^riilii-al  «lo  ••  mn'iH'f  «li»  hion*  ••.  «iovail  Hro  olilrnu  par  l«'  n*- 
crvpur*  :  Ir  procAn-vi'rhnl  du  -or^iMil  avail  sulli  iraliord  . 
\  U  lin  «lu  \vi*  •iiiVli»,  on  oxim-ra.  on  ouln».  l'all«>H(ation.  «mi 
jup'Mnt'nl.  «lo  Imui"  tt'moins.n  niar^MiillicrHou  plusappan'iiH*>i. 
Si  «-•••%  IcnioiiiH  haliilaicnt  trop  l<>in  <hi  trilinii;il.  ils  i|c\iiicn( 
iionn<*r  l<Mir  all«"*laliou.  ilrvaiil  nolain*  «ui  (ahrilion  ro)al. 
on  pn^sonro  «lu  prorurour  lierai  \  (^hiant  aux  anicnilos.  Honl 
.•ipp«*l.ol|o!nMai«'nl.t|rs  I  lîM.I.  |ia\al>h'sprovi<(oir<-n)i'nl  «piantl 
e\U*s  n'oxnWlaiiMil  pa«»  20  livros  parisis*. 

*^*  han»  un  ilornior  rliapiln*.  |o  rocovour  portail  ru  t\v- 
p.  -  If- frai-  orrasjnnnrs  par  l«*  parrix'iiiiii.  la  iniiiuli'  h* 
•  -I <>-^<>ii*n)i'u(  u  (lu  conipti*.  «loiil  IVrriturc  (i«'vait  «"'Irr  suf- 
li^^ttiimiMit  sorn'o  '  :  1rs  '«  \ar«aiion>  •  «lu  pr«)cur«'ur '*.  If* 
jouriu'«'s  «l«*  vovaf:«'>  «lu  rcci'vour.  pour  vonir  so  pn's«Mit«'r 
ilovant  la  t'.liainlm*  ".  l«»s«»pi<osaux gons «les  roniplos  "  :  loul 
cola    «Mail  gnuipô  sous   la   rul)ri«|U«'   "  ili'prusr  ronnnutir  •>, 


1.  liuiilon  A'in.p.  139.  —  jLc  Grand],  Inttrurf  .Chnmhrc  Coin}tle.<i , 
MAI.  fi.l    i:  r" 
1.  ti'mlon  h'in..  p   i:W. 
3    '  ».  |i    139. 

4.  '. n.,  p.  139.   —   jLr  (irand).  InUrurt...  'h.  'umjilrt, 

IMî.  f.il.  i:  r*. 

5.  '  I  .  p.  l.'W;  m  iinnnhil. 

6.  '■  'I  .  p.  142  iinniil'il . 

7.  (iittdon  /•'in.,  p.   l'il  annotât.  —  |l>>  (iraml],   /n.nlrttrt...  Ch. 
Çr.     r-         \:M2.  fol    IT  r*. 

mur»  U".»»-9.  art.  RI  pI  82.  UaiiiIxtI.  M,  3:):.  Guidon  drs 

Fin.,  p.   lïl. 

9.  (4iinnli-  llaillChAltin.    I480  l     N..||.  C.  d  Or  H   .(719,   fut.   71  r 
Guidon  Fin.,  p.  142. 

'  ■  '       '^  ].<■  in iiiii\].  fn.nir...  ('Iiatnhrrromjilrx, 

I.  -  -      |.    I'..V 

Il  /i  .  |i   218.  —  Guidon  /'in.,  p.  138.    -  Si'nôrli.  Sain- 

Inr  <Ht\.  fr   23913.  fol.  209  v  •. 

»  .  p   218.  Cf  Hihl    Nnl.  fr  23913.  fol  209  V".  a"  IT.OI 
!n*tr.      <  h.    i'oin]itr%,    |.'i82.    fol.    17    r',     -   Sôm-i-h. 
}\  ...      .„         .  fr.  23911,  fol.  152  r». 
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u  façon  et  reddition  du  compte^),  original  ol  doiiblo'.  Au 
milieu  du  xvi"  siècle,  le  «  pocl,  et  voilure  des  deniers  »,  sous 
escorte  ou  sans  escorte,  étaient  taxés  à  part  au  trésorier". 

*    * 

Le  rôle  complet  de  ces  dépenses,  transcrit  après  le  rôle 
des  recettes,  constituait  le  coniple  domanial  du  bailliageoii 
de  la  sén(îchaussée.  (iràce  à  lui,  TcHat  approximatif  établi 
par  le  receveur  et  les  Trésoriers,  au  début  de  Tanni'e  linan- 
cière,  pouvait  être  remplacé,  à  la  fin  de  cette  année,  par 
«  l'état  au  vrai''  », 


V 

En  Languedoc,  avant  de  dresser  son  compte,  leTrésorier 
des  trois  sénéchaussées,  Toulouse,  Beaucaire,  Carcassonne, 
avait  dû  se  documenter:  il  avait  mandé,  par  un  sergent,  aux 
viguiers,  aux  clavaires,  aux  bailes,  de  lui  faire  tenir  tous 
leurs  comptes  particuliers'';  aux  juges,  aux  greffiers,  aux 
notaires  de  lui  communiquer  leurs  papiers  '.  11  les  avait  in- 
ventoriés, ainsi  que  la  foule  des  ordonnancements,  quittances 
et  certificats,  qu'il  recevait",  avant  de  les  transmettre  à  la 
Chambre  des  Comptes, 

Ce  premier  travail   de  centralisation    et    de    classement 


1.  \eatuie  Fin.,  p.  218  ;  Guidon  des  Fin.,  p.  138.  —  Ex.  :  compte 
l'i58-9,  Séiiéch.  [{oueigue,  fr.  •2:!911,  fol.  30  r°.  —  Bail!,  de  Chàloii, 
1480-1,  Arch.  C.-dOr  B  3719,  loi.  71  r".  —  Sénéch.  Bouergue,  1536-76 
fr.  23911,  fol.  152  v'\  —  Art.  42,  Bèglem.  23  déc.  Ii5'i,  apiid  Jacque- 
ton,  p.  86. 

2.  Giiidon  des  Fin.,  p.  137. 

3.  V.  suprà,  p.  542-543. 

4.  Sénécli.  Beaucaire,  1  juitl.  1501.  lîibt.  Nal.,  Pièces  ori(/.  48,  n" 
191.  —  Ih.,  23  févr.  1.501-2.  Bil)!.  Nal.  fr.  26107,  n"  342. 

5.  «  ad  liabendum  et  recuperatulimi  a  ('lavariis,  Notariis.  gratTeriis 
locoruni...  papiros  regeslra  et  e.xtractus  oinnes  in  forma  probante  com- 
posicionum,  oblacioninn,  condempnacionnm,  el  einendarnin  n(>cnon 
lauduniioruni,  etc..  lîibl.  NaL,  /'.  nri;/.  'i8,  n"  191,  Sénécli.  Beau- 
caire, 11  juill.  1501.  — 23  févr.  1501-2,  Sénécb.  Beaucaire,  /"/■.  26107. 
n"  342,  «  pro  adjornando  Nignerios  l)ajuIos  cla\arios  regios  el  alios 
receptores  particulares...  » 

6.  Sénéch.  Carcass.,  31  jan\.  l'.88-9,  fr.  26101,  u"  'i3'i  ;  6  juin  l'i9'i. 
fr.  2610'i,  n-'  998.  BeaucaiVe.  7  uov.  1501.  fr.  26107,  n"  299,  etc. 


Mi       IJ»  msTtrt  ri<)^»  MOXARCIIIOI  l_^  iia>n  i  r.>  lun  i  lAUl^^ 

0|mM.  il  lui  avait  fallu  i*«aiuin«*r  rli(i(|ii«*  piiVo.  Il  lui  iMail 
arriva  dr  t   '  aux  rlnvHÏn*»  iIch  (l«^|M>nM>ii  non  nulliHuui- 

mrui  y  '       ^  . 

A  n-i:  .  l-'i^.'l.  rN|iuralioM  tU'%  roin|>(«'t  «!»'•»  rlaviiin-H  m* 
fil  ilr\anl  la  ni.iinlirr  Ac*  (Uiui|>l«>'»  de  MniilprllH'r  '  ;  auiiii- 
nivanl.  rllr  avait  li<Mi  i\nu>  la  tn'iuiri'rii*  ordiiiaimlf  rliaquo 
lanf;uoil«HMi*nu<'  . 

Ue»  iuriirnaux  uno  foi»  n^iiii^.  nr«l«iiuii'f>.  «Uudit^,  le 
'•  iir- In'Mirior    avait    pri)*    pour    mhmIi'Ii»   |ok    «<imp|««H 

.....i.i.  Jo  prtM-odfnlH  '  ;  puiH.  avant  >«nis  |c>  yi'iix  Irlal  ap- 
pn>\iniatif.  il  a\ail  fait  fain*  la  Miiiiiil«*  r[  la  ^ni>Hi>  iju 
••«•nipt»'  ilo  l'aniK^o  prôx-ntr*  :  runiiiK'iu'rr  à  la  Siiiiil-Jfaii- 
l!  l'Ii-tf.  ,>\\v  tinissail  à  la  vij:il««  «li»  «l'Itr  ft^tr*.  Kl  il  avait 
aillai  pu  «Malilir  mui  •<  Klal  au  vrai 

Kn  l^u^u«*(l(>r,  loft  ronipl<>!«  parlirulii-r>  il«'>  riavain's  o[ 
d«»«»  vi^uirrs  M>  rondairiil  ilaiis  liM'nnipli*  f;rn«'nil  du  TK-ho- 
ru'r-n"c«*v«*ur.  pn-posi*  à  rliai|Ui'  s«''iu'rliaii*«sr«*.  Kn  Itniiiyo- 
iiW  1rs  conipti'N  «le  Pn-Viiir-s*  ri  surloul  lrsroni|»l<'s  d«»  cliA- 
lolK'nirs  gardaient  gônt'ialtMUt'iit*.  jusqu'au   Hunniu  lic  la 


I     S«  ronriul  iinlainiiuMil  (l<i«  lpvlr«  d«*  154)1  <•(  l-'tU'i.  Ililtl    Nul.,  /'. 

Il»,  11-  r.M.  t»l  fr.  26l<iT.  Il"  3'i2  :  •  rnin|>ari(un>H  ilo  ri  |i('rco4«iciii 

■-'■■  «*|  ■i|iiiini«lnirinni'  ad  rnii«nm  (liitariiiii   «iinrtini  rr<-i'|ilariiiii 

lin  ri  n>li«pia  n-iltlnnlo    •• 

U.   11  der.  Ibn.Aitvx  Fntn',^is  I.  V,  17:30;  8jaii\.    i:.2:ii.  Ibid., 

I.  iy6J. 

3.  •    In   Tlir<>«iirana   n>i;ia   Ncinau»!  roinpninliuloii...  rorain  nobJH 

'-  "        ■  \<»|ii%  T  i|iarilur»i«  ..  •  /•'/•.  'ifilOT,  n"  :{»".'. 

I".  .'«iJ  I.  fol     187  r*  ni  *.  !«•••  roinpl»*»  «!«• 

iiliiUM-  r(invr\i*o  nirun'  *'i\  l670àT<MiloiiM«:  24  roinpic» 

«i-    .  .•■  ■  •.  I  — '•■*  ' '     l.'ioîi'i  tr>0.t  niaïKpiaii'iil. 

5.  Jinll  -.  ilihl.  .\al  ./'.  0/1.7.  'i8.  n»  l'JI. 

**■  •  '^  iiiiilo  III    >>iiii  t<>  Juliaiiiu'  lln|iliola   >.    Si'iin'h.    lU*au- 

rainr,  jii  1.  \\\\A.  Nal..  /'.  ori^j.  18.  n*  l'Jl. 

7.  •  ut  iMTÎndf  runi  ipuii»  evlrar(ilHi>^  ».  dit  an  lliTi'viMirdc  la  ».t'n»*- 
'  '■  '  (iii  a  riiv<>\«*  II*  «»<TU«'nl  «|iirrir  !«••« 

j      -ri    l),iil«">   \i;;iin'i«   ••!    iluxaiiT» 
ili»  ri  |M»«<.iii«.  fai'vra  <•!  n*di|:fn'  !«Uihim  v^nlri'  n* 
•   «..  ..  ......  ...  annu...  •  llild.  Nnl  .  t'ièccJi  orhf.    itt.  ii"  l'.M  ;  jnill. 

I. 
»♦     y.\.    P-  ir.   <l' \ii\iiniM'.    d««   (iniN .  rli-..    I  «HK    cl    <»h., 

\n-li.  I     .1  '  ,_  ,1  ,M-.  .1  H*.  ;  ,1,  ,  1:  J'îl'i  Trll,  2y::i,  2*Ji6- 

.-.«2«.  i-i 

t  •■,■:?- 7  '    ■     "  '  \  II' iriTVfiir hnillia|!i*r 

\         «:  -ilnr.  li  *..':.:   — 

I  (.  Ir  pTr^i'iir  <!••  In  pn-voii- i|  Aiimmimc   porlail    lui  ini'*in«> 

■  |ji  r.hanilin- d<-  Dijon.  Ir  21    xpl     liKÎ.  il>.   U   i'JVJ  ,  cî. 
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CJiamhro  doii  Comptes  de  iJijoii,  leur  porsoimalilé  cl  li'iirin- 
dépendanco' :  ils  n'élaieiiL  pas  tous  ahsorix's  par  les  comp- 
tes de  bailliaj^e.  —  Les  cliapiti'cs  et  i'iil)ri(jiies  de  ces 
comptes  de  chà tell eni es  reproduisaient,  dans  leur  euseni Me  ^ 
les  mêmes  divisions  que  les  comptes  bailliagers.  On  y  re- 
tr'ouve  le  domaine  immuable  avec  ses  ceusives'  et  ses  autres 
droits'';  le  domaiue  niuable  avec  ses  fermes  diverses  ',  pro- 
lits de  justice '',   impots  perçus  sur    l'agriculture ',   l'indus- 

1.  I^e  cliâlolain-rocevoui'  n'élail  pas  à  la  iioininalioii  <lu  hailii.  mais 
(kl  roi  (!l,  (le  la  (lliainbre  des  domptes  ou  du  (li'uéral  dos  iMuauces.  I^a 
conlirmalion,  à  chaque  nouvel  avènemeul  du  roi,  élait  donnée  aussi 
|)ar  la  (>)uronne.  Le  serment  était,  prèle  non  au  bailli,  mais  à  la 
('iliauil)re  des  Coiuptes  qui  donnait  l'investiture.  \'oir  notre  Aliatiiutch 
royal  et  les  textes  cités  dans  les  19  notes  (pii  suivent. 

Sous  les  ducs  déjà,  ces  comptes  étaient,  soumis  à  des  «  Etals  » 
a[)pi'o\imatils  permettant  d'arriver  régulièrement  à«  l'Klal  au  vray  »  : 
cf.  poui'  1463  «  la  recopie  de  la  chaslellenie  de  Monvre,  pour  l'an  lini 
à  la  S.  Ilemi  ri63,  pourra  }aonlor  selou  le  couq)le  précédent  à  — : 
11.  pourront  tnonter  les  confiscations  à  tant  ».  Arch.  (l.-d'Or  1» 
1383,  30. 

2.  ('ar  les  détails  varient  suivant  les  chàtellonios.  Ex.  :  Compte  de 
laclmlelleniedeTalanl,  1  ocl.  1501-1502,  30  sept.,  Arch.  C.-d'Or  R 
6331,  fol.  109,  36  r",  66,  88,  etc. 

3.  /&.,  fol.  109  et  36.  —  Cens  en  argent  :  Saulx-le-Duc,  1498-99, 
Arch.  C.-d'Or  P>  6138  ;  Chenoves,  1496-99,  ib.  P.  4292;  Sagv,  1536  et  s., 
B  5891. 

En  nature  :  grains,  Inv.  Arch.  C.-tVOr  P.  4912,  en  151 1-2  ;  P>  4896, 
en  1495-6;  P>  4757,  en  1508  et  ss.  —  Noix,  1483-4,  f^  5290,  Montagu;  — 
Vins,  1516-7,  Beaune,  Pommard,  Volnay,  B  3260;  1477-83,  Chenoves, 
B  'i288;  Montagu,  1493-4,  B  529'i  ;  — Gelines  et  chapons,  1'j83-4,  Mon- 
tagu, B  5290;  Cuisery,  1483-4,  B  4402;  Glennes,  1484-86.  B  'i885;  — 
Cire,  Montagu,  1483-4,  B  5290. 

4.  Bourgeoisie  et  Franchise  :  Avallon,  ri85-6,  B  2997  :  Senmr  en 
Auxois.  1484-6.  B  625'.;  Saulx  lo-Duc.  r.96-8,  iî6137;  Mellecev.  Mon- 
tagu el  S.-Marlin.  1484-85,  B5291;  Montréal,  1495-6.  li  5'.61  ;'l490-l, 
S. -Aubin  en  ('<omlé,  P>  5902. —  Corvées  el  diarrues:  Duème,  1485-87, 
R  4671  ;  Beaune,  Pommard,  \'olnay,  iî  3258.  —  Coutumes  :  Monti'éal, 
1499-1503,  P>  5464.  —  Paisselis  (où  bois  propre  à  faire  dos  échalas)  : 
Saulxle-Duc,  1512-3,  B  6145.  —  Tailles:  Glennes,  l'.83  5:  Salmaise. 
1507-8,  B  4898  et  6076,  etc. 

5.  fi'réquemment  toute  une  châtellenie  était  affermée.  Ex.  pour  le 
Bailliage  de  Màcon,  en  1477,  1486,  l'i87,  1496,  1501.  1502.  1504.  1506, 
1508,  1509,  Bibl.  Nat.  Bourgogne  CVIl,  fol.  290  r",  295  r",  296  v".  298. 
299;  —  Baill.  de  Chàlon,  1492-3,  ih..  159  r- ;  Chàl.  de  Chàteaunouf. 
1501-2,  Inv.  Arch.  C.-d'Or  B  5129. 

De  mémo  les  Prévôtés:  Montagu  par  ex.,  en  1483-'!  el  r.90-5.  Inv. 
Arch.  C.-d'Or  B  5290  el  5293;  Bar,  en  l'i84  90,  B  30'»G. 

6.  Ex.  :  Rouvres,  1508-1510.  ib.  B  5812;  cf.  Sagv,  en  1473-4,  ib.  B 
5885. 

7.  Droits  sur  les  récolles  en  grains  :  Baill.  Màcon,  ri87.  Bibl.  Nat. 
Bourgogne  GVII,  fol.  295  r°;  —  en  vins,  1481-3,  Montagu,  Inv.  Arch. 


Ml        Ll  nTlo>>  1|<IN4H(  IIM>s  liAN>  I.K»  IUIIII\r.RS 

Iric',  le  r»»mnu"nv';  on  y  roliMiivi*  niiHM  rollf  |iurln*  ra- 
»U«*llriluiiuiiiaiiiriiiiialiloi|ui  r«)iii|in'iiiiil  I<-h  IikIh  ri  xriitr^', 
l<  aIiuii<» '.   loo    ('|i(i\i'ii '.    hAiiiniiM»*.  i*lr.    Ia*»   dc- 

|-  H  aviT  un  «mlri*  pliin  n'gulii*r  i|no  U*ê 

r-  -  1  -jni   I  "     nii«Mi\  i-nron-   \rs  aiiln*H   roniptri* 

l>  1^  •'■-  la  1>  ■*«•  iiii  lin  rr!tli'  iln    r«i>aiinii'  :  (i<*- 

|m  <>|  aiih  ,   iiMivri'H  <*l  n*|iaraliiUiH*,  ;;aui*H 

iloniriiT»*,  jiiM|U*à  In  (l«*|M'nH«>  ooniniiinc  ". 

Kn  rt^fllilt^  il  y  avait  niuin'xlr  (litTi'n>n('i><(,  «mi  noiir^ngiif. 
aaire  un  r<tnipl<>  il<>  Imillia^i'  cl  un  r(ini|»li*  di*  iliàlrllfiiic. 
|H>urvii  (|iic  r««lla'  rliAtrIli'iiii*  (tW  rIciitliK'  l'I  rirlif,  i|iri>iiln> 
il«>ui  riMn|il«"«  «If*  cliàt«'ll«*iii«*».  I  iiii«'  |M*ti(i*,  l'iiutn'  iiii|Hi|-- 
lanlc.  I)aii>  Ico  un:»  cl  les  uulros.  «■  «-laM'iil  \vs  iih'miii*»  |iriii- 


r^Or  nMfl9.    Talaiil  Pl  ni«'ii<>\«>     »f.|n  n     ih    IllS.'i;         sur  If» 
I?                      •■!  «^».  \\alloii    I  iiii*.  l'iiMirii.inl.  \  i>l- 

r  11. .(...».>     I,  i.  ..  i.i,  U  i'-'yi,    Saiilx  !«• 

!•  I  Ui  otirdrilrx  lilix  ou  hiairir.  Urmii\, 

I  l:  ■      -  .        ■  ■      ■  „..\. 

",  .  .  ■  .    ■      \.     - 

Bu'r  i  •  <  ù.  U  i,HHb.  II  i.iiiiiiei*.  I5iut5ll.  It  i!ill  :  —  xur 

lit  p.  ■■-    !.'     W   IM'.I.I.   :.0.'H. 

I  llaill    M.Ki.ii.  |'»«.i5<"i.    Ilibl.  Nal.  linuryufjnr 

I  '  '    iilMiil.  us;  L.  /;m-     »/-./i    '•    (V(h-  il  :.i55;  —   *^• 

.<!     l'uliKlix.   r«83  8i.  II  56U«i.  —  (/»f>i7.«  dr  in-tt-fir. 

ilf*  inaiMHi!^.   à'Talaiil.    1&UI-2.   Anh.   C.ddr  It  r.3:n. 

2.  l'ragr»    I&U8  15rJ.  la  (UilitmiP.   ib.  II  ÔU'iS  :    r«9: '.IK.    Rrau'y.   It 
3501;  —  l'iiHtigex.   l5<i6-9,   IU>aun«'.   IN»minani.    \«»lna>.  H  :J257  ; — 

/'oidf  ;    I' '    •  '  •     Il  35«i3  ;  —  Foii-rx  :  lliaiiiK-.   l'/oil-y.  H  ;r.':»7  ; 

\  t-m^-n  r>     i'.»IO  ;    —     \'rnt>x  :     iiiarrliamN    foraiiiH 

.1  >  lîi.i/r\ .  1  v.«:  '.18  l'I  i.ML  <i.  r>  Jooi  l'i  :i:.n;i .  — 

; ù   ........    h.......   IU-aiiii«'.   W  'illi'.  .  —   y^'//M/<ffyt' :  Ai^'iiav- 
lf^Our.  1'iK5.  n  JI)68:  Avallun.  1 180  K8.  It.  2998. 

:\kf>    >  d.-  H..«.«.illnii.    Anli    C  «Inr   II    '«9IJ.   fol.   ;»0   r-, — 

llaill    At^  18  19.  Ililil    \al.  Jlourffuijnc  <:\  II.  fnl.  :i.'.  r-.  —  1478, 

/«r.  ArcJi.  I  .  d'Or  II  Jjoy  ;  —  Kri'oiuv  IM.VI9.  ifj  II  '.758;  —  (.(••iiin«i», 
1517  8.  It  4917;  —    «.U'iirn-v    l'iHb  <,  it  1507  8.   Il  ',88»,  ,.|  4908.  II  •887. 

7  à  10.   Kl     <.iiin|il<-il«- JarliaU-licriiriIfTalanl.  I.Vil-.'.  Arrli.C. d'Or 
it  «.331    fnl  98>-.   100\".  d«>  llosoilliui,   loti  12.    |7;. 

H  491.*.  r«d  •    '.o  \-.  'il  \".  —  Kii  «.iiln-  : 

yirfê  ri  II  ~.  <!liiil«>llfiiii'  d«'    Moiiln-ul.   Arcli    (*..-d"<lr 

l:  ■    '-      •     '  IIM..II.  l.'il-.'-S.  II  5815.  d  Ar>;ill%.  1517.  112229. 

r»tii-m«'.   ri8.V7.    II    '.671;    r.yii  97   «-l    1505  7. 
I.  i-l  :»8lo     i;'.*9  1501.  Talaiil.  Il  «..UU. 

r%     ri78.  Ar(;illv.  It  2209:   r.Srt  85.  (^leiiiicH.  H  '«88'.  : 
I  It  1^71.  vie. 

:  I'i78.  Arxill) ,  It  2209  ;  150U-6.  Fn-iiiiu.  It  4755; 
1      .  .  ,      J. 
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cipes,  la  inrnic  mélliode.  Seuls  los  usages  locaux,  1ns  res- 
sources el  les  (l('])onses  variaieul,  coniuio  parloiil. 

Quand,  pai'  espril  d'unilé,  il  avait  él('  ([uestion  de  sup- 
primer, (Ml  IJouigogue,  la  plui)arl  des  recettes  d(!  cliàtcdle- 
nie',  la  Chambre  des  Comptes  de  la  Province  avait  observé 
que  la  distance  entre  les  localités  d'un  même  bailliage  elles 
occupations  du  receveur  bailliager  gênaient  la  surveillance 
attentive  exigée  par  tous  les  droits  du  domaine.  Le  receveur 
châtelain  ou  prévôtal  était,  au  contraire,  plus  facileuHMit  pré- 
sent sur  tous  les  points  de  sa  circonscription  et  les  tenait 
mieux  sous  son  regard". 

AParis, les comi)tes domaniaux  étaient  cenxde  la  Prévôté^; 
une  partie  du  bailliage  de  Senlis,  la  i)révôté  de  Ponloise  *, 
avait,  elle  aussi,  un  compte  à  part.  F^nlin,  en  Norniandie, 
depuis  le  milieu  du  xiv°  siècle  environ,  les  comptes  de  vi- 
comte avaient  généralement  éliminé  les  comptes  de  liail- 
liage  '.  Ils  ne  difïéraient  pas  néanmoins  essentiellement  de 
ces  derniers,  dont  les  comptes  de  la  Prévôté  de  Paris  se 
rapprochaient  également  beaucoup. 

En  Normandie,  les  comptes  de  vicomtes"  étaient  donc, 
eux  aussi,  dressés  d'après  des  «  Etats  par  estimation  '  ». 

A. — On  inscrivait  parfois,  comme  introduction  à  la  Hkckïte 


1.-2.  En  1467-8,  Arch.  C.-dOr  H  1383,  5",  passiin. 

3.  V.  Sauvai.  Hlsl...  Paris,  l.  III,  passim. 

4.  Oïd.  (léc.  1511,  Isambert,  XI,  p.  (523,  lig.  17  et  18. 

5.  Cf.  CiOville,  Etals  de  Nonnandic,  p.  vj  et  sources  ciLées. 

6.  Nous  nous  sommes  servi,  sans  parler  des  fraginenlsde  compics. 
des  comptes  généraux  de  vicomtes  que  voici  :  1°  Vicomte  deNeuchàtel, 
en  1494,  IJibb  Nal.  fr.  2390G.  loi.  100-103;—  2°  Vicomlé  dAvraiiches, 
en  1504,  /'/•.  26108,  n°«  507  r"-510;  —  3"  Vicomlé  de  Ponl-Audemer-, 
1530,  Arcii.  Eure  [i,  fonds  de  Ponl-.ludemer.  —  4"  \'icomté  de  Pout- 
Audemer,  1533,  analysé  par  Balincourt,  Le  vicomte...  P.  Audemer, 
p.  8  et  ss.  ;  —  5"  Vicomte  d'Evreux,  1542-3,  Arch.  Eure,  Comptes  ]'ic. 
Evreu.r,  fol.  1-70.  —  Pour  abréger  les  notes  qui  suivent,  nous  les  ci- 
terons sous  cette  forme:  le  1<^'',  1494,  N.;  le  2«,  1504,  A.;  le  3^  1530, 
P.  A.;  le  4«,  1533,  P.  A.;  le  5»^,  1542,  E.  —  «  En  Normandie,  le  roy  n'a 
nulz  receveurs  ordinaires  fors  les  vicomtes,  qui  sont  rec('\eurs  el  jus- 
liciers  ensemble.  »  Forinidaire  [mil  xv  s.],  Bibl.  Nat.  fr.  l'iSTl.  fol. 
12  r°. 

7.  8  déc.  1501,  «  Les  Trésoriers  de  l^rance,  ou  vicomte  el  recev. 
ordin.  de  Monstiervillier...  paiez  à  N...  tant  pour...  eslre  venu  dud. 
lieu  de  Monstiervillier  à  Bloiz  devers  Nous  pour  faii-e  vos  Estalz  des 
termes  de  l^asques  el  S.-Micbel  1500,  au  vray,  et  ceulx  de  Pasqnes  el 
S. -Michel  ensuivant  1501,  par  estimacion  »,  l^ibl.  Nal.  fr.HWOl.  n"30G; 
4  janv.  1502-3,  id.  fr.  26108,  n"  413.  —Fv.  647,  fol.  29  v-'  [1512-1524]. 


cr  (lu'oii  iiiMTivail  volmilirr».  on  hnii|iliiiii'  ^|  ni  liour^u^iio. 
«Il  tl«*liul  il  un  rt)iii|ili«  lie  rliAli'lliMiir  I  ii|ipn'*t'iiili«iii  ni  ar- 
K'     "  '      ''  Mil"».  orm'H.iruf-  'iiir<«'.  .\|irt'H i|ii(ii. 

I-  i.jii- -  .!■  I;i  HiM'i'tli*  M'  s(i<  <  <  •i.ii>  lit  .  Ith  «'i'mh.  rnilr». 
I'  »  «'il  'f  ni.iinr  non  muithlr  l'Iainil  |M»rli'*  muis  |«» 
i<  /[''*'  i**^!)^  <|i>i  axainil  cli*  luiilli'H  |Miiir 
1(1  |in'mi^n*  f<ii«  il«>  rHnni<'<*  romiMioaicnl  \v  i/nnimnr  ife  mm- 
tTiiu  /%r  NiMiainil.  rn  mtoihI  lini.  |i'«%  o  fn'iui'H  v\  ri'ns 
qui  rn»i«"»fnl  «'l  n|i)»i*liH«inil.  coiiinic  U'**  inolinn,  la  jin'vnHlt» 
ri  rniioliiinr  '  -.  Toii!»  ro!*  n'Vi>niiH  «lu  dmnatnr  mua/tir  cttiw 
|Ml^alnll  lf«k  do$nainr\  non  firffrs   . 

—  Kii  X  lini.  l'Iainil  iiinilioniii*-  1rs  ..  \rrtiui.r  ri  t'cri- 
lum  "  i\os  \iroinlr>.  ilrs  cliAli'liiMiics,  «l«*s  HTfri'iiIrrii'H*. 
1^  pn'lTi»  apparloiiail  an  Virmnlp  ol.  par  Miilo,  nr  li|;iirail 
\%as  «lnn<^  l«*  roinulo  ".  —  4*  La  tjnrHr  dm  «  suuhz  aagéz  »  ^«lail 
uni*  niliii<|iM*  plu»  originale*:  ••  Kl  piuir  nitni«lri>  (|iii>  r'fsl 
(|iii*  ^anli>  oiMib/.  raip*.  (*'<>st  (|uaiil  aiiliMiiig  ^'nililiiiiiiiiiii* 
ninirl  i*l  lai>**i*  m>ii  lil/  ni  lias  rai^r.  ipii  n'i'sl  rapaliji*  à 
tniir  su  l«>rr«'  i*l  lui  liaillc  tuli'ur>  ri  riinilnii>,  (|ui  soiil  Iniiis 
|Miy«T  corlaiiH'  siiinmo  <»  noronliV.  aprôs  ni(|iirl*'  ilii  hailli, 
^ur  lu  vulnir  «los  hiiMisilii  iiiiiinirV 

La  majorili'  voniii'.  sur  prniiiiclioii  iruii  rorlilicat  n''mi- 
lior.  lu  r.lianilm*  (loOiinipU's  liispnisail  ilr  |)ayn'(lr'surniai> 

1.  15(2.  !..  i'.|iai|iir  nniiiV.  ■  la  ri>r(ini<'ariMii  «Ich  f(raiii«i  ■>.  clr.. 
r«t  fait*  on  ju^miii'iil.  (Kuir  i*valurr  ■  ruiiiliiiMi  iN  <>iil  \allii  i*n  lad. 
■  I  î'Hi  |>a«  M'iilctnciil  ilcvatil  !<>  \  irniiiti'.  iiinisilrvunt  Ir  linilli. 
Il  ,  --  .;  ri  iiMi\  ipii  a''>»i"«laHMil  aux  U"^^i•>••^.  —  par  «  uni!»  u  n-  ro- 
eniiis<i«nf»  ■  cl  (|iii  pn'Maifiil  M*riiii>nl.  Ilihl.  .Nat.  fr.  6 «7.  fol.  21-22.  - 
^  '    M*  plu*  ilr  -'5  «II*  n-»   <'   «•(•rliflira'itiii".    »    rrlalivi'»  à  la 

.  ilii  II  «liM-  laii'Jaiiri  iiiar»  l^tlJ-lt,  luilaiiiiiii-iit  il  m|iii'<» 
.Vrrh.  .N«l  KK  i;ia*.«.  ii-  37.  a'J,  44;  k  IJo'i.  ii-  21.  lA  \  ililtl.  ,Nal  fr. 
26«W.   11-166;    .T.IOI.    'iSU.    551;    26103.    2610*.  rlr..   jiimiu  ù    J61I2. 

II-  1169 

2.  '  ''    iMi  .Niirmainl\i'   r"i'*l  (ri'|  «pu*  l'ii    rraiirc  mi 

dirl  U  luiili-,  rc'ii»,  ix'iilvs.  lii'ritaik'eH...  ••    ilibl.    .\al.  /"/•. 

647,  fol    22  \" 

3.  r,«v,.  N  —  Kévr  r.:9  80.  f,'.  26099.  n"  W»  \  jiiill.  1476,  Arrli. 
N«l.  K  1.-M.  Il-  19 

4-   .  fol.  22  V". 

5.   l.    .     \    —  15U',.  A.  -  1530.  I».  A.  -  153.1.  I»    A.  —  15.2.  K 
«.  tr  6',:.    fol    23.  -    1494.  N.     -    1511',.  A.         1530.  |».  A.  —    1533. 
P.A.  -  1542.  K 

7.  Fr.  6i7.  fol   23  r" 

8.  Fr  6'.7.  fol  2:;  ri94.  ,N.  I.'.0',.  A  —  1530,  P.-A.  -  1533. 
P.-A.  Bsif           '     l;  .uni.  juin  el  »epl.  l'i'.M.  fr.  26102.  n"*  706  el  "07. 

9.  tr  V  . 
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les  droits  de  «  soiil)/  Oiii^n'.  »  —  l]"  Les  antres  riil)i'iqiies 
éliii(uil  moins  parlicniièrcs.  (l'dlaient  les  droits  de  rpliof,  les 
1  ;{' ■^  les,  1 2'"%  IfinqituUsou  rnt/uinls,  les  rachal,s\  —  0°  (yélaiml 
anssi  les  Irrres  tenues  en  la  mxiin  du  i<)i,  l(!s  forfaihires,  les 
((  choses  (faifjnées'^  ».  Après  ((noi,  on  noiail  :  1^  Lii"?,  ventes 
de  l)ois  ("ailes  à  l'encan,  on  le  bois  aniiahletnenl  vcndn  anx 
[)ai'licnli('rs'*.  —  cS"  Les  amendes  et  exjtloils,  soit  de  iJaiiliai^o, 
soit  de  Vicomte,  soit  de  Verderie  et  des  Eanx  et  ^orèls^ 
—  !)"  Le  tiers  dfi  au  roi  snr  la  vente  des  bois  non  domaniaux 
et  la  «  disme  on  danger  de  2  sols  poni-  livr<'  »  du  prix  total,  ce 
qu'on  appidait,  en  Normandie,  tiers  et  danf/er^'. —  10"  La 
recette  commune  comprenait  d'abord  l'argent  payé,  tous  les 
trois  ans,  an  Prince  par  ceux  qui,  suivant  l'ancienne  coulume 
de  Normandie  (art.  1 TJ),  s'imposaient  à  l'ellet  d'empècber  que 
le  duc  ou  son  successeur  cbangeàt  le  cours  de  la  monnaie  : 
céidÀi  \q  fouage  on  monneaige' \  elle  comprenait  ensuite 
des  taxes,  diverses,  levées  sur  les  bouchers,  tanneurs,  tail- 
landiers, chirurgiens  et  barbiers^  —  11°Enlin  il  y  avait 
encore  ce  qu'on  nommait  ailleurs  les  francs  liefs  et  nouveaux 
aquèts  et  ce  qu'on  ap|)elait  en  Normandie  :  finances  compo- 
sicions  et  acquêt z'^  :  le  bailli,  les  oi'liciers  ordinaires  du  roi 
ou  un  commissaire   spécial   de  la  Chambre    des  Comptes 


1.  lUd. 

2.  Reliefs,  i.9«s,  1533,  P.-A,  fr.  647,  fol.  23  v,  24  r°.  -  Vie.  Ar- 
ques, 1484,//".  25716,  n"  14;  1504,  A.  —  Douzièmes  quint,  rcq..  f'r. 
647,  Toi.  23  v,  24  r". 

3.  Terres  en  la  main  du  li.,  fr.  647,  fol.  24  r".  —  1530.  P.-A.  — 
1533,  P.-A. 

Forfaitures  :  1504,  A.  —  1530,  P.-A.  —  1533,  P.-A. 
Choses  (faignées,  ibid. 

4.  Fr.  647,  l'ol.  24  v».  —  1494,  N.  —  1530,  P.-A.  —  1533,  P.-A.  — 
1542,  E. 

Vicomte  Ponl-(le-rArche.  8  juin  1508,  fr.  26110,  u-'  822  v«. 

5.  De  bailliage  :  1494.  N.  —  1504,  A.  —  1542,  E.  —  Fr.  647,  l'ol.  24 
r°.  —  i*';-.  26104,  iv^  1136.  —  Fr.  26112,  n»  1170.—  Fr.  26099,  ii" 
120   etc. 

De  vicomte  :  Fr.  647,  fol.  24  v».   —    1504,  A.  —   1533,  P.-A.  —  Fr. 
26099,  fol.  162;  26104,  n«  1031,  baill.  de  Caux.  1485  el  1494. 
])e  Verderie  :  1494,  N.  —  1530.  P.-A. 

6.  1494,  N.  —  1530,  P.-A.  —  1533,  P.-A.  —  I5'r2.  E.  —  Glossaire 
Droit  françois,  Lauriôre  sur  Ragueau,  1,  310  cL  II,  420. 

7.  Fouage,  fr.6M,  fol.  28  v".  —  1494,  N,  1485,  fr.  25920,  n"  11  ; 
cf.  n"^  17,  24. 

Monneaige,  1542,  E,  Glossaire,  Lauricro  sur  Uai^jucau.  il,  498. 

8.  Fr.  647,  fol.  28  v".  —  1542,  E. 

9.  Fr  647.  fol.  29  r». 

Diii'om-Fkuriku.  38 


li\Bii*nl.  ilftcrtinl  u\«M'  lo«*  inlr>ri*^M'o,  Ion  iMiinini'H  tlAi«M  ilo 
c*  cbi»f '. 

II.  -    IjMi  rlinpiln*»   lit*  In  iif.M  \or  rîi|»|M'laH'iil    Im>iui(*oii|i 
tiii«-u\  ••ii«'«>r<*   \v%  tiiliri«|iii**»  r<irn">|Miii«luiili*»  «Irn    rniii|ili><« 

•  '    ■•     tiiaux   tir   linillia^i' :    \'  /ir/\  ri   OHUtnitr%' ,  2*  i/ihfrs  ifr\ 
jj.   .   r*    urthttiitrrs  :    luiilli,    \iroiiili'.     av«M*al.    |»roriinMir. 

iiiaUn*  (II*!»  11*11% n'o.  clr*..  on  %  joignait  aii^Hi  |«>^  nflirirrH  ilc> 
fon^U' ;  .'I*  |«><>  itirmei  vlmvui  un  rliapiln'  |ilnH  >|MTial  aux 
Vionnl»^"»'  ;   l*  /m  rrurrrs  uu  réfnintlwn%     i'<ini|ili-lai<>n(  I»"» 

•  rliarm*-»  |iri\  ili'^jirps    ..   i|r    la    n'roilr.   ipii  <li*vaii>nl   «^Irr 

^  avant  lnnli>s  anin"».  roninn*   l«'«»   rli.i'  ■•iri'S(Min 

•  i.<iii.->.  ilan»  l<-H  ('^ini|>li*>  lir  llaillia^«'' :  I  <m  .i'iiii.-inci*  <l<' 
1  iriiili—  ri*^li>ni«*nliiil  «n  \ornianili<'.ain>i  (|Ui*iiiiiis  |r  n-slriiu 
rti\iiumr  '  ;  .V  ••  los  rhiitmiitiijrs  f/rx  nut/his  •».  ««  >«  anriin'>  rn  y  h 
cti  lotlilo  %'it*oml^*  ••:  6*  1rs  Iniixalums  iln  ii.'iilii*.  dixlincirs 
ilo*  fruin  il»' jusiicf  i-l  «l»»-  v<i>a^i's.  nt'  s«'  n'iiconlrniml  \m\^ 
dan*  h'ji  r<»ni|il«'s  ilo  liaiilia^T  ;  7*  hi  tlrprnsr  nninminr*"  ^v 

•oail  liii'ii.  mninii' aillriir».  des  frais  t'iitniiiirs  par  la 
i.K  <>ii  <■{  n-titiilion  <l<*s  rnin|tli*H"  ••  niais  aussi  <|«>s  frais  iu'*ri>s- 
î»ili's  |»ar  !••  liai!  «I«*s  frrnu's,  les  rùh's  «i  aiurudi*  "  ;  «»n  >   fai- 
lli l  coin  lu  uiuMUfut  rcnirrrlfs  frais  «le  jusli('i''\  u  lu  lucalion 


I.  Ibid. 

i  Fv  6i:.  fui  :m  r-  IWi',.  A.  I'i9'i.  N.  -  ir.io.  I»  A.  \"\c 
■IctHvir».  !iM.'i-l  H'O.  fr  2f.l03.  w  %'JLU  «•!  •ifilo'..  n-  lOHfi  —  \  ir 
iSiiilaiidi-iiMT.  i:>oa,  fr.  iMOH.  ii"  'ilfi.  Vir.    I>niilil«-  l'Arrlif.  IMl?. 

/>•.  •.•611».  Il"  7?:.   —  Itoiiuii.  Ifii:i.  fr.  -'«iHJ,  11-  ii:«. 

:i    iwv  A    -  ir^n.  A.  —  1530.  IV  A.  -  i:.:j:».  I'.  A.  —  I5'i2,  K.  — 

Vir  (^•iirliix.  H  ItivtiMiil.  iH  mars  l'iK*)  *.Hi.  fr.   JÔUH,   n-  fi'iO.  —   Vir 
dA'  l.ViH-'».  '•  jaii\..  /■»•   2f.lM.  ii"8:y 

.       N   -  i:.M'..  A  —  i:.an.  p  -a  -  i:i'.2.  K. 
5.  /-r.  bt:.  ft»i.  M.  —  IV.»'..  .N.  -  ir>4»'..  A  —  ir>."Jo.  I».-A  —  ir.'..i. 

K          Baill.  il  K\nMU.  tliV.  I'iK:!.   fi-.  2ùuW,    ii-  15.    —   I50.%.  aoùl.  /"r. 
261(14.  Il»  63r.     _    Vir     l-i.liMiliii.  juin  1  iK'i, /■,-.    H'AtV.K  II"  '$:>.  —    \ir. 
'  s     jaiiv      r.HH  y.  /•/•     iôlMl.  Il"  'illl;   l.'.Ofi. 

,. i    ■     . //•.  26IKI     \t'".l.it     —Mil     I.MCl    /•/ 

«6110.  n-  :;:  >-. 

6.  V    -iiprà    |i    .'TS-.'jBI. 

7.  V    «lipra.  j».  '''ù. 

S    A>.  6*:.  fol.  31  V. 

*J  A'r  647.  fol.  31  v  :  «•  ro  muiI  laii\ai-ioii<i  n  niilnini:»  miirruT*  <{iii 
ont  fairl  (|ii<'li|iM'  f-|ioH4-  !•••  iiri^iiis  ou  .iihIiIoiii-  iIii  Ihmi  •.    I5:i0,   P.-.X. 

!••  Ai-  «-'.:  f..l  i.»  r-.  I4'»i.  .N.  l.'.o'..  A.  —  lliM.  .Nal.  fr.  Jfillo. 
fol.  73'.  r-.  I.VHi.  It.jiiillil  1.'.:»i    I»    A 

11  Ar.  6i7.  fol    :vt  r-. 

12  Ihid 

U    Fr   26IIII.  I506.  juiil    fol.  :.'i6  r>:  —  l'i94,  N. 
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(l'audiloiro  »,  poui- rinsliillalioii  dos  Iribiinaiix ',  (;l  les  pri- 
mes allribiiéos  à  la  capLiircdes  animaux  nuisibles,  «  pris»; 
de  loups,  l()iiv(^s,  ailles  ci  ai^bïsses^  »>. —  (>"  A  (;et  endroil, 
on  faisait  le  loLal  de  la  (l(;p(înse  pour  Miai-fjuer  (jiic  Ions  les 
cliapilres  préeédenls  d(;vaient  Hn\  payc's  au  piw'alable.  Mais 
le  coiuple  n'('tail  pas  liui  :  on  ouvr'ail  aussitôt  YErtrciil  du 
prruent  f<)))iplf'\  ici,  étaient  relatés  les  «deniers  payés  par 
mandement  du  roi'  »,  les  «  deniers  [)ay('s  au  trésor  par 
assignation'  »,  les  «  soull'rances  à  temps,  (jui  est  quant 
aulcungs  sont  tenues  en  surccance  de  payer  aucune  somme 
audit  vicomte,  par  mandement  du  roy,  ou  de  messieurs  les 
trésoriers  de  France"  ».  «  Les  dons  et  remissions  se  mettent 
a[)rès,  qui  sont  quant  le  roy  a  donné  a  aulcung  personnage 
quelques  sommes  sur  les  racliats,  reliefs  treizièmes,  (juinls, 
et  rcquints  deniers  '  »  ;  laCbambre  des  Comptes  en  rabattait 
la  moitié  comme  pour  les  bailliages  ^ 

Le  rôle  complet  de  ces  dépenses,  ajouté  au  rôle  des 
recettes,  formait  ainsi  le  compte  domanial  de  la  Vicomte 
et  «  l'Etat  au  vray  »,  destiné  à  être  comparé  «  à  l'Etat  par 
estimation  »,  dont  il  prenait  la  place. 

On  juge  que  si  les  comptes  de  vicomtes  se  distinguaient 
des  comptes  de  bailliage  c'était  surtout  par  les  détails,  par 
l'ordre  des  rubriques,  par  des  modifications  partielles.  Ces 
modifications  tenaient  aux  traditions  et  aux  coutumes  de  la 
province,  beaucoup  plus  qu'aux  agents  royaux.  Au  reste, 
soit  dans  le  bailliage,  soit  dans  la  vicomte,  la  gestion 
domaniale  obéissait  à  des  lois  pareilles  :  elle  était  examinée 
par  un  même  corps,  la  (Miambre  des  Comptes. 

VI 

Le^  comptes  de  bailliage,  de  se'?iéchaitsse'e  et  de  vicomtes^  à 

1.  Fr.   26110,  1506,  juill.,  fol.  734  r°. 

2.  Fr.  26110,  1506,  juill.  fol.  737  v».  —  1504,  A.  -  15:50,  P. -A.  — 
1542,  1^.  —  De  ri84  à  1514,  l^ibl.  Nal.  fr.  20099,  n»  38;  26100.  n°^  301, 
332  ;  26101,  ii"  550.  —  26102,  n"  737,  o(c. 

3.  Fr.   6'i7,  loi.  32  r". 

4.  Fr.  647,  loi.  32  r°.  —  1501,  A.  —  1530,  P. -A. 

5.  Fr.  647,  fol.  32  v".  —  150'i,  A.  —  !49'i,  N.  —  1530,  P. -A.  —  Fr. 
26103,  11"  954.  —  26107,  ii"  345  ;  26108,  n"  359  ;  K  78,  ii"  8  ;  fr.  261  1 1 , 
n"  909  :  du  4  nov.  1193  au  2  juin  1509. 

6.  Fr.  647,  fol.  32  v". 

7.  Ibicl. 

8.  Ib.,  fol.  33  l'o.  —  V.  suprà  581-3. 


Af  «  irttr\  Vnntftiet.  —  A  I»  liii  ilii  XV*  ni^rli*.  r'rliiil  it  In 

(Jiaiiilirr  «li'o  (  oiiiitlcH  «)«•  |*nrio  «|iir  l<*o  «  Klaln  au  \niy  » 
«lo  |irr*%4|lir  Iniiik  |«*i4  Imillia^i*'»  on  hcim'><'IiiiM»mV<»  «'I  ilrn 
vir<tnili*o  «il*  Ntiriiiniulii*  «•lai«*iil  |Mirli''>> 

(Jll«'l«|ii«>%  r.IlHliilin-o  ilro  r.o||i|i|i-H  |irn\  iliri.ili-s  rM^t.iirilt 
' ---ti  |HMir  l«*  nu.  iiiai«  M'iilfiiinil  dans  (|iialii-  pax**,  rriiiii*> 

,111'»  liioiiiH  (le lieux  MiVlrsii  la(  .ourtiUMi*  :  la(  '.lianilirc  il' .\i\ 
I  oiir  1.1  Priivi'iiri*'.  rcllr  ili*  (in*n<ili|i>  |iour  \v  ilan|iliiu<^*. 
rrlji*  lir  llijnti  |Mtur  l«*  Ihirlii*  ili'  lioUr^it^Mc '.  relit»  i|i*  IlluiH 
|»our  li">  mirions  ficU  non   apana^i'-s  ila>   l.oui«>  Ml'  l.a 

<  liiinim*  lin  Man»  pour  le  Maine  .  telle  tlAn^eis  pour 
I  Vhjmu.  axaient  èlt^  >uppriniées  par  l'.liarles  \  III  i|e>i  le 
«leliul   lie   »iiu   rê;;ne  '. 

I«1  (  Il  iinlire  i|e  Miiulpellier  ue  ilevail  èlre  or^aiiistW* 
qn Cn  '  1^1  Krela^nt*.  ipii  n't'tail  pa<^  enrore  vt'rilalile- 

nii-nl  reunie  an  roxanme.  avait  va  t'.lianihre  à  Vannes  puis 
i%  Nantev*. 

tIlio<  les  ^rantis  riMi«lalane>..  «I  autres  réf:i«>ns  avaient  leurs 
r.linnilires  ou  allaient  I  avoir:  le  ennileiie  l'Iantlre,  île  t.'tSiî  à 


I     |h.  |t<,iw|i«|,.     //i>/.  de  la  maison  Sicnlaï,  etr  .   I88t.  II.  x*iij. — 
CI  .  i.iv.  IV.  rli.  I.  liiii 

t    1 ...  :  l'f.  infrà.  Ijv.  IV,  iji.  m. 

:i     ik-  Ibiioji^lc.  ib. 

'i     ■      ■  A  Miii  n\'" I  nn  tn'uir  «n  1 '•'.<«.   I^uii»  \ll 

lir  I  ne  «|iii' >'itii  .  ,  <    i-t  iinii  |>ao  imlri"*  «liiiiiaiit«'<> 

V.  iHHn*  Afjn'nttuu-.  ù  In  rai  le  I.  ^  15.  —  (Ui.    .Mnilel.  arl.    iMiuiaint- 
tir.  En  •-'-,>..  p    8il.  ml    2. 

Ilil.l    "^  'Ib'l'J.  Il"  II'.»»  liiiyH...  il  niix  <iiii(*x.  .  li'H  ppn"»  lie  in>/. 

)  \  «  fl  (•(•in-rat  n\aiil  in  «linr^'i*  l'i  aiiiMiiii»lraniiii  «le  iiu/ 

I >Mliiiaiii-»  «|iii'  r\lrannliiinirr"".  ••'«  |ia\».  h-ire»  el  ori^nfii 

ri<*«  i|iir  leiiiono  aii|iara\aiil  iin<«lre  ailvèiieiiieiil  a   la  r^tiiniiiiie,  <|iii 

■■      I  jaii\     l.'ilo  I       -  Klli-   fui  siip|iri- 
WIII.JII 

5.   Itraiil    \U  mit.  ri  ln»lit.  Anjou.  III.  .J'id;   rf    l^-mj   «le  la 

V    -   '       /«•/.•*».   ,..  „.      I.   tS'.»  et  n-  V  —    Kéliltieii  el    Ixtbilieaii.'  Ilinl 

III.  Il  :»ni  .1  «  —   j'.  i-i -jy  lui   i'im:i.  o;-,/  xi\.  ifi8  et  ir,:. 

iA.  Aoii    .Nal.  I>  :t'iK'.  I  il  »  .  au  <|ii«.  17  juin  I  iKS. 

(t    //fi//  .  (U'I.  |*«iH iti.   Miiinrrt-I.oin-,    I.  I.  p.  .\i.\  :  ronljr 

iiiiV  |>ar  l>iiiio  \l  i|iii  ra\ail  nniie  île  ileiié  le  G  juillet    l'iSO.  elle   fui 

:    par  (lliarli-o  \  lit  :  »«•<.  an'liive^  fuieni  poiléi". 

y.    Ih-  iUii-iiole.  ojK   el  liH-.  rU.:  l>-aiiilH>rl.  Ml.  .'0'..    itl    Miar<>  ir>22  3 
—  A  la  iiii'-iiM-  é|MMpie  il  fui  <pie«tioii  île   faire   une  Clianilire   à  llnueii, 
Arrli    ISi.iiin  \  t.*.  p    l'i'; 

R     '  'wriu,  n.  p    wxij  :  li\re  à  VaiiiH'H  \ers 

!••  Il  I  %\'  •  .1  N.iiili'»  ••il  l'i'i.'» 


LES  INSTlTlJTKhNS  FlNANClKliKS  hTt 

]ïl'{  puis  ii[)n's  1 4711,  Jivïiicnl  la  siofuu' à  Lille,  elle  n'c-ini^ra 
(|ii('  ciiKi  ans  (  I  i7i-l  i7îl)  à  iMaliiics  '  ;  la  scij^iiciiiic  de  La\  al, 
au  (l(''l)iil  (lu  XV"  siècle,  avail  la  sicniur';  lo  coiiilo  d'Aii- 
^oiilèiiic,  (lès  la  lii)  du  xv''  si(''cl('';  iaCdiiimbredos  (louiptos 
de  Pau  allai!  ()li-(!  cim'chmmi  l 'Ji^O,  jxuir  les  |)aysu|)|)arl('naulau 
loi  de  Navunn;'  ;  (Ml  ir)27,  la  (Ihaiulu-e  des  (louiples  de  Nérac, 
pour  une  partie  de  ces  pays  (.Vi'uia^iiac,  IN3rig()rd,  Liin(ju- 
siu,  liouei'^ue,  Kczenzaguel,  l'\)ix,  Lauh'ce,  Villeuiur  el 
N(d)ouzaii)''.  Louise  de  Savoie  allail  oldeuii-,  en  l.')2'.),  \(\ 
8  juin,  inslilulion  d'une  (Jianibfedcs  (lomples  à  .Moulins"; 
celle  d'Alencoii  serait  su[)piimée  en  l,')')0'. 

Ainsi,  les  j)ossessions  féodales  (!carté(^s,  le  r-essorl  de  la 
(lluunhre  des  Comptes  de  Paris  s'cîtendait,  pour  ce  (jui 
concernait  le  Domaine,  à  tous  les  bailliages  et  sén('(diauss(îes 
du  roi,  sauf  au  Dauphin(5  et  aux  pays  réunis  de  1 177  à  I  'i-98  : 
Jiourgogne,  Provence,  comté  de  Ijlois  et  dé[)endanccs.  Et 
encore  les  Chambres  de  Grenoble  et  de  Dijon  relevaient- 
elles  de  la  Chambre  de  Paris  ^ 

L'étendue  exagérée  de  ce  ressort  n'allait  pas  sans  incon- 
vénient; des  sénéchanssées  pyrénéennes,  comme  les 
Lannes,  Toulouse  et  Carcassonne  et  de  celles  du  massif 
central,  comme  le  Uouergue  et  le  Quercy\  il  fallait  au 
receveur  se  transporter  dans  la  capitale,  tons  les  2  ans, 
sinon  tous  les  ans^",  comme  s'il  eût  été  receveur  du  bailliage 
de  Chartres,  de  Melun  on  de  Meaux.  Sans  l'ordonner  absolu- 
ment, les  gens  des  Comptes  aimaient  (jue  le  receveur  vînt 


1.  Finot,  Inv.  somm.  Arch.  dép.  Nord,  sév'm  B,  l.  I,  p.  viij;  cf., 
P-  ij,  V,  vj. 

2.  Beaut. -Beaupré,  op.  et  loc.  cil.,  III,  'i70. 

3.  V.  notre  Tlièse  latine,  liv.  IX.  Aiipara\  aril  les  comtes  d'Angoulèrne 
se  servaient  de  la  (<hanil)re  de  Blois. 

4.  Raymond,  Inv.  Arch.  Busses-Pijrcn.,  série  B,  t.  I,  p.  10. 

5.  Ibkl. 

6.  Isambert,  XII,  315. 

7.  Ibid.,  Xtll,  l'i2,  janvier  15'i9-50. 

8.  En  effet,  le  receveur  général  de  Bourgogne  et  le  trésoriei'  général 
de  Dauphiiié  venaient  compter  à  Paris.  —  V.  Jacquelon,  Adniinisl. 
/Inanc,  Inhvd.,  p.  xxiij,  noie  2,  (Taprès  ms.  /'/■  '1525,  fol.  97  r".  — 
Isamberl,  XI,  622,  lin. 

9.  Dec.  1511,  Isamberl,  XI,  p.  r)22  el  s.  —  Biid.  Nal.  liouiyogne  LX, 
fol.  577. 

10.  Ord.  Saunuir,  25  sept,  l'i'i.'!,  arl.  \0,.\avmH'lon,.\dinin./inanc., 
p.  10.  —Ord.  Lyon,  6  mai  l'i'.»'.,  Isamberl,  XI,  263;  Ord.  XX,  i38-9. 
—  Edit  Blois,  2i  nov.  1511,  Isamb.,  XI,  614-7. 


rn  I"'- '- '  •■'  ui'  M*  fil  I''-  •••('•■•-«•iilrr  juir  nii  nfliriiT  ilr 

%M  *■'  •!•'  '<4*ii  I'  -  Hiiiloiit    |iar  «|ih'li|iriiii 

«II*  1*.  .  <\riir  oiMil  fiait  rii|ialil<*  lit'  Irur  «ioiiiM^r  !(*•« 

«■\|i|i<mIioiih  «111  lin  Mi|liri|i*nii«'iilV  JU  a\atiriil  Imniii  iiIIhiht 
Hiix  n^M^viMir»  iU'n  iiiilfiiiiiiU^A  «l'alli'r.  il«*  rrloiir  ni  ilr 
iir*.  !«•*  nT«'v«'ur»  nr  rarliniciil  |i«h  l«'ur  r«-|Mi^'iiiiiir«>  A 
ifiiii  'r«»  i»|  il  fallail  -an*»  ««"••M*  iiirnarrr  li"»    il«'lailli«iiU 

(II*  I iinT  l<Mir  •>(ti(-«>'.  I.i'  |ir<M-iiriMir  «l<*  la  Chaiiiluf  I«>h 

«lrii<<n<.nl  l'I  li'o  fai^^ail  |hiiii'>iii\I'«*  ;  un  '»l>r^•'|||  iillail  \vn 
a 

l'no  r«»iî*  A  l*ari».  Ir  rorovnir  «ii-vail  n«fiis«'r  rtiii»|iilalitr* 
i|iicliii  nlTrnil  |lar^oi^  Irl  imi  Ici  «li>>  ^i'ii'>  iIi'h  OoinpIoH*. 

(U'  Il  l'Iail  |ia>  à  l«Mil  i'i>iiM'illi  r.  iiiilillfmiiiiirnl  «lu'itavail 
A  |iri^o«>iili*r  Mtiii  iiin|il«>  :  il  aurait  pu  «>  riitriiiirr  avrr  lui  et 
I  arlifti-r.  (!'i-tait  -  l'ii  plein  luirrl  '  di'  la  ('.liaiiilin*.  en  pn'M'urc 
ti«*  luii  <l<">  <l«'u\  pn'>>i«li'iits,  il«'H  luailro  et  tirs  ntrrrrti>iii*K, 
ncrii|>«inl  Inirs  sii'^gt^s.  que  It*  riTovciir  (*oiii|iaraisHait,  aprèH 
avdir  olil«*iiu  ainliriico*:  il  n'iin'tlail  tinix  rvrinplaiir^  «te 
Min  roiiipli'"  l'I  {«n'était  smiimt  «juo  If  «'oiiipic  riait  juste?, 
roinpifl.  autli**iiti<|in* "  ;  un  apjM'Iail  rrttc  «-«'rriiiouic  la 
•  pn'otMitation ''  •'  :  (li>pui>«  Ir  2  janvii-r  I')'i2.  on  tint  rr^'istrr 
«!••  r»'-  pn'*>««Mitati«»n- ''. 


I.  Ili'vlitn.  'i:(  iltV.  I  •.'»•,  arl.  '.'O,  Jan|iii-I(iii,  op.  hiud..  |>.  KO 
î.  /h,d..  p.  81,  art.  a. 

3.  Jhfl. 

(.  Ih  .  art    lit. 

5.  Ih  .  art.  Î2. 

ft.  Ord.  -.'i  wpl    I '('«.'t.  Saiimiir.  art    \ti,  Sari\xu'Utu,  Atlmm    /i/ian<,, 
p.  IM.  _  /ft.,  |,.  gi,.  nr«    Wl.  Hrfl    ilii  J.l  il««      H.'.'i.  p    KH.  uri     iK 

(If.  (ioville,  '  'is.  |>    >'.'8  «•!  imlr  J  ,  au  \i\*  h.  ri  au  ilrliul  <lu 

w  *..  ini^me   i.  ,-......tucc  cliex  k*»  ruc4i\uun(  à  vrnir  n-iitlre  l«'ur>> 

rftmple* 

:  .Xnli     Nal.KTlV  ii"  ^9    -     l«.   aoi'il  l'i'JB.  Ilil.! 

Nal   ,  .1—  .'4  iin\.  I.M1.  JHauilMil.  M.  r.l'i  T. 

8.  Art.  38.  (lu  Itr^li-Mi.  lin  2.'i  «Icr.  i'i5't.  Jaripirlmi,  .{tl/nin   fituini'., 
p.  8S:  fl  aiiparaxnnl  nrt    10  «■!  II.  Ont.  .1  a\r.  l.'iKK  «.<.  Iwnnli  .  M.  ),-;) 

•i.   Art    U..  Ont    :i  a\nl  i:i«H-y.  l-aiulM-rl.  VI.  f.74. 

r.r.  art.    l'i.'i.  Ont    (jiInhIi..  mai  Iil3.  ImiuiIhtI.  Ml.  M.\  \  «li*  Unis- 
li<»lc.  Ufiison  S'-- '■'■'••    I    II.  p    »\«. 

10.  (X  art.  3':  <ii    .m  ili*r.  WW*.  Janpirlon.  n.  K'i,  cir. 

Kl  ir\r.  I'i.Vj  «»o  .  a  «Joultlr  «If  M»n  r«»m|»lf   ».  Ililil    Nat.  [Y.  <>47,  fol. 
li'j»  f. 

II.  Art.   31.  llfL'Ifin     «lu  23  «liV.  \'*:>i»,  ihid..  p.  81.  —  \h'  lUiinliKle, 
Jinixon  .\iroltitf.  .,  II.  p.  »»». 

12  lu-  lU>io|i*|p,  op.  ••!  /or.  cit.  ;  Pniu,  fir.  Encyclop.,  X,  385-6. 

13  hv  ItinKliitle,  op.  et  Utc.  cU. 


LES  INSTITirnONS  FINANr:n>|{KS  ;i99 

L'oxamori  du  cijinple  suivait;  li;  |)i('si(l(!iil  cl  l(;s  inaîlnis 
ne  poiivai(!nt  s'en  cliaij^cr  (Hix-in(>mcs,  mais  (hnaiciil  le 
conlior  à.  Wui  do  (;os  cI(M'cs  d'en  lias  ou  d'aval  ([iTon  liniL 
par  a|»|)<'l('i'  les  "  aiidil(Mirs'  »  ;  on  lo  mandai!,  à  cctlc,  occa- 
sion, au  Ijtu'cau-;  l'ordonnance!  (^ahocliicnnc  (art.  I.'JI) 
rt'commandaii,  de  s'assnrei'  si  le  travail  d'iwaiurn  ponvail 
èU'c  |)i()m|tl('nienl  conduit  '  ;  en  cas  d'encomhrenu'ul,  on  au- 
rait purenvoyerdans  son  hailliagii  le  receveur,  (ui  luilixant  un 
rendez-vous  ultérieur'.  IMutot  que  de  le  n'ienir  trop  long- 
temps, loindesa recette,  Louis  \1I  préféra  augmenter  les  épi- 
ces  des  gens  des  Comptes  :  il  leur  donna  une  partiede  l'argent 
qui  ('tait,  sans  profit  j)Our  le  service  linancier,  versé  jadis  au 
recevcui'  coniuK^  frais  de  séjour*.  Les  auditeurs,  sui' ([ui 
retombait  la  longue  et  minutieuse  besogne  de  l'examen, 
avaient  été  du  reste  portés  de  douze  à  seize,  pendant  le 
dernier  siècle  ''. 

L'auditeur,  à  partir  de  1  ifii,  devait  procéder  h  sa  làcbe 
avec  un  «  de  ses  compagnons  »  et  non  pas  avec  le  receveur 
ou  son  représentant  «  parce  que  lesdits  officiers  complables 
et  |)rocureurs,  comme  on  a  plusieui's  fois  veu,  se  sont 
sublillicz  et  subtillient  de  plus  en  plus  à  (b'cevoir  et  cir- 
convenir leurs  auditeurs"  ».  Au  xvi"  siècle,  cependant,  on 
finit  par  admettre  que  le  receveur,  en  dépit  de  sa  «  malice  », 
collaborât  avec  l'auditeur*. 

Sitôt  que  le  compte  lui  avait  été  remis,  l'auditeur  devait 
se  rendre  dans  les  archives  de  la  Chambre,  demander  au 
«  gardi(m  des  livres  »  un  compte  ancien,  du  modèle  de 
celui  qu'il  avait  à  étudier'.  Il  se  munissait  aussi  de  l'état 

1.  IbUl.,  Il,  Ixxj. 

2.  [Le  Grand]  inslruct...  Ch.  Comptci,  1582,  fol.  4  r". 
3-4.   Isainlierl,  VII,  326. 

5.  Ord.  duc.  1511,  Isamberl,  .\I,  619.  —  Bil)l.  Nat.  nourgor/ne  LX, 
fol.  572  yo  et  ss. 

6.  Douze  dans  l'Ord.  du  3  avril  1:588-59,  art.  1  et  ss.,  Isauibeii,  VI, 
670  et  ss. 

Douze  aussi  daus  l'Ord.  Ciabocli.  et  uon  deux,  art.  l'il,  Isamberl, 
Vit,  p.  322  ;  Coville,  |).  322  el  425.  (iette  correction  qui  substitue  d(»uze 
à  deux  est  une  des  plus  iutéressantes  (ju'ait  suggérées  à  M.  (loville  le 
ins.  /■/•.  5273.  —  Seize  en  déc.  1511,  art.  5,  Isamberl,  XI,  ()21;  .lac 
queton,  Adniin.  financ,  p.  158. 

7.  Art.  34,  Règtem.  du  23  déc.  1454,  Jacqueton,  p.  84. 

8.  [Le  Grand]  op.  cit.  infrà. 
Guidon  des  Fin.,  infrà. 

9.  [Le  Grand]  Instruct...  Ch.  Comptes,  1582,  fol.  7  v». 


j.  I.  n-fni*  vnr  !«•  Tr«*MiriiT «le  Kraiifi'  nu  nTi'vnir  n«rli- 

thIht  <Iii  '  iiliii  (lu  roHtnifr.  jHiur  Ir»  w'i luiun- 

«•  •  «  uù    il  «««ihImiI'.   l'uiH.  (lyniil  iMi  lutiMi    liMm  Irn  nri|ui(M, 


|.ti. 


•I 


\rt  a:  ri 
•  i> 

i«Ml.  I».  r> 

•  liiti  iiiip 
"  •'••"  •  II!  l'iH'tirt»  liait»  la  |mthm|i<  i|ii«> 

•  '  '  i"  •  '  «••  iii'  m   !•  '    îilMili»  JM  |i«|i-  il  i||i 

\  ;/  M..r.  .I.-  '        il    ^     iv.iil  ,|,  ,,, 

'•'*"*  •  •  jiiiii    li'iN  juin 

•iW./>  •-  .,. ,  .  ^..1    IJ.WVIII. 

n«  16  :  I'                       :'«,ni.'.  n-  ut\  :  fM>|i|.  i<|  «mI    U9i.  /V.  'i.'.7i:.  ir 

160                                   »»««•    .  \     r  î  IM*  lin  ri  HH  .  I\  juin 

1401.  .                           •    fol    |i-  l'.n     I,  ^.  iir.ji   ilr  ItmiiT^Mii'.  r«.SH- 

t.  juin.  II.    (iil 

I 

h 

1  ".  «hi.  Iikj.  /,-.  *i:i:i7.  Il"  ir..  —  i-  iiniiH  l»  Së 


II.  li.l    Tj  y;   ir,   nov.   nsT.  ^v  857i.  n- 2:1  ;  jaiiv. 

•  in.iinr  11  "    ''    %0t  :  ?'i  Juin  l't'.iT  :i!  jiiiti    I'iMM.  />•. 

hall»  I  II   ilr  IiUM'Iiim-.  M-|il    l 'iH'A,  I'   ttriff., 

"   «Ml.  I !'.<:.  /,•  *i:i:i7;  n-  ir.    -  ',-  iinii»  l»  Së- 

li'  ',  .  .   ail  limiii»  |Hiiir    If    «liH*   cl««   (•ii\i>iilii*.    Iif/J  70.    fi'. 

S390I.  fol.  232  v«.  —  5*  Dan»  la  SiMiéili.  elc  Saiiilûiip*,  n-.  iH'M.i  /..I 
20-  r  ■     i:.OI 

!••  >  T^n'  'iTi  riinln°«li*iir  iMMir  la  lUtiirKo^ni*  :  en  r»77,  llijil. 

N«l  ••!  lAV.  fnl.  i:7  r«  ;  le  Mi  nian«  il  li-  2'i  aoùl 

Ii7li     i.  i.    1.    /,«.«.  (..|.  xiij»*,  svj  r»  ;  II'  2:1  iliT.  l.'iOO.  Anii 

i:.  d'Or  I  ji^l.  3.   fui.  n'\  \i\  \";  i-ii    I.M.' :«.  IliM.    Nul    /Imtr 

ijt*i/nr  !..  |t.  .;yi.  —  Noiih  iiailon->  infrà  ilii  ronln'iliMir  ilr  haiiiiliiiii*. 
L  IV.  ri.    Il  ' 

>'i»u*  ir«\oii«  |ia<i  à  ftarlrr  ici,  où  iimi»  iii>  Irailoini  iiiii>  tim  liiiaiicf>« 

à   f  ■■       '  '  •  ■  ■     ■  .     ,       ,     ,'.li, 

\  ...,.,   I     .  .   „.. 

••        '  '    >n'ir  l'I  lii>aiij<iloi»  ».  fr.  211IUM,  n»  .'»16;  v.  Mir  ce  |n)|||I 

'  .  ..éiin.  fiminr  .  p.  29K  H  jmunim. 

•  iili-iiii'lil    MMi«   Kraiiriif.  I   i|iroii  (.'iMifi-.iJi-a   i|iii>|iiiii>  |nmi    Ir» 
«  ||  '•••ni'<|iaii--«"r»  :    4<7»'x /•>v/;i<;o/t /. 

I  .  li'H   ir<«rr\ail  iiii  •«iirloiit   |Miur   li»!» 

fiiiaiirro  r\lniiinliiinirp<^.  lailkit.  aidi't».  i-lr..  i'*il.  janv.  1522-3.  iHaiiih., 
Ml.  IW    —  i.{    \.t,%  I  V  /.  I.  I7:«i  a  t7'iii 

II1-»  Irxli*»  «JIH'  iimi»  \  il-   riliT.  il  |i-««lillr  i|iii*  II-   conin'ili'lir  «II* 

S«-lii«<*li  i-lail  .1  la  liuiiiinaliitii  i*l  à  ta  rniiliiiiialinii  «lu  nii  ;  il  iioiivaii 
p-.i  •ii.'i  ;  il  |irrlail  MTiiii'iil  aux  Tn'snrii'r!»  ilr  Itmiici*  ou  aux  piMUTaiix 
c-  r«  «II*»  liiinnri'H  :  a  Iimii  «ii-raiil.  Ii>  M-niM-lial  liiiolihinil    II  a\ail 

il.  MMir  ili-  la 

'  x\'  -  .    Il*   •  l'iir  m-    M-iiililr   |ilii!« 

■**i»l«*r  11  ii'iiii-iil  au  liail  ili"»  fiTiiu*».   roiiMui*  Ir  nTiiinniaiiilail 

l'Uni  liii  /  .■•>iil  \:^f^\^.  OrtI  \.  t2.'t  —  (in  voit  iiarfiiin  mui  nmii 
•Il  l>««  d'un  iinluiinaiiriMiM'ril  •■inanaiil  «li-  la  loiir  «ii-  la  «riirrliaii^si-i'. 
\in*i,  Ir  21  iiiar»  1511  2.  a  ThiiIimim'.  fr.  26112.  11"  1087  il  2'i  inam 
I^I.Vi  à  ( lan  .i«-..i.f..  /,  :»6ll.'l.  11"  I2.'i5.  — Son  n'ili*  «•■inltli*  ri»nKi»liT 
•iirliMil  à  Irii  -lit  du  riTi'xi-ur  dr  la  w-m'-i-liaus-i'i",  un  riiniptr 

de  louif»   Ifs  rl■i^■lll.•^  «■nrai«K»«'i->  |i«r  «•«•  n'ri'vrur,  à  roiilrc<»i({n<'r  au 
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loiiLcs  les  (i(''cliiirj4('s,  loiilcs  1rs  piiMtes  jiislilicalivcs,  (jiic  le, 
rocevour  (Hail  tenu  d'aniioxcM"  à  son  ooinpli;,  raiitliltMir 
oiivi'ail  (111  l'og'istre  (le  papier'  hlaiic,  poiif  y  C()nsi;;rH'r  rni;- 
lli()(li(jii('rn(MiL  ses  obs(M'vali()iis '. 

Il  iiolail  snccossivcnicnl  à  (|ii('II('  dalc  il  coinrnencail  son 
travail";  à  (|iiollo  dalo  h;  compte  avail  (''(<'  ictnis  par  le  vo- 
ccvcnr'  et,  en  cas  de  retard,  à  (pudie  anu'nde  le  receveur 
devait  èti'(^  condamné*.  Le  receveur  <'tait-il  nouveau?  Tau- 
diteur  cherchait  si  les  lettres  de  [)rovision  d(!  ce  receveur, 
leur  vérification,  leur  expédition  était  réguliènv' ;  il  com- 
parait ensuite  le  com[)te  nouveau  avec  le  compte  ancien  "^  : 
(dia(|nc  receveur,  en  eiîet,  avait  été  invité  à  dresser  son 
com[)te  conformément  à  nn  exemplaire  type,  (h'posé  dans 
les  archives  de  la  (Ihamhi'e  '  et  qui,  sur  sa  demande,  lui 
était  conînluniqué^  De  fait,  en  di'pit  des  variantes,  com- 
mandées habituellement  par  les  traditions  locales,  les 
comptes  de  bailliage  et  de  sénéchaussée  se  ramenaient  à  une 
forme  sensiblement  analogue.  Ce  que  la  Chambre  et  le  roi 
avaient  voulu  éviter  c'étaient  surtout  les  dissimilitudes  inten- 
tionnelles, faites    pour  accroître  les  diflicullés  du  contrôle. 

Pas  à  pas,  l'auditeur  avançait  dans  les  divisions  du  cha- 
pitre des  RECETTES  ct  du  chapitre  des  dépenses  : 


besoin  ses  quittances,  à  inspecter  et  à  vérifier  ses  livres.  Cf.,  outre 
les  lextes  cités,  Ord.  V,  123  nolaunnent,  3  févr.  1 492-3, //•.  26103,  n»  884. 
—  Il  faisait  tenir,  à  la  (ïliauibre  des  Comptes,  le  contrôle  des  recettes 
de  la  sénéchaussée  :  Bibl.  Nat.  Doat  CCLI,  fol.  190-193,  «  controJies 
pour  la  Sénéch.  de  Toulouse,  de  l'i71,  1182  à  1521  «  :  22  sout  signalés. 
En  Bourfiogue,  nous  avons  pu  consulter  à  Dijon  —  coiume  à  Grenoble, 
pour  le  Dauphiné,  —  quelques-uns  de  ces  contrôles,  notamment  Arch. 
C.-d"Or  F>  1566  et  B  1797. 

La  (;iiauibre  des  Comptes  pouvait,  parsuite,  vérifier  les  recettes  du 
receveui'  bailiiager  par  ces  c(>ntrôles  comme  elle  en  vérifiait  les  dé- 
penses, surtout,  par  l'Etat  approximatif. 

1.  [Le  Grand)  Instruct.  Cit.  Comj^les,  1582,  fol.  7  r".  —  A'oii'  égale- 
ment, pour  les  examens  des  comptes,  la  série  Klv  aux  Arch.  Nat.,  luais 
celte  série  ne  contient  pas  de  compte  de  bailliage  ou  de  sénéchaussée 
relatif  à  l'époque  étudiée  ici. 

2.  [Le  Grand]  Inslri/cl...,  loc.  cit.  —  Règlement  du  23  déc.  !'i5'i, 
art.  18,  Jacqueton,  [).  80. 

3.  [Le  Grand]  op.  et  loc.  cit. 

'\.  [Le  Grand]  oji.  et  loc.  cit.  :  «  se  retirera  au  gicITe  de  hi  Chambre, 
pour  veoir  le  registie  des  condamnations  (ramerideset  \eoii'  en  (|uelle 
aiinMidele  com|)lable  est  encouru...  » 

5.  (Le  Grand]  op.  et  loc.  cil. 

6.  Art.  32  et  33,  Règlem.  23  déc.  l'iS'i,  Jac(iueton,  p.  S'i. 
7.-8.  Art.  42,  Règlem.  du  23  déc.  1454,  Jacqueton,  p.  86. 


I»  fLt.t.  t^  .A..........    ...,.|  nmahfr.  i|iif«||i^  ..  ti^.».^    .n  iniil 

milr  avHilM>lli>  élt^  iili^iii-«>  ?  I*nr  <|ih'l  arn^l  iiMiil clli»  •  ||i 
n^unir  au  «lomniiir  .'  L'original  mi  l<i  rit|iif  aiilliiMilii|iii>  itr 
»-»•%  |i>lln*o  1*1  ilf  ri'l  arn^l  nvaiiMil-iU  rlf  jomU  au  roiii|il(!'? 

Ikin*  tr  tt-  nntahfr.  itù    rlaiiMlt  ll•^  baux   «|i«    fiTliH' ? 

Wn  ui:iii<|Miii  II  .ninin  •  t-ilait'iil-iU  oigiM's  «In  |irMriiriMir 
«•I  il»'«.  olliriiTH  rox.iiix  ilii  It.iilliii'^'i'  .'S'il  >  avait  •{••sfi'nui<>r<« 
|in*li>ii(lu«  in<Mi|\,ililfH.  •oiiiiiifiil.  |iar  «Mix  ri  Imis  |i|figrH, 
la  Imuhh*  ftii  liii  n»rrviMir  cl  «lu  (!oiiM>il  avail-clli*  |iu  «^In* 
•»ur|iri!M»?  Si  lo||«'«»  frriiics  u'aiairnl  pa»  Inmxi'  |in'iMMir.  où 
t^Uil  la  |inMix<*«|iri*lli*  avait  Mt^  |iiilili«>i>  roiiiiiic  il  roiiviMiuil  ? 

Si  Ii'IIi'i  autri*'«  avnioiit  l'Ii*  l»ailli'M*>  «mi  iV'gir  n  jIi'h  coin- 
mi^Niin**.  où  «'"tait  liTiTtilirat  il«"  l«Mir  Imhiih'  gestion  '  ? 

tktti*  ir  f/ntnninr  minihlr  to^iirl,  un  l'-tail  !«•  rôji-  «Ich 
aiii«MHl«'>  ?  portait-il  la  >igiiatiin-  «lu  |»n''\ô|.  «in  liaillioui|«> 
li'un»  li«'ulfnant>  «•!  *lii  gn-llirr  .'  I^*s  roinlaiiin«''s,  «Iouim'h 
niinmo  ■  inuliloA  ».  IVtaicnt-ils  vniiiiu'iil  '  <|iifll<'att«'>lalion 
rn  (in^M'utait  !••  proninMir'? 

lin  «'laiciil  h«v  «•.ijii««s  ri  extraits  .-inllii'iiiM|nrs  des  |.||n»H 
il'alii'nation  pasMM's  «laiis  l»*  ressort  ijii  jtailliage  .'  l'ilaient- 
••lles  sigiiiM's  «i««s  notaires  ou  taliejlioiis ?  (^>iiteiiaienl-e||es 
lii«Mi  leprix  «le  la«-|io>eali«''n«''e^?Où  M'Irtxivaieiil  les  ..  {«'Itrcs 
lie  r«Mii|Hisili(in  »  r«>lativ)'s  aux  rachats  «les  lii'fs,  fail«»H  par 
l«*s  «tIliciiTs  royaux  «In  liailliage*?  —  (Mi  se  trouvaient  li;s 
«  lellnn«  «l«'  |irins«>  .»  «|«»s  l««rre«*  inistisen  la  main  du  roi  .'(Mi 
M»  tnnivaient  l«Mir  liail  en  ferme,  «mi  r«»gi«'  «ni  «'ii  «•«•nsiv»»*/ 
Hù  avait  «'ti'  mis  l'arrêt  «m  scnletire  de  r|ia<|ue<onlJS4'ation? 

1.  V.  supra,  p.  h'.V}  el  s%.  (Le  (frand),  htslrmi  x,n-  f/,,i,,ih>;  ih  t 
t'ompir».  \itHl,  p.  Il 

î.  Siipri.  p  ■  '  ".  Fr.  \Ttir>.  U\\.  \  »i  s.,  j,-.  i....  ii.l  iii,  i  •  .1 
s    -  t:>Ê,0it,n  .  p.  IW  «•!  s^.  ^    SeiMTli.  ym«nv.  si-pL  l'«8'«.  fr. 

\   jinll    l'.KT, />•.  Jf.nM»,  M" '-'Jfi;  di- Saiiiliinp». 

s -  '      .  ,       -    1    :  ..:«.  Mlf,  cl  HJT;  de  yiu-rrv.  jaiiv.  ISo'.i  lu,  fr. 

2*illl.  n-  y5l  ;  S-ii    iNiiluii,  fr.  'HWM,  11"  IHMi.  —'Vr.ilUfp   l'inaweit, 
•p    î 

—   Giiitton    tirn    Fin.,  p.    2i;    aiiimC.    p.    ^9  ; 
(    a  la  Miiir.  p.  831.  —   llaill.   Mntile*.   l'.y'i  «M  Wil.  fr.  HAm, 
f.  i-      „..  i|i,2    _   ^„     AjjeiH.iH.    I5<H»,  fr    '.iiilo:.  m»  179;  de 
fr    îf.iift.  Il- K»-  hi%    —    l'tHlifjr  Fin.,  p.  '1*)'J. 

•    '   >«M  ,/i  itr%  Fin.!  p.  :i'i.  xi.  :u>,  :n.  (U- 

'•'■•'i.l     //i  i:,Kj,  fol.  15  r".  —  irmov.  15o3,  fr. 

'!•  'iM.  (..  p.  208. 

•-•-  r>uprà.  p.  jo;:  ci  .**.  ttuulun  de*  Fin.,  p  56. 
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Lo  j^rdlicr  on  avait-il  signe  la  copie?  Où  6lail  linvenlaiie 
(luenionl  lait  des  l)iens  C()n(is(|nés?  Quels  ccM'tilicals  le  pro- 
cureur el  oriiciers  du  bailliage  en  avaient-ils  signé'  ? 

Quel  inventaire  était  [)i'ésenl(î  des  biens  vacunls  ?  élail-il 
sign('  des  oriiciers  royaux?  Quel  ccrlilical  avai(;nt-il  donné 
de  la  veul(^  de  ces  biens"?  Où  élaient  les  leHres  de  coni- 
posilion  passées  [)ai"  les  commissaires  l'oyaux  ou  les  ol'liciers 
du  hailliagw,  pour  les  nouveaux  aqiièts  et  les  francs  lief's? 
Où  étaient  les  lettres  palenles  d'aniortisseinent  et  leui"  enté- 
rinement à  la  Chambre  '?  Knlin  quel  certilical  avaient  déli- 
vre' le  liailli,  l'avocat,  le  procurein-  du  roi,  les  {]oux  mar- 
chands, [)risdans  le  bailliage,  pour  la  visite  des  grains  payi's 
au  roi,  poui*  les  ])ublicalions  et  les  épo(|ues  de  la  venl(>? 
les  marchands  avaient-ils  viv  l'égulièrement  ('lus?  Quelle; 
«appréciation  »  avaient-ils  donnée?  le  prix  du  blé  vendu 
était-il  l>ien  le  prix  moyen  du  marché*? 

2"  Les  pièces  exigées  pour  vérilier  la  dépense  étaient  dési- 
gnées avec  autant  de  précision  que  les  pièces  destinées  à 
contrôler  la  recette. 

Tous  les  fiefs  cl  aumônes  énumén's  dans  le  compte  |)récé- 
dent  avaient-ils  été  payés?  Quelles  ([uiltances  en  présentait 
le  receveur?  Quelles  preuves  olïrait-il  (jue  le  «service  di- 
vin »  avait  été  fait?  Si  le  chapelain  d'une  chapelle  «  aumos- 
née  »  était  mort,  où  était  son  acte  de  décès?  Quelles  lettres 
produisait  le  receveur  pour  les  fiefs  et  aumônes  «  nouvel- 
lement faits ^  ». 

Les  œuvres  et  réparations  avaient-elles  bien  été  couchées 
sur  l'Etat  du  Trésorier  de  la  charge?  Quels  devis  avaient 
été  dressés,  quelle  adjudication  avait  été  passée?  où 
étaient  les  certificats  du  maître  des  œuvres,  sur  la  façon  des 
travaux?  oii  étaient  les  quittances*^? 

1.  Sii[)rà,  p.  562  et  ss.  C-uklon  des  Fin.,  p.  (iO.  —  (Le  Grand),  l/tslr. 
sur...  Ch.  Comptes,  1582,  fol.  15  r».   Vestige  des  Fin.,  p.  20'.). 

2.  Suprà,  p.  563.  Guidon  des  Fin.,  p.  53,  54,  61. 

3.  Suprà,  p.  5r)7  et  ss.  Guidon  des  Fin.,  p.  5'i-69. 

4.  Suprà,  p.  571-3.  Vestige  des  Fin.,  p.  210  et  surtout  Règletn. 
Ch.  Comptes,  1520- J,  1  mars,  ap.  I^'ontaiion,  II,  617.  —  Guidon  des 
Fin.,  p.  136  et  831  ;  fr.  647,  fol.  117  v"-118. 

5.  Suprà,  p.  575-576;  Vestige  des  Fin.,  ap.  .laciiuelon,  p.  211; 
Guidon  des  Fin.,  p.  98-99.  —  Le  Grand,  Instr...  c/(.  Comptes,  1582, 
fol.  15  v°,  16  r». 

6.  V..  suprà,  p.  576-577.  Vestige  Fin., p.  212-3.  Guidon  des  Fin.,  p. 
106-7.  [Le  Grand],  Instr...  Ch.  Comptes,  1582,  fol.  16  v". 


l<«**  y«-  >  •*UhmiI  iU  liiiMi  <  iiiiforiiift  ri  <*iino  nia 

jonilioii  niiriiiio   à  iviix  i|iii  li);iiniiiMil  ««iir  Ion  riiiii|ili'H  |iK«- 
1^'*   Irlln»*  «II»  |inivi«iuii  *U*s    iini«'ii>n%   iioiivi<nii\ 
«-i.ti«  ii(-«ll<'^  *  |^«   n'i'rvciir   |Miiiviiil-il    iirniliiin* 

Ititili*'»  l«*o  «|Mii<  ijn  il  |inMi>iiilail  a\«»ir  ri'i'iii"»' .' 

I^»»  f>>ttK.(rj.....  axaii-iil  lU  Imi^  i-l»'  ••nloiiiiiiiu't'H  |iiir 
Ic!»  (>i  -  «lu  luiillia^t*.  If»  'l'r«*<Mirii>r>  <*i  lii  rliaiiiliir  île» 

l^illl|»li*!>,  M*l«Mi  <|lir  I  rxi^i'llll  If*  rii!»  '  «,Mir||f  atljntlicalioii 
avait  iMi' faili*.  |H>iir  ruinlniri' lr«>  |triMtiiiiii*n>  à  l'arin.  en  In 
(UiiicirrgiTic  ilii  l'alaJH  ?  (^Iiirl  ri>rlilinil  avait  «'U'  ilrlivrr  Av 
Ifiir/'tnni  |iar  li*  |inNMin'iir  ^i'Mii*ral  .'  (Jin*|  iTililtral.  sur  l'iii- 
•  .■-.,,■,.  ,1,.  ||.|s  iMi  |i*|s  i-iiii(1aiiiii«-s.  ii\ail  l'Ii'  il»'livii'  jiar  1rs 
r^  myaiix  du  kiillhtL.''  '  V  i|iii'll<s  •  uilicirs  avairul  r|r 
mis  1rs  liinis  ilr  |rl  aiilrr 

tJiM'Is  nrquiU  ri  qiirllrs  il«Mliarf:rH  li*  rrrrvriir  avait-il 
|ir«H|iiits,  |Hiur  tous  los  tirnirrs  ftayrs  par  lui  au  Trésor,  ri 
<|iirlli*s  <|iiittanr«>H  1rs  rn'aiirirrh   <lu    mi    avjiirnt-ils    (|r*li- 


vn'rs** 


Ourllrs  Irllri's  |ialriil.-^.  iiilrllrs  Vi^rifiralions.  ntlrlirs  r  \|ir 
<iiti«iiis  |iri*sriil,iil  |r  riT««vi'iir  |»«nir  |rsfA//i%  nn/au.i  vi  <|urllrs 
i|uitlaiirrs  '  Hurljr  nirnti«ui  l'ii  avait  •'•té  faitr  ji  I  Klal  ^r- 
iirral'? 

Uilrls  iinloniiaiirriiirnls  |i>s ^r||sl|rs  ( '.oniplrs  rt  1rs  Trrso- 
nrn»  avainit  ils  sipnrs.  pour  1rs  voifin/rs  ri  la.rnlinnx  ? 
Ourllrs  i|iiillanrrs  m    prrs«Mitail  \r    mrvriir      .' 

(Jiirllrs  jusliliraliiiiis  in viii|ii;ii(  |r  l'rrsorirr.  pour  atlrslrr 
sii    «lili^rnrr,  au  slijrl  ilrs  iliitur\  nmiiis  rt  non  reiits! 

Kiilin.  pour  la  i/rprn%r  comniiinr,  Ir  (*oiiiplr  rliiit-il  liioii 
ronformo  à  »os  «Irvaiicirr»?  rrrriturr  <|rs  friiillrls  rtait-rllr 
a- M'*  srrréc  ?  le  rrcrvour  pouvail-il  (Iriiniulrrr  Irniplni  utilr 
(I  rbaniiir  «Ir  hts  joiinirrs  «Ir  tlrplarruiriil  ri  i|r  tous  srs 
frais  siipplrinriitain's'  .' 

1 .  Stiprà.  p.  577  579.  l'éntitir  Fin.,  f.  2\2.  —  fiuidon  ttrit  Fin.. 
p.    '  '  <'/i    'rniiiit»  %.    l.'iK'.'.  fol.    Ifi  V". 

n..  \:2i:i  ll't.  -  a  union  Fin., u.iii'd. 

.!  p.  5SI.    Veëtifi»'  Fin.,  p.  *il'i--'i:.. 

».    >iii'ra,  p.  SB'."   ■  *  ""»..    p.    "f  -  (iuiiUm  Fin., 

p   ÎT.  108,  —  \\a'  "  ''//«;,/  :    fui    i:  r-. 

.%.  Sdpri.  p.  5H»  î.  tin.,  \\.  217. 

6.  SuprA  ••  'a;  '  „.  den  Fin.,  p.  13*J-li-'.  |U' CraiHl). 
InMir  .  t'.i                         -1.  fol.  17  r*. 

7.  Supra.  |i  ..Hi.  '  .  Fin.,  p.  137.  arl.  \2  Itr^'lcrn.  23 
i|f«-    li.'.'i.  np  Jar<pif(' 
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On  voit  avec  (luclle  niiiiulic  riimlilciir  (lr\;iil  cxiiniinor 
(•,li!U[U(!  cliMpilrc,  i'ccIicm'cIhm',  lire,  vérilicr.  chisscr  <Ii;i(|ik' 
pièco,  ne  lien  laisser  au  liasai<l  :  il  lui  l'allail  «  exlrairtHes 
(liniciiKe/  »,  cl  refaire  tous  les  calculs  '. 

Il  revoyail,  eiisiiile,  une  à  une,  loiilcs  ses  observations,  il 
l(!s  ^l'oupail,  il  les  ordonnai!  cl  il  ('lahorail  son  rappoi'L". 

(](!  ra[)|)orl  (Uail  iinlis[)ciisal)lc  à  entendre,  avanlla  clô- 
ture dn  compte '.  11  était  In  par  l'aiidilenr,  devant  le  Prési- 
dent, les  maîtres,  et,  an  besoin,  devant  les correctcnrs,  assis 
an  hnrean.  La  parole  était  donnée  à  l'anditenr  ponrexpli(|ner 
son  sentiment  et  sontenii-  ses  conclnsions '.  [Jn  conseiller 
élaitchai'gé  de  snivre,  snr  le  conij)le,  et  de  vérifier,  à  nn'snre, 
toutes  les  al'tirmations  de  l'anditenr  \  L'ordonnance  (labo- 
chienne  vonlait  qne  les  denx  correcteurs  fussent  cbargés, 
avant  la  clôture  des  comptes,  de  les  amender,  et  cela  sans 
pn'judice  des  modijications  ([u'ils  pourraient  ap[)Oi'ter  aux 
comptes  déjà  clos''  ;  ces  derniers,  étant  destinés  à  servir  de 
modèle  aux  com])tes  à  venir,  avaient  encoi'c  comme  une 
siu'vie,  (ju'il  fallait  bien  régler. 

Le  rapport  entendu,  le  présid(;nt  et  les  maîtres,  en  «plein 
bnrel  »,  procédaient  à  la  discussion';  l'ordonnance  C.abo- 
cbienne  signalait  l'abus  par  lequel  un  simple  conseiller, 
sous  le  couvert  de  l'anonymat,  décidait  parfois,  avant  ou 
après  le  rapport,  du  sort  de  tel  ou  tel  compte,  j)ni'  des  an- 
notations marginales  ou  iinales  \  ('barles  Yll  j)resci'ivit  que 
les  gens  des  domptes  auraient  le  devoir  de  s'adjoindre, 
pour  les  comptes  domaniaux,  les  Trc'soriers  de  1^'rance,  et 
an  besoin,  de  les  attendre,  jusqu'à  trois  mois,  s'ils  étaient  en 


1.  (Le  Grand],  Inslruct.  Ch.  dés  Comptes,  1582,  fol.  7  r". 

2.  [{èslt'iii.  du  2S  déc.  1451,  arl.  18  et  32,  ap.  Jacqiieloii,  p.  80  et  84. 
—  [Le  Grand],  op.  et  loc.  cit. 

3.  Cf.  art.  145,  Ont.  Galioch.,  Isainhert,  Vil,  323,  art.  2.  Déclarai. 
2(\  nov.  1447,  Jacqiielon,  p.  53.  —  El  auparavanl  déjà,  Ord.  3  avr. 
1388-9,  arl.  8,  Isainl)erl,  V[,  672. 

4.  (]L  de  l)()istisle,  Mdison  Nicola)},  l.  Il,  p.  xx\j,  !\\.  —  [Le  Grand], 
Instrxct...  Cil.  Comptes,  1582,  Coi.  3  v",  4. 

5.  !)(>  lioisliste,  Maison  Nicotaï/,  l.  tt,  p.  xxxj. 

6.  Arl.  143,  Isainberl,  Vli,  p.  323.—  |[.o  Grand |,  Instruct...  Ch. 
Comptes,  1582,  fol.  4  v". 

7.  Arl.  2,  Déclar.  26  nov.  1447,  .lacquelon,  p.  53  ;  arl.  145, //n,  Ord. 
Gaixxh.,  Isanih.,  Vil,  323. 

8.  Arl.  145,  Urd.  (^aljocli.,  Ibid. 


rhrvaiit  i  i  lrn\i>nt  l«"«  luiilliii^rH   r|   MWi«vliniif»i»«'M>M  ili* 

Irur»  rli 

Millr»"*  ••!  In-Miriro  ili*\uifMil  riiofiiiMi' ilinruliT  Irt»  par 
li««*    ilwiiliMi'^fH    (lu    i*iiiii|ilt*,   rrll»"».    |Kir    <*ii(Mii|il<\    «Irxaiil 
li*^(|ih*ll<o  I  au«iiliMir   nvail    nu-    /infinifur  '.   Si  \vn   i'\|tln  a 
lion%  (lu  n'r«'\i'Mr  \t»*  "--  «hmiI  Hiilli-aiilrs.  iniiUn'o  ««l  I  rt'sn- 
ri«T«»    t*<->n\nii-iil        h  /'  •  ;    fkiimii.    l'ii    fin»-     i|i«    |i>||i> 

tii'|M*tiM>.  iU  iiolaiciil  :  rutlhitur  '  et,  ru  fan>  «le  Icllc  ri*orltr  : 
rrrufterriur  '. 

Quaiiil  le  ('nui|il<>  iiantis-ail  rkuri,  r«ini|>l<'|  ilaus  hck  r«'- 
Cflli"».  ju-lifu*  «lnu>  Hi's  «^''iM'U-i'H,  l'urn^l  «Ir  clôluro  «'lail 
ri'Uilu  l'I  !••  riiui|ilc  «'•lail  rruii"*  au  rrri'viMir,  axrr  la  un-u- 
timi  :  trat/itii*'  ;  lf«» ^aJ;l••«  du  nTPVfur  i*l  se-  frais  lui  )*laii*ul 
alloui*»:  il  (•tail  i/iiittf  .  P<irft»i>.  \v  rouipl**  ui'lail  |ms 
n»çu,  |MUir  Ici  arlirli'  ;  la  Chanilin*  rou«l?iMiiiail  le  rocpvrur 
à  raiucn«l«>.  |HMir  ti*l  ou  Irl  autre  :  ùJa  |M>iui' «lu  ipiadni 
pie,  «lu  «Ituiliic  ou  (lu  siniplc  ;  clli*  prouonrait  la  «  ri'ccljp 
fomV  ».  elle  HU-pc(iail.  faulc  «le  pièces  ù  l'appui,  l'alloca- 
tioii  ou  l(>  n>j(*l  ilunc  il«'*prn'*)*  et  proimurail  la  «  soulTrauce  » 
<ui  bien  elle  cuvoNail  l«*  rnuiptc  aux  <*orr«'(-|i*urs  *. 

Sur  l'onlrc  du  pn-sidrul.  l'auditeur  ra|tporliMir  dressait 
l'iirri^l,  selon  l'opinion  de  \n  uiajorit)'.  I**  faisait  signer  par 
l'un  des  maîtres  et  {'(M'rivait  sur  l(*  rouiplr '. 

1^'  receveur  coudauiui'  pouvait  eu  appeler,  non  pas  au 
Parlement,  mai»  à  la  Cliamlire  t\u  T^uiseil.  institiu'e  pn''»  les 

j'en*»   des   riiUlples    >•[    minpost-e  de   Mledilttes   Jr  j.i  (!li;inilire 
•  ••  d«-    UleUlliK  -    'lu    iVirleUieill  '". 


»     Arl    »»    «ir.l    Naiirv.   10  rc\r.  !'•'(:•.  Jan|iiiloii.  p.  'Jt  .    ail     I.    I».- 
rUml.  Ib'  ■';  ii«>\'  t«'i7.  ib.,  p.  5'i  ri.'i. 

a     I  .j.  Uni.  IjilMirli.,  //X-.  ei/.  ;  nrl.   I 'i9.   —   (■.o\illr.   CaUj 
cJx  -.1.       Ail    l'.«.  Ont   3  a\r    i:iHH  y 

3.  (J.  aH    U5.  Ont.  r.alM>rli.  —  Otvillc.  Ctittorhirnu.  273. 

h.  Ilf.  art.  l\:>.  nnl    «  jiImmIi.  ;  Oivillc.  r,ifM}rh  .'i'3. 

f».  c:/.  art.  h:.,  ni.l    r.nlMM-li  :  «U.viljc.  rnluM'h.,  27:i. 

ft    VA.  art.  lit.  Uni    «  .iImmIi  ;   j;..\ill.'.   r„lMnh  .    y    273.  —    Arl    17 
el  31,  Onl.  3  a\r    l.tH»-'.t.  IsniiiWil.  \  I.  1,7 'i  i*|  «.77. 

7.  Ht'k'if'Mi.  l;J(lcr.  U.'.'t.  Jaripicton,  \iimin.  finnnr.,^-  "'*.  ■•"1.  T.»; 
(Mai»^ll  aie  '    'la-,  n\aiir  |UIV(*  les  i''pia-«*H  ala'X  (.'en»  (les  i'ai||ipl(f<(  ; 

16  U-\r    1  ,  f..|.  MM  r-.' 

8    I'  "Je.    U'iiion  Simlay.   I.   II.   p.  \\xj.   i'S.  il«'-|dcin.  du 'J.'t 

dér.  I....  ..,1     ••      ''    JK.  3»..  Jar<pi(>liiii.  \>.  Hl.  K3.  k:i.  —   (t.c  C.ranall. 

/n*lr     «h  ( .  I58-'.  fait    I  \"-f,  —  iVaiii.  /;>•  l-:nrf/rloit.,\..in:>  ». 

'.*     I  'r      'h.  I  ■  l.'.8.',  fail    I  r-,  7  r*. 

I"  l.iamtx'it   \  Hiii   M«julin!«. -.'Oniars  rVHt-i. 
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Le  compto,  dôlinilivomcnl  apiin^  et  clos,  otahlissail  d'or- 
(linniic  1(^  nionlaiil  do  co  ({uo  nous  apix'IIerions  le  solde 
(•l'édilciir  ol  de  co  (prou  a[)p('l;nl  alors  les  «  deniers  rcrf- 
mats  hoiis  ».  Le  cliillV*'  de  ces  deniers  ('(iiil  d'oi-diiiair*;  assez 
maigre  :  1():iO  livres,  pour  le  hailiîige  de  Troyes,  eu  1."ii:{'  ; 
460  livi'cs,  j)our  lii  s('uécliaussée  de  Périgord,  eu  l'iHÎ)'; 
.'MO  livres,  \nn\v  la  sénéchaussée  de  Houergue,  en  1459';  cl 
\\l\  livres  pour  la  sénéchaussée  de  Sainlonge,en  irjOJ  '\  Les 
rcceLles  de  ces  diverses  circonscriptions  avaient  été  cepen- 
dant de  46:i1,  15:53,  1)731  et  9910  livres'.  Il  n'y  a  rien  là, 
en  vérité,  (jui  doive  sui'j)rendre,  puis(|ue  le  |)riiicipe  était 
d'abord  de  faire  payer,  par  les  recettes  locales,  les  dépenses 
locales  du  Ijailliage  et  d'éviter  ainsi  les  fi'ais  et  les  dangers 
du  transport  à  l*aris'' ;  ensuite,  d'ûssigiirr,  sur  la  i'(!celle  de 
tel  bailliage,  les  créanciers  du  Trésor  et  de  leur  laisser  les 
frais  du  recouvrement". 

Il  arrivait  qu'en  certaines  années  ces  assignations  fussent 
trop  élevées  et  qu'elles  absorbassent,  et  au  delà,  les  ((  deniers 
revenans  bons  ».  En  ce  cas,  le  receveur  ne  gardait  rien  entre 
les  mains.  Quand,  au  contraire,  il  retenait  encore  une  somme 
équivalente  à  la  différence  entre  ce  qu'il  avait  versé  et  ce 
qu'il  avait  à  verser  encore,  toutes  corrections  faites,  cette 
somme  ou  cette  différence  se  nommait  le  reliquat.  Le  reli- 
quat n'est  donc  pas  synonyme  des  deniers  revenants 
bons  ^ 

Ces  reliquats,  an  déltul  du  xw"  siècle,  la  ('chambre  se  les 
allouait  souvent  à  elle-même  «  pour  ses  nécessitez  »  et  sans 
autre  justification'.  Elle  oubliait  ainsi  sans  scrupule  son 
rôle  de  protectrice  des  revenus  royaux. 

Fréquemment  ces  reliquats  étaient  peu  élevés  et  on  les 
reportail  à  l'année  suivante.  Quand  il   n'en  était   pas  dis- 

Ord.  XXI,  p.  -272-4;  Isaaiberl,  XI,  4iy-21.  —  Ihou,  Gr.  Encyclop.,  X, 

386.  —  De  Boislisie,  op.  cit.,  Il,  p.  xxxj. 

1.  BIIjI.  Nal.  Chdmpaqnr  LX\,  fol.  viij'^^xix  r". 

2.  Fr.  2l42'i,  fol.  I(i3  v". 

3.  Fr.  23911,  fol.  30  r-^. 

4.  Fr.  23913,  fol.  210  i<>. 

5.  Sources  citées  dans  les  4  noies  précédentes. 
G.  Jac(|ueton,  .\diainisl.  financ.  Introd.,  p.  x. 

7.  Ibid.,  p.  \j. 

8.  ConiMHMiication  de  notre  confrère  et  ami,  M.  .lac(pie(on. 

9.  Art.  148,  Ord.  Cabocliienne,   Isambert,   Vit.   p.    323.   —  Coville, 
CaOochlens,  p.  274. 


tm      u^  nsriri  nii><i  iio\%n<iii«.ii»  ha^s  i»  iuiimm;»» 

|ii»<M«  »iiln*ii)iMil.   lU  il«"\«i«'nl   «^In*    v«t«««'h  par  Ir  riH'rvrnr 
|uiHirulii*ril<iii«  I<>%«-!iio<m«i  du  ni<iiiu<'iii  <lii  rn***«ir.  OCImii 
i;<Mir  i^ImiI.  |»ar  •>iiil<*.    !•■  n'i*«'\iMir   ^«-iH'nil  <li*«»   n*\i'iiii-  ilo 
iiiiini.-iii\  '     Sii'>«i.  !«*•>  rorriM'Iriir*  il**»  r<iiii|i|i>H  nxjiii'iil  lU  à 
)»iir\i*illi'r  la  n'^ularili*  «li*  ri'   xii'x'ini'nl       Ir  (Juiii^nir  iif 
|M»ii\ail  l<'  n'r«*%«iir  «iiii<i  iiii**  <l<  .<■.  «i^iiim*  «I'iiii  t\v%  'In* 

Mtrion»  H  «lu  r.«»nliVi|iMir  «lu  Tri'Mir*.  Kiiliii.  •»ui-  W  J minuit 
Hm  Trrmr,  !»•»  dort* »  iiiHcrivaidil.  h  h»  «IjiI«»,  lu  nM*««ll««'.  L»* 
JuiirHitl  ttu   rr**'<»#r  l'Iail  un  «"ouln"»!»'  «'1  I«'h  l'Icrr»  i|ui  li*  n'«li 
^••niiMil  ^  '       mI  ('.«inln'iliMii'o  «lu    In^nor '. 

Os  lit,..-.-  l'iMialili'H  n'in|ili«*H.  |i»  n'rcxiMir  ijii  Itail- 
liiif;)'  «*(iiil  «|uili«';  niais,  failli*  |iiir  lui  «le  n*lanli*r  lri>|t  Ir 
|MiM*iii<Mil  «l«'«  «'siMM-i'H  ilù«>>  au  rn's«ir.  il  |HMivail  l'^ln*  |Miur 
»uivi  cl  lotis  !i«*s  lii«*iiH  |Mnivai«*iii  «^In'  vimiiIiis  à  riMiciiii. 
Mt^iiH'  apn-s  sa  iiuirl.  wi  viMiv*»,  »r»  riifanls.  luiis  »i*s  lu'ri- 
U(*r»«Mai«*iil  n'sjKUisahli's  «!«•  larritT»' «l«*  s«*s  f«»iii|il«'s  .  San»* 
il<Mil«\  luuis  l'avons  \u.  il  arrivait  à  «•••s  liiM'iticrs  «rai*ru<'il- 
lir  f<»rl  mal  le  siT^fiit  |Mirli'iir  ilf  rassi^nalion.  i|i>  |i>  voiht 
ainsi  i|u<>  lopi'iis  «1rs  i'.onipti's  aux  lii*\  n*s  (piartaiiic  «•!  «le 
pninoiiriT  «M'rlain  mot.  h  l«*ur  atln'ssc*.  Los  onloiiiiaiiccs 
n'<'lai«Mil  pas  m«uiis  roriiH'lii's.  il  fallail  les  (>x«Viiler  sans 
«{«'•raillaiire. 

L'uiiirc  (II*  riM*«>vi*iir  II  t'iaieiil  iloiir  pas  uni'  situViirc;  il 
avait  st's  iNTils;  ilv  fallait  licaiicoiip  ilonln».  i|«>  soin,  il'i'xac- 
tiliiilc.  «l'ailn-ss»'  v\i\v  saNoir-fain*.  i  )\\  Iraiisirivait  voloiili«>rs, 
au  xv*  siiVli*,  Ifs  t<  <'iimiiiaiitli-iu«'iits  «in  Imiii  nM-<'V«*iir  ••.  •*! 
il  ncHt  pas  nir<>  aujourd  liiii  «le  les  rctroiiviM'  un  pi'u  par 
tout  iMi  Kraiir»' 

I    J  II.  fr.  647.  p.  2110,  v\  Inlrtul.   Admini.nt.  financ,   p.   x 

1.    I  .     '/;j(/r/ Jari|U«-li)ii.  2tHi  i-l  201 

3.  Janpirluii.  Inliyt»!    Adinini.if    fîminr.,  p.  kj 

k     r.f   |MMir  11?»".  ••!  r.::.   \    Nal    KK  .'.:  <l  .',«—!■.. m   I'I.iIi|i|m' \|.l.- 
Valm*.  ».  \ianl.  h%  Jimrn.  du  l'n-^nr    Imr.  int'd.,   I'.»0o. 

S.  29  mars  r.%.6.  Artli    Nat.  K  :i«.  ii"  39.  —    tA  août   H9X.  lliM 

Nri'  '. '  .1.  'il  r*  «M  V".    N  N"  ont  à  romptiT  «Icpiii».  Irllr  lUd* 

jii-  »  i'I  s4iM'iit    iiii<>  h'iirs   Itinis   rti  la  iiiaiii  ilti  mi  ».  — 

•  l>"'   (.'Plis  i|i-«  (-<(iiipl«>«  .    an   1"  MTjrnil   n»\al  onr  n-  rc<|iii».   S.iliil 

N""-    '  ' |«n*sli- «lu  l'riN-iin-iir  «lu  n»\   u.  tl.  ••.    «-n   la  (lliaiiiltr)-  «!«••• 

dii  M>u«  uiaii«i«>ii'>  (|iu'...  T<'l<«  |{<*n*viMirs...    mui»  aymnirr.  à 

ri-  -ifx  Nint  \i\aiil  ou  siii«iii  Ifiirs  \«'rv«>s  «•(  Imti- 

II»  '  II», . .  « 

■ 

f>.  \.  iiU|tra.  l'rfMinnel.  p.  171. 

7.    A  l'.T        f  "     "^A.  fr    iVifi.  f«»|.  10  \";  à  r.r«'ii..l»l«'.   arrli    |«i  i.    i. 
3712.  r<il  .  f«il.  I  r^C'K  \<>iriiirrà.  |lau|iliiiM-.  i.i\.  |\  ,  cti   ilt 
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Toi,  (|iii  te  mosle  de  rcceple, 
Entend  à  mes  diclz,  les  accepte: 

Reçoy  devant  (|ne  tu  escripves, 
Ksci'ipt/  devant  (|iic  tu  délivres  ; 
])o  rectevoir  faiz  dillificnce 
Kt  faiz  tardive  délivrance. 
S'aiicun  te'  haste,  en  demandant, 
Soyes  luy  froit,  en  le  délayant, 
Usant  de  parolle(s)  amyal)le(s), 
Tant  que  ayes  leltre(s)  vallal)le(s). 

En  tes  clercs  pas  tant  ne  te  fie 

Que  vcoyr  tes  faitz  souvent  (en  ^)  obyle 

Et  (y)  regarde  jus(|ue(s)  à  perfont  : 

Chascun  an  les  Saiges  le  font. 

Preste  le  moins  que  tu  pourras 

Ou  en  derrière  en  demourras  ; 

Tiens'  de  tous  compte  véritable  ; 

Garde-toi  d'estre  variable  : 

Autel  soit  ton  fait  que  ton  dit, 

Et  tu  auras  assez  crédit. 

Soyes  dilligent  de  compter. 

Ainsi,  pourras  plus  haut  monter  ; 
Si  ne  le  faiz,  tu  périras 
Et  très  misérable  mourras. 

Pour  les  roceltes  et  dépenses  (lomaniales,  il  n'y  avait 
qu'un  olficier  comptable  central,  le  Ciuuigeur  du  Ti-ésor. 
Mais  les  ofliciers  ordonnateurs  élaienl  beaucoup  plus 
nombreux  :  dans  le  bailliage,  c'étaientle  bailli  ou  ses  lieu- 
tenanls,  l'avocal,  le  procureur  on  leurs  subsliluls  et  Ions 
ceux  qui  composaient,  en  leur  compagnie,  le  Conseil  du 
bailliage. 

à  Nevers,  Arch.  Nevers  CC  7't.  —  Ms.  Grenoble  :  Tu  qui  es  receveur  du 
roy  II  ou  du  Dauphin,  oy  et   me  croy(^);   au  cl  me  croy  (a).  — Ms. 
Nevers  :  Toi  qui  es  receveur  de  roy,  ||  de  duc,  de  comte,  oy  et  me  croy  || 
(12  vers). 

1.  Ms.  de  Paris  porte  de.  —  Ms.  Grenoble  apr»''s  délivres:  ||  Avise 
bien  en  toia  papier  ||  combien,  à  (|ui  quant  faulL  [>aier;  ||  Pren  lettres 
qui  soent  valhables  ;   ||  Ayes  parollcs  ainyables  ||    De  recevoir,  elc. 

2.  Ms.  Paris  :  on  —  ms.  Grenoble  :  ||  ([ue  voir  souvent  (es  faits 
oblies  II   Soys  diligens  de  couler,  etc. 

3.  Ms.  Paris  :  N'icns  ;  le  ms.  Grenoble  contient  en  épiloi^uc  :  ||  t^ece- 
veur  de  lloy  ou  de  conb^  ||  par  chascun  an  doibl  rendre  com|>le. 

DuPONT-b'ERRlEU.  Si) 


hnn«  rlwu|u<'  iMiillin^i*.  Ii'i*  ili'ini'n>ilii  nu  hi>  riMiIrtiliHiiiriil 
iiii\  iiiiiino  lin  riMrMMir:  Ir  Miin  d'airmiln*  rr»  «Ifiiirpt  i>( 
«Ir  IfH  ailiiiiniolrt'r  ^l■^M^linil  l«*  (l(iiiM<il  «lu  linillia^iv 

\»  conln».  Cl»  -OUI  r«»nr«»nïflil  lo"  rn't»oriiT»  ilr  Kraiirc. 
(/m  t>ili(*i«*r!i  nVlai(*ii(  pn»  iiiiiniiliiliH('>  au  ciMiIrt' du  |>a\H; 
«laïuniiMit  iU  •  «-lirvnuolinirnt  lour  «*liarf;i*  •>  ;  iU  ni' f;i(- 
i.iKiil  pas  tif  loin  l«*  (loniain«',  il>  l«'  vinilaicnl.  l'uurcux,  il 
w  Iratluisail  autri*nii'nt  «pu'  par  «1rs  milun's  ri  pai  <l«s 
cllilTn•^.  Il  t'iail  un»*  rlios»-  lunin'l)*  ri  vivanlc 

Ijk  r.lianiltn*  ilrn  (Ifiinipirsilail  Inuir  ililTi'rrnli*  :  cllr  n'aviiil 
sji  plan'  ni  dans  la  lii«*ran'lii<'  ili's  «liliriiTH  domaniaux  or- 
donnalrurs  <|ui.  A  mi  Itaso,  avail  le  ('.iMinril  ilu  hailliaffr  r| 
à  sa  l«^lo  l«'s  IrrsnritT*)  ; —  ni  djins  la  liit-ranliir  drs  ofli- 
rirrs  cuniplaldrs.  i|ui.t\  sa  linsr. avail.  sans  parirr  drs  rla- 
vain*s.  drs  «  liAti'Ianis.  |r<«  r«M'rvrurs  doniaiiiauv  dr  liiiil- 
lia^r  ou  di*  s(-nrcliausstM>  cl,  h  sa  Irlc.  Ii>s  (ilian^rurs  du 
Tr^tr).  La  r.lianilirc  avail  nnr  aulr*'  drsljnation  :  on  la 
donnait  roninit*  la  »  lulrir<>  du  doiuainr  ••  ;  rllr  m  avail  !<■ 
roniroli-  l.!!**  n'«>n  avait  pas  radiuinislralinu.  pas  plus  ipir 
II»  nianirnirnl  di's  rsprrrs. 

(In  Voit  II*  i|ui  ri'sullr  i\r  tout  rrla  :  il  iir  faul  pas  sr  rr- 
prrsrnlrr  lr  Itrcrvrur  du  ltaillia;;i'  ou  t\v  lu  SiMn'-rliaussrr 
l'onimi*  ayant  pris,  dans  l«>  Itaillia^o  ou  la  Si<n«'«-Iiauss(''(', 
tons  li*s  anrii'iis  pouvoirs  linauriors  du  Itailli  on  du  Simm'- 
rlial.  Il  m*  faut  pas.  non  plus,  sr  ri*prrsrnl<'r  !*•  Itailli  on  lr 
S'-niVhal  «'oninn*  a\anl  un  pouxoir  tinamirr  propir  h  sa 
prrsonnr  rt  ijuil  nr  parla^rrait  pas  avrr  1rs  aulrrs  ollirirrs 
du  |{nilliaf;r  ou  t\o  la  Si'urrliaussi'-r.  ainsi  «ju  a\rc  1rs  nirin- 
lirrs  du  Omsril.  —  Kn  n'alilr.  r'rsl  à  un  ctdli'j:!'  rrnlral 
i|urlfs  linani'i's  alioutissrnt,  li'  lollrp»  drs  Trr'soriors ;  c'i'sl 
à  un  co||i'>^r  local  i|u  rllrs  sont  ronli)'-rs  dans  |r  llailliagc, 
dans  la  Srni'*rliaussri'  :  lo  coIl^gl•  dos  Oonsoillors  df  It.iil- 
liajio  ou  de  Srin*<'liauss<!'c. 

Lo  rorovrur  m*  drridr  rion.  n«'  roinnu-urr  rii'U.  n'arlirvc 
rii*n.  sans  l'ordrr  i\i'  I  unr  ou  I  aulir  dr  rrs  Assmildi-rs. 
Il  n'rsl  (|ur  Irur  a;:rnt  ilrviMiition  ri  i|ur  Irur  liras.  Kilos 
drlihrrrnl.  rllrs  roniuiandriil .  rllrs  survrillrnl.  rllrs  vrri- 
lii'iit.  i>lli^  approuvent  ou  non  ;  il  af:il,  il  roroit  r|  Il  paye. 
Klli's  no  tourhont  pas  nu\  drnirrs,  mais  il  n**  poul  y  tourhrr 
lui-mi^mo  i|uo  par  lour  cunsonlomont. 
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Avec  réliide  du  Domaine  el  dos  Finances  ordinaires, 
nous  avons  presque  achevé  ce  que  nous  avions  à  dii'e  de 
la  compélence  linanciôre  desofficiers  de  Bailliage  ou  de  Sé- 
néchaussée. 

Les  grandes  subdivisions  du  lîoyaume  élaienl  pareilles 
pour  les  finances  domaniales  et  pour  les  finances  non  do- 
maniales, pour  les  finances  oi'dinaires  ef  pour  les  /innnces 
difes  extraot'ditKiues  :  aides,  lailh^s,  gabelles,  etc.  Aussi, 
les  noms  el  les  limites  des  quatre  (lénéralilés  (1"  Langue- 
d'Oil  et  Guyenne;  2"  Languedoc;  .'i"  ()utre-et-sur-Scine  et 
Picardie;  4°  Normandie)  étaient  les  mêmes  que  les  noms 
et  les  limites  dos  quatre  Trésoreries'  :  c'étaient  les  subdivi- 
sions qui  différaient.  Pour  les  finances  ordinaires,  ces  sub- 
divisions étaient,  comme  nous  l'avons  vu,  les  Bailliages  et 
les  Sénéchaussées;  pour  les  finances  extraordinaires, 
c'étaient  les  élections  ^  ou  les  greniers  à  sel  l  Les  Bailliages 
et  les  Sénéchaussées  du  roi,  représentant  les  recettes  doma- 
niales, n'embrassaient  que  la  France  royale  :  le  domaine  du 
roi  était  distinct  du  domaine  des  Feudataires.  Au  contraire, 
la  France  seigneuriale  entrait  tout  entière  dans  les  élections 
et  les  grèueteries  royales  \  Dans  le  domaine  royal,  les  droits 
du  roi-propriétaire  apparaissaient  sui'tout,  dans  les  élec- 
tions et  les  grèueteries,  les  droits  du    Roi  souverain.  Ne 

1.  V.  suprà,  p.  535-536. 

2.  Bil)l.  Nat.  f)\  5727,  foi.  45  v"  «  los  noms  des  Elections  de  ce 
royaunif^  »  |(l»!  I'i77  à  l'i8:i[.  —  La  lisle  pul)Iiée  |)ar  .Jac((uel()n,  Adm. 
fiiifiiic,  p.  278  est,  sauf  pour  te  Languedoc,  de  l'époque  de  Louis  \ll 
i\\.  du  déhutde  François  1  ;  cf.  [)our  la  fîour^ogne  en  l'iSI,  [nv.  Xrrh. 
C.-d'Of  lî  i;i8:{,  2«(snpp.). 

3.  [De  r.77  à  IW.!],  IWhL  Nal.  />.  5727,  loi.  \i\  r°  ;  en  r.51  pour  la 
Bourgogne,  Inv.  Arch.  C.-d'()>-  [>  l.'!S2,  2"  supp.  —  V.  dans  .Iac(|uelon, 
op.  cit.,  appendice  11.  uni^  liste  des  Greniers,  p.  2S'i  ;  cf.  ib.  Inlrod., 
p.  xiij. 

'i.  CL  Texies  cilesdans  les  deux  notes  pi'(''Ceden(es  :  dans  la  Géné- 
ralité de  Languedoïl,  il  y  axail,  sous  Louis  \|,  une  élection  loyale 
d'Angouniois,  de  Blois,  d'Orléans,  de  Bourbonnais,  de  Nivernais,  de 
la  JNhirche,  de  Conihraille,  de  «  l'ranc  alen  »,  bien  que  ces  pays  a|)par- 
linssent  aloi's  au  comte  d'Angoulèin);,  au  duc  d  Orléans,  au  duc  de 
Bourbonnais,  au  comte  de  Nevers,  etc. 


•Il      L»  i!tsrm*no?is  Mii>\Rr.iiiorr.s  ..«s^  u.^  iuii.i.ui;^> 
rnt\on»|»ii«.  |Miur  cria,  que   Ick  f;nMi|tciiiriilH  Ifrnloriiuix 

«|»|«f|i^*    i^liH'tioilH    «*oi  iiiliHHrlil    aux    li'HHnrU    «Ii«h    (irr- 

llirr^  '  !««>«»  (în*nii*rH  *....<  al  |irjiliriMi|i  plus  iilirii'lls  i|i|r  Irn 
Kl.  .-ti*.ii«>  **i  lt>H  s|||m|i\  isinii»  lie  la  l'VaiK*!*  ni  liailli.i^'i-s  mi 
••Il  «M«Tlinii«»,  m  j:n«ni«'r«  in»  miiiriil.iiiiil  pa». 
rV»l  qii  i'lli*H  nviiiciil  rli^  ftirnn'*»".  à  ilrs  i*|MH|iifs  ilitliTi'iilr». 
|Mtiir  (if>^  lH"MiinH  «iinTi'nMils,  ri  iiunii  iravtiil  |iiik  Hoiigi^  à 
|p<«  «tii|M*r|MiHi>r  H  faiil  «>iiliii  m*  ^anlrr  di*  giMK-niliHrr  lr<i|»  : 
h  ri*iiain'«  «'^anis.  oaii»  ilmili'.  la  shImIix  isimi  i|i<  |a  |''i-aiirr 
«*ii  «'•l«*t'tioii«  r«iriuail  un  ^niii|H*in«'iil  pins  lar^c  cl  pins  rnni 
pn'lii'ii'«ir  ipic  lii  sii|m|i\  isiiiii  rn  h.iillia^rst'l  si'<ni>rlianssi'i>s. 
|(>«  rlinMioiis  iMi^loltanl  li*s  grands  licfs  <|n«'  les  liaillia^rs  mi 
M'ii«*rlinus<»<'T«»  n'cii^loliaiiMil  pas.  Mais  il  fan!  Iiicii  li'  rr- 
iiian|iii>r  aussi  :  tniulis  i|ni'  If  «lomaini*  niyal  Innl  rnlii'r 
t'Iail  •l<Vonp««  rn  iiailla^rs  ntyanx  «*t  i>n  M''iH'Tliansst'*i*>> 
ni\ali"i.  nni>  parlio  «In  roxannif  n'i'tait  pas  i|)  rmipfi'  ru 
rliMiitins  ;  ainsi  la  (•as«ii;:n<'.  I«*  ll<»n«*r^n«*,  le  liant  •■!  Kas 
Ournx .  I«'  l.an^n«'«|i»r '.  ConHitlrn*  sons  cv\  an^'h*.  If  ^mn- 
{M'uif  ni  |mr  Waillia^o*^  et  srn<'*rlianssros  scnihlail  pins  ^«•ll«*- 
nil.  I«*  f:n>npt*nifiil  par  <*l«'rlions  scinMail  pins  n'f^ion.il. 

Ola  iifiupi-rliail  pas  an  Hni  i|«>  s'ailrrsscr  |iaiT(>is  an\ 
(•niriors  lio  bailliaf:^  «mi  ii«>  s«''ii«''cliaiiss(V  s'il  lui  fallail  l«>n- 
cIht  à  la  vnrir  «i«'s  •'•l»'tli<tns  on  à  la  rarl«»  «l«'s  m«'ni«'rs  : 
ainsi,  en  I  iri2  .  «{naïul  !•■  Itoi  avail  xmiIii.  à  I  inlfiiciir  ii«> 
(-|ia«|ii('  •'•l«*«li«tii.  «  ir«T  «l«"s  si«'m's  pailitnli«'fs  il  avail  «mi  r«'- 
rnurs  A  ers  «irii«i«>rs;  ainsi  <'iiniri>,  «piaini  il  v«)nlail  (ivcr  nii 
^ronirr  iniiivt'an,  l't'lail  an  hailli  i|n  il  !•■  inan«|jiil  ^ 

('/«imuif  Ifs  cailn^s  |«>ran\.  I«-  p«Tsiiiiii«'l  il«'s  a^'«*nls  myanx 
(liiïi'rail  |Miiir  Ifs  liiian<-«*s  iiriiiiiaii'«*s  «>l  |i«inr  Ifs  tinancfs 
fxlraoniinairfs.  Ni  an  (ifiiln* ,  ni  fii  l'rnvincf .  on  iif  tron- 
vail  l«'s  in«'-nifs  liiiinnifs,  pour  l*-s  nn«'s  ft  pour  l«'s  anlr«'s 
I^vs  I  n''s«»ri«'rs  «li*  |-'raiM"«'  m*  si'  ('«»nr«>ii«laif  ni  pas  avf»*  l«'s 
<»fnfniu\  «l«'s  liiian('«>s   ;  |j's  liailiis,  Ifs  si'MKM'IianN  no  si*  r*Mi- 

1        11  til-"    (•!  '  'l|\  «-Il   1     '  !  Iill   il    II    \     ilX.'Ill 

lias  (1 1  I  ,  il  II)  i  >•■    (•iciiM  I    iiiiii's,  |ia\s   1)11 

il  )  ««ail  iiiM*  l'ItTlitin  (r(.  Irtli^  riiéi>,  «tiipra  «-I  Ja«'i|iii-t<iii  nolaiii..  p 
2K7  el  2KI. 

1.  Ib..  p.  -IMi.  n-  i:i  H  p.  2k:i  :  fr.  :*'!'.  f«il.  '••'»  v"  «•!  '.6  r*.  rir.—  Cf. 
Jarqiifidii.  oj,   r,t..  p.  'igo.  n*  t:i  «•!  p    'iH'A. 

3.  Ortl.  ;!0  iiiar»  l'tltl,  Ord.  \IV.  2118,  art.  I  .  Jaiquiami.  \iii„.nisi 
finanr.,  p.  Wl. 

(    I'.  ■  ■    '-       -     r..l  :j  \" 

h.  \  1  par  Jarqiiclon.  a|i|H'n«ii<'«'  III.  p.  2M'J. 
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fondnicnl  non  plus  ni  avoc  les  (''lus  ni  avec  les  grôncliors  ; 
ils  n'avaicnl  ni  à  les  noimnc^r,  ni  à  prendre  kuii"  serinoni, 
ni  à  l(Mir  donncu-  l'invc^sliliirc.  L'avocal,  lo  prociircnr,  le 
reccveiit',  «  snr  le,  l'ail  d(!s  aides  ci  des  tailles  »,  élaicnl  dis- 
lincts  de  l'avocal,  dn  procuicnr,  du  receveur  du  hailliaf^e 
on  de  sénéchaussée.  Vainement,  les  Etals  Généraux  de 
1481  avaient  demandé (jue  les  ol'liciers  de  bailliage  el  de  sé- 
néchaussée fussent  (diarjifés  de  remplacer  les  olliciers  locaux 
de  linances  extraordinaires'. 

Ija  rc'parlilion  el  la,  per<'e|)tion  des  deniers  non  doma- 
niaux, pas  plus  que  le  règlement  des  allaircs  conlenlieuses, 
nées  à  h^ir  sujet,  ne  relevaient  des  olficicrs  l'oyaux  d(ï  bail- 
liage el  de  sénéchaussée;  quand  ils  y  louchaient,  c'était 
par  empiétement^  ou  bien  en  vertu  d'une  délégation  provi- 
soire exceptionnelle  \ 

C'était  seulement  devant  la  Chambre  des  Comptes  que  la 
douhleadministralion  des  linances  ordinaires  eldes  liminccs 
extraordinaires  se  rencontrait  :  partout  ailleurs,  elle  de- 
meurait isolée  et  gardait  son  autonomie. 

Conclusion.  —  Comme  l'armée  nouvelle,  les  finances 
nouvelles  se  développent,  à  la  fin  du  moyen  âge,  en  dehors 
des  officiers  royaux  de  bailliage  et  de  sénéchaussée. 

Les  ressources  «  extraordinaires  »  dont  elle  abesoinaux 
xiv"  et  xv'  siècles,  la  Couronne  ne  les  demande  pas  à  une 
exploilation  meilleure  du  domaine  et  les  dila[)idations  de 
ce  domaine  ne  cessent  guère;  elle  les  demande  aux  tailles, 
aux  aides,  aux  gabelles,  dont  le  Ilot  grossit  toujours.  Au- 
près de  lui,  «  la  première  fontaine  des  finances^  »,  la  fon- 
taine domaniale,  semble  presque  tarie. 

1.  G.  Pirot,  Etats  Généirtu.r,  I,  500. 

2.  Ord.  10  lévr.  14'i5,  Jacquolon,  p.  30,  art.  2.  Ord.  2'i  juin  1500, 
Isanibort,  XI,  414.  Ord.  XXI,  258. 

3.  VA'.  pourlaHourgogne  :  l'i78-9,  Hibl.  Nat.  Bonrqoqne  LXV,  p.  179 
r°;  l'i80-l,(:Vll,  fol.  57  r- ;  ri87-8,  C,  p.  362;  1489-90,  C,  p.  3()().  — 
Normandie,  1486,  fr.  2G100,  n"  256  ;  déc.  1487, /"r.  26100,  n"«  372-3.— 
Exein])lions  de  tailles  adressées  à  un  bailli,  ft\  5727,  fol.  58  v",  107 
V  ;  Form.Hl.  Louis  XA  —  Arnia<;-nac,  7  déc.  1481,  K  72,  n"  62.  — 
Ajïenois  K  72,  n»  74;  2'i  janv.  1482-3.  —  Roueroue,  19  s(>pl.  ri83.  fr. 
26100,  n"  219.  —  27  sept.  1483.  K  73,  n"  4.—  Périgord,  27  lévr.  1483-4, 
K  1160,  n»  3.  —  29  nov.  1485,  fr.  25716,  n"  49.  —  Velay,  2'i  nov. 
1490,  K  74,  n"  22  bh.  —  FnrinxI.  Franoois  /,  fr.  14368,    fol.  89  v->. 

4.  Guidon  Finances,  éd.  16'i4,  p.  1  et  3. 


Or  \r%  oflifirr»  myniix  ilr  liailli.i^-  .  i  .1.  -.iuVIihuimW», 
M*  ln*uvniit  i'Aiiloiin«^««  pur  l«*  Km  ilaiin  la  ^i«>li«iii  ilr  mui  |iif 
Iriiiioiiii*.  HO  |Miii\airi)t  ^iirn*  ii«iiiiirr  h  Inin»  alInliiiliuiiH 
riiiNiiriôn*!»  iiiir  aiii|t|ilii«ii<  |in>|>or(i«iniii^<'  à  l'ohMir  «Ir»  rt*\'**- 
nii'k  iiiMii.inliiiiuo».  (lo  illlril>lllio||^  «li'iniMiniifiil  hlalioii- 
n4iin*«.  i|iianil  liii*n  im'^iiif  1'  •<  l-'.l;il  f:ciH*ral  ••  on  \r  ltii«l^i>l 
liii  H«i\aiiiiir  Hfiinuil  |i<Miit'iiii|i.  !.<•»  liMiliitivcs  li  riii|iii'ii'- 
lll«*lil  tir  «'•*<«  aiD'ii'ilH  nfliri«*r>  «II'  liliaiiro  Mir  lr^  iioiivrailX. 
qm  alliniicnl  à  «mix  iiiu*  |iarlii*  il«'  I  ailiniiiislialiitii  cl  du 
^itii\«*rii«*iu('iil.  fiiri'iil  ritiiHl.iniiiiciil  iiialliriin*ii!t«'H  :  !«•  viimi 
|iiililir.  iMi   1181.  favoralilr  îl   ^r^  li'iilalivrH.  iliMiiriira  ^iiiis 

•  M'Iui. 

Sati'»  «liiiiit*.  (luiiH  l«*H  i)rni|iiilinii<«  ilrn  oriMiiTH  ro>aiix  (l«> 
|inilliaf:i>  «mi  i|i>  HiWuM-|iaiiH»rr.  la  ^<*>liMii  «In  «luin.iiii)'  l«*nail 
iilM>  ^T.inilf  |»lar«'  :  MirvcilliT  les  n'ccllrs  «  iii»ii  iiiiialtl«'>  ••, 
alïrrmiT  !«•>  rc*ci'IU'>«  ••  iiiiialilrs  ••.  ^•xi^^•r  lo  «ln»ils  «  raMirU  », 
>is4Mi\«*iit  ili>simiil(^s.  iiii|>osait  iiiii'  vi^ilaiin*  |irr|H'tii('llo  ; 
fain*  faro  aux  ili''|M*n«>cs  rt>guli<'ri*uii'iit  |uV>vuos  ri*i|u<'Tail  ilo 
la  ui«>IIi«mIo  a  (1(>  la  iliM-iplinc  L<*s  (»riicirrs  Itiraux  ri  Irs 
m«'iiil)ros  iln  C^msoil  ('<ui(r<Mairii(  intilurlli'incnt  Irurs  atics 
linanricrs.  avant  t\uv  \;i  Clianiliif  Ars  <'.(>iii|tl<>s  les  mulrn- 
lAI  h  S4II1  tour.  r.|iai|ii('  siinaint*.  sinon  i'lia<|ur  jour,  leur 
intervention,  plus  ou  moins  «liri'd»',  «'lait  nrcrssainv 

Tant  (te  soins  et  «1  Ciïorls  pouvaient  liirn  aiisorlicr  une 
partie  de  leur  temps  :  ils  ne  pouvaient  faire  (|ue  les  linan- 
ces  domaniales  ne  fussent  trt^'s  au-d(*ssous  de  1'  «  »'xlraor- 
dinaire  «les  linanres  ». 

bans  les  Institutions  moiian-|ii(|Mcs  de  liiianre.  a  la  lin 
du  moven  ;\f:e.  les  officiers  royaux  de  l»aillia^e  ou  de  sr- 
nt-cliauss/'es  représentaient  donc  la  tratlilion,  les  souvenirs 
liistori«|ues.  le  Passé.  I^»s  autres  officiers  locaux  de  linance, 
qui  tendaient  à  grandir  encore,  représentaient  lesrom|uMes 
récentes  de  la  (Couronne,  son  émancipation,  ses  jiro^rès. 
son  avenir. 


LIVFIE  IV 

LA  PROVENCE,  LE  DAUPHIN^  ET  LE    PROGRÈS 
VERS  L'UNITÉ  DES  INSTITUTIONS 


Il  csl  bien  certain  qu'avant  la  crise  révolntionnaire,  qni 
fut  fatale  à  l'ancien  Kéginic,  l'Unité  nationale  n'était  pas 
encore  complètement  accomplie  dans  notre  pays.  A  ne  con- 
sidérer qne  les  trois  Ordres,  il  n'y  avait  pas  une  France, 
il  y  en  avait  trois.  A  considérer  les  provinces  diverses  du 
royaume,  leurs  privilèges  et  leur  esprit  particulariste, 
il  n'y  avait  pas  seulement  trois  Frances,  mais  bien  davan- 
tage. 

Au  moment  où  s'achevait  le  moyen  âge,  l'étude  des 
Institutions  monarchiques  locales  ne  nous  révélerait-elle 
aucune  trace  de  ces  divergences  et  ne  nous  offrirait-elle 
pas,  d'autre  part,  la  preuve  d'un  elTort  sérieux  vers 
l'Unité  ?  Nous  avons  voulu  le  rechercher  ici. 

Avant  de  tenter  une  synthèse  générale,  nous  devions 
nous  imposer  une  analyse  méthodique  :  nous  avons  donc 
consacré  à  la  Guyenne,  au  Languedoc,  h  la  Provence,  au 
Dauphiné,  ;\  la  Bourgogne,  à  la  Normandie,  une  série  de 
monogra|)hies  séparées.  Après  examen,  nous  n'avons  re- 
tenu de  ces  monographies  que  celles  qui  étaient  relatives 
à  la  Provence  et  au  Dauphiné  et  nous  les  présentons  dans 
les  deux  chapitres  qui  suivent.  Les  Institutions  bailliagères 
des  autres  provinces  ne  dilTéraient  que  par  le  détail  des 
institutions  similaires,  en  vigueur  dans  le  reste  du 
Royaume;    par  tout    ce   qui  précède,    on  a    pu   déjii   s'en 


•tt  Li  l!         :  :  •-   \t%$  I  t  XtTI    niv   |\STITI  TlONS 

I  II   tlftllo  ••llflîril   »i"iu.  ri     i  f     s.-i.i    lo    iloiiiiri 

ri  .;.    rrl.i\n*  IV  — .  t\v  innn|ii«*r   lirii^viMiifiil    (|iir|ft 

|>i  ^  -  vi*r»  I  liiiltt  on  riiiiolal.iil.  |ii*iiil.iiil  la  Hi>roii(|i> 
iiiiMlu'*  (In  \v*  »i(\:lo  siirtoul,  ilaiiH  l«*s  Iii>lilutiuii.<«  luuiiur* 
rlii(|U«*»  l«H'alr>. 


CIIAPITUE  I 

LA    PROVENCE 
1481-1535  » 


I  Pouvoir  central  :  A.  lo  Gouverneur,  B.  grand  Sén(^<lial.  C.  «Miiinent  Conseil  ;  conflit 
entre  eux.  —  II.  Pouvoir  lo(;al  ;  viguiers  et  hailes.  —  III.  Justice,  Finances,  armée: 
Juge  (les  premières  appcllntions  ;  juge  dos  secondes  appellations  ;  avocats  et  pro- 
cureurs fiscaux,  Sénéchal  et  l'arlemenl.  —  Clavaires,  trésorier  général.  Chambre 
dfs  raisons  et  archives  d'Aix,  Chambre  neutre.  —  Capitaines. 


Quand  Louis  XI  snccoda  aux  droits  du  Roi  Ronn  el  de 
Charles  du  Maine,  dans  les  «  comtés  de  Provence  et  For- 
calquier,  seigneuries  de  Marseille,  Arles  et  Terres  an- 
nexes »,  il  avait  à  concilier  des  exigences  opposées  :  établir 
dans  le  pays  une  administration  forte  et  cependant  ména- 
ger la  susceptibilité  ombrageuse  de  sujets  nouveaux.  Après 
Louis  XI,  ses  successeurs  Charles  VIII,  Louis  XII,  Fran- 
çois I"  eurent  le  même  souci. 

Ils  ne  lirent  pas  difficulté  de  renouveler  les  Privilèges, 
«  les  Statuts  »  de  la  Provence,  cela  est  trop  clair.  Mais 
jusqu'à  quel  point  ils  laissèrent  à  ce  pays  ses  Institutions, 
ou  leur  substituèrent  des  Institutions  nouvelles  ;  dans 
quelle  mesure  ils  consentirent  à  n'être  que  comtes  de  Pro- 
vence ou  se  montrèrent  surtout  rois  de  France,  voilà  ce  qui 
vaut  la  peine  d'ètr-e  examiné,  parce  que  nous  pourrons 
ainsi  savoir  si  la  Provence  se  laissait  assimiler,  elle  et  sa 
grande  sénéchaussée  »,  aux  autres  sénéchaussées  et  bail- 
liages du  Royaume. 


1.  I'i81  est  la  date  de  la  réunion  efTective  de  la  Provence  ;  1535  est 
la  date  de  WaVû  de  .loiiiville  rendu  par  l^'rançois  I  et  qui  transforma 
les  tnslilulions  Provençales. 


•li  u  linn.Hf^  vrnH  t.vMtt.  iii>  nsnTiTiow 


l'ituvutr  Vrnintt. 

I'  (ioiMiiMiR.  —  1^»  noiiviMii  inailro  «l««  la  l*n»v«Min«.lo 
n»i  «If  KraiMi».  no  |MiiivHil  snii^.T  a  -i*  (ixrr  ilaiis  Ir  r^tnitft. 
Il  i^lail  iialiin-l  «lu'à  ri*\riii|i|i*  i|r>  (lonilrH  il  s\  fji  n'pn'- 
M>iilt>r  à  il«'iii<Min>  |inr  un  |M>n><iniin^i>  ilr  inari|Mi'. 

Il  rlioinit.  «rulMini.  |Miur  <>n  fain-  lo  (•niivi'rni'iir  ilii  |»av«, 
!•*  nii-illnir  arli<>an  «Ir  la  n'Miiiinn  ilc  la  IVovi'nt'c  à  la  i.A\\\- 
n»nn«*  ilf  Franro.  |r  iirinripHl  consiMllor  ilii  roi  Hrnt' ot  <!«• 
r.liarh's  «In  Maim*.  Palaim'slr».  l«'itrliiii. 

(hi  nii-onlail  «Ml  l*r«i><>nr«>  i|n'rn  lui  rrini'llaiit  ses  Irllrfs 
«I»*  |ir«i\i»i«in.  I^iui>  \l  lui  anrail  dil  :  «lu  m  a^  fail  r<Mnlo, 
jf*  lo  fais  l(ui '.  w  A  la  v«''riU^  Irs  |HMivoirs  lonrtMiôs  à  c«* 
(ionvrniiMir  (MaitMil  |»n*s(jnf  sans  liniilr.  I.ouis  \l  !<•  diar- 
pNiit  lie  (Irnianilor  A  rliarun  «Irs  lialiilants  iln  imys  lt>  scr- 
nn'iil  »!••  Ii«l«'lit('*  cl  Ijmits  iKiniinafrrs  anx  pnssrssrnrs  «Ir 
licfs  *:  il«'o<invoi|n«'r  l«  s  Klals';  «Ir  ronlirnirr  les  |)rivil«'j;j's'; 
«l«*  noninicr  à  Iimis  Ii's  oflircs*;  «If  pourvoir  aux  Immu'-IIcos 
t'rrIfsiasiiijnrH    soumis    au     |»a(runago    royal  ".    —    Il    lui 

I     l^iiilN-ii.  Uint.   Toulon.  W.  313. 

1.  [.••Iln"«  <!«•  l'ni\iMiin.  «Iiiiiim-«-h  &  Tlioiiars.  T.»  «liV.  lîRI  ;  Arcli. 
iUfurlirf>  «Iii-HIkiiii*  il  l'J.  fol.  ':\  i-l  7».  «  Pramln*  <•!  n'ri'voir  M-n* 
MM'iil  M>lciii|iii<-I  ilr  liiu»  l«»H  j:»Mis  irK*f;liM',  Nobh"»,  llollr^'^>H,  inar- 
rli«ni*  ri  aiii  ''ilnri!»...  »,  73  v. 

3.     ■     Nti»-  -    |«-s    »<>nMiM>ii>    ilo  fidi-liir*    ul   liunillioigcs  à    iKiiis 

tifiiï.  .  •  ibid..  73  V». 

i.   thid.  :  •  fairp  r<»ii\iM  «im-r  ••(  f.iii»'  a*»<-iMhl«»r  los  Ksln/.  «I«'m1.  cnii 
le«,  pAV*.  Irriv»  l'I  •M'it'iuMini'-  lniilr-  ri  i|iiaiit)-s  fm/.  <|iril    vi-rra  i**ln* 
MiTr«%«irv...  ».  —  l^iinlH-rl.  Ilml     Toulon.  Il,  313.  317. 

'i.  Ib.,  U  19  «  (Uiiifiniicr  loii-  |tri\il«'^'i>>,  ...  t-n  iioiui<*r  tU-  nou- 
veau»... ■.  —  (Cf.  MiTV  cl  (inintidn,  HiM...  Jfrlifjénil...  munirhi. 
Vortrilli'.  IV,  38i.  l',8!-2 

f>     ll>..  il  I'.».  I'iiiir\«*iiir  à  JiuiH  !«•>   i-sloï  ri  «»flir««<   (l'i«-r||(M«   |r«iii(c7., 
Icm'*.  M-itriM'iirif^l.  tanl  nw  fail  H  eierrice  de  la  Jii.sliro,  (ianlcH  v{ 
I   ..  .1  .......   ^      il«Mf|i|r<»orilinnin'-«'l  rxlinorilinairrsiiiir  niitra-iinMil.... 

<•!  lun-MTAiT  riMilx  i|iii  le»  tifiiiii-iil  ••!  i-\i>rr*'iil  <l«'  pn-scnl 
iliier.  .  «'l..    m   y...  r«iiMiiM-lln'...   «l'atiln*»   y<loinf!«  «•! 

"    donner  li'l«  caicpo  <■(  (•«■n'^ion^  (|iril  \crra...  ••. 

•  l*<Mirvp4iir  à  lon<>  lNMi«'(irf>»,  iliKinIf/.  cl  «ifïirrs  f*rrli'>sia.Hli(|n(rti.., 
«li>nl  la  '    ■■  pN>M>iilarion,  nomination,  provision... 


I,A  PROVENCE  f5l9 

abandoiinail  l'oxercice  siipivinc!  de  loiilo  la  jiislicc  ol  jus- 
qu'au (Iroildo  gracier  les  cri rnos  de  lèso-majestc'; '.  —  Il  lui 
laissait  la  rac.iiUé  de  lever  les  impôts  nécessaires-, 
lixer  les  gages ',  oi'donriaiicer  des  (hîpeuses*,  conlrùlei-  les 
recettes'. — Ihnettaiten  sa  inain  toute  la  force  armée  du 
pays  ^ 

Kn  se  réservant  d<'  le  nommer  et  de  le  destilnei,  il  ne 
fiusait  pas  un  roi  du  (îouverneur  mais  il  en  faisait  hien  un 
vice-roi.  l/anlorili'  (ju'il  lui  livi'ail  était,  en  matière  finan- 
cière, nolamin(Mil,  pins  considc'iiilde  ([ne  celle  dont  jouis- 
sai(Mit,  de|)nis  nu  siècle,  l(^s  (iouverneurs,  sous  les  derniers 
comtes,  tout  pi'inces  du  sang  (jue  fussent  ces  (louverneurs, 
[)our  la  |)lupait  \ 

Mais,  dans  la  pensée  de  Louis  XI,  il  se  peut  ([ue  cette 
autorité  no  fût  que  provisoire  et  qu'elle  dût  cesser  quand 
la  prise  de  possession  de  la  Provence  serait  un  fait  ac- 
com[)li^  Forbin  fut  en  elfet  disgr-acié  et  l'évoqné''.  \V\ou 
mieux,  dès  le  20  mai  1  i(S3,  la  (ïouronne  s'enliai'dit  à  violer 
ouvertement  l'un  des  statuts  de  la  l'i'ovence  '",  quand  (die 
nomma  Gouverneur  non  pas  un  l'rovençal,  mais  un  Dau- 
phinois, S.  Vallier".  Elle  s'obstina,  dans  la  suite,  à  faire 

1.  IJ)id.  «  licineltre  et  pardonner...  tous  crimes  de  Lèse-MagcsIV'  et 
autres...  » 

2.  II).  «  Mettre  sus  et  imposer...  telles  sonnnes  de  deniers  qu'il  ad- 
visera...  ». 

3.  V.  suprà,  note;  6,  p.  pr(5c. 

'».  «  I^'aire  payer  sui'  telz  desd.  receveurs  que  le  cas  le  requerra...  », 
ibid.,  etc. 

5.  «  Recouvrer  à  nostre  prouffit  toutes  les  restes  qui  seront  trouvées 
à  nous  eslro  deues.  »  Ibid. 

(■).  ...  «  Procéder  par  apposicions  de  sièges,  assaulx  et  autres  voyes 
de  guerre...  »,  ibid. 

7.  Papon,  Ilist.  Prov.,  lit,  412-3,  etc.,  cf.  Suprà,  p.  56-57. 

8.  Héunion  de  fait  en  t'»81  :  l^a[K)n,  Ilist.  Gén.  Provence  (I78'i), 
111,  p.  ^O'i-G  ;  Bouciie  (ll.),G7(oro.r//-.  Provence,  166'i,  lot.  addil.,  p.  21  : 
Lambert,  Hi.'it.  Toulon.  1887,  II,  p.  303-8.  —  lléunion  oriicielNî  et  d('!- 
linilive  :  Compiègne,  oct.  1486,  Isaml).,  XI,  166-9;  Arcti.  Nat.  .1  8'i6-l), 
n»  9  ;  .1  850,  ii"  'i3  ;  I^apon,   op.  cit.,  iV,  8  ;  I^anil^ert,    op.  cit..  Il,  321. 

9.  V.  noiro,  Al nuinacli  roii al.  La  15  jauv.  1482-3,  il  est  quaiilié  en- 
core de  gouverneur  :  Arcli.  B.-du-I»h(jne  lî  19,  fol.  160  ;  cf.  15  49,  fol. 
160  et  3G0.  Il  fut  destitué  au  début  du  règne  (le  ('harles  Vlll,  dit  Pa- 
j)on,  op.,  cit.,  IV,  p.  2-3,  au  |)his  tard  le  20  mai  1483,  v.  infrà. 

10.  Art.  13  des  demandes  an  loi,  présentées  par  les  l^^tatsde  Provence 
de  1482-3,  accordé.  Arcli.  liouches  du-llli.  l>  19,  fol.  162  v".  Papou,  op. 
cit.,  IV,  p.  6.  —  Cf.  Arcli.  B.-dii-Hli(me  B  19,  fol.  80  «  requirentium... 
esse  patriotam  ». 

11.  Almanach  royal;  Papon,  op.  cit.,  IV,  p.  814. 


•ï'*  •«'  '  pril  !•♦*  (îoiivrrtiiMir*  aux  iliv«T«»«»%   r<^f;init«t  rfn 

l^'  ■    •■«  iinMiio   niix  |M\H    i'lraiij:«»f*   au    ll<i>jHiini' :  ni 

h  1  !-  «I.«  l.iixoiiilMiiirf;.  III  IMiili|i|M*.  iiiiiii|iiiHi|i>  llm  |i|ii>r>;. 

III  {««MilH  (Inrlctll'».    III.Ui|ll|o   •!.•    It<i|||i*||||,    loiiilr   «Ir     N.Mlf 

rhAlol.  ni  Jran  «le  iNiihrr..  ni  Hrn«»  ou  r.lainli*  ili<  Savoie 
Il  ilaionl  iH'H  vu  PmviMiroV 

If  <i«%!\ii  Skmu  iMi  lii  ^|«Ml^l•    ilêjà  HiMiilairi'    voulait 

ni  l*ni\iMii>i<  «iii'il  y  «>ul  l<»ujour>  un  f:niinl  S<MU^«-lial.  niJ^iiU" 
«|uan«l  il  \  .i\ail  un  (iouviTiinir  '  La  lV<>v<'iir«'  |Miiivail 
M'  p,i-.s,  r  ili-  l^>iiv.  f  luMir.  l'Ilr  iH-  -<•  iiasNail  ^iHTr  ilf  gniml 

1^' |in«mnT  ^rnntl  S'nt'riial  il«iiiin''  au  |»ji\**.  apr^H  la  rrii- 
nifin  n  la  (!«)nninn«*.  fui  iioniiiii*  par  PalaniiMJts  l'orliin*. 

\a*  (iouvcriKMir  nvail  ili-jà  pri«.  pour  ljciil<'iiaiil  m'-in'ral 
«♦on  pn.pri'  liU';  i|  prit  >oii  gi>n«ln'  Hayinoiul  de  (ilamlrvès 
|Miur  ^Taml  Si-iKM  liai  ri  n'«iil  smi  si*riiiiMit '. 

Iil.iiiil«'\rs.  rn  I  ali»«>ni'i><lii(iiMiviTii)'ur.  a  uni  il  la  priMiiirir 
plan»  ilans  |«'  CxuimmI  <|ii  roi  m  PniVLMiri'';  ilaiirail  Ir  ilmil 
lie  convoquer  les  Iniis  Klals  el  ili»  lo»  pn*siilrr'  ;  île  rocovoir 
les  sermenU  el  les  liomiiia^cs  «Irts  nu  roi*:  de  noinmeraiix 
oflircii  aniiiifU.  si  le  gouverneur  n'y  avail  pas  pourvu;  île 
Hnspenilre  et  lie  il/posrr  les  titulaires'.  H  ronnaitrait  doA 
causes  civiles  et  criminelles '",  noumieniit  des  romniissaires 


I.  V.  nnln*  Khiuin.  myal,  et  Gerin  (do),  AVi/irp  »ur  Ir»  SénMt.  dr 
l'nir   ■■         tM8^«.  II.  21. 

J.   '  M    ('f»')   Xolirr    niir    Im  St'fti'rh.  de   l'roroncp;    I'a^hmi. 

//»«/    ,1.   i'r-  III.  ,12:1.  elr. 

"i    '  i"'^    !        -     \>'h.  n.'du  Wv'mr  II   l'.«.  fui    Hii  vel».  ;  cf.  il 

».   ^  .  I  uni. 

y   n>  .  ,  ,  ,IV,  81'.     -    Arrh    n.  du-Uliùuc  IMO     fnl 

80.  9  fi-vr.  nm  2. 

fi     Vrrli    It  -du  llli    |t  19.  fnl.  RO  >■  m  n%;i<>  «  uirsilio.  .  prosldrrf  ■>. 

r  II  X'j.  fol.  Wi  ■  ritii«ilta  Triiim  Slatiiuiii  i|>»ius  l'alri»'  rnii\orarc 
ri  m  illi».  I«»rii  .\)>o|ri,  |iri-»Mlrr«'  ». 

M.  Il  |y,  fui.  80  .•  Iioiiiacia  v{  Mirrani«>iila  n'cipi'ix',  iminifn'  rei^io  ». 
—  pour  1:1:8.  Arrh.  Il   du  iUi«'mf  il  T.  fol.  5  r". 

'■  "       '   '  dr  i)[\'  -  HiiiitinlitMis  iihi  |mt    .    Iti-;:iaiii 

•  '  ;  proM»  n    furnl.    .    Hiii^^ull»    811111*»    |tro\i- 

•I'  ■    «liliiuiui'iih**...    Mi»|M'iidi're,   dr|MHiere...  ».   —  (if.  |M»iir 

1.  -.   \>.  h    il   du Kliôiif  II  :  fid    5  r* 

10  It  19.  fol  Hu.  #-i/  «  rum  iiMTi  el  iiii\li  liiiperii  a*'  iiniiiiiiioda  \i\ti- 
d  .  »  —  •  JuolK'iaiii...  ■  —  •'  Oiiiiiia  «'l  sin- 

i. -■  -    ..  .tbii»  farerr  d<T«Tin'n"  plei|M'«liri'...  ».—  Of. 

l'«|H.ii.  III.  412.  -  Pour  i:j:k,  Anh   II  du  Hli«.ne  II  ",  fol.  5  v. 
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soil  pour  expnlicr  la  jnslicc,  on  dohors  do  la  procodiiro  oi- 
diiiairo,  soil  pour  l'ooovoir  les  app(ds  irilcrjolos  du  (lonsoil 
royal'.  Il  aiir;iil  lo  droit  d<'  j^i'àco.  iiiômo  pour  los  rondaiii- 
iKïs  à  mort',  il  piiisorail  à  sa  ^uiso  dans  los  doniors  du  roi,  à 
condilion  {\t'  donuor  au  irôsoi'ioi'  d(^s  lollros  di'  dooliar^''o  '  ; 
il  lôvorail,  los  Iroiipos  ol  los  chevaux  j)(»ur  la  dcMonso 
du  pays'*;  exigoraiL  lo  service  que  devaicnl''  les  soigneurs 
ol  los  communaulos,  aurait  mission  do  conduire  les 
conLingonls '';  il  voillorail  aux  forlilicalions  do  terre  et  de 
mer,  les  ferait  réj)aror  ou  démolir^  signerait  los  sus|)on- 
sions  d'armes  ou  hîs  lraités\  enfin  il  se  choisirait  un  lieu- 
tenant, dont  il  hornei'ait  ou  non  l'autorité'. 

Le  (louvornour  n'entendait  pas  donner  à  Glandevès  des 
pouvoirs  moindres  ([uo  ceux  dont  avaient  dispose,  dans  le 
passé,  los  gi-ands  Sénéchaux  do  Provence  «  noiontos  (|uic- 
quam  »,  lui  disait-il,  «  vobis  déesse  ex  ij)sa  omnimoda  po- 
testate  quam  vosiro,  in  ipso  Sonoscallio  oflicio,  procossoros 
liabebant'"».    En  réalité,  il  augmentait  beaucoup  ces  pou- 


1.  n  19,  fol.  83,  cit.  «  causas  delegando  comniiUere  ol  jiihore  in 
illis  [jrocedi  sununaric,  simpliciter  et  de  piano,  eliani  ju\la  illarinn 
naturam  ex  non  scriplo  et  extrajudicialiler  necnon  causas  appella- 
cionum...  ».  —  VA.  Papon,  III,  412. 

2.  «  Gracias  et  aboliciones  i'acere  et  concedere  eciani  de  criniine  ca- 
pUali  »,  n  19,  fol.  83,  cit. 

3.  I»  19,  foi.  83.  cit.  «  Pecuniasnecessariasper  manus  Thesauraiii... 
expediri  et  dari  facere,  litterasque  et  mandata  super  hoc  concedere 
opportiuias  eideni  Tliesaurario  in  suis  conipolis  acccplaiidas  ». 

4.  (I  ïain  ad  .lusliciani  (piain  ad  Cliienani...  ».  \)  19.  fol.  80.  cit. 
«  Genteni  arnii^^ciani  in  numéro  necessario  cl  oppoiluno  secundiim 
casmn  cxigtMuiam  occurentinm,  lam  efpiilem  (pinm  pcdestiem  ct)n- 
ducere  et  sli|tendiare...  »,  if)id.  —  Papon,  III.  412. 

5.  «  Nohiles  cl  populaces  a<l  arma  pro  dcfensione  dicle  P<ili-ie... 
convocare  ».  D  19,  fol.  80,  cil.  «  Cavalcatas  débitas...  exijjjcre  ». 
Chaque  communauté,  chaque  seigneur  devait  le  service  mililaire  d'un 
nombre  déterminé  de  fantassins  et  de  cavaliers  :  c'était  le  droit  d(^ 
cava  cade;  de  Villeneuve,  Stalisl.  du  déparl.  Bouchcs-dK-fHiùnc.  II. 
p.  583-4. 

6.  Cf.  note  4. 

7.  «  Singula  reparanda  facere  reparari  ».  !>  19,  fol.  80.  cit...  «  ma- 
ritima  et  aliii...  »  ...  «  loca  periculosa  demoliri  mandare  »,  il>. 

8.  «  Treugas  inliire  (U  lirmare,  Iraclis  comjiosicionibus  et  promis- 
sionibus  validare  ».  D  19,  fol.  80,  cit. 

9.  «  Dicloque  vestro  senescallie  ofticio  providere  por  ydoncum  lo- 
cumtenenlem  deservieiidum.  ipsuuKpie  ad  litteras  \estras,  \no  libilo 
voluntalis,  cum  simili  |)ernos  vohis  concessa  vel  eciam  limitata  potes- 
tate,  prout  noveritis,  expedire  ».  I]  19,  fol.  80. 

10.  Arch.  B.-duUhùne  B  19,  fol.  80. 
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vtiim.  rar  tU  avnifiîl  ^uï»i     '  •î-ui'»  \'M\rt  ri  I  \2\.  iim*  noIaMi- 
iliiiiiiiiilion  '    l«««^miiii>  <l    •)ih'lt|iir««  (iiiiir«*H  |i|iis  lanl, 

ili'VMil  %r  |in*\nl«»ir  «io  rrl  a>    •         •■mhmiI  V 

'JT  I-Imimm  (UiMiKii..  —  Aii|in'^A  (lu  ^ntiiil  Si'HimIuiI.  ««inoii 
aii|iri^  ilii  (t<iii\rniriir.  iMail  le  ('.oiioril  niynl.  iin'nn  ii|i|ii'liiit 
comniiiiirilirnt  rKiiiiiicnt  ('.«tiiMMl  :  il  sit'^onil  il  Aix*.  ()'«'•- 
liiil  nii^k*»!  iiiii*  niiriiMiiii'  iii-liliilinii  ilii  il-iN"'  Li>  ..  Iiicii  «!•• 
|j,  ....I..,.  „  ■  ,;|;n|  Kii  |iriii«'i|ial«*  rai-on  «1  <'ln'.  imn  la  -«'ul»' : 
il  il  ail  |ia-Mim'  Ir-  lrHi««H  ri»>aiix   roiircriianl  la  l'm- 

vrnro,  les»  examinait  ••!  no  \vs  n*n«lail  «•xiViiloirrs  i|u«'  n'il 
li>  jii^i*ail  Imiii\  Il  avait  par  \ii.  i-niiiiiD'  lis  |*;irli'iii<>iitH,  niio 
|»«iiio  oiivorlo  Mir  Imilf  I  ailininislralinii  cl  la  |Mi|ilii|iir  : 
IfH  ln>i«  Klat*i  «II*  l*ro\fiiri<  avaii'iil  Mitlriiii  du  mi  ijnil  i>ii 
fùl  ainsi  .  v\  lU  tnmxaii'nt.  «lans  icllc  iv^li'.  iin«>  srriiriti' 
ninln*  larliilrainv  tMi  ('«ini|»ri*n<l  <|im' «■••iiv  i|iii  aNaicnl  tli<>it 
«Ir  «•it^giT  il.in*»  «•«•  <àinN«*il.  fussent  Ifs  nflicins  1rs  jiIiin  no- 
talil«'s  (l<>  la  |inivin«*o  :  <mi  t«^lo.  \t*  ^anli*  drs  srt'nnx,  puis  li* 
jii^i*-iiiii^«*  :  II*  pn-sidrnt  vl  «Irnx  ni<'inl)ri*H  ijr  la  Clianilin*  (I(*h 
(Viniplt's;  le  pn-siiliMil  «l«>  la  Clianilir*' t|i*s  «  {taisons  >»  ;  Irjn^t* 
ilt's  priMiiirrcs  appellations,  l'avorat  liscal.  l'aMM-al  «Ifs  pan- 
vn*i*  ;  iltMix  nialtn's  «|«>s  r<'<|n«'t««s.  les  (jeux  proriiit'iir<« 
royaux  (>t  rin<|  ronsfillcrs    onlinairi'h:    l4iu>  magistrats  «le 


I.  (ti*nii  («if).  .Vo/iVr  »ur  Srnt^rh.  Pittrvnre,  cit.,  188'J.  p.  *  5.  — 
Pa|M>ii.  III  «1-  Cf  |"Mir  If»  |H»ii\iiirs  ilii  vriiiMl  S«'Mn'«iial  «mi  I;{78, 
Ail  II    I'mmi)  lif^-ilii  lîlioii«>  Il  7.  (<i|    It  r". 

■1.  \  .  iiifrà.  I».  fil.t  i-l  H». 

3     \rrli    Ibiiirlir»  lin  ItlioiM-  Il  l'J.  fui.   162  r-  i-l  II  VJ.  UA    Mn  r\  ail 
4.  |)fiiiaiiili*«  ilf-  Klal>  <li*    l'n)\i*iiri-   au   roi  ••  lliMii  i|iiimI  ..   rnnsiliiiin 
rrUMiin  ..     n*si<l«Ti'    liMiralnr    in    <'i\ilal«*     .\i|iM'iisi,  lti-|Min«r  : 

t'htrrt. 

MiHiaii  (I..).  ftr  rauf.  orf/iinit.  juiliciaiiv  m  l'i-ormce,   p.  I»  15, 
i     Ixiii»  \ll  pailf  «-Il  IW.iK.  l.'iaoMl.  •'  ilr  iinslri*  irranil  ('<iiiHi*i|  ilt*  .. 

Pni\i'ii<~«'  j.ipMM.i        iM«lilui'i-    .    par  n«»/   pirili'ri'«.'MMiro   <-<iiiili-s    iliul. 

|*m\iMirc  |MMir  Ir  liii-ii  ilr  jii»lir<v..  »,  Anli     II   iln-llliùtu'  Il  Ti.  fui.  Jn 

r*    —  O  l<<tii»a-il  KiiniMMil  m*   lialait  ri*piMi<l.iiil  <|iii-  ilv    l'tl'*,   .Muiiaii, 

Iftc.  ctl..  p.  IS. 

r>.  V.  I.  -il        i: In-,   Vrrli    il   ilii  ltli<'>iii'  Il  139:1.  fol    U  v», 

*.  16.  î:i.  .  Il  Mvi..  fol   i:k  \".  '.MH  v.  :•'•<»  \" 

6  7    Arrh  It  -«In  Itlioiif  II  IV.  fol.  162  v*>.  (Iminnili-s  an  iiii  iIi'h  KinlH 

(|<    ^'  *'                'I     M    llriii  plai'i'al  iru'ii'  Maji'«lali  ipiixl  lilli'ii* 

\<  M  •■xopiaiiliir.  pifoi-iili-nliii  \r«lrii  (  jin^iiin.  m 

Pnitii  iti-.    ni    inatiiiiii"    ri    «'«moullino    <'M-i|iiaiilur.    Iialula 

pnii» i^'i.-ilii  iiiIrriiiArioiii*  «M  aiin«*ia.  miu*  ipnliiis  nnii  lin-at  un- 

|><*lraii(ilMi<>  1*1  piirlilorilMi<>  ri  ahi^t  i|Uiliiis4-uin<pii-  illi»  nli        lli-poiisi>: 
l'iacel. 
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l'ordre  judiciaii'c  OU  (inaiicior\  Ils  élainiit  à  la  nominalioii 
du  roi  oL  loucliaiciil  des  j^aj^es^. 

Conflits  outre  lo  ( ioiwfirnmv ,  le  Grand  Smrclial  et  le 
Conseil.  —  Le  Gouverneur,  le  <;raiid  Sén('(dial,  l'éininent 
Conseil  étaient  destint's  par  le  roi  de  Franee  à  former,  en 
Provence,  radniiiiisti'ation  centrale  :  l'union  ('(ail  nécessaire 
entre  eux.  File  lit  défaut  cependant. 

Le  conflit  éclata  d'abord,  et  dès  la  pi'eniièr(;  ann(;e,  entre 
le  Gouverneur  et  le  grand  Sénéchal;  Louis  XI  s'alarma: 
il  crut  conjurer  le  danger  en  décidant  (jue  le  grand  Séné- 
chal userait  seulement  des  prérogatives  do  son  office  en 
l'absence  du  (iouverneur '.  (hélait  ramener  le  cas  à  une 
question  de  résidence  et  faiie  du  grand  Sénéchal  le  simple 
suppléant  du  Gouvei'ueur. 

L'apaisement  ne  dura  guère;  Gbai'les  VIII  conc-ut  de  Tin- 
quiétude,  en  1490%  quand  le  grand  Sénéchal  était  le  sieur  de 
Saint-Yallier  et  que  le  Gouverneur  était  François  de  Luxem- 
bourg'. Saint-Vallier  avait  reçu  sonoflice  du  roi^et  non, 
comme  Glandevôs,  du  Gouverneur;  le  roi  lui  avait  renouvelé 
plusieurs  fois  l'assurance  que  cel  office  n'avaitnullement  été 
diminué  et  conservait  les  mêmes  prérogatives  qu'autrefois'. 
Il  est  bien  certain  que,  sous  les  comtes,  le  grand  Sénéchal 
était  toujours  placé  au-dessous  du  Gouverneur,  quand  le 
Gouverneur  et  le  Sént'chal  n'étaient  pas  le  même  person- 
nage \  Mais,  comme  le  roi  ne  disait  rien  de  la  prééminence 
du  Gouverneur,  Saint- Vallier  se  persuadait  sans  peine  qu'il 
n'avait  pas  à  eu   tenir  compte,  et,  que  le  grand  Sénéchal 


1.  V.  leur  énumération  complrlc  dans  les  lellres  royaux  du  15  août 
1498,  les  conlinnaiil  dans  leur  cliarge,  Arcli.  LJouclies-du-Hliône  l'>  22, 
fol.  20;  tous  leurs  noms  ne  sont  inenliounés  que  très  excenliounelle- 
nient,  au  bas  des  acies  :  cf.  Arcli.  H.-du  Kliône,  1482  et  s.,  15  i;395,  loi. 
2,  3,  etc.,  23;  li  139G,  fol.  178.  etc.;  B  22,  fol.  39  r"  ;  li  19,  fol.  227  v», 
228  1"^'.  —  Ib.,  Palais  d'Air,  Parlement,  I.  68,  69  i"  et  fol.  1  (A» 
1485). 

2.  Arch.  B.-du-Hhùne  B  22.  fol.  20  v",  cité. 

3.  Arch.  B.-du-riliôiieBl9.fol.227  v",  228  r"  ;  Cléry,  3  janvier  1482-3. 

4.  Arch.  B.-du-Kliùne,  Palais  d'Aix,  Parlement,  1,  fol.  46  et  ss., 
13  mars  1489-90. 

5.  V.  notre  Almanach  royal. 

6.  Id.\  Papon.lV,  814. 

7.  Lyon,  13  mars  1489-90,  Aicli.  Bouches-du-Rliône,  Aiv,  Parle- 
ment. 1,  fol.  46;  ibid..  7  aoùl  [l'i90|;  ibld..  27  sept.  |1'.90]  ;  ib.,  61  r«, 
15  août  [l'i92]. 

8.  Papon,  m,  412-413. 
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.  ;  .il  «*nron»  rc  qu'il  iivitil  .iMi'  on  l*n»v<»iin'.  Hvniil  la  rn*«- 
lioii  ilii  (Miiivorncur.  Lti\«MiilNiiir^.  comino  nu  |(*  |M*niM*, 
•  I  iil  .1  .IMiion  roiilrainv  l\i«><»aiil  «Ir  lu  (lii^irir  it  rai-lion, 
S4iinl-\  allior  cl  i.nxiMiiiioiir^  iilliraiciil  rliariiii  h  M>i  Inil- 
iniiiiolrnli«»i)  ri  la  ju^liro  ;  Ir  (MMivrniriir  n\ail  ciiiiiriHiinni^ 

l«'  j'' >•.  Il"»  «l«Mi\  |»n»rurriin.  i-l  un  imln-  m'aïul  ofliritT 

•lu  ' Il'   ^ra^l«l  St'iuM'Iial    a\ail    lui*»    |«'«*    sceaux  an 

<  li.iiioi'lii'r  ol  aulliru(it|uail  ani^i  |«>k  Irllrt*»  qu'il  lui  |)l.ti- 
s;iil  ' 

Ln  <lr<Mi|ali<»ii  M*  r«'>|iaii«lnit  dans  le  pays  ;  A  Martiollli*.  h* 
S'ni-rlial  ««1  l«*  (îouvrrnciir  vouluirnl.  rliarun  à  ItMir  ronve- 
naiioc.  nio«lilicr  Ir  n<>niltrt>  ilrs  (Innsi'ilIcrH  :  «|i>  i|uaranlo- 
iuiil.  I«>  S«'*n(*i'lial  le  |Mirlail  à  snixautr-ilmi/i'.  !•>  (iouNrriu'ur 
If  riMlui'^ail  à  InMiti'  «>i\  ;  nur  iiiii>iil<'  frlalail  '.  I.rs  mrni- 
lin'<i  «II*  r<'niin«-nl  llauisril.  liraillcs  ilo  l'iin  r\  lauln*  inlc, 
faisairni  l'nlrndn*  au  mi  Irur  il«''<'nurap>nHMil  ol  s'érrinirnl  : 
rliaruii  ilo>  ilcux  ailvorsairos  ••  |ir<''li'nilau(  i|ur  la  juriilirlinn 
l'sl  sinino.  <k*«mi|»o  1rs  rau««fs  i|ui  >urvi(>uu(*ut  cl  iio  8r«'l 
l'on  iMinncmoul  à  iiui  nv  «mi  muov  l'oii  leur  (l<»il>(  itltcvr***. 
l*ui«»  ils  ox|)lii|uaii*ul  f<irl  -aj^'cmcnl  les  raismis  dr  ro  mal 
•<  Irsililes  i»lli«  l's.  dcnioraus  aiusin  «-t  sans  aulrc  dériaralinn. 
soni  inn>ni|ialild«'s  ••*. 

Kn  rôalil»'.  la  l'mvonre  avait  ainsi  deux  cliofs  ol  mninie 
doux  l«^los  :  l'un  ••!  laulre  n«'  s'enlendaient  <jue  sur  un 
|Miinl.  ronsidiTant  |tareillenien(  l'i'niinenl  l'^insoil  eoninio 
une  aooenildéodo  suliallernesot  do  coniniis. 

\  is-a  vis  tlo  reux  <|ui  le  Idessaient  si  ^'ravoinenl  dan>  sa 
dif:iiilé.  le  C^ui^^eil  rt-elauia  rind*'-|tendaM<'e  :  c  elail  là  une 
|iri'lenliuii  |iresi|ue  n'*MduiiMniiaire  ;  mais,  coniine  exruse, 
lo  (!4»nseil  jiarlail  de  son  désir  Ir^s  vif  de  relever  du  roi, 
sans  mo>eii.  le  roi  élanl  lo  seul  niaiire  éi|uilalde.  Le  (mu- 
vornour  ou  lo  Sénéchal  ne  pourrail  allenterà  la  lilterlé-d  au- 
cun ()«uiseiller  sans  l'avis  «'Xiiros  île  Ions,  et  seul,  le  Souve- 
rain aurait  ijualilé  |Miur  si'vir*. 

Hion  |dus.   airramlii    du  (îonvenieiir  e(  du  .'^énécliul,  lo 


1  Anli     iUiiirJif^  «lu  KliMiie,   l'iilui»  d  M.r.   l'arlrmtnt .   I,   «»8-<iy, 
■vanl  If  11  inI    riM2 

2  l>n|H.ii    |\  .  1.    Il 

3  An  II    I'hhi.  fil  «-.lu  hli.'.n.-    ]',il,ii%  d'ALr.  l'urliincnl    I.  f.Sd'.». 

i   ih,d. 

&.  Ibid. 
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(ionsoil  voulait  se  los  sonmotire,  réclamant  la  nécossité 
(riino  (l(''lil)(;i'atioii  (Je  ses  meiiihi-cs,  pour  (l(''ci(l('i'(iu(ji  quo  ce 
liU,  en  inalicrc»  (h;  justice  ou  de  grùcos '. 

Si  bien,  (piau  lieu  do  deux  adversaires,  en  Provence,  il 
semblait  y  en  avoir  li'ois. 

Le  roi  était  l'arbitre  nécessaire  ;  il  liésila  encore,  puis 
se  risqua,  le  29  mars  1492-3,  à  donner  au  Conseil  satisfac- 
tion sur  deux  points:  cette  assemblée,  afiirmait-il,  «  est 
subjecte  à  nous  seul  et  non  à  autre  »;  de  plus, aucun  mem- 
bre du  Conseil  ne  pourrait  être  «emprisonné  par  le  Couver- 
lu'ur  ou  le  Sénéchal  sans  délibération  expresse  de  tous  nos 
Conseillers...  résidans  à  Aix"  ». 

Une  enquête  supplémeu taire  aboutit  sans  doute  à  la  me- 
sure radicale  du  1"' mai  1493:  Saint-Vallier et  Luxembourg 
p(U"(lii'ent  leurs  otiices,  qui  furent  réunis  dans  la  main  d'un 
seul  homme  :  le  marquis  de  llochberg,  comte  de  Neuchà- 
tel,  sire  de  Kothelin  \  Désormais,  j)endant  près  d'un  siècle, 
un  môme  personnage  fut,  en  Provence,  grand  Sénéchal  et 
(louverneur '.  La  royauté  faisait  ce  que  bien  souventavaient 
fait  les  anciens  comtes  et  ce  qu'elle  avait  fait  elle-même 
lors  de  la  disgrâce  de  Forbin,  en  1483  ''. 

Les  conllits,  avec  l'Eminent  Conseil,  depuis  lors,  ne  dis- 
parur(Mit  ])as  entièrement,  mais  leur  vivacité  s'atténua.  Une 
dernière  crise  mena(;a  de  se  produire  en  1494.  Le  Sénéchal- 
Gouverneur  avait  bien  pris  possession  de  sa  cbarge,  mais  il 
ne  jugeait  pas  possible  de  résider  longtemps  en  Provence, 
oii  le  désordre  était  grand  :  il  se  donna  pour  lieutenant  un 
homme  de  guerre,  Antoine  de  Sarron '^  et  celui-ci  entreprit 

1.  Ibid. 

2.  Montilz-les-Tours,  27  nov.  [I'i9'2],  Arcli.  U.-du  Rliône,  Palais 
d'Air,  Parlement.  I,  fol.  Gl  v"  et  Paris,  29  mars  ri92-;{. 

3.  Celle  eiumèle  est  annoncée  dans  la  teltre  du  roi,  le  29  mars  1492- 
3.  —  Pour  les  lellres  de  provision,  délivrées  à  Ilochberg,  \.  Aich.  lîou- 
clies-du-llhùne,  Palais  cl' Ai,/',  Parletacnt,  registre  I,  fol.  (55  et  notre 
Almanach  royal. 

'i-5.  Papon,  m,  412  el  ss.;  IV,  5-C.  Voir  snpi'à,p.  619.  —  Cerin  (de), 
Notice  sur  les  Sénéch.  de  Provence.  1889,  p.  21. 

6.  Lettres  de  provision  énianées  de  Philippe  de  Hochberg,  M  juin 
[1494),  Arch.  l).-du-I^hône,  Palais  d'Ai.v.  Parlement,  rc(j.\,  fol.  77  : 
«  Ordonnons  nostre  lieutenant  général  en  icoulx  pays  pour,  en  noslre 
nom  et  absence,  régir,  gouverner  el  avoir  l'administration  dcsd.  oftiees 
des  gens  de  guerre...  coinnu' aussi  au  l'ait  de  la  justice,  poliee  et  (iou- 
vernement  d'iceulr  pays,  tout  ainsi  que  nous  ferions  en  nostre  per- 
sonne ])résenle...  Si  donnons  eu  mandenuMil...  aux  gens  du  Conseil... 
quilz  obéissent...  ». 

Dupont-Ferrier.  40 


<lr  M  p«iiM*r  do  IVniiiK'iil  (*^iiiiM>il.  Il  ilimnail.  iii>  huii  |in)|)r«' 
chi*f.  Nini>  (it'IiiicnilMMi  III  ('uiniiii'>s|..n   ,\v  colli»  ii%<»fiiilil«V. 

3iril  niïiM'Iail  (^l^l1or^r.  ilrn   |in»viHioti<*,  lirn  n)jiiiii«Miii>iil«>. 

l^'o  (^•ii<«i-iili-rH  Hi'  |il.iiuiiiri'iil  an  mi.  «pu  l*-»  .iiilnnsa  à 
<>iiH|ti>niln>  l«'  lii'iiliMiaiil.  an  ra»  on  il  |M*rHi*\i'r<*t.iit  «iaiiH  r«*s 
t>rn*iii<MiU'.  1^1  i|n«-ii*||r  Imnlia  ri,  i|naiiil  !•■  liiMilriiaiit  fnl 
Simon  ili>H(>\.  |i>H  H\ni|ialliirH.  ipril  nrlnil  ari|ni»«>H  |iarini  lr« 
nii'iiiliri''*  ilu  r/iiiM'il.  oiii|H^«'iir>mit  |H'nl-Mn»  la  Inili'  «li*  n*- 
|in*iiilrp  *.  O  fnl  in«''m«*  Mir  nii  rapiinrl  fuvonililr  «In  S'-iii'm-IuiI- 
l(Uiivi'rni*iiri|ii(>  l«(niio  Ml  <n  I  \W.  «'«mlirina  l«>H(.«niHi>i||i>r» 
«Inn*  It'iir  rliarj:««  '. 

T«>nl  an  |ilnH.«àc|  là.  an  lia»ar«l  «!«'  l'occasioii.  nii  aiii*.  nii 
liiol.  lriii«)ipiiai«Mil-il>  iMiron'  «li*  la  |icr>islafH'c  (li'*>  |in'*l(*ii- 
lion^  aii<'i«*nii«'>.  IIoi'IiIh'I'^  |iai'lait  an  ('.<nis«*il  d  un  Ion  nin- 
^iilii'n'in«*iit  iin|>i-nilir*  cl  s«<  i«'|n«*iiait  alui  ili*  in*  |ia*« 
l<>riiiin«T  h'Ili*  «If  M's  It'lln's  à  la  fm'oii  ilii  mi.  JNnir  lu  for- 
iiiiili'  linalo  il  uvnil  «liclt'*  «l'alMinl,  («nnnio  li>  sonvcruin  :  cnr 
toi  i>sl  ii«itr«*  |>lai>ir  :  il  lit  liil1«T  «'I  t<ni|ilai*<-r  par  rcci  :  car 
li*l  t'si  iiotn*  \oiiloii.  «M  il  >>i;;na'. 

Kii  vrrilr.  il  fanl  I  avon«'r.  ilan>  !«•>  allriliiiliniis  «le  It-ini- 
iK'iil  (Uniscil  on  liion  dii  ^ouviTiuMir-siMirclial  et  ilo  son 
lifiilcnanl.  toiil  n't-lail  pas  à  l'ahri  ili>  r«'*(|niv(H|n<>  :  «rniH* 
part.  Il*  lii'iilcnaiii  «In  (•«niMMiicnr  S«>ii(*(lial  pn'^lait  scriin'iit 
un    (Àinscil  et  l'ii  uil«*ii«lail  ^ill^<•^lihl^l•  .   dantrt'    part,  les 

12  l.<-lli«-«  <!<■  I.><iii.  2'<  jtiil  l'i'.*;.  AkIi.  i»oiiriif.«|ii  |;tiniit>.  Aix. 
rr|ci»lrv  I.  (••!   f,  lii\.  «!«*  M,  Klamaiil. 

3.  V.  noin'  .Ktmantich  rvyal.  Ia's  lfllr«*H  «it-  pniviHi«iii  fiir«*ii(  n*«;ii«'H 

cl  i^         ■     ..   ail  r^iii«>(>i|    Kiiiinciit    le  l'J  ian\i«T  1  !'•.')  r>.  On  pnrin  <t«'^ 

•>)!.  -«pif  ir  iHMiM'nii  liciilcnaiil  sVtail  iitiiiiiorH  au  mmh  du  ('.«m- 

'    I  ;  |tlii«  «|iic  !«*«  li-llro  «lu  (•raïKJ  S<-ii«''«-lml  «'IIi'h  fat'iliU'n'iii  I Viiléri- 

i.«  iiuMit  .  Aiili    il    ilii-lîliôili*.  l'iihiix  d'.Ki.r,  |.  79. 

V  Arrh.  I(  «lu  Itliùiic  II  2'J.  r«il.  20  r*  «  i'niir  !<■  Ihui  «•!  I<i)al  rap|Nirt 
<pi<-  fait  iioiio   '  !•■...«. 

j    Anli    l>  '110.  l'alaix  (l'Air,  l'arlrnii-nL  l.  79.    1^- ruiiM-il 

il«'*rlarail  «-e«  Icriiif^  •<   iniiM|iiaiii  ailiiiio<^iliil«'«  »,  19  jaiiv.  l'i95-6. 

6.  Arrh    II   «In  ttliMiM-,  ihitt..  UA.  ".  juin  |l  •9'i|. 

T.   Arrh.  Il   «lu  Itlii'tiic.  ih..  I.  7y.  r.i  ianM«'i-  l't'.iS-G.  •  lt«*<-«-pli«>  jura 
iiK'iili  liM  iiiiiliiii-ii|i«    «liiiiiiiii  S«-iM"*i'arii  »:   l(*  (i<iii»<-il    KiiiiiK-ul    n*i;oil 
1*1  a>liiipl  <•■  li«Milrnanl  •xdio  ritii«lili<>ii  :  ••  in    l<M-uiiili-iii'iit«'ni...  a«inii 
Ml  l'I  nTPiHi.  |ir<i\io4i  UiiM-ii  «piiKl  i|»oe  iltiniinuH  {«Miiinli'iicnM  pniniil 

'Il  KiiiiiH'iili  Conoiliii   linif  i|r(-«>nl«-r  <•!    Ii-t.'alit«'r 

un       «'VcnTn"  ..    pii\il)-^'iai|iii'   pi«'M'iili>    l'aliif. 

«'«piliila  pai'io,  4'>in*liluli«iri«*'«,  cdila  <rl  «mlinaciiiiicH  n*i;inH...  Hlilluin... 

Jirli  tininciili»  re|;ii   Oiii«>ilii    liMM'al  cl  iili'><-r\cl...  »  «  Kl  jura%it  ail 
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Consoillors  pirlniont,  l'un  après  l'aulrc,  sormont  au  lioule- 
iiaul,  (|iii  avait  mandai  de  les  mollrc  en  possesion  d(^  leur 
chaif^c'.  l'oiir  peu  ([lie  la  passion  s'en  nièlàl,  il  n'était 
pas  très  malaisé  de  trouver,  par  suite,  soit  des  arguments 
en  faveur  de  la  supériorité  du  Sénéclial-(iouverneur  sur  le 
('onseil,  soit  des  arguments  contraires. 

On  perdait  alors  de  vue  la  théoi'ie  du  roi  qui  était:  l'éini- 
nent  (Conseil  avec-  le  grand  S('néchal  ou  son  lieutenant 
forme  « ////  audiloire,  en  tout,  un  corps  et  collrt/e  -  ». 

(i'était  la  llu'orie  de  l'union  parfaite,  iiulissolnble:  tous 
deux  faisaient  pai'tie  du  même  organisme,  dont  ils  étaient 
les  membres. 

Cette  conception,  du  reste,  était,  en  somme,  dans  l'esprit 
des  anciennes  institutions  provençales.  Le  roi  innova  au 
contraire,  sinon  en  créant  le  Parlement  de  l*rovence, 
(1501  ^),  du  moins  en  lui  donnant  une  vie  distincte  du  Con- 
seil :  quand  il  y  avait  eu  un  premier  Parlement  en 
Provence,  de  1415  à  1424,  il  n'y  avait  pas  alors  d'éminent 
Conseil. 

En  1501 ,  le  roi  appliquait,  dans  la  Provence,  ce  qui  s'était 
passé  dans  la  France  capétienne  du  xni^  au  xiv®  siècle  :  le 
Conseil  devenait  un  corps  séparé  et  de  la  cour  de  justice, 
désormais  appelée  le  Parlement,  et  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

Au  Conseil  éminent  siégèrent  ainsi,  au  début  du  xvi® 
siècle:  le  juge-mage,  le  juge  des  premières  appellations, 
les  maîtres  rationaux,  le  président  de  la  Chambre  rigou- 
reuse, l'avocat  et  procureur  des  pauvres.  Pour  remplacer 
les  absents,  le  Sénéchal  choisissait  parmi  les  plus  fameux 
avocats  du  l*arlement  d'Aix\ 


Euvangelia  Dei...».  —  Quant  au  Grand  Sénéclial-Gouverneur,  Char- 
les Vlil,  le  l*"''  mai  149't,  déclaiail  «  dii([uel  avons  prins  et  rcccii  le 
Serenienl,  en  tel  cas  acoustuiné,  el,  parla  teneur  e(  tiadirion  de  cesles 
présentes,  mys  et  institué  mettons  et  inslKuons  en  possession  saisine 
el  joissance  desd.  charges...  ».  Arcli.  tîouches-du-Rhùne,  Paloia 
d'Ai:t\  Parlement,  1,  65  v^  et  s. 

1.  28  sept,  et  15  août  1498,  Arcli.  lî.-du-UhôneB  22,  loi.  21  el  20  v". 

2.  24  juil.  1494,  Arch.    l5.-du-tUiùne,  Aix,  reg.  n»  l.  fol.  9;  hiv.  de 
M.  Blancard. 

3.  [.yon,  juil.  1501.  [samberl,  XI,  422,  sqq. 

4.  Gerin  (de).  Notice  si(r  les  Sénéc/i.  de  Provence,  p.  5. 

5.  Arch.  Nal.  J  846,  n"  11^",  fol.  9  r°. 


I.VnH'lion  ••>»  l*irl«'ini>iil  tl«*\nil  lraiif»|»orl«T  fnln»  oollo 
(Utur  1*1  II*  S<  .lltoiivcriHMir  raiicifiiiii'  iiillr,  i|tii  avait 

mi«au\  |iriM>»  l«*  );raiiii  S^ixW'linl  ri  \o  CoiimmI  '.  L«>h  tiircna» 
M*tini(l«*  Ili>rlili4>rmin'i«>iiilni<'iil  rncon*.(Mi  iri.'tU,  i|ui>  l<*  |*iir- 
Iniirnl  nvail  *'U'  •>  <*\irnil  ili»  i'iiiilnrili*  <iii  Smmm'Ii.iI  '«. 

lU  n<*  \itiilainil  rrroniiniln*.  nn-<l<*KMiH  du  ri>i.  aiiniiir 
limiit*  tk  liMir  |M>ii>oir':  il»  n*fiiHaii'iil  im'^ni**  <i)*  nifllri'.  sur 
Iriin»  arli*H.  li>  iiniii  ilii  Stiii>rriiiii  :  rrliii  «lu  Sriir-i-hal-(iitu- 
viTiiciir  »ufli<«aii  V  1^*  rtii  «l'iiiMail  Hur  l<*  |>«iiiil  ilalMliiiucr 
>••!»  Itmim**»  iln)iU  vu  l'mvi'nri»  :  «Siroi»,  lui  écrivail-oii 
«l'Aix.  ■  nous  (muvtms  liicn  rlnuip',  i|ur  iir  nioii>.(n*/ 
V(»«lnMli(  |»ii>v  ilr  l'n»\i'iu«'  csln'  v»»slro  niuiiiu'  vos  nuln>H 

Kn  rfalil»^.  lo  n>i  rnvovnil  «laii»  N-  niuil»*  iMujuôlr  sur 
«■ii(|ui'^l(**  :  il  allriiilail  Idrcasinn  il'a^ir  rt  ho  n'-servait.  Kn 
ir»(Mi.  rouiHU*  jadis  T.iiarh's  II  «Ir  l'ruvi'nrr',  L«uiis  XII 
«Malilit  un  S4^n<*i'lial  |Miur  le  conid^  (l<*  Ktir('ali|uiiM'  cl  jaisna 
loc«iniliWl('  l'rt>v»'nci»  au  grand  S<'in'flial  *  :  co  df^rnirr  n«* 
s4iufTril  guiTc  do  co  roIrancluMurnl  do  |t(iuv«>ir.  Il  ôtaii.  on 
|*n»von<*o.  arniô  «lo  pouvoii^  quo  lui  onviaioul  l«»us  h's  jjou- 
toiiants  goiiôraiiv  «lu  roxaiinio.  sauf  \,>  gouvornour  du  hau- 
|diino*:  lo  coup  falal  lui  \  in(  i'i*|M'nilaiit  o(  a-  fut  l-'ranrois 
I"  «|ui  le  lui  donna.  Kn  \^t'.iTt,  il  lit  parailro  ledit  do 
Joinvillo.  <|ui.  par  un  soûl  ncto.  ramona  lo(iouvornour-;;nind 
Sf'Mii'flial  à  la  laillo  du  giuivornour  de  Lan^uodor  «'t  dos 
auln*s  gouvornours  du  roynumo  '". 

I.  i'Iiisirtirs  v\.  do  roiitlil.  J  »<,f-    11*"   r.'l    f.  V    .1  - 

J.  lOiti  .  fol.  Il  r-. 

3.   •  1^-  |Mi\oir  ilnil    ^'  'ml  ii  i»!  .mit  mit  un  ni  liiiixU-  ■>.  J  8iC).  ii" 

II*,  f«il    î*  r"   —  Il  |»r>  .i\nir  («mis  {•-.    «Iroils  «|i<  rliaiirollnif   ol 

la  faridio  «le  doli\nT  laulo*  lotiront  :  ib.,  fol.  Il  r'. 

•    \ji-  l*arl«'iiiriil  <r  \i\.  avniil  (ItMiininli*  «pio  <•  Ip  iiomi  <Iii  roy  fiiol  mis 
{•ar  liMili-^  !••»  ili-|)rs4-|iro      [<■  Si-iii"M-|ial  «•■  |ilai^'iii*il.   disuiil  i|iril  n'up 
}>aH<-iioit  <|iii'  à  lin   ».  J  M't6,  II"  II*",  fol.  lu  r". 

i.   lOut..  fol    lo'\". 

6.  Jb.  et  II»'. 

"  ■        '  7i.    ilr  l'ror.,    p.  2:J,   fi.   olr.  — 

lUn.  .  II.  |i    l'i  I.'*. 

8     lUiiiriif.  o/*.i'l  tiM-.  rit. 

9.  N      •••-■-    p   2:t* 'iS5  (>l  infrà.  hniipliiiio,  C.linp.  snjv. 

10.  I-  Ml.  tl9,  art.  !••.  "  nnioiinniis  tpif  li-«|  («raml  Soiips- 
rlial.  l'ii  '\u  (•oii\criii-iii  «|r  |ini   .Nmi»  i-mI    pa)».  atiia  Innl  xcii- 

liiiiml  h-li!       lilci-l  ailiiiiiii«lnili)iii  l'I  !tu|HTiiilciiilan<-i*  ipi'itiil  ios 

(•oiiti*nM'ur»  |Mir  .Nous  ili-puloz  on  nos  itayn  dt*  l^nciuwlof  ol  aiilrt*» 
|*nt\inrrs  do  in»slro  Koxaiiiiio  «.  .\rcli.  .Nal.  J  Hi<i.  II.  ii"  J.'i.ffd.  'i  r"  : 
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liii  (lôsliarnidiiio  cntrcï  les  principaux  agonis  du  ponvoic 
oeiili'al,  on  Pi'ovonco,  n'avail  donc  pu  oinpochor  ni  lo 
li'ioniplic  (lo  l'absoluLismo  royal,  ni  lo  [)rof^rôs  do  l'unilé 
adniinislralive  :  le  comLo  n'en  avait  tiré  pour  sa  liberté  au- 
cun avantage. 


II 

Pouvoir  local. 

ViCiUiERS  ET  BAiLEs.  —  IjO  pouvoir  du  comte-roi on  Provonce 
avait  son  centre  à  Aix,  capilalo  du  l)ays*. 

Oi',  ce  pouvoir  contrai  était  servi,  jusqu'à  Ttulit  do  lo3.'), 
dans  les  dilléronles  subdivisions  do  la  région,  c'est-à-dire 
dans  los  vigueries  et  dans  les  bailles,  par  les  viguiers  et  par 
les  bailes  ". 

Ces  officiers,  qui  portaient  comme  insigne  nn  bâton  orné 
d'ivoire^  devaient  être  provençaux ^  mais  parfois,  comme 
à  Brignolos,  nos  en  dehors  de  la  localité  où  ils  exerçaient 
leur  charge  et  mariés  en  dehors"', 

A  Marseille,  après  l'annexion  comme  auparavant,  on 
voyait,  parmi  les  viguiors,  des  consoillei's,  dos  maîtres 
d'hôtel,  des  chambellans,  des  grands  chambellans  du 
roi  ". 

Souvent,  par  courtoisie,  les  viguiers  étaient  qualifiés  do 
nobles'  ;  les  bailes  semblent  l'avoir  été  plus  rarement  sous 


c'est  ta  minute  et  non  pas  ta  copie  de  t'Edil  de  Joinvitle  comme  te  dit, 
à  tort,  te  Catal.  des  Ac/ct  de  Fr.  /,  I.  Itt,  n"  81'd. 

1.  Cf.  Arcli.  B.-du-Rliône  li  19,  lot.  162  r",  art.  i;  15  49,  lot.  360  i 
Etals  de  1482-3. 

2.  V.  suprà,  tiv.  1,  p.  43,  45  et  ss.  ;  et  notre  Almanach  roi/al. 

3.  tJ''  Lambert,  Essai  sur  féglme  municipal  en  Provencr,,  1892, 
p.  464. 

4.  Les  Etats  de  1482-3  dcmandenl  au  iioi,  art.  13  «  ((uod  nullus 
nisi  orif^inarius  vestrorum  dicloriim  romitatuum  et  terrarum  adjacen- 
(ium  verus  (>t  non  ficliis...  possit  lialicro...  (luascuniqiic  dignilales... 
vicariorum,  ...  bajulornm,  siiin  icariorum...  »  Arrli.  IJouclics-du-tÀliône 
B  19,  fot.  160  r-J  etss.,  art.  13.  —  15  49,  fol.  160  r"  360  v"  etss.  —  Le  roi 
répond  :  P  la  cet. 

5.  j^ebrun  (Em.),  Essai...  sur...  Brignoles,  1897,  p.  111.- 

6.  Mery  et  Guindon,  Histoire...  des  actes  et  délibérât...  de  la  Mu- 
nicipalité de  Mar.scille,  1843,  I.  Il,  p.  35-38. 

7.  V.  notre  Almanach  royal,  [^rendre  gaidc  (pic  la  quatilicalion  de 


ir  rnnmrx  vrn^  tTxrrf  iii«i  iN'iTiTLTloxs 

\  «jm- II-  iioiiilir»' »lr»  iiuliicH  li^l  rnnsiit«^rnli|r  l'i) 

l'i- »ii*  If»  r«»mli«H.  |i*H  ImiiIo»   gi^nliKIioiiiiin'H,  à  cp 

qu'on  «*<nin',  n  Vlaniil  |»<i«»  nin** '. 

hi«i)<>  \v  pay«.  de  l'iivcii  «l<>«t  VAn\*  ili*  irtKi,  vi^iiiorw  cl 
|tnil«*^,  lie  |Mi«^<>oii*nl  pii»  «'oiiiiiiiiiii'miii'mI.  en  lii'pil  dr  ri><«liiiii> 
où  l'on  Imnit  l'/'liulo  i*l  li>  ilniil  (Ihiih  ci*  |)ayK\  |Hiiir  iivnir 
«'  ;;irili^*  <«iil1ioanti*H  '' .  I^i  rnininisHinn  niynli*.  «Ii'  ir»2ît  à 

1.1  j.i.  >«•  riMnlil  rmn|>l«'  «I»'  li'ur  ij;n«tranr«'  «Irs  lifimnu'H.  tU*% 
|i«i"«.  «loH  nfTairi"- *.  rin»-.»'  pliin  ^raxi*.  liMir  ri^|iiilalinii  «|  Imn 
mM«*H  ^l'ii*»  n  pIwU  \ms  l«»ujoiin»  iiitiirir*;  rrlii  Irnail  jmmiI- 
Mrr  en  |>arlir  A  ro  qiii>  lu  r«*H|Min«<aliilil«' ili>  li*iir  iioininalioii 
nrsiolnit  pa.n  vrainuMil  :  l'Ili*  «'■lail  liiisHiV  h  trop  «li*  por^nti- 
no»  :  I»*  rxù.  qui  nnso*  nin'iiHMit  si-n  s«>m*iail*.  U*  lloiivcr- 
neiir  ou  l«*  S<^iu'>rlinl  «>l  son  lii'uliMianr.  i\  leur  «irrani.  {'('mi- 


>  lit-  la.  la  ii<>|i|i'K«c,  a  |,|  tliirni'iiif  itr  In  i|iiii 

iHT     ••■|'»l  -<iii\rnl  lin  Miiiplf  Irrim-  il»-  |m»Ii- 

!<»»»*  ;  .\tjr.  t  jiiil.  Ii>*"  ■   iiobilibii'»  vin»  N  v{  N  ».  An-Ii.   IhuirhoH  du- 

!!•  15  i;i9f..  f.il    IHI  :  —    |5i:,«..  i7,    H,  \f,l\.  fol.   '.ir.  rv    —   .\rlrx, 

ih..  IM:-.'.'..  fol.  !  r-.  rn  liln- :    18  i|«i.-    I  i'.»3.  nohili)»  »nilifTri 

N    /^  .  il  i:.'«..  fol    I  I-:  IJa\r.  l'.yS  («b  liirnin.).    it  ITJT.   fol    10  \"; 

•  "•  •     Il  i:::  .  liU:  8.  U  i:i»,   fol.  r,  r-  MaixciUc,   I  déc.    I'i82, 

>h  .  Il  l'.i.  fol.  iïi  \°.  Pic. 

1     \     iioln-    '  ''    <"olmar-*.  //!»•    .l/"<7»     //   ilii  Rfninr  \\ 

l«iy  v[  IKJo.  II  hi^'iM-  :  J  iiini  i:.<ii.   .  MiililTcr  ••.  .\nb 

Il  du  Hhôiii*.  l'dittis  d'ALr,  l'arlvinent.  I,  lii  r*  ;    1515,  /nr.  -4»"cA. 
H.  ilu  li'/i'.nr  II  18;M.  pir. 

5.   l'aiM.n.  Hixl   l't-oren'r.  |||.  p.  'i22  :i. 

3.  /fri/f..  III.  p.  410.  itl 

*.  Mirf. 

S.  22  ft-vr    I.MS  6.  Virb    II   «In  IUimim*  Il  '19.  fol    382  r*.  i  \  :  -  pour 

hniir.   ilr»  ..    \ij;tii«'r^   »'l    baillr»  yiloini-o  ri   HonflNan»,   «Ir 

I  ■  vl  mioniiMCP...  ».  Ola  ••••J  |itv»<'iil<*  «nninM'  un   rtrii   par 

le»  hlaJ»  dp  l'rovpiirp  ;  dtinr  la  \alpiir  «li*»  roiinai»>anrpH  p(  dp»  »  vpr- 

liiK  •  rUvt  Cl'*  oflirirr»  lai««»ail  k  dr^inT. 

f>    J  «tft    11"'.  fui    .1  r*  •  Sirp.  non»   avon»  p\aniim'*   plii»i«Mir!«  d«*Ml. 
'<-U  a\on»  (ron\r  polir  In  pln»par(  ({pm»  if^noran».    non 

•  ij. .  '  Il  sravoir  ny  pratiripu*  " 

é.  V.  «uprà.  noip  5. 

8  N.  h   d<*  la  ni'       î      '    .  K  jnill    ISn..   \r<  h    II    ,\m  Itlu l;  Ji.lol 

lit.  —    K«*\r.  a\r    '  l-oij^m-»,    Vii/iiirr,    .\nli     il    «Iii-KIioid-  Il 

2i.  fol.  ÎU  pl  ».  —  1^  itaux,  Movpmbn-   15o:..  ib..  i(  2'i.  fol.  IXJ,  Vi 
guirr.  elr 

9  Hnilen  :  S   Paul  dp  Wncp,  nov.  r.85.  .Nnh.  II.  du-Hliôn»' R  2085. 
fol   2*;i 

Mon»lipr».  2«i  mai  Ii8l  2.  Arrb.   Il   du  illioiir  il   19,  fol.    174  r- ;  S  - 
l'aiii.  :  dpT    U8:.  ih..  Il  20K.-,.  fol    108  r».   —    Viff niera  :  !  déc.   ri82. 
ih..  I    ■      '   '     '.'2    --  IK  jonv    lîKl  2.  ih  .  fol.  11.1  V     -  22  fpvr.  I.'ii:, 
6,  A.  -du  II  bon.-  Il  49.  f«.l    2K2  r- 

U.  en  ia78,  Arrh    lkjurbe»-«ln  llhùne  B  T,  fol.  3-4.  —   4  orlob.  i:>03 
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nonl  Conseil'  ou  le  Pitrlfiiicnt-;  il  arrivait  mémo  à  la 
(Couronne  lantùt  (i'iibuiuloiiiicr  à  (\\\'\  hon  lui  sciiihlail  le 
droit  (le  présenior  el  (le  |)oiirvoir  à  la  (;hai'g(;  (h;  vij^iiier"', 
lanL()t  (raiiioriseï'  la  résignation  {\i\  celte  charge,  à  condition 
que  le  résignant  ne  fût  point  malade'',  car  on  vonlait  éviter 
une  apparence  d'hérédité.  INmi  à  pou,  (;o|)en(laiit,  la  vénalité 
des  oHices  s'introduisait  dans  le  pays  cl  les  Etals  puis  les 
Commissaires  royaux  domandaionl    (|u'on    la  poursuivit'. 

l  no  l'ois  nomuK's,  le  Itaile  ou  le  viguior  prôlaionl  ser- 
ment sur  les  saillis  F]vaugiles,  devant  le  séncîcha!  el  l'émi- 
ncnl Conseil,  la  (Chambre  dos  Com[)tes,  le  Parlement,  voire 
même  h;  Cénéral  des  linances^  Après  quoi,  ils  étaient  ins- 
titués en  leur  nouvel  oHice  \ 

lis  l'occupaient  ordinairement  une  année,  du  l"""  mai  au 
30  avriM.  ]*u!' exception,  ils  pouvaient  le  garder  deux  an- 
nées ou  même  davantage".  C'était  un  sujet  d'élonnement, 


«  vigucrit^s...  es(|u('lle.s  les  grans  Senescliaix   el  (louverneiirs...  ont  cy 
devanl  acoustunnî  do  coiiHiietlre  d'an  en  an,  ib.,  lî  11,  fol.  112. 

1.  Viguier,  21  sepl.  (1488),  Arch.  Bouches-du-Khône  (A/,r),  B  15,  loi. 
16  r". 

2.  Baile  29  avr.  150'i,  Airli.  Bouclies  dii-lUiône,  Ai.r,  Parlement, 
l,  l'i3  V".  — ■  V'iguier,  Ibid.  —  t^lusiein-s  exemples,  mai  150'». 

3.  21  sept.  [I'i881,  AitIi.  B.-dii-l{h(me  (-^^«^')  tl  15,  Ki  r',  Viguior. 
—  2  mai  1504,  Arch.  Bouchcs-du  ïlliône  {A.i.r),  Parleni.,  !,  fol.  \\\  r". 

4.  «  S'il  est  à  ce  soiiflisanl,  dit  le  roi,  pourveii  (pie  led.  n'^signant 
soil  sain  et  non  mala(l(>  ».  Arch.  Bouches  diillhône  1^»  2'i,  loi.  241  et  s. 

5.  .1  8'i6,  11,  n"  26,  fol.  I  v"  ;  .1  846,  11,  n"  21,  fol.  1  i".  —  Isamheii, 
Xtl,416.  —  Charles  Vllt  à  la  demande  des  Etats,  ordoinie  le  4  octob. 
1486  «  que  iceidx  offices  ne  puissent  estre  vendus  »,  .1  846,  9,  n"  9. 

6.-7.  67t.  C'omp^c^,  baile.  1498,  ;!0  avr..  Arch.  B.-du-Bh.  B  2085,  fol. 
112-113.  —  8  juil.  150'i,  Ib.,  B  24,  fol.  13'i.  —  N'iguier,  lévr.-avr.  1509- 
10,  ib.,  B  24,  fol.  241. 

Parletnenl  :  bailes  :  mai  150i.  Arch.  lî.-du-l^h.,  Air,  Parlement, 
I,  142  144;  viguier,  ibid. 

Gr.  Sénéch.  :  Baile  :  Arch.  B.-du-Uhùne,  Air,  Pari.,  t,  142  v°,  bas. 
1504.  —  Viguier  :  1  déc.  1482,  Arch.  B.-du-Hhône  B  19,  fol.  222  \«-i 
r".  —  r.95,  Arch.  B.-du  llh.  B  1727,  fol.  10  v".  —  févr.-avr.  1509-10, 
ib.,  B  2'i,  fol.  2'il  et  s. 

Entérinement  par  le  Génér.  des  finances,  viguier,  févr.-avril  1509- 
10,  Arch.  B.-du-Bhônc  B  24,  fol.  241  et  s.  —  13  nov.  1505,  ib.,  B  24, 
fol.  133. 

8.  S.  I^aul,  traite  «  hinc  ad  primam  l'uluri  mensis  maii  »,  1487, 
Arch.  B.-du-Rli(me,  B  2085,  fol.  108  r".  —  Plusieurs  exemples,  Ib., 
Aix,  Parlement,  1,  fol.  ri3  144. 

9.  Prorogation  pour  im  an,  29  avr.  1504,  Arch.  l).-du-Bhône  (A /.>■), 
l*^"-  regist.  Parlem.,  fol.  143  r".  —  1498,  30  avr.,  Arch.  B.-du-Blu')ne, 
B  2085,  fol.  112-113.  —  Le  nuime  baile  à  Brignoles  de  1529  à  1534, 
Lebrun  (E.).  Essai  sur  Brignoles,  1897,  p.  466. 


|Mtiir  l«'  nu  lit*  Knin«"«*,  «|iio  i^fH  clwirp"»  •  niiialilr*»  il  un  on 
an'  I^Mii<»  M  aiirnil  \«>iilii  nu  iiitiiii<»  ln>i'«  nu^'.  1«<'  ^mml 
>  il  lui-mt^iiK*.  h  Itiniiiiii*.    iiflnil    iioiiiniii   (|iir  |Miur 

un  an*.  Kn  ITtO.!.  In  Mitnnrrliio  f«i^iuilnil  Ioh  inronv<^- 
nionU  tiii  »)>t^nio  :  ••  aluix.  iiilIrrii'H  ri  ronriinniiinH*.  • 
I  11!  n«' pn»  IrmiMT  iiiii'liiiH*    |mmi    nirliiiH  à  ri'H  ox^^« 

((•^  i'-iii'(iiiniiain>H  :iHsiiri'>  «Ir  ixTiin*  Iriir  fMiiflinii  jiii  ImuiI 
(It*  «|ii«'li|iii*^  mol*».'  Kn  iri^'.i.  Il*»  |ilii-<  liaiiU  lll^llllairl'^  «lu 
roi.  <*n  Pnivi'nri*.  ne  faisaicnl  paN  «liriitiilli-  |iitiir  jii^cr  avi*c 
M*vi*rilô  l'aïuiiialili*  At*>  (ifliri's  ;  iU  Hacntiilaicnl  à  y  voir 
un<*  <K*K  cauM's  l«*s  |ilu>  |ln•^o^lll•^  ili*  linfiTiorité  iiit«'lli*G- 
lih-lli*  v{  morale  ilo*  ni«*nii*>  oflirifr» 

l"U'lain'  Mir  r«'l  «'lai  ili*  rliooi"..  |r  >ttii\i'raiii  x'inlila  lon^- 
liMn|»«»  contlanuM'  à  le  iléplonT  ««ans  Ir  ^•lMlll^^•r.  liu'  |irr- 
niien*  fi»i-.  (»ar  M"»  li'Un'H  iloiiiiros  à  Mrti'un.  le  \  ortobrc 
l.'in.'l.  il  sii|i|irima  l«'>  vimiirrs  ol  U*s  liailes  aif  anninn  v\  U»n 
nomma  |ioiir  leur  vie.  ad  vilain*.  Iliiiv  mois  et  ilemi  plus 
lar«l.  tli'vant  la  nMjiiAle  îles  Klalsiie  IVoveiire.  il  arronlajlile 
Mir«»ooir  à  la  mesure  «lu  l  ortohre  :  n  les  cniivenlioiis,  privi- 
|è;:es.  liliertés  et  lioi)lie'>  eoiislilliies  «lu  pavs  »  réelamaieiil  le 
maintien  «le  rannualili-  et  rolitiiirent  .  {•'ramois  I".  par 
«M's  lettres  ilii  i:t  février  l.*l2U-.'{n.  pron.tnra.  lui  aussi,  la  per- 
(u'tiiili^  ties  m^mes   oflicos'  i»t   peu  après  iliil   y  renoiirer*. 

(V  fut  seulement  après  ces  vaines  lenlalives  ipie  li-dit  «le 
Joiiiville,eusept«"ml»re  |.*i:i;;.  put  •'•t«)ufrer.  «'ii  l'rovi'nce,  laii- 

I.  Ibuirliiv  AVv/i  niir  rUixI.  tl»'l'i'or..  II.  p.  »,  muih  L.  \I  ;  '•  «»rl. 
ir^a.  Arrh.  il  «lu  llhAiip.  B  2Î.  f«il.  112;  IT.i'J  ISH'i,  Vrrt».  .Nnl  I  n'^f- 
j  l- '   fol   ;«  r-  ^\i\ 

2     '  n/inl   >!»•  l't'  I    II.  I»    't. 

J.   !.....         ,.       .  sur  Irx  svitt'i  I  :  rovitii'»',  1H8'J.  |i.  .'J. 

4.  Arrh.  Il  «lu  Uhùno.  H  Î2.  fol.  IU,  «  Penh,  «lit  \e  roi.  le  '•  ort. 
I"    "  1  ii«i  |Miiirvcii7.  do-»»!.   «»flir«««*.  r«insi«l«''raiil 

,,  ,  .  i|iii-  iiiK-  aiitii'i'.    y  uni   faii'l    «•(  mm 

Mil*...  pliioiciim  atitiii/..  |Mll(*rH"»  •■(  riin«'ii«»inn'>  ■•. 

.*»  J  H'*û.  Il-  il»',  fui.  '•  \  •  :  !«•  Parlfiiinit  fui  nuiHiiiU*.  uiii»i  i|ur  le> 
jiiKr»  «inlinairtik.  iS'a|t|M'aii\.  iiiai!<'.  à  .\i«  .  les  iiiallreo  llatiuiiaiix.  l'a^ii 
rai  ••!  I«'  ;  .■.,.'...-  inc  |ou<>  à  ••••(  la 

nnnv  d^  :      ;        ,   .     .       .-le.  -    (.(.  ••  .  l'J. 

J  Ki6.    Il'*;    •    |ilii»ieiir*    iiijiislires   el    pilliTies  ..    par    Icwl.   «iIIhuts 

■ 

h    ll4Mirli<-^iu  llhi'MW.  1122.  fol.  112. 

;.  •juii.T   i.'.o3.  ,\rrii  II  du  liliùm-.  Il  ••.«.  f«d.  :»::». 

H    .\r«'li.  iUiu«li«-*dn  llliunc.  Il  ^JJ.  fol.  I  r-  ■  par  rv  aprè».  I.»  uflirr* 
aiiiiuauU  M'nuil  imt|m'Iu«'I«  ■.  —  Aricx  Fran;'oi»  I.  I.  3619. 
î».  J  846.  II»-.  UA    i  V. 
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nualili' (les  vi^iiicis  cl  des  itailcs'.  m  sii|t|»riiiiiiiil  ces  cliar- 
ges  mômos. 

NomirK's  jiisqiio-Ià  [)omi'  cIou/c  mois,  ces  oflicicrs  voii- 
liiienl  (lu  moins  Atre  assurés,  pendanlcc  temps,  de  leur  tran- 
quillité. 

Les  ll^]lals  de  janvier-mars  148'{-4  représentèrent  au  roi 
(|ue,  s'il  voulait  èti'e  bien  servi,  il  devait  sVngaj^er  à  ne 
deslihuu'  arbitrairement  aueun  oflicier":  le  roi  le  [jromil  : 
aucune  charge  ne  pouvait  êlre  désormais  déclarée  vacante, 
sinon  par  mort,  résignation  ou  forl'ailure  '.  Sur  ce  point,  les 
Provençaux  avaient  lîni  par  solliciter  leur  assimilation  aux 
autres  sujets  du  royaume^. 

On  se  tromperait,  du  reste,  en  supposant  qu'à  l'expira- 
tion de  leur  charge  les  viguiers  ou  les  hailes  fussent  tous 
rendus  à  la  vie  privée.  En  réalité,  ceux  d'entre  eux  qui 
avaient  été  distingués  par  le  pouvoir  central  n'étaient  ôiés 
d'une  viguerie  ou  d'une  bailie  que  [)our  être  placés  dans 
une  autre.  Il  n'était  môme  pas  sans  exemple  de  les  voir, 
tous  les  deux  ans,  revenir  dans  la  môme '. 

S'il  n'en  avait  pas  été  ainsi,  et  si  on  leur  avait  cherché 

1.  Arch.  Nat.  J  846,  11,  n°  26  (ininule),  arL  4  omis  dans  tsaint)ert  ; 
copie  .1  846,  11^',  fol.  1  v". 

2-',i.  «  Seinblablenioiil,  pour  ce  qu'il  n'esl  rien  qui  tanl  excite  unp 
officier...  a  bien...  servir  que  d'estre  aseuré  de  son  estai...,  semble 
ausd.  Ksialz  estrebien  laisonnableque,  en  suyvant  lesordon.  royaulx..., 
ung  oflicier  royal,  en  bien  exercent  son  office,  soit  aseuré  de  Testât  de 
sa  vie  et  d'estre  continué  en  celluy  et,  s'il  no  fait  faute,  il  ne  doit  point 
eslre  osté  et  débouté...,  sans  cause  raysonnable,  luy  sur  ce  oy  en  .lus- 
lice,  car  autrement  il  ne  seroit  vertueulx  et  si  hardi  de  f^arder  et  bien 
deffendre  les  droiz  du  roy,  connue  il  est  bien  tenu  de  faire  et  si  seroit 
plus  ai^ut  et  inventif  à  trouver  exactions  et  praticques,  pour  ce  qu'il 
seroit  tous  les  jours  | exposé]  à  perdre  son  office. 

|Képouse|  :  p'our  ce  que  le  présent  article  est  raysoimable,  que  nul 
oflicier  ne  soyt  destitué  de  son  ofllce  et  estai  synon  par  mort,  résijina- 
cion  ou  forfaiture,  déclaration  prealahlemenl  faicle  par  .luge  compé- 
tant,  l'oflicier  ov,  deuement  appelé;  le  rov  l'accorde.  .\rch.  B.-du- 
tlhône  P.  22,  fol.194  r». 

4.  V.  fiuprà,  \e  Personnel,  p.   in;î  ;  et  in/'rà,  li\.  \,  chap.  1. 

5.  Ex.:  lettres  (le  |)rovisioM  du  l'''  déc.  1482.  au  sujet  des  ((  oflices 
des  soubz  viguiers  des  cités  cl  villes  d'Aix  et  de  Marseille  poui'...  les 
avoir...  allernalivemenl  d'an  en  an,  à  commencer  c'est  assavoir  led. 
office  desoubz-viguierd'Aix  le  l'ijourde  may  proiu'bain  venant  |li8;{|. 
et  led.  office  de  soubz-viguier  de  .Marseille  du  1''  joiu'  de  may...  I'i84... 
tant  (pi'il  plaira  au  rov  n.  d.  sgr...  »  Arch.  H.-du-lîliône  II  l'.',  fol.  222 
\-  et  s.  --  Cf.  Arch.  Nat.  ,1  846^  ll-'2.  —  l.ouis  .\ll,  le  4  oct.  1503.  narle 
des  «  vigueries  clavaries...  qui  sont  alternatives  ».  .Vrch.  lî.-du  lUiône 
B22,  fol.  112. 


fir»  coni|N*ii<Mili<in«.  il  i^lail  Unir  de  liMir  lionnn  *l  iiiitrfn 
oHircft  aiiniicU  :  iii>lainini>i)(  oimix  iIo  jngt*.  il<*  iNi|iilaiii(«  ; 
ils  y  «*Uiriit  |in'|>nn'%  ir»iilaiil  iiiinix  «lu  ili*  Ii*k  ninnilaiiMil 
lrè«  Mttnriil  a  VIT  Ir  liMir'. 

Hn  lojrrail  •«'•»  |inili<|iif«,  |MMi(M^lri'    |»niir  ati^iii«*nli*r  li*» 
^«);i'<»  i\r%  oriicKT^.  saiiH  <|u  il  imi  coAIAI  lM>aiiniii|i  au  nti  i*t 

RM    |WI)H  ' 

Kn  un  HiMil  niit.   Ii*  cumul  mmuMc  avoir   rlr   iiil«*nli(  :  ja 
mai«k  un   m<^mi'    |M>r>iinna(;i*  notait   A    la    foi»   liailr  ol   vi- 
f;uii*r.  rmltalili'iut'nt,   ronuui'   n<Mi>   l«<  vrrronH.   iiarci*  <|ni' 
la  (lif;nit«>  «ii>  vi^uirr  I  (>ni|Hirtait  >ur  la  «lignili'  <li'  liailr  \ 

IVuirlanl.  il  arrivait  iprun  liailo   vi\i.  ii\i\\rô>  ilr  lui.  un 
M>us-vigui<'r  dont  il  s'aidait '.  Sous-vi^'ui«Tn'«Mail  dom*  pas 


t    l*lii>  >    m  mai  I5u'i.  .\ri')t.   ltoiirlH-><lii-|;|iuiii'.    \i\.  Pnrlf- 

iiirnl.  I.  !..  .  .i  \\\.  —  hi..  30  a\r.  r<86.  Arrh.  It.  dn-ltliùiii'  Il  2uh:i, 
fol   Ml.  —  V.  notrr  Xlman    rot/<il. 

1.  lï^n*  '  •  n«  du  »»!•!♦.  r-  fil    i:i-ii«T{il)Miirril 

pour  le»  ^  IV     |5^     l.;«»xj  .      ■    .  I  I  '    H,  fitl.    I   r  . 

p»»ur  Aric*.  it>..  2  r-;  pmir  hrapli^'nan;  pour  ('•ra^xe,  ih.,  î  \«;  |Miiir 
lljr^rr»     -  A  Mar      "      '  .-r  et  ra|iilaiiip  n  MO  liv  ,  ih.,  fol.  1  v. 

—   V    \rl«-»«l«'  !î'  11.  \v    M^iiuT  a   •'•i   liv.   rour.  ri   .'•   «m»!. 

\rrh  II  (lu  IîIk.im-  |i  i,i:,.  fui.  6  r".  —  Ia">  llaili-s  n'uni  i|iir  in'"» 
p\rrplionii«-llcnii-nl  lii*»  ^'a^'ci^  parpiU  :  le  haiii*  (1«-  Ih^'m*  !«•>>  a  parrr 
c|u'il  r»l  aiiit^i  rapilainr.  J  Mî6.  Il**  il.  —  56  liv.  en  l'i'Ji.  le  hailt*  de 
Nrwip.   \f   ■     '■     ■     I  ■  i;  irs.'i.  n"  I.  foi.  2»'i2  r.   Prr»(|nc  IdnjoiirH 

Ir»  eajTP»  •  1  KMir"»  d»*   plu*  de  nitiiln-.  sumn  ilaxanlacc, 

au»  pav'i**'du  Minier:  H  «Mirore.  cràreaurunnij:  cela  \oi-s  lo'i9.  -  '.lli  liv. 
18  •>.  I  à  Api  |Miur  lo  «  liailf  rap|iilaui«'  cl  juK«*  ■>•  J  Ki6.  Il'*  II,  fol.  i 
r-.  as  liv  :t  »  I  n  lUrjuU.  Hi  .  '.)  \"  liailr  «•!  «"ap.  —  ;j'i  liv.  '•  n.  l.  à 
15'  !■•  iM  rapilaiin*      -   //*..  5  r*.  —UT   liv.  10  %.  1.  pour  l« 

ha..;    .:  ..uiic  qui  «■••I  «mi  ni<*iii*'  li*inp<«  rapilaiiii*  «'I  jii^'r,  iii.  fol.  '• 

V*  ;  37  liv.  10  ».  t.  i  ItuillauiiieH  |Miur  l«>  liailc  cpii  <*si  aii^-ti  rapitaine  l'I 
rlavain*.  »7»..  fol.  S  r*.  -  Ijp  Imili*  «-aiiilaim-  «-I  jti):»'  de  Mtui>liiT'»  a 
37  liv  II  %.  I  -  U'î  liv.  I  15  ^.  .(  d«n  )«•  l*aili'  d<-  .N.  I)  dt-  la  M«T  <(ui 
e»l  rn  iiD-inc  Iriii^Mt  rapilaiiic.  ib..  f«d.  6  r'.  —  lit  liv.  \0  n.  t.  le  bade 
de  S.  Maxitnin  qui  ••••I  «mi  iiirMin*  li-mi»'»  rapitaine,  th.,  5  v.  —  .'«3  liv. 
IS  «.  I  le  hailf  d>-  S.  l'aul  d«'  \<mii'<>.  ilnil.  .qiii.iMi  lî'Jl.  ••laiit  liai!)*  ri 
rlavain>.    .  liv    An  h    II   du  llliùnr  II  l'OK*..  fnl     ir'.i.    IK(i.  IKC,  r-. 

Aiii»i.  «i-     -  .   ."  liv   rr  «Miiil  IrsjiOiies  lial>iiii<l>  «lu  l.aili-  ■  mniilo  avec 
reux  du  rapilaiiMv 

'  '.«•'»   au  di'^-Mni»    de   ce   rliilTr**    m-   -mil    jm»  i.in>  :    'J.'i  liv    13 

12  liV .      Il  liv    5  «.  pour  li*o  Itaili'o  di-   Toiiliin.  dt*   |N*rlii\*«. 

dp  S.  iipiiiv.  d  Aiipo.  Kiiliii  2'i  liv.  '•  H.  pl  21  li\.  jioiir  dt-»  hailps  qui  hp 

'•  ■•'  (ia»,  a  I  I-Ip  Pl  a  IU-itp.  J  846.  Il"-  II,   l»\    f,  t-l  '.,. 

'  <-•«  aiit  uaifi'o  du  viv'uicr  Ip!«  ^a(:p<>du  hailp  hoiiI  dont'  IrPH  in- 
(•  ri«  lU"      •••  iliriiip  II-  qup  iiou«»  di!MUi<>  plu«»    loin  rinférioril»* 

du  l»ai|p  par  i  ^; ,         au  vikumt 

3.  V.  noirp  Mmnn    ntifil. 

i.  b«.  :  à  Api    il  V  a  un    haile   pu    liVK'.i,    l.jiju,    1.j03,    150'i.    1529, 
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forcement  synonyme  (lo  lienlenanl  du  vifj^nier.  A  vrai  dire, 
on  ne  voyait  pas  avec  plaisir,  en  IM'ovence,  que  les  hailes 
elles  vif^niers  prissent  dos  sup|)léants.  On  exiji^Gait  qu'ils 
exerçassent  leur  charge  en  personne,  sans  lieutenant'. 
C'était  la  r^gle,  mais  les  Etals  du  pays  en  réclamaient 
l'observation  avec  une  sévérité  qui  prouve  combien  la  Pro- 
vence se  laissait  gagner  à  la  contagion  de  la  non-résidence, 
si  répandue  parmi  toutes  les  sénéchaussées  ou  tous  les 
bailliages  du  royaume". 

En  1516,  les  trois  Etats  du  pays  avaient  même  obtenu 
que  ni  les  viguiers  ni  les  bailes  ne  pussent  s'absenter  plus 
d'un  mois  par  an,  sans  une  cause  légitime  laissée  à  l'appré- 
ciation du  sénéchal.  Faute  de  quoi,  ils  étaient  relevés  de 
leurs  fonctions^. 

Avec  ces  lois,  une  autre  loi  tempérait  ce  que  l'annualité 
des  offices  pouvait  présenter  de  fâcheux  :  le  baile  ou  le  vi- 
guier  sortant  ne  pouvait  s'éloigner  de  la  capitale  de  sa  cir- 
conscription, avant  d'avoir  fait  droit  aux  plaintes  que  leur 
administration  aurait  pu  soulever  :  «  a  présente  villa  non 
discedet  inlicentiatus,  finito  suo  tempore,nisi  prius  sindica- 
verit,  prout  est  consuetum'». 

C'était  une  des  institutions  auxquelles  on  tenait  le  plus, 


Arch.  B.-du-niiône  B  1701,  fol.  443  r",  446  v»,  470  r"  ;  B  22,  fol.  101  r°: 
104  V»;  Ih.  Palais  d'Aix,  Parïem.,  l,  fol.  142  bas.  —  Arcti.  NaL  J  846, 
H'*»  B,  fol.  4  po;  lui  sous  viguier  en  [1529],  S  846,  11"'  b,  fol.  4  r".  — 
A  Colmars  il  y  a  un  sous-viguier  en  1494-1.^00,  Inv.  Arch.  B.-du- 
Rhàne  ?*  lHi9  \  et  un  baile,  148,5-1490,  1494-1500,  1504  [1529],  Inv. 
Arch.  B.-dii-Rhône  B,  1818,  1819,  1820  ;  Palais  d'Aix,  Par/on.,  1,  144 
v»;  Arch.  Nat.  J  846,  11"'  b  fol.  4  r».  —  De  même  à  Digne,  à  Mou- 
tiers,  à  Perluis,  à  S.-Maximin,  à  Sisteron,  à  Tarascon  :  voir  pour  les 
preuves  noire  Alman.  royal. 

1.  Demande  des  3  Etats  de  Provence,  22  lëv.  1515-0,  art.  1...  «  Vi- 
guiers et  Bailles...  aient  à  résider  in  propria  et  ne  puissent  exercer 
par  lieutenans  ne  estre  absens,  cessant  intirinitat  ou  autre  légitime 
cause  et  si  scrontabsens  ultra  nu'usem  en  toute  rannée.  sive  continue 
vel  per  intervalla,  ipso  facto  soient  privez  »  de  leurs  offices.  — 
Accordée.  —  Arch.  B.-du-Khône  B  49,  fol.  382  r».  Oct.  1486,  Arch. 
Nat.  .1  846.  9,  n"  9.  Dec.  1487,  dans  IcKrcs  de  provision  pour  la  bai  lie 
de  S.  Paul  :  «  presens  in  dicta  villa  S.  Pauli  personnaliter  rcnianeal  ». 
Ib.,  B  2085,  fol.  108  r". 

2.  V.  suprà,  p.  90,  143,  etc.,  et  infrà,  Liv.  \',  eh.  1  ;  et  la  noie  pré- 
cédente. —  12  avr.  1497,  Arch.  B.-du-Bliùne  B  2085,  fol.  1  et  2. 

3.  V.  suprà,  note  1. 

4.  Liv.  Bouge,  Arch.  de  Brignole.s,  fol.  I  ,  d'après  Lebrun  (L.), 
Essai...  sur...  Brignoles,  1897,  p.  111-112. 


en  l'n»\i«iup    f»ii  r(i|i|M>l;iil  lo*7fir/iiri/'    Kll«'  >»■>  rlail  rnii- 
»rr\«'o  |ilii-  iiii'iil  *\\u'  «lan<»  Ir  rr^li'  liii  niviiiiiiH>  '. 

OUi*aiiiiiiiii<»lralioii.rii  quoi  roii'^iiliiii-rlli»? —  PiiiH(|iirlo 
luiilc  «*l  l«*  \i^iiirr  nvMiriil  «ioiitit'  liMir  nom  à  la  (-ir<'oii!»rri|>- 
lion  •Ml  il»  rxonniiMil  lonr  |Miiivoir.  on  roiii|ir<>iiil  «lu'à  l'ori- 
f:iiio  l'iiii  1*1  l'aiiln-  rril  li>  |»riiii-i|>nl  lua^islrat  ilr  cr  n'N- 
»4»H.  I«<"»  ju^r».  à  .\r^•^  au  iu«»in«».  in»rri\ai)Mil  !«•  nom  <ln 
vi):iii<T  iMi  IiMimIo  lrur>  M'nl«'nr»'>.  Ils  ili<*ai«'nl  :  <■  un  tfl  «-laiil 
vignior.  non*  avonn  run<lamn«^..'  ••  \m  nifilliMin*  pari  «In 
|MMi voir  local  y  lUail  ruIn-IrurH  mainn  :  lo  Irihnnal,  Ir»  i\o- 
iii«*r>  lÏM^aux.  lo^  li«>mmc<»  d'urmo  (li'')M>nilaii>nl  ilVux  snr- 
loul*.  ijp  <|ni  leur  «mi  r«•^lail.  n  la  lin  «In  w'wiiVlt'.  ira|i|ia 
rail.  A  lniv«'n.  I«>^  l«>\l«'>.  i|n«-  «I  nm*  inniii«'>n>  asM'/.  «*«»nfn>«'. 
(*t  i°«'  «li'fani  «l«' iK-lli-li- H'i*\|i|ii|iir  ;  crUf  i-onfiisiiiii  es!  an^- 
liH'iiit'i*  |»ar  l«'  riiinnl  (l«*>  loii«  hon>  «|«>  \i^nii'r>i  «■!  liail«'H 
avec  c«»ll«««.  ilcjnp»^.  «li*  rluvain's,  (l«'  «■a|iilain«>s.  iNtniianl, 
il  !M*nilil«'  «l'alMinl  (inCiiln*  i«>s  allrilinlinn»  iln  liail«>  ou  «in 
vigtiiiT  il  y  nil  une  iliiï«'Ti'iirf(l«>  il«>^r«'  pliiH  <|u'iin)-  iliir<''r«'n«'«> 
ilo  iinliiro.  I>*s  aillions,  groii|t«''s  autour  «1rs  xillcs  li's  |i|iih 
man|iianl«*s.  ont  «|«««.  \i^'ui«'rs*;  |i>s  auli«»s  ont  «l«»s  haiU's*. 
,\«»uh  av«in«»  la  |)r«>uv«' i|u*' l«*ll«' ('ii*«*oiis«-ri|iti(»n  csl  aiilorisiM* 
h  |ia«i<«'r.  «!••  la  (|nalit«'  <li'  ituiJii*,  à  l.<  «li-nili'  ili-  vi^u«>ti«'    <•! 

I.  |>«>inaiidr  <le«>  KtaU  2'J  r«*\r.  i.M5-6  -  i|ii«'.  .  M>i«'iit  li'iui/.  in  linc 
•mil  ii«'  fain*  Iriir  xindiciH.  vllmi  la  l«>iieiir  «if»  ('.oiisiiiiiridns  ri>>aux. 
lli'|Hiiioc  :...  Sortiiil  \rsti.  finin«T«  «iiKlninf/.  «'ii  la  tin  «!«•  Iml.  anii«*«', 
M*|on  !«•*  nnl«iiiiianrr>«  vl  ritii«(i(iirinii«  -.iir  r«'  ^all'(l•^  p>.  Vnli.  Il,  ilu- 
ItiiMfM-  |(  h'j,  fui  2X1  vl  x".  —  r.'  a\r  \ '»'.>'  «laii»  la  tiniiiinaliitii  du  liaili- 
de  >  i'aul  <lr  \  «MM'«>.  le  Ciraïul  St-iM't'hal  liil  :  ••  \  nions  (|iif  |m«»«'  l«' 
lrin|M  <!••  «ond.  oflict*  il  ii<*  deHftarlira  d«'  ladirle,  aynw  y  «U-iiMUirra 
f-  '  -iiiilii|iial  ilnxanl  rc|ii\  <|iii  »ii<  rnliTa  aii<l.  Mnirr,  ainni 
«1  .  An  II    II -•IiiKImmi)-  Il  Jon:,.  |.,|    |  ,•)  j. 

i.  MMil  «laiiH  larl.  ;{l  tir  I  «Inl.  «I«'   «l«'c.   I'jr»i,   «•«•U«*  r«''>;l«*  «'««l 

iiirnt •-   •'\|i(-«"^M-nM'n(.  Nanilx-H,  I,  p.  '172.     -  Kn  Ï'.HH.  itt..  I»a(ii 

iMTrt.  \\.  u:i 

J.  If  IH.l.H     li'.«l.  \nh    ll.-«lii  llliMiM-  n  I:J6.  f«.l.  1  r'. 

k.  \     «nfra,  |i   •>i«i  «'1  *«. 

&.  Vigiiifrs  :  M\.  1378.  ti;i.  rtST.  150%.  1515,  I52'J;  AHph,  1378. 
l\M.  n8<J.  r«<»3.  l'i95A.  I'i9;.  I52'J;  hra;:iiitiian.  t.l'K.  l'iTI  ; 
Kon  al<|iiicr.  1.178.  Ii71.  ri77  y'i.  Ibi'J  .  I.ia-.M-.  |.j:m.  ri7l.  l.'iJl»  ; 
ll»irf.  ia7H.  1,71.  150'..  I.VJ'.i;  MarM-illi*.  1378,  lôO'i,  cir.  ;  TnraMon. 
137».  Ii7l.  Ii87-'.«i.  l.'KJi.  i:.."t 

6.  A(ff/4>«  :  Anmil  .  .\|il.  \ti\"-,  il«ri-«'l<iiiii«'|l«'.  Ilarjoln.  IUtp*.  ilri- 
irTf4il«>«.  r  -  ■■  ■n",  (Uiliiiapt.  fie.  \  .  la  li!»l«'  «•!  I«'!»  |iivuv««i*  dan»  n«»lr«' 
Alinan. 

1.  V.\.  :  Il  M-|il  1517.  l>'llr«-<«  |Kir(ant  <|ue  Ip  bailli  |liiM>r.  Iiaili-]  «•! 
Ir«*}iidir%  de  S  -Matiniin  «-n  l*ni\«Mn-«'  |ir«'n<lr«iiil  d«*««innni>  l«-  lilre»» 
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nous  avons  conslalé  ([iic  les  vi^uiers  étaient  deux  ou  ti'ois 
t'ois  plus  [»ay(!s  (jue  les  l)ailes\ 

Chez  les  vi^uicrs,  nobles  en  niajorit(',  et  (jinMious  voyons 
cliai'p;(''S(le  mettre  un  capilaine  en  possession  de  son  olliee^ 
les  pouvoirs  militaires  prédominaient  peut-èlrr  sur  les  ;iu- 
ti'es^,  mais  sans  les  exclure,  l;int  s'en  laiil,  surloiil  en  cer- 
taines localilés' ;  chez  les  baltes  cependant,  (|ui,  en  Iin8, 
avaient  la  connaissance  des  all'aires  civiles  seulement  et 
qui,  en  l.')24,  pouvaient  être  chargés  aussi  do  certaines  af- 
faires crimin(dles,  les  atti'ibnlions  judiciaires  pai'aissent 
mieux  mar([nées  dans  la  plupart  des  cas';  cola  n'empêchait 
[)as  (jue  les  sous-viguiers  les  aidassent  jusque  dans  la  ré- 
pression des  crimes'',  qu'aux  viguiers  fussent  conliées  des 
enquêtes  ditriciles"  et  qu'on  leur  mandat  de  pi'océderà  l'ar- 
restation des  malfaiteurs**;  qu'enirn  ils  fussent  avertis,  tout 
comme  le  baile,  d'avoir  à  veiller  sur  la  façon  ilont  se  rédi- 


deviguierel  de  consuls;  L.  \\oi>[an,  Car/itf.  de  S.-M<iv'n)iin.  1862, 
4",  p.  148  :  Actes  François  I,  I,  726.  —  A  tirignoles,  id.,  en  153;J,  Le- 
brun, Essai  s.  Brignoles,  p.  466.  —  An  reste  une  même  loralilé  peut 
être,  à  des  époques  dillerenles,  qualitiée  de  viguerie  ou  de  l)ailie  :  ex. 
Ai.T,  en  1463,  a  un  baile,  Inv.  Arcli.  duRhùne  iî  1391.  bieiKpi'elIc  soit 
le  plus  souvent  donnécM-oninie  viguerie,  v.  note  5,  [).  |)i'(''C(''d.  — Dra- 
guignan,  en  1378  et  en  1471  est  viguerie,  vVrcli.  tî.-du-ltliône  !>  7,  loi. 
3-4  et  t^>  200,  fol.  650  v"  ;  en  [i529|  de  même,  J  846,  H"'  it,  Arcli.  .\al. 
('.('pendant  en  1395  1415,  il  avait  eu  des  bailes,  Avch.  B.-dii-RIiônr, 
Inc.,  t)  138''i.  —  Grasse.,  en  1378  et  1471  a  un  viguier,  Arcli.  l>.-du- 
lUiône  li  7,  fol.  8-4,  b  200.  fol.  661  v"  ;  de  même,  en  (I529|,  Arcli.  Nal. 
J  846,  11'»'  B,  fol.  2  v".  Kn  1395-1415,  elle  a  un  baile.  Inr.  Arrh.  B.- 
dxi-Rhone  B  1384. 

1.  V.  suprà,  p.  634,  note  2. 

2.  Arch.  B.-du-llli.  B  1390. 

3.  Avant  1501,  Bouche,  Essai  sur  VHist.  de  Prov.,  Il,  p.  16;  le 
viguier  était  un  olïieier  l'oyal  de  robe  courte.  Notre  Ah)i.iinaeli  rogal, 
C('|)endant,nous  montre  (pie  le  viguier  cumulai!  moins  souvent  (pie  le 
Baile  son  office  avec  celui  de  capitaine. 

4.  Cf.  Lambert  (t)'),  Essai...  régime  inunicipal.  p.  163.  —  Lam- 
bert, Hist.  Toulon,  il,  1887,  p.  375;  III,  p.  6,  en  1510. 

5.  1378,  Airli.  B.-du-Bliêne  B  7.  fol.  3'.  r".  (iO  r",  28  v».  27.  —  15 
janv.  1523-4,  «  de  criminibus  »  Arcli.  l'..-dii-Hluuie  B  33,  fol.  108. —  f^e 
18  août  1491,  dans  un  tocal  loué,  le  baile  de  S. -Paul  dit  quil  a  tenu  sa 
cour  «  teniii  curiam...  juxta  consueludinem  alioium  oliin  bajulorum  » 
Arcli.  B.-du-BlKMie  B  2085.  fol.  186. 

6.  Arcli.  B.-du  Bli.  15  33,  fol.  108,  c<7e. 

7.  K  tnformalioiies  secrelas  et  veriorcs  «,  1487,  Arcli.  Itoiiclies-dn- 
Bli(^»ne  B  1396,  fol.  181. 

8.  «  (liilpaliiles  capiatis,  incarceretis  »,  juill.  1187,  .\rcli.  B -du-iUi. 
B  1396,  fol.  181. 


p*«i<*n|  l«*ii  |»H|iicr»  ilo   pnH'«'iitin*  V  1m*  vigui«*r  rttynl,  î^  Mai 
mmIIi*.  «Mdit  ju|;i>  au  civil  ri  au  criuiinol  '  v\.  houh  hun  niilo- 
ril(^.  «^lairiil   |ilai'i^i>  loH  rini|  jii^r-  i|<>  la  rour  ilr  junticr   «lu 
rui';  un  |mmi  paHoul.  «-  riail    lir  |irrl«Tri)rc  uiu*  jiindirlKtii 
ilr   |Hiliot'  t|iii  rinil  tlniiiM'i*  au\  xi^iiuth'. 

Knliii  (^  fail  iu«'iiir  i|Ui*  U**  l>nilr<«  ri  vi^ui('i-H|ic  |in^taii>nl 
\u\>  «>(>ult'nuMit  Hfriiii'iil  au  l*arl«*iii«*ul  cl  au  (IkuimmI 
luaiH  à  In  Clianibn*  di's  r.oni|il«>A  Iruilniil  h  prouvi'r 
i|u'iU  ttVuitMil  «Ml  jailii»  ol.  |iniiiaiil«'iiii'iil.  ni  «ji'iiil  iIoh  rla- 
\  «|u'iU  it\aii*iil  ;:.iriii^  <|ii«*li|ur  |mmi  iIc  l«Mir'<  poiivitint 

liii.iM.  1.  1^      —  Maj^ii-toul.  i{u<iii«l  l«'  roi  «.«•  (it-ciiia.  m  l.l.ir». 
à  >u|ipriuifrl«*sliail(>H  ri  !«••»  vimiit-r-,  ci»  fui  •^niiiHil  ili's  |iri) 
run*ur«  Iis4-au\  qu'il  mil  à  ItMir  placi'  V 


Jusiirr,  l'iiuiticrs,  Artuér. 

Si  imparfail  A  >i  diuiinur  <|u'il  U\\  aux  niuins  des  luiilos 
ol  doti  vi^uicrs.  le  pouvoir  locnltrnuvail.  ainsi  (|ui'  le  pou- 
voir riMitral.  (1res  divisé  lui-nu'^nii*  contre  lni-nt«^nio  ,  un 
appui  S(didi>  ol  uno  aido  conslauto  dans  cos  trois  {grands 
aorvicos.  i|ui  étaionl  trois  grandies  forces  :  la  justice,  les  li- 
nanros.  larniée. 

A  JisTK».  — Tout  au  lias  tir  lécliellc  ile>  liiliunaux, 
«•lait  ndui  du  Jugr  or(fin(iire  do  la  viguerie  ou  de  la  hailio^. 
Lui  aussi  tievail  ôtre    provençal  '.    il   »'lait    noide   (ju«'l<|ue- 

1.  29  riiar>  i:>0(.  |al>.  Inranij  Arrii  itoiirlies  «lu  HhAnc  H  22.  fol. 
U3rl  V 

2.  T«*i*»nT.  («N-l  ),  Mar*riU*>  nu  tu.  tigr,  1892.  p.  1'». 

J.  JuK'r  (1(1  l*nlai'>  :   «!•••*  |  ■*    a|'|M-llalinii«i  ;   ilv*  seconde*»  ;   du 

tnbuiial  d<' S    i/)Wi>;  du    ti.: <l.     S    I,azan*  ;   T^.•i^si<•^     yfnrxrillr 

au  m.  </..  (*•/  .  |i    I \. 

k.   f        '        '■        /  tur  l'Ilinl.  dr  J'ioifucr,  II.  |i    IT. 

5.   '  !t.  iii)l«>  r>  7  :  V.  inrrà.  i^  II.  A  llri^iiol«>H,  !«•   haile 

rouriii«>  I  l'Iiaiiilin*  «Ic^  OiinpleH,  Leliniii  (Km.),  fi-ixai... 

Mur      y  '.   '.^.■■.  |.    tn  :  cf.  ib.,  p.  112. 

6     \r  J  M46.  11".  fol    1  V»  (ari.  4). 

-     '  ;/.W   ,/rnrr.  I'n,r>n>r.   III    Ul  :  IV.  21     —  Moiiaii  (L  ). 

/*»    '  gun  juiIk:.  <  n  Prorcncr,  jj.  y.  —  Gcnu  (df),  yoticr  xur 

'le  l'rrirrnrr.  1K89,  p.  8. 

H  iM  1  .h;i  :  Virh  n.  du-niiôno  It  19.  fol  lf,o  r"  ••!  ««  ,  arl  i:»  H 
19.  (ol    3f.O  fl  **  .  fol    IGO  r. 
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fois';  oxcoplioniiellomcnl  docteur  es  lois^  rarciiKMil  licon- 
cié^  mais  qualilio  pluscommiinémcnldo  juiispcrilus*;  ilolail 
de  ceux  dont  le  savoir  était  sévèrement  apprécié  par  la  com- 
mission de  1529-15,34'.  On  le  soupçonnait,  dans  le  pays, 
d'acheter  sacliar^c";  les  ('onimissaircs  royaux  en  1534, 
comme  les  H^lats  on  1  4(SG,  deniandaienl  ((u'on  lui  lit  jurer, 
comme  aux  hnillis  et  stMiécliaux  du  royaume,  qu'il  n'avait 
doun(!  ou  ])r()mis  ni  or  ni  argent  pour  obtenir  son  ofiice^ 
Il  avait  Uni  par  être  à  la  nomination  du  SénécliaP,  bien 
que  le  roi  td,  à  son  défaut,  le  Parlemenl.  eussent  pu  le 
pourvoir  eux-mêmes '■*. 

Il  prélait  le  même  serment  que  les  bailes  cl  les  vij^^uiers 
et  était  mis  eu  possession  de  sa  charge  de  même  fa(;on 
qu'eux'".  Il  gardait,  lui  aussi,  ses  fonctions  un  an  seule- 
ment"; mais  il  arrivait  qu'il  fût  nommé  l'année    suivante 


1.  Apt,  sculifer,  Arch.  B.-du-Rliûne  B  1701,  n"  1.  fol.  4'i6  v°,  en 
1498. 

La  qualification  courtoise  de  no6/e  abonde  :  Arles, l'i90,  Arch.  B.-du- 
tlh.  n  1725,  fol.  0  r°;  1496,  B  1727,  10  r«.  —  Grasse,  mai  150'i,  ih., 
Par/em.,  1,  144  r»,  Aix.  —  IH^rtuis,  ib.,  143  v.  —  V.  suprà.  j).  629, 
n.  7. 

2.  Juge  du  Palais,  à  Marseille,  30  avril  150'i,  Arch.  P).-du  Kliône, 
A.iijC  Pii}*l€7ïh.    1    143  V". 

3.' Arles,  l'i93,  Arch.  ii.-du-Uhùne  B  1726,  fol.  1  r"  ;  ri96 /?>.,  B  1728, 
fol.  6  V".  —  Ilyères,  1535-6,  Arch.  Nat.  J  846,  11^^'. 

Bachelier  :  Arles,  li96,  Arch.  B.-du-Uh.  B  1727,  fol.  10  r". 

4.  Apt,  10  août  1503,  Arch.  B.-du-Kh.  B  22,  fol.  lOi  v".  —  Arles, 
1490,  il).,  B  1725,  fol.  6  r".  —  Crasse,  2  mai  1504,  Arch.  B.-du-Rhône, 
Aix,  Parlem.,  I,  14'f  r"  ;  ibid  ,  142  v,  duillaumes,  29  avi'.  1504.  — 
Sisteron,  ib.,  143  r". 

5.  Arch.  Nat.  J  8'i6,  n"  11^«,  fol.  3  r°. 

6.  J  846,  11,  n°  26,  fol.  1  v»  ;  .1  8'.6,  11.  n°  21,  fol.  1  r".  —  Isambert, 
XII,  416. 

7.  Ibid.  —  Ch.  Vlll,  à  la  demande!  des  VAais  de  Provence,  décide 
«  ...  que  iceulx  offices  ne  ])uissent  estre  vendus  »,  4  oct.  I'i86.  Arch. 
Nat.  J  846-9,  n"  9. 

8.  Arch.  B.-du-Bhêne  B  49,  fol.  382  r»,  art.  1.  —  Le  4  oct.  1503, 
L.  XII  disait  :  «  plusieurs  offices...  comme  jugeries...  esiiuelles  les 
grans  Seneschaix  et  Gouverneurs...  ont  cy  d(!vant  acoustumé  de  com- 
mettre d'an  en  an...  »,  ib.,  B  22,  fol.  112. 

Cf.  30  août  1482,  Gabasse  :  Arch.  B.-du  Rh.  B  1395,  fol.  1. 

9.  liarjols  :  29  avr.  1504,  Guria  providit...  nisi  jam  per...  regem 
fuerit  provisum  ;  Arch.  B.-du-Bhùne,  Aix,  Parlement.  I.  143  r"  et 
autres  ex.  ib. 

10.  \ .  plus,  ex.,  .\rch.  Bouches-du-Bhùne,  Aix,  Pdvleni.,  1,  143. 

11.  \'.  [dus.  ex..  Arch.  B.-du-llhùue.  Aix.  ParlonenLl.  143,  avr.  et 
mai  1504. 


dnii*  iiiic  aiiln*  \igtii*ri<*  du  Imilii*' :  M*i»gti|{<*H  nnliiiiiirci* 
«■•lairiil  |in'li'vi^*  oiir  loo  uiiiriitlo^'.  Il  m*  \vn  iiii^miMihiil  i|iii' 
nm'iiiciil.  <Miil  iMi  niiiiiiiaiilMMi  oilin-  iivim*  irniiln*ii  ollirm  : 
rru\  tic  vif;uii*r.  IniiIi»,  mpilniiii*  «m  rlii\niri'';  iMiil.  miiis 
le»  roiiiloH  «lu  iiiniim.  ru  n*r<'\aiil  «Ir  infiiti»  niilfiiiix  ilc 
ImmicIm*  :  ■•  ra  mu*  |ir«'\i  Imra,  ili«»ail  \v  juj;'*  ■'  N'^  !"••  «ln"- 
vri  Iri'o  lloiiiiiM>«  miiHiiiiii   |mihsiiiiI  '.  ■ 

lin  lui  ili'ftMulAil  irnvtiir  un  lifulruanl.  v\.  «Ir  fail,  il  u'iMi 
aviiil  |in*M|u<'  janiuin*;  lui  nuHoi,  il  ne  pnuxait  s'aliMMiliT 
«{u'uii  ui(ti<»  >ur  (lou/i*  (*l  il  ••lail  aHln*iiii  à  la  rrgli*  «In  syii- 
ilirar 

Hii  |HMivnil  mrourir  au  jnj;;r  Ao  la  vi^nr*rii'  ou  «!«•  la 
li.iilii'.  i|uaiiil  on  csliiiiail  in>uflisantr  ou  ini|ii'i»|ii'c  la  jiiii- 
«liclitui  auiialtlf  innlilni'c  «i'alMird  pour  Ich  simiU  nolili"»  du 
pa\*>'.  élcniluc  <*n>uil<>  A  I<mii>  Iiouiuk'h  cl  linalriucnl  à 
lou^  !('*>  liahilanU  de  laProvcnrcV  Loju^c  ('onniiis>ait .  <ii 
pnMuicrc  in>lan«'c.  t\vy>  cauncH  civiles  cl  criminelles*;  seu- 
les lui  ccliHppaicul  les  alTaircs  fiscales,  relies  des  nobles, 
ilc««  pndals.  des  \il|cs.  d«'s  orphelins  cl  des  vcuxes".  Le  roi 
dcfciidail.  mais  souvent  en  \ain.  au  Sencclial  d  <''Vo<|uer 
dinH'Ieuicnl.  devuni  lui",  les  causes  de  la  coinpélencc  du 
jup*  onlinainv   Si    l'un**   des    parties    avait    )|iicli|ue  juste 


1.  K\.  •  Nirliulao  Kaliri  »  jii^p  à  TamM'oii.  1532-3.  JU|:(>  à  .\rlc«, 
ir»:i3  t.  j.  ii  Xnh    NmI    J  8'.»,.  M" 

2.  \      i  1  iiifni.  /intini'in,  î  II. 

3.  A|il.  30  aTt.  150'i.  Arrli.  it  -du  Itlionc.  J'ai.  d'AU,  l'nrlvm..  1. 
fol.  \\Z  \".  l»a-  niiln**  c\  .  \'%'A.  —  M'ui-tiiTs.  26  mars  H8I-2.  Arrli. 
|hMirlic%  .iiilSliùii.-  il  IK.  fol.  i:'i  \».  -  |I52V»|.  An  h  Nal.  J  8'i6.  M<* 
■.  Jol.  i  V". 

».  W"  riii-l  l^iiihcrl.  Ennai  aur  txg.  munirijMil.  \t.  «67. 

S.  Kn  l'iMr..  Arrii.  Nal.  J  K'.6.  9.  n«  ».  An  li.  II.  <lii  illi..  H  '»3.  fol. 
382  r".  1516.  ••  II-  ni  ••\r«'n"i'i  |tnr  liiMili-iiaii>>  »...  Lifiilniniil'»   à 

l.4i|iiiar^.   I«V«  I  *.inll;iiiiiM-.   i:>U5  '.«.  Se) ne,    l'i<.*:<.  à  Si<lin>ii. 

I  t'">-2.  \  .  noln*  .Kluuin.  rvyal. 

«>    Arrh.  Il  du  Hhonc  It  VJ.  fol    282  .1  >«•.  —  Arrh    .Nal    J  8'iC    11" 
fol    3  >' 

'      II.  Il    du  ItliAiM-  H  49,  fui.  3:2  r°.  2:1  iiiar-<«  IV.M  (jtjc). 

/. 

9.  i  orl.  1(86.  à  la  dciiiniidcdcx  Klalx  de  l'mvciicc.  Oli.  \  iii  oidoiiiii* 
r  ■  .|r  |*ni»«'iH«-  diM'iilnil   rliarim  «mi  |iri'iiin"T«' 

iii  ■  llr»  roiifiiriiMMiuMil  aux  SUilii» cir.    Vrrli. 

Nal.  J  8(6,  9.  n*  9.  —  I  «VK.  mai.  "  laiii  in  raii»i«  rivililiiit  cpiam  rriiiii- 
n   '  '  Arrli.  H  -dn-illion.-  Il  1701,  11"  1.  f«d.  '.Wi  \" 

iiilx-rl.  .\i.  p    •26.  jiiil    150t.  !i  2. 

H  l.clln>*  nixaii\  doriiice»  à  (UjinpicKiie.  \  in'I.  Ii86,  .Kreli.  .Nal.  J 
»i<^9,  U"  »,  g  6.  * 
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soupçon  conlro  le  jiij^(i  ordiimirc,  lo  séruîchal  (Icïvail.  com- 
rnellr(*  un  udjoiiil  au  jn^(î'.  Le  juj;f  ne  H(\  scnliiil  jiîismioii 
])lus  sullisarnnKMil  pioh^^o  conlii;  les  inliinidalions  des 
gontilslioinmos  do  la  n'j^ioir. 

CYdail  pi'es(|n('  lonjoursau  cher-lieu  do  la  vi^uoi'io  on  di- 
la  bailio  (pTil  Icniiil  sos  audiencos';  r.iroinonl  ol  pour  un 
poiil  noiuhro  do  jnridiclions  il  so  doplaoail,  Iraiisjxnianl 
s(!S  assises  dans  uuolo(;alilé  nolahlo  du  ressori, ';  ou  cocas, 
il  l'ooovail,  pour  sos  frais  do  roule  ol  do  boucdu^,  une  in- 
domnilo  donl  avaionl  leur  pari  ceux  qui  raccompagnaionl '. 
Une,  deux  ou  trois  fois,  par  au,  suivaut  les  vigueries  ou 
les  hailios,  avait  lieu  ce  ([u'ou  appelait  \\\\  parlement''  i^X 
(ju'il  no  faut  pas  confond l'o  avec  les  assonil)lées  populaires, 
pl('nières  ou  rostrcinlos,  qui  porlaienl  lo  mènu>  nom  en 
l*rovcnco".  A  Arles,  on  l'avail  fail  anuoncoi'à  son  delronip(% 
j)arle  liéraul;  riieuro  venue,  les  jnji,os  s'asseyaienl  sur  les 
gradins  de  pierre  conslruits  devant  le  tribunal,  plaçaient 
sous  leurs  yonx  les  saints  Evangiles  «atin  de  ne  voir  (jue 
l'équité»  dans  les  causes  à  examiner,  invoquaient  lo  nom 
du  Christ,  faisaient  le  signe  do  la  croix  ;  puis,  ils  consla- 
taionl  le  nom  des  parties  présentes,  rcdevaient  celui  dos  dé- 
faillants —  «  quoi'um  absencia  prosencia  IJoi  reploatur  »  !  — 
et,  devant  le  clavaire,  procédaient  à  la  proclamation  des 
sentences*:  en  sept  ou  huit  lignes,  chaque  cause  (>tail  résu- 
mée elle  prix  de  la  condamnation  tixé".  Les  jugements 
rendus,  le  héraut  les  promulguait,  dans  tous  les  lieux  accou- 
tumés"*. 

1.  Ibid. 

2.  J  846,  112",  fol.  4. 

3.  Ex.  à  S. -Paul,  18  aoiU  1491,  Anii.  R.-du-Rliôiie  B  2085,  lot.  186. 
—  A- Arles,  149:i,  ISdéc,  ib.  B  1726,  fol.  1  i".  —  A  Seyne,  1493,  //;. 
B  1755,  fol.  244  et  ss. 

4.  S. -Paul,  «  les  deux  assises  de  l'année  »,  1492,  Aicli.  lî.-dn-Bliône  B 
2085,  lot.  268  r"-273.  —  1498,  mai  et  s.  ArcU.  B.-du-Rliône  B  1701, 
n"  1,  fol.  446  V".  —  Apt,  ib.,  472  r",  1499-1500.  —  Sous  les  cotntes,  le 
juge  tenait  ({uatre  assises  ani])ulaloires  par  an.  Lambert,  Essai  s.  vég. 
municip.,  p.  465. 

5.  1498-9,  mai.  AitIi.  B.-du-IUiône  B  1701,  n"  1,  loi.  446  v". 

6.  Apt:  1498  9,  mai,  Aroli.  B.-du  Pdiône  B  1701,  n"  1,  loi.  446  i».  — 
1498-9,  mai,  ib.,  fol.  443  r".  —  Arles,  1490.  ib.  B  1725,  fol.  1  el  ss.  — 
Seyne,  1493,  ib.  B  1755,  fol.  252  et  ss. 

7.  D""  Gust-Lambert,  Essai...  rég.  ni.tinicipal....  1882,  p.  306. 

8.  1493,  18dér.  Areli.  B.-du-Bliône  B  1726,  fol.  1  r". 

9.  Ibid.  Et  Airh.  B.-dn-Rliône  B  1621,  fol.  416  v",  Aix,  1515-6. 

10.  «  Voce  preconia  »,  ibid. 

Dupont-Fkrrier.  41 


FnW|ii«*iiinM*iit,  l«*  gniiiil  M^mW-lial  ri  rKiiiiii«*iit  CitiiMMl 
n*ii\i>\iii«'iilili*\aiil  II*  jii^r  |i*h  juirlii**»  i|iii  Hi^lninil  iiiin'<>Hii|*ii 
tlir«*rli*iiii'iil  i>  oiix.  %"t\%  i**>liiiini<>iil  t^uv  lu  niiiiu*  ^n^iiAI  il  Ain* 
«•\|N'M|ir«'  r(i|ii«l«  iiM'iil.  naiii»  niilr«*H  riiil>arni>>  ili>  |inN-iMiiin*'. 

IjurMiMnii  eu  n|i|M>lail  «lu  jii^i*  dr  la  \i^lll•nl•  mi  ilo  la 
luiilir.  In  juriilirlinii  ouinTiiMin*  axaii  un  ilclai  tl'iiii  iikhs 
|Miiir  il<*«  lan-r  »i  rll«>  n*l«*iiait  ou  u«iu  la  cauni»  '. 

!«<•  mi  iiianilinl.  vt\  \T*'Mi.  <^vs  jugt'H  onliiiain'H  vu  IVo- 
\«MU'r.  Ian«li'>  «luil  \  ««uiii)! iuiail  If»  hailcH,  lis  \•^ui••rH. 
If!*  claxain'^  ••!  auWt  Ir»  Ju^i'h  %\r>  |in*uii«*ri*  «•!  ilruxirnic 
a|i|N«llaliouo  ' 

I^*  Jtiijr  itry  pmnirrrs  fiftprllalinit%  h 'a|i|M*Liil  |iarli)i>  jn^<> 
«ii'v  a|i|MMU\V  II  ilt'vail-i^lir  |intM'n<'al  .  On  !«•  rlmisissail 
r\|M*il  l'ii  «ln>il.  lirrnrir.  il<M-|i>ui  nu  proffsHcur''.  Sa  iionii- 
iialinii  a|i|iarlruail  au  (iiiuvi'rniMir  «*u  au  ^rautl  StMirrlial 
In's  vrnist'niMaMrnii-ul.  il  prriail  scriucnl  ilrvanl  l«'  ^rauil 
S^iuM'Iial  «•!  IKniinoitl  r^m^i'il.  ri.  apn"'*»  l.'inj.  ilcvanl  !•• 
Parli'niful.  «|ui  Ir  UH'ilail  «mi  |i(issi>ssi(in  iIi*  mui  ofliiM**. 

Il  iirlail  |ias  (le  r«*s  nia^'i^lrals  d'onlrr   iiifiTiiMir   i|ui  n«' 
n"T«'vairiil  Iriirs  pouvoir^  «|ii«'  |Mtur  uiir  aiiiHM"  ':  il   li's  j^ar- 
•lail  «loin*  fi</ fiA/f// ".   sauf,  l'i'-ii  rnti'lliill.  !'•  ■• '•>    '!••   ri'si'_'H;i 
lioii  "  ou  (II*  forfailiirr  ". 


1  V*  anùl  U82.  Arrh.  II.  duillioiir  II  VA'.*:*,  fol.  .'»  v  ;  4  r- ;  30  noi'il. 
i6.  i.  fol    2  \°.   ir>  r':31  ooùl.    ih..  2&  \'   2  jiiil.  1487.  il  Wif,. 

fui.  In,      Jl  ,tc\.  I'i87,  ih.  :^'^. 

2.  Arrh    II  «In  IUk l'alainiVAix,  l'avlrtnml.  I.  |».  10«  \" 

:i  \nli  N.il  J  84f..  II.  Il"  26.  fol.  I  \".  îj  2;  fol.  3  r-,  S  H  ;  J  «'•«'• 
n-  II",  fi.l    I   S". 

4.  IoaiiiIhH.  m.  Vil.  ari  10,  jiiil  ISOl  An  li  II  «In  lllioiir  il  '•'.•. 
T  '  >il    "    \      iioln*    .Mniiin     iin/nl  \ri"li.   Nol.  J  8ifi,  11. 

tt  1  iK.' .t.  nrl.  i'.i.  n|i|iroii\i'',  «Iniio  Ii>h  iliMiiaïuli*»  «Irn  KlaU.  .\rrli. 
il  (In  idioiM'  il  VJ.  fol.  ir.2  \' 

6    2S   j«n\      li8H'j    e    jnriH   nlnn>M|n<*   |iroff«««M»r  rxiniiiiH   ».    Am'Ii 
f  '  .    Il   2'iTK     f.il    l.'i:  —    :{  U'\.    II".»:    |nli   Innirn  |    ••   jnrinin 

.   Jù.  Il  Tl,  fol    2  i.  -     8  jnnx      l.'tOl  2.  .    jninnn    ImMuia 

In*  >.  th.,  k  v*-S.  -    20  jniii   ir>0K.   ■  jini»  nirinH(|ni*  il<N-lor  ».    Arcli. 
il   <ln  itt  ''(thiix  tl'.M.r,  |(f|:istr«*  •■  a|>|M'|  dfxanl    la  l'itur  ».  I.Mo. 

non  in\ ' 

7.   \.  noir»'  Mtniin    f*nfiit   i:f  .\rh%  l'nimoix  I.  I.   X'.WMt  «I  IK277. 

û     1,..^     .«  .,.|,|     \rili    il.  ilniUionc  II  22.  f<il    21    r.i'Hi  n.  mn- nouH 
I  |M»nr  U-  jnv'«*  iU"«  •MTundc*»   a|>|M'il;ition>».  ù  Mar»«Mll(", 
AkIi    I-  \i\.  /V/r/rwi..  I.  142  V», 

••    \.  -    ,        ,        •  - 

10.  V.  noire  Altmin.  royal. 

Il-lt.  V.  MJprà.  63.1. 


LA  PllOVENCE  6i3 

11  résidail  à  Aix  nt  no  pouvait,  on  aucun  ras,  Iransporlor 
aillours  son  tribunal',  il  devait  «  tonir  sa  oonr»  loiis  los 
«jours  juridics  »,  à  moins  d'omj)roli(îm(Mit  valaldo'';  il  au- 
rait dû  si('^or  on  personne,  mais  il  lui  arrivait  de  jjn'udrc 
un  lieutenant'. 

Ses  i'onctions  en  (îlîet  étaient  diverses:  c'étaient  d'abord 
celles  de  membre  de  rh]minonl  Conseil*:  la  valeur  d(î  sa 
personne,  la  dij^nilé  d(»  sa  cbarge,  la  nécossilc;  do  résitior  à 
Aix,  expliquent  sa  |)la(*e  dans  cette  luiute  assemblée. 

Souvent,  en  l'absoncc  du  juge-mage  ou  pondant  la  vacance 
de  son  ollice,  il  ne  se  contentait  pas  d'ètn^  [)résont  aux 
séances  du  Conseil,  mais  il  en  signait  les  actes  ^ 

Comme  jnge  des  premières  appellations,  il  no  connaissait 
qu'exceptionnellement  des  procès  en  première  instance:  par 
exemple,  de  ceux  des  corrupteurs  do  la  jeunesse,  Icnones, 
qui  pullulaient  malgré  los  délenses*'.  En  appel,  il  connais- 
sait, comme  en  1378",  de  toutes  causes  évoquées  soit  des 
tribunaux  royaux  ordinaires,  soit  des  tribunaux  féodaux, 
ecclésiastiques  ou  laïques  ^  S'il  retenait  par  devers  lui 
l'alTaire,  il  le  mandait  au  juge  inférieur,  qui  avait  un  mois 
pour  lui  faire  parvenir  le  dossier  ^  Les  procès  pendants  de- 
vant lui  étaient  donc  nombreux:  les  Etats  de  15 15-6  récla- 
maient, pourtour  abrègement,    un  maximum  de  trois  dé- 


1.  Demande  accordée,  des  Imitais  de  Provence,  l'i82-3,  Arch.  R.  dii- 
Rhùne  B  19,  loi.  102  r"  et  li  4'.),  fol.  360,  art.  4  «  perpetuo  et  persona- 
liLer  residere  tenealur  in  civitale  aquensi...  absque  eo  quod  ([iiavis 
racione  seu  causa  alibi  transferri  seu  Iransniutari  possiL  sedeni  nia- 
gislcalus.  » 

2.  Demande  accordée  des  Etals  de  Prov.,  du  22  févr.  1515-0,  Arcli. 
B.-du-l{liône  B  49,  fol.  385  r",  art.  12. 

3.  «  l^ersonaliter  »,  v.  av.  dern.  note.  —  Un  lieulenanl,  pai'  ex., 
remplace  le  10  nov.  1510  le  juge  des  |»rem.  appellalions,  Arch.  H.-du- 
tlhùne,  Pdldis  dWix^  Registre  d'appcd  devant  la  (lour,  l.'JlO,  non, 
inventor. 

4.  12  sept.  1485,  Ai'cli.  P..-du-IUiône,  Palais  (VXi.v,  Pai'lein., 
l^--  regist.,  fol.  1.  (If.  suprà,  p.  622. 

5.  Ex.  :  10  sept.  1487,  Arcli.  B.-du-Uliône  B  1396,  fol.  403  v  et  404 
r".  —  26  janv.  1496-7  et  s.  fhid.  li  22,  fol.  2-4.  —  8  janvier  1501-2,  ih. 
fol.  4  v"-5  r". 

6.  28  déc.  1485,  Arch.  li.-du  Bhônc,  Palais  d'Ai.r,  Parlem.,  I, 
fol.  1. 

7.  Arch.  B.-du-Bhùne  B  7,  fol.  6  v. 

8.  Id.,  ibid.  —  Cf.  inlVù,  note. 

9.  Arch.  B.-du-Bhùne,  Palais  d'Aix,  Registre  d'appel  devant  la 
Cour,  1510,  non  inventor. 


*ti  un  rmtcnt^  \»:iiH  i.i!5trrf  ihh  i\htititii)!<i« 

I  ii«  '    l.r-.    rui<^«'«  «-riiiMiir|l«*«i  ilo^niM'iil    i^ln'    iiiolniili'H  v\ 
*i\  nini«.V   \j'  jmff  i/rt  rrimra,   rn<-  pur  li» 
nu.  à  I  iimiIaIioii  «in    l^in^iiiMlor  ,  iI;iiih  \h    Pruvnirr.   ii|ir«>i» 
In  I  II  «In  |ia\o  M  la  r.«iiiriiiiiii>  nnxiiil  |tiitt  (^li*  iiiiiiiili'iiii. 

1*11  I  isj  .t.  aliii  «I  ••\ilrr  (II*  hoiivi-nux  fraio*. 

AI-     '     '  •  rii'urtli'  hi  hii-nnrliH' jii«li<  i.nn-.  -<•  |i-iiiiil 

|r  Juif »  aftfir//titinn\,  iMininn*  iin--»!  Jui/r-motfr. 

lin  •li*iiiniiil<iil  xoloiiliiTH.  liaiiHli*  |i<i\«.  ipi  il  iùl  ori^jnnin' 
tl«<  l*niv«*iirt*  '  vl  v«*p«4'>  iliiMH  rrhhir  «lu  «Imil  :  ilorlrnr  «m  <mi 
nii'oiin*  <l«*  l<'«l<*v«*iiir.  iiininM*  KIh'iiim*  l'ii^fl.  «•!  iimfi'HHiMir 
ili<»liii^ii«'.  rtiMiiiii'    \«Tiin'i*  MiiMiicr  V  I  n  <-oiiHrill«>r  à  In 

r.liaiiilin*  «l«*o  (viini|ilrH'on  ra|i|M'hiil.  i-ii  l'rovi'iirt*.  nii  nniiln* 
rnlioiinl  .  M'inMail  i|nalili«-  |Mtiir  «Icxcnir  jnp*  nia^c  «Ir  la 
|tnt\  iiiri*  '  ;  un  |in><-uri-ur  )ii*>  pauxn'n  |Hiur  «l<*\ciiir  jup'- 
nin;;«*  il«' Marvi>ill«'' ;  nu  ancien  ju^i>ninf:i>  ni>  »cinMaii  |ias 
tl«-|il.i('«'>  roniini*  |in*!*iil«*nl  an  i*:irl«*ni<*nl  «li*  lonlousi'  nu 
(I  Aix*.  loi*  nu  ne  laissai!  pa»  l«iujiiui>>  au  (i«iu\iM-niMir  ni  iin 
^ran«l  S«-n«M-lial  la  n«iniinali<»ii  «lu  ju;:*-  nia^c '*.  (|ui  pivlail 
ni  <l<>\niil  l«*  f:ran«l  S«'n«M-lial  i-l  IKniinfiil  Oonscil,  1rs 
iii.<iiii**>  niliitnaux  «-1    !•■  I*arlcni«-nl  "  ;  «■«•^  iliMT<H<*»  :i»srni 

1     v-i    H    Arrli  I*.  .1.1  l:i. .•.!..  i:  VI  f..i   n-'.  I-  2?  f.'\    ir.r.  fi 

*ti   9 

J     c  :  |i  Zi 

«     \i  .h  II  «lii  llIf.iK-  Il  19,  r«.i    ta  r*. 

:.     \rl    U.  \r%U    il  -iliiilli«iiM'  Il  VJ.  fol    ir>2  \'. 

•.    Il  «i-|il    liM'>  <■  il.irlciir  lo  <ln>i/     .  \ri-li     II   «lu  IIIm'hh-  Il  I'.'.  Toi 
.'<•.'          it'.ii  t  ■<<  \<iiii«iii<  >la\  iiriMi».  jiiri»  iiliiii'^|iii- <*\iiiiiiio  |ini 

i  '         III-  Il  lliyi.     ni  .   jrij.'ilix     l'iKK'.».  »/»     Il   î'iTH. 

!_  . .1111  )./'<.  Il  i:j:.  ImI   lu  \";  27 srj.i   i:.«»;i. 

Arrli    II   du  III  Irm,   I.  r«il.   121.  r.r.   l.«Hiii  (.     |V-li!«<iiiT. 

1     .\    I.Vi'.»ii|i  IVu|  Ar.li   II    (In  IUm'iiu- 

I  I  l'll;:i-l  ii<M'|i-lll   ril  <  ll.'iorilll  ilriill   • 

Il  <M  |t(    lip.'    \i.|i    li   liii  KliMiif  il  VJ,  roi.  202. 
H.  n  ««r.  t'M\.  Arrli    il   «lu  ItlmiM-,  l'ai.  d'Mi .  l'arhni  .  I.  Wl  \" 
9.  m  ffiXT.  1^1. *•  6  •'    \<-<'iit-«M'  MiiMiiiT.  Ii«>r»  prcoiiliMil   au   l'arlcuMMil 
'     "'     "  ■!••  l'iiiNj-nri'.  Il    Nul 

'  I       I    K.ii  I  illmi,  Miir  Ifdil 

'■  df  t'rancr,  I.  I.  |t.  r.»5         «JibanM*.  Par 
I    |.    -'121. 
1"    Il  Nrrli    il   «lu  IIIm'hm*  il  19,  f'il    202        Itlms  2<>  jan\ 

.    («il    rr.  \'cl  12^1. 
1  .SiTiiM'iil   au    IjpuI.    (lu    S<'iM°'«'li.    tV.m.    .\r«-li.   II.  ilii 

l.l.   I.'    l:  -•.'.  fol    Jl  r-  fl  »".  —  K\.  |Miur  Kl    Puti-I.  I503.  27  wpl    i|ui 
''     *  '    •if(i>  i,  (It'xi*  t.'«*iii 

^  l.i    lli-i    l.\<ih^'i'li<i 

ra|Hlr  <li<M->t|M-rl(i.  «Il*  Im'ik-  lideliliT  |inilM*  ••!  Ic^'aliler  «iHiriu 

<■•  ••  I  «  ii-iitlit  ulilia...  n*|(i»  cl  «Ut*  «iiric  pnM'uniridd...  a<'  «'uii-ui  nirii*... 


I,A  l'HOVKNCF,  6i5 

bloos  riiislallaiciil  Cil  possession  de  sa  charge',  llla  ^^arrlait 
parlbis  cliMiuil  itliisieiirs  années".  L(!  roi  ne  reconnaissait 
pas  an  (loiiverncui"  (|nalil('  |)oiii-  ilrsIiliirT  le  jn^(!-nia^(!,  à 
pins  Corlc  laison  poni-  rcnipiisnnncr  '  :  si  le  jnj^c-ina^c 
n'avail  pas  conunis  i\(\  l'aiilc  ^lavccl  n'avail  j)as  vlr  cnlcndii, 
il  |)onvail  ^aidcr  son  oflice  jns([n'à  sa  mort';  il  clait  anlo- 
ris(>  à  le  i'('si^'ncr '.  Il  recevait  des  j^a^es  ". 

Il  (Hait  ol)lij;('(le  résider  à  Aix,en  \  ïH'.i  coninif  en  l.'{78'; 
à  la  fin  dn  xiv"  siècle,  il  avait  la  liberté  de  tenir  sa  cour 
non  pas  senlenicnt  dans  le  palais  du  roi,  mais  dans  telle 
maison  d'Aix  (pii  lui  plaisait  ^  Les  l'iovcnc^anx  ne  Ini  an- 
l'aicnl  voulu  aucun  lieulcnaut^;  néanmoins,  le  roi  lui  en 
tolérait,  surtout  ([uaud,  pai'  laveur  spéciales  et  pouremployer 
ailleurs  ses  services,  le  Souverain  le  dispensait  de  séjourner 
dans  le  pays  '". 

Il  lui  arrivait  communément  de  cumulerses  fonctions  de 
juge  des  secondes  a[>j)ellations  avec  celles  de  maître  ratio- 
nal  et  surtout  avec  celle  de  membre  deFEminenl  (ionseil". 
C'était  un  des  personnages  les  plus  importaids  (b^  cetl(^  as- 
semblée. Kn  l'absencedu  grand  Sénéchal  ctdu  Chancelier,  la 


(lo...  i(M(c(nie  jiisliciani  cui(|U(^  administrando...  solituin  preslilit 
ciiluin...  »  y\rcli.  I>.  du-Uiiùiie,  Palais  d'Aix,  Parlement,  I, 
:t  ;  cf.  1504,  29  avr.,  iO.,  Ii2  v". 


parendo. 
juianicii 
■fol.  12t  ; 

1.  Ibid. 

2.  V.  notre,  A  ht/an.  roi/al.  Acciirco  Maynicr  ju^c  ina^c;  d('|mis  plu- 
sieurs aimées  en  l'iS?  (Arcli.  li.-dii  lUifMie  I»  i:!9G)  résij;iie  en  1503 
seulement, //a  Palais  d'Air,  Parlem.,  I,  toi.  J21.  Il  l'ut  juge-mage 
une  20*^  d'années. 

3.  Arcli.  P..-(lii-i;iiôue,  Ai.>\  l'arlciit.,  I,  Col.  67  v"  et  (iS  r". 

4.  Sept.  I'i82,  Arcli.  Ij.-du-llliôue  lî  19,  loi.  202. 

5.  «  I^er  resignacioiiem  »,  1503,  27  sept.,  Arcli.  I>.(lu-l»liôue,  Pa- 
lais dWi.T,  Parlement,  I,  fol.  121. 

6.  H  sei)l.   ri82,  Arcli.  R.-dii  lîlinne  15  19,  fol.  202. 

7.  1378,  Aich.  l',.-(lu-llliôue  W  7,  fol.  5  r\  —  t:tals  de  1482-3,  Airli. 
B.-du-t{liôue  R  19,  fol.  162  r-  ;  tî  49,  fol.  360,  art.  4. 

8.  «  Tam  in  regiiiali  palario  (piaiii  alibi,  in  doino  pro  lihilo  volunta- 
tis  »,  Arcli.  P>.-(ln-i;ii(.ne  l>  7,  fol.  5  r\ 

9.  Arl.  4,  |^]tats  1482  3,  Arcli.  R.  (lulliiône  li  19,  fol.  162  i"  el  R  'i9, 
fol.  360,  «  [)ei'|)eluo  et  [tersonaliter  residere  leriealur  in  civilale 
Aquensi  ».  —  11  août  1487  «  vel  ejus  locumlen  ».  Ih.,  I»  1396,  fol. 
383  V". 

10.  Leit.  roy.  du  28  avril  1 1501|,  données  à  Dijon,  Areli.  R.-du  Rin'ine, 
Palais  d'Aix,  Parleinent,  t,  fol.  105  i'". 

11.  22  oet.  ri92  «  IVIgi-  le  juge-mage,  l'un  des  pi-inripaux  ofliciers 
du  Conseil  du  roy  en  Provence  »,  Arcli.  ti.-du  iJliône,  M.r.  Parle- 
ment, I,  fol.  68  v'.  —  12  avr.  1495,  |al).  tncarn.]  magisler  ralionalis, 
Arch.  R.-du-Rhùne  R  1727,  fol.  10  v". 


If  n  UR"»  I  l!«IT»"   M»»  l^>TITITI«flS 

|ii>  t*  lui  fUii  «l('\«>|ii«<  V  |««>H  i|i>n<>ioiiH  (lu'oii  y  iimmil 

nrlairni  iluin"»   ijiu*  r«'\«Muf«    ilr    mi    «>igiiiiliir«'  ««u  i|c 

rrllr    '       '  "  '  i  !«•  n'iuplariT  :   jil^t'H   li'iip 

|>r4iii\     <»•••  .11-  •  i  j 1 -   <iii  roi  ••!  «Il"»  pan \  ri"»,  pri'oi- 

•Irtil  ili*!»  iiiailn'H  ralioiiaiiv '.  Au  nom  ilu  t'.oiiM'il.  il  iii>tal 
IniI,  tint!*   Mv»   foiirlioii»,  \v    pnSidriil  «le  la    ('.liaiiiltn>   «Ich 
•  oliiplc*  ' 

Sui  Iriliiiiinl,  où  il  hi•'^<'all  iMiloiin*  ii'aNM>»MMii>*.  jiiri»- 
rtiii^iilU*!»  1*1  ii(i|iiin'<>  gi>ii<'>ral(*iii«*iil ',  ri*i-rvuil.  iiu  civil  ••! 
NU  rniiiiiH'l.  I  ap|M'l  «ir<«  (-aiiHi>s  ju^i'M>>  «Irjà  par  la  cmir  il<*>« 
pn'init'n*?»  appfllaliiiHH  *.  \«iiis  a\<)iis  (■<iiis«-rvi'  pliisiriirs 
ftMiilIrlo  ri  un  H'j;i-ln'  «1rs  iiiiniiti's  «|c  ri'>  «•aiisrs':  roiiiinr 
il  U**  RVail  rlii(liiM><«  avant  ruiiili«^iir<>,  il  lui  arrivait  «Ifri  t>x- 
|>ô«lii*r  par  jitur  M'pl.«li\.  «|uaranl<'  cl  prui  •'^4n'  tlavaiila^o*. 
(>p<'iiilaut.  «tu  Tarrusait  ili>  lonlinir  rt  il  avait  fallu.  p<>ur 
\e*  raUM'H  rriuiincllos  au  moins,  lui  impo-cr  (l«*  r<>u<lri'  la 
MMili'Ut'i*  «lan>  un  «t«'lai  «l«>  >i\  m«>is*. 

h<*  lui.  **u  vu  appelait  au  '•('•ii('*c|ial  ".  «pii  lui  r«>nvovail 
lr«.  pnM'«''«.,  «|«inl  \r  lti«'n  juj:«''  avait  «''t«''  r«'«i.nnu''. 

nn««>u«;oit,  mal^n*  tout.  <|u«'  la  multipliiiti' «l«>s  n>ssiirls. 
on  |*nivcnro,  |Nmvail  parait r«' «'xa^l'r(M>  :  Louis  \ll  ili'-pl<i- 
niil.on  ITtOI  .(pr«iiM*i'itlarai-ulti''.  •laus(i>tti>r<''^iou.(r«ap|H'ltT 
de»  »iMilem*«"s,  <|ui  sont  (l«)nni'<>s  par  l«'s  jug«>s  inf«''ri«'urs, 
juM|Uf  qualn*,  cin«|  «m  six  fuis,  devant  <pii'  v«>nir  à  la  dif- 


I.    V    iiitlr  i.«n\  . 

t.  Iih:.  Arrli.  n  «lu  lllinn«'  il  IWi.  fol.  ;J99  v".  fui.  4  r",  5  r«. 
3.  2Si«nv.  HM.9.  Arrh.  Il   du  WUôw  II  2i7M.  fui.  15. 
■     î  Hist    <!*•  I  ■  .  II.  !•    18. 

^  i«  JikIii'i»    |i  lin   <i|>|M-|ln<°i<>iiiiiii   n|i|K'lla 

lur...  •<!  iiiajorriii  Jii<li<'«MiM|iii  <*ol  iiiajnr  «•t<«or(iiiilariiiii  n|>|>«-lla<'i<iiiiiMi 
judrt  •    .\n-li.  II.  «tii-ltlii'tii«-  Il  7.  f<i|.  6  \".  —•Cf.  iiiit«'  y.  iiifià. 

:.  I*«>ur  |uiHi«-  «laoïil  il  m-|>I  IiH?.  .Xrrli.  II.  «in  ISIk'um-  Il  13^5.  r<«l. 
1  i  21  »-  ItKT.  M%.«»lnmi  <m  laxiiiii.  ih  .  W  II'". 

8  Arrh  B  -du  Klmiii-  il  U'Ju.  aoùl  i-l  m'|iI  liHi.  -  .S4>|tl  ^alls«•^.  ir 
î  *r\*t  .  M  î:  r»  31  f"  ;  dit.  Ir  31  m.nl.  f«ii  2*2  r"  à  26  r-  ;  40.  \v  29 
aoùl.  fiti    l-2.'>  \  idii».  iiiif  aiilr«'.  fui    32. 

9  \n  »i  II  d.i  i:  i'.».  fol  :tH,'.  r-.  arl.  14.  —  D'  UiiiIhtI, 
Ht                                            lit.    m  !'!•  18K2.    I».    461-5  :  S«ui»   W* 

cf  •   ■!•.•    I  aiil«'nr  tii'   |'i -  pan.    !«•  jiic(>  inni;)' aiirail 

n-  !'•  If  jiii,'»'  «l«*»  |ir«MiiMT«"'  a|i|M*|lali«iiis  aurait  (l«Mlan'«"» 

n-  liait  t r.iii-iiii "•••>• 

)  .  -j   .     J  .:.•-..  a|i|M-llaliir  ad  iiioiiiii  duiiiiniiiii 

•rti«*«r«lliiiii  Pn»v  ,\rrli.  II.  «in  HIiùim-  H  7.  f<d.  6  v". 

II.   tlaoïillv-  f     '     (  ■  Il    i:i%.  foi.  38:j  vo.  —  Cf.  22 

dr^.  1511,   \dIi    I  I.  K.4  \', 
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(inilivc  '».  Il  y  uvail ,  en  od'cl,  jxxir  slaliicr,  les  jij^os  sci^iicii- 
riaiix  cl  nHinicipniix,  lo  jii^o  oiJiiiiiii'c  de  la  vi^iiciic  d  Je  la 
hailic,  le  jiij;(' (les  prcinir'rcs  ii[)|)('llali()iis,  le  jii^c-ma^i'  ou 
juge  <l('s  s(;c()ii(l('S  a|)()<'llali(»iis,  sans  parler  du  SéiK'chal  cl  du 
PailcuKMit.  Aussi,  le  loi  ci'ui-il  hicii  l'aire  de  su|»|)riin('i-,  eu 
inos,  le  iiif;-e-inage^  (coiiune  le  coiiilc  Louis  11  l'avail  sup- 
[)iiuu''  eu  1  ïH\y. 

Il  le  rétabli l  dèsUiOU',  (comme  Louis  II,  dès  iV2l\f.  Le 
juge-maf^e  se  conserva  jus((u'en  M'ùV,).  A  ce  momeid,  la  sé- 
iiécliaussée  de  Provence  fnl  découpée,  ainsi  (|iie  lélaienl  la 
plupart  des  autres  circonscriplions  du  royaume,  en  li(Mite- 
nauccs,  et  le  juge-maj;(>  fut  r('|)uté  (•a|)aljle  de  devenir, 
sous  le  nom  de  lieutenant  général,  le  bras  droit  du  Séné- 
chal \ 

A  la  même  époque,  le  roi  crut  utile  d'augmenter  le  nom- 
bre des  Avocats  et  des  Proctwews  fiscaux. 

Jusque-là,  il  n'y  avait  eu,  de  1481  à  irJS.'),  [)0ur  toute  la 
Provence,  qu'un  avocat  du  roi  et  un  avocat  des  [)auvres, 
qu'un  procureur  du  roi  et  un  procureur  des  |)auvres'; 
et  encore,  sur  ces  quatre  offices,  deux,  celui  tle  [)rocurcur 
fiscal  et  celui  d'avocat  fiscal,  étaient-ils  réunis,  sous  le  roi 
René  et  Charles  duMaine**:  ce  fut  Louis  \1  qui  les  sépara*. 
Le  môme  souverain  avait  essayé  aussi,  sans  toucher 
aux  avocats,  d'instituer,  en  Provence,  un  grand  nombre  de 
procureurs  fiscaux,  un  peut-être  par  viguerie  ou  bai  lie  : 
il  dut  y  renoncer'".  Dès  le  ID  janvier  I  i82  .'^,  les  Llats 
avaient  demandé  de   n'en  conserver    qu'un  seul  pour  tout 


1.  Isambert,  XI,  p.  422. 

2.  Sur  ra[)port  fait  au  roi,  à  Ulois,  le  28  août  1508,  Louis  Xll,  snp 
prima  le  juge-mage  |)ar  lellres  datées  de  Fiers,  Arcli.  lî.-du-lljiônc  t> 
22,  fol.  231  V»  el  232  r". 

3.  L.  Mouan,  De  fann.  oi'fjanis.  judlc.  en  Provence,  p.  10. 

4.  15  avr.  1509,  a|)rès  Pà([ues,  Ardi.    B.-du  iUiùiie  B  22,  fol.  231  v" 
et  232  !•". 

5.  Mouan,  op.  cil.,  p.  11. 

6.  V.  infrà. 

7.  V.  notre  Alttutnach  roiial. 

8.  ma.  :  et  Lellres  de  Pa'lamède  Forliin,  10  févr.  1481  2,    Arch.  lî.- 
du-PJiAne  n  19,  fol.  142  v»  et  143. 

9.  Almanach  royal  ç^[  Kvch.  B.-du-Kliùne   B    19,   fol.  212,   surlout 
fol.  162. 

10.  Art.  9,   Demandes  des  Etats  de  Provence,  1482-3,  ib.,  B  19,  fol. 
162. 


\r  I  iiHMi  ^iirtla  iliMix*.  Ilfulliil  iluiir  iillriulrt'  lii^rniulo 

iVfornit*  <i<*  l.*i.'irt,  |Ntiir  voir  »|i|iariii(r«'  un  a\«N'al  ri  un  |in»- 
riimir  ilu  r«»i.  «lan»  rlinriui  ilr*»  cini|  *'u\rv   li'Hi|ii(>|ft 

'  •  liNUoM'i'ilr  l*r«iv<Miir  ,Ai\,  Arlfs,  hi^ni', 

il.  •-.  ;<  mn  ' 

1  '    li'>«a|  «*l  mmhmI  lierai  lirviiM'iil  «Mn*  l*ni\rni;au\ 

litiio  iliMU  ' .  «Ml  U*%  clloi>i^^Nil  «l'|ialuiuii«'  parmi  !<*>  lirtMiri^*» 
tMi  l'un  lui  l'auln»  ilmit*.  vnin'  <*n  l«'^  iloux  dniiU  Li>  |iro- 
riirrur  «*lnil  nuninu^  pnr  It*  nii*  <*1,  ù  hou  ilcfaut.  par  le  (ion* 
\frnfur«»u  Ifgrrth»!  S«*nt'Tlinl.  lUi  le  llnuvfrnfur-Srni'MliHl '. 
Il  pn^lail  <>«*rnii'Ml  *l<'\.inl  !•'  ^ran«l  Si'nrrliiil,  |i>>«  Mailrns 
ralioii  •>•>  I  Kuiiiirnl  (.iuixmI,  le  l*arl)'Mi<*nl.  <|ui  l«*  uirllaiml 
m  |M.—  Il  »li'  «m  rliarj»!**. 

r«>ul>4'  |iao<»Nil  r«*rlaini*ui(*nt  <!•*  ni*''iur  laron  pour  ravnriil, 
«loni  I  ntlirr  M*niM<*  n voir «^irati-dphhUMir  relui  ilr  procureur: 
•lu  moin»,  onélail  poM-urcur  lierai  avant  dt^tre  avocat  du  nu 
i>l  lion  pa»  a\orat  avant  d'être  procureur*.  Avocat  et  procureur 
axaiiMit  tous  deux  de».  ^'aj;e«.  Ii\e>  et  restaient  en  charge //// 
ttifwt,  sjuif.  Iiicu  culeiidu.  n*si):nalittn  ou  forlailiir'- '" 


I  I . .  l'i  .i>  i|«>  Pni\«*iii'i>  «|isAii>iil.  1*11  liR2:<:o  fiierinil  iii.»lihili 
iiiutli  I  iiin*»  ivL'ii  lÏM-alr-k  i>l  ^flli*  i'v«el  «le  iino  ;  plnri'iil  rji»"»«rr 

"I    |ir<)|»iitii    ••!  liilrjiMii.  lir"«|Minsj((  ; 

j  Iho        \lill      liiilK  lirs  (lu  |;||.itir   ill'J, 

M     IftS  r-  el  \" 

.'  t  '  '  11-  Jitili\dle.  >i  |.t  l.i.io,  |..iiiiImiI,  \II.  |i  'iI)>  .  Miiiille. 
.\i  J  «'•••    Il    II"  'J»».  !i  r>. 

i     \rt.  \'-\,  .1  l'.irji-  mi.  «jr»  <|i-iiiniiilrs  «le»  iihil.H  Piuv.,  ISjaiiv. 

1182  3.  Arrh.  1- .  >  «lii-lllfiie  It  W*.  (••!    IG'i  \- 

k.  A««iral  :  inr«-\r.  r.HI  '.'.  \r*\i.  H.  ilii  KIiùih-  Il  l'J.  fol.  \Vl  v  H 
1(3;  (  ■  \i.  Il    Nal   J  S'il..  '.».  Il"  '.1    ir.u»..  K  ro.  Il"  ri.  —  PnMU 

rrur  ;  ■  '<.   \o  h    lUnirliri.  du  IîIkuh-  Il  Tl.  fol.  6  \". 

5.  31  tii«n>  liKl-2.   \irli    It  .lu  KIm.im-  Il  l'J.  fui    212 

6.  lOrrtr.  r«Rt  2.    \rrli    il  -liu-llliMiie  II  t'.i.  fnl     1.2  v"  cl   1.3 
'.   Ihid.  VJf  Miprà  y    f.2:»<".28 

8  2t  iii.ir^  I.KI  2  \r.li  il  .lu  lllmiM-  il  l'.i.  r.ii  212.  ri2  v  ol  li.'l. 
—  liVM.  2K  o.pl       \ttli    II   .lu   iîliMlM'  il  22.  fol.  21. 

9  Kt.  :  .I.-  l-iii;;.-.  l'iyxur.,  15  ain'il  1îy8  el  h.,    .\rrli.  II.  «In  l(ll<'•lH• 
î\  -        K   ;  II- X.  ;    :  jrtiix.    i:.o:   (.\    Nnhv  ).  An  li 
Il                                     ii>\     VJb. 

I- K.  iiiani  ITill.i  'i.   AkIi    il    'lu  llhoiie  II  22.   fol    U>'t  : 

|>Hn«  Ml  |i>.iir  rtT(iiii|N-iiM'r   iuiiireiil    l^io|«-llaiie   «le  m»»   hoiio    oriice** 
roiiiiii  .'jt  jnium'.n    \f    ii.iiiiiiM'  iiriH-iil   fli'%  jtttri'px   en 

Ud    »  I  .   \    •.  ■. 

|(».   lofftr  H  21  iiiar«  1)812  «  aux  pai^iHi  arriinitlninéH  a.  An'li.  H  - 
'     '  '  f  '       f'd    I',.'  »".  143  r»  H  212.  V.  Mipià.  p    m:».  Arili    II 

.1    Vi\  r-. 
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Loiirsallrilmlions  élai(!iil  voisines.  D'altonl,  ils  siégoaioiit 
cnsonihlc  dans  I  ^hniiioiit  (lonscil  ot  |)Oiivai('nl,  piir  Icm- 
si^nahiic,  (mi  valider-  les  îicl('s,si  lo  jiip'-niap'  (Hail  ahsciil'  ; 
oiisiiilc  ils  s'occupaicMil  riin  et  l'aiilro  des  «  causes,  procès, 
allaires  ol  négoces  du  roi  :  »  le  procureur  «  les  posliilail  et 
poursuivait»,  l'avocat  les  déreiidait  par  lu  |)ai-ole-.  Mais 
devant  quels  triljunaux?  Selon  la  meilleure  vriiisenihliince, 
devant  les  tribunaux  d'ap|)el  :  tous,  picniières  «d,  secondes 
a|)pellations,  Kminent  (Conseil  puis  l'arlenu'ut  sic'geaient  à 
Aix,  où  résidaient  le  |)ro(;ureur  (d  Tavocal  ;  il  n"eùl  pas  (dé 
possible  à  ces  deux  olliciers  de  se  lrans[)o)'[er  couslaninient 
dans  chaque  viguerie  et  dans  clia((ue  bai  lie,  auprès  des 
juges  ordinaires;  au  sur[)lus,  tout  s'accorde  à  niorrlrcr- cpie, 
dans  ces  cours  inférieures,  les  fonctions  de  procureur  ('daicMit 
remplies  à  la  fois  par  le  clavaire,  pour  ce  qui  tou(  hait  au 
domaine  et  aux  deniers  royaux,  et  par  le  vigiriei"  ou  le  baile 
pource  qui  inlér'cssait  le  souvei'ain,  en  tout(»  autre  matière '. 

Le  «  procureur  des  pauvres  du  (llirist  »,  «  l'avocat  et  le 
conseiller  des  pauvres»  étaient  deux  olliciers  distincts: 
recrutement*,  nomination',  sermcMit",  mis(^  en  possession'', 
gages ^  inamovibilité",  cumul  avec  la  charge  de  membre 
du  Conseil  Eminent"*:  tout  rappelait,  porii-  eux,  ce  que  nous 
savons  du  procureur  et  de  l'avocat  liscaux.  l'oiritant,  lundis 
qu'un  môme  homme  avait  pu  être  à  la  fois  avocat  cl  pr'o- 
cureur  du  roi",  les  deux  cluirges  d'avocat  et  de  pr'ocureur 
des  pauvres  avaient  été  déclarées  iiuîompatibles  à  dessein'-. 

Peut-être  voulait-on  mar-quer-,  par-  là,  (jire  les  droits  des 
malheureux  demandaient  des  défenseurs  plus  nombreux  et 
plus  assidus  que  les  droits  du  Souverain  lui-même.  La  pen- 
sée d'humanité  généreuse  qui  avait  inspiré  ces  deux  insli- 


1.  28  avr.  et  22  jiiill.  1487,  Airh.  n.-du-llliùiie  W  I39r,.  fol.  5  r"  et 
179  r°.  —  25  janv.'  l'iSS-Q,  Ib.,  lî  2478,  loi.  15—  12  scpl.  1485,  ib,  Aix, 
Parlement,  1,  fol.  1.  —  15  août  1498,  Arch.  tî.-du-tihônc  W  22,  fol. 
20  v»  ;  4  mai  1500,  Arch.  Nal.  .1  84f;,  9,  ad  finrm. 

2.  21  inai-s  1481  2,  Arch.  iî.(lu-l{hAiH<  Il  19,  foi.  212.  —  Cf.  en  i;{78. 
Arcli.  lî.-(lii-|{hône  H  7,  fol.  6  v". 

3.  Eli  1483,  Arch.  P..  du-IUiùiic  15  19,  fol.  I(i2.  —  Kii  1535,  Arch. 
Nat.  .1  846,  11,  n"  26,  fol.  1  v". 

4.  \.  XlniandcJi  royal. 

5.-10.  16  jaiiv.  1481-2,  Arch.  iî-du-IUiôiu"  15  19,  loi.  185  V;  30  niai-.-^ 
1503-4,  ib.  \\  22,  fol.  104.  V.  \mA\v  Ahnan.  roi/nl. 

11.  10  févi-.  1481-2,  Aich.  lî.-du  liliùiie  II  I'.),  fol.   142  v>,  143. 

12.  «  Oflice  iiicoiupalible  »,  Arch.  B.-du-Iihône  11  22,  fol.  104. 


lui  iiiM'  «!«'  •»*•»  r«>riii<>H  à  rr  i|iii>  iioii«<i|i|M*l|i«ri«iiih 

«t  iiui     I  n«i|hI.iiii-c    jinliriiiin*,     iiirrid'    ri'rliiiniMiiciil 
«I  <  '     «us*    |«4<  PM  «II' hniiKT  l'jix ail  lii'rilt-r  lii'H  rmiili»*» 

<|<<  r.<-..t.<.      M«n«  «tii  «Ml  n*lr«iii\i*  une  rliaiH'ln*  iiillciir**,  n 
\liiii>«    «*n  |i.irlirnlii*r    <-l  ni   h.iii|tliiii<' ' 

Lr  n>i  l«*iiAil  nu>k<»i  ii<>o  all«'i«Ml•»^n||||(•^.  In  liifnirrliic  jiuli- 
riain*  titiiil  li«  .N>«rfArt/tMVii|ni  Ir  oiiiiiiiicl.  jiiH«|ircii  l'i.'iri 

Si  IcK  Inùn  Irilniiiiiiix  iiirrrifiii-H  ilii  Jii^c  Dnliiiairc.  liii 
1  '  i|i|M>ilalioiin  ri  «lu  Jll^••-|||a^l>  avaifiil 

-i.iiiii     Ml    tii<  tn<     !.<•  •■Il  il.lllo  IIIK*  railHi>.  Imilr   Viiii<  il**  l'iTOlirs 

nu  ^ruiul  S'iiiH'lial  riail  intcnlilr  '. 

Mail*,  «i  !••>  •♦••nlt'in'fs  avniiMii  l'Ii'  «lillrn'iilr».  li-  j;niinl 
S«^n(Vlial  n'covail  la  raiiM»  \  Il  «'•lail  doiir  l'SHriitii'lJciiit'nl 
lin  jiif:i*  iri(|t|M>l.  |^>H  l'viN-alinim  «'I  Ir  jii^imiumiI  ilrn  caiiHos 
«l«>  |in*iiii«'n'  iii>laii(*««  lui  rlaiiMil  iiilrnlilcs' :  Ii^'h  |trul»aiil<* 
liUMil.  r«TlaiiU"»  raUM's  rivilrs  «m  rriiiiiiH'lli*>,  relie».  «Ii-s  pré- 
lal»  ou  l»an»ii"«.  |Mir  r\riii|»l«*.  «Irvaicnl  lui  «^In*  n'-servées  on 
|iri-nii."  T.-  iii'^l.iiMT,  •.ail>  «*ii||i|t|i'|-  relit*"*  «|<l<'  l"'s  ..  ii'llii's 
ro\  '  iiraiix  "  lui  atlriliiiaifiil*. 

1.4'  ^mnd  StMUM'Iial  «Uail  donc  li>  juge  suprèiiM*  de  la  l*n>- 
vonn 

In  «-<lil  de  l2N'.i  avail  d«Mid«''  i|ii('  n*!  oilirirr  irail  tenir 
le*  a.«.«iiM«>  aiiiliulaloin».  trois  nioin  à  Marsrjlle,  trois  mois  à 
\i\,  trois  moi»  à  l''orrali|uier  on  à  hi^iie,  trois  mois  à  Arles 
ou  à  hragiii^iiaii*.  Ont  ans  |i|iis  tard,  m  l.>S7  cl  en  i.'i'.IU. 
r(*lle  justice  aiuluilatoin-  fut  «l«diiiitiveinenl  lixT'e  à  Ai\. 
l)e|tiiis,  Iruisfois  seulement,  et  |»onr  descasde  force  majeure, 
il  jugea  on  dehors  d'Aix  '. 

A  Aix.  il  jugeait  avec  son  (ionsi>i|.  Iransfornit*  inoinen- 
lan«^ini>iit  m  Parlement,  aiid'diiit  du  \v^  siècle  (I  U)i- 1  \'2\    ' . 

1  \  Mi-nnni.  I/imI  \iinrx.  111.226  i-i  |\  Iri  |-.ii  llatipliiiii*.  I  ont.  du 
(laii|iluii  IIiiiiiIn-H  II,  |«>I6  iiov.  I3it  |ir«>M'ri\ni(  «lUi'  le  |in»('nreur  lisfnt 
»  i<  ■  "  '  '  'iix !■••».  <|iiJiiii|  il  «leliMiilrail  la  rause  «tes 
!><■                >  .1  In  «liili-  ili-  I  iH.(. 

2  .M<>u«ii  (  I  l'anr.  nryiinixiii.  jiidic.  en  l'rovrncc. 

fc    1  M.fi    fcS:^ 'iS^.  art    2.  juil    ir>lii 

'I. 

//•«  X,  itri  1i      ili      l'èiifi  itii        IHK'I     p      7      — 

i'<  m.  •Il 

<  it. 

■  -  judic.  en  Procenre,  p    15,  elr. 
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cl  ([iii  (Icpiiis  était  pivcisrinciit  (levoiiii  cri  lltiiiiinil  Ojiiscil 
que  nous  connuissous  :  il  le  |»r<''si(liiit  lairnirut '. 

(^iai\  «  pour  le  bien  de,  la  jusiicc  »,  celle  assctublt'c  se 
l'éunissait,  sous  forme  tic  Iribiiiial,  deux  lois  |»ar  jour  '  :  mais 
il  s'y  faisait  lemplacer  [)ai'  sou  lieuleuaut,  par  S(jii  assesseur 
ou  par  les  membres  les  plus  en  vue  du  Conseil'.  Il  ne  la 
considérait  pas  moins  comme  sienne,  et  la  traitait  (tomme 
un  maître  fait  pour  ses  serviteurs.  Il  estimait  valables  les 
arrêts  (ju'il  aurait  rendus  sans  elle  et  les  grâces  ((u'il  aurait 
accoidées  sans  la  consulter  :  et  le  roi  n'osait  sur  ce  |)r»iiil  lui 
donner  tort'. 

Louis  Xli  préféra,  en  juillet  IHOl,  laisser  le  Conseil  au 
Sénéclial  en  démembrant  le  Conseil:  il  en  ôtade  quoi  com- 
poser une  Cour  nouvelle,  qui,  celle-là,  devait  durer  autant 
que  la  monarchie  :  le  Parlement  d'Aix  ou  de  Provence  ^ 

Le  roi  décida,  «  que  le  grand  Sénéchal  demeurerait  à  tou- 
jours le  chef  et  principal  et  que,  sous  son  nom  et  tiltre,  tous 
arrests  et  appointemens,  donnez  audit  l'arlement,  seroient 
expédiez  et  que  le  président  présideroit  sons  ic«luy  grand 
Sénéchal'  ». 

De  fait,  le  Sénéchal  y  siégea  au-dessus  du  président  sur 
le  trône  royaP.  Le  Parlement  inscrivait,  dans  ses  arrêts, 
«  ïnvocato  prius  Divini   Numinis  auxilio,  magnus  Senes- 


1.  19  oct.  1487,  Arch.  B.-du-Rliùne  B  1396,  fol.  488  v»,  etc. 

2.  Arcli.  Nat.  J  846,  11*',  fol.  4  v"  «  auparavant  réi-erlioii  du  Parlo- 
ment  de  Provence,  les  Président  et  maistres  llalionnaux  cstoieiU  du 
colliège  du  Conseil  royal,  lors  cslant  oud.  Pays,  qui  inliabanl  Oauie- 
rain  dicti  Consilii  pour  expédition  de  la  Justice  en  Souveraineté  dud. 
Pays  deux  fois  le  jour.  » 

3.  21  août  1498,  Arch.  B.du-Piliône  B  22,  fol.  6  v".  —  12  sept.  1485, 
Arch.  R.-du  RhAne,  Parlem.,  1,  fol.  1.  —  (X  après  1501  :  8  août  1503, 
Arch.  B.-du-l{li(>ne  B  22,  fol.  101  r"  ;  31  déc.  1508,  //;.,  fol.  221  v"  ; 
8  mai  1511,  i&.,  244  v». 

4.  V.  suprà,  p.  623  etss.  et  Arch.  Nat.  .1  846,  n"  11^",  fol.  lir"  ;  15  v  et 
s.,  etc.  ;  12  r"  «  des  sentences  et  jugeniens  (|ui  sont  donnez  par  luy  ne 
s'appelle  point  en  la  Court  de  Pailenicnl,  aiiis  en  juj^e  en  sou\erai- 
neté.  »  —  /&.,  fol.  8  r"  et  v"  :  «  Le  grand  sénéchal  ou  son  lieultMianl 
donne  |)lusieurs  grâces,  pardons  et  remissions  de  meurdres,  faulcetez, 
assassinat/.,  rajtls,  empoisonnement  de  mary  àfennne...  et  beaucoup 
sans  les  faiie  entérinei'  par  le  l^aiienuMii  »  ;  juscpi'à  22  ou  23  en  une 
année,  sur  lesquelles  5  seulement  ont  été  piésenlees  au  ParhMuent. 

5.  Isamhert,  XI,  422  et  s.  ;  Arch.  B.du-Hhône  B  22,  fol.  82  v"-86  v". 

6.  Isambert,  XI,  425,  art.  1. 

7.  Arch.  Nat.  J  846,  n<'  U^',  fol.  5  r»  [ij  26].  «  assiz  eu  la  place  du 
roy  ». 


r«llii«  ri  CiirtN  iliriinl  H  |ininMii«  nuil  I.<k   r.miMMlhrH 

|ir»MAirnl  «  •niinil  nii\  iii.iiiioilii  S^iuVlial  ••!  lin  jiiniifiil  •>  m^v^- 
rrnr««'  «.  Kii  IM.'I.  Ii«  |\irli*iiifiil  jirrmil.iil  r«H'i  :  -111100111- 
iiii-nriMitiMil  <li*  rhn<|iio  himIiciiit,  »«' «Iml  IcxitIi*  |)r«''oi«l«'iil, 
li*lMiiini'l,ni  |Miiii^.n\iM'  li«iiiii«>iir  d  ii<\iii'iirr.  l'i  «Iml  ili'iiiaii 
firr  mitlil  S-niTlml  ou  <miii  IumiIi-ikiiiI.  s  i|  Im  phiii  .|ii  iin 
«-••iiiiiiiMirc  \  i|iiMi  |i>,til  S'iiiVlial  ou  Htiii  liiMilniaiil  iloil 
n«»|M»ii«ln*  linnncHlfiiii'iil  :  nui  '  »  Kn  orpli-inlin'  l'illl.  |i* 
grnnd  S*iuVii<il  w  fni««.«il  (inini^rr  |uir  Kriuinij^»  |'*  luin  «Irnil 
«!«•  n»\i>MT  I.'*  arriMs  (iu  Pairlmirnl  «I  \i\.  ru  ni«»  ir»|i|ir|V 
JuM|u'<*u  \TtX'*,  |i>  liiiuxcriirur  usail.  vu  Ai\»\\  ili-  I  union 
naui-c  ilr  I  liJli  .  lin  ilroii  «Ir  ^nW-t*'.  Il  -r  ronxnli'mil  roniim* 
"In  M»iivrniinfli>  «!«•  ju<«Im'«*  •.  ri  il  dirait  |Hili|i«|nrnn*nl. 
|Mrhnl  «lu  Parlruii'iil  :  «  rcll«>  ronr  fsl  ii«''«*  ilr  umi,  rlli>  vni 
à  moi*.* 

l^»*Pn»v««nrau\.  lialnlni^A  voir  l<>  S*n)M'lial-(ionvi'nirnr  à 
la  itHr  *U'  \vur  jnsliiM*.  trouvaient  tout»'  nalnri'ili'  rrltr  nu- 
pn*nialif  iliin    liomnir  «ur   I  .•i'*'»rnil»h'«'.   Lmr  j.'ran«l   souri 
«•lait  «I  C'irr  jn^is  .  n  |»...v .  n.  .•      non  rxlralianlur  cxlra  Tro 
vinriaui  *    . 

Si  l'amM  «lu  IVirlfuicnl  rlail  sujet  à  révision  «<  n'estre  |»as 
lin^  «lu  |My»  «  {«Mir  suffisait".  h«'s  couiuiissaires  s|ii'cian\. 


I.  f  ,^|»«.M>        /'itrirnt    l'rttrrnrf,  I.  |i    13,  «mi  \U(\'1  v\  •». 

5     '  •  •'  .  I»    ^'*     ••  N  «•••  jiMali- i|iiimI..    llMiiMiiuM'iM-vlialln 

••J"*'  ^  .*«-nli  "'    •'•  l'^iilrnli    n*\r|-i-iili.iiii    iii.i-«lalMti>>        ..   m 

I 

I     \J 
•ti.   r,  •_•:'.   fut    ir,  v»  —  :  it     \./.  »  Francoi»   I. 

r.    Uni     l>i..i>     in.n>     i  .  .^^  .     .1,1        u     |s.iriil.«il.     \i.    3r.n  V 

Mi|ir«.  p    S-IK.  11.  0 

^       1    Niil   J  H'ii,.  H"  II*,  fui    II  r*;  »    'iiiMà,  1»    \\rw.  n<i(r  4 
.        1  (ol    12  r-.  olr 

S.  J  S(6.  Il-  II»,  fol    II  r 

'  mil»    iiri-x-iilifs  ,111    lim  |i,it  Ir» 

f;'  .  »       1    1;    •|ii-ISli<iii«-  |(  l'j.  lui     161  r'. 

'•  •   ••«■•     I ÏK6.   1^'  iiM  |in>in«*l  «le  ni*  |»aj*  «   faire   lirt'r 

••••'  '  '    '  '  tti«  ..  \ivli.  Nnl.  J  K'ir,.  «i.  Il"  y.  _   Ai<li 

!'-<••'  Il  t    hi  flioitH/r.  di'  lo  l'iiiri'nrr,  AiMil 

•    I    I'    •'  Ml  ••\lia  l'r<i\iiiiiAin  ■      —  S(a 

lui»  ilii  j«  !  ,  .  -  J  .        ..i    ,..:     .  .tl   \ttk\*>  Hia  HiiliiifiiiA  |M'r  aiJMii 

ni«lr«r  jii»liria  «  un  r.f4iin  ».  (.aliaoM*. A'.fff/is..     l'itrb-mrnt  dr  l'm 
r^tf*-.  I.  I.  |i,  y  (I82ft). 

10.  V.  mtiv  fin-iéd.  el  i»uiv. 
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iioniTiK's  |)iir  le  S(^M('cli;il,  cxaniincraioiil,  à  son  dt'îfaiil,  cl 
sans  soilir  d'Aix,  ra|>|t('l  inlcijch'  dn  PailcnuMil  '. 

Mais,  en  ]l\'M'},  la  sn|)i(''niali(>  (tassîi  du  SrrK'clial  an  l'arlc- 
nicnl  :  le  S(''n(^('lial  ne  lui  pins  d('S(iiinais  <|U('  le  cher  de  la 
jusiic.c  suhallcrnc  d(>  l'iovcncc;  ol  il  n'incarna  [dus  la  justice 
souvci'ainc  (\o  co  pays ■. 

Le  Sc'MH'cdial,  en  première  inslance,  connailrail  senlenieni, 
î\  ses  dillei-enls  sièjifs,  des  causes  des  (''<;lises  de  l'ondalion 
cointale  on  royale  (d,  des  causes  dans  les(|u(dles  le  |)rocn- 
reur  fiscal  (dail  la  principale  |)ai'lie  ';  à  Aix,  il  connailrail. 
noiainineni  des  canses  pri viléj^iées,  pour  les(|U(dles  avaient 
('lé  o  1)1  en  nés  des  Ici  1res  royaux  d(M(  coniiuilliinus'*  ».  Kn  app(d, 
il  recevrait  les  canses  inlerjeh'es  soil  des  jn^cs  royaux  oi'di- 
naires,  soit  des  justices  féodales '.  Il  ne  pourrait  j)lus  déli- 
vrer aucune  lettre  de  l'émission". 

Kniin,  du  Sénéclial,  on  en  appellerai!  au  Parlement,  (|ui 
jugerait  eu  dernier  ressoi't'.  (juand  le  St'ut'clial  enirerait 
dans  ce  tribunal,  il  n'ain-ait  plus  la  place  du  roi,  mais  sié- 
gerait à  côlr  des  <Jonseillei's  et  sou  lieulenanl  si('<;erait  au- 
dessous"^. 

Eu  \l\{)\ ,  le  parlement  d'Aix  avait  été  constitué  à 
l'instar  {\u  j)arlemeut  de  (îrenoble:  eu  153^1,  il  était  élevé  à 
la  hauteur  des  autres  l^arlements  du  royaume.  Et  le  (Iraud 
Sénéchal  n'avait  plus  ses  anciens  pouvoirs,  <[ui  faisaient 
de  lui  nue  personnalih'  à  part  parmi  les  Gouverneurs  du 
royaume.  La  vicloire  du  parlement  d'Aix,  sur  le  grand 
Sénéchal,  ('tait  la  victoii'e  des  iuslitntions  nH)iuir(diiques 
fran(;aises  sur  h^s  instilulions  proven(}ales. 

IL  Finances.  —  Pour  gouverner  de  loin  la  l'rovence,  le 
roi  de  France^  altéra  quehjue  peu  l'organisation  linaucière 
du  comté  ;  moins  profondémenl  peut-être,  cependaut,  queson 
organisation  judiciaire. 

J.  4  ocl.  1486,  Arch.  Nal,.  .1  H'.C,  9,  ii»  9  ;  non  al.oli  en  juill.  1501, 
V.  ait.  3,  Isan)beil,  XI,  p.  42r). 

2.  Edit  (le  .Idiiivilk',  Isainlxnl,  \ll,  41(i  et  ss.  —  I^a|)<)ii.  op.  cit.,  IV, 
p.  24  et  (■)().  —  IMoiian,  op.  cit.,  p.  18. 

3.  t:(lit,  (l(!  .Joinville,  sepl.  1535,  i^  8.  Isainbert.  Xll,  418. 

4.  I/Ad.,  ^  9,  ts^anil»..  Xlt,  418. 

5.  Ihid.,  ^  18,  19,  Isanil).,  Xll,  420. 

6.  Kdil  (l(;  Joinviltc,  .1  84(i,   11-',  loi.  4  i"  oL  v",  omis  dans   Isanilx'rt. 

7.  Id.,  ihid..  loi.  5  r"  |arL  2()|  omis  dans  Isamltoil. 

8.  Art.  13,  a^réé,  dans  les  dcmamkîs  des  Etats  de  Provence,  15  janv. 
1482-3,  Arch.  l5.-duHliùne  H  19,  fol.  162  v". 


m%  LE  rR«>»;nf5  vbus  LijiiTf  w%  i>sTmTi«»>H 

Il  laiH<gi.  ftii|i«if»li>r  jti<M|ir«>ii  \Tt',\T%,  ilmix  Im  vi^iM*ri«*Hol  bni- 
lir^.  |«i»  rrcrvriir»  a|HM»|^«»r/ffr*t#rr».  IU  <l«'\nii*nl  «Mn*  |inivi'ii- 
Cmix'  .  on  111*  %oil  ^iiôri*  i|H  lU  rn««i<iil  ^ni«liiiU  '  ;  rx('«>|iliuii- 
!•  "  ■  iiliU«'lHirnl,iii«^iiii*|»ar|Milili».H,<,i|iiji|||iiUi|i*  iimIiIi'k' ; 
il^  •  i.iK-iil  iiitiiiiiir»  |i{ir  II*  nu.  par  l<>  (i<>uM*rii«Mir  ou  |inr  h* 
^T.oi.l  S«>ii«i|ial  liiuixiTiitMir  '  lU  |in''l<ii«'iil  m'I'Iiu'IiI  •IfNniil 
l<  in'H  nilioliiiiit.  !«•  I*arlfiii<'iil.  |i>  ^riiiitl  Sfiicrliéil  (inii- 

voriit'ur.  It*  lM*iii*nil  roiiHcillrr  (i«'H  Uiiaiii'i*H.  !••  hailr  ri  h- 
jiifn*  uniinain'V  lU  ^ollrlliH^ail•lll  uim*  rniiliou,  i|iii>  ilcvaiciil 
px.iiuiiirr  II"*  iiiailn*»  ralioiiniix .  !«•  hail»*  vi  !«•  jiip**:  iU  «'Uiiriil 
iiiH||(u«*s  |iar  li*^  iiiuiln'H  ralioiiiiii\ .  \r  l'arlrnifiil.  lo  ^rainl  S«^ 
ll«Tlial.  I«'  (iiMM'rnl  «oll-rillrr.  !••  haili'  r|  \r  Jll^'i*  '.  La  irglr 
l'Iail  iiu'ils  ilfiiii'iiraHHfiil  m  foiirtion^  un  an*;  ccrlains  rr- 
|H*iulaul  \  (li'inouniii'ut  «icux  iiiih*.  li'uuIrt'H  oii/.o '*.  kim/c". 


I  l>iryM«««    |»r«»ooA-  ISIO.  Il  2V  fui    2il. 

S.   \     I  nfiil         r.Inxain- «il-  la  ('.Il    «Ir»  r.ninp(i»i  d'Ail, 

d.-    I  .s  .    .   Arrh   II.  dii-Kliiiiir  II  i'i::.  fol.   I  r-  tl  2  r«. 

M),  ih.  il  IMI3.  Inr. 
.   .  hv.    UKI-S.    à   .MarH<>ill.>.    Arrh     II -«lu  Hliùiir  H  19,  fol 
I  ; 

s.  L.  Ml  <ii<4il  le  (  orl.  1&03  •  |tlii»i«Mint  nflircH  roinine...  rlavarii'H 
e!  - -■'-  ;tic||ro  Ir»    jn-an»  MMM'>«rlial\   ••(   pimmiiMin*  ou   \vitn 

il  <  V  (li-\aiil   nriiiixiniiir  ilr   ronuii«*l(ri>  «l'an   <*n  an    ■•. 

AmIi.  U    .!«•  litM.nV  II  22.  (ol    112. 

i.   A'».!  .  lU-m-.  I5i:  V.  //Il-    .4fv/i.  y/,  du-lihnnc  II   l<>52.  —  (ji.sU.|. 
lanr.  26JIIUI  I50M.  ///    Il  2'<.  f*il    I8't   v«.   —   LiirgncK.    I5iu   II  2'«.    f«i| 
jtl.        '•''       .    ■•      ".    ■     '■  ■■■  ■ 

':  Icllanc,  1508  lu    ///   Il  1813.  —  CroAM-. 

1  t'Jl»   llaiiMM-.   Uk:-1523.  ih  .  Il  2002.    Inr.  —  Mar- 

>.....     i..  ...     r«KI-2.   il,    Il  VA.  fol    110  V". 

S    itM\.  31    mai.    (.«ilniant.   \ivli.    Il.-dn  KIk'mkv   Aùr,    l'tirU'ni.,   I. 
U«  \-;  M..ii«li.T^.  2».  axr    i:.o'i.  th.  143.    -  .'.  f«\i     l'iKl  2.  Anli    II.  «In 
Kliont*  Il  r.i.  f«il    tlo  \       Mai'filli-  ~  SA  jnin  I'.oh.  (  jlkIcIIuiic  2<>  jnin 
i:>«iK   Arrli    il   du  llliùnc  II  2't.  f«d.  184  v- 

(>      .  f       '  "     .         ::.   la  r^uirl   «It-  .iiiiiif/   «l'Ait    »•.    12  avr. 

\  *'i'.      \i'  .1.  I.        ^...    fol     t  «'l  2  <■    lloiiiHT  «anliiiii    ■, 

Arrh    il   dnlthonr  it  !'.«   i«d    110  \-         rji«li-|lan«*.  2(i  juin  iriOM.   ih    II 
«,  f.'    '"'  '.". 

7.  1»   hf*-\    1481-2.  Anh.    il.  dn  llh«*nf  II    l'J.  f«*l    lin  \o    — 

C  r.  2'i    f.il    IK'i  V. 

Aivh    ll.du  Ithiuir  II  208:>.  fol     I  «1  2 

9.  i*prtiii«.  •  pro  du<dMio  aunin  •.  30  avr.  1504.  An'h.  II.  dn  Itliont-, 
.\  ■     >i  .  I    !'.:«  \-.        S    l'ani.  .10  a\r   r.'.»K     \r.  h     II    dn  Itli     II 

2<  :  Mil      '  laraoTou.  •  «li*  hi<-nni«i  ni  lti«-iiiiiiiin  ••  l.Vi7.  ih.  Il 

Î4.  loi    1.(1  2.  — l^f.  »«un  lf«»  ronilf».    Lanih<Tt,  Knxai  tur  Ir  n'yime 
tntinn'i/mil,  p   kft7 

lo    Ihtn-    ISn:.  ISOy.  /nr    .trr/i.  U   duHh.  Il  l'JSO.  rf.  1929 

II  Crava'iff  d  Api.    l«9Mir>l4.  Anh.   it.  du  Hliouf.  Il  t:ui.  <  f.    loi 
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olpoiit-rlro  (lavanln^'^0  ;  (jiiclfjnes-iins  loiile  leur  vi(3  ou  l)ic'r» 
laiil  "  (|ii'il  plaisail  an  roi  '  ». 

Vaï  1  ;)()'{  (>t  (Ml  1 .'),'{(),  le  roi  (N'cida  deux  fois,  sans  mainlc- 
nir  sa  volonlt'',  (jiic  roflico  sorail  pcrprliicl -.  Los  clavaires 
(levai(Mil  résider  dans  leur  vi^ncr-ic;  on  liMir  l);iili('',  (nnd- 
(jiies  lins  néannioins  avaienl  nn  sons-clavaire  on  nn  vice- 
clavaire''.  On  leur  |)ermellait  de  cnmnler  leur  charge  avec 
celles  de  vi^nier,  de  baile,  de  juge,  de  capilaine  on  de  notaire 
et  ils  en  usaient  fr(!(|neminent  '.  Celait  nn  moyen  (rang- 
menter  leurs  gages,  intérieurs, déplus  des  deux  tiers,  à  ceux 
de  certains  liailes  et  parfois,  d'un  tiers  <Miviron,  à  ceux  du 
juge". 

Ils  ne  perdaient  leurs  fonctions  que  par  résignation,  par 
échéance  du  terme  jnsqu'auqnel  ils  avaient  été  pourvus,  par 
nouvel  avènement,  par  mortel  par  forfaiture  :  dans  ce  der- 
nier cas,  ils  ne  pouvaient  être  révoqués  sans  avoir  été  en- 
tendus \ 

Ils  ne  pouvaient  quitter  leur  claverie  avant  d'avoir  fait 
leur  «  syndicat*  ». 


1.  «  Sa  vie  durant  o(,  (ani  r|u'il  plaira  au  roi  »,  iMarsoillo,  5  fév. 
1481-2,  Arcli.  tî.  du-Rlume  H  19,  fol.  110  v.  —  lin  1529,  à  Marsoille 
«   l'otTice  de  clavayre   est  perpétuel,  Arch.   Nal.  .1  846.   11"^  I>,    loi. 

1  v°. 

2.  Mâcon,  4  oct.  1503,  Arch.  lî.-du-Uhône  B  22,  fol.  112.  —  13  févr. 
1529-30,  ib.  B  32,  fol.  1  r».  —  Cf.  suprà,  p.  632. 

3.  Formule  des  lettres  do  provision  :  il  nércra  son  oflice  en  son 
sièffe  «  sans  (l'icclluy  (lcp|)artir  s'il  n'a  ex[)rès  coiniiiaiidcment  du 
roy  »  ou  du  gouverneur,  etc.,  12  aM".  I'i97,  Arch.  I>.  (lu-liliôiie  l>  2085, 
fol.  1  et  2. 

4.  Arles,  1490,  Arcli.  iiouches  du-llhône  P>  172.^),  fol.  3  v  ;  1495-6,  R 
1727,  fol.  1,  10  r".  —  Il  y  ères,  1498  1502,  ib..  15  1928  et  ss. 

5.  Colmars,  1485-90,  Arch.  li.-du  lihône  15  1818.  Inr.  e(  ss.  —  Guil- 
lauines,  //;.,  lî  2002,  Inv.  —  Moustiers,  26  mars  1481  2,  ib.,  W  19,  fol. 
174  r".  —  S. -Paul,  ri92,  1497,  1498,  ib.,  W  2085.  fol.  268  r".  273.  1  et 
2,  112  et  113.  —  Villeneuve,  1527,  ib.,  R  2085,  fol    138  r". 

6.  En  1529  :  9  liv.  7  s.  6  d.  à  Aups  et  à  Pertuis,  .1  8'i6,  1 1  "^  P,,  fol.  6 
V»  et  4  r"  ;  10  à  Lorgnes,  12  à  Toulon,  ib.,  fol.  3  r"  et  6  v"  ;  18  liv.  17 
s.  à  Arles,  //>.,  2  r"  ;  18  li\.  15  s.  à  Rarjols.  Rrignol(>s,  Dragnignan, 
Ilyères,  Moiisliers,  S.-Maximiii,  Seyue,    Sistei'on.  Tarascon,    fol.    5  v", 

2  v,  6  r",  4  v",  3  v".  —  72  liv.  à  lAÏarligiies,  fol.  6  r».  —  Sous  les  c(Mn- 
tes,  20  liv.,  Lambert,  op.  cit.,  p.  468. 

7.  Castellane.  26  juin  1.508,  Arch.  B.-du-Rhône  R  24,  fol.  18'i  \".  — 
Loi'gues,  1510.  ib..  241. —  'rarascon,  29  avr.  1506.  nouv.  a\èn.,  ib..  R 
24,  loi.  131-2. 

8.  12  avr.  1497,  Arch.  B.-du-Rhône  R  2085.  fol.  I  et  2.  —  V.  suprà, 
p.  635-636. 


Toii«  |t*«  nnM,  iU  «MaIi|ihh.iii>iiI  liMir  •-iiiii|iIi'.  «  ratio'».  -- 

A  In  itiiitti,   ••   imhiivtik   ».  iU  |Mirlai<*iil  i'«*ii\  iI<*h  n'VoiniH 

iiaiiiniix   i|iii    irHVniriil    |»n«»  i>lo   iilii'iir<*   |inr  l<*  mi*     !.•* 

,  '  '"H.  r<'iili*o,  miiiliNlt'itof»,  «Wninil  lix»*»»*. 

*  •••    •'  '••ffi   inttilft/r  \     |^>*»    ;iilln*s    ••(•    lni||\  jiM'Ill 

-  \  .inal  .  I  iM'iil  li'««  (criiifH    ;  ^alu'llr»  '.  Ii'uli's  ,  fniir'. 

lU  «!«♦  iiinn^lii**.   irniran**.  di*  crin",   ri  «l»'   In  «  ^raiiii* 

I  lali*.  iiiiiiiiii«H'  viTiiiilliiii  "  •  :  r'i^laiii'iil  II'  |>riMliiil  iIi'h  liiniH 

'  >    hiIh  iiii  r<iiili«M|iii'«t ".  iii>!»  l'iMn <*««".  ({«•<>  ili*|Hiiiilli>H  Hiir- 

I  'kiir  It*^  |iirMli*t<'\  ili'<<  loiU  cl    vi-iili>*«  «    laïKiiiniia   <*l 

t"   ■  ;  «' l'Iaifiil  li'o  liriiiU  «!••  «'iLl•|i||il^l•,   Irn  |ali*s  «los 

.  ..  ..i.^.n»  '  .  ri'lait'iil    i-iiliii    !•••»    iiiiirinii-.    |iroiiiiti(*iW»i    aux 

«li\.i  -.  iVirlriiiiMilo.  i|iiaii(l  li"«  <  •iiiilaiiiiii^x  n  .lainil  pas  iii-nj 

I  i  N  "^  Vnli  il  «lu  KIm'iiii*  it  Xftîi.  UA  Wl,  \n(, 
r.'»K  •»                                 I    f.'l    y.lS  rv  i-lr    -  r.f.  |.4liniii(Kiii  ).  h'nitai. 

,.    II. 

\      4    ll.<iii  KliMiii-  lMi>2l.  fui     'ilTir'   -    IK*  juriiiiio 

in.  •  «<|U<*ni>i  ri  f'juK  \irjiria  iiiilliiiii  inlniiluiii  faril   riiiii  jura 

!•«•«   alifiinU  rui*niiil  ;    mIihi  Nirliil.  »  \rlf«.  IVMtfi. 

1  r- 

».    \t\.  I.  .  Il  tr.tl.  r.il    'ilô  r*  :  il<>  mioiliiiH;  .\|i|    I  ViM.  mai, 

-'     fî  1""» .:.  -  s.-\iM'.  iiy:i.  th..  Il  i:55.  r..!  2ti.  r-  -  lin 

'-f*.  ih  .  Il  I  :•.♦••,  (ol  i.io  V". 

4.  (.(    «ii|>rà.  p    Si3 

f.    Vit  l'.'iMM  I,,,,    Vn  II.  II.  ihi  Itliôiii-  Il  i:oi.  fol.  4:i:.  I-.  uo*» 

li-o.  ir>i5ri. iVi..  n  i;w.  fui.  231.— S4>>iii>.  iv.t:i. 

»  luaj.  i'-.,  I  1"!    'l'it  r" 

«•     A|»t.  I  •  .1     \rrli    II.  <lii  KIi.'mh*  Il  i:iil.  fol    ^:iS  v»  ;  l'tW  15«H). 

ni«i.  >''  .  \it  \" 

'..  iX.  «Irl.  T«'i>»*i«T.  \tiir*riHr  ,iu  m  #/  .  I8'J2,  p.  'l.\.  .\|tl,  I '•'•'J  l.'WM». 
mai    .\rrh    II   «lu  IUioim-  Il  ITOI.  fol    V^^  v». 

8  '         \t.ii   i;  .lu  itli.iM  r.  r.'.'..  fui  2'.r, r- 

9  \r.li    r.    •lu  l;ii Il  I   .....  (..I.  'i'ii.  r*. 

10.   Ajit.  WrtV.Mn.  mai.  .\n-|i.  Il   du  Itliôiir  II  ITiH.  fol.  %ù:\  v»  ;  Ar- 

liM.,  liîio  l^  .  Il  1:2:,.  fol  :\  \'     -  l'i'ir.e.  /'i .  Il  1:2:.  fol   1  1-. 

II  \|>l    i;9'Ji:><Ni.  mai.  \irli    II  «lu  IIIm'iiii'  Il  ITol.  fol.  'i.Vj  \". 

12.  Arli*«.  liM.  Artli  II  «lu  KIh'um-  Il  l7-i:i.  fui.  :<  v  ;  Ii956.  ib  .  R 
I  "2:.  fui    I  r* 

13  |tnKiM»li-«.  liXbft.  Airli.  H.  ilii  IUioim*  H  i:'J9.  fol    230  v. 

14  Srtirrm  ril«H'«.  iiolii»  pr^. 

16.  Kt  l«*ii  lalli*«  |M'n  u«*'>  «Ml  ra-  «li*  rrlanl  «lu  «l«'liili>iir  :  T«'iH<«ii>r.  Mat' 

-     '•  HiV2.  |.    2.'         \i\.  I.'.l.'.  »,.    Vrili    II.  «lu  ItliMiH-  Il  1621. 

\|.i    IV'iH.  i,i;,i.  ,/,  .  Il  1:01,  fol.  Vd'i  r- .    l'i'.»*.»  I.'.oo. 

'/    .    Il  i:r>&.  fui.  251  r>.  —    llii»;iioli>«. 

: -  -     i.  :         ...    .... 

17    Api    tkt»,  mai,  ih.,  il  1701,  fol   'iiO  r*  >  il<>  lali«  cxlraiifonim  »  : 
'         '■•0    ih  .  ftil.  '(6'«  T'.  .1  pa^'i"»  «II*  iioiiiH.   —    Arl»**.    1 '•'.«:»  6.  ifc..  B 
I    I  r-. 
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vables '.  (lii  second  groupe  de  revenus  formail  le  domahtc 
Diiiahlc  '\ 

A  la  DÉPENSR,  «  ExiTiis  »,  les  clavaires  inscrivaient:  les  legs 
pieux,  legala  pia, ',  dont  l'origine  remonlail  parfois  aux  an- 
ciens comtes,  ce  (|ii'on  appidait  les  liefs  et  aumônes  dans  h; 
royiUiTnc^ '' ;  puis  les  gages  des  ofliciers  locaux:  haile  ou 
vigiiier,  juge,  chàt(daiii  el  rlavjiire';  les  dépenses  judi- 
ciaires, déplacemenis  et  repas  du  juge  el  des  auties 
mcMTibres  (h;  la  cour  royale,  à  l'occasion  de  la  lenue  des 
assises";  les  émolumenls  dûs:  au  bourreau,  pour  cbiH|ue 
exécution',  au  béraul,  poiu-  (lia(|ue  pi'ocbimalion  **  ;  à  Ici 
particulier,  poiu"  la  garde  des  prisonniers";  les  répai'alions 
aux  ])ropi-iélés  domaniales '"  ;  les  frais  de  voyage  et  d(!  bu- 
l'eau  du  clavaire",  etc. 

Le  clavaire  élait  comp(al)le  de  la  diUérence  entre  le  total 
des  recettes  exigibles  et  des  déj)enses  juslilii'es''. 

On    permettait   au   clavaire   de   rester  adjudicataire  des 

1.  Aix,  1515-6,  Anh.  l'>.-dii-l'.hùne  1^  1621,  fol.  415  v",  416  v".  — 
Apt,  1498,  mai,  th.,  W  1701,  loi.  443  r",  467-8.  —  Ailes,  1490,  th.,  B 
1725,  fol.  1  r"  ;  1495-6,  th.,  B  1727,  loi.  1  v".  5  r"  ;.  l'i97-8,  il>.,  B  1728, 
fol.  2  r",  4  r"  et  s.  —  Insolvables,  id.,  ih.,  1>  1728,  fol.  7  r".  —  Seyne, 
1493,  ib.,   B  1755,  n"   1,  fol.  253  r",  25'.  v". 

2.  Cf.  suprà,  p.  543  el  546. 

3.  iîrignoles,  1515-6,  Arcli.  B.-du-Kliône  B  1799,  fol.  231  v".  —  Apt, 
mai  ri98-9,  fol.  446  r",  Airli.  lî.-du  Bliône  ï\  1701.  n"  1. 

4.  (^f.  sui>rà,  p.  575. 

5.  Api,  1498,  mai,  Arcli.  B.-dii  Kliùiie  B  1701,  n->  1.  fol.  446  v".  — 
Arles,  1490,  ib.,  B  1725,  fol.  6  r»  ;  1495-6,  ib.,  B  1727,  fol,  10  r^  15  v»; 
1497-8,  ib..  B  1728,  fol.  6  r".  —  Seyne,  1493,  ib.,  B  1755,  ii"  1,  fol.  262 
r",  266  r",  267  \",  277  r". 

6.  Api,  ri98,  mai,  loc.  cit.;  1499-1500,  mai,  ib.,  472  r". 

7.  Api,  ri99-1500,  mai,  Airli.  B.-du-l{liône  B  1701.  ii"  2,  fol.  472 
r».  —  Arles,  ri90,  ib.,  B  1725,  fol.  6  v"  ;  1495-6,  B  1727.  fol.  15  v"  ; 
1497-8,  B  1728,  fol.  7  r". 

8.  Api,  1498-9,  mai,  Airli.  B.-du-Bliône  B  1701,  n"  1,  fol.  447  r»  ; 
1499-1500,  ib.,  472  r". 

9.  Ai.\,  1515-6,  Arch.  B. -du  Bliône  B  1621,  fol.  433  r".  —  Arles, 
1495-6,  ib.,  B  1727,  fol.  15  v".  —  Seyne,  ri93,  ib.,  B  1755,  n"  1,  fol. 
274  r". 

10.  Arles,  ri95-6,  Arch.  B.-duiniône  B  1727,  fol.  15  v. 

11.  Api,  1498-9,  mai,  Arch.  B. du  Bliône  B  1701,  n"  1,  fol.  447  v"  ; 
ri99-15O0,  ib.,  fol.  472  r".  —  Arles,  1490,  ib.,  B  1725,  fol.  7  r-. 

12.  Api,  1498-9.  mai,  la  dépense  dépasse  la  recelle.  Arch.  li.-dii  l!h. 
B  1701,  n"  1,  fol.  'i'.8  r».  -  Api,  l'i99  1500,  ib.,  B  1701,  ii"  2,  fol.  473 
r"  «  Fada  calculai ioiie  hujns  e.rilu.s  provenlimm  cinn  diclo  in- 
b'uitu...  comperiliir  exilmn  i[tsiiin  sive  (îxpensas  majoreni  esse  el 
su|)erare  inlroiliim  »  ...  de  tel  chinVe  ([ui  «  liuic  compnlanli...  debe- 
lur  »,  elc. 

DuPONT-b^EKRIER.  \'l 


•t  ut  nocnr^  «km  i.x\nt  uvs  instititmiss 

n*vriiu*   n>\{iii\.   nlTrmi^ii  nux   i*nrli^rf«  ;  iiarfuin    ni<^mi>. 

r>'iiiiu<'  |Kiur  In  rinvrrip  ili*  lu  (*.liiiiiiltn'<lc<»  (*.oiii|iIoh  il'Aix' 

ou  |Mtiir  la  mur  niynlt*  •!<*  Itri^no|o<« '.  il«'  hra^ni^iitiii ',  il 

i^Uil  un  v«>rilalilo  frnuirr.  miiik  tM»»M>r  «I  i^ln*  un  «illincr  «l<* 

<•  :    niUM.  A   Aix.  sa  riM'rlIr  «'lail  i'hIimh''»'  i"!  I  .*»n(l  Ho- 

riu>  .  il  (l«Mnil  In  vcn^rr  nu  In^nor  mai»  !•*  ouriiltiH  lui  ii|i|iar- 

f..ii  lit    |,.H  rliaryi'^i  Av  la  rlav^rii*  unr  foin  artniillrrs' ;  miu 

Iraitcuit'ul  lin*.  «I«*   KHI  llurint,  fainail   parlii*  ili*  c**h 

H,  uvfv  U*n  lntil«*ni<Mil<«  du  ini'Hiilmt  <li>  la  r.lmuihn* 

d<»s   lUuu|il«'H    rt   «lu    roni'irrvi*    nu    gouverneur  du    jaiilin 

n»y«r 

Le  claxain*  n'«^lail  pas  siMilmienl  rtini|ihildi*  <'|  |i  rniier. 
il  «vail  enoor»' un  InM^i'-iui*  «Mrarlèn*  :  n-liii  ilf  pntrurrur 
liM-al.  |»<tur  loul  r<*  i|ui  loiuliail  au\  r«'\ruMH  domaniaux*. 
I^-»KInI»  de  i'nivenre.en  I  iS2-l  \S'.\.  insislaieni  ««ur  ce  |ioinl. 
tiuainl  ils  n'rlauiaifMil  la  sn|i|ir<*SHinu  des  luoeureurs  rt>\au\ 
iuHlalIt's  |iar  le  rni,  apn^'S  la  réunion  du  rointi^  à  la  (!ou- 
runne    :  nous  suivons  «pie  leur  re<|urte  fut  entendue*. 

Au  niouient  de  la  r«>roruu>  di*  l'i.'t'i.  il  y  avait  une  tren- 
taine de  elavairi's.  dans  la  j^rand M'-nêrliaussée  de  Pro\  enre':  il 
n'y  a\ail  (|u'uu  seul  rrrrrrur-trr>nrirr-(jritrra/.  Cvi  ollieier 
«Mail  Iri's  eertainenient  noninn*  par  le  roi  et.  k  sun  «Ir'faut. 
par  le  <iouvern«'ur.  le  ^rand  S«'n«'elial.  «mi  le  Sénéilial-tlou- 
venuMir'*;  il  est  tout  à  fait  vraiseinMahlf  i|u'il  prêtait  sit- 
nienl  d«*van(  les  maîtres  rationaux    d   peul-èlre  devant  le 

I      \  I  II    r>  J  i7^.  ht!    1  r' «  l)*iiipii'>  liiiiliiiii  I  II  MM*  n  ;  rf 

p  ilr    M     itlaiiranl.   <ii>iil    la  ■  itiii|M-|«-iiri'.  «-n  mu 

lii-n*  «If  liiiaïKi».  «iirlttiil,  ent  hwu  miuiue 

1    I3i:..  1  mai:    15ir.  et  j    à  IMM.    An  II     !'.  .lu  illiùn.-    it  ITW.  fi.l 
23«  r- 

3     X'uir  ir.n.  /«r.  An/,    It.du  J:h'.nr  [\  IKKI 

\    Vt  mark  IVJUMi  aw.  tUt>\  >>  riim|M»«iiil  <.«•  ilaliiiiiiii  et   Mtliiluriiiii 
rrfcio  rrrario  ail  rariom'in  l!><Nt  llor  pro  oinyiilo  aiiiin  ip-nriim  K  aiiiio 
rani  .  "^      '      Il   «in  t:liniM-  Il  i'iTK.  fui    I  ;  r<il     1.  A.  vW. 

St.  I     \r<ii    t:   <Im  ithnlie  It  J'iTH.  fui     i:i  1-'. 

6  T  liK2  :i.  15  jniix..  art.  ^  :  •  SaliH,  par  «'iiria>«  rej^ian,  in  Villin  <•! 
Irm*  «li-in  ■  '  '  i-  ilirlc  palrii*.  pmxisimi  i—l  «le  prHiiralitrilm»*  li»ra 
IiIhi»  |M-r  •>   <li>'l.-«riim  «'iinariim.  tpiDi  uni  iiiM-ii  iiK  iimliil  ruram 

li.i*  iiiii»  li-^t-aiiiiii»   pr<im<>\rii<li<>  e(  f\liif:eri<liN.  • 

Ai^..    1 1.  .   ..=   I'.  I'.».  (<.l    I6J. 

8    biil  «II-  Jom\ill«v  M-pl    I. '.;{:>.  Arrh    Nal    J  K'if».  Il,  ii"  'Id.  fol.  1  v» 
|«r1    ;  '  I    \tl 

t    \  ■  •  t\tut^  ntArv  AI mtimich  ruytil. 

10.  Arrh    It -«In  ith<iii«>  It  |y.  fol    73  v»,  VJ  âéc.  l 'tél.— \.. Mm  a  narh 
royal. 
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fiéïKÎral  conscillor  (l(îs  liiiiinccs,  (le  liim^iKidoc  clf|u'il  6Uï\i 
mis,  par  oux,  on  possession  de  son  ollicr  :  col  ollico  n'élait 
pas  anniiol  mais  i-rpulé  prM'poInol'. 

Il  (lalail  dos  anciens  coniles:  en  l;{7S,  le  lrésoii(;r  centra- 
lisait les  os|)èces  des  clavaii'es  et  il  les  reçnt  encore,  sans 
doute,  d(»  1481  à  irj.'jr)-.  De  môme,  il  recevait,  en  i:{78  et 
après  1181  aussi,  les  espèces  provenant  des  condani- 
nalions  prononcées  par  les  tribunaux  supéi'icuirs  d'Aix: 
])remièrcs  et  secondes  aj)po!la[ions,  (Jiamhre  des  Com[)tes, 
Parlement,  Sénéchal';  il  [)ayait  les  ^a^M's  des  grands-ol'li- 
ciers'.  Comme  les  clavaires,  il  maniait  donc  les  espèces  et 
était  ol'licier  comptable. 

Le  Gouverneur-grand-Scnéchal,  son  lieutenant  et  le 
Général  conseiller  sur  le  fait  des  linances  étaient,  |>ai' contre, 
des  officiers  ordonnateurs.  En  1.'i78,  le  grand  Sénéchal  avait 
encore  qualité  pour  apuier  les  com[)tcs  (\u  trésorier  avec  les 
maîtres  rationaux'.  Eu  1481,  les  pouvoirs  laissés  par 
Louis  XI  au  (jouvcrneur  étaient  absolus,  sur  les  recettes 
ordinaires  et  extraordinaires  du  comté,  et  il  pouvait  impo- 
ser aux  Etats  du  pays  telle  somme  de  deniers  qu'il  avise- 
rait^  En  1482,  l'autorité  tinancière,  cédée  par  le  même 
Gouverneur  au  grand  Sénéchal,  ne  connaissait  guère  ([u'une 
restriction  :  quand  il  voulait  puiser  dans  les  colTres  du  tré- 


1.  V.  Almanach  royal,  et  infrà,  p.  661,  n.  5.  * 

2.  1378  :  «  ad  oriiciuin  Thesaurarii  pertinel  recipcre  et  exif^ere  oinnos 
pecunias  fiscales  a  qiiibuscuiique  Clavariis.  »  Arch.  B.-du-Kliùne  B  7, 
fol.  7  r°. 

3.  1378  :  ih\d.,  D  7,  fol.  7  r"  ;  1506  :  \h.,  B  22,  fol.  209  v";  1512,  li 
sept.,  U).,  B  22,  fol.  252. 

4.  Arcti.  B.-(lu-Rh.  B  7,  fol.  7  r".  «  Item,  idem  Tlicsaurarius  lialx't 
et  débet  .'^olvere  de  pecunia  ipsa  omnibus  oflicialibus  majoiibiis  oïdi- 
natis  per  Beginalem  e.xcellenciam.  de  gagiis  eorumdein  d('i)ilis  et  ('oii- 
suetis.  » 

5.  «  Dequibus  pecuniis  liscalilxis  liabet  et  débet  idem  Tbesaurai'iiis 
in  caméra  coram  aUero  ex  Uationalibus  poncre  rariouem  (iiialem  cl 
[)er  «lominos  magislios  racioiiah^s  ralioncs  ipsi  (h'cidinilui',  lerminan- 
lur  et  liquidanliir  et  deiiide  potest  acpiiliari  el  (pii(ialiii'at(pie  al)solvi- 
tur  et  absolvi  potest  per  dotninnm  scncscallumel  dominos  magistros 
racionales  in  forma  curie  consiiela.  »  Aich.  B.-dii  lîli.  B  7,  fol.  7  r". 

6.  19  déc.  I'i81,  ib.,  B  19,  ïo\.  73  «recouvrera  nostre  pronflit  toutes 
les  restes  qui  seront  trouvées  à  N(ms  —  c'est  Louis  \l  cpii  parb'  — 
estre  deues...  par  la  fin  des  comptes  des  receveurs  desd.  coulez  (Pro- 
vence et  Forcalquierj...  faire  payer  sur  tels  desd.  receveurs  <|ue  le  cas 
le  requeiia...  Mettre  sus  [les  listazj  et  imposci...  lelles  sommes  de  de- 
niers qu'il  advjsera...  ». 


mê  II   l<  Wll<>  I.U!«|TI    ii|>  IXsTITI  riiiNv 

Min«»r,  il  '"^  "'  '  "^-««r.  ••iilr»'  l»*»»  niiiiiio  «Ir  «'««l  tifliniT.  iinr 
Irllrr  iti  la   «lt'|H'ii<H« '.    Kntiii   loii».   |««s   «iflinm» 

(!«<  liii  l'iil.  luiiif  iioniiiiali«iii  {uir  le  Hui  lui  iiu'^iiio.  h 

la  tioiiiiiialitiii  (lu  lMiiivi*ni>'iir '.  il  |Hiiivail  «•iii|mVIht  li*ti  IiIi*h 
dr  «ortir  d'une  \i^ui<rio  ri  nii^iiir  do  loul«'  la  |irii\iii(-<*. 
I.'  Mi'iniMil  <lu  |ta>H  II*  rr^'anlail '. 

><>ii  ic  iiK  ii.iul  i'xaiiiiiiaii  l**»  roiii|ili"i  iiiiitiiripnm  '  ;  (ni- 
finit  i..v«T  |»jir  l«'  ln*>t»ru'r  Unis  I»"»  \n>aj:i'<«.  i|iril  ju^^rait 
«*\|  '\\    il  «>r«liiiiii<*r  \    1*1    nllail    iihMik*    jii<ii|u  à    rliar^a*r. 

|»iir  •>iin|di"«  lollron  dr  mui  oi*iii^.  1rs  liahilaiiU  ilii  pax» 
d'iiii|»AlH  iiiiiivraiix  r|  d«'  laillr<>  *. 

1^'  }:rai>d  S'inVlial  r|  ««on  lirulrnalit  r\io|airiil  au  lriii|iN 
d«  -  ■'•••.,  mais  imii  pas  ir  (iéiiéral-ruu\rtllrr  %ur  le  /atl  tir\ 

hlinni  t  » 

1^*  DM  I  avail  rnV  yvw  .'i|in>s  la  i-fuiiion  tic  l.i  l'rovrnrr 
à  U  (iiiiiniiiiit*  ri,  drs  I  iSJ- 1  iH.'t.  1rs  Imis  Klals  ilrniaihlairnl 
sji  »ii|i|irrst»i(tii  ;  Ir  mi  la  iinuiiil'.  mais  nr  raccdrila  pas'. 
(IVluil  Ir  Stiivrraiii  <|iii  immiiiail  à  crilr  liaiitr  rliarf:«-.  I<- 
r.haiicrlirr  dr  Kr.iiicr  rrrrvail  Ir  srrmriil  ri  iiirltail  i-ii  pos- 

I     Ijanv.  1181  S,  Arrh.  W  -.lu  itli«'inr  it  19.  fnl    KO  v»  p|  h.  :  »  INtii 
ni"  -nat  piT  iiimuiH  Tlii-snurarii  ilirlr  Palrir  |>ii'«iiMHi<«  ri  fuliiii 

(•\ .  >ii    l.ii'i'i*'.    Illli-i.i->i|ilr    i-l    lliaiiii.'ita    »ii|ii-i    liiM     I  mnrdrii' 

•  i|  1»  iiilriii    riii-oniir.ii  Kl    III  -m»   r))in|Nili'>  a('i'<'|tliiii<la'*.  »    •  .. 

Ili>    m      ait  iillria»  1*1  iiiaiulala  \r«(ia  iii<li'>(iiirlr  |M-i-iiiiia*  ipia« 

IiIm>I  n*t:ias  li-xalr»  «li'iil...  si\r  «piavJH  cniilrailitioiM'...  » 

'•>•    i\H\   o  p.         .      1  il  litiio  Ifo  «-«la/  ••!   iiniti'o  <|i'        ii-<°<*|ili*« 
iH>  -    l'i  tvlraiii'  >    .  il  \  «■nlrclriiii   <■!  ritii>ri  \ri    rfiiK  «pu 

Im  liriiiM'iil  ri  i'\i»n'rnl  ilr  pn-M-nl  uii  Ir»  i*ii  ilrotihirr...  el...  en  Jr... 
niiiiin.  "•  iraiiltvo  •.  Anii.  II.  du  llln'iin'  I'.  1'.».  fol.  "3  v".    —  V.  in 

(ri.  p 

:i    ai  ....iii  l'iK-.v  Arrh.  Il   •lu  Itlinm-  Il  i:t'ir>.  fui    2:t.  —  K  amii  i  ••  ! 
ib..  Il  22.  liil    loi.  r-    —  JO  dcT.    151'..  </■       1!  V»    f-l     -IT:  rv  I 

•rpl  .  J  HW.  II.  n-  M,  M.  4  v. 

•           '■      '  ii|i|r-  «II".  X'illr?..    •    |.lii|ll)li-    «11-    I5'J'.' :ii.  ><lll   Ir» 

pi.  i.    Pri.v.-iK.-.  Arrh.  .\al     J  HWi.  M"",    fol    il  i  • 

&.   M.,  loi.  i»  S"*    m   IfMl.    (Iriiirr»   riiiplovr/.  la  iilii'>paii    ni  \i>iai,'r«. 
m'-'- '    |Miiir  aller  i-ii  rniirl  (MUirsii)  \  rr  mmii^  ailaiK'»  ••kiiIi/  «niiliiMir 


<l>  lu  Vn\ 


.\ii   M'inml  arliilr    rn^.iul  iiicnrion  «Ir»  laillr»  •■! 
iiii|      .  -  j  .-    .   Iif\i>iil    <.iir  \o/.  oiiliJiTls,  (lioi-iil    II'-  •■ii<{iii-ti-ni-«  au 

roi,  par  ault'iitio  iMilx  disaiis  pruriirrur-H  un   roiniii>K   du  l'a\«  par  Ir 
kiii  du  I.MMili-iiaiil    du  SriM-«r|ia!.  Ii'<pii-|  li-iii    ImiIh*    li-llrc^ 

di  •    |Miur  •■\i;.'>-i   «^iir  \i>«lii-  |Hiu\ir  p<-u|i|i'  |i-mI    dniiri'o  nu 

pat^'X  jiiM|u«-«  a  \i-iiiiii'  ui«'iililr«  <*l  UUliM'iltili">  ■. 

:.  Arrlt   It.du  lllioiir  II  l'J,  fui.  162  r*,  U  VJ.  fui.  aCO.  15  Jaii\    l'iS:' 
2  :  m  Plarrl.  • 

8.  V.  infri,  noli*  2,  p.  !tui\. 


LA  l'HOVFNCR  fifil 

scssioD  le  liliilaii'c,  '  ;  (l(!  14(Sl  ù  I.")l"),  il  n'y  (Mil  (|im'  (|ii;iIi(' 
G('iicranx  eu  l'rovonc.cv. 

Le  («(Micful  (MiliMinail  les  Icllros  royaux  relatives  aux  of- 
ficiers (les  liriaiiec^s,  qui  prèlaieul  seruieul  eulre  ses  uiaius 
el  élaieul  investis  par  lui'.  (Télail  sur  maudenK^nt  de  lui 
(|ue  le  li'ésorier  payait  leurs  ;^a|;('s  aux  j^rauds  ollieiers  et 
pourvoyait  à  la  plupart  des  dépenses  de  sa  charge*. 

(îouinie  le  (iéïKM'al  de  l'roveiu-e  (-[ait  aussi  (i(''uéral  des 
linances  en  Languedoc,  en  P'orez,  en  l»eanj()lais,  eu  Lyon- 
nais', il  aidait,  conscieiunnuil  ou  non,  à  la  pro^i'ossive  assi- 
miliation  do  l'administration  provençale  avec  l'administra- 
tion Irançaise. 

l{eceltes  et  dépenses  des  officiers  comptables  (clavaires 
et  trésorier  général),  ordonnancement  du  grand  Sénéchal- 
(lonveruenr,  de  son  lieutenant  et  du  (îcMK'ral  des  finances, 
tout  C(da  était  soumis  an  conti'ôle  de  la  Chambre  des  Rai- 
sons et  Archifs  irAi.r,  véritable  Cbambre  des  (comptes  de 
Provence.  Instituée  sous  les  comtes",  elle  avait  été  gardée 
parle  roi  de  France,  qui  l'avait  maintenue  à  Aix''.  A  la  dif- 
férence du  Languedoc,  d'où  les  receveurs  étaient  obligés  de 
se  trans|)or[er  cbaque  année  à  Paris**,  le  trésorier-receveur 
général  de  Provence  allait  à  Aix,  simplement*. 

1.  25  fé\r.  1509-10,  Aich.  l'».-tiu-IUu)iie  l^>  24,  Col.  285  v".  —  Spont, 
Senibldnraii,  |).  65. 

2.  (Miillaumc  puis  Jean  Brironnol,  do  l'i81  à  juilk-l  1 'i98  ;  .lar(|Uos 
de  heamu-  jasuifaii  25  l'évr.  1509-10  ;  enfin  Ilenii  Boliier.  —  S|Ktnl, 
ScDiMancdii,  p.  37,  n.  3  el  65,  n.  2.  —  Airh.  l>.-dii-i;ii(ine  H  19,  toi. 
202,  39  !•«,'  222,  162  r»  ;  B  1956  ;  2'i77,  fol.  214  ;  2478,  loi.  15  ;  lî  22,  loi. 
2  vo,  6,  20  v",  80  V"  ;  B  23,  fol.  78  el81  v"  ;  B  24,  fol.  134,  128  V,  131- 
133,  etc. 

3-4.  27  nov.  1507,  Arch.  B.-du-Hliônc  B  22,  fol.  221  r",  237  ;  1  jaav. 
1487  8,  B  2478,  fol.  13-14.  —  26  juin  1508,  B  24,  loi.  184  v",  etc. 

5.  Textes  cités  ci-dessus,  note  2. 

6.  1378:  «  in  diclo  palacio  (ic^inali  Aquensi]  est  curia  Bacionuin  », 
Arch.  B.-du-Bhône  !>  7,  fol.  6  v".  —  Papon,  Histoire  Provence,  111, 
411. 

7.  Ai't.  4,  approuvé,  des  demandes  du  15  janv.  1482-3,  présentées  par 
les  Klals  de  Provence  «  Maj^^islri  Bacionalcs  el  presens  ('uria  C.ainere 
Kaciouuni  per()e(uo...  residere  leneanlur  in  civilale  .\([ncnsi  ».  .\rcli. 
B.-du  Ithône  B.  19.  fol.  162  r°  el  B  49,  fol.  360. 

8.  V.  suprà,  p.  597.  Jus(|u'en  1523,  le  l.anj^uedoc,  en  elfel,  n'avait 
pas  sa  (>liaml)re  des  (loniples,  ib.,  p.  588  cl  596. 

9.  .facqueton,  Adnt.  fi?ianc.,\n\\'od..  p.  .wiij,  noie  2,  d'apiès  i)is. 
fr.  4525,  fol.  97  r",  v.  ci-des.sous,  noie  2,  p.  suiv.  —  Cicla  esl  d'autanl 
plus  reniar([ual)le  que  les  receveurs  généraux  de  Daupliiné  et  de  Bour- 


pAr  rtiiiln*.  Iiin<li>»  «|U<*  li*%  rla^ain*».  m  Ijiiigiirilor,  fui- 
«airiil  ii|Min'r  l«Mir»  rom|i|i<«t  |Nir  li<  In^Mirirr  «le  la  «(•n6- 
clinii^M^o,  Miii«  allor  ru\  in<^iiir<«  à  l'arit*.  le»  rlaxairr*»  de 
l*r-  l«*«.   lranH|Mirl4iii<iil  iMix-iin'^nirt  ilnii»  la   (ijiainlin* 

<!«'•>  t  ••Mi|i|i*<»  «r  Vi\.  iiiii  li'H  fXiiniinail  '.  ('.«•  n'rlait  |)a<».  |MMir 
ri>«  il«*riiii*r<>.  iiii  lui'ii  ^r.iiiil  <l<'|»I.H-i'ini'iil  ;  < -i-iil  «'l«*  |nMir 
l<*^  niitn'A  un  <l«'raii^i-iiH*iil  iiilolcralilr.  I.rs  rla>iiirrh  |iro- 
%on«;jiiix  tMiiinil.  «lu  ri>o|r.  indcnuiiM^  <i«<  liMir*  ^rHi^  (li> 
mulr '.  r<imui«>  \*'%  n'<*i*viMir>  •lf>  liiiillia^r»  ou  MMié- 
rhaU'»M^f«.*. 

1.11  (llinmlin*  «l'Aix  i-l.ul  riiiii|MiHtM>  ilo  m'|iI  luruijin'h  :  IroiM 
tnailn*»  r.ilDUiaux  ilonl  im  |iii'sii|riil.  'aui|ii<l  (ni  iJoniH'.  mal 
gn-  II*  lii'Mrdu  pa\s.  \r  iium  dr  f;raiid  |tiiNid)iit'  .    «1  <|iiali)- 
nitionaux   nrcliuain's.    \a's   Imis   iiiailn>s  «-lahMil   lirnit  i«> 
ou  ducli'urs  <*ii  dntit  vl  siôgcairiil  daiin  rrniiiinil  ('.oiiM'il'. 

iif  iMiinaicnl  m*  mnliMilrr  di*  iMiraltn-  «laiii*  Ii'h  i|«-m  ('.lininlm-H 
...  «.,.  Holilr  vl  tli>  Ihjnii.  III  Al»  iir\aii-iil  ni  Ici  à  l'arit.  Siipr.i,  p  &'J7,  ii.  M. 

I     Siiprà.  p    &8:.  :>KH 

î     Kt    Kn  in«i-k*«' «lu  rnmpir  .'l'   l'i'.iK.  '•  inni.  ili>  Il    I'    «laxniic  «1"  \pl  ; 

•  Aiiiio  ..  liniu^iiKMii    rariM  iin-M-nlala  fini  m  rr^^in  nmipiiloniiii  riiiin 

iinbi»(Mii\.  (noms)  rariniialihn»  ri  Arrhixariit  ro(:iiN...  |N>r  liiiiic  r\n 

'      fi'iii.  rjuit  iiiiMlin  jiirnini'nln   (*l  •tiili  pi^nn   «Inliiln    • 

i:  ITiil.  fol,  'i:i:i  r-    —  éd..  ihùî  .  f.il.  'i.S'.»  v.  «iiiiipU! 

«tr  mai  II  -     \rl<*«.  rii  iiiai-v'<'.  f"»l-  •  r".  «lu  rumpir  «Ir  l'iKyyo. 

Arrli    II   «I..  1 Il  1725.  %d.,  I4y:.6.  ib..  1727.  fnl  I  r-.  —   Coiiiptr 

du  «laxatn*  <!••  S<>yiio.  li'-Ki.  th..  Il  I7:>&,  fol.  2'i6  r*. 

•   Kii  l'i  il  >  n  <  liniiilirc  «l»*'.  r.<iMiplf<«  :  li'<*  r«'n'\«'iii>  du  du 

tnaiiM*.  r|(iv  •  I  ^'n-iirlirr»  <°iiiiiii|fiil  ni  lud.  (.Iiaiiiltii*  «'I  li-  I  rr«o 

lier  Itêiii'ral  MMiildahl«'iiii*iil  mfr.  \hV>,  fid.  'J7  r",  piild  par  Jni'i|ii«>l(iii. 
njt  t  il.,  p  »\iij.  "  Kii  iiootn*  |Miy<«  dr  l*nt\rnn'.  dit  I^mij-»  XII  le  27 
inan»  Ii03  i.  ...  minnir  un/.  iin'tlfrrs«i'iir»  ni\r>«(!*jr)i'l  r(iiiiti*<>  diid  |*n»- 
\riiri*.  ,  aii'iit  rxici*  «•!  «•«laid)...  iiii«*  niiirl  ri  I  .liniiiltri*  de  im/.  cniiipli*'» 
ri  Arrliif..  vu  la<iui-lli-  l<ni«.  ••!  rliariin<«  li-s  »•|avuil•^'^  itTi*\iMirH  j;rrnr 
lirr*  pI  auln'o  uflirirr»    roiiiplaldi-»    muiI    Iriiii»   t'I    nul  arniioliiiiir  dr 

'-■iii>«  rniiiplr- iMi  diTiiirr  ri'>»Mrl.  nii^oi 
'  -  d«-p|M-iidaiii  du  fail  di'vd.  ri*iiip|e!t...ii 
Arrh.  II.  dii-Klniiii-  Il  22.  fol.  l'iK  v»  ISOr*. 

3.  r.latain-  d  A|ii.  h  la  fin  dr  l'Kxiliis  dr  Ka  n'crpli-  | r  le  rnmplr 

du  I"  mai  l'iW  au  I"  mai  r.»(Hi.  fol.  i72  r-,  Ai<  li  II  du  Kliniir  l> 
1"0|.  n"  2.  — riaxairr  d'.Xrlf».  r»".»o.  |niui  fraio  ••  m  \riiiriido  rnlrii' 
prv«li<-la  rnm|Mila  ■'•  li\.  <>  Anh.  il.  du  Klioiir  il  1725,  fol    «î  r" 

(.  Siipri.  p.  598 

5.  •  I  "  IiT  dr  M'pl  pi'i-<MiMiinî(;rk  <|iii  snni  un  rol- 
l^n*.  ■  I      ,  Ni.  h.  .Val    J  H'.'.,  ii"  11",  fol    f,  v. 

6.  t5janv.  liH2  :i.  art  7  appntinr  iioiiiiiiiili-iiu-iil  |iai  Ir  roi.  dan»  h-n 
dpmanffr*  Avs  KlaU  dr  l'ni\rnrr.  .Vnli.  It  ilu  lîlioiic  II  r.i,  fol  IMi  rt 
Il  Vf,  fol    .'(60 

7  lî%  rl  o«  .  Arrli.  Il  ilii  ISlioiir  II  22.  drliiil  >  lîiut-^lrum  (>riiroiii<> 
in  qiiu  regcfttniiiliir  jura  Ciinr  rcgic.     •   —  15  aui'il  \%'J\i,  th.,  fui.  2u  r*. 


LA  PROVENCF  003 

Le  j^r.iiul  prôsidciil  (cl  |)i()l)i(l)l('iii('iil  les  deux  iiiilics 
maîlros,  iiirisi  (jik^  les  r'alioiiiuix  iircliiviiircs)oliiil  nommé  jnir 
K;  roi  ad  vilam',  [)ivlail  scrmoiiL  devant  le  Sénécdial  cl  le 
juge-maj^o,  clail  inslilu<'  pat'  l'un  ou  l'autre  de  ces  j^rands 
oflicicrs  (;t  recevait  ses  j^aj^cs  des  mains  du  trésorier  après 
ordonnaiifcmenl  du  riéiu'ral  des  finances'. 

Louis  \l  avait  cssayi'  de  (•i"<'ei'  plusch;  ti'ois  maîtres,  mais 
les  Ktals  de  janvier  1482-1  i8.'{  avaient  obtenu  que  ce 
nombre  ne  lût  pas  dépassé'.  Il  était  plus  raisonnableque  les 
ralionaux  aixdiivaii'cs  fussent  quati'c,  Iciw  tâche  élant  lapins 
absorbante  cl  la  plus  lourde,  sinon  la  [)lus  (b'Iicate.  A  eux 
incombait  (ont  l'examen  des  comptes;  s'ils  relevaient  l'o- 
mission d'une  recette  ou  (juelque  ([uestion  litigieuse,  ils  la 
signalaient  aux  maîtres  ralionaux  et  au  [)r'ési(lent  :  ceux-ci 
s'adjoignaient  le  procureur  liscal  et  en  décidaient^.  Le  Séné- 
chal, au  début  du  xvi' siècle,  n'avait  plus,  comme  en  1378 ', 
à  inlervenir. 

Qu'ils  fussent  ralionaux  maîtres  ou  simplement  ratio- 
naux-archivaires,  tous  les  sept  formaient  «  un  collège  qui 
ne  mourait  point  »  :  les  disparus  étaient  sans  relard  rem- 
placés par  d'autres  et  les  anciens  enseignaient  aux  nou- 
veaux leur  besogne''.  Et  puis,  ils  avaient  la  garde  des 
archives  où  les  titres  du  roi  étaient  déposés ^ 

Durer  toujours   et  s'instruire,   par  la  force  des  choses, 


1-2.  Bois  (le  Vincennes,  1  janv.  1187-8,  Arch.  B.-du-Htiône  B  2178, 
fol.  131'.. 

!{.  «  lloin  (jiiod  inaj;;is(ri  ciu'ie  Racionales  rnagnc  curie  reducaiilnr 
ad  tuiiuciiim  triiim...  »  B.  :  Piaccl,  art.  6.—  Arcli.  B.  dii-Bliôiie  B  1'.», 
fol.  16(1  ('(  B  4y,  fol.  :{60.  —  Cf.  il).,  B  22,  début. 

4.  Sources  cilées-ci-dessus,  note  2,  p.  préc,  el  Ai'ch.  Nat.  J  846, 
1131,  fol.  1. 

5.  V.  supi-à,  p.  659  el  note  5. 

6.  Arch.  Nat.  .1  846,  11",  fol.  6  v".  «  Lad.  (lhaiiil)re  est...  utifi  col- 
liège,  quod  collegiuui  nuiiquain  uioiilur.  Assavoir  cpie,  quant  l'un 
diid.  ('olliège  uieurl(qui  sont  ung  président,  deux  maistres  l'aliouriaux 
el  quatre  ratiounaulx  et  airhivaires),  vient  ung  nouveau  institué  en  la 
place  du  mort;  les  survi\ans  dud.  Collège  donnent  insliuction  au.x 
nouveaux  venus  el  pourveus  en  lad.  Chambre...  car  toujours  y  a  des 
anciens  dud.  (iollège,  gens  sçavans  et  instruilz  pour  informer  les  au- 
tres desd.  droit/,  du  roy.  » 

7.  Lettres  du  roi,  Blois,  17  janv.  1500-1  :  «  ...  les  Archivaires  et 
Grelïiers  d'icelle  vostre  granl  court  [des  arcliifs  et  Cluimbre  des  Comp- 
tes dud.  pays  de  Provence,  résidens  à  Aix|  (pii  ont  la  garde  el  charge 
des  escriplures  et  liltres  d(î  nostre  de  doumaine  et  droiz...  »  Arch.  B.- 
du-Bhône  B  22.  fol.  212  v,  213  r". 


•t.  «  ilroito  lin  ilniil,  c  tMniciil  là  ilriix  iiviinta^«*<t  i|ih'  nu- 
-  Ir«»  rUviiiri*%  <|iii.  liYn'»-»  A  ••iix-iih^ihi'h,  aiiniinil 
pu.  par  igiioninrr.  plus  niron'  i|ii<'  pnr  iiialli«iiiiii^lrl<^  \*'%vr 
le*  inlt'n'^U  du  Sotivoniin.  I^**  ilomiiim*  mvitl  «^lail  muivimiI 
|MMi  roniiii  :  (l<*  lrmp«  m  IniipH.  il  n'rlail  \uis  |iIiih  sii|M>rllii. 
l'M  l*ni\«"ii  tilli'ur»»  iliiii'»  Ir  ni\aiiin«*  '.  «li*  |»r«Mi'i|i'r  ii  mu* 

n*rl|i«rrll«'  ...  i'-  •••l«"  «l»"»  llff*»  «'1  «If  «In'Hsrf  Ir  hijijrail  «li* 
liuilrt  U'>  aluMialimi'»  i-oiioriilir>  l«'iii|Mirairi'iii«'iil  |iar  If  loiV 
H'niiln*  part,  ooiiiliirii  l'Iaifiil  iioiiilirriix,  m  l'ruvnirc,  |«'«i 
Im«mi<«  fl  tlniil"»  «|i«  la  ruiiroiiiM' !  n'^al«*>.  m'I.  |M'ii^f«.,  |«<\)lt>fl, 
|Mtiil<*iia^(*.  plllvl■^l^(^  ^ll1ln^•^  pasltiiiru^f.  p<H<U  fl  iiio- 
"un'î*.  ravalrailfs.  nllM>r^l*s.  mi>.  ffiiiif^.  Imi|s.  In'i/ifni«*«, 
in^flilun**.  sa  ii»  parler  «In  r«*«»li' *. 

Dano  un  pa\N  on  !«'>  iini«'«'<*  inr«'rii'nr««  i'lai«Mil  «lan»  un 
|M-r|N'lu<'l  r«-ii<)n\«'ll«*ini-iil  cl  «ni.  >«-nl«'.  la  ni«'iliiM-r«>  «pialili'' 
il«>s  oflirit^nk  no  rlianpcail  ^nôrc.  il  riait  inili'<p«*nsaltl«>  «|n'il 
V  oui  un  i'orp>  slaliK*.  rapalilc.  insirnil,  pi'u  nnniltn'nx.  a  «|ni 
fùl  r«infi«M>  la  sauvc^anlc  ilu  pairiuKiiui*  du  ronilr  ou  «In  mi. 

I*ar  cela  mi^nm,  ce  rorp-  «Icvail  «"'In»  jal«nis«''  v\,  «l»*  fait. 
Il*  ^ran«l  S«'iu''«lial  «^!  le  l*arl«>nii'nt  «I  Aiv  t«'iil«''r«Mil  «IVui- 
pK'liT  «^ur  »•'*>  atlriliutioii».  L<-  |.'raii«l  Scn«'«'lial.  <|ni  n-i'cvail. 
en  Pr«iv«>n('«'.  lo  Imniuia^i-»  fail»  an  roi  ',  a>aj(.  un  nionicnl, 
émis  la  préltMilioii  de  fairr  rclcnir,  par  si's  srrrriain's,  Iph 
aviMix  i'I  li'H  d«'n«>mlir«'Ui«Mits  :  Itraui'oup  tU'  c«>s  nclrs  sv  pcr- 
ilin'ut  ainsi  <*(  les  gens  di>s  (<oni  |>t<'s  >«'  |tlai^nin>nl  an  roi. 
«pii  liMir  dtuiiia  raison  .  Hi«Mi  |iln>.  en  l'i2*i,  la  lli''gi'nl«'. 
Louise  i|(>  Savoie,  allrilma  à  la  r.hainlin*  d'Aix.  «ii  ontrr  <ln 
d«'p«'d  des  li<inmiaf;es.  I«'nr  n*ei'jiliun  '  :  «•!  <•••  fumil  ainsi 
i|ue  les  pouvoirs  du  S«'*né<lial  si'  Ironven'ul  «liininm*-. 

!<!'  l'arl«-nieMl,  qui  avail,  dans  le  pays,  sa  fi»rlune  à  faire 

1.  V.  Mipri.  p.  S'iO. 

5.  V.  Miprà.  p.  ft'tf».  noie  2. 

3.  i:  janv.  I.VM  t  <•(  28  iiiaro  L'iOa-i.  Anli.  IUmuIm»  ,tii  itlinm-  Il  21, 
fol    112  \"  H   IH6 

',     .    Il  t<'  .    !  j.ui\     r.8l  2.  Anh    1'.   •lu 

itliôn«-  1-  .il."  I<>U"  li'«>  ^en'iiMMis  «If  litl*-lil«> 

p|  li«tmi>  I  >iMiii  lieux  •,  (lÉKail  l^iMii»  XI;  ih.,  fui.  73  v".  —  V. 

•ii|irà.  p    '■-".  Il   H 

S  1'  jan\  l5<Ki  I  •  (loril  esl  enMivvy  cl  ciioiiil  ^rnnl  «Iomiiikiiu'*'  •'! 
•  !  mil  fil  ihimI    drtM/  (iMiiiiiinnianlx.  |HMiri'<*  <|ii4' lfs<l    iii»lriiiii)'iis 

«;  .  -.  ,,|.' iin*i  |»rinM-«  ••!  nTi-iii-*  p.ir  niiln-s  «|ii«'  |inr  lewl.  airlii- 

*airrs.  .  nliies  ».  Arrli.  Il,  «|ii-IIIi.iim-  Il  22.  fol    212  v"-21.'l  rv 

6.  ÎJ  «It^     Ii25.  Aclrt  FntnçoiM  /.  I.  227J. 
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ot  SOS  pouvoirs  à  élondrc,  ;m\  drpoiis  dos  ancionnos  inslilii- 
iioiis  provençales,  soiil(!v;i  un  conllil  uv(!C  la  Cdianiljre  :  il 
s'avisa  de  r('elatH(M'  la  connaissance  de  loni  appel  inlei'jele 
pai'  les  clavaires,  des  senlences  prononcées  |)ai'  les  rnaîli'os 
ralioiianx  '.  Hien  (|ne  ces  sentences  fnssenl  sans  ap|)el,  sons 
les  coniles,  en  ll{7<S -,  le  roi  décida  en  I  "»0;{-l  "iOi,  le  27  mars, 
(|u'on  les  soiiinelLiail  en  Provence,  comme  à  Paris  e|  en 
l)onr^O|4iie,  à  r(>xamen  d'nnc  Clunithrc  Ncidrc,  compos(''e 
de  ('conseillers  an  ParlemenI  adjoints  aux  Gens  dos  domptes  '. 
Vn  autre  dillerend  Cnl  n-glt' à  ravanlaj;e  de  la  ("diamhre,  le 
19  février'  l'i^?- 1^128,  dont  la  conipi'lence  firl  pr'oclainéo, 
en  matièr-e  de  l'cdditiorr  de  comptes,  de  léirnion  air  domaine, 
de  ter-r'os  t(Mn[)oraii'omenl  ali('rrées  (d  (reniejiislr-ement  de 
lelti-es  de  donation.  Le  INu'JemenL  récrimina,  pendatil  ciir([ 
ans,  contr'o  la  d('cision  du  Souverain,  qui  snl  la  mainterrir' '. 

]\lalp,i'é  lacr-éalion  dir  (l(''rréral-conseillei' ot  <lo  la  (ilranrlirc 
Neutre,  losmodi(icalionsa|)portées,  on  Pi'ovonc(\  par-  le  roi, 
au  régime  lirumcier  des  comtes,  ne  furent  pas  radicales, 
avant  XIVM]. 

A  cette  date,  Tédit  de  Joinville  supprima  tous  les  cla- 
vaires'; il  plaça,  sous  l'antorité  du  trésorier  général,  des 
receveurs  particuliers,  en  chacun  des  sièges  du  grand  Séné- 
chal, c'est-à-dire  à  Aix,  Arles,  Draguignan,  Digne,  For- 
cahiuier.  Chacun  d'eirx  lut  commis  ad  vilain  et  eut,  dans 
son  ressort,  plusieui-s  vigrieries''.  Los  ofliciers  comptahlos 
d'ordre  inférieur  devenaient  ainsi  moins  nombreux  et  plus 
importants. 


1.  27  mars  1503-4,  Airli.  n.dii-Rhùnc  B  22,  fol.  148  v-^-150  r». 

2.  «  Acujus  [Caineie  llacieiiuiiil  soiiteiiciis  non  api)t!tlaUir.  »  Ai'ch. 
R.-du-IUiône  B  7,  fol.  6  v». 

3.  Lett.  roy.  du  27  mais  1503-'i,  Arcli.  B.-du-Bliôiic  B  22,  fol.  i'iSv"- 
150  r",  c'Ué:  «  ])our  viiidcricolles  appellacions  seront  appelles  cl.  convo- 
quez lel  iiom])ie  de  iioz  Conseillers  de;  uoslred.  CiOurl  de  Pailemeiit  de 
I^rouveiu'e  ([ue  |)ar  icelle  Court  sera  ordonné,  lesquelz,  avec  nosd.  j^cus 
des  Comptes  dud.  Pays,  en  Chambre  Neutre,.,  décitleront...  desd. 
a|)pellacions,  loiil  ainsi  (|u'on  a  coustume  de  faire  en  pareil  cas  eu 
nostre  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  sans  ce  que  uoslred.  Coiii'l  de 
l^arlement  dud.  Ih'ouvence  eu  puisse  cognoistre,  juger  ue  déterminer, 
soit  [)ar  ap[)ellacion  ne  autrement  ».  —  V.  sii|>rà,  p.  600,  ii.  10. 

4.  XvJcs  François  I,  I,  2878. 

5.  Arch.  Nat.  .1  84r),  11,  n"  20,  fol.  1  v»  [art.  2|  «  ...  les  oflices  des 
Clavaires...  sont  et  les  avons  tolhies  et  supprimez  »  ;  non  publié  dans 
Isaïubert,  XII,  416  et  s. 

6-  IhuL,  ar(.  3. 


«««.  Il    I  n^<  VFIIN  II  Mil.  niLS  INSTITl  Tl«t?lt 

<      K^Titi  tt«>\!»  viiiriiHi  |^*^   in<«liliiliMii<»   iiiililairrx 

iun*iil.  ilr  l«iiili'<>  l**!»  iiiHlitu(ti»iis  |in>\<*iii;al«*ft.  ('«'Ih'H  «|iii> 
r«ilil  «le  J<iin\ill«*  n>H|H*rla  |i>  |i|ii<.  ||  >  n\ail.  i|r|iiiis  |r 
iI«*ImiI  lit'  I  l'iMMiiic  n>\ali'.  lin  Cnfntanir  par  vi^'ui'ri<*  ini  par 
ImiIk*  '  :  l't^lil  \'\  iiiiiiiiliiil  iiiai<>  !••  lil  piipflii«*l.  au  Immi  i\v 
Ir  lai<^M*r  miiiiiol  '.  Kl  <*n«*«in\  niir  rr  pninl.  Iniait-il  «'oiiiplp 
ilii  \<i*ii.  pn*<M|iii*  iiiiaiiiiiir,  (If  liMiH  !(••»  ^rniiiU  uriirirrH  ijii 
|Miyo.  «Ml  iri2*J'.  ri  n*laliliH<»iiil-il  n*  i|ih*  hi  «ii''«'laralinii  ijii 
l.t'rovricr  iri2'.Mr.:(0  a\ail  >lipiiliL  itijà  V  II  y  nviiil.  du 
n*o|iv  aiili'ririiri'iiwiil  aiinni.  ili's  i*\i*iiiplrH  «li*  rapil;tiiu>H 
lioiuilli'N  <*li  Pni\i'iiri'  «  Iriir  \i«'  «liiraiil  ri  h*  Imui  plaisir 
tlii  mi'*.  Il«' Mirli*  i|ip*  I.1MM1I1*  iiiiio\alii»ii  iiiililairr  «l«*  l'i:!."! 
il  iMail  pa»  à  pniprrnirnl  parliT,  iiiir  iiiiiovaliiMi  rrrllc 
Jaiift  II*  pa\  ~ 

IxMt  ('apilaiiii*>.  appi>lc>  aussi  rliàlrlaiiis*.  «irvaiiMil  «*tn> 
pn>viMii.*aii\  ;  assr/ s«iiiv«*nl  ils  iMai<>iil  «iiMJiru'.s  «Ir  iiolili's*; 
lU  l'Iait'iil  i^  la  iioiiiinalinii   ijii   mi*  mt.  tic  par   le  roi,  à  la 

I.  V   nolrr  .Mmunarh  muai. 

î   i:f    .       •  \    ■    N  ,1   J  8;r,.  11,  11"  ji,.  ini.  1  \"  —  Noiiii 

nali«ti  |<  ,;  le  |'r  ,„j|,  1,85,  S  -l'aiil.  An'h.  H.mIu- 

l;'  1  ÏI.I  :  u^r.  i/»,.  fol.  i  »•«  2.  nus.  iA..  foi   112  :» 

..  ;■.•  -•  <i>  <  •  O  jour.  a<nirmbli*i;...  (Ii'<«  ofliriors  |c<«  plu»  iin|Mtr- 
lanl»  Hii  pa)*»)  •'(.  là.  fairli*  pn>|Mi<«ihiin  s|  M>nii(  la  roniiiinditi'  iintiir 
lit  «•!  iiliiilf  nu  iMM  liti'l  »;.'r  |rt>i|.ili-  la  Juolin*  <■(  <li-  la  rlii».i- |iulili<-<|uo 
diitl.  lia)"!!**  fain*  li'Mtflictxxpii  Mtiii  anuui-l»uuil.  pa\>  p<T|H-lu<-lz,ninHi 
mril»Miiil  partdiil  li'r<t\auiii('<lc  Kran<'i'.r'i><t|  a>sji\nir'  tijitiilninrx.vlc. 
F'  ''!<•  rii|iiHiiii)n  iluiiu"  rliascuii   <li'»<l.  ^L'  tô 

\^t  If         )'rf>iilru(  il»'    la    (iliaiulirr    Hi.  ••, 

mxtlu  ..  (airr  lr»il   ntiin».  ■icr|H-lnflr....  ■  .\rrli.  Nal.  J  Mifi,  11"-. 

t  \rrli.  It  (lu  lUioiM*  it  '.i'2  fol.  I  r'  •  1rs  of1i<-<»(  nimunulx  Hcnml 
prqM^liicU  ainsi  .  r|iii>  s<inl  riMiU  «le  iioslrc  Coiirl  <lo  l'ai  li-iiinil  a  \i\ 
ri  •iilrv  «le  iionlrc  t  •    ..  «  —  .l*7*«  l'riin<'<n%  l.  I.  .'l»>iy. 

S  IH  jain  I4HI  J.  :^  :.ii.  Arrli.  il.  «lu  Hlioiu-  Il  1'.».  fol.  113  v».  — 
•  Tmir  dr  llor  en  la  vironh-  di-  Mar(if;u«>H  •,  1  )t(*pl.  150K,  Ib.  Il  2i, 
foi.  2'  -.M. 

6.  riitii  Hfu  rasli'llaiioniin  ■.  arl.   r>.  l)ol.  de»  KlaU,   15 

|aii\.  tix.-  .(.  Arrli.  il  du-ltliôiir  il  19.  fol  160:  Il  VJ.  fol.  :ir,0  ;  —  15 
jan%.  X^t'l  3  •  rapilaticus  mmi  ra»l)-llniius  n,  .Vnli.  il.  <lii  lllioiif  il  \'i, 
foi    \(,i  %-ari    VA. 

T.       '^^  lU*       rniiiilaliiiiiii  •     i'niM'iirc  cl   Korral- 

quicr  1       .  i;  1'.».  fol     IM».  fir  .  rite. 

S.   I  s.  1515  6.  Arrh.  Il  -du  illioiM»  il  1799.  f«»l.  236  r-.  Va.  pour 

l'-'  iii.ii.  •/.  .  \\\.    Parinn'  nt.   I.  WA  «•!  s.  .  pour  (I52'J|.    Arrli. 

N  M'*  l;    fol.  3  r*.  —  liH.'.  150J.   Inr     .\r<h     /{.-(ht  li/iônr  II 

2'  I»  du  iiioiiiv  ipif  <pif|i|ui-foi'«   un  ra|)ilaiii«'   nVlail  pas 

ui ...1  piiiv  roiirloioii- :  |f  i'n|iil   d«- ili^iM- l'ii  150i  c»l  (k'iiyiT, 

Arrli    II    du  illK.iM-.  Al».  /•./;/«  ;/i,  i.  l'ii  pv 

t.  «.«•'t ••liane.  31  juil.  15<»i.  Arrii.  II.  du-lllionf,  AU,  Ptirletn  ,  I. 
fol    u:.  r- 
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nominjilioii  du  (loiivonuMir ',  du  ^r.ind  Sf'iK'clial  "  d  du 
ParloMKMil  '.  Ils  iKi  dcvaiciil  pas  acliclcr'  Iciii-  (•harp^\  Ils 
pivlaionl  s(>rnu'iil  au  gi'aiid  S(uu'»clial  ou  à  son  liculciiaiit, 
au  l'ailenicnr'  cl,  par  cxccplion,  au  Cdianccdici' de  Kranco" 
ou  aux  j^ons  des  (loinplcs  de;  {•rovciu-f '.  Ils  élaicul  uiis  eu 
possession  do  leur  oHic(%  au  uotn  du  roi,  par  le  Gouver- 
neur, le  faraud  Sénéchal  el,  excc|)lionn(dlcnjcnl  par  le  Than- 
celier^  Lcnrs  gages  ^  n'élaienl  pas  loujours  unc^  somme  lix(> 
d'argent,  (v'élait  quelquefois  l(>  i'(!venu  domanial  de  la  place 
et  d(;  ses  dépendances,  on  l)ien  la  nomination  el  la  |)résen- 
tation  du  viguier  el  du  juge,  ou  encoïc  le  revenu  du  lahlier 
du  notaire  el  du  scribe  de  la  bailie  '".  Il  élait  rare  (jue  le 
capitaine  ne  fût  pas,  en  mèm(>  temps,  soit  viguier,  soit 
haile,  soit  clavaire,  soit  juge  et  notaire  de  la  circonscrij)- 
tion".  11  n'était  pas  d'olHcier  inférieur  en  Provence,  pour 
qui  le  cumul  fût  plus  habituel.  Il  n'eu  (dait  pas,  non  plus, 
qui  observassent  mieux  la  règle  de  la  résidence  et  (jui  eus- 

1.  Porralqiiier,  IGjanv.  ri8l-2,  Arch.  n.-diilîhùne  H  19,  fol.  187  v". 

—  Sisleron,  18  janv.  l'i81-2,  Ib.,  fol.  11.'!  v".  —  Lainbosc,  20  jain . 
1481-2,  Ib.,  78  v». 

2.  Marseille,  25  nov.  1482,  Marseille,  Arch.  n.-du-iUiône  B  19,  loi. 
213. 

3.  Plus.  ex.  avril  et  mai  1504,  dans  Arch.  lî.-du-Rhône,  Aix,  Par- 
lem.,  1,  fol.  142:  (vastellane. 

4.  Pas  plus  qu'aucun  office  en  Provence,  Arch.  Nal.  .1  8'ir),  9,  n»  9, 
4  octob.  1486. 

5.  lM)ical(|uier,  16  janv.  1481-2,  «  in  uiauihiis  uiaf,Mii  Provincic  Scnes- 
calli  prestilislis  corporalead  Sancti  Dci  Evang^elia  jurauieiituin  ».  Arch. 
B.-du-Hhône  H  19,  fol.  187  v».  —  Sisleron,  18  janv.  1481-2,  ib.,  loi.  113 
V".  —  Lanibesc,  20  janv.  1481-2,  ib.,  78  v".  — 'Cuisteliane,  31  juil.  1504, 

"Arch.  B.-du-lîliône,  Aiœ.,  fol.  145  r",  Parlem.,  l.  I  ;  10  juin   1504,  ib., 
144  V",  Sisleron. 

6.  1  sept.  1508,  Marligues,  Arch.  B.-du-Uhôiie  B  24,  fol.  202-204,  el 
2  janv.  1508-9. 

7.  2  janv.  1508-9,  cf.  noie  précéd. 

8.  Sisleron.  18  janv.  1481-2,  Arch.  IL-da-IUiône  B  19,  foi.  113  v". — 
Lainbesc,  20  janv.  1481-2,  ib.,  78  v".  —  Vie.  Marligues,  1508  el  1509, 
ib.,  202-204  el  221. 

9.  20  janv.  1481-2,  Sisleron,  Arch.  B.-du-Ilhôue  li  19,  fol.  113  v".  — 
Marligues,  1  sepl.  1508,  Arch.  B.-du-Khône  B  24,  fol.  202-204.  —  Voir 
plusieurs  e.\.  aux  Arch.  Nal.  J  846,  11"^  B,  fol.  2,  elc.  |pour  1529),  el 
suprà,  p.  634,  n.  2. 

10.  Arch.  B.  du-BhôncB  19,  fol.  187  v",  16  janv.  1481-2:  borcalquicr. 

—  t^anibesc,  20  janv.  1481-2,  ib.,  78  v". 

11.  Pour  [1529],  V.  Arch.  Nal.  ,1  846,  11"'  B,  fol.  1  r"  el  ss  :  Ai\  el  pour 
1504,  avril  et  uiai,  v.  Arch.  B.-du  llliôue,  Ai.r.,  Parle»).,  I,  loi.  142  v 
et  suiv.  —  Cohuars,  1485-90,  In>\  Arch.  B.-du-lUiùne  1>   1818,   el  ss. 

—  S. -Paul.  1492,  Arch.  B.-du-Bhôue  B  2085,  fol.  268  r"-273. 


êm  ir  I  \rn^  i.iîciTf  urs  i^srin  tio>s 

»ritl  iii«Mn«  «le  ||iMil«MiaiiU  '  :  i>|,  «ur  n*  |Miiiil.  le»  r.i|iilaiiii'H 
pn»\riic«ii&  »•*  fli«liii):iiiii<Mil  ili*  cvux  tlii  l^ii^iiiMlor,  ilu 
|i  <i^  «•!  «Il*  la  |ilii|iHrl  il<*s  Jiiiln><>  |i.iriii*H  iln  n»VHiiiiir '. 

I'  ni.  irinlli'iii-  t\v  iii' |M'nln' Iriir  rliiir^i*  i|iii* 

|Mi  1-  <ii  intirl.  Irnr  i»  'i^n.iii.in  mi  I.Mir  rurr.iitiiri*  *  «'I.  par 
Irt  r.  «<..  mlilairill  ail\  aiilf^  •  liàl<'laiii'«  nii  ra|iiliiiiM*s  (|«< 
I  ) 

l^*<>  riiliilaiiM'»  avniciil  la  ^anl<- <>l  la  «li*fi'ii>«' «Ich  |ilnn*i«  \ 
mM%  lUiH»  |mr.ii»»«*iil  |tnHjivoir<>iili*»uiti«li'  liMirrunoIriirlioii. 
il«*  lt*iir  fiilri'lii'ii.  lie  leur  n''|iaraliiiii  i*l,  si  ItrHiiiii  l'Iail,  ili* 
U'ur  iliMiKililmii  Ollc  rlur^»*  ri*;:arilail  Ir  SômVlial  *  ;  il  n'v 
.■i\.iil  |ia«»  l'ii  l*n»vi"iin'  «!«•  noiitrr  »/#•*  irnrrrs  ' . 

\^'  lMiiiv«*riii'iir.  I<>  ^raiiil  Si-in-rlial.  |iiiiM  le  (•«iiixrriinir- 
grniiil  S*ii«*<'iial,  avaiiMil  ImiiIc  aiilnrilr  >iir  Irn  rnrlrn"«M<«i 
«•I  nMii|iarl«>  «le  luiilfs  \v>  plarr'»  du  \»ny  II  j.iir  lailail  1rs 
|Miiirvoir  (le  ^nniisons.  f|irils  }:r<Hi|iaiiMil  aiihMir  iriitirli«>r 
choisi  |Nir  iMix  «•!  «loiil  ils  lixaiciil  l«'s^nm's*. 

Kn  I  iS.'t.  le  coinli*  avail  iiivtii|iir>  su  strriliti*  cl  ultliini  la 
ili»|MMiT  »li'  nourrir  lies  ^'ariiisnus  ili»  cavaliTio  "*.  I*]ii  I.Mi. 
il  «l«*iiiaiiilail  il**  ih'  |i|ii>  lo^rr  •!*>  ):«*iis  ilaniirs  ri  ili*  faire 
IMyr  les  roniinissairrs,  rliargi's  «Ir  vriller  au  casmiriiirnl 
tli's  lnMi|H>s  '•. 

Kn  «leliors  «Irs  posilious  forlili«M*s.  Ii;  souci  «le  |iré|)arer  e| 
«le  Jirigpr  la  ^uom*.  ru  IVovi'Ucr.  a|>|iarti-uail  au  (louvrr- 
iirur-S/'Mrclial  ".  I^«  rrrruli'iu«>ul  n'allMil  jias  loujours  sans 
ilillit  iilli- :  h's  Klals  i|r  I  IS;{  avaient  arraclit-  au  n»i  la  pro- 
iiir«»sr  ilf  ur  pas  Irxrr  île  liaii  ni  «rarrière-lian  Mans  le  pa\s, 
sons  pn*lrxtr   que  les  cùlos.   uieiiaeées  <l(i    resle   perpihiel- . 


I  •  l.\iTr«T  liMirs  uflires  on  iHTvinnr  u,  i486,  'i  iwl.  Arrli.  Nul.  J 
8V6.  9.  Il-  •> 

3.  V.  ftti|iri.  Il    'i65. 

^    Ar«t     î-  r-  Il  .'_•.  (.il    lyi  1'.  iaiiv    Minn»  l'iM-'i. 

;.    \  ,  (I 

•'•    ^  •xU'^i  riU^  niilf  5,  p.  pn*«V'«|.  ;  •uhivimiI   I«'s  Irllrw»   di» 

p'"'" ■  ■■(  «il*  la  u'anlf  i|e<*  pln<'«>»  l'I  fanl*-  iriim*  plan»  v<il  iloiini* 

f'  UXIIlc  ili-  r|i,il<-|.ii||  oii  ili*  r.'iptl.iiiic  il  uni-  plnri». 

«.  l'J  «J..  r,Kt  ri  I  tans  1.81  1.  Art'li.  K.-dii  llliMiir  II  l'J,  fol.  T.l  ri 
80  «•. 

7.  V,  Mjprà.  p    Mf». 

«9     I9ili-r    l'iKI.  \r.  Il    1*.   .lu  lll i,  \.>.  |.i|.  ::i. 

10    l'iH.t.  \rrli    II  ^|ii.|;li..iii-  Il  l'i    (ul    l«>.{.  arl.  JO. 

II  ituU-r    I.Mi.  An  h    II  .lii-ltlinri.'  Il  '••♦.  f.il.  JTT  378. 
12.   l'Jdér    1.81    An  h    II   <lu  IIIkiim- Il  fJ.  fol.  7». 
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lomcnt  par  les  pirates,  ahsoihaicnt,  pour  lour  (l(''fonso,  lii 
p(»|»ul;iLion  eiili(>r(;'.  Mais  le  i-oi  li'oiiva  lo,  moyeu  de  n;- 
venir  sur  sa  parole:  le  rùle  de  l'ai-i'irre-ljari  fui  dresse'  r-ii 
liH.'J'el,  de  nouveau,  (m  I  iiST  el  I  iî)') '.  h]u  le  couipariuil  ;iu 
rôle  de  123.'),  le  roi  avait  été  sur|)ris  de  eonstatei-  la  grande 
diminution  des  combattants.  Va\  1 '>(),'{,  il  on  (lenuinda  la 
raison  au  Parlement  d'Aix  ;  elle  Cul  Irouve-e  dans  la  diniiuu- 
(iou  du  noml)i'e  des  fiels  assujettis  au  service  à  pied,  à  clie- 
val,  «  en  argent  »  ou  de  toute  autre  manière  ''.  —  La  Provence 
n'avait  pas  à  lever  de  francs  archei's''. 

Il  avait  aussi  fallu  (h'Iendrc  aux  Provençaux,  en  1'i8(S-i), 
d(;  s'eni'ùler  sans  les  ordres  du  l'oi  '^  :  le  i-oi  ri'servail  au  (lou- 
verneur  et  au  Sénéchal  la  convocation  el  le  rassemidement 
des  troupes,  leur  ravitaillement,  leur'  solde  cl  loulc  leur 
conduite  '.  Au-dessous  de  son  chef  imnu'dial,  le  liiMitenant 
avait  lui-même  la  connaissance  de  tout  ce  (|ui  louchait  à  la 
marine  et  la  guerre  ^ 

On  voit  que  les  choses  militaires  se  ti'ouvaient,  mieux 
encore  que  les  choses  judiciaires  ou  financières,  l'assemblées 
dans  les  mains  de  celui  qui  fut  vraiment,  jusqu'en  1535, 
le  vice-roi  de  la  Provence  :  le  grand  Sénéchal-Gouverneur. 

Conclusion.  —  La  monarchie,  en  Provence,  avait  donc 
été,  ti  la  fois,  très  prudente  et  très  fei'uie. 

Elle  n'avait  jamais  heurté,  de  froni,  les  |)i'éjugés  hérédi- 
taires, jamais  refusé  de  reconnaître  les  vieux  f)rivilèges  ; 
elle  avait  prodigué  les  <(  place t  »  aux  doléances  des  Etals  ; 
elle  s'était,  dans  tous  ses  actes,  abritée  derrière  le  nom  de 
«  Comie  de  Provence  »^  * 

1.  Art.  19  (les  Doléances  et  Plaret  du  roi.  Arcli.  l>.-clii-l»liôiie  R  1'.), 
fol.  16:j. 

2.-4.  Lellre  close,  Màcon,  10  oclob.  [150;}|  ;  Aicli.  lî.-dii  IMiiMie  IJ  22, 
fol.  113  r"114  r". 

5.  Spont,  F)'.  A)-chc)-s,  Rcv.  qucsi.  Iiislor.,  avril  1897.  p.  447. 

6.  27  janvier  1488-9.  Arcli.  Fî.-dii  llliône.  l'alais  d'Ai.r,  r<n-lciii.A, 
fol.  3. 

7.  1  janv.  I'i81-'i,  Airli.  15.-dii  llliône  \\  19,  loi.  80  el  s. 
20  déc.  1514,  Airh.  R.-dii-PJiôiic  15  '.9,  fol.  378  v". 

8.  19  déc.  1481,  Aicii.  li.-dii-r.iiône  15  19,  fol.  73  v  ^  [  l529-ir)34], 
Arch.  Nal.  .1  846,  1  M»,  loi.  12  i". 

9.  Vœu  des  Elals,  15  janv.  1482-3,  aiL.  10  «  (pie  le  roi  sinlihile  dans 
tous  ses  actes  comte  de  Piovenee,  ila  quod  nidlis  aliis  lilleriscarenlihus 
diclo  liliilo  coniilis  Provincie  parère  leneaniur.  »  Aicli.  !5.-dn  llluMie  B 
19,  loi.  160;  15  49,  fol.  360  el  s. 


fit  u:  n  vkMî»  Il  MTf  m»  i."«>TrTrTu»?ss 

Mai*  rll«*  no  nviilnil  iiih'  |Miiir  avniirrr  |ilii«>  HAn'iiiiMit  ; 
m  llMI-2.  on  I.Vi.'l.  vn  ITi^t).  rllo  riHi|iiail  <!«'•»  n^fornio». 
Min«  î  <iil<*nir  .  «*ll«*  h«>  mnliMilail  «I  iiili'rn»^i>r  r«i|iiiiion, 
t\v  niiiiii| r  II**  i'n»pn"^l«*«..  i|r  lAlrr  le  |hiii|s  au  |in\s 

l'iiis  |««-ii  à  |M*ii.  i'Ilr  «Mil  la  fnrt'i*  ili'  luiHiT  Ici  <Miii\i*rii«*iir. 
tl  >,  I,  |»ar  un  r(iii|i  li  aiilorilt'.  Ii>  rmillil  «>iilri*  le  (ioii- 
vrmoiir  ol  lo  S«^iiiMhnl  vi  tlo  placor.  A  la  IAI«>  ilr-  IVtiNoii- 
^aiix.  un  hnmm«'  «jui  n'ôlail  |ioinl  Prnvrural  hu  ('.oiiKfil 
i^niinrnl.  )*||i>  ilclarlia  \o  l'ariciuiMil  :  rllr  ini|MiHa  jo  (îriu^- 
raltjos  Kinaurr»  .  ••Ilfili>«cn'*«lila  l'annuaiiif  •lr>  cliar^os  pcMir 
j»*"  \  i^ui«'r>.  \*'H  Itaiirs,  I*»*.  (!lavair<'s  :  l'iji*  ri'ii'^ua  ilan»«  Ifs 
foruiuli*«>  l'aultinoiuir  |ir«iv«Mii:ali>.  Kll<'  niiuii.  par  un  lia\ail 
•HMilorraiu  cl  <•<  «  ull*'.  |i<s  virillrs  innlitutittiiH  ilu  p<i)H  : 
<|uan«l.  ruia|i'ni«*nl.  snus  une  «loriii^ro  |mmihn('>(>,  ellos  ft'i'ITiiui- 
(Irî^rcnl.  tm  |iut  rn)in>  ijuo  r'i^lail  M'ulrnifiil  uin'  ruine  ipii 
liiniliail.  Au  ImiuI  «l'un  ilonii-sirrli'  il  n'y  <'iil  plus  Itosoiu 
d«»  vir«*-n«i  on  l*rovonro.  parro  ipio  lo  roi  |>ouvail  »»'v  montrer 
à  tl«'*rnuvrrl. 

Ile  I  k8l  il  \Tt'ATt.  ^miluollcnionl  el  sans  s».ciinssc.  la  |*ro- 
vrnro  avait  iMô  ainsi  acIuMuinôo  h  ne  former  plus  <pi  une 
prtivinro  <iu  ni>aume. 


CTIAIMTHE   II 

LE    DAUPHINÉ 
1440-1515 


I  Pouvoir  contrai  :  a.  le  Gouverneur,  b.  Son  lieutenant  ;  c  le  Conseil  ;  <l.  le  Clianee- 
lier  ;  e.  le  maître  iltîs  eaux  et  forêts  ;  /.  le  niaitri;  des  cruvres  delphinalt^s.  —  II.  Pou- 
voir local  :  a.  les  Châtelains,  l(uirs  Lieutenants  ;  /'.  Vihaillis  et  Trilmnaux  «li'S  Ju- 
ges-Mages ;  Baillis  et  Séni^clial.  —  111.  Justice,  Artnce,  Financi's  :  Châtelains, 
Vibaillis,  Sént^chal,  Juge-Mage  des  appelhitions.  Parlement  deGr(!nolile,  l'Avocat,  le 
Procureur.  —  Places  fortes,  Francs  Archers,  Ban  et  a.  ban,  le  Maréchal.* —  Le  'l'ré- 
sorier  ;  les  comptes  do  Chàtellenies  et  de  Mistralies  ;  de  Bailliages.— Le  Contrôleur. 
—  La  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble. 


On  disputait,  au  milieu  du  xv^  siècle,  sur  la  situation 
exacte  du  Dauphiné,  vis-à-vis  de  la  couronne  de  France. 

Depuis  cent  ans,  l'héritage  d'ITumbert  II  de  Viennois  était- 
il  resté  un  Etat  distinct  du  royaume  ?  le  fils  aîné  du  roi, 
par  le  tait  qu'il  s'appelait  Dauphin,  était-il  seigneur  du 
Dauphiné  ?  sa  naissance  constituait-elle  son  droit  ?  ou  hien  ce 
droit  demeurait-il  virtuel  jusqu'au  moment  où  le  roi  l'avait 
consacré,  par  la  transmission  du  Dauphiné  au  Dauphin? 
Et  le  Dauphiné  n'était-il  devenu  qu'une  dépendance  du 
royaume  ? 

iNous  allons  chercher  une  réponse  à  cette  question  dans 
l'examen  des  Institutions  chiu[)hinoises,  à  l'époque  du  Dau- 
phin Louis  II,  1440-1401,  qui  fut  le  roi  Louis  XI,  I46I- 
1483  ',  et  dans  les  années  qui  suivirent  sa  mort,  1483-1515. 
Dauphin  ou  roi,  ce  |)rince  (|ui,  à  la  diiïérence  de  ses  pré- 
décesseurs ne  dédaigna  pas  de  résider  en  Dauphiné  ",  laissa 
sur  ces  institutions  une  em{)reinte  qu'elles  gardèi-ent  long- 
temps. 

1.  On  nous  permettra  de  renvoyer  à  noire  coniple  rendu  des  deu.x 
excellents  volumes  de  E.  Pilot  de  Thorey,  Catalogue  des  actes  du 
dauphin  Louis  II  devenu...  Louis  XI...,  1899.  Revue  Historique, 
1900,  nov.-déc,  t.  74,  p.  385-388. 

2.  Roman,  Hist.  de  Gap,  1892,  p.  76. 


t-  .  1.1   riui^.ni  •»  ^iii-»  1. 1  Mil   iif>  i^siiii  \ut\> 

I 

i'tiuvair  I  ritiritl. 

\  l.i;  i.i.fvrnxKrii,  —  On  |Miii\ail  sr  i|riiinn<l<*r.  ni  Pro- 
•  t*.  i|ii  \r.(iiii«>iil   II*  r«*|in>M*iilanl   Ir  |)|iih  uiiloriHi< 

«lu  rui  :  (Ml  l>iiii|iliiiir.  il  n'y  nvail  uiiriiii  (liuili*.  c'élail  l(> 
(ioiivoriirur. 

Siii  rhuii  «vail  ilmir  iiiii>  ^rniuli'  |iorl«*i*  :  dr  li2H  A  ITiIIT. 
«M»i/i»  ftiiiiMTiHMini.  riiii|  l'Iairiil  ilaii|iliiiiiii*i.  noil  A  |m'II 
j-t-  *.  un  oiir  InH"»'.  Touh  flairnl  nuMrs'  r|  ^l'UiTalrnu'iil  (!«• 
gmndr  laniilh*  :  dr  s{in);  |irin<'ii'r  '  i|nf|«|iirtiii<«  cl  nirnit*  «le 
w»!!};  myal  *.  A  «lou\  n'|irisrs.  niai>  au  tlrhul  «lu  xvi*  siiM-lr 
ofuliMUi'ul.  ils  M*  •.«crt''ilt'n'nl.  «'uln*  «'uv.  ilr  liU  à  utrc  '.  <lr 
fK'M'  à  fK^n»*:  |p  Souverain  avait  la  |truili*nn>  iriH'ilrr  lliô- 
mlilt*  p|.  n'il  donna  la  plarc  df  Jean  de  l'oix  h  (îasion  de 
Koi\,  s<»n  liU',  n»  fui  a|iri'«.  nin*  varann*  de  Intis  nnnécK  *. 

1^1  nniuinalion  ilu  (iouvrrncur  et  la  ronlirnialion  de  son 
iitliri*  .i|i|i.irti'n.inl  oin-^  ii'si-ivi-   .m  lui  "     il    i\,ii|  louli'   IIImt- 

I.  V  \uArv  Xlmamtch  royal.  |l*ri'MiN<  .  y"  Courernrura.  iUuiil 
•Ir  r.  !r 

1     '  '/:  II*  roiiilr  il«- f  Uiiiiinin(;i><>.  Umis  di>  rriio- 

•«•I.  J<*«ii  llaillain.  J.  il(*  MiolaiiH.  elc,  i^laii'iil  <'li<>\ulH*rv. 

'  '    '    ><l  (l'Ariii.iL'iint  .  raiinlcilf  (!4iiiiiiiiii;.'t-..  IV'iK  ri  l'tril  .  jiiH- 

•j  1     \nli    l-r.-  ll.»j:JJ.  fol.  V>  \".  rir   .    S.iUaiiic  ilr  lUijt 

•ipii,  df  I  i  X     |i    Vti.   —    l*ili|i|>i' <|r  Sa\<*ii>.   ntinli*  ili* 

II"  ■  '  •)  «II-  I \....    Nal.  k  ll-'i:,  ii-O.   Anli    Urn-  l(  :Ji'.»l  n» 

•  I  '  iiiiM-    Sahaiiit;  <Ip  il.  cil.,  p.  tWi.  —  Jraii  ri  l>a»lnii  i|t>  |-'iii\, 

»     II. 

'•     I  >«  ilOrlfaii»  iliK*  ili*  l>iiii(;iii*>illc,  ruMili*  (il- Ihinois.  i:{nM\. 

liKi  K  U'\r.  liMt  5:  Arrli  Nal.  K  1157.  n-  6.  Anli  Imti.  Il  .Wi'J.  fol. 
--•'  "  '  ■  1.  Th.  'V/M/  An, g  I.  XI.  I.  18f..  II.  2  :  II.  IIJ.  n  1  il  Ml. 
I'  ■!;  «I»'  Il  .  il«'  \l  maifr  flfx  h'trfx,  |i.  'Ih'l    —   I^miIh  ilnrlraii!* 

•liK   <<••  I  \r«li.  .Nal    k  M.'./,  ii-  7;  K  ll.Vt  n  •  17.  fi.l    12:».— 

\'l'     I-'.       .ulia.\.    lO'i  .  lliM     Nal.//      i'.O'..    fol.    20;   Acte» 

y  •  /.  V.  I6t06.  —  Pil.il.  SlHlinlii/    .  Ixèrr.  111,  .'iH2  3. 

J.    '  ■         i 

fi  r.i.(»iiill.  (fniini«T»K''*l*' i'"'>ii*^''l ''||<'<*''<J<' ù  fiMi  .\rtiiiir 

»•  .\rrli.  Nal     k  1157,  n»  7  :  Pilol.   StaliMl..    Inrrr.  |||.  582  3; 

/*•."/  /.  I.   1I«K». 

"     i'  .  ;.  An  II    Nal    K  Ii:i7,  ii-  7 

•    \j  .nI.iIi  .   \r.  Il    l-.rr  II  :;iMi  ;   \ri|i    Nal.  k  UV».  n"  17.  fol 
1_       K   lli7.  H"  7  ;  IM..I.  .Stalixtiif...  J»rn'.  III.  |i   r.M2  .1,  -     l'ilni  i|i-  Th.. 
fatal.  Acte»  /^  XI.  II.  2'ii,  w  2.  —  SahainK  «Ir  il  .  île  \'l  MUfjt»  dr» 

'  '    H.  Sttititl...  hrrr.  |||.  582-3  :  —  8juill.  ri73  «  \wt 
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té,  à  son  nouvel  avènointml,  pour  Uuiir  compte  ou  uon  de 
la  volonté  du  r"oi  (l('!l'unt  '.  Le  (iouv(MTi(Mir,  ses  lettres  de 
|)rovision  obt(!nu(;s,  pouvait,  par  procui'cur,  prendrez  |)osscs- 
siori  de  son  ollicc  ",  avant  d'en  pi(uulre  Ini-inènie,  ainsi 
qu'on  disait,  «  possession  corpoi'(dle  » '.  L(^  l'arleiuenl  et  la 
Chambre  des  (jomples  recevaient  son  serment  et  lui  don- 
naient rinvestitnre  olficielle  de  son  (Jouvcîmement ''. 

I3nrant  nn  siècle,  l(vs  (ionvern(Hirs  restèrent  en  cliai'^^e  D 
à  6  années  en  moyenne  '.  Il  leur  arr-ivait,  en  même  lemj)s, 
d'èti'e  poiu'vus  des  ollices  les  |)lus  élevc'S  du  royaume,  ma- 
réchal de  France",  grand  maître  de  France  \  amiral  \  ]*ala- 
mède  Forhin  eut  quelque  temps  les  deux  gouverneuHMits  de 
Provence  et  de  Dauphin(*  '.  Us  étaient  iiiihiluellemenl  con- 
seillers et  chambellans  du  roi'".  Us  ne  s'imposaient  ()as 
d'ailleurs  de  résider  continuellement  en  Dauphiné  ". 

En  dehors  de  leurs  gag^es  ordinaires  '',  les  gouverntMu-s  ne 
manquaient  pas  de  recevoir  des  [)ensions  et  des  gi-atilica- 


rcgein  »,  Arcli.  Isère  B  3232,  fol.  49  v.  —  22  dér.  1482,  Arch.  Nal.  K 
1159,  n"  17,  fol.  123;  Pilot  de  Th.,  Catal.Act.es  L.  XI,  il,  1806;  —  14 
févr.  1484-5,  Arch.  Isère  lî  3291  av.  deni.  chemise;  —  22  oclob.  1519, 
Actes  François  I,  l,  1100,  etc. 

1.  28  mai  1498,  yVrch.  Nal.  K  1157,  n"  6,  etc. 

2.  18  avr.  1474,  Arch.  Isère  l\  3232,  fat.  50. 

3.  27  avr.  1475,  Arch.  Isère  W  3232,  fol.  49  v,  50  r". 

4.  14  févr.  1484-5,  Arch.  Isère  B  3291,  av.-dern.  chemise. 

5.  V.  notre  Alman.  royal. 

6.  Jean,  bâtard  d'Armagnac,  comte  de  Comminges,  28  nov.  1461, 
Arch.  Isère  B  2972,  fol.  650  ;  13  sei)t.  1464,  Arch.  Nal.  .1  854,  n"  7. 

7.  2  avril  1519,  Artus  Gouflier,  Inv.  Arch.  Isère  B  3502. 

8.  Bonnivel-,  8  mars  1525-6,  Actes  Fr.  /,  V,  18160. 

9.  1481  et  1482,  Pilot  de  Th.,  Catal.  L.  XI,  H,  1788,  2001,  2003.  — 
Vaèseri, //mer.  L.  XI,  inédit,  Arch.  B.-du-Bhône  B  19,  fol.  66  r"  ; 
Arch.  Nat.  K  1159,  n"  17,  fol.  123. 

10.  Comte  de  Comminges,  Pilot  de  Th.,  Cat.  Actes  Louis  XI.  w  24; 
7  avr.  1462-3,  Bibl.  Nat.  P.  orig.,  vol.  94,  n"  272.  —  I.oiiis  de  Crussol, 
Pilot,  ib.,  Il,  1992.  —Jean  de  Dailloii,  S-' du  Lude,  1480,  Arch.  Isère  B 
2904,  fol.  497  v»  et  s.  —  Jacques  de  Myolans,  mai  1483,  ib.  P>  300'i,  fol. 
52,  etc. 

11.  «  Mess,  les  Couverneurs  dud.  pays  [l)auj)hiné|  lesquels,  depuis  le 
temps  du  roy  (Charles  VII,  oui  élè  faisans  peLile  résidence  aud.  Dau- 
phiné, excepté  Mons.  de  Chàliilou...  »  1497,  Rapport  du  Parlem.  de 
Greu.  à  Charles  VIII.  Salvaing  de  B.,  de  VUsape  des  Fiefs,  p.  253; 
254.  Ex.  Gouvernevu's  auprès  du  roi,  iiors  du  Daui^hiné  :  4  sepl.  1475, 
Arch.  Nal.  K  71,  n"  47.  —  Ocl.  1492,  Ord.  \X,  358.  —  2  Juil.  1481,  P 
1374'  cote  2325.  —  Févr.  1475-6,  Cdiassaiug,  Spiciley.  Brivatense, 
p.  565. 

12.  14  fév.  1484-5,  Arcli.  Isère  B  3291,  av.  dera.  chemise. 
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•Il  tf  riK^.nf'i  un"*  «  rxin  ut>  i.>!iriri ti«i!<ih 

'*   "'     '  <ii\  ^..ii  ilit  t. II.  -.«ni  H<»  l'nKiPfnhl^r  ili's  ln»i>» 

i  vill.-»  •■.•iii|irio<'«  •■Il  fi..ii  ilaiis  Ifiir  <Mmv««riH'- 

I^Mir  rhiiryr.  i|u  iU  |NiiiVAii'iil  |H<nliv.  |inr  ravi'iuMiiiMil 
«l'un  ii«>uvi*nii  rtti.  l«Mir  «'(nit  ironiiiiaiiri'  liiiHHi'«<  jnniju'^i  Inir 
m«»H  '  :  ce  (ni  !••  cas  tiv  !l  i»l  |M>iil-r'ln>  t\v  12  ^uiivrriMMirH 
*Mr  hi  *.  Pjirfoi»,  II»  r«»i  l«»*  on  tltTliar^i'jiil  *.  Il  lui  tirrivail 
an<»?>i  'VMif  iMiiir  J;ii'f|iii*H  «|r  MmlaiiH.  «|i<  la  Inir  rrlin-i 
pur  r<  ion    .    l^hiand  nm*  varanri'  «Mail  iliTliin'c,  li*  roi 

m*  •>«•  liAlail  |uih  lonjonr»  il'y  (HUirvoir  :  il  no  ninlriilail  «le 
confier  pmvÏMiin'mont  h  un  |H•rHonnn^«>  Ich  fnnrlionH  de 
^onvornonr  ri  il  arriva  i|u«'  cri  iuli*riin  fut  |)ri>loup*  |ilu<«  ilr 
'A  nno  ' 

La  |iriiui<-n-  i-nirn- «lu  (ntuvrrufur.   ri  nuinr  «Ir  sa  irui- 
mr.  à    (in'Uolilr.  rlail    rnrra^^ion    <lr  frlr*»    sii|rnMrj|i><(  r|    la 
villf»   n'orvail  avrr   «Ir  ^rau<U  rj^anls  r«'lui  i|ui  •'•!  lil  l'inlii 
ni(iliain>  nalund  ontrr  Ir  pay^  ri  son  niailrr '. 

!>">  fondions  «lu  liouNaMiMMir.  (|urli|ur  |iru  variahirs  li'un 

I    Roi-  :j«n*.  ISK  5.  An-h.  NaJ    K  115:.  ii«  : 
lajmii  U7r..  Inr.  Arch.  I.nrrr  II  .TiftS. 

\ iKiiipliinr  :  i:>  mai  {IVJt],  Aixli.  (;n?n<il)l<-  llll  i.  fol    IH.  — 

17  iiiaro  I.M:i.  i/i    llit  :i.  fui    IMI 

H  '  '      '•.  Anh    l,\nii  ce, 'l'iO.  Il»  tT;  i:  jaii\ 

ri    •      .  1  '     !    1 .  :,      'I  «'l  10  ,  jatniiT  I  iy2-3.  W*.  ('.()  512,  II" 

71  :  7  orl.  \bl\.  ib.  VA'.  631.  u- 1  ;  (  «lér.  ISir>.  ib.  CC  6iK.  n»  .1. 

"    ■     '  '    'ml   «rAniia^iinr    •  il«*«'«»«*«.il...  uulM-riKilor...   ■•    Arrh. 

I»*  «y    \".  —    l/niis  «!••  I>ii<«s4»|.    21    août    W'.l.    ihid .    — 

Jtaii  (i«>  ItailliMi.  S' llll  Liiil»'.  14HI.  Var^'ii  (J  ).  Ilin.   L.  XI,  im-d.. 
IM..I.  >  „i    \ct.  L.  A.  II.    i:hk   —  Jai«|ii«<.   «If   MMilann.    !'»96:  INIol. 
ShiltMt...  Itère.  III.  SM-J.t.        J«>nn  «Ir  K«ti\,   l.'»00.  Arrii.   Nal    k    1157. 
'      -      •      i      •  ..IV,  l.'.l'.V  i7*    —  jliii-  ili-    h.iic«n-\ill<-.   I.'iXi.  /V,.  ri 
.     '      1.   •.  Arlliiir  (•••iiriMi.    I.'iiy.   «'l   lUiiiiinrt.   1:126. 

Ari^ê  Fr.  I.  I.  1100;  V.  18160.  (Jiiaiiil  immis  iliMiii^  ir  rtti,  «le  r«6l  k 
ISIS,  il  fau"       '      '.    le  rfti  itmiphin. 

k.  I^alaii  I  ciilrr  !«•  I"  mai  ri  Ir  IJjiiiii  i«82.  .Xnh.  I««'n*  |{ 

VMi,:,  fui  4ui  ^",«il.-  |.ar  l»il..l  «Ir  Tli..  ''al.  .Krlrn  L.  X.  Il,  :ioH.  ii"  II; 
i// .  II.  IK06;  >'•'••'  7  .  hrr,\  ill.  .'•82-:i.  Arrh  Nal  K  II.V».  ir  17. 
fol    \T.\   —  Kl  I  '■  Hrl)-aii».  riiiiitt*  <|<>  Iliiiiii|.>  et  lit-  I.Miiuiicvillr.  \'% 

fr»r    1.  li  :<'."M  a\niit  liiTii    (licmiAf. 

:•.   l'i  III.  .'.Kj  ;[;  |>il..l  .Ir  rii     '  ,//    Actes  L.  XI, 

II.  322.  n-  «. 

*•     '"      "    '         ■         III  I  I    i.  •  lluli.irtiii*  ■loiiiiiiu'.  >,iii<  Il  Pri<>lli  ;... 
•■'■"  I       |l.il|iliiiialii«  ...  Anli.  |.iir  II  ;i2  (2.  fol    '«y  V. 

>•  •!••  Mriiilloii.  !5uu-I.ViJ.  Arrh.  Nal.  K  1159.  n" 
:.  .    .  ■'    .  Is.n'.  III,  .'.«2  :J. 

~    15  mai  t  .  rniolili-  ilK  I.  f«i|.  18;  17  inan  1515,  ib.  BU 

3.  fi>|.  IHO:  juin  i^ii.  i;i;.  n"  .i,  f«i|.  ty'«  r',  197  r*. 
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Gouvornonr  à  l'aiilio ',  et  sur  lesqiifllos  Ciliarles  VIII  de- 
mandait qu'on  le  ronseiguAl  \  souiblnicnl,  on  somme,  pics- 
que  sans  limites ';  il  convo(|uait  les  /rois  Etals,  leur'dem;in<lait 
(les  sul)si(les  et  ri'pondaità  leui's  doh'anciîs  '  :  il  recevait  les 
homtHugfis  {\q<,  vassaux 'du  roi  el  pouvait  y/ow///^'r  ati:r  offi- 
ces secondaires,  cliàtelains  capitaines,  procureurs  fiscaux, 
vi-ljaillis"  ;  de  même  aux  oltices  suhallei-nes  du  pays,  notai- 
res et  sergents  ^  (]ependanl,  il  ne  lui  «Hait  pas  permis  de 
((  destituer  ne  débouter  aucuns  ofïiciers  de  leurs  offices, 
s'ils  ne  sont  criminels  et  qu'il  soil  connu  par  jusiice  (|u'ils 
en  doiveni  esire  prive//». 

\ ÔA'WwhXii  Irc/islateur,  il  faisait  des  ordonnances".  Il  rendait 
exécutoires  les  lettres  royaux,  en  les  entérinant'*.  Il  avait 

1.  «  11  y  a  eu  aussi  des  aulnes  gouverneurs  du  lems  des  feus  rois 
Jean,  (Itiarles  V,  Ch.  Vf,  (\\\.  Vil,  qui  n'ont  pas  eu  si  amples  farullez 
que  les  dessus  speeiliez  [sous  L.  XI  el  (\\\.  N'IIIJ  et  aux  anruns  de  ceux 
qui  les  a\oieut  huii'  a  été  révoqué  pai'  lellres  royales...  »  liappoi'l  du 
l^arleni.  de  Grenoble  au  roi,  en  1497,  Salvaing  de  tioissieu,  de  VUstKje 
des  Fiefs,  1731,  p.  253  ;  252. 

2.  12  juin  [1497],  De  par  le  roy  Dauphin,  nos  auiez  el  féaux,  poui'  ce 
que  ne  sonniies  pas  bien  avertis  quels  pouvoirs  autoritez  et  préémi- 
nences nos  prédécesseurs  et  Nous  avons  cy  devant  donné  et  accou- 
tumé donner  aux  Gouverneurs  et  lieutenans  pour  Nous  en  Nosd.  I^aïs 
de  l)au|)hiné  et  que...  le  désirons  scavoir  au  vray...  par  ce  porleur... 
nous  avertissez  et  envoyez  au  vray...  »  ce  que  nous  ignorons  sur  ce 
point.   —  Salvaing  de  B.,  op.  cit.,  p.  249. 

3.  Nie.  Ghorier,  La  Jurisprud.  de  Guy  Papa,  1769,  p.  65-66. 

4.  tlapport  du  Parlem.  en  1497  «  etoit  dotniée  [juissauce  ausd.  Gou- 
verneurs de  pouvoir  assembler  les  trois  Ksiatzdud.  Daupliinéel  leur  de- 
mander et  requérir  dons  aydes  et  su])sides...  »  Salvaing  de  lî.,  Usaj/e 
des  Fiefs,  p.  253,  l'^-  j)artie.  —  18  août  1404,  Ord.  IX.  27,  Isambeil, 
Vil,  86-88.  —  Valbonnais,  HisL  Dui/phinr,  1722,  1.  p.  62  63;  177-8; 
217-8.  —  25  mai  1476,  Pilot  de  Th..  Ca/al.  Actes  L.  XI.  11.  1994.  — 
SlatiUa  Delph.,  p.  10  [2'-parlie]  [v.  14r)6-72[. 

5.  5  nov.  1478,  Lettres  pat.  L.  XI,  Arch.  Nat.  K  1157,  u"  6.  —  Cf. 
Ord.  XIII.  202,  31  mai  1434.  -  [1466-72],  Statuta  Dclphin.  [2>- parlie|. 
fol.  14  V". 

6.  Iua|)portde  1497,  Salvaing  de  B.,  op.  cit.,  p.  253-4  (!■••=  pai'tie)  :  — 
cf.  N.  VAum^iv,  Jarispriid.  Gui)  Pape,  judicat.  Graisivaudau,  1459: 
p.  66. 

7.  U).,  Salvaing,  p.  254,  et  Statuta  Dctphin.,  fol.  18  r".  2''  parlie,  8 
oct.  1462. 

8.  Ibid.,  Salvaing,  p.  254. 

9.  Mx.  dans  les  Statuta  Drtp/n'natia.  2'-  partie,  fol.  10  à  14:  19; 
170;  V.  1462,  1466-72;  loi.  120,  25  mai  1476.  —  27  a\ril  1475,  Jour  de 
son  installalion,  .lean  de  Daillon,  sgr  du  Lude,  goiiverneui-,  rend  un 
grand  nomi)re  d'ordonnances,  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  49  \",  50  i'".  — 
10  juin.  1464,  itjid.,  fol.  66  r"  ;  25  mai  1476,  Pilol  de  Th.,  Catal.  Actes 
L.'Xf  II,  1994.  —  1409.  Isamberl,  VII,  199. 

10.  Ex.  dans  les  Statuta    Delphinalia,  2''  partie,  1463,  19  sept.,  fol. 


•  nii  ««*«<l  H  ■  ini*««  (II*  M  iiiMir  le  hiiii|t|iiii  cl  11 

r   "      "   M    «1  i' n-iiro  il  u'rmi    f-l    l't'ril  ;    •  Stifillum 

/«  '•   /''        — iu\  ••  «•!   Il»   jiorl»'  ••!  luMil  av«M'   lui   |Mnir 

^.  .     ,  .        .,  i|ii'i|   rxiMsIic  '    Il 

\a**  rho«i*«  lir  la  Ju\iHr  iir|M<n<liin'nl  il«>  lui  ;  \v%  in**nil)n*H 
lin  l*arl«*m**iil  l*r«>Mil<*nl«,  roiiitoillrn»  onliuaircH,  nvoral, 
Hn»runMir.  jrn'Hirr.  Iniif^hifr.  nudiciirior  pn'^laiiMil  ^rrnn*iil 
rnin*  m*«.  iiihiiih'  i»|  iU  rlaii'ul  min  par  lui   »'ii  ju>  n  «!«• 

liMir  fiai  '.  Vax  WWi.  rou<»ull«^  par  l««  n»i  sur  h's  p.•ll^^^lr'«  tiu 
(iouviTiit'iir.  Il*  Parli'Mii'Ul  «le  (in'iKilili*  rcpouilail  :  ••  Touli'» 
!•"»  {«•Un»'».  provi<«ion'>  v\  auln's  arlcs  «li*  jusiin*.  «pii  •»••  f«uil  «'l 
ilcp«'^*hi>iil  «Ml  hiiiili' court  de  Parlfiiiciil.  sont  iulilulfs  ri  fails 
mi  iiHiii  (lu  lioiiviTiMMir.  I<4*K  >«(>rr<'*lain>H  ilu  l'arli'Uirnl  si^iiciil 
aiiii^i  :  •<  lV*r  •Inminuin  liulioriuilon'in,  a«l  n'Ialinnriu  ('.uri.f. 
i|iia  fniiil  lalrs  ol  laïcs  «Imuiiii  Curi»**.  »  Le  l'arlcnicnl 
^'aiin'HH.iil  à  lui  pniir  n'-^li>r  riirurc  i-l  le  jourdc  autliciircs. 
pnH'i>cr  los  r«iiiriions  du  pn'*>i«lful.  «1rs  riius«*iil('rs,i|«>s  ^rrf- 
lirrs  cl  Idiil  \v  cour»  de  la  |U'i»r«'Mlure  \  !/<•  (luuvernour  piui- 
\ail  présider  eu  personne  |««  l'arleuieiil,  mais  il  elail  pass»'» 
dans  riisa^o  (|ue  son  opinicui  ne  «  pnrinil  el  valoil  aulaul 
ipie  tJiMix  opinions*  •.  Il  n'avait  pas  (|u:ililé  pour  retenir 
une  cause  un  pour  la  conlier  à  «les  jug«*s  e\tra«u'«linaires  '. 


*, 


<•  \  l'tTv.  l'i  jain  .  fol.  31  .  T.  mai  i:>OI.  fui.  .'l'i  i-«.  •  tiileriualin 
hllfraniin  •  —  21  wpl.  l'ifi.i.  \n  li.  Ixre  II  .ITS'I,  fol.  XI  r*.  i'A 
jinllrl  n98  cl  I5(i0.  Arrli.  Nal.  JJ  l.W.  fol.  103  v»,  lOi  r<>;  JJ  'i:i2.  ftil. 
H  r-. 

I  Sal%aMiv'dc  B..op.  rî/.,  p.  Vût  ;  rr|\'nllMiniiaiHJ.  ItixI.  Ikiiip/iinr, 
\   ::   !   |i  il'.  ». 

: -l  l>i-lln'«  (if  Oliarico  Mil.  Il  itrl.  I  iH.l.  ronnriiiaiil  le»  iiiniiltn*» 
«lu  Pariciii  «le  (iri'iMiliic  en  l«>iirs  uDirco  cl  ajuiilniil  :  «  Si  «loiinonx  i-ii 
n  -  (••«•«•••iilr».  au  (ioiiM'iiM'iir  ili' ii<i«iriil  |>'i)* 

«!•    !'       ,  ^     iiaiil  i|iii' ile««  ili"»>.ii*iliH  pI  rlia-ciin  ii'«Mil\. 

pnn«  cl  rcrcu  lc«  scmmiicii»  arrostuincz  en  tclz  ras,  il  Ich  mcKc  cl  in- 
*' ■  '  \    î-    .  !i   I — ■••i^inn  et  saioiiic  ilc««lilz  esta/,  (inirc.  . 

A. 

i.  Imii»»!»'»! «le  Vl'xag^ dvs  h'ii'fx,  p.  '1W11W.\. 

S     1     , l.    Pilol   «le  Th..   Calai.   Aripx  !..   A'/.  II.  iy89  .  Ar.  Ii. 

U.  n-  l:  ."M».',,   fi.l    «28  et  -M.  —    |l't6fi  72).    SlaluUi   Dripfi  ,  (2'  pariicj 
tut.  10 

6.  llap|Mirt  du  l'arlcin.  de  (•rpiiolilc  an  roi  i-ii  t'i'J?  ilnn»  Snl\  tir 
ll'M^MMi.  op.  cit.,  p.  2S5. 

•   t'    )rïj|    Cfim.  '  |«ri-iiiii-iii  ,iii<  uni- riiiniM|.«ati<'i' (i)'« 

il  «"'i\  il  ^c  »'il  ii'«-.t  a\i'<'  !<•  I'.itlriiii-iil  maiH 

!•  I    aiiii.  l'arli-iiiciit  «Ml  à   Jutrc-i  «if''  lta|i|Miii. 

•  •  .NaUauii;  «le  It.,  op.  Uiudalo,  p    ...  ■  -■■>.  Staluta 

/'  -■  |*artic|.  ffil.  ly  r». 
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mais  |)()iii'  «c  (Ujmposcir  (raiicuns  di-lils'  »,  doniuM'  (l(;s  IcUnss 
(le  «  saiivogardo  ^  »,  doiinor  dos  lollres  do  rôliuhililalion  ' 
ot  des  lellros  de  grâce  \  sauf  [)oiir  ci'inic  de  Irsc-majcslé  ^ 
PoiirlanL  il  uo  pouvait  «  légilimer  bâtards  ni  (Minoldir,  ni 
alïVaneliir  aneuii  '^  ». 

A  la  tète  de  la  Justice,  il  (Hait  à  la  tète,  (''gaiement,  des 
Forces  armées  du  pays  \  11  faisait  drosser,  par  jjailliages,  le 
i'(>le  (le  Ions  les  nobles"^,  doiiuait  l'ordre  de  convocjner  lo 
bau  et  rarri(M'G  ban'',  ainsi  que  les  francs-archers'"  dont 
l'habillement  le  concernait".  Il  se  mettait  à  la  liHo  des 
troupes,  les  conduisait  sur  h»  champ  de  bataille'',  veillant, 
d'antr(i  [>art,  aux  fortilicalions  ''  et  à  la  d('fense  de  la  pi'o- 
vince  '';  mais,  sans  aniorisation  du  roi,  il  ne  pouvait 
emmener  hors  du  pays  l'armée  dauphinoise,  ni  prendre 
Tollensive '■'. 


1.  Mention  dans  les  lettres  de  L.  XI,  1  mars  147o-'i,  Aicli.  i\a(.  K  1157, 
n"  6. 

2.  Nie.  Cliorier,  La  jurisprudence  de  Guy  Pape,  2''  édit.  1769,  'i", 
j).  65-06.  — ■  14'i6,  13  juin.,  abbé  Guilladiiie,  Charles  N.-J).  Berlaad, 
p.  288-290  et  330. 

3.  3  janv.  1477-8,  Pilot  de  Tti.,  Catalogue  Actes  L.  XI,  il,  1702. 

4.  29a\r.  1476,  Arch.  ls(M-e  B  3232,  fol.  71  v".  —  1367,  27  mars, 
Statîita  Delphinalla,  p.  79.  —  23  juin  1410,  Isaml).,  VII,  240.  —  Rap- 
port (lu  Parlem.  de  Grenoble  au  roi,  en  1497,  dans  Salv.  de  IJoissieu, 
de  V Usage  des  Fiefs,  p.  254. 

5.  [Valbonnais],  Hist.  Dauphiné,  II,  p.  605,  sous  Louis  XI.  —  Arcli. 
Nat.  K  1159,  n»  17,  loi.  124  r»  [1349-16811. 

6.  «  A  cause  de  la  Finance  (|ui  en  est  deiie  au  roy.  »  Sal\.  de  Rois- 
sieu,  op.  et  /oc.  cit.  Rapport  cité  de  1497. 

7.  «  (iliefs  de  la  .liistice  et  des  Armes.  »  Arch.  Nat.  R  1159,  n"  17, 
fol.  124  [1349-1681). 

8.  Arcli.  Is(M-e  R  2905,  fol.  320  vo-335  r-  \A(^x\  1472[. 

9.  12  sept.  1485,  Arcti.  Nat.  K  1157,  n°  6  ;  24  juil.  1503,  Arch.  Isère 
B  2905,  fol.  336  et  s. 

10.  11.  V\\Q,\ àWer,  Choix  Docum...  Dauphiné,  \^l'i,\).Z'è\(ï(i\v.  1471). 
—  Arch.  Nat.  K  1157,  n«  6  [1473  ou  ss.j. 

11.  Pilot  de  Th.,  Catal.  Actes  L.  XI,  II,  1994,  25  mai  1776. 

12.  Arch.  Isère  Generalia,  vol.  I,  fol.  200  et  s.,publ.  f)ar  lU.  Cheva- 
lier, Choir  Docuiii...  Dauphiné,  1874,  p.  391.  —  6  jnill.  1508,  .\rch. 
Lyon  ce  583,  16,  fol.  1  v». 

13.  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  289;  26  mai  1467.  Salv.  de  Boissieu,  de 
l'Usage  des  Fiefs,  1'''  partie,  p.  256.  Rap|)()rt  au  roi  inlrcssi'  en  l'i97 
par  le  Pari,  de  Gienoblc. 

14.  29  janv.  1514-5,  Arch.  Nat.  R  1157,n"  7.  —  Sahaing...  de  Bois- 
sieu, op.  et  loc.cit.,  p.  253. 

15.  «  Pour  les  tirer  hors  du  pais,  le  Gouverneur  n'est  pas  accoutumé 
de  le  faire  sans  en  avoir  exprès  mandement  et  lettres  patentes  du 
roy  »,  1497  ;  Salv.  de  Boissieu,  de  ï  Usage  des  Fiefs,  p.  256. 


1^**  KiiKinrro  ilr|M-iiiiiU«Mil  <l(*  lui  A  un  iiioiiuiro  il<>);n^ '. 
Il  n'a\ail  |m«  In  liliorlt^iralii^iiorniiiMiiii*  |NiHitiii  ilu  •loinuini»*: 
II*  n»i  iir  riiiilon«.til  j.iiniii«.  ninlnnii'iiiiMil  nii  lioiiviTiiiMir 
<l<*  l*nt\<*iiiH*  '.  i\  li\rr  lin  iiii'^nii'  !«■  rlnlfrc  «Ich  iin|MM»  |ia\<ili|i*<» 
|Mr  l<-  •■•v<.  m  .1»  il  lui  iraiiHiiirlIail  «-•*  rliilln* '.  |ioiir  Ir 
«•iiiiii  M  nii  \ol«'  «l<*%  lnii««  Klait'.  Li>  (iiniviMiM'iir 

avait  à  |Miiir\«MrA  la  \v\^v  dori**»  taxe*»*,  il  ih'riilail  l«'<»  ili'^n» 
vriii**nt<>  Miit  |MMir  l<*%  |M'r><iiiiii*««.  ooil  piiiir  Ii*h  loralili^t»     Il 
IM*  |MimHil  "  iii*»lilM«*r  iioii\«mu\  |H'^'l^l'H.  ^alifllfi,  Mili<ti«|i'H, 
In'  4^   iiiiiiiiH  <|iriiiif    \illf   II  fil    fil    la   iliMiiandi' *  ;   il 

aii'-Kiiil  ou  n'Hi^'ail  la  riMliirlinii  ilrn  fi*ii\  iniiKi-aliics *,  m 
ra<k  lit'  ili^|Mi|iiilalioii.  irr|iiil«*iiiif,  ili'  faiiiiiir  "  ;  il  n'>^lail  I«*h 
i*\«*ruli(iu*>.  I.»!*»»»»'»"»  aux  mhiih«|i«>  M>r^i*uU  «•«mlro  \t'%  nmln 
liUMlil(*«k  «Ml  ili^riiul".  Il  iiii'llail  l«>  ln'*MM'ii*ii  ••!  r«Ti>\iMir 
^i^iH'nil  «Ml  |Mi<tM>sf>i«iii  (|i<  Hoii  DJlirc '*  i'I  avail  i|iialil<*.  sauf 
ciiiiliniialioii  ni\nli' ".  |i«iiir  an^nifiitrr  le  iinmlin*  (Ii>h  uioiii- 
lin*H  «If  la  ni.iiiilin>  «Ifs  r.iiiii|ilf>ilf  (ircMinlilf  '^  Il  s'iM(ii|i:iil 
«If  fain*  |ia>fr  JiMin.  jijij.'fx  ;in\  a;;fiils  n»\;ni\''.  ||  flalili*«>.iil 
la  lax(*  «les  frai*»  (l«*  |iiiu-f(|(irf  ",  (li>ai(  cuiiuiifiil  «m  agirait 
|Miiir  l«'!»  v«Mil<'!*  jiuliriain's  '"  «'l  vrillail  à  fain*  v«'rs«'r  «liri'i'lf- 
HKMil.  «laiis  Ifs  raissfs  «lu  lr(>s<irifr  ^l'Mll■^al.  ji*  iiionlaiil  i|fs 


I  i.  An-h  Nul  K  n."J.  ii»  17.  UA  \2't  «•!  N  nlliniinni*.  //iW.  /v/»/- 
phiit*'.  1722.  I.  II.  |i  60S  :  mmi!>  l.<Mii«.  \|.  —  |(a|i|tor(  du  l*nrlt>in  de 
tlf'       '  '     -     r.ii  on  149?.  daii»  Sal\    di-  noi-nirn,  ojt.  ril.,  p.  'J5;j. 

.  |i    r.l'-i.  «'tr 

i     oiiiir»  liH'Jii.  \*i\f tl.fftlar  /..   M.  II.  ii'  I 

'■    ft  iiiar»  l'iHj  3.  IMol.  Cillai.  I.    M.  II.  ii-  i    .. 

."   «ov.  r.'t7.  Arrh.  Iw-n*  B  :i2:«î.  fol    71  r-  ««l  72  *•.  —  7  ooùl 
r.'.«.:   k  ir.T.  iif..  2*  f.Ar    14'«:-8  r«f.f.  :2|.  Sialula    lU'Iphin.  \'i' 

|i«iii.l.  fui    i:;  r-.  lU  r-,  16  v». 

7.  l»ilol.  f'aUtl.  Actf»  lAitii»  XI,  u-  601  «1  27  marn  figo  I.  ihht     II 
2«ll 

M    l(a|ip>irl  d«'  li9T,  riti^.  daiiit  Salv   df  lUiin-ii-ii,  op.  «M  /w.  rit  .  \t 
251. 

9.   |-  --I    l'.Va.  |»iU»l.  fatal,  .{rtn,  !..  M,  \.  n- 6y  ;  jiin\     1'.'.'.  r,    ;/, 
n-  M  1>>  U'vr    1472  I.  K  197.  ir  528 

10  1i'..l.  Pilnl  .Krtt'i  I.    \'/.\.l\ 

II  11:6.  IM..I  \rtr.<,  L.  A7.  II.  199'«. 
12.    '•  mai  r..i.'..  Pilnl.  I  atal.  .Krtvn  !..  XI,  ii»  l'Ji. 
13    |»li-«.«i«    '     ''           •■  ■■■■\r*  l'i7H  y.  k  ll.'.7.  Il»  6. 

I«.  8  a»r.  1  k  1157.  n-  6  <•(  |>ilul,  ''atal.ArteM  L.  XI, 

II.  ntf, 

11  I  d«T  Ii79.  hlol.  ^alal.  .{rhi,  L  A/.  II.  1997;  30  avr  I'i82.  ih  . 
II.  2(103.  —  Il  «tri.  ri83.  Arrli.  |«^r«-  Il  3IH'i.  2'  <lifini<M>. 

16    -'  '".''"..  iMiol.  Calai.  Artra  L.  XI.  Il    199'i. 

17. 
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amcrulcîs'.  Inipols,  oHiciors  de  lipiiincos,  délîiil  des  r('<;ellos, 
totil  cela  (Hait  doue  dans  une  certaine  infîsiirc;  de  la  cotupé- 
l(Mi(;(î  du  (ioiiveriieui'. 

('i(dle  C()iii[)étence  s'élcuidiiil cncoi'c  au  delà,  ci  nT'lait  [)as 
louj(Mirs  étrangère  à  ragricultiire,  aux  mines  cl  au  com- 
merce. 

Les  forets,  la  cl)asse,  la  pèche  éiaient  noiammeni  l'objet 
(\r  ratlenlion  du  (louvcrneur- ;  il  lui  arrivait  de  iiomruer 
les  officiers  qui  en  avaient  la  charge 'el  il  réglementait  leur 
pouvoir':  s'il  a|)pi'enait  le  dépeuplejnent  (riine  torèt  d(d- 
|)hinale  ;  il  |)rescfiv;iit  une  en(juèle  pour  y  [»orter  i-emède '. 
Il  |)()uvail  lïiii'c  ralhergeinent  des  mines  de  Ici'  et  de  cuivre, 
dont  l'exploilalion  intéi'cssail  le  Dauphin''.  —  Il  lixail,  dans 
la  province,  le  cours  des  monnaies",  autorisait  tel  atelier  à 
rraj)j)er  les  pièces  d'une  empreinle  et  d'un  titre  détei-minés** 
et  il  donnait  leurs  lettres  de  provision  aux  gardes  et  aux 
maîtres  particuliers".  Il  ne  restait  pas  iiulitlérent  à  l'entre- 
tien des  routes,  des  chemins'",  dont  dépendait,  ()our  une  si 
grande  part,  la  circulation  des  monnaies  et  des  gens.  Hai 
1 487,  il  sut  organiser  un  service  postal  sur  la  grande  voie 
allant  de  Grenoble  dans  le  marquisat  de  Saluées,  par  les 
('ihàlellenies  de  la  Mure,  Corps,  Saint-Honnet,  Chorges, 
Embrun,  (luillestre  et  Chi\teau-Queyras  "  ;  il  reprenait  l'idée 
que  Louis  XI,  encore  Dauphin,  avait  essayée  déjà  '". 

An  xvi"  siècle,  les  antres  rontes  principales  du  Dauphiné 


1.  24  mars  l'ifi?,  Pilot,  Cafal.  Actes  L.  XI,  11,  198:5. 

2.  15  janv.  1471,  Arch.  Isère  B  :{232.  fol.  xivj  ;  4  sopt.  1452.  l>il(.l, 
Catal.  Actes  L.  XI,  iv>  90'.).  —  1 1466-72],  Slaluta  Delphin.  (2'-  |.ailii'|, 
fol.  I2ro.  16  ;  et,  en  1462,  fol.  18  v". 

;{.  3  nov.  1469.  Pilol,  Catal.  Actes  L.  XI,  II,  1974  his. 

4.  5  janv.  1471,  Pilot,  Catal.  Actes  L.  XI,  II,  1988  (ou  15  janv.). 
Arch.  Isère  B  32;{2,  fol.  xlvj  v". 

5.  1489,  Inv.  Arch.  Isère  B  3432. 

6.  janv.  1446-7,  Pilot,  Calai.  Actes  L.  XI,  n"  212. 

7.  17  avr.  1425,  Inv.  Arch.  Isère  B  3252;  févr.  1467,  Arcli.  Isèie  l) 
2905    fol.  295  et  s. 

8.  11  avr.  1468,  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  31  v°. 

9.  18oct.  1439,  Arch.  Isère  B  2825;  Idée.  1444,  B  2827  (Pilot.  L. 
XI).  I,  29,  11°  1  ;  30  iiiil.  1459,  Arcli.  Isère  B  2826,  fol.  57  ;  1476,  r.78 
et  1481.  Pilot,  Catal  Actes  L.  XI,  n-*  1993  1996  et  2002. 

10.  25  mai  1471,  Pilot,  Catal.  Actes  L.  XI,  11,  1994. 

11.  Arch.  Nal.  K  1157,  n"  6.— Pilot,  Catal.  Actes  I.  XI,  \.  308.  note 
3  et  ouvr.  cité,  JJ  A,  Pilot,  Postes  relais  en  Dauphiné  dans  le  Bull. 
Soc.  Statut.  Isère,  3^  série,  t.  Vtll,  p.  417. 

12.  Les  deux  Pilot  c/<e.s,  note  précéd. 


«•  IK  l1liM.ni  s  \IH*i  l.'l'^rrf.  U¥S  l<<tvTITI'TlilN<( 

■llui«*iil  «^In*  |Mirroiiriii*«>  |t«r  ilo«  rtitirnon*  |Mi>»|iiiu  iiniilo- 
1^  (•oii\i'rtiiMir  |Miiivail  rxriii|il«*r  (li>  i|iii'li|iii'fi-iitiM 
ti«  -  -  «li«  |M>ji^i'  i|iii  l'iit'oinhnih'ii*  iilt'H  ' 

*   •  i.m  aiiHoi  lii*  lui  i|iii*  !•■•«  f«Mn*««  ri-i  •-«.innl  iKirfuis  Iimith 

i.i IV  il;  ;.-.••.  '    Kl  «•"••lail  lui  fiii'ori' i|iii.  it  «Ir  ri*rlaiiiH  ninuifiiK, 

>  «ri'\|Mirl«*r  If  lil»'  luir*  «!»••.  rniutirn*<»  «li*  la  |iru\  iiut'. 

I«a  vie  n>lif;M>UM'  ilu  |in\i%.  rnmmr  mi  vir  iuali(|-ii>lli*,  rrtr- 

iiNil  «Miliii.  h  riN'ni«ion,  uiir  |iiirli«*  <l<'^  moIu»  du  guuv«*rni>ur  : 

|>nr    <*\iMii|il«'.    i<*<*    rxriimiuuniralioiiH '.    |i>>    (muihoh    ilonl 

iH>n(  l«*»  iinicialilrH  *,  |«*H  lii-iirlit-pH  à  la  noiuinatioli 

•  III  K'i   .  I«"-  liirn*  ronli-«|u«'««  *ur  l••^  ln"ri'lii|urH  *. 

I*!ii  n'nlili*.  ri  jus4|u  a  n*  uioui«*ul.  lo  altnlMiliinis  <|it  liiMi- 
vrriKMir  «lu  hau|iliiui-  |i(iuvniciil.  •lau^  Ir  ili-lail.  iliirrrcr  «l«* 
rvllou  i|p«  );iMivrrniMir>  «Ir  l'mvi'urr  :  i*l  jMMil-i'^lrc  riMii|Nir- 
Inil-il  ou  r«*la  (|Ui'  Ir  l*arliMU«>ul  lui  t'Iail  soumis  hhhm 
ronloHir  Mlli^.  «iiuf  Itouciraul  *.  1rs  (louvrrururH  (le  llau- 
|iliiu«>  u'allaii-nl  pasjusijuau  Imul  dr  Irurs  |Htuvoint.  «>l.  h 
plu"  furlr  rai>'<in.  uv  ««nu^rairul  pas  à  1rs  rxa^i'Trr '*.  [j' 
l'nrlruirnl  ri  la  (diaiulm*  drs  ()«)Ul|)ti-s  |r  rrroniiaissairul  ". 
A  r«*l  (^gnnl.  Ir  haupliiiii^  aurail  pu  srrvir  ulilruirnt 
d'(*\ruiple  au  LaupuiMlor  "  ««l  à  la  Provrucc".   Du  rosir.  \v 


I.  /ftiVf. 

I  25  mai  u:6.  Pijol.  rat   Aclen  !..  XI.  II.  IW,. 

3       .  î.   ni    pilol.  r.nl    Arlon  L    XI.  II.  2000 

;  .     .     l'ilol.  1',H.  Arh:%  L     XI.    II.    àWi.    U"    I.   -    U   fi'Vr. 

%'%**%.  Arrh  (.n'noMr.  Itlt  1.  fol.  .S&  >".  —  (lt66-:2),  Statut»  ùciphin. 
[V  p  ).  fol    II  r- 

S    i:,  mai  li:6.  Pilol,  fat.  Arle»  I.    XI.  II.  I9y'i 

A     lu  jiiill    l(r>i.  Onln*  (lu  .  M     Jcnii  «Ir   I  .<iiiitiiiiii;i»>  «   m*  (|iiio 

f.ni  i<'liii>  |ini|iliaiii«    ail  Jiiili'  lcsiu>(ir<>s  miImIiIoh  halpliiiii   Ira- 

,    |»..n'  H   :i23ï.   f«il.  66  v»  (8-  mvtnor.').  —   25    mai    r«76, 

é'iiui.  '  m    Artr»  L.  M,  dit'.  II.  lyy'i         (Ii66  721.  Stalulu  Drlphin  . 

2'p  ,  fol    II  \-) 

:.  |.Sa»r    |Uf.:  .  .\rrli    N.ri.  It  itr.iî.  f„\    27  r- 

il    I  mar*  HH7.  \rrli    Isiti-  Il  :i2:i-.>.  fol.  Ili  r». 

9  •   N«>  Iminf-tHiii  |M»iiil  «pi'il    y   ml    ni   aïK'iiiiH  ^ouxcriiriirs  |i|i* 

i|iii    tM*   «•'  <><iit  liicii   riiiHliiit    <*l    -<i:;«'iiii-iil. 
,  .«•   Mniij'rt*   «lit    ItiMiriraul.  »    —    i{ii|i|Miil  du 

l'arl<-m   di>  (irrn.  au  nii,  1497.  Salv.  de  Koji'.u'ii.  op.  rU..  p.  256. 

10  Salv    (l<-  V.  it     y   2hft  :  •  Oiiiihifii   qu'il  y  ail  eu.  nu 
lffMi»«  fMi«<M^    f<                              HMir»  i|iii    aviiii-iil  l>icn  am|il«'  |iiii>»*an<'r. 

•ix-  mai»   avr<-   iiioiliTulion   cl   |iriiilL*ii('<'  rii 
•  •.... i.  .,  i  .ttliMiMMil  «le  drcnolilr  au  mi,  m  l't'J7. 

II  Salv    d.  II.  op.  rit.,  p.  2.Vi  et  %%. 
12    \    «upra.  \t   'i.i~,  et  s». 

!.J     V    »iipr«.  p    62.1  et  s». 
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roi  reslail  lonjoiirs  le  maître  d'étciidrc  (m  de  resli'cirulro  les 
poiivoiis  (lu  GouverTicni"  (In  Daiipliiiu' '.  Il  ne  les  reslrei^iiil 
pas  aussi  vile  ni  aussi  coiuph'lenKMit  au  DaupliitH'  (ju'cu 
l*i'()V(Mi('(>  el  il  lui  laissa  l'aire,  ius(|u'cM  1481,  lout.  ce  (|ue 
les  Dauphins  auraient  j)u  ('aii'(î  «  exce()lis  liis  easihus,  vide- 
licet  al)oIilionis  criminis  cL  laesa*  rnajeslatis,  ali(^nalionis 
palrimonii    el  collationis    ofliciorum  curia'    Parlanieuli  ^  ». 

On  poul  ralliriner  Ivàs  siircincnl  :  dans  tout  le  royaunje, 
à  la  lin  du  nioyen-àge,  il  n'y  avail  ^uère  {\o  (louvcrneur 
arnn^  eni^ore  (h;  pouvoirs  aussi  (Uendus  (jue  h^  (i()uv(!rneur 
(le  haupliint'.  A  coi6  de  lui,  |)rcsque  au  nuMin*  r-an<ç,  pour 
l'iniporlance  des  altribulions,  venait  le  (louv(!rneur  de  Pro- 
vence ;  puis,  assez  loin  en  arrière,  les  autres  (louverneurs 
de  la  France  proprement  dite. 

lî.  —  Lieutenant  du  gouverneur.  —  Kn  raison  soit  de  sa 
«  petite  n'isidence  »  dans  le  pays',  soit  de  l'étendue  de  ses 
fonctions  et  de  leurs  poids,  le  (louvei'neur  ne  pouvait  gnère 
se  passer  d'un  Lieutenant  g'én(M'al  et  il  semble  qu'à  de  cer- 
tains moments  il  en  eût  plusieurs  à  la  l'ois \  (]es  lieutenants 
étaient  souvent  des  Dauphinois,  issus  de  grandes  familles 
(lu  pays'  :  il  arrivait  exceptionnellement  qu'ils  se  succé- 
dassent de  parent  à  parent  ". 

1.  Salv.  de  Boissieu,  p.  256,  op.  cil.,  Rapporl  de  1497  :  «  Il  est  en  la 
[xiissance  et  an  bon  plaisir  dvi  Roy,  de  donnée  (odi  lelle  anlIioriK',  puis- 
sance et  piééminence  anx  g()nverne(us  du  Dani»liin(''  (pi'i!  lui  [)lail  et 
qu'il  veut.  » 

2.  N.  Choriec,  l((  Jurisp.  de  Gui/  Pape,  1769,  p.  66. 

r».   Rapport  de  1497,  dans  Salv.  de  Boissieu,  op.  cit.,  p.  254. 

4.  Ex.  :  en  1498,  Arch.  Nat.  K  1157.  n»  6  ;  Iv  1159,  n°  17,  fol.  125  r": 
—  4  mars  1501,  a  Nativ.,  Arch.  Isère  B  2993,  fol.  6;  —  1515,  .\rc,h. 
Nat.  K  1157,  n»  7  ;  Arcli.  Grenoble  BB  3.  fol.  180;  Arch.  Isère  B  2907, 
fol.  86  ;  Arch.  Lyon  CC  648,  n"  3. 

V.  notre  Ahaan.  royal. 

5.  Ibid.  Trois  fois  des  Alleman:  .Viinoii,  du  30  janv.  1462  n.  st.  au 
15  mars  1466,  Pilot,  Calai.  Acles  L.  XI,  1,  p.  89,  n"  2;  Solfrey,  15 
mais  1466  n.  st.  —  31  oct.  1472,  ?:(i.  et  i,  316  note  ;  II,  1577;  Arch. 
Nat.  K  1157,  n"  6;  SolTrey,  dit  le  caiiitaine  Molai'd.  Airli.  Nat.  K  1159, 
n"  17;  Pilot,  Calai.  Acle.s  L.  XI,  l,  51'i.  n"  1.  —  Deux  fois  des  Mon- 
taijnard  :  liector,  1497,  K  1159.  n»  17,  fol.  125  r"  ;  Lantehne,  1499, 
ib.  —  Pierre  rf«  Terrall,  .'^c/r  de  Bai/ard,  1514-1524,  K  1159,  n-'  17, 
fol.  125  ;  K  1157,  n"  7  ;  Arch.  Grenoble  BB  3,  fol.  180;  Airh.  Isèie  B 
2907,  fol.  86;  Arch.  Lyon  CC  648^  n»  3. 

6.  Cf.  note  ci-dessus,  15  mars  1465-6,  SofTrey  Alleman  rempiat.ant 
Aymon  et  remplacé  lui-même  en  1472  par  son  gendre,  Renaul  (tu  C-ha- 
telet;  Pilot,  op.  cil..  Il,  142,  n»  2  et  n"»  1577.  1575  ft/.s  ;  Lantehne  de 
Montaynard,  frère  d'Hector,  1499,  ib. 


ÏJk  iH»ntinrtlioii  liii  liiMilfiiaiil  ii|i|Mirl«>ii(iilHiiliuiivrnii>ur'. 
\ii  iinlirii  (lu  \\  'i>.  Iiii\   |*ii|ir  (^rri\Hil  ;       !,«>  ilmil  lio 

■  '       '  -«I  «I  ii.ihiri'l  il  lit  rliar^i*  «le  linii- 

> )■•  ■  ••  ..  'i--...-    -  t)  iallail  olii'irn  immix   *\\tv  Ir»   |lau- 

phin<-  l<  tir  .i\.ii<'iit  <-n\ii\i'<».  iiiiii«>  w  iImiiIi'  h  vW  iIi'tmIi'  h 
1  \  On  |HMil  |in*Hiiiii«'r  «|iii*  II'  lii'iili*- 

iiAiil  |in^lail  M'riiii'iil  aux  iiiaiiiH  ilu  (MimcriMMir,  «|iii  l'iiiHli. 
tnail  «'Il  |Mii><»<><»<»ioii  ilr  «miii  iiflinv  |«<*  liiMili'iiaiil  n'<k|ail  i*ii 
(oiirliiiii  iiiniiio  |iiii^'(riii|iH  i|iit>  |i<  (iiiiivrriMMir,  !i  hiih  t'I  «Iriiii 
t*n  mo\riiiii>  '  au  Immi  «if  .*•  a  li  aii«»':  ci*  t|iii  ir«'iii|N^i-|iaii  \u\% 
.III.- ,  .1 1  ,(iiH  ^anjait'iil  {••iir««  fliarvi"«  ili\  aiiiirrs    ri  liaiilii'H 

>  ^  IK  riiniiiJ.iM'iil  «|ih'li|iirriiiH  jftir  l'Ial  avt'i*  rrjiii 
(II*  iiian*«>|ial  ili*  ilaiipliiiM*  «ii*  si'iM'rhal  *.  <!•'  Iiailli '.  iji* 
o«iii»4*illi'r  vl  «le  rliaiiilii'llaii  du  mi".  On  |mmiI  •«ii|t|Mis«'r 
«jii  lU  r«*ci*\Hiriil  <i(>H  ^n^l•<l  :  m  Imit  ra»,  il-  id*  iiiaiH|iiai«'iil 
(Htiiil  lie  nioMMi^  il'iMi  |iri*niln'  '' 

lu  |H*niai«'nl   Ifiir  ikTlirt*  par  iikmI.  |i.ii   iIi-sIiIuIimu.   pniir 

f"'*^"' (Ml    l«nil    aiiln*    itiolil  ;    il>     p<)ii\ai«'iil    en    «Mrr 

<i  par    le    n>i  ".   mais    iU    n'avaii'iit    pas   !<•    ilmil. 

oi*iiil>l«>-l-il.  (le  n*Hij;ncr  en  faveur  de  t|iM'li|u  iiii. 

l^Mirs  rdiiclions  (*i»iisi>fai(>iil  A  n'inpiaccr  !(>  lîiMivcriiciir  on 

t.   Va    :  iK  M'pl    ri.'.H.  l'il.il.  '  ,11    .\<l,.%J.    A/.  I.  li.n-4:   I  ibJ  I  i«.i.. 
ih  .  i.  I»    Ky.  Il"  ■'  ;  î«i  jain    IM.'.  r..  Anii.  .Nul    K  MOT.  ii-  T. 
'1     \.  (.Iiiini*t.  /w  JiirtMpr.  di-  Hu'i  I'u/h',  ilh*.*,  |i.  «ifi.  nrl    III 

3.  i'uur  r*.<  an»  cl  'lî  liciuliMiaiiUi  ;  >.  iioln*  Àhnnn    mifol 

4.  V.  oiiiirà    |i    (ir:i.  iKilf»  à. 

.'•     '  ir  r\  .  I.'.li   l.'.J».   \     linli-  5.  |i    priM-iMl.  ••!   \jmmi  il»-  (  .jcr- 

II...I  .     .juin         -.'S  juill,  li.Vi    IMiil    '•,/^*/    A.tis  I     M  I    r.'i, 

1173. 

'     f       '      .  .Iil  ilo  M«''\"IiiIIm|i.     \nli.  Nal     K   II..-,  n     » 

f«»l    '  r.  II. -•'•'..  Il" -'.  ly  .M  I    ii".ii .  i:,(ii,  \ii  h   |s,.|,. 

I  i<i|    6 

-  ;T'    '    Ml.inaii.  l'iÔT.  \nh    .Nal.  K  H.Sy.  ii"  17;  l(<-iiniil  «lu  (lia 
IcIpI.   i. 

■      I  .i\iimI  :  <•  S«'in"»rliiil  At-  \  ali'iiliiinio.  Iiciili* 

^     Il  «II-  l>mi|i|iiii<'  '  .  .\rrti   \.\tti\  i'.i.  lt\'l.  li" '\. 

9.  31  (M-l.  W'I.  I(i-uii.iiii|  liii  Cliaili'icl,  liailK  ilc  Sciim.  .\rrh.  .\nl    k 
lli?  '   :   \rrh    Ui-n-  K  '.'yOi.  fol.  \m  ;  rf    rflol.  'ViM/.  \vlrt  J.    \l. 

il.  I 

ti»     ^n  iiiai^  IW.:  H.  "^  Mliiiiaii.  l'ilnl. //;  .  Il"  l5oy;  ly.Mi.  l'iyi. 

AliluiiM-  (le  (•mlfc,  «lit  ...     ■-,.  .xiiilliiii.  ///..  Il,  2i«.  Il"  '1.  fir. 

II.  Kl.  IVit-'.i.  lliMi  «le  la  \illc  «le  l.,\oii  en  «  lNtiili*ill*>s  (|«>  Mahc^Me 
'      ■      '  I-.    Il"  7«    —    Cf.    17    iiiar»    l.'il.'»  («i>), 

•  IVIrii»  Tarrallii  iiovilrt  (  n'aln»  Im mu 

*.  Arrii    (.ri'iiMlilr  \\\\  3.  fui.   iHii 
i-     \,\    /niii'Mi    Vilrinan.  VxUti.  l'adil.  \rlen  L.  XI.  i.)  imu»   I  i<).in, 

I.  p.  «y.  Il- 1 
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àrjiidcr:  lc(ir  pouvoir,  loiil  siihor'doimrqiril  j'nl,  (-lail  donc 
de  niriiu»  iiiiliirc;  (|uc  l(^  sien  '.  Kn  (;jis  de  capliN  il*'-  ou  de 
dr'crsdii  <i;ouv(M'nour,  le  roi,  s'il  le  juf^MNiil  hou,  leur- couliiiil , 
[)ar  provisious  s|)(''ciiil('s  cl  pour  iiu  I(mu|)s  liruili',  loiilcs 
1rs  ail  rihulious  du  di'iuul  ". 

(i.  (';ONsi:u,.  —  Auprès  du  (i(juv('ru(Mir-  cl  du  Lioulciuml 
^cuci'al,  il  y  avait  iiii  Conseil.  Des  je  d('|)ul  du  xiv"  siècle, 
le  Dauphin  avait  groupé  autour  de  sa  personne  des  |)i"élal.s, 
des  uoldcs  cl  des  jurisconsultes  et  il  se  rc'glail  sur  leurs 
avis':  rordoniiancc  d(>  mai's  !,'{.'{(')  avait  doruK'  plus  de 
li.\it('  aux  rouctions  de  (-«'s  (louscillers '.  Louis  \|,  avant 
sou  avènement  au  tr(Uic  de  H'raiice,  u'agissail  j,;uèrc,  dans 
son  apanage,  sans  sounudtre  ses  pi-ojets,  non  pas  senlenienl 
à  ses  familiers,  mais  aux  hommes  les  j)lus  éminents  du 
pays:  le  (louverneur  et  son  lieutenant,  le  elumcelier, 
l'avocat  général,  le  pro(;urenr  général,  le  juge-mage,  le 
gétK'ral  des  tinanecs  cl  le  trésorier;  le  mai-échal,  h^s  grands 
haillis  '.  Il  y  avait  même  im  |)r(>sidcnt  du  (^onseil  (hdphinal", 
des  seci'étaires  dciphiuaux  ",  et(î.  ;  chacun  d'eux  était  nommé 
et  conlirmé,  dans  son  oflic(»,  de  pi'ésidenl,  de  conseiller  et 
secrétaire*  et  pouvait  cire  révoque'*'. 

Ce  fut  de  ce  Conseil,  (|ui  cumulait  jadis,  comme  l'ancienne 

1.  (]ï.  dans  tes  Stahita  Dc/p/iln.,  fol.  116  i-",  SodVey  Attcinaii  dit  : 
«  Nous  somuK's  ticuteuaiit  ^^éiithal  de  inondil  s<;r  le  Gouveriiciii-  tant 
sur  le  t'ait  de  ta  justice  que;  de  la  guerre,  etc..  » 

2.  (Kaplivilé  :  9  août  14'fl,  Pilol,  Cata/.  elle,  ri"  24  ;  —  Décès  :  ri7;5, 
octob.  17,  il)..  Il,  u"  ir>94  c(  noie. 

Sur  ces  allril)uli()us  du  tieuteuaul,  voir,  ouli'c  la  noie  |»iécc(teule  : 
2'i  févr.  1492  (.sic),  Arch.  Grenoble  [')B  1,  fol.  2  r";  24  juill.  150;j,  Airli.  Isère 
n  2905,  fol.  Xi6  et  ss.  ;  G  juill.  1508.  Arcli.  Lyon  (Ù:  583,  10,  loi.  1  v>. 

3.  l^itol,  Cafal.  Actes  L.   XI,  I,  269,  n»  2". 

4.  V.  l'evceltente  Hist.  de  Grenoble  du  savant  archiviste  de  l'Isère, 
M.  A.  l^rudtioinine,  p.  181. 

5.  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'administration  du  Dauphin  l^ouis  il 
(te  l'uturroi  L.  Xt),  le  livi'c  ess.sentiel  à  cousullei'esl  te  CaUil.  des  Aeles 
de  L.  XI,  auquel  nous  nous  réléioiis  conslainuient,  dans  ce  cliapilre  : 
Pilot,  [,  nos  73^  78^  80-82,  133-4,  163,  207,  211,  328,  581,  606,  654,  696, 
913  bis,  915;  1112;  p.  228,  n»  2,  232,  n«  2,  273.  n"  2.  —  Ib.,  p.  x. 

6.  Le  5  janv.  1443-4,  l^lienne  Guillon.  VWol,  op.  cit.,  n"  78  ;  14 
janv.  1443-4,  id.,  n"  82,  ib.  ;  16  avr.  1449,  id.,  ib.  696. 

7.  Pilot,  Catal.  cité,  n"  8,  549,  1064,  1086,  1168  bis.  1205:  1,  j».  60, 
no  2,  61  note,  188,  n"  1,  308,  n"  2,  402  noie. 

8.  29  nov.  1443,  Pilot,  Cafal.,  1,  73;  10  janv.  1443-4,  ib..  80;  1'.  janv. 
1443-4,  /6.,  81  ;  15  févr.  1445-6,  ib.,  163;  12  févr.  1447-8,  /7>.,"581  ; 
28  févr.  1451-2,  ib.,  n»  915.  —  Secrétaires  :  1442,  ib.,  1,  61  note;  1447, 
ib.,  II.  18,  no  1. 

9.  Ex.  :  15  sept.  1445,  Pilot,  Calai,  cité,  n"  134,  note. 


«I  '  la  MM  un  jiiUK  inin',  n|>|M*|iT  ilrpuiH  Parli'iiifiil 

•  :  1  •  ■   î  -  |\  a\iiil  f.nl  jiiii-i.  ilnix  «riiU  an*»  au- 

I'  i  illiT»  au  l'.irli'iiMMii  l'niiliiiiirrrnl  a  |Hiii- 

X  .    I   au  (aiiimmI  il«*l|i|iiiial  :  iU  <'ii  faif»NiiMil  parlit*  tic 

«IdmI  luai»  li»ii>  Ici*  (l4iiiiu*illi'nt  «Iclpiiiiiaiii  iii>fai<%aii*iit  |iiiiii( 
I  inMiii'iil  |»artir  ilii  |*arl«'iiiiMii  *. 

A|«i«*!>  U  iiiort  ilr  riiarloo  VII.  co  («un<*<*ii  lui  luotlilic  uiio 
foi«  «II*  |»lu<*  :  I)  lirfaul  (lu  llau|iiiiii.  rr  fui  li'  ('i<ui\rrui'ur 
»1"'  ■'■  \iiil  l««  milti"  «ir  ci'Ur  aoHt'niiil***'  :  !••>  ull'nll»n•^  «!••  la 
i  IV  <l<*«  r.4iiu|ih'H  '  «>l  cvu\  (lu   l'arJcuKMil  \  '»i(i^(•r('n^ '. 

à  «*tV|('>  iloiix.  riiv(»r«l  \  le  |in>rMn'ur',  lo  In'-wiricr  gênerai  '. 
Il*  juge  (le>  a|t|M>llHli(UiH  *,  |e>«  liailii» '.  le  >i-liailli(lu  (îraini- 
\au(lan  !*urtoul '*.  le  s«*né(*lial  de  Val(*ulin(>i>",  le  juge  de  la 

1     •  i4>  (innsrii  (1(1  |l(iii|iliut('.(iiii,  n  i>n'oi'iil.<^c  iuiimiiic  le  l'arlcincDl  •, 
rii  \K*J'.  Ir  l'arlriiicnl  de  <tn>ni>lil(*  (lnii<«  mui  ra|i|Mirl  au  mi.  |miIiI 
j  '       '     '•  ■  '«.  p    '2Uf, 

r%[    (|l>     tk^'A    (MK'Ullon    (lailH 

I  2KS.  —  |»il«it(lc(»|i../»irrw/«irff  .4»v/r./*r»v,l,  i;j 

- ■    '■    ;'»Tr    n     • 

i<i<ii\     !•  'f/ti/ff /•(■/u/iinn/iVi,  f(»l.  31  V».  —  2â  mai 

1.  .  <ul     IJÙ  \".  —    fi  jmii  I '•<.".    Vnli    Imtc  n  :{J:«2. 

I  11  le\r  .  .\  \>ilir  .  An  II     l-<  i<-   Il  r.>'x.  fol    Xi'J  r'. 

Arrh.  iM^rp  B  .1231.  f(il    \luj  v.         In   ('.nnierii   Vaui 

Mlll.    Il    I.   «JUlll..  ih  .   loi  1" 

t     î  iixr    U:»6.    Shiliila   Ikl/th..   fol.  lî'i  ;    !'•  jain     liTO.   a|iiV'»  les 

,'h  .  f.il    :<!  v;        3  der.  l'ifi:.  \n  li    N.rr   II  3232.  fdl.  27 

1.^  ^j.l.  14::.  i7#  .  228%".  —  I5jau\.  l'i:».  i'»..  K»:. 

2«%r.  1tS6.  Sitiliila  /A.//1/1..  f<»|.  I2'i;  —  Jl  juill   l'i68.  Anh.  I^'n- 

I  ■       .  -  lifj.  ifc..  2:  \':    -  i;:!.  '•  jdill..   i'*..  10'. 

I  j:     I.  .H  V"  :   -^  l.'i  jain     liTK.  i// .  16: 

6.  25  mai  !'•:•..  Shilutii  lulphtn.,  fol  125  \".  1  %•.•!.  Il  f(«vr.  a  Sattr. 
\  '  '  .  rv  11  2î»:k.  f.d  av.»  r»  13  juil.  r.:o.  An-li.  Imtc  II  3232. 
I  \-.    -  21  jiiill.  li'.K.  Ar.li.  Imtc  II  3232.  f..l    3i  v"   —  ISjanv. 

I  |«i7.  _  |««  jiiil    r.f.',.  Aivli    Nal    I'  lii'.M,'.  rolc  '(52. 

mai    r»:6.    SInhito   Ittljifiin..    M     12.'i  x".  —  llfexr.  li'.M.  n 

\r.  h.  Im-h»  il  2y:H.  fol.  3.VJ  r».  —  21  juil.  lifiH.  Arrh.  Iimmv  II 

—  l'.:i.  '.  jiiill..   ih    lO'i    I-      -  VJ  ^e|.l    l'i::.    ih.  228 

.    ,        i'.:h.  h,  16: 

8    14  jaiiv.   I4:y,  âpre*  le»  SlaluUi  Ihlfthin.,  f(d.   31   v».  —  G  juin 

•  '"      \rfh     iM-n-  113232.  f(d.  6y  i«.  —  13   juil.  l't:o.    Anli.   Iwrc  II 

»lnj  *"     -  l'ilol  de  Th..    Inr.  Anh.    Invre,  1K6'..  I.  I.  p.  Il 
\nli    Nal    1»  l3yfJ^  rôle   i.Vj  5  juin    l'.».y.   Anli 

1  ;îk  \«. 

vaiil  :   ly  juil.  143'..  Airli  U*w  il  2«.»0.').  fol.  1 10  r».  — 

ilmi»  y  1  jii'lfx  ('.ri»lc  ».  Airli.  I-itc  II  3232. 

i  jiiil     I.  ..ii«  M<iiiliiiiii  >.  Airh.    Imii-  Il  3232. 

fol     «luj  r*.    —    iUilli    du   «•rai.Mxaiidnn.    fn'Mpiciiiiiicnt   Inr.  Arrh. 

li^r*".  iêf,k    I.  I.  p    II.  IM'.I  iMh 

II.    I3juillel  14:0.  Arrh    Imh-  U  3232,  fol.  xliij  v». 
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(lour  Ccjiniiuiiic  dé  (îrciioblc ',  sans  parler  de  (ni('l(|ii<'s 
(lif^iiilaires  occlosiasli([iios,  (l'abbo  do  Sainl-Anlcjiiic-dc- 
Yioiinois-,  l'évèqiio  do  Yalonce ',  io  prieur  do  Saiiil-Laureiil 
de  Grenoble'',  le  prévôt  do  Saint-André',  par  exemples),  de 
certains  nobles  °  et  de  pliisioiirs  jj^radnés  en  droit'.  Los 
secrétaires  (lel()hiiiaiix  ne  lurent  point  sup|)riniés  (d  nous 
avons  le  nom  de  plusieurs  d'enlrcî  oux^  Ils  avaioni,  di'puis 
1420,  un  banc  n'servé  dans  le  Conseil  et  no  pouvaient 
s'al)S(uiler  (ju'avec  une  permission  (^crit(^\ 

Deux  avaient  éb'  cbargés  des  actes  d'hommage  et  de 
d(;nombi"emeiit  ;  deux  de  la  rédaclion  des  requêtes  et  pro- 
coduros  rcdatives  au  domaine  (lci|)liinal;  deux  des  allaires 
ci'imiuelles '".  ' 

L(î  (iOnseil  pouvait  délibérer  en  rabsencodu  (louverneur, 
et  (b'cidiM-  au  nom  du  Gouverneur,  qui  s'en  rél'éi'ail  au 
(iOnsoil  ";  mais  nous  ne  voyons  pas  (|ue  le  (iouvernour  jiùt 
rendre  une  ordonnance  eu  rabsence  du  Gonseil.  Louis  X[ 
avait  voulu  «  (jue  ledit  Gouvernenr  se  gouvernoroit  par 
l'avis  et  tbdibéi'ation  du  Conseil  do  I)auj)hiné  et  est  et  a 
toujours  été  ledit  Conseil  lieutenant  dudit  Gouverneur  ou 
nom   diujuel  se   font,  oudit  Conseil,  toutes  lettres'-...  »  H 

1.  Inv.ArcJi.  Isère,  1864,  t.  I,  Pilot-Delh.,  p.  11. 

2.  1476,  -25-26  mai,  SUilvUi  Delphin.,  p.  125  v». 

3.  1476,  25  26  mai,  Statuta  Delph.,  p.  125  v".  —  1470,  i:5  jiiil.  Airli. 
Isère  B  3232,  fol.  .\liij  v». 

4.  14  janv.  1479,  après  los  Statuta  Delph.,  fol.  31  v".  —  4  juil.  1471, 
Arch.  Isère  B  3232,  fol.  104  r°. 

5.  25  mai  1476,  Staliila  Delph.,  p.  125  v",  1491,  11  fév.,  o  Nativ., 
Arch,  Isère  B  2978,  fol.  359  r». 

6.-7.  Textes  cilés  dans  les  19  notes  précéd.  notamment,  Inv.  Arch. 
/5ère,  1864,  t.  I,  Pilot  Dolli.,  p.  11.  —  Gradués:  Arch.  Isère  3232, 
fol.  71  r»  et  72  v".  —  Pilot  de  Th.,  Calai.  Actes  L.  XI,  I,  p.  x. 

8.  V.  notre  Jilman.  royal  etsuprà,  notes  1  et  ss.  actes  cités  du  Ca- 
talogue  de  Pilot  de  Th. 

9.-10.  Inv.  Arch.  Isère  B  3291. 

11.  Dans  ce  cas,  l'acte  était  rendu  par  le  Gouverneur  «  ad  relationem 
Gonsilii,  ou  Curi.T  ou  Parlamenti...  »  Ex.  2  avr.  1456,  Slfilu/a  Delph., 
fol.  124;  14  janv.  1479,  /6.,  fol.  31  v".  —27  no\.  1447,  Arch.  Isère  B 
3232,  fol.  72  V".  —  Quand  le  Gouverneur  était  présent,  Tacle  portail 
«  per  domiuuuj  Guhernatorem  in  Gonsilio  »,  ex.  :  25  mai  li'6,Slatula 
Delph.,  cil.,  fol.  125  v.  —  13  juil.  1470,  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  xliij 
v.  —  Le  (ionseil,  mais  dans  les  actes  non  encore  mis  en  forme,  a  l'air 
de  décider  seul:  21  juil.  1468,  Arch.  Isère  P>  3232,  fol.  3'i  v-.  —  Le 
Gouverneur,  de  son  côté,  connue  le  roi,  relate,  avant  de  rendre  un 
acte,  qu'il  l'a  fait  mûrement  délihérer  en  Gonseil  :  «  in  matura  Gonsilii 
delihcracione  »,  12  avr.  1480,  Arch.  Isère  B  2904,  loi.  497  v,  498  r». 

12.  [Valhonnais],  Hlsl.  Dauphiné.  1722,  t.  Il,  p.  605. 


rii  f.UMli  ait  .iii.<  r  ••tiuiiiiitlniliiin  Ituil  riiliAn*  «ii^|ii>iiil:iil 
il  •'•r%\  Kl.  rniiiiiii'  lit  i^laii'iil  rari-iinMit 

|ilu«ili*  liit  fMio«*iiilil<*'.  |Miiirroiirorli*r  li*-»  iin«Miri'H  rt  |inMi«lro, 
il»  I  !•(    |MMi  «le    liMiipH   A  «lioriilcr.    HaiiH    a^'ir.    l.iMint 

Il  iil  iiiMTiU  un  lut*»   <lii    |inMV>«-M>rliiil    df    rlniiiii)* 

*•  <i  lU  'I  aillai  (lavrlllla^«*  |i>  f>i>iiliin<*iii  ilr  l«Mir 

\a-    (     iioi'il.    «|iii  f;niu|iail    Ioiih   le*,    liants  fiinrlioiiiiairrH 
«lu  |>  l   «>•*  Irmiv.iil  i^ln*   ruiuinr  )«•   liiMilmanl   rollfclir 

«In  (ioiivrmiMir*.  n\iiil  n«*crH!%air«>nirnl  ilo<«  alIriltnlionH  ano^i 
nnivt>r>«lli>H  (|iic  lui.  nit^nio  «mi  niatii'n- niililairi'  .  (JnaM«l  Ir 
llan|ihiiié  t^tnil  un  llan^l•r.  l<' <.ii»n»i>il  avnil  (>X|irc>«M'ni<'iit  à 
|Minr\<àra  oon  «^alnf  :  UanH  n*  rav,  il  >'a«lj<ii^iiail  irollici*, 
«Ml  oiilni  «In  liailli  ili>  (îmiMvaiMlaii.  si\  «lifxalii'rs  i|r  son 
li:iilli.iL-.V 


\a'  |Miii\oîr  ri'iilral.  rliarp'  «li*  ^iiiivrnirr  !••  ll.iii|>liini^, 
n'a|i|iarli'iiait  |ia.H  niiii{u«*iiii'iil  aiHiniivrnii'iir,  à  smi  Li<'iih>- 
naiil  <*(  au  (A>iiHi>i|  ;  il  MnW  r(iin|ili'ti''  ii<ilaiiiiiiiMil  par  iiii 
chani'ojicr.  un  inaltn>  dos  ranx  ri  fnri'^U.  mi  niailn*  ilrs 
«rnvn»*i. 

Il  L^:  <  H«Mi:i.lkH  clall  ('ll«>lsi  |iaiini  !••><  |>rrsnniia^rs  loH 
|iln>  m  \ni>.   non    pas  M'ul(>tn<Mit    «in    h.iii|iliin<',    mais  <lii 


1.  l|^ni«' ittiMTVjiiinM  fnHf  «{••jà  |Mtur  !<>••  ('^iiiHciU  «le  baillia^'p  on  «li- 

-  .    1 ...  Anli    U.'n-  n  2'.»o:i.  f.il.  110  r-  :  .ItU'f    |',f,7. 
A  i.  fol.  21  V  ;  Sir.  6  juin  1467.  /h    II  AlAI.  foi    69  r'  ; 

21  1"         •    f..l.  3'.  \":  i:.  nov     r.6'i.   \rrli    Nal.   I»  i:iy6>. 

r-  .il    li:u.  /h    WMA*,  fitl    '•:»  V":  15  janv.   IWH. 

Ib    !•:.  jiiil.  r«:i  et  ly  m-i.I    li:;.  Anh.  iHi-n*  Il  A-lJi,  fol. 

lot  r»Vl  .."  ,  ln.r.  li  jnnv    l'.7'.».  Slaluhi  Jh-lp/i  .    f2'   pnrlH-). 

fol.  SI  V.    -  Ikuizr.   Il  U\r    l'i'il.   //  Salir..  Anli     Kin-  Il  l'.r.n,  fui 

il>il,t  Ih'Ijih..  fol.  Il'i  ll.'i.   -  Qiia- 
,       .  fol     1-25  V" 
•     l'«  no|p  priH*«s|.   lin   ••<ri\nil   |mii'  v\.\  in  (Mn.<iilin  i/uo 

'     ^     '     I       ■   i;  .".«i).'!.  fol    tlo  r-  ;  Il  frv.  I'i9l  \ii  \(i 
fi  '  mai    WKt,  SInliitn    Ih/fifiin..    loi    li.'i 

r»,  Pic. 

%,.J,    rr    î'il..i  |Mli..ri'\,  //i'      \  r.f,    l%,ri\    |K6i.  I    n    M 

«.    / 

7     '  ii.iyoi'»  in  a   |tarliT  liii  rliaiii'<-lM*r  on 

•I"  'I'  I  !  j'ic  foil  lirirvi-iiH'iil   l'I    mmiUmim'iiI    |Miur 

<(ni  PII  rut  inl^n>MM*  miïI  |p  (lonM'il,  Miit  |p<t  ilnillin^t»»  on 
»i  n iiiii.i^-«-«  <|i«  |l.in|tliiiii*. 
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l'oyaiiine ',  soiL  diuis  la  Maj^isLrulufo-,  soil  dans  l'h^f^lisiî ', 
soil  dans  les  h''inaiices\  Ajirès  le  Gouvernour  c'était  le  \)V(t- 
mier  grand  olficior  do  la  province.  11  était  donc  |)arliciiliè- 
roinont  écould  dans  le,  (lonsoil  ;  comme  le  (Ihiiiicfdier-  de 
France ',  il  ponvait  recevoir  les  lionimaj^cs,  à  la  place  du 
IM-ince".  Louis  XI  Dan|)liiii  avnit  voulu,  du  reste,  eu 
mars  I4GG-Ii07,  réoi'ganiser  la  chancellerie  de  sou  apaiiaj^(! 
sur  le  modèle  de  la  graude  cliauc(dlerie  du  royaume'.  A  la 
liii  du  xv"  s.  ou  au  d('l)ul  du  xvi",  la  monai'cliie  uéj:,iigeaà 
dessein  de  nommei'  un  chancelier  en  Daupliiné  et  laissa  la 
charge  s'éteindre  ^ 

h].  —  Li-:  MArrHK  des  eaux  et  FOHftrs''  était  un  ofïicier  heau- 
conp  moindre  (jue  le  chancelier  et  on  ne  l'apercevait  guère 
dans  le  Conseil.  On  le  choisissait  g('n('ralement  parmi  les 
nohies  '".  Le  (louvernenr  et  le  l*arlement  réglaient  les  droits 
et  les  devoirs  de  sa  charge,  qui  demeurèrent,  pour  un  demi- 
siècle,  délînis  par  la  déclaration  du  15  janvier  1 171  ".  Dans 

1.  V.  noire  Alman.  royal. 

2.  1447,  Yves  de  Scépéaux,  docteur  en  lois,  3""  président  du  l^arlem. 
de  I^aris,  i^ilot,  Calai.,  I,  217,  n.  2;  n"^  594,  656,  786  et  bh,  791.  793, 
824,  830,  841,  904,  930,  1002  ;  jusqu'en  1453,  ib.,  I,  419,  n.  2. 

3.  Juill.  1455,  Louis  de  l*oiliers,  évtMiue  de  V^alence,  vi-cliancelier  de 
Daupiiiné,  l^ilot.  Calai.,  n"  1168  1er,  et  tt.  1909. 

Vers  1478,  Guy  de  l^oisieu,  arclu'v.  de  Vieiuie,  cliancelier  de  Dau- 
piiiné, mort  27  oct.  1480,  Pilot,  Calai.,  11,  127,  n.  1. 

4.  145;^  etss.,,leande  Barton,  piécédeininentgt'nérai  sur  la  justice  des 
aides  en  Lan-^udoc,  Pilot,CV/^?^.,  1,  419,  n.  2;  n""  1072,  1122,  1124,  1130. 

5.  V.  inIVà,  Liv.  V,  Ch.  ni. 

6.  E\.  :  10  fév.  1446-7,  Pilot,  Calai..  225;  16  févr.  1446-7,  ib.,  277-9. 
—  Cf.  Pilot-Uetliorey,  p.  10,  n.  3,  notice,  Arcii.  Isère. 

7.  Valence,  mars  1 446  avant  Pâques,  Arch.  Isère  B  2905,  fol.  89  et 
s.  —  VA.  Pilot,  CV//r//.,  418. 

8.  Arcli.  Nat.  K  1159,  u"  17,  fol.  58:  le  Chancelier,  créé  sous  les 
Dau[)luus  de  Viennois,  aurait  été  conservé  j.usqu'à  François  I;  la  chan- 
cellerie lui  aurait  sui'vécu  jusqu'à  la  lin  du  xvni'' s. —  Cf.  Pilol,  Calai., 
418,  note. 

M.  Pilol  de  Tliorey,  que  nous  avons  consulté  sur  ce  poiiil,  cuire 
autres,  est  d'avis  cpie  le  dcMuier  chaiic(dier  de  Daupiiiné  fut  l'arihex . 
de  Vienne  dont  nous  parlons  suprà,  dern.  note  de  la  p.  précéd. 

Louis  \ll,  par  leltresdoiuiéesà  Bh)is.  Ie25janv.  1508-9.  oidoiuie  (pie 
les  revciuis  des  Sceaux  de  ses  «  cluuicellei'ies  de  France,  Prouvénce  et 
Daupiiiné  soient  receuz  par  les  mains  de  son  audiencier  de  i^'rance  ». 
Arch.  B.-du  Tihône  P»  22,  fol.  229  v". 

9.  V.  notre  Alman.  ro^/al. 

10.  Ibid.  —Pilot,  Calai,  cilé,  H.  141,  n. 3;  1988.  1754  bis. 

U.  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  46  v".  —  Cette  déclaration  resta  en 
vigueiirjiisqu'à  l'édit  de  François  I,  en  jan\.  1518-9,  Isambeil,  .\ll.  161- 
166;  U.  Chevalier,  Ordonn...  I)aup]ii)i<',\i"6b7;  VWol,  Calai.  Il,  l'tl.  n.  3. 


tm  LR  rtOtiRM  VKM  I.TMTfl  !»»>  l>sTiri  TUiS^ 

rha(|u<*  U«illi«f:«*  <*t  lU^nlk'hiiutiH^o.  il  avnil  |ioiiV(iir  il**  nom- 
mrr  un  jh^**  «|iii  l'oiiiMilniil  iIi'h  rniii«'Hi>|  ii«^lilH  rtuiorniniit 
If*  fon^l*.  la  rliniuMf*  cl  la  {mVIm*'  ,  uiiun  Ii*n  |inHMmiin*H  iio- 
miciil  inolriiilftt  ni  lo»  ho('u«miIioii<>  «toiiltMiiu'H  pur  Ich  pnt- 
i(i\  «»nlinnin*s  iiiH|ti||«''H  «laii»  ('liai|iir  nii'p»  «le 
jiisi|<  I-  .  •■•- ilIt^llK*.  I«*  lliniiliilil  (|4>i>aiii«-li«l«*<«  1*1  i'\|i|i>itH  >>rr»il 
^..  r.  Il  par  I'"»  "•■*«'\«Mir'»  du  n'>'*«»rl  '.  Lui  iii*''iii*'  iraiiriiil  à 
iti    il  tiiiiirr   porooiiiir.  (l'i'Iail   liiiiil«*r  jiiMiu'i^ 

loiln^iii**  M>H  pniiv(iir>  au  pmlil  iIch  oniriont  nnlinuin'i^  di* 
liaillia^i*  1*1  l'on  r«)nc«iil.  (I(''h|iii>.  i|u'on  nMiroiiln*  ran*in<*ul, 
(lan>  l«*s  arclii\<*>  ili*  la  pniviur<>.  li>  imui  •'(  laiMioniiu  nuil- 
Iro  Jo!»  «'aux  ol  fnri^U. 

F.  —  Il  «Ml  va  ililTi'TiMunn'Ml  «lu  mmimi  i»»>  <i;i  vnr.s  imiimh- 
Hd.Ricl  itn  oiiit  unruv  sa  Inicr.  Uu  m-  li*  «  ImisisMiit  ^ui'rc 
parmi  l«>>  iio|i|«>k  *  :  en  «l<*li«irs  ili>  hom  in'<lrurlion  profox- 
Monncllt*.  il  avail  rrrlaiui'nirnl  uni>  rullurc  g<''ni>nil«' aMH4>/ 
nn'tli«»cr<».  à  «mi  ju^«'r  par  la  f«u*iui'  «l»*  JMMiuroup  d<*  so»  nip- 
|»ort».  i^rril*  vu  fraiirais'.  PiMidanl  pin*,  df  r»(l  nus.  sou  olliri> 
parait  avoir  apparliMiu  î^  uur  ux'^iu)*  rauiilli*  :    l«*s  llieliardv 

Il  lie  di'viiit  pas  lit-n'djlnin*  «'rp«'ud<iul  :  If  (iouvi'iiH'ur.  Ir 
r^Hsfil  o(  la  (Jiauilin>  d«'s  C^iuipli'»  eu  avaicul  la  uouiiua- 
lion*.  \je  Mrriui'ul  rtail  pn''t('*  daus  la  (iliauilm*  des  C^inipii's 
où.  par  suite,  l'investilur*'  <*lait  donner*.  La  n'-vocation 
|K)Uvail  Ain*  proiionciM*  par  le  (iouvcriK'iu'  et  Ir  (A)UH(>il, 
iMjur  rauHO  d«'  m'f:lip*iUM'  dans  l'exerrirr  dos  devoirs  tl«'  la 
rliarge*. 

Ije  niailrr  avait.  auMles»*ous  di*  lui.  dr>«  \  i-iiiiiiln«s  un  «les 


1     \         Ih.t»-  Il  :J2:t.V  f..l    i>f,  \  • 

/    \     ififr.i    III    . 
i.   V     iintn-  "'/.  If  2r>  iK-l    WH.i  a  nnhilii    |^><i  le  Oun 

».-  ..I..  \i.i.    Urn'  l\  AÎAl.  loi.  .'i«.  \".    ISoi.  i.')  mai, 

-,  fol.  473,  ri"  qui  m*   |»n»ini'  pan  su  iinhlcsM*.  — 
Jil  f. 

<-iiMMTV«*   lieaiiriiiip  (l'ar|i'<«    riiiaiinnl  <i'<*ti\.   Ari'li. 
iM-rv.  huii  0  (If  U7'i  k    ISI.'i.  Il  :<l2.'i  n   :i\.ti.    —  IMii'^MMirs  »• 

qiialiHont  •)•    m  i  ••n»      Arrli.  |<u'm-i>  il  Al'i'J.  fol.  HC.  bV.i,  l'ir 
6    Hflicv  dr  m«»lr««  <••»  «li»  vi-iiinUn'.  \.  .Mwnnurh  ntiful 
7.  «  in*r»  I  .  ',  Arrli.  l-M-n-  Il  .il.tî.  fn\.  56  v".  -  i:>OI.  i:j 

od.,  Airii    •-■  1..I.  ;»i;  r*. 

S.  «...    I  •  jiiraiiifnli...  in  lalihiiH  |in>«>lari  Mt|i(i...   in  l'aniiTa 

<.iii|<ul<>riiffi  •  iimr»  118.1  (*i -Vrt/i>.).  An'li    U«'t«*  Il  323"i, 

9    «  Ain  >>'«  H  lion  «sf*n-et  dirliiiii    ofliniiiii  Hinil 

derel.  >  An  n    !•■  ■■-  !•  ■•.>.,  i<il    ttf>  v 
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lioulfinanls\  dont  il  approuvait  lo  choix  ^  quand  lo  Gouv(;r- 
nnur  l'avait  arrêté'.  Il  les  payait,  en  pr('d('vant,  chacjncî  an- 
née, 20  livres  tournois  sur  ses  gages''.  Lui-nirme  ne  devait 
rien  l'éclarnei' en  outi'e  de  ses  gages  ordinaires  '  ;  il  avouait 
{)ul)liqu(unenl,  néanmoins,  que  les  adjudicataires,  auxquels 
il  laissait  rexécution  des  travaux,  avai(;nl  riiabitude  de  le 
dédommager  spontanément  de  ses  dépenses  et  de  sa  peine'*. 

Pendant  l'année  qui  suivait  son  installation  dans  sa 
cliargc,  il  avait  l'obligation  de  parcourir,  à  ses  frais,  toute 
la  province,  d'inspecter  les  constructions  delphinales  et  de 
noter  les  réparations  nécessaires  ^  :  palais,  châteaux,  forti- 
lications,  marchés,  prisons,  routes,  ponts,  édifices  et  tra- 
vaux d'art  de  toute  nature  faisaient  l'objet  de  son  examen. 

Le  plus  souvent,  il  n'était  pas  seul  :  tantôt  le  Dauphin, 
le  (iouverneur,  la  Chambre  des  Comptes  pouvaient  lui  ad- 
joindre des  commissaires**  ;  tantôt,  il  allait  de  compagnie 
avec  les  fonctionnaires  locaux,  châtelain,  procureur,  ju- 
ge, vi-bailli,  bailli,  sénéchal'*  ;  tantôt,  en  plus  simple  appa- 
reil, avec  des  gens  de  métier  «  probes  et  experts  »  '".  La 
visite  terminée,  il  dressait  un  devis  des  matériaux  à  fournir 
et  des   travaux  à   faire".  lien  référait  à  la  Chambre   des 

I.  V.  Almanach  royal. 

2-3.  «  tlite  et  légitime  factam.  »  25  oct.  1483,  Arch.  Isère  B  3232, 
fol.  56  v. 

4.  Le  «  magister  operum  dalphinalium  »  promet  pour  son  lieute- 
nant «  singiilis  aiinis  soivere  de  et  su[)er  suis  vadiis  ordinariis  dicli 
oflicii  20  libras  luron.  »  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  5G  v". 

5  6.  [1470]  «  Necque  ipse  uiagister  operuui  in  prcmissis  vacando 
aliud  débet  pelere  nec  liabere  (juam  dicta  sua  vadia  ordinaria.  Ex  con- 
suetudiue  iii  liis  observata,  sponle  ipsi  precii  factores  soliti  sunt  rele- 
vare  ipsum  magistrum  operum  ab  expensis,  in  receptione  lalium  ope- 
rum. »  Aroli.  Isère  B.  3232,  fol.  48  v". 

7.  [1470]  «  Infra  annum,  adlu;])ta  possessione  sui  oflici,  lenelur,  sub 
sallario  vadiorum  suorum,  visitare  oimiia  castra,  domos,  alas  foi'i  et 
ceteia  cdiflicia  dalpliinalia  tolius  patrie  Ualphinatus  et  que  roperiet 
indigencia  re[)aratione  et  manutentione  inscriptis  redigeie  aut  redigi 
lacère,  per  articulas  omnium  locorum.  »  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  48  v". 
.  8.  Le  trésorier  et  un  auditeur  des  ('comptes,  par  ex.  le  26  fèvr.  1485, 
[a  N(Uiv.\  Arch.  Isère  B  2990,  fol  237  r".  —  23  oct.  1506,  un  secrétaire 
delphinal,  Arch.  Isère  B  3132,  fol.  117. 

9.  Arch.  Isère  B  3225  à  3232,  1472-1515,  pas,<î/m.  —  1463,  à  lîour- 
goin  «  secum  [magistro  operum]  assistentibus  castellaiu)  et  pluribus 
burgensibus  et  incolis  dicti  loci.  »  Aich.  Isère  li  3232,  feuille  volante 
au  fol.  170. 

10.  [1470]  «  Cum  expertis  probis  »,  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  48  v". 

II.  «  Les  repparacions  desoubz scriptes  »,  mars  1484  \a N(Uiv.\,  Arch. 
Isère  B  3126,  fol.  163.  —  Les  afliches  de  ladjudicatictn  contenaient  le 

Dupont-Ferrier.  44 
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Ci<  fur  iMiii  <t\i<>  «iiMiiiuil  I  oitli'c  iiiu  iliAIfltiiiiH  (•! 

auv  II  '       ii\  ili*  |)ri^|Mir«'r  !<•••  ••ni-|ii**ri'H  i«|  «li»  Irn  fiiin* 

-•••••■  l.  ,.         '•■  «tioii.  au  jour  li\<-,  a\  ail  liiMi    r.i>liii  )|iii 

1     .  i.   un  |m  c  |»ri\.  I  riili<'|iiiHi>,  rliiil  a^Ti'»' ',    «tj  |ir 

iiiailn*  (li*«  tiMiviv%  jtlgrnit  !ttillif>niitrit  fM*fi  rii|iaril<'><«  i«l  hih 
mulioiif»'.  Ix*  rluUcluiii  iltMiiriiniil  rlinrgt^  de  iliMivn*r  la 
Mtmmr  r«tnvi<iiii«\  |wir  li«*r«  :  l«*  priMiiicr.  nii  ili'lmi  i\v*  Irii- 
v«ux.  Ir  1  nu   Hiilii'U.  !•>  «Irniirr  ll|lrl'^    leur   iirlii'vr 

mont',  H  <  oiiniliou  qur  l<*  malin'  ilr»  «iMnn'H  rn  d'il  all«*s|r. 
|iar  un  «*rrlilit-<«i  '  •  l'<>nn<*  i*l  l«>\alr  r\iM'ulion\  Kn  iliMiInx* 
«a^.  Il'  mailn*  |  <  t  Irn  murrlii'*H  ilr  ^rl^  i\  ^n^  ot  Irailail 
«linvIiMUoiil  avi>o  !«*)(  ma^oiiH  et  Ii>h  riiar|M'iilii>rH*. 

<tu  \iul  «|u<*  II*  mailn>  li*'»  iruvri's  ni*  kv  roul«>n(ail  panili' 
rwevoir,  à  tm'iiohlo,  Iph  ra|i|iorlN  «l»'^  ««xihtIh  l«»raux.  ni  ilr 
Jik'ùli'r.  «If  loin.  !«••»  n'|>arali«»ii>  ou  h-n  r«in-lru«li«in?»  «{••I|»lii- 
nal«*s  ;  ron^lauimrnl.  au  mnlrairr.  il  |iarr«>urail  la  |tnt\  inrr. 
sf  nu«lai(  >ur  (ilan*.  s'iii>lrui»iiil  jiar  s«'s  yeux  ;  m»u  ollic  c. 
amliulaltun'  |>ar  rxrrilciirt*.  |Miuvail  «loue,  luoins  4|ui'  toul 
aulrt\  !^•  pasMT  de  liuulenaulH  ;  et  c'est  |M>ur  rette  raison 
surtout  i|ue  nou«  en  voyons  plusieurs  à  la  fois,  dans  la  pro- 
vince'.  Ils  onldiaitMil  niAnn*.  asso/.  souvent,  de  si>  (|ualili«T 
de  vi-uiailrr>  nu  de  lirutcnants  et  n  liésitairnl  pas  à  prciidn* 
II»  titn*  <!»•  mailrr  «Ifs  «ruvrcs*. 

dpvÏK  d«^  Tra\au\.  •  In  M-riph*  ii'«li>;i'n'  MiiMTi'XiMMiHim»!  rn«»lu    .  n'|Hi 
ratiuuum    •■  |IWo,  Anli    I-m'h*  Il  MSi.  fui    '•«  \"-  K«*vr.  Ii85  |</  ,V«/ 
»rn«iii\«Mil    Ir*    rcparancin*  fnin*   unlniiniT».      //;..   Il   JU'JU,  loi. 

1  Mar>  r«8i  [ti  .Witir.],  Foiiinilftlf  |Mililiralion.  Anli   Imtc  11  :ir2('i, 
r..l    tr.:t 

•  »)  ■  Ail  farii'Miln«  |ri-|iaralioni'fk|  ro«li*llani)«  l'I  NoIariiM  liM'i  nini» 
Il  iiiiHHi-.    H||j|<«  n-lni'i<*nr»  in  l'uiiii-ra  <'<ini|>iiliii-inn       fa 

r«-i  \  (••  Il   MM.  (»\     iM  V".    \a'^   •.■••m»   <Ii"»   lM>in|ilf»  ili'libr 

rrni  •  ail  t\>^a  l'MiiiiiMitln  |nt  i|i«uiii  Min'^'i^trinii..    •>  Ihitl. 

2  •  Kriiamnot-         ■- nifoiari   fam-i- i|iii   imMiiinon  |in>rio  pn*(li<in 
fari-iv  \i-ll.l       .  \i.  Il    Im-h-  Il  .IIM.  fol.  'iK  \". 

li     m  Pn>  iiiMKiri  |>i<  <  !••   «■ailriii  fai'i'r<-   <itri'ii-nli.    yloiu'o  lainiMi   miIi 

<aii -  \.ili<la.      '  il'i'iil  An-li    l<MTi'  Il  :(.!I('J.  loi     iK  \-'. 

Injunui'n'  ilflict  ra<li*llaniiH  ipialcniin  ipHinn    pri'rnnn 
^,.  ■  '     ■    Il  «nival      in  |trni<'i|iio  "m-iIh-i'I  o|m' 

n-  .1  .  ri  aluni  li-niiiiii.  |iiiii«  m-i-|ili<iiii- 

i|.  |M-r  i|t*inii  iiia;:i»lrinn  op«-nnii  ilcliili*  farla.  l'iilrni 

|if ,, •MtUi'ir  •  Anh    locri'  U  .ii.l'l.  loi.  'iK  \' 

1.     i  %4'pl    l't'Mt.  Arrli    l<M*n-  113125.  non  folioli*. 

:.   \     .\  '/.    iMi    l'iHU.   HK:.,    Wnf,.    vU-  .    Anh.    Uirr  It 

niîi.  non  !  '..  l'I  :  B:M2:.  fol.  i:.l.  lôo.  eU-. 

8    iLx.     •  i*vlni«  ilf  hrrli*«ia.  nlint  Kunna.  13  dér.   TiTS,   ina^iitcr 
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En  tous  cas,  maîlrcs  ou  vi-niaîlros  no  paraissent  pas 
avoii'  fail,  d'api'ès  leurs  |)lans  ou  leur  din^clion  imniodiatw, 
('X('eul(M'  les  travaux  du  Daupliiu  :  ils  irélaiont  donc,  h  pio- 
prcincnl  parlei',  ni  des  arcliilcclcs,  ni  des  in^f-nieui's,  ni  (les 
enlr('[)ren(ïni's  ;  ils  élaienl,  bien  pluLol,  des  experts,  des  ad- 
niinisti'ateurs,  des  inspecteurs 


c     I 


II 

Pouvoir'  local. 

Le  pouvoir  central  en  Daupliiné  était  servi,  dans  toutes 
les  parties  de  la  province,  pai'  le  pouvoir  local  confié  aux 
châtelains,  aux  vi-baillis,  aux  baillis,  au  sénéchal  :  c'étaient 
eux  qui  avaient  mission  de  faire  publier  et  observer,  cha- 
cun dans  sa  circonscription,  les  ordonnances  du  Hoi-Dau- 
phin  et  du  Gouverneur. 

A.  Les  Châtelains.  —  Les  châtelains,  appelés  souvent, 
en  Dauphiné,  capitaines'  et,  dans  quelques  villes,  comme 
Vienne,  «gardiers  '\  »  étaient  parmi  les  officiers  les  plus  an- 
ciens de  la  province  \  Beaucoup  dechàtellenies,  sans  doute, 
étaient  ali(mées  par  le  Dauphin,  dans  la  seconde  moitié  du 
XV*  siècle;  mais  elles  faisaient  périodiquement  retour  au  do- 
maine, bien  peu  ayant  été  données  à  titre  perpétuel.    Si 

op.,  Arcli.  tsèrc  B  3125,  non   foliole;  17    mars   et  13    iriai  ÏM7    «  vy- 
niaislre  et  viszinaistre  »,  ibid.  —  Ex.  :  (Uaiide  Riirt;i,  IMerre  (loleys,  elc. 

1.  Aussi  |)iennenl-ils  [jurlois  le  litre  de  inaislre  visilein'de.s  œiix  res, 
1503  :  6  juillel,  Aicli.  Isère  P>  3131,  lot.  '»57. 

2.  \'.  noire  Al/nanach.  royal  cl  inlVà,  p.  701,  noie  8. 

3.  Vienne  :  c'élail  un  olliee  delpliinal,  non  arrlne]>iscopal  :  l'iSi, 
1456,  1470,  1473,  Pilot,  GV/^aZ.  Actes  L.  XI,  n<>«  1120,1127,  1529,  1597, 
1714,  1717,  19G6. —  1489,  24  juin,  Arch.  Isère  R,  comptes  N'iennois- 
l.alour,  1489,  n"  7  ;  1505-0,  ib.,  R  3053,  loi.  (iH  r". 

Il  yavail  aussi  un  j^ardien  à  Moiitrigaud,  Pilot,  th.,  n"  1408;  cf.  n" 
150();  nommé  ordinairement  «  châtelains  des  gardes  de  Montrigaud  »; 
nombr.  ex.  en  1489-90,  1492-4,  1496-1502,  1504,  1506-1517,  Arcli.  Isère 
r>.  Comptes  ViiMniois-Vatentinois  et  !>  305;!,  loi.  126  r". 

Kn  i^'ianclie-domlé,  le  chàlelain  de  lU'sancon  étant  (|ualilié  «  gar- 
dien »,  Ribl.  Nat.  Bourgogne  C,  p.  349,  1481,  1  oct.,  30  sept.  1482. 

4.  Dés  1063  à  lîriancon,  |{oman,  Tahl.  flisL,  du  départ,  des  II.- 
Alpes.  1,  p.  x\ij. 

5.  V.  dans  luAra  A t)t> a n/icJi  )'Oi/at  :  Reamnonl-en-Triè\es,  1452-8. 
janv.  i'i56,  [1461)1474.  —  Rellecoinhe  et  la  liuissière,  l'i77,  22  juil.  — 
Roulogne,  1446-7,  27  fév.  —  CJialions,  févr.  1448-9.  —  llliarpey, 
1506-1517.  —  1448-9,  Cliàleaunenf.  —  1477.  22  juil.  Vil".  Voreppe,  la 
Cluse;  voir  :  la  Côte  Saint-André,  Dolomieu,  .louage  et  .Munluel,  Mé- 
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birn  <|ii  on  |HMit  ooliiiirr  di*  \2T%  h  IMl,    (•iiivuiil  li*f>  iiiiik 
\e  iitimhn*  «il**  rliAla'Iniiii»  au  ^<  lu  hiiupliiiiV 

l*our  l«' r  i/ •!«•  co%  miiiMi^  lulfrifur",    un<- mn- 

dainiMli'o        iri*  un  «'ni|MV'lM>iui*ul  '  plun  ijur  I  ;^l:<' ' 

uu  l<t  ii.i  >i|i>':  aiMHi.  ili'H  rufaiiU  |Miu\ai<*ul  t^lro.  m  •  .1 

»ioiiiu*llrmiMil.  iioninii'H  (-hiU«>l<tin«^  ;  ilaulri'  pari,  le  |ia\H 
n<*  rtVianiail  ^ui'^ro  i|Uf*  itnus  U"*  rliAIrlhuiioH  hîIui^i*!*  Hur  la 
frttiili^n*  (l(*n  rliiUi*liiiii<i  lir  fauiillf   ilauiilunniHi'*.   Doh  lin* 
lun<«  .  (i«     '  '    *.  ilr*  An^lai!»*.  «Ii*>  K'  -'•.•Mniml 

roiuinuh*  IIP  III  <  iiix-laitiH.  m  |lau|iliiu)v  li  n  <  i.iii  pas  ran* 
tlo  V(ur  i«*>  rliàlrlaïUH  sr  »uct-i'*<li't .  «Iau>  la  uii''nii'  fauiillr,  ili* 
p«*n»  ou  I'iIh".  «Il»  lM'au-p««ri'  à  griuln*  ".  <l«*  fn'^rp  A  fri^n*  *\ 
cl'onrli"  ii  noviMi  ".  I^i  «urrosnion,  A  vrai  «lir»'.  n'rlail  pas 
loujiuirs  iinuuMlialo  «•!  r<iJHr«>.  par  suil«*.  iM-liappait  au  liau- 
|;cr  (11*  l'Iii'nMiitt^  *'.  sauf,  ol  cucon'.  daus  l«>  cas  où  la  chiUi'l- 

■   '    '     "  "     '  .'unit  «1  !*iiiilni/,  Ur\fl.  SnliliiMH.  S    ln-nr 

I  (lu  l'uni.  S    Marrrlliii.  lliM-»,  \v  Saii/i-l. 
Il,  1'  ne.  iiilliiio.  I  |>ai\.    Nrync.  rf.   ISU6  i&lM,  pot 

»•»/..  \i.  ••    ■-. ..    I.  ..u.>...  fui.  •  \".  6  r»,  Plr. 

I.   V.  tuAlv  Altionuir/i  muni. 

2    ;i  jaii\     1îi"TM,|M'ii  \  nul.  Ir  ParlriiM'iil  lif  ••miolilrilrclnii' 

Jean  «..•.l<  (Ti.i> .  «timit.  mi.  Av  N  «irt*|i|H'.  iiihabiji' .1  riiii|ilii  lof 

lin-  <l<  «111     l'iliit.  <  niai  .  II.  1702. 

a.  ^  iMi.  ti        '■   'liTomlwi-l  la  Uiii!i!ii«*n'.   \*\\o\.  Cnlal..    111.     -     ft 
janv.  \'tit:\\. 

K.  V.  infrà.  noi.«H  10-1:1 

fi  Supra,  p  T  I laii^  r«<  ra».  Ii-  llaiiitliiii  iioiniiinil,  juMpi'à  In  ninjn 
rili-  «lu  liliilain*.  uu  ailiuuu>trat«Mir  <u*  In  rliiilr||<-uif. 

■I  .  fnl.  :.i  x".  1 1:1:1  I  :  ..  i|iini|  iu  rnolri'»  liuiilr«i|iln» 
I».  ., .    ,  iiur  ra>l<-lluni  qui  -iiil  |ialii<iln«'...  •• 

:.   I'i56.  IMmI.  r„l,il..  1215,  l'iâl.  I.  VM.  U"  I  :  .Morflclrl  Cnurchii. 
—  H'  .    V  II.  l^  .  1219. 

8.   1  ,  .iii.r."..  Arvli    U.n-  H  :i22:.,   fol     21f.  ;    V\\u\.  l'alal. 

Wt.  —   (.<     miiMuiMMi.  l'i  avr.    t'i'i'i.  I>ilnl.  i7/ .  8'J.  KiK.    INuit  ilr 

R«*aiivni<«in.  th  ,  f.2u .  liT".  ih  .  II.  16'.»'». 

9     \t\(..  jkiloiuii'U.  .\rrli    Imi.-    |{  :Hr«K.  fui    112      l'ilul.  Ctihil.,  190. 
.\\aiil  1  juin  t '•'•>.  Ilixi-.  l'ilut.  i7>  .  Il,  lAr.'i 

10.   lit».  S   hlii-iiiK-  <!••  S   ». r».  IMul,  th.,  IIK.  l'ir. 

Il     lU'aiif.td.   V.  I%k:..  IMul.  ib..  II.  fi,  ii"  1.  —  Parinil.   il,.,  p.  527, 
a.lilil    «II-  la  p.  19:t.  Il"  1.  (JuiriiMi   i-l  la  Hnlmi'.  :i  iiiar»  l'iTfi  T,  ih  , 

Il    if.Tf,    _    Sa^M-nat;**.  M  urt    \'i\.\.    .Vnli    l-«  n-  Il  :i22:..  fui.  153.  rih', 
l'iliil.  th..  67. 

12.  S   ^arr«-llin.  r.24.  I»ilu|.  ,1,  .  II.  12H.  n-  1. 

13.  l'uni  .Ir  |b-au\uiHMi.  \\\'%.  Anli  Ini-rc  II  322.S.  fui  10.'.  «I  l'ilul. 
lA  .  n"  111-  -  S  I  «II"  S  -(l.'ui-».  1*'»1.  Pilul.  ih.,'.\b.—  lU-auiiiunl 
*-u  Tni'*»^.  14:;            ,  .ii\  .  il,  .  Il,  K.IH. 

I(.   ib.uryuin.  Ufil  HTK.  iNlol.  ihid..  I.  r>|0.  u»  '•  ;  ir>O.S    ITO.'t 
r     t  lt     '  14'.:..  H'.7.  1451.    1461  70,  r.75  6.  l'iS'.  ••!  ^^  . 

p.  1    II.  35.  n"  3.  1650;  el  .\nli.  Uî-rv.  liuiiiplrh 
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lonio  6i'd\{  alif^noe'.  Ce  n'oTuHaionl  pas  moins  do  vc'M'ilaMos 
(lynaslies  do  ohàtolains  qiio  l(>s  Saiiloroaii.  à  Moinuis",  les 
Gonlori'  à  Allovard,  los  Salignos  au  l'oiil-dc-IJcaiivoisiTi  *. 
Sous  les  anciens  Dauphins,  «  les  principaux  do  la  no- 
blesse »  recherchaient  déjà  roflico  do  chàlelain ''.  I?ar  ex- 
ception, le  châtelain  pouvait  ne  pas  fttre  noble  ^  Presque 
jamais  il  n'était  gradué  endroit  ^  Le  plus  souvent,  il  faisait 

(lu  N'iciMiois Walcrilinois  H  (non  calaloj^Mu'î  ;  \ .  les  (la((!s)  ;  Aicli.  Isi'tc 
r,  :!005,  lui.  'iG5;  R  ;i053,  loi.  107,  clc.  —  llcIIccoinlK!  et  la  lUiissitTe, 
l^ilol,  il).,  lO.'-j,  6  juillel  Ti'i'.,  I,  V.O,  n"  I,  (îI  I,  'i.'J'J,  n"  4;  II,  1687  bis, 
Ole,  Ole 

1.  V.  siiprà,  n.5,  p.  691  ol  ii.  piéoéd.,  o\.  do  Rellocoinbc.  — En  l'i'iG, 
la  cliàlcllonio  (h;  noaurroissanlôLail  inloodôo  et  !o  Dauphin  on  recevait 
i'Iiominagc,  Pilol,  ib.,  n.  2'i3,  n.  2;  ci',  uvr.  I'i78,  la  (îole  S.  .\ndré,  ib., 
Il,  1710. 

2.  V.  snprà,  n.  15,  p.  692  ;  I^ilol,  ib.,  I,  51,  n.  :î  ol  125.  n.  .S. 

3.  I'»61,  C.uillaumo,  ib.,  I,  212,  n.  3  ;  1462,  Iloolor,  ib.  ol  II,  357,  n. 
1  ;  1513-1520,  P^anoois,  ib.,  212,  l.  I,  n»  3,  Arcli.  Isère  P.  3053,  fol.  29 
r»;  Louis,  1521-1523,  Pilol,  ib.,  1,  212,  n.  3;  15:!3-1551,  Didier,  ihid. 

4.  Marlin,  1448,  1451,  1456-61,  1469,  1477,  1481,  Arch.  Isère  R  3225, 
fol.  105;  B  3232,  fol.  37  v",  39  r" ;  Pilol,  CaiaL,  I,  620;  314,  n.  2;  219, 
n.  1;  1316,  1318.  Guillaume,  1493-1531;  1506,  1506-10,  1511-1517, 
Arch.  Isère  B  3053,  fol.  84  r"  ;  Gomplcs  Viennois  La  Tour,  1516;  Pilot, 
Catal.,  I,  219,  n.  1. 

En  outre,  voir,  dans  notre  Ahnan.  roi/al,  à  Allevard,les  Charroi  ;  à 
Avallon,  les  Salvaing  ;  à  Bardonnèche,  les  Bardonnocho  ;  à  Rellocombe, 
les  Salvaing;  danslo  Champsaur,  les  Ronne  ;  àS.-Elienne-de-S.-Gooirs 
et  Isoaux,  les  du  Deveys. 

5.  [Valbonnais],  Hist.  de  Daicphiné,  édil.  Genève,  1722.  p.  103- 
104. 

6.  Antoine  du  Deveys,  fils  de  Jean  et  pelit-fils  de  Claude  (v.  av.-dern. 
note)  fui  anobli  en  nov.  1490,  Arch.  Isère  R  2978,  fol.  353  ;  il  fut  vi- 
châlelain,  dit  M.  Pilot,  Catal.,  I,  354,  n.  1,  de  1'j89  à  1511.  —  Dans  un 
compte  de  1489.  24  juin,  à  1491,  il  est  qualifié  do  Caslellanus,  Arch. 
Isère,  Coin,ples   Vimnois-Valcnfinois,  chàtoll.   S.-Elienno-S.-Geoirs. 

Il  est  vraisemblable  (jue  les  châtelains  qualifiés:  di.'icretus  rir,  hono- 
rabills,  honestas,  discrelua  n'étaient  pas  nobles  :  voir,  à  co  |u)inl  de 
vue,  noire  Alninn.  royal  :  Boaiu'epaire,  1506-1511;  Reauvoir-on- 
Royans,  1493-6  ;  1497-1501  ;  Bourgoin,  1489  ;  Chabeuil.  1493-1506  ;  Mont- 
bonnot,  1489  ;  S.-Lalior,  1492-8;  S.-Marcellin,  151 1  ;  S.-Nazairo-on- 
Hoyans,  1495-8  et  l'i99  ;  S.-Nazaire-en-Hoyans,  1499,1502  et  1506  ; 
Serres,  1506-1517;  la  Tour-du-Pin,  l''.90;  Voroppo,  1489  et  150'i. 

7.  Bachelier  en  loi-^  :  Monlélimar,  1479,  vi-chàtolain,  Pilol,  Catal., 
II,  2,  n.  4  ;  —  le  Poiizin,  24  juin  1511  «  baccalarius  et  vice  caslella- 
nus »,  Arch.  Isère  B  3053,  fol.  240  r". 

Mac/i.<iter  :  Cdianipsaur,  24  juin  1485,  Arch.  Isère  B,  Co)npte.'i  de 
G}'ai.<iivaHdan,  à  la  date  (reg.  non  ruunérolé,  ni  folioté):  vice-ch. — 
Césano,  V.  notre  Carie  I,  1506-8,  Arch.  Isère  P.  3053,  loi.  214, 
on  1506-1508  :  vice-ciiàlt'lain.  —  Boauvoir-do-iMarc,  ri89,  Arch.  Isère 
B  Comptes  Viennolf-La  Tour,  1489,  n»  5  :  vi-chàtolain. 

(iO  sont  là  des  cas  où  il  s'agit  non  pas  de  ciiâlolains,  mais  de  vi- 
chàlelains  :  v.  infrà,  p.  700. 


)  .HiK-  .i<  il  uint«nn  ilii  IViii«-i<  riii|nalili<>  il<>  intiMn'  (I'IiiMpI ', 
.1'  • '' iinlirllrtn '.  il  «M-lirtn^on  *,  «!«'  |»iim'li«T '.  d  l'-nivor 
Il  uiT.    «Ii'iuyt'r  «lronrn«*.   «lo    fniii-iiiiiiirr '.    (hi  Ihimi 

r'iMnil  un  lioiiiiii«>  (rarino'»  *  •*(  iiiAiik*  un  »ini|ili>  iirrlicr  <l<* 
lu  pwnic*  ilii  ^•»»r|»^.  un  hui»!»ipr  «iMmu*!*'*,  un  «rluilrlrior". 
Il  nrrivnil  huhhï  iju  il  fùl  rlicii^i  fuln*  \t*n  |inMnifn«  onirirn* 
«I»'  la  |»n»\  ini'i»  :  rlninrrJiiT ".  In'Horirr  ;:<''n«'Mal  ".  nian'clnil 
«lu  |laii|ilinM' ".  sfUtH-Jial  tl«*  \  al<*ntin<>is'  .  (Jiiaml  h*  Prinri' 
\«Milail  r«*i-iini|M'nM'r  un  |iarlirulii*r  <!«■  H|•rvi^<'^  rcuilu>  à  la 
^ui'rri'".  il  lui  (liiniiail  v«i|iinii«'rs  iino  rliai^ri*  de  rliAIrhiin  : 
«le  mt^inc.  au  lifMiin.  s'il  vniiiail  Iroiivor  <|ii«>li|ui>  (IimImui- 
inaf:rni«M)l  h  un  aiitn>  oflici»  '  . 

\.  jin   »  iii.i;>i->lf>r  Jn|iniinr«  (iniK'lirri  rn«lrllniiii«  B, 

,!<■  >|  iiiM  l,'>iM'>  .|n«  octtiM)',    liD-ii  iiiii-   I  li.ilflaiii.  ••lit* 

•  /•H*M.  I.ior. 

. \ :  ..I.  IMIiil.  'lit..  »i.  —  Jt-aii  .II- 

llrraiildiiititl.  rli.  il«-  IU-Aun-|>ain*.  \\<tH,  Pilol. ''ri/<//..  (>A6.  —  Ittilniitl 
,.     I  r  .-  ,,_,j.,    _   ,.  !•■      .  I.   «h 

t  '     ;  '  Nininr  «!«•  I  <)n">(, 

1  .  7.  —  A  l/>millon.  Ji'îiii  »!••  Tii-nM-nl.  H;'»'«.  th.,  lovy;  ««le. 

'     f    '     -    r[  Jonn  ilf  M<>iitfH|M<i|iin.  rli.   Hnit-iiir-llnix.  «mi 
1  I        (iiiiilinrtl  liMboii.  fil  I  iTH.rli  llniir^nin,  i7i., 

1    <'  .        '  I  «I  «  Mm  icii.  )'li  I  '•  '•:<.  rli.  <l«*  (  .liniii|)»aiip>,  i'<.,  ItH.  —  vie. 

..     ii.l !  .    ..ml.  <lil  iKis  d'  .\lii'.  lir>i.  «-II.   iluiiliiliiii'rlir,   ii,..    1110. 

—  Ib-raiitl  <lr  l>-slanK-  I '•'•'.  ifj.,  2'J7,('.liaIaiintii.  —  Aiiianl  de  X'oiircy, 
U'.S    .1,    '  i'.  .  II'.*.'. 

.     Ili  i;<Minui/<'l.  rh.  Allinonl.    !'•  iK  <•.   l'i  jaiiv.  Pilol,  i/i.. 

«  •<!.  |)i-liaiiil.  aiii'il    U7H.  cil.  ilarilniiiiiVlic.  i/>..   II.   1722.   — 

r  <ii-   Ix^M-oiirl.   iinv.    t'i^T.  rli.  lUiiir^'ciiii,  ih..  Il"   1172.  —  El. 

I  imv    11.'.:,    rli    r..q»«,  ih.,  ii"  ny2. 

b.  .Viiir  «If  !'>•  'Il    Hriaiiron.  ih..  205.  —  Jari|iic<«  «Ip 

T«i».  !'.'•:.  rli    (  . 

6.  Jfaii  lii'  U>o|>arrc.  i'ii'J.  rli.  du  llnJ!».  ib.,  68i  ;  ri52,  Knini;oi>«  di> 
T  !:  !  ,1,.  Sall.H.  r,7K.  itl  ,  ih..  1732.  —  Pmtm- 
ij.                                               •         -an  haii|i|iiii.  ih..  It'.l,  i-lr. 

7.  l'M'iTf  I  iii.  «  iiiiii  li61.«"li.  Ili'uii%<iir  l'ii  lln>aii».  ih.,   128.'». 
R    Cil    \'  III  IruAei»,  1456.  ih.,    \HH).  —  Cli    Lliàli-nii  lloii 

|iliiii.  1  •    - 

9.  (Ji.  .\riHiw.ii.  d.T.  li.'i.'i,  ih..  liy.l. 

10.  (Ji.  ChalMMiil.  1173.  ib.,  loti:. 

11.  Ch.  Ciialinllaii.  l\'*^,  i6..  692. 
H.  V.  Atmiin.  rot/a  t. 

13.  V.  Mnutn.  royal. 

l'i.  /h. 

15.  Ih. 

16  K«.  <lan«  notrp  .Mmnn.  rtn/til  :  ClialNiiiH.  Ui6.  20  juin:  1448-9, 
26f«'*r.,l.liaiii|»^aiir;  l'i'i'i.  lHo«|   .  ('.Iiiilraii)l<>iili|i':  Ii73.  I"  dôr  .  (V»li' 

S-Viidn-.  l'ii.l  '«.    I"  a\ril.   iKtlni ii  .    Ii'iô.  !'.•  a\r,.   I.raiirs.   l't't'l. 

Mi'\ouillori:  ùf..  1452;  1463,  la  Murt*  .MatlifMiif.  1443.  PiiHigiiau,  clr. 

17.   fcx.  3<K-|    lii'i,  l»ilol,  ratai.,  ll'i.  —  ItVJ,  ib.,  679. 
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La  noniliiation.  siiivail  If  choix  Au  caixlidal  :  elle  (îtaiL 
l'aile,  pai'  le  roi-lJaiipliin ',  le  Dauphin',  le  (îouv(M"ii(>iir ',  la 
(ihanihrc  des  Cornples',  le  Parlcrnnnt  %  le  Conseil  ^  Qnand 
le  l)aii|)hiii  n'en  pi'(>nail  pas  l'inilialive,  il  n'sorvait  sa  ra- 
lili(;ali()n  ultérieure '.  l'oui'laiit,  si  la  iiorninalion  par  le 
Gouvei'ueiii'  était  «  précédente  eu  date  à  celle  du  l'oi,  avait 
lieu  celhulu  (loiivei'neur'»  ^  ('/('tail  ('j^alement  par  le  IM'ince 
(|ne  les  châtelains  obtenaient  d'être  conlirniés  '  dans  leur 
ollice  ou  d'y  être  rétablis'". 

Une  fois  pourvus,  ils  prêtaient  sonnent  aux  mains  du 
(îouverneiir  ou  du  président  du  T.onseil  delphinal,  des  ^ens 
des  CiOniples  soit  (Ui  Daupliiué,  soit  même  au  dehors,  suivant 
roccurrence".  Ils  juraient,  sur  rp]vang'ile'%  d'être  des  admi- 
nistrateurs bons,  exacts,  diligents  et  justes'*.  En  nKMiu^ 
temps,  ils  |)i-éseiitaient  ([uel(|u'un  (jui  consentait  à  répondre 
deux'',  un  noble'',  un  niai'chand  "',  cela  importait  peu  ;  son 
nom  était  transmis  à  la  Chambre  des  Comptes,  qui  l'inscri- 


1.  Ex.  dans  notre  Alnuin.  royal:  Bardonnèclie,  1478  ;  BcauforI, 
1461;  Beauinoiit-en-Trièves,  1456,  147'i,  l'i/S  ;  lîellecom])e  el  la  Buis- 
sière,  1464,  etc. 

2.  Ib.  :  Allevanl,  1448-9,  14  janvier;  Arpavon,  1455;  Auriple,  1447; 
Avalon,  1444,  1445,  1461  :  les  Avenières,  ri41,  1444,  1447  ;  Azieii,  1444, 
1451,  etc. 

3.  Ib.,  2ocl.  1471,la(;0leS.-André,  Arch.  Isère  B  :i276,  iol.  152;  Pilol, 
Calai.,  1,  p.  i;>5,  n.  2.  —  1426,  (jest,  Inv.  Arch.  /.sère  B  3291.  —  7  mai 
148:},  Mévouilloii,  Arch.  Isère  BH276,  fol.  417  et  Pilot,  Catal..  I,  36:?,  n.  1. 
—  5  iriai  1466,  Nyons,  l^iJol,  Catal.,  Il,  96,  n"  3;  etc.  —  Bapport  du 
Parlem.  en  1497,  dans  Salv.  de  Boissieu  ;  U.^agc  des  Finf.s,  p.  254. 

4.-5.-6.  1477,  19  sept.  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  228  v«  ;  26  janv.  1.479 
(sic),  ib.,  fol.  231  v"  ,  14  oct.  1443,  Pilot,  Catal.,  n"  68. 

7.  Grenoble,  14  oct.  1443,  Calai.,  n"  68. 

8.  llapport  dii  l^arlein.,  en  rj97,  dans  Salv.  de  Boissieu,  de  f  Usage 
des  Fiefs,  J731.  p.  25'i. 

9.  Bellecoinbe,  I'.45,  18  ocL,  Pilol,  Calai.,  153;  1'^''  oc(.  ri65,  id., 
ib.,  1429.  —  ChàLeaudouble,  18  ocl.  1445,  </>.,  153.  —  Mens-en-Trièves, 
24  févr.  1466-7,  ib.,  1477. 

10.  V.  noire  A bnan.  royal,  146'i,  12  sept.,  B(;lleconibe  ;  1456,  C,iia- 
bons  ;  peu  ai)iès  20  jnin  1483,  (ïliani|)saiir  ;  ;]0  jnil.  1444,  (<liàlean- 
Uanphin;  —  144(),  Vizille  ;  1457-1466,  Voioppe. 

11.  19  févr.  1452-3,  IMIot,  Calai.,  n"  1010;  1461,  Beauforl,  ib.,  Il,  6, 
n"  1.  —  ri61,  24  sept.,  Chabeiiil,  ib.,  Il,  2,  n.  3. 

12.  1477,  19  sept.,  Airli.  Isère  B  3232,  fol.  228  v". 

13.  Ibid.  et.  28  janv.  ri78  (sic),  ib..  fol.  167  r^'. 

l'i.  1445,  Pilot,'  Calai.,  n"  135  ;  1475,  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  110  v»  ; 
1463,  ib.,  fol.  6  r-  ;  1479,  ib.,  fol.  231. 

15.  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  231  v". 

16.  Ibid.,  fol.  110  v". 


%iiit  »iir  *.-H  rvL>i«|n»ft*.  On  nt>  (l<>iiiiti>>t  >•>  pnHniu  rhAti'IniitH 
ti  >  cl  iU  n'avaD'hi  tt  r  aïKiiiii'  Miinino 

cnlr>>  le?»  muiiifi  liti  In'Mirirr  ^riirml  ou  «Ir  Imil  niilrtv 

C«*Ufiiit.  le  rliAli*luiii('lail  iii«/fi//c'ilniiM  mi  rlinr^r  :  il  avnil 
altomlii  i|ii<*li|iii'roi»  'A',  ù\  N\  lit'  iiitiii»,  nu  an  mi^iiii**, 
itiiMii  |>lii->.  a|in-<»  i|ii«'  HO»  |i>lln"«  ili*  iinivinion  lui  avairiit 
i^li-  ili'|i\  n-«*«>  Il  a>ail  li>  ilnut  «If  ur  |ia<*  roui|iarailrc  imi  pcr- 
MUin«' 1*1  »r«^lnTf|in'H«'nl«'  par  imirurfur  .  L«"  llouvrriu'ur*. 
Il*  l'arlt'iiiiMil  *.  In  l'.liauilin*  <li>s  ('.oiii|ili*«« '*  ilrlr^Miaiml  «l'Iia- 
lulutli'.  Mtil  un  nolilc",  mùI  un  unlain*  ".  un  ^n'Hirr",  mmI  un 
oflicicr  ItM-al  ".  Miil  un  (ifliricr  (l«>  (în'uolilr  '  .  jinur  niflln*, 
liovant  Icnioins '*.  \v  rliAd'Iain  m  |io!«M*»hion  de  mui  iiniro". 
La  ri^rômonic  di*  rinstallalion  sr  ooni|»l)'*liiil  <|ii«-l<|u«*rois 
par  la  n-nii<M>  oni«Mcllc  il  un  <*xoin|ilairi'  ilrs  Or<l<>nii:tnt  i>h, 
im|Mi<..'.^   »  I  olistTvalion  il  un  nouvrl  oflirirr". 

I.  '«  qui  lui  ('(aient  payes  variairnl  licauroup  ;  sui- 

vanl  lo»  rliAlell«>ni<'>.  ilalMinl  :  10  llurins  h  Saou '*,  '.W  à 
Halior*.  40  à  Vallionnais.  au  l'erier  ri  Knlraigues",  KM»  à 
Hiv»>*'.200à  MiralM'l*'.3(MI  aux  Avi-nières", '.00  j\  i;runes'*; 


1.  M  ,  110  v''(  in  rcf;iKlm  litloraniin  ra>lollanoriuii,  ab  anno|ri|71, 
fol.  203). 

I.  Pilot,  Catat.,  II.  1731  :  ib..  II.  28(),  ii*  I. 
3.   IhitI  .  M-  1'..  2«.  1285 

k.  Ib..  n-  TKrl  1282. 

6.  /6..  II.  n«  U23rl  ii.  82.  n.  3. 

6.  Ib..  I.  Il"  1291  H  II.  f..  11.  1. 

7.  n:8.  if>  .  II.  172.1. 

S    ri61.  ib.,  129'i.  n.  1. 

9.  i'tf^^    '->■     •   "•■  ■•    I:  ri66.i7,.t'i5«».  1472.  ifc..  11.172.1».  I  il  II,  Il  2 

10.  1 .  .  Iiir»'  ih*  Pili.l.  fatal.,  n.  fi2. 

II.  IM..I.     .;/w/  .  U'J.J  il  II.  :i  ;  12y'i,  n.  1.  1459.  elc. 

12.  Catal.  rifr.  li.'.y. 

13.  Ib.,  r.59  ;  II.  172.  n.  1  ;  267,  n.  2. 
r..  fh  .  II.  14.%9.  129:».  n.  3. 

15.  Ib  .  II.  172.  n.  1  ;  II.  267.  ii.  2;  1723. 

16.  /6.  II.  172  t 

17.  Sourrc«  riJi'«"..  niilr>8l6. 

18.  Arrh.  Im-h-  Il  3232.   fol.  6  r*.  15  juin  r.63.   ri  fol.   2  r»,  28  janv. 
I '.•'.  I  r«i    1    fi'  |i\     (II—    \'  '<iu:r. 

i.v    I  I  juin  r«'*8.  l'il'  //  .  Il"  636. 

20.  ri93  i.  Arrh.  Im-h-  11.  OiinpteK  Avs  ('.liulctains  «li*  (irai«»ivanilan. 
rrf!.  non  ratalopiô.  ni  folioU». 
21    Id  .  l'/irf. 

22.   21  jaii%.  li.M  2.  I'  /////.  906. 

23    '«  août  l'i.  •    .'      I.  :   '.8. 

tk    31  inan»  i  \rrh    Imt»-  H  3225.  fol.  216;  Pilol.  t'atal.,  419. 

25.   19  «*r.  r»*o,  Airh.  iM-rr  II  3225,  fol.  176.  IMol,  Catal.,  w  175. 
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30  livi'es  à  noaumont  onlVièvcs',  100  ù  Saint-Na/iiire-cn- 
Royans^  120  à  Moirans',  200  au  Poii/in\  2i0  au  l»oiit-(lo- 
lîcauvoisin ',  600  à  Crémicu  ".  Ils  variaient  surtout  suivant 
les  |)orsorinos  et  pouvaient,  dans  une  môme  chûtellenic, 
(liOénuMl'armée  en  année \  —  En  sus  dos  gages  dits  ordi- 
naires, il  y  avait  enfin  les  gages  extraordinaires**  et  ([ui 
dépassaient  communément  les  premieis  de  heaiicoup". 

Ils  demiîuraienl  d'ailleurs  l'réquemment  indét(M'minés, 
quand  ils  correspondaient  aux  revenus  mêmes  de  la  chàtel- 
lenie,  ces  revenus  n'étant  pas  fixes'".  Aussi,  la  (Ihambre  des 
Comptes  en  réclamait-elle,  sauf  dispense  du  Dauphin",  le 
détail  annuel  ''\ 

Ij'état  du  châtelain  ofTrait,  en  dehors  de  ces  avantages,  une 
5ef?^r27e  relative:  il  n'était  pas  rare  de  voir  celui  qui  le  détenait 
rester  en  fonctions  pi  us  de  20  ' ',  25  '*  et  même  30  années  '^  ;  beau- 
coup, après  plusieurs  années  de  service,  mouraient  paisible- 

1.  30  nov.  1447,  Pilot,  Catal.,  n°  548. 

2.  25  sept.  1447,  ib.,  517. 

3.  11  déc.  1447,  ib.,  555. 

4.  5  avr.  1446-7,  ib.,  423. 

5.  13  avr.  1448,  ib.,  620. 

6.  12  févr.  1446-7,  ib.,  256. 

7.  En  1447,  30  liv.  t.  à  Beaumont-en-Trioves,  et  40  en  1450  :  ib., 
548  et  782  ;  en  1448,  25  flor.  à  Saoïi,  non  obslant  que  les  gages  ordin. 
de  cette  chàlellenie  ne  soient  que  de  10  florins,  ibid.,  638. 

8.  Pitot,  Calai.,  1,  n^^  125,  863,  864  ;  II,  1751.— Slalula  delphinal., 
fol.  10  v°,  1399.  —  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  51  r»  [1475]  :  ta.xations 
pour  vacations. 

9.  Azieu  :  145J,  15  liv.  par  mois  ;  Calai.,  cilé,n"  863. —  A  Voieppe, 
1453,  ils  seront  déduits  d'une  pension  de  600  liv.  servie  au  châtelain, 
ib.,  n°'  532  et  1024  ;  1462,  ib.,  n»  1345. 

10.  Bardonnèche,  1478,  P'ûol,  Calai.,  1722;  —  Beauniont-en-Trièves, 
1456,  1474,  ib.,  n°  1200,  1618  ;  —  le  Buis,  1478,  ib.,  n"  1732  ;  —  Cha- 
beuil,  1473,  ib.,  n"  1587;  Chabrillan,  1449,  ib.,  692;  —  1461,  1473, 
1478.  Goncelin,  ib.,  I,  1306,  et  11,  1600  et  1708. 

11.  Calai,  cité,  n»'^  666  et  1206. 

12.  Ibid.,  I,  72  ;  II,  1664,  etc. 

13-14.  22  ans:  1463  à  1485.  Le  Sauzet-en-Valenlinois  :  Guill.  Reynard, 
Pilot,  ib,  l,  181,  n°  4. 

24  ans  :  1424  à  1448  et  1458  à  1461,  àS.-Marcellin  :  Pierre  GodefTroy, 
ib,  II,  128,  n°  1; 

25  ans,  à  S.-Marcellin,  1485  à  1510,  Ant.  Beilal,  Arch.  Isère  B, 
Compter  Vicnnois-Valcntinoi.t  ;  et  B  3053,  loi.  120  r°. —  A  Briançon, 
1416-1441,  Georges  Mollet,  Pilol,  Calalogiw,  1.  15,  n"  2. 

15.  32  ans,  1461  à  1493,  Beiton  de  Bocsozel,  àS.-Nazaire-en-Boyans, 
iô,  II,  141,  n«3. 

33  ans,  1413  à  14'i6,  .1.  de  Guniin,  à  Doloniieu,  ib.,  I,  266,  n"  2  ; 
1448  à1'i81  au  moins,  Ponl-de-Beauvoisin,  Martin  de  Salignes,  ib,  \, 
219,  no  1. 


nirn!  i!:»n'»   Iriir   rlmrL'o  '      h  niilo'H    h»»ii   «IriUiil  nfiil    pur 
I  ^''l'Mi  «iaiiln*'»  ni  «■lairiil  «l<  .■••.  hhhh 

pncdiinr  n  riMiirnl  iiiii>«lio^  l.t'n  pmtmtfititnêtuo 

*••  |»rtili*|unii'iil  j:ii^n'  iMilnMli*ii\  «'liAlritnii<>\  Il  y  nvjiiUT|M'ii- 
(l«lll  lit-  <rillic  ('hl\(i'll«>||ir  à  iiiir  iiiiln*'.  Lr*  r^'ff»- 

f'"  Il    l).iU|illlll*  ou  |ilir  Ir  (iniivcriK'lir    .  l'Iilirlil  pIllN 

fi'i iioii  ji.io  »i*iili'iniMil  |Miiir  lifH  iiiotifH  |Hi|ilii|iii>>%. 

lliaiH     |Httir  lll'o     lll.ll\  <l  v.lt  ■•iM'^      ili'^    lii>L'li;,')>lli-|>s     ili'x    .ilills    ilr 
Uuiiiiirtl: 

SS  :  uni  l4fR    |>iii«1(:>:  llfil.àS   Ullirr.  Siiimn  (.aIIntI.  «Iil  Witr 
I  il  -• 

^:       Ml  \      l'.ailili  I      .  ti     ilii    ltin\i.i<     il.         tl'l',    ,1     I 

j         *>       !  I  '..'.. 

}l  mat  (  ■  '      '  i; 

('  |<liili.     .'••   inm       Iti.Shi'l    il   llini    i  iKJ  ;     |  xillcs    ri    Miilv, 

I -■    .    Mi-\iiiiilliin.  I  ik:i.  7  iiini  :   Miinlirl.    I  lôK  .   MiiiiIIxmiihiI, 

\\(>\.  I^KI      Mnivifl.  r,.%i,.   i:  iiiank  :  la  Miiri>-Mallir«ini'.  li).:i.  Nxuiii, 
I  1  V    ,  i  Saoïi. ViTy 

S.  l.lialMiii».  a\.  I  mai    U'iO,  l'ilnl.  '  >/c.  |.  n»  131,  note  1.  — 

r.        '       •         •  M    _  s  l.ii.iiin«-<I.  ^  l'i'ii.  ir. 

«I  !.  8  «ici  .»/*..  fi7.—  ,     l'i  fiMj 

I  Xixilllr.  1^  frvr    tiir.  Ti.  Ur.  i6.S. 

\  ;.-..<  ..mnn.  inyiil  nxw  imiiii«  et  dairo  Kiii\ .  :  lli'uiiiiinnl  «mi 
Tn^«(^.  ltV7cl  li&66  .  IU>aii\iiir m  ItuvniiH.  liât.  Kjiiin  ;  Boiu-;;iiiii, 
UT"  H.  \'  I  .  \v  lUiiv  li'iH  't.  IH  f,\i   ;  »/<  .  1.50  ;    OlmltoiiH.  l'.fili, 

rtO  M>|>|  .  I  '  iti    H  iiKii^  I  lih  'i  :  Clialraii  ilHii|i|iiii.  Ib  U-\r.  WtU  r>  ; 

rjiâl«i«iiii<Mil  ■  iir.  i:U\r.  ri52;  C^tniilloii.  i:>jaiiv.  l'iol-'i:  U5(  ; 

C'^»rii«.  1455    1 ».n"»|.  \\\'  ;  (toiirrlin.  l'i'i"     Mniianx,  t'i'i?  .  IIik-Iu>- 

dr(tliiii.    I'i<>5.    UT6:   i(<i\nii,  I  t'îl  ;    S.  Nar.aiir  m  H<i\aiiH,  i  i56  ,    V«i- 
rp|»|M-.  I  iiT. 

•  \jf  iy  iiov  liTS,  (-iMMMiclaiil,  le  rliAIrlaiii  lie  Saillir  Sii/.AiiiH*  |inMiil 
la  plan*  tiii  rainlaiiie  <!•■  ttiii»  ri  «le  Nvniis  (>|  iii\ri-H«Miii*til,l'il«>l,  Catal  . 

\\,\:m 

h  11  fétr.  tU6-7,  !«•  t-iiàtclaiii  il(«  Otialniii.'oii  i|cvi«-ii(  rlitWrJaiii  lii- 
r  ib..  TH.  —  Il  févr.  IU7-8.  raiiiicii  rluUflaiii  ili'  M<tru>  <ii*- 

\n  II  '-'nui  ilr  fW*nii\oir rn-Hoyan».  iV»..  67:i. 

<•    I  II.  \\\:>,  ih  ,  l'il  :  ri5:.  i/^..  510.  n.  1  ri  irvIcH  riU'*(«.  noli> 

S 

:.  Mar»«Jini*.  lotirt.  rii5,  ih  .  Vl',         M<'\iiiiillon.  15  jiiil.  t'ie'i.  ih., 

11.  k2.  o*  2.  —  HapiNirt  du   l'arliMin-iil  ru  l'iH?  :  ■  Ic>mI.    4;iiii\iTii<'iir!« 

II-  (iiniii-  ■  -  i|i'  liMir»  itfliri'>, 

^  ,  '""  !''"    '  'pi'iU  •■Il  doivi-nl 

linvex.  »  Ap.  SaU.   di-  iUii^Mvii.  de  llstiffr  de»  t'ii'fn,   17.*ll,   p. 

Il  Kaul<>«  i>l  abii».  6  «ppl,  1443,  Pilol,  Vtitalogue,  65;  —  «Irfniil  de 
r-  '■'  '  .  /''  .  II.  't'I,  II"  2  :  --  iiialM'r»nliniiH  l'i  ri«- 

K  <  lialHinJ.  1  iiO  rr.l,  16  iiiai-^t.  i//  .  Ti  ;  — 

«  •  la  MuM'-Mallirnine,  iO.,  i'i34  ;  —  IrahiMin. 

I  lUu,  .)|!>iauuiuiui,  io.,  iiji. 
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Tj'iin  do  CCS  ahiis,  loh'ro  c('|)(Mi(l;ml,  «-lail  le  (imiiil:  on 
avait  le  ilroil  d'olrc  cliAlclain  do  [)lusiours  cliàlcllciiios  '  ol 
ce  n'étail  |)as  toujours  los  moindres  qu'on  réunissait  ainsi  ^ 
On  ('lail  auloris»',  d'autre  |)arl,  à  être  châtelain,  sans  cesser 
d'èlro  (louverueur ',  chanctdier'%  trésorier',  niarf'clial  du 
Dau[)liiu<'",  !)ailli  du  liaut  pays^  ou  du  bas  pays",  sénéchal 
de  ^'alentin()is^  procureur  liscal  '",  secrétaire  au  INii-lomeut 
de  (irenohhî".  liien  plus,  on  vil  h'  maréchal  de  Houij^ogne 
être  chàhdain  de  la  (]ôte  Sainl-André  et  de  Pomiers'^;  le 
premier  président  du  l'arlement  de  Paris  être  chàlelain  de 
Goncelin-et  Morèlel '';  le  bailli  de  Meaux  être  châtelain  de 
la  Cote  S. -André '*;  ainsi,  en  Dauphiné,  ou  en  dehors,  peu 
d'ofïices  semblai(Uit  incom|)atil)les  avec  celui  de  châtelain. 

C'était  donc  peut-être  |)our  la  forme  que  le  l)au|)hin  rap- 
pelait les  châtelains  an  devoir  de  la  résidence^'  et  pour 
rexem|)le  (ju'il  frappait,  de  temps  en  temps,  l'un  de  ceux 
qui  s'en  dis[)ensaient  le  plus'".  L'unique  remède  aurait  été 

1.  Voir  notre  Ahnanach  royal  aux  noms  et  dates  qui  suivent  : 
BardonnfTlio,  Exilles  et  la  Valiouise,  l'iSG  ;  —  lîeaufort,  Haix  rs  Mon- 
taignes  et  Moiitclar,  1506,  1512,  1517;  —  liellecombe  et  la  Uiiissière, 
I'j6'i-15i9;  —  J.e  Buis  et  Ubrilz,  14'i8-9,  18  févr.  ;  —  Cliampsaur, 
Monlorciei-,  Montalquier,  l'i43,  1449,  1455,  1506,  151 'i  ;— Clià (eau- 
double  et  (iliarpey,  1'j44-5,  1461,  etc. 

2.  /6<V?.  lîrianron  et  CJiàleaudanphin,  l'i60,  ISdéc;  21  mai  ri82  ; 
Nyons  et  Buis,  1478,  19  nov.  ;  Créniieu  et  Sabionnièi'es,  150617: 
Moirans  et  Voiron,  1'j61-70;  la  Cote-S. -André  et  Pommier,  1468; 
Voreppe,  Vif,  la  (Muse,  l'i77  ou  Voreppe  et  Sassenage,  1453. 

3.  Avant  10  déc.  I'i7;{,  F^ilot.  C<(taJ.,  Il,  1598,  la  Cùle-S. -André  ;  cf. 
1497,  llapporl  du  Parlem.  au  roi,  apud  Salvaing  de  !>.,  de  l'Usage 
des  fie fs,  p.  256. —  1442,  S.-Symphorieii-d'Ozon,  Pih)t,  Catal.,  24. 

4.  1448,  cliâtelain  de  Voiron,  Pilot,  CataL,  617,  656;  I,  218,  n.  I. 

5.  1446,  Vizille,  ib.,  165;  l'i8:{,  27  mai,  Montbonnot,  II,  :!ll,n.  ',. 

6.  1453,  Crest,  th.,  1053. 

7.  1454-5,  14  janv.,  Briançon  et  (Uiampsaur,  il).,  1130;  (;iiaui|)saur, 
26  févr.  1448-9,  ih.,  688;  Nyons,  ri47,  //;.,  546;  Bomans,  I'i52,  n"  974. 

8.  1452,  Koussillon,  Pilot,  Calai.,  953;  24  août  l'i26,  le  bailli  de 
Graisivaudan  est  châtelain  de  Grenoble,  ib.,  68. 

9.  1453,  Crest,  ib.,  1053. 

10.  1474,  Voreppe,  ib.,  11,  1611. 

11.  1478,  15  déc,  Crémieu.  ib.,  \,  p.  61,  n.  1. 

12.  1478,  (y)te-S. -André,  ib.,  1710. 

13.  18  juin  1444,  ib.,  101. 

14.  1473,  10  déc,  ib.,  1598. 

15.  Ord.  du  30  déc  1440,  Ul.  Chevalier,  C^rr?.,  n"  .377;  cf.  Pilol. 
CataL,  12. 

16.  21  juin  l'i4l,  dcstiluliou  du  chàlclaiu  des  Avcuièrcs  parce  (|u"il 
ne  réside  pas,  Pilot,  Calai.,  17.  —  ri6'i,  |»our  le  même  motif,  le  gou- 
verneur destitue  le  châtelain  de  iMévouillou,  ;7;..  Il,  'i3,  ii"  2. 


i|*i,.t....i;rt*  lo  iMimiil  ':  \o  l*rinr«»  pi4f»^ni  aiilorÏHrr  li-  rliAtrInin 
k  •>  «iipiiliMT  Miil   par  un   liiMilnianl.  vnil  pnr  un  vi- 

rhAIrliiiii  ' 

hrHiriHtittt  nu  »  '  iftin*  fu*  niiilli|ilii''riM)l    piirlmil  ol. 

ik  Im  lin  lin  XV*  «tiiVlr.  dan»  pn^Mpir  IhuIch  |f>H  rin'onHrrip- 
linn«.«in'  Mlrail  V  han<«  maint  rnilmil.  on  |i*h  lonfon- 

ilait  nii^ni'  w*  1«-  «liAli'Inin  :  il»  parai<>Hai<>nl  umm-  lui  uo 
fain*  i|u  un  '.  iVuiHant  iU  l'iairni  noltlrs  niniuH  mmimmiI  *-{ 
yA%t*  Miu\fnl  ^nuluV'o  «pu*  lui  \  L<'  rliAIrlain  les  nomniail*; 
|«*  (ionvfnipnr  '  fl  la  r.lianilm'  ilct*  r.«unpli>H*  nppniuvaicnl 
on  non.  I>*  vi-rli.\li>lain  pn'^lail  Hrnnt'nt ',  fouruiHHail  ran- 
lion**;  il  M*mblo  (|ur  |mrfois(ui  \r  mil.  pour  un  li-nips  aHM>/. 


t     l*ar  <'\  .    il  «■»(    hi<*n  rrrlAin  «pi'tin   <MM-n''lniri'    nu    l'nih'iiii'iit  ilr 

l.n '•'■    •■'    ("«mail  n'*MiiT  à    r.ii'iiiHMi,    ni    !••  cliaurfliiT  à    \ninm. 

\r  <  ■>•  iiiiiniiir«li>iir  un  n'|ir«>M-iilanl  à  Vuinin  (\    |in|;i' pnM'i^d., 

no  11 

Ir  (:iialiin<k.  l.'ani'il  \',',i.  Pilol.  ''otal..  I'i9:  Pour  In  KÙn'h' 
«li^  pUro»  t't  rhàli*au\  ili<lpliniau\.   il  <*•>!  «Mijninl  à  lnu<»  li>»«  rhàtclaiii» 
I  .    I   ....-,.  ,,„  ,j"j  faip,.  iii>Mi«-un*r  à  h'ur  place  ipirlipic  ■  hnn  uw 
"ùr  |Hiur  «Ml  «oHiin-r  In  cnrti»*    » 

A.   \.  tutitf  .Khnun    it  1  ilalr»  ipii  suivnil     Alli-xnnl. 

l«7-y.  li'i:-9.  UftI.  lih- .  .    1     -.  «itn.i:.  IMii-;»»!.  -     Arpaon, 

i:rfM>  18.  —  Avallon.   \'tf^'^.  l'iH5  90.  —   Ijpn   Avimim^i-ch.  I''iR9.  —  llaix- 
l:  ■    '..    l.%08|Sli.    151:.—    Ilrnufi.il.    ir.lJ  r.i:.    tl    .Innn   .'.H 

•  ni)*»,  «iiiiplr»  ou  i|itiiltl<— ,  au  iiioin».  —  ^hiaiil  nux  lit'ii- 
Ipiianl»,  on  i>n  ln>u\(>  là  où  il  y  a  tU*»  \i  rliiili-lnin».  H\i>r  li-Mpn-U  il» 
M>nihli-nt  «<>  ronfoiiiln*  :  lU-auinonl.  ir>OK-ISIii;  itcaiiiiiont  li>»  Kninnn». 
J'i  juin  I.MJ;  lU-niiiiiont  rii-'Iri«-M*».  Ii7i.  ll<-auvoir  h'-Marr,  I.Mii. 
'.'•  juin  lU-auxMir  fnlluyan!*,  en  i'iSï  ;  le  l'ou»in.  1506-7  ;  S.-Syiiipli<i 
nrn  d  nmn.  i.'Kir. 

Il  V  a  dr»  l(iralil«'*«  «in  nouH  avonn  nMironln*  de»  lirultMianU  mmiIc- 
ni<  'iiii»:    Cliàlraii  d.'iiipliiti.    I.M8.  Jt  juin  :  r.n*»l. 

1..  :.•  nuf\rnTr».  ir."»' à  IM  I. 

<t.  l'A.  ..  •■  f.l  i:.or.  ir.lu.  An  h.  Isï.n*  Il  :t:i"«;   H  '."•'.1... 

n"  ti  «'t  11  — ■• .  i-M    -•'-  t    ;  à  MMiran».  I  iH.S  HK.  .\rrli.  Imtb  1(.  ('omjttrs 
Xiinnnt*  Viitrnltnoin;  IH  mai  l'iKT,  ih..  Il  .'l'iT'i. 

S.   \     «iiprà.  p    f>\*'A.  iiolf  T.  l'I  noln*  .Kluninnrfi  roi/al 

f,    It-.m    ...i,.  14',:.  pilut.  'niai.,  i\:i  ;  CliaiiipHaur.  115:».  ih.,  I.  ii8. 
H'  l«6l.  ih  .  II.  |'«5.  n"  1  ;  Knihnui.  i:<  nov.  1481,  ih.,  iHU, 

n»  I  ■  Il  llnliiH'.  U'il.  ih..  l.  p.  16,  n"  :i:  S.  ('.Pfin;«*f*-<rK»pr- 

ranrlf  ir-  i 

T.  Vftnnpii  ••!  la  Italim-.  l'i'i.'».  2i  *m'|iI..  «//..  liS. 

8.  r>.rï»».  5  août  I '.8.'.  Arrli    Im-it  II  :i.MJ.  fol.  lin  i-. 

9    Tour  du  i*in.    12  juin   liKM.   «  nd  Snnrln  Dri   Kuxanci-lin  jiiravil 
di  'lirniiii  Im'im*  ri  l<'({ali(iT  cxo-ircn*.  vir...  •   An'li. 

I»'  _   .  ■  r'. 

10.  Tnnr  du  Pin.  12  juin  t'i88.  «  C^vil  pcr  N.  de  Voi-nppio  «pii...  ad 
SS    iK-i  Kxancelia  jiira\il      »  Arrh.  Imtc  il  .iTAi,  fol    169  r>. 
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court,  Irois  uns,  par  oxornplo,  en  |)oss(3Ssion  de  son  «  (jlal' ». 
Mais,  dans  la  [)rali(|U(\  il  poiivails'y  niainlenir  loii^lemps  ^ 
Du  resle,  s'il  se  (iisliii^niaildaiis  la  jj^eslionde  sa  lieiileiiiiiice, 
il  se  trouvait  recommaii(l(' pour  la  charge  do  clirileiain,  ({u:in(l 
la  vacanc(;  eu  était  d('claiée '.  luverseincMit,  une  disgi-Ace 
pouvait  faire  d'un  ancien  chàtelaiinin  simple  vi-cliàtelain'. 
Il  arrivait  enlin  qu'un  vi-chàlelain  cuniiilàl  sa  lieutenance 
avec  une  autre  \  Le  lait  m<'rite  d'èlre  relev('  :  créé  pour  pai-(;r 
aux  inconvéni(!nts  du  cumul,  le  vi-cliàtelain  les  augmentait 
et  créait  un  cumul  de  plus. 

AttriIndÀons. —  Dans  l'étendue  desa  chàlellenie,  lechàlo- 
lain  expédiait  les  alTaires,  scellait  les  lettres  d'un  sceau 
portant  les  armes  du  daupliin  et  la  désignation  de  la  clià- 
tellenie^  administrait  les  revenus  dcdpliinaux ',  veillait  à  la 
défense  des  fortifications  **,  jugeait  les  meuus  procès'^;  à 
l'époque  que  nous  étudions,  il  était  resté  plus  soldat  (jue 
juge  et  surtout  beaucoup  plus  linancier  (|ue  soldat;  les 
travaux   publics  l'occupaient  aussi,   réparations   aux  clià- 


1.  «  Ad  très  annos  »,  Corps,  5  août  1482,  Arcli.  Isère  B  3232,  fol. 
113  yo. 

2.  Ex.  :  à  Moitans,  «  Olaudius  Sauterelli  vicecastcllaniis  »,  1485  à 
1497  au  moins,  Arch.  Isère  B,  Comptes  Viennois- Valcnlinols,  au.\ 
dates.  —  Nous  en  donnons  plus  de  50  exemples  dans  notre  Altnan. 
royal  :  à  Rives  notamment,  1501-1512. 

3.  Ex.  :  à  Moirans  encore,  14^^18-1500,  Claude  Saulereau  est  devenu 
cluUelain,  sources  citées  note  précéd.  —  V.  notre  Altnanach  royal, 
passi/n. 

4.  Ex.  :  Rives,  1475  à  1488,  Pilot,  Cafal.,  I,  35'i,  note. 

5.  Ainsi  Jean  du  Dcveys  lui  de  1475  à  1488  vi cliàlelain  de  Rives, 
Réaumont,  S.-Klienne-de-S.-Ceoirs  et  Izeau.x,  iO.,  I,  35'i,  noie. 

6.-7.  Août  1457,  SUtUUa  Dolphin.,  fol.  112  r». 

8.  Dans  bien  des  cas,  châtelain  est  donné  connue  synonyme  de  ca|)i- 
taine  :  voir  notre  Alnian.  )-oyaI  aux  noms  et  aux  dales  (|iii  sui\enl  : 
Allevard,  déc.  1453,  1471-2  ;  Àrpavon,  1455,  déc.  ;  Avalon,  ri44;  Reau- 
mont-en-Trièves,  1455  6:  Beauvoir  en-Royans,  1461,  8  juin  ;  l>ouri,^oin. 
7  mars  1456-7  et  30  autres  cas;  à  Meus-en-Trièves,  1452.  le  «  capitaine 
cliàlelain  et  garde  »  (!st  le  même  personnai^e  :  Pilol,  ('(//al.,  958. 

(îliàtelaiu  cependant  élail  il  parfois  dislincL  de  capitaine?  de  prime- 
abord,  le  lexte  suivant  du  17  juill.  1471  semble  le  dire:  «  Capitaiiei 
quibus  (lomimis  nosler  rex  Dalpbiuus  dedil  caslia  et  re\enulas  ipsorum 
in  bac  patria  Dalpbiuali  pleriuu(iue  arrcndaul  caslellauis  seu  aliis 
officiariis...  »  mais  capilanei  signilie  certainemeuf  ici  des  liounnes  de 
guerre  non  nécessairement  dauphinois,  des  capitaines  du  rmaume 
entier.  Arch.  Isère  R  2905.  fol.  429  r". 

V.  infrà,  m.  R. 

9.  V.  infrà,  p.  III,  A,  1"  et  Guy  Allard,  Dictionnaire,  édit.  Gariel, 
V"  châtelain. 


team,  nux  pn*» i  ••nolnn  ti<>ii  «l  itiln'ItnnHp'»  nuitr*',  rlr. 

lin    i.,.iiv   àil  j||h|«MII«'|||  r<'1""'  '■•  ■    '  ■  ■•<  lilllls  i|«*  «'«•*  li«imiiu»«» 

•1  t  Intp  niili*.  I.<  inip  lar^i',  Irn  iiiii'iini 

ln>|>  .  oii  ii«>  |NiiiVHil  liior  riiii|iorlaiin>  ilr  \vut> 

fiiiirlioiio.  A  la  lit!  (lu  XV*  HJiVlo   rt   «mi  iliVpil  du  (|<(vi>|n|i|M- 
nirtil  «ir<»  ollirt's  ouiMiriiMir*  on  rivaux.  Si  li>  h.uipliiii  vmi- 
Inil  i^ln*  VI  I  II*  iiiiidn*  «lu  haupliiiii'.  nnii  |iiriiii(>r  soin 

^Liil  «!•'  H  ..-.,,■•  I  (il*  la  li<i«'lil«>  lii's  I  .liAli'liiiiiH  \  ('.liariin  «Ir 
fis  !•_•%, m  irui  ntlirirrorYi'n.ail  vraiiiii'iil.  ilaiio*  r^  l^'inii  l.'iU 
('  (ii-l|iiiiiiaii\.  I  aiiloril«-iiu  |iniir«*:  rluK-iin  ti'iiail  liniio, 

ilan^iia  iiuiiii.  IdiihIi'h  |ioiiv(iiniriiiironiiiis.  Li»%liiiiiti>MiiTrltc 
milnrili-  (>lai«'iil  iiioiiiH  liaiis  sn  iialiin*  ipii'  daiiH  ^dii  ll<'^r(^. 
On  |MMivail.  »aii>i  graiiii>  iiimiivi^iiiiMil»,  |M'riiii>llri*  iiiix  rliA- 
tt'laiii»  «1  «^(n*  ii  la  fois  tl<>s  li^'HoriiTH.  ilrs  liniiiiiifH  irariili'N, 
ilr<.  juj;»'-  |ian*i'  i\iiv  Iriin»  allriliiili<Mi'i  rman«ii'ri'>.  militaires, 
judinairr-  flaiml  Mirvnlli'cs  «•!  i'uiil<'iiiii*s.  Lai>«r>s  sriiU 
iluiiH  If  pa\H.  lU  aiiraiiMit  pu  i^lro  il«>s  txraiis  «laii^rriMix  ; 
IcK  vi-lHiilli?i.  li'H  liaillis  l'I  l<>  M^nérlial  li>s  fonjaicnt  ii  (Iimihmi- 
HT  tirs  •<  otIiriorH  ». 

n.  —  Vi-iuii.MN  ri  Ji  t.i  s-.M  v«.i.s.  -  IImii.is.  Sl;^^J:ll  ai..  — 
Ia*  iioinlir«>  Ao>  l'IiAIrlaiii»  riail  variaMr.  !•■  iioiiilin*  ilrsliailli;* 
un  MMirrliiiiix  ii<*  I  l'iait  plii>.  (Irpui»  I  unlniiiiaiicr  de  Val<'ii(*<>. 
jnill«*l  li47*:  Louis  \l, —  il  u'rtail  ciirorp  (|ii<' Icdaupliin 
l^Miis  II.  -l'avait  alors  lixi*  A  trois:  liai  II  i  du  llaiil  l'a\s  ou  des 
Monla^iK's.  Itailli  du  Plat  Pays  <ui  du  IMaiii  l'ays,  sriUM'Iiat 
de  Valrnliiiois-hiois.  Tous  les  aiilrcs  liaillis  de  la  pro- 
vinr«>.  dont  hi  quaiilili'  iih'iiar.iit  dt>  s'arrniiln»,  avaii'iil  idi' 
<«nppriiii*'*s  °.  L«*|laupliiu  ;t\ail  rlndoi  huit  |iuis  immiI  df  Irurs 
aiii'ii'iio  -ii'i.'»*^  pitiii"  \  fl.ililir  di".  jutjrs.  ;i|)|h'Ii'n  aussi  juj.'i's- 


t.  32  ««Kii  i^rrfi.  pdot.  rn//i/..  i.  m:,  n.  I:  i;  s«*|ii.  t'tf^i.  i:>  iin\ 

H6V  :  jam.  U6i.  Srch.  lM«n«  WMM.  fut    ;  v».  lo  v.  16  v. 

■     "■'     '  .      i     '-      -  Il  .{511;  Pil.il.  'Vi////.  ÏH.    14  aiMil  l'i'il.  il 

St  in 

U.   I  !..      i'<  </  ,  il.  !•    iiil.  h-  2 

(.   I.Mii|Miii.. Il-  rritr  nnlMiiiiaiin*   |MMir  irt   iiislilutinii».  iluiiplii- 

n<iiiM>«  imu»  a  dHiTiiiuir  a  n'oiiirir  à  l'on^'iiinl.  .Xrrli.  île  (•riMioblt*  A.\ 
22.  il"  I 

5    Iji'  «laiii>liin  <ii<«ait.   \n-li.  rtriMiobti*  A.\  22.  n"  1.  rili^  :    «  |-ji  ivnvc 
f|iianl  ri  ni  I**  (.tioI  •'!  «'Xt'csoir  iDiintm'  tiv  liaillia^'rs  vi  Itaillifs 

t|i:        --'  <v  ri  ojiiil  ••Il  iiii«ln'<lil  pa\»  iiiiililfiiiffil  i'I  iiifriKiniMi 

%t  .  iMiiiH  ,1  iliMix  liaiiliat.'i>s  i-l  une  MMilir»r|iaii('if   i-l   deux 

hailliN  i-t  iiii|{  M'iiiK'srlial,  laiil  <MMil«'in«'nt.  • 
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mages  ou  vi-l)aillis,  juj^f^s  ou  vi-huillis  de  la  cour  luaf^e'. 
JJuus  (:lia(jue  siège,  ou  luil  d'abord  plusieurs  vi-haillis  ou 
jugos-niagcs  "  ;  mais,  à  partir  de  l'ordonnauce  de  Plessis- 
du-Pare,  24  novembre  1  i7(S,  il  u'y  eu  eul  plus  (|u"uu  seul  '. 

Lesii'ois  vi-baillis(^eGraisivaudan,Vienuois-la-Tour,Viell- 
nois-Valenliuois,  furent  grou{)és  autour  du  bailli  du  IMat 
Pays  :  les  trois  |)uis  quatre  vi-baillis  d'Euibruuois  (ia|)eu(;ois, 
l(!s  Hai'oiuiies,  IJriauconuais  autourdu  bailli  des  Moutagries  ; 
les  juges-mages  de  Crest,  Moutélimar,  (!lliulençon,  autour  du 
sénécbaP.  Naturellement  cbacun  des  vi-baillis  avait 
dans  son  ressort  plusieurs  châtelains'.  Si  bien  que,  en  der- 
nière analyse,  le  pouvoir  local  reposait,  en  Uaupbiné,  sur 
trois  assises  superjiosées  :  les  125  à  150  châtelains  formaient 
la  première,  les  neuf  vi-baillis  formaient  la  seconde,  enlin 
les  dcuix  baillis  et  le  sénéchal  formaient  la  dernière. 

Le  reci'uteinent  n'était  pas,  pour  les  vi-bau.lis,  le  même 
que  pour  les  châtelains,  à  cela  pi'ès  que  si,  pour  les  uns 
comme  pour  les  autres,  on  choisissait  des  Dauphinois,  l'opi- 
nion était  satisfaite'':  les  nobles  étaient,  chez  eux,  l'excep- 

1.  Ibid.  el  AA  22,  ri"  2,  Ord.  du  24  nov.  1478.  —  Log»^  siège,  coaune 
l'expliCiiiaiL  le  Koi-Daiipliin,  en  1478,  avait  été  obtenu  parfac^^aisilion 
de  MonLèliinar  ;  il  ajoutait  «  qui  ne  sont  en  tout  ((ue  9  sièf,^('s  el  juye- 
ries,...  c'est  assavoir:  [IJ  à  (Irenoble,  une  pour  Orisivaudani  ;  [2J  à 
Bourgoing  (qui  depuis  par  Nous  a  esté  transporté  à  Vienne)  pour  le 
Viennois  el  la  terre  de  la  Tour;  \',\\  à  S. -Marcelin,  pour  V^iennois  el 
Valenlinois;  (4)  à  tJriansson,  pour  IJriansonnois  ;  |5]  à  Anibrun,  pour 
Anibrunois  ;  [(ij  à  Serre,  pour  Gappensois  ;  [7J  aux  iîuis,  pour  les  tiaron- 
nies  de  Meullon  et  de  Monlauban  :  [8j  au  Cresl-Arnouil,  pour  nosd. 
contez  de  Valenlinois  el  de  Uyois  ;  [y]  et  en  lad.  ville  du  Monleil 
[Ayuiar],  jtour  icelle  ville  el  U^iessorl  de  la  Vauldanu^  Le  i^irb-ni. 
disait  en  145)7  qu'il  y  avait  en  loul  «  neuf  sièges  delpliiiiaux  »,  aj).  Sal- 
vaing  de  B.,  Usage  des  Fiefs,  p.  25'i.  —  Outre  notre  Alman.  royal, 
cl.  i^ilol,  CakiL,  l.  1(;8,  notes  1  à  7  ;  ;W2,  n.  1;  487;  II,  I92;{;  I.  1011- 
1U12;  394,  n.  1.  ' 

(Valboniiais|,  Hlsi.  de  Daaphiné,  1722,  p.  103,  t.  1,  montre  (pm  le 
mol  de  vi-l)aillit'n"a  pas  été  créé  |)ar  Louis  XI  en  l)auj)liin(!  ;  il  existait 
au  moins  dès  1335,  dans  le  sens  de  lieulenanl  du  bailli.  —  V.  du  reste 
ce  que  nous  disons  su[)rà,  p. 700  des  vi-cliàlelains. 

2.  Arcli.  CircMioble  AA  32,  n"  2;  Louis  \l  i»ai-le  en  1478  de  la  «  quan- 
tité »  des  lieuteiians  (pii  existaient  dans  cliaque  siège  jus(iue-là. 

3.  ...  Ordonnons....  (|U(î  doreseiiavanl  nosd.  bailliz  et  senescbaix... 
consliluenl...  ?i'??// lieutcMiant  eu  ung  cliascun  siège  el  jugerie  estans 
dedans  les  lins  el  uietles  de  leurs  bailliages  ou  seneschaucées...  »  //>., 
Arch.  Orenoble  AA  22,  n"  2. 

4.  Arch.  Grenoble  AA  22,  n"^  1  el  2  et  références  citées,  su|)rà, 
note  I. 

5.  V.  noire  Carte  I  des  Bailliages  et  Sénéch. 

6.  Statuta  Delphin.,  fol.  55  r",  etc. 


If. H*.  *••'  .••-..lii.- -Il  «Intit  •^liiiniit  lit  r^f:li«:  hnrlirlim*lirrn- 
'  '■  -     •  U'ur»*.  L«'ur  iKimiirtMivail  r\v  rr^lrriiit, 

«♦n  I47H,  p^iiir  cclli*  niiMin.  iMiln*  iiiiln>H,  (|iii*  h'iin»  ronimi»- 
jundi«|ii«*i»  t*l  leur  lialiilinlf  tU'%  niFain'»»  rlaiiMil  gi^iii^- 
r.ilriiirnl  iii»iiilwiii  h«*|itiif>,  à  iMi  jiip»r  |Hir  liMim  liln*K. 

I«iir  iii\«Mii  -oKMililitiu*'  «tVlail  liaiiHHi*.    !>»  rui-haiipliiii  ii<* 
:l  |Mo  iiiiihli*.  iiialf:rt^    ((Mil.  (Il'  ri'rlanior  «rnix    l'Iioii- 
i..  ..  ;.   .   .,  np'ii.l..iiii..  ,1  |..i||||i<  ri'iiuiiiiiii-c  *  .  •• 

ljii«*li|iii"»  I  ni  |iarliriilii'*n'iiii'iit  ri(-|i«'>  m  vi- 

li4iilh«>;  ri*llo  tic^   .M*'Ih>ii/(«  rii  ftiuriiit  au  ItriaiiruiiiiaiM '.  au 
<ia|M*ii  au  Viriitioitk-Valriilinois*.  au   (iruisivaudau '*, 


I     îl  iM.    \iii<tril  <l«'    \<tnn'>  v*[  iVnjrr  fi'iH'ii 

•l-^i)t    I'  .     n  ojiil  t|(ii*  le  lilrv  ■  iiiitiili!!  m,  (iiiiinc  |Nir 

nclail  rii  ■uniiii'  fan  m  un  liln*  dr   iioI>|i-)4<m>    :  (iaitfiirait, 
\  *  W    32J2.    fol.   2S:i.    —   Id..    15    iiini    t',To.    limnoin 

I.  i/». 
i.  (•a|MMii,«i<>.  itt  1é\r.  im»i>ii  |M-u  à  |irr-.  l'ilol.  'tital.,  |.  242.  ii.2. 
«'»"■■    ■'•  .  II.  -ikU,  II.   t.    —   Kml.ruiini».   !V.«i.    lli  m-|iI  .  .\rrli.   Imt«>  Il 
I    ::I8  r*.  —  Val(Miliiiiiis-|)i<ii«.  i;  man*  1 1'.«5  \ti  Saliv.\.  /O.   H 
-vy-.  I.  '  ,  th..  il  :iu.Sj.  Il"  :t.i2. 

"'    l'i  V     M    Iwn?  II.  '  oHij'i'  %  Hritini,'onn.  —  (la 

IJjuin  I4M6.  ib.  à  la  date;  —  \'i>  nnoi.n-Valmtinoiji.  lUjiiil. 
11""'.  '   >    Virnwoi*- V»i/»-'n/ino»«  à  la  «laU*  ;  l'iKO,    U  unir».. 

•  '■      li:-.  :      .  |il    IJIJ.  Il  ;:VÎ»ti.  fnl    .ih;{  r-.  —  Vii'iin.iis  l.a-iniir. 

1  .11.  |j.  15.  iy.  2U.  23.   2y.  An-li.    Urn-  Il  l'uinptra    l'iennoh- 

■  /-.  à  la  dal(*.  elr. 

4.   llnMiiriiiinai».  I't2l.  i*il<tl.  ( V//f/Z..  I.  l.'iT,  n.  I .  —  (•aiH'iii.-aiH,  l'iSd, 
\  '  'i'f»t.  rir..    I'i95.  th.    Il  :»2:J2. 

I  !  lin.  1 155.  l'ilol.  (.«/<//..  n:y  ; 

.s  UiT  itr.i.  tb..  II.  IK9.  II.  X:  i«u,  i<».  K2  :  1451.  ib..  I.  102,  n.  1; 
1  .  •».  |6  .  I.  157.  n.  I  ;  lu  mai  U**.:».  htr.  Arrh  Urrr  II  338.'.;  u::i,  y 
ji.ll.l  ••!  1474.  23  juin  ••!  '•  jnil  //<  il  l'V.tH.  fol  |07  <•(  lorj;  4  mai  I  liti. 
i/<.  I  N»l     177   fil*  ;  IiK't  ri  »    th.  \\  l'oinplrx  dniixir.   à  In  ihil»' 

\         \aliMiliiiui».  riKii,  Airli.  Imti»  Il  :i'i74.  Inc  :  I4'.»(i.  27  moi. 

<   Vir/iNoi«  \'(i/.  À  la  date  ;  14^3.  7  juin.  «•(  20  juin  Ii'.t2.  ib. 

»l  ln*«»  mal   |Miiir\i-u  au»d    -ii'(»i»H  dr   |m'|miiiim's 
MMil  <"l<'  .  It'llri".    ru)    du   '.'i    ii<i\      li7H.   .\ir|i    (iic 

iiuldr   \\  22.  Il-  2 

(•    Juil     l'i'tT  •■  |ii<m|iiiiiiiic'>  ••  .  J  I  iinv.  1'i?K  <•  di' Ixiiiiif  I  fiMiminrf  », 
,\rrh    J.n-n.ddr  W  J.'    n  •  >  t-l  2. 
;.    1421.  l*ilol.'  ,il,il  .  I.   t:i7.  Il    I 

«    ^<  } <•.••.   l'ilol.  I  ai.il  .  711   il  I,  I»    107.  n    I;  I4«l.  th.    —  25 

>     I  •  Arrh    Im-h-  Il  :{2.I2,  fui    233  i2<>  cl  29  a\r    14»6|;  ib.  B 

.".♦'.•>».  |m|     li.t*   '.• 
'*     I '•:»«.  IMol.  Calât  .  1,  |>    i:.7.  n    I 

10.  r>  M'i»!  1447.  |*ilot.  raOït..  II.  lH7i  vl  1872;  27  juin  i't^ti,  ih.,\t. 
t(t2  n  I  cl  37m.  1473.  '.«  juilli-t  i-l  ITî.  23  juin  <•(  juillrl.  Arrli  U«>i-«'  B 
2'.«  .n.  Il-  107  vl  105.  l'iKt.  1485.  ri«7.  th..  n-  206  rlLninplex  du  (irai- 
sttaudan,  au\  da((>». 
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celle  (hîs  Vauo  an  Hriançonnais  '  cl  à  rKnihniiiais  Me  mCme 
celle  dos  Tolo/aii  au  HriaiKioiuiais  '  et  à  rKrnhninais*.  Mais 
jamais  ccl  olficc  ne  lut  iiircodc  à  la  (lill'ci'ciicc  de  ceux  d(; 
(lliàl(daiii,  de  Mistral  et  de  plusieurs  autres '. 

hii  noini/ui/iou  a|)|)arteiiai(  an  hailli  on  s('né(dial '' e(  an 
Danpliin';  à  partir  de  la^rj,  (die  lut  réscrvc'c  an  (louver- 
neni'^  (|ni,  anpai'uvant  déjà,  avait  h;  dr(jit  de  la  faire,  pré- 
ventivement avec  le  lioi  %  de  la  raliliei-oii  de  la  l'elnser '". 
Depuis  li78,  le  Hoi-Danpliin  donna  roinudleinent  an  (Jon- 
v<'rncnr,  à  son  lieutenanl,  an  l*arlemeiil,  à  la  (Ihamln'o  d(îs 
domptes  qualité  j)oni'  sm'veiller  les  vi-l)aillis  et  remplacer, 
parmi  eux,  les  mauvais". 

Jusqu'à  cette  date,  les  vi-baillis  ne  recevaient  pas  (\i\gaf/es*': 
et  l'on  devine  qu'ils  se  payaient  eux-mêmes,  pour  le  plus 
grand  dommage  des  sujets  del[)liinanx.  Aussi,  de[)nis  lors, 
40  livres  furent  allouées  à  chacun  d'eux,  soit  .'^(iO  livres 
entre  eux  tous,  puisqu'ils  élaienl  neuf'  ;  cette  somme  fut 
prélevée  sur  le  proiluit  des  amendes  annuelles,  prononcées 
par  eux,  dans  les  assises  des  cliàtcdlenies  ''.  (l'élaicnt  là  des 


1.  I'i86,  f)  et  24  avril,  2  et  20  juin  ;  1518,  14,  20,  28,  29  avril,  et  19 
juin,  Arch.  Isère  B  CoinjJtcs  Brlanconnais  non  calai,  ni  foliotés. 

2.  2G  févr.  1448-9  on  peu  après,  Pilot,  Calai.,  I,  242,  ii"  2;  23  juin 
1518,  Arcli.  Isère  B  Coniples  Brlanconnais,  à  la  date. 

3.  142G  à  1450,  Pilot,  Calai.,  l,  32'i,  n.  2. 

4.  1497,  Pilot,  Calai.,  l,  324,  u.  2. 

5.  [Valbonnais],  Uisl.  Dauphiné,  éd.  1722,  Genève,  I,  103. 

6.  Graisivaudan,  27  juin  1453,  Pilot,  Calai.,  I,  386,  n.  1;  28  déc. 
1461,  ib.,  Il,  189,  n.  3. 

7.  Graisivaudan, 21  déc.  1452,  PWol, Calai..  I,  386,  n.  1  :  5 août  1455, 
ib.,  1179;  1443;  ib.,  63,  8  mai  1478,  ib.,  I,  157,  n.  1. 

8.  Pilot,  Calai.,  \,  168,  n.  8,  èdil  du  27  juil.  1535. 

9.  Rapport  du  Parlement,  1497,  dans  Salvaiiis  de  lî.,  de  V Usage  des 
Fiefs,  1731,  p.  254.  —  Graisivaudan,  28  déc.  1461,  Pilot,  Calai.,  Il, 
189,  n.  3. 

10.  30  juin  1453,  Graisivaudan,  Pilot,  CV//(^//.,  I,  386,  n.  t.  — 25janv. 
1478,  coinmunic.  de  M.  Pilot  de  Th. 

11.  «  Ou  cas  que  iceulx  bailliz  ou  senescliaulx  auroienl  moins  que 
soulïisaunnent  pourveu  de  personnes  ydoines...  ordonnons  que...  les 
Gouverneur  ou  son  Lieutenant,  gens  de  noslre  Gourt  de  Parlement  et 
de  noz  Gomples  à  Grenoble  y  puissent  pourveoir...  »  Arch.  Grenoble 
AA  22,  n"  2. 

12.  «...  Sans  ce  que  à  leinsd.  lieutenans  ils  [les  2  baillis  et  le  séné- 
chal) ayent  assignez  aucuns  gaiges...  »  Arch.  Grenoble  A.V  22,  n"  2. 

13.  ibid.:  «  Ordonnons...  que...  ilz  aient...  doresenavaul  pour  leurs 
gaiges,  euix  tous  ensemble,  pour  ung  chascun  an,  360  li\.  t.  (pii  esl  à 
ung  chascun  d"eul\,  pour  leurs  gaiges,  40  liv.  t.  par  au...  » 

14.  Ibid.  «  sur  les  deniers  qui  ystront  et  viendront  eus  des  amendes 

Dupont-Ferrieu.  45 


Il  rn«tunis  tiiiv  i. imti  his  inhtiti  rinxs 

i.  iiAin*«i|iril  liMir  «'l.iil  «An»  «ioiili»  farilr  il'acrroiln'  ' 

A^itiil  !»•'»  onliinii.iiii*(><«  «li»  1 117,  t'oiilirnu'*»'*».  «lur  «'••  |iuiii|, 
par  «'••llr  i|o  I4l'''.  lU  Ht'IniiMll  li<>iiiii)|i<i  i|iii>  |Hiiir  f/rf/.r 
<iii>  llo  fiirviil  «'iiHiiili».  riMiuiii>  ilaiiH  le  ri"»|f  iln  rii\;iiiiiii«. 
la  Pnivonro  nii-i>  il  |iMrl  *.  iioiiuii«-s  à  ne.  Miiif  iv-i-iiali.»ii 
furfailiin*  •*!  Imui  iilai^ir  liii  priiio*  .  L«*<«i>\i'III|iI<*h  <  i-|i<-iiilaii(, 
aiili^rirur«Mii«'iil  ji  rc«  nniiuiiiaiicr^t.  iit*  iiiaii«|iiriil  pa*»  <li>  vi- 
ItailliH  (III  jii^i>o-ti  ii*h|«>«»i>ii  rliar^r  liiiMi  au  ili'li^  tIfdiMix 

•'  '      •»   II»    \  t«'iiiit>iH-Va|riiliiinis,    piiMTi*   Marr  avait 

^  :  1.  s,  »  ioiirlioix  HiM/i»  ails  lie  \  \2i\  à  1 1 42  '  ;  ri.  tiaiis  !•• 
Ui  i.iiii  oiiiiaiH,  i|iiaii(i  (.laiii|i>  riioln/aii  i|iiilla  \rs  sicimoH. 
on  I  ir»0.  il  IfH  cniiHrrxait  tlt'piii»'  I  i2li  .  A  plus  fnrir  raison, 
upn»s  1447-*.!,  \o%  rliangriiKMils  il«>viiinMi(  niniiiH  rn'M|u«'iitH 
tMiroro  :  dniis  rF.iulirunnis.  Jean  «rAinioiirl.  noniiut'*  ilcpuin 
I  4*12.  so  iiininlitil.  liaiis  son  oriK-c.  au  moins  jusipitMi  I  l'.Mt'. 
(.'••s|  iliins  |i>  liraisivau«lan  «|ii«'  |i>s  vi-liaillis  i|i>iMruraii-nl 
II'  moins  lon^'li'iiips  «laiis  Inir  •'  fiai  *  ■•  cl  dans  les  \foiila^ii<>H 
«inils  \  ilrinriiraicnl  !•■  plus". 

\a'  cumul,  rln'/ «Mix.  l'-ljiil  ass»»/  rare":  la  ri'sidrncc.  (|iii 

•  ■  l«*s  rn   l««urs  •lirt'rs   i"l   Jii|:«*ri<>»  an    l<Mii|ts  de» 

•*-■  ■..  .-  ....•  -  fil  liMi!  \il|p*.  rliaslraiix  «•!  rlinolcllcincs.  .  •• 

I.  \n-|i    Imti*  Il  32.'{2.  fui    SI  r*  «rrrtiissriiinil  <!«•  ^'apcs  par 

i'  -  >t   il«  M  i-lnit'iit    pas   i'\«>iii|»ls  (il* 

I  >  ,7  l'oytv,  i:g'.».  I».  \il. 

S.   15  auiil  iri9.  l>ilot.  ratai..  \.  n"  715;  i>l  p   168,  ii   8. 

^'      '■   iraniiir  iiMra  hii-nniiiin   »,    \V.V.\  v\  avr.    WT*.   suiiuhi 
J  !       I  r*  Onijinl    ltir<i  par  la  iiiiilaridii  ipii  oi*  r.-iioait  «le 

Sans  cil  i  ans      •  Anli    (•nMiolilc  \.\  *i'2,  ii"  I. 

<  J   Nir    UiiiniT.  /*/  Jurtsjt    (i.  /'tijn\  irr.y.  p   U».  |,oh  Hials  »!••  Daii- 

Iihinr.  Ir  2V  «oui  I16O.  di-nianilaiciil  r«>|H'iiilaiil  l<>  icloiir  auk   cliarftes 
M«'iiiialc«.  P  ■  './/  .  Il.n"  11*2*.» 

•     \     »llpl  i    ,  1  ?    rlc 

5.  Or«l  juil.  !•  •■ninl  es«i.  Hirpos...  dorosi>iia\nii(  lour    \iedn- 

ri'  '     '    iiis  ro  ipi  11/  ni        ■    '    ibl»".  HJnnii  par  forfailnif  un  roimiip 

X-  -  |>ai  nmrl  un  pat   1  l'ui.  «Iivinl    )<•  Udi  llaiinlnn,   ii-sit\«* 

lotitfilunc  fil  luiil  iiukln-  Imhi  plaioii     »  Arrli    (iiiMiulili'  A\  22,  li"  I. 

6.  IMul.  <  4ihil  .  tv  il  .  Airli.  U-ic  II  :{J«j|.  —  An  n'sU».  «mi  W.fi  t'I 
1(3%.  on  adiiM'Ilail  qiio  ««iiixoiil  ct'n  uflirit'rs  n^lnirnl  «-ii  cliarp*  pins  di- 
J  lil  «  n'ipiisitioiiciii  ((rnliiiin 
3  - 

1.  hloi.  rata  t..  I.  .ri'i.'nnip  •.». 

8.  Oiilrf  l't' '      I.  »I6.    Il    I.    ipii  ^ini   Jr.iii   •!  \wiii)nol  jus- 

qnVn  liK»    I-  dn    llriaiiruiinais.    Anh.  Urn-    II.  iiuii  ralalu 

U  •  iMoiv  !••  J3  juin  I  isn.  et   |i>  n>f(.   Il  :it-i*<.  fui.  218  r>. 

9,  V.  nolrp  .Mmunarh  roi/al. 

10  /./ 

11  llnan<,-uiiiiai«,  i  t'i2  Ci.  ron<M'ill«M  drlpliinaj.  l'ilul.  l'alal..  1.  ;i2'i. 


F,E  DAUPIIINI':  707 

leur  ('lait  imposco,  n'aurait  (Jonc  pas  (Hé  inipossihlc.  lisn'ont 
pres(|n('  jamais  de  li(»ut(^nants '. 

A  (lir(^  vrai,  ils  ne  sont  cux-nK^mes  autre  chose  (juc  les 
lieul(Mianls  des  deux  baillis  (In  lliuii  cl  (lu  Uas  pays  on  ihi 
sénéchal  de  Valenlinois  ;  cl  souvent  on  ne  les  (l('siji;nc  pas 
anli'enienl  (|ue  [)ai'  ce  nom  de  lieutenants. 

Faillis  i-:t  Sénéchal  étaient  rccnilcs  pres(|uc  toujours  dans 
la  noblesse  -  et  même  dans  la  plus  haute  noblesse  '.  C'était 
la  lleur  de  la  Chevalerie  de  la  province  ce  que  le  Loyal  ser- 
viteur ap[)elait  au  xvi"  siècle  «  l'Ecarlate  du  royaume  de 
France''  ».  On  les  cboisissait,  en  fi;énéral,  parmi  les  sei- 
gneurs de  liefs  situés  dans  la  province^  ou  au  dehors": 
communément  ils  étaient  conseillers,  chambellans  du  IJau- 
pliin,  (lu  Uoi";  parfois  écuyers  d'écurie  dn  i{oi-Daupliin  ^ 
Ils  ne  semblent  pas  avoir  été  gradués  en  droit,  à  la  dillci'ence 
de  leurs  vi-baillis.  Quehjues-uns  étaient  pi'is  dans  la  m(">me 
famille,  comme  les  Poisieu  dans  le  Bas-Pays  ^  ou  la  ^lon- 
tagne  '". 

ils  étaient  à  la  nomi?îat  ion  du  Dauphin  "et.  à  l'occasion, 


n°  2.  —  Graisivaudan,  maître  des  requêtes  du  l'oi,  8  mai  l'i78,  com- 
municat.  de  M.  Pilot  de  Th.;  26  mars  1489,  conseiller  du  roi,  Arch. 
Isère  B  3387. 

1.  Ex.  de  lieutenants  :  Graisivaudan,  1454,  3  juil.  et  20  sept..  Pilol, 
Catal.,  H,  12,  n.  3. 

2.  V.  la  suite  de  leurs  noms  dans  notre  Almanach  royal. 

3.  Id.  et  note  suiv. 

4.  Roman,  Les  Baillis  du  Haut- Dai/ phi  né,  ISd't,  p.  'i. 

5.  «  Etienne  de  Poisieu,  bailty  des  Montagnes,  pri^te  liommage,  pour 
les  châteaux  et  terres  d'Auterive,  des  Costes  d'Arcy,  de  Pinet  et  de 
Poisieu,  en  l'isle  de  Crémieu.  »  Arch.  Nat.  K  197,  n"  587.  —  Jean  de 
Villaine,  bailli  des  Montagnes  :  terres  de  N'albonnais.  Ualiers,  Glaix. 
Pitot,  Calai.,  n°  922. 

6.  V.  notre  Almanach  royal. 

7.  Pi.\T  Pays  :  1478,  Pilot,"  CV/Zr//.,  II,  448.  n°  2  ;  i486,  Inv.  Arch. 
Isère  B  347't  ;  1487,  7  juin,  th.,  R  2978,  fol.  116,  orig.  —  Montagnes, 
1447,  Pilot,  Catal0(j.,'\,  546;  1462-3,  Inv.  Arch.  ïnère  B  3756;  14 
mars  1451-2,  Pilot,  'Catal.,  922. 

8.  S(în.  Valentinois-Diois  :  1462,  Inv.  Arch.  Isère  R  3509,  note  de 
M.  Prudhomme,  le  distingue;  arcliiviste  de  l'Isère  ;  cf.  poui'  le  nom. 
Pilol,  Calai.,  \,  p.  96,  n.  1. 

9.  Aymar,  1461-1478,  Pitot,  Catal.,  Il,  189  et  448,  n"  2:  Eouis,  l'iSô- 
1489...,  Arch.  Isère  R  3387.  et  conmiuiiic.  de  M.  Pilot  de  Tli. 

10.  Etieinie,  dès  le  3avr.  1479  au  moins  (Arch.  iNat.  K  197,  n"  587). 
jusqu'ao  3  ocl.  1499,  Pilol,  Calai.,  Il,  83,  n.  !. 

11.  24  juil.  1447,  Pilot,  Cotai.,  1,  359,  n.  1  ;  —  14  janv.  1454  5.  il).. 
1130;  10  août  1450.  ib..  \,  p.  316,  iu)te  et  11.  n'^  189l'. 


1«  u  ftt«»i;hfs  \riiH  II  xiTl^.  i»M  n«TiTi  Tin!<!i 

•lu  riou««*niiMir'.  Selon  l«»iil«'  vmi'MMiililaiiri'.  iU    |iriM<iiriil 
rN/«lr«nnl  Ir  (MiiivonitMir.  Il*  l'<irl<>iii«Mil  ri  la  ('.liainiin* 
•I      '  <|M«ii.  iU  l'inii'iil    mi'»  ni  |ioH«M>H<»iiiii  i|i* 

Kui  rliai^r  i,«iM-  ijotjrs  li\«»«»  l'Iairiil  i|i«  'M\{\  li\n's',  rr  «iiii 
II..  I.  V  .livi..  i.v  ..I  I.  ,H  il,.  IniirliiT  iji'H  |ir||oin||H  nll  \v\  ri'Vi-llIlH 
•>'  illr  Priiirr  l«'iii  a\iiil  fiiil  tliiii  \  \s*' rtiniul 

•v*c  rrrliiin*»  nlliroH  nr  Iriir  iMail  \\ns  inlrnlil*:  ri'jiii  ilr 
rn|iilaiiH*.  |uir  i-Miii|i|f  IU  no  o'a^InMgnali'iil  |ia*>  ù  iiiir 
rrw^/riirr  r«^^^^lalll^•*  :  iiii^iiio  tlan»  lu  rai|iilal«'  «ii*  l«Mir  jiiri- 
ilirlioii.  \\%  a\ai<*iil  un  liciilnianl' ;  loi^  vi  jiailjis  mi  jiif;i>H 
iiin;:rs  |i*s  ilis|ii>n>'aii'iil  .iiisoi  iii>  «^r  roii«lr«>  >i)iiM>iil  iJaiiH  |i>*« 
ililTcrriiU  Hu-j;rsiln  r<*<>Miii  *.  Jiisi|iri>ii  \\S~.  lU  m*  •^anlainil 
leur»  f(»iirli<)iis  (|ui'  ili>ii\  aiiH.  ii  iintiii'»  «!«>  r«>i|iH**t<'  s|irTiali> 
«II»*  IriH'.  Mlnls*:tila  lin  du  xiv'sitVlr*.  ils  no  |i<iuvni<'iilin*^nir 
^Iri'  n*iioniiui''<(  ipiau  Imul  (!••  ('ii)(|aun<V»'*.  ce  i|ui  iuan|iiiiii 
un«' drliaiu-«MMi  han|tliini'.  inconnue  nn^nio  m  IVuv<>nn',  où. 
ci'|M'n«lant.   Ii*>   otIiriiTH    ilovairnl    rosier  annuels  juH(|u'en 

I.  Juin  nr.:.    f»ilol.  Catal..  I.  n.  ••«.  n   .i;  —   1".»  «k-I    I'i'.I.  t'i  ,  I.  p 
H.  n    V 

i    l.«'nrf»  lltl  r,'.-,    \rrli     r.oMim    «.n'imlile  A.\  l'-'. 

n*  I  ■  iiimI  .  .-~.  ..<  -M  liai  oiiidiiiMtii'.   <i  <'|ia»niii    In   oniniiif  i|i> 

S6(>  li\.  I.  di  |iar  rhasciin  au  •. 

'        '    "  'If  |t|ii<>  ■.  •  iiifiil  |Mi(ir  le?»  f;a|;i*»  ilr» 

t.i  '  ,         li\    II.  .  i/ii  I,  |i 

a.  Itailli  «!«•«  .Mi>iiiauiM*«.  I)  iiiar»  Mbl  'J.  loiirlir  1  20U  li\.  iii>  |N>n<«iiiii 
rl  -■■■  '  ■hirlHHi,  li'i»  n*voiMe>  lie»  liTK*»  <!<■  \  allxtiiiiai^,  HalierM,  Ciaiv. 
I'  <i/ •«.'.». 

*    *  '  «'«l,  Imli'  7.  Ir»  lt.'itlli«rii|i-ri  \niil.  Illir  r<ii<i  iii(|llliii-<>. 

I<'>>'  ■     -ll**r  ('(  ilr  rliuiiiltrlIniHlii  Kui  |)uii|i|iiii,  qui  les  axail 

d'  >  au  rlioik  du  Itoi  I>au|iliiii. 

<ll«- de  l.\«tii,  rl  liailli  ilr  \  iiMMHii»  ou  «lu  l'Ial  l'a\  «. 
Ai  n-   li.  ••iirnii'  a   NiM'I.    l.'dH. 

ît.   Kx.'iN-l.  li/ii.juui  liTrt,  haitli  ii«"*  Mniitau'iM"*  du  [l.iu|iliiii«'- rl  rn|Ml 
du  rlialiMii  di*  |Vr|ii^'nan.  l'ilol.  '///«/..  ||.  :<2J.  ii"  J.—  li  mai>%  W^il. 
bailli  di-«  Moiilat'iM'o  v[  raiiil    di'1.1  l.niilr  du  |laii|diili.    ISIul.  ih  .  \>T1: 
—  Il  j.iii\.   l'i.'.i  J.,  Iiailli  di'»  \\  »  i-l  i-a|iil    df  <  !liaiii|)^aui  ••!  d«- 

BnaïK.oli.  ifr.  U"  ll*t     ~    l.v  >    .  1    ...il    di-  Nali-iililiuis    n  .'ij  liuiiiiiii-» 
<l'atiiM*«  p|  \M  bnuaiidiiiiers  MiUH  Ml  rliarve.  Ililil.  Nul.  /'.  orig.,  lUin 
(t.  M    IJ. 

iffil  .  l    I.  |i    II.  n.  i.  iriaoûl  U'i:,  liuillidii  ila><|>a><« 
: .   l'Ial  l'a\«.  luMiliMiaiil  à  (inMiolilc,  lajuil.  I  i7a.  Anli.  Uèir  II  :i232. 
fol   '•:»*• 
Cf.  I»lal  Payv  15  a«»iil  l'«'.7.  Anli    Immv  H:i-JJI. 

Vif  II   d<*  ri-cri-,  dan-  Ir*  cniiiiilt'H  non  riinin*  ra 
lai  II  M'*  di-||t|iiiial«'o.  la    iiicntioii  do  a>'<i->'^     <•>•  n'^ 

*oil  pa.«.  à  noire  ••p>M|iif.  licun-r  Ii-h  |iailli«  ou  lesénérlial 

9.  > '    '    '      fol   5i  r-,  A«  l'.:W  H  l'.l'. 

10  .  fol.  .3  x". 


\.E  DAdl'IlINr;  709 

MïMV  ;  mais,  à  parti  l' de  I  i'i7.  cii  l)aii|)liiii('',  les  ha  il  lis  riifciil, 
comme  leurs  lieiilenaiils,  Jiotnnirs  à  nie,  sauf  if'siji^nalion, 
rori'ailiire,  on  hoiipluisirdii  Dauphin".  Le  (ils  de  (Charles  VU 
prenait  à  (iVche  de  copier,  dans  son  apanage,  les  institutions 
de  son  royaume  futur. 

Si,  pailois,  il  leur  arrivait  d'être  i'('vo(piés'',  C[uel(|ues-uns 
détenaient  leur  charge  10'*,  17',  et  20  ans^  Ueaucoup, 
cependant,  la  conservaient  moins  longtemps '. 

Ikiillis  et  sénéchal,  vi-haillis  et  juges-mages  avaient  une 
antorit(' sensihlement  [)areille:  la  dillerence  tenait  sui'lout 
àrélenducde  la  circonscription.  Quand,  dans  un  bailliage, 
il  y  avait  trois  vi-haillis,  chacun  d 'eux avait  des  pouvoirs  é(jui- 
valant  au  tiers  de  ceux  duhailli  ;<'t  les  trois  vi-haillis,  réunis, 
avaient  tous  les  pouvoirs  du  bailli.  Seulement,  ils  étaient  ses 
inférieurs  ;  ils  ne  pouvaient  le  lu^mmei-,  tandis  qu'ils  pou- 
vaient avoir  été  nomnn's  par  lui;  tous  les  vi-baillis  ou  juges- 
mages  ensemble  étaient  payés  un  peu  moins  qu'un  seul  bailli^ 

III 

Justice,  armée,  finances. 

11  ne  suflit  pas  de  savoir  que  le  pouvoir  local  jirolongeait 
partout,  en  Dauphiné,  dans  le  bailliage,  le  vi-bailliage,  la 
chàtellenie,  l'action  du  pouvoir  central.  Il  faut  expliquer 
aussi  comment  pouvoir  local  et  pouvoir  central  se  complé- 

1.  V.  siipni,  p.  e.*]  1-633. 

2.  «  Doivsenavtiul  leur  vie  dtiranl  et  sans  ce  ([ii'ilz  [lesd.  oflices] 
soient  iinpétrables,  sinon  par  t'orfaiUire  ou  comme  vacquans  par  mort 
ou  par  résii,Miacion,  réservé  loutelÎDiz  en  loul  nostre  bon  plaisir.  » 
Arcli.  Gi-enol)le  AA  22,  n"  1.  —  V.  cependant  suprà,  p.  706,  note  2  et  3. 

3.  .luin  i'i57,  I^ilot,  CaUil.,  I,  p.  i'i8,  n.  3. 

\.  B.  du  IMat  I\iys,  Cuill.  de  Coursiilon,  li'i7-57,  I^itot,  Calul.,  l,  p. 
359,  n.  1. 

5.  I^lat-I^ays,  Aymar  de  l^)isieu,  dil  (îapdoral,  28  déc.  l'iGl  j.  en 
janv.  ri78,  l'i|l()t,  'rnlal..  Il,  !«'.»;  '.'i8,  n.  2. 

6.  Montagnes:  tCtienne  de  I^oisieu,  Arch.  Nat.  K  l'.)7.  n"  587;  et 
Pilot,  CiUal.,  Il,  83,  n.  1,  du  3  avr.  l'»79  au  3  ocl.  \V.n. 

1 .  S .  noiamm.  dans  noire  Alnian.  roi/at  les  sénéchaux  de  \  alen- 
tinois,  l'i'i7,  l'i50,  ri57,  l'ilil;  IJailli  du  IMat-l>ays,  l'iSi,  l'iS.!;  15.  des 
Mont,agn(>s,  l'.B7,  l'i69. 

8.  «  Knix  tous  ensemble,  |)()Ui'  uii};  clia-;cun  an,3G0  liv.  I.  ».  Arcii. 
Grenoble  .VA  22,  n"  2,  letlr.'s  du  2i  nov.  I'i78;  —  tandis  (pie  les  deux 
baillis  (>t  le  sénéchal  recevaient  chacun  36()  liv.  V.  suprà,  note  2,  p. 
précéd. 
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tsinU  I  un  |  aiiln*  «•!    m*   •>•••>(. iHiiml    «Ijuih  lis    1 1  iliiinaii\. 
■  o  lAnniM',  dan»  Iri»  K* 

\      '  •—  I*  Ch'itr/oii'  \\\  i|rj:rr  Ir  |ilu<»  |ia<«  «li*  la 

I  Itio  jiitliriair«\  rlail    |iliirr    Ir    rliAIrlaiii  ;   rnmiiio    il 

1-i.in  Kiinmiiiii'iiiriil  ill«*lln>'.oii  jm  nvaii  rrlin'  Imil  |Miiiviiir 
•' •'    'IfiH'»  !••••  prurro  i|iii  i|i>|ia*.Hai«'nl.  Hiiivant  It'H  Ijfiix, 

^  ~  "i"'  «m  ^iiiKMloriii««  '    hfiix  jonr«»  j»»r  M'imiiin*.  A 

lioiin*»  l'ui'fi.  il  ilfvail.  n!»i»li^  ilo  iiolairi'H  ri  ili>>  fiTiiiirrH 
il«*  SA  jii>lir(\  l««nir  mi  roiir.  au  rlirf-liiMMlc  la  rliAIflIniir*. 
VallMiiiiiais  asMin»,  en  ouln*.  qur  lr  rliAtrJain.  whih  Io» 
anriiMiH  •lau|iliiiiH.  «•t.iil  a*>siH|(V  (j'im  |iriM-iinMir  li^i'al  <  hi  lui 
nvail  lai>'»f  aiiH>j  h-  soin,  il'iiiif  |iarl.  «I»*  fain*  la  |»r<"iniiTr 
«•injnAlo  |iiiiii-  ioiilc-  «aiiM-H,  ««1.  «laiiln'  juirl.  «ri'X<'cnlrr  la 
-«•nli'iirr  (Injn^f  H|||ici-iciir*.  H  avail  ainsi  sa  plan'  vi  mui 
nS|«'  nu  tlôliiil  «•!  à  lissuf  tlo  l«nilos  ]vs  alTaircH  juiliriaircH. 
Hii  rmi^nail  oncori'  i|ii(' ci' iii>  fi^l  lii)|i  «Ifniiiiiilrr  h  hcs  hi- 
ini^n*!î  p|  l(>  (lau|i|iin.  par  \\U\\\  <l<>  (.liAlniivilu  |2  aoiU  I  ifr», 
avail  slipuli*  (|uc.  si  |i*  rliAlclaiii  «'-lail  incapaltlr  (ri'\«>n'i>r 
a\ri'  roinpi'li'iK-i'  si's  r<»iirlioii«  jmliriairfs.  il  tirvail.  «laiis 
If"  iUmix  in«ii>.  >«•  rlinivir  un  imiplai  aiit  ;  >iiniii.  N-  r,»tii>ril 
avail  lonln'  «ly   potirvnit  \  (..II.-  aulurili*  jiuiitiairr.  aiii»i 


I.  V.  »u|>ra.  |».6<J3.  n.  2. 

J.  fini,  de  i:iT9.  oiiron»  l'ii  ii^^jl'c  pu  Uft.'i  cl  au  «li'lu  :  ••  (IikmI...  iiuIIu«« 
r-  ' -"-Tnnk..  t\v  .ilM|iiilMi«>  raii»io  livililiiio  \cl  rriiniii.ililiii».  |MiMiriH 
\  ,hk   «a-  •iilitiiiiillal  «-u-  aïKlifiiilu.   oniiiinaïKlu.  ilfiiili-mln.  <!•• 

••"'•'■  !"•       «•\ri'|i|i«.    laiiini    raiiHis  iiioiliris,    iiMinf  ait    M 

Mihd.  .  I  iiifm    .  I.    Anh.  I-m'h-  lia::;J2.  fui.  ri.  —  Xoiil  r.57. 

OH.  du(Miini>ni    tli-  lMii|)liiiir  :  lr«*  flidh-laiiis  roiiiiuilninl  «l»'-  <ini«.e!» 
•  •|iif  nul  ne  |iiii«-<'.  |iittir  ilc»  Miiniiif»   infrr. 

•■  'iil  «nilir- jiip'».  Iiur»  df  la  rlmlcllriin'.  irlu 

«Un»  le  iMit  «!«•  lui  i'\.Ut  lf«»  frai»  dr  \nvaire.  elr.   Slatula    Ihluhin., 
fui    III  %-  ' 

3  fyi'Un**  «lu  l*V  aoùl  1515;  rliàlclaiii  de  (:iiaiii|i<.aur  :  (iuv  Allaid. 
é^\\    lianri  /;i..  %«■  t'Iuitrhiin. 

i.  AmhMi  .  '  si.,i..i.,  fol  IIJ  rv  .' nii.MJ  du  h  Cash-llani  d«'l- 
|diinalp*.  <|udilM*l  iii  llariia.  iiiiii  iiMlarii«  cl  liriiiariio  Miaruin 

*'  'i«IiIm'M  .,i»|f||a(iiai-   liMUTi-   di-liraiil 

«'  .  K',  «iniaiii  »iiaiM  iH-nr.  nMidccfiilcr, 

lion*  riii  m  uiiirui<|uc...    miniotrando.  »  —  VA.  >'.  (Iho- 

rirr.  '  ■  .    •    r/f...  r,*!/»/  /V/p/*.  2»  rdil..   I7f.'.».  p    t08  cl  s. 

s  //»«/    tt<iiij,hint\  \'.12.  p.  lO'i. 

cil    lit»')   cl  au  di'là.    Arrh.    Imtc    (l 

•'-  --       '  '     :  :!utU    (loljthin.,    f«d      IM    V":    aoi'll     l'iJT. 

St.ihiift  rit  .  fol    III  lit:  —  (|',:3).  Anh.  Ucic  lt  j-im,  f.d.  51  r". 
:   IMoi,  >  (ittti..  n-  ri9. 
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dévolue  au  clirilclain,  (Hait  une  des  originalités  du  Dau- 
])liiné.  l*a|)on  soulifi'iiail,  (|u'il  n'y  avait  rien  de  l(d  en  l*i-o- 
vence'.  I^l  nous  avons  eu  l'occasion  de  conslaler  (|u'il  n'y 
avait   rien  de  tel  dans  le  royaume-. 

2"  Vi-bailiis,  baillU,  shirclml.  —  Le  Prince  n'avail  ùlé  au 
châtelain  la  plus  grande  partie  de;  la  juslice  (\\u\  |»oiir  la 
conlier  au  bailli  ou  an  sénéchal.  Uans  l'ordonnance  de 
juillet  lii7,  il  donnait  même  volontiers  le  nom  de  juges 
aux  lieutenants  de  ces  ol'liciers',  et  ([uand,  dans  la  suite, 
on  ne  les  appelait  pas  vi-baillis,  on  les  appelait  générale- 
ment juges-mages '.  Le  Dauphin  leur  abandonna,  sans  |:)lus 
de  restriction  qu'aux  antres  baillis  ou  sénéchaux  du 
royaume,  le  soin  de  rendre  toule  la  justice '.  Dans  la  pra- 
tique, les  deux  baillis  et  le  sénéchal  se  déchargeaient  volon- 
tiers, sur  les  vi-baillis  ou  juges-mages,  d'une  partie  de  leur 
besogne  judiciaire ^ 

Le  tribunal  de  la  cour  était  parfois  d'une  simplicité  pri- 
mitive :  —  un  toit  de  tuiles  sur  quatre  murs,  percés  de  deux 
fenêtres  et  d'une  porte'';  —  quand  il  n'était  pas  ouvert  à 
tous  les  vents,  on  le  tenait  pour  «  honnête**  »  et  l'on  s'en 
contentait. 

Si  le  prétoire  et,  ainsi  qu'on  disait,  l'auditoire,  d'un  des 
sièges  principaux  du  bailliage,  où  les  causes  étaient  expé- 
diées plusieurs  fois  la  semaine,  n'était  pas  plus  luxueux,  on 
devine  que  le  luxe  était  moindre  encore  dans  le  tribunal  de 
la  chàtellenie  où,  une  ou  deux  fois  seulement  chaque  année, 


1.   Hist.  Provence  (1778),  l.  Il,  p.  347. 

•1.   V.  suprà,  p.  \Vi,  n.  7  ;  p.  204,  346. 

o.  Arclî.  de  Grenoble  AA  22,  ii"  1;  on  sait,  nu  reslo.  que,  depuis 
l'Empire  romain,  l'usage  existait  de  désigner  i)ar  le  moi  judc.row  juge 
tout  fonctionnaire  de  quelque  importance. 

'i.  V.  notre  Alman.  royal]  ci'.  12  mars  1521-2,  Arch.  Nat.  Iv  l'.)7, 
n"  391,  etc. 

5.  Ôrd.  Valence,  juillet  rf47,  Arcli.  t'.renohie  AA  22,  n-  1  :  «  lleui  et 
aiu'ont  lesd.  bailtifs  et  senneschal,  cliascun  en  son  bailliage,  jm-idicion 
liaulte,  moyenne  et  basse,  mère,  mixte  et  impèi-eet  eu  lout  et  |)artoul 
telle  puissance  et  auclorité  connue  ont  el  oui  acoustumé  d'avoir  les 
baillii's  de  t'rance.  » 

(i.  V.  su[)rcà,p.  708,  n.  8.  —  Crun-Dui'and,  Dlclionn.  topogr.  Drame, 
1891,  p.  XX j. 

7.  \W.i  (sic),  11  janv.,  Arch.  Isère  H  3232,  page  volante,  au  fol.  170: 
auditoire  de  Rourgoiu. 

8.  «  l*ro  certo  detl'ectu  auditorii  houesli  el  Iule  claiidentis.  uuilla 
jura  dalplunalia  fuerunt  perdila  el  diatim  perduutur.  »  Ibid. 


l«*  \t  ImiIIi  .(Mail  Iciiir  !•  \  \\i%'*\  liini.  cr  ju^r  i-IhiI 

lit*     -     A  «•!.  ilaiiH  loiilr-  |t  s   <.ni>t»nH*,  iivnil    le  iloMiir  ilr  m* 

il> , t    On  m*   t  ii-s  iii    |iii<t  (le    H,>   ili-iiiiiiiiliT  |»«iiiitaiit   %\ 

rrllf  |M»inr  l'Inil  ji  ■  .  |Htiir  li"»  nlii-  |m'IiIi«h  rliAli'lli*iiii>H, 

ri  *'i\  n'i'ill  |ia^  iMr  Millinjuil  ,\o  n'y  n'iiiiri>  luiii»  U'%  i|i>ii\  nu 
Irui»  iiii«»  '  :  •Miiivriil  lrf«  iiiiirn«li>  iiii\<|nr||r«t  on  (Miiiilitiiiiiail 
h"k  itarlit*!»  iitMairnl  \ui'*  ny^%vê  t*|i*viM*H  |i(iim-  |iii\i*r  li*  jdgi*  i*l 
t-(Mi\  «iiii  1  '  '  lii-nl',  ritr.  nu  rrimiiirl  noliiniinrnl.  il  (Mail 
i*nl«>nM'  ilr  jiii-  ' 

Kii  iMitn*  lin  Irilunial  di*  la  loiir  nia^i'  ri  ilii  Irilninal  «icH 
«•••»i'»i'>.  I»"»  \i-liailli<i  n«'  nr  fai-iiiiMit  jia«»  lrn|»  M'rii|Mili'  «Ir 
lonir  auHHi  !«•  Irihunal  «l'un  itaron  ou  île  <|u«'l<|u**  utilili**. 
Sani»  rwMT  «l'i^ln*  juj;i">  «l<-l|iliinau\.  iU  |inMcn«lairnl  m 
niAnii*  t(>ni|i*>  i^ln*  ju^('^  fiMMlaux.  Mais,  au  lieu  *\v  servir 
«It'ux  niailn*».  il>  H'rxiHi^aicnl  à  l«'s  <ll>^^(•rvir  Inn  cl  Taulr**. 
.\n*'>i.  a\.iil-il  fallu.  >mu<«  |M'iiii*  ilr  n'voralinn.  Iimm* iliTi*niln> 
rcs  agis-cnicnU'.  (|u  un  nMKonlrail,  non*»  \\>>u^  >u  v.un,.. 
nous.  |in*?M|ur  parinnl  vu  l'ranri'*. 

hans  rliarun  dos  neuf  si<>f;rs  ili's  liaillia;;i's  on  sén*'*- 
rhanssêt's.  il  y  avait.  un|tn's  du  vi-|iailli  on  ju^c-ina^f.  un 
Pntcttrrur  /i>cal*.  —  O'ôlail  gt>n«'ralrni<>n(  un  lioninie  «jua- 

I.  1^  plii«  «•nIiiiairciiM-iil  une  fui-»  ri  niron*  pu»  luiijiiin>  :  aillai,  rii 
1(82  ri  Ii8.'l.  iiao  «i'a)>»i»rH  à  Komhi.  <laii«  l«' Viciuiuifk-N  alrnlinnio  :  iia^ 
«r  '  '         ■     \  <)>  \  iili'iiliiKti»,  CM  I.M.'.  <lnii«  "ciil  i-fiii- 

Il  il.  jili-x   rliHlflli'liif*.  Iioii  ralai<*;.'iicH,  niiM 

ni.  «.   non  loiiMlr«.  lnal^^4•l|.MMnlM>^lell(  (-la>M''N  el  otili^'i'aniiiM'nl 

rtMliiiiiliM<|ll(*«. 

'1     L<*«  i'oiii|>lrs    ri  «it'ooii^   MionInMil    «-•■|M'nilaiil    i|iir   r'rlail    muImiiI 
(laii«  la  Im-IIi*  «.icMiii  (jur  n-o  <lr|i|.ii'«-iiifiil»  axaient  ti<-ii  :   «>ii   mai.  juin. 
juilli'l.  amil.  M-|il<-tiilinv  —  On  Intuxc  lijrn  «les  axMM*>  li-niics  t<n  ihIuIi 
(à  llii>aMni<inl  «mi  I'iNi  pI  à  S.  Klifum*  ft«*  S.-(i«Miin4).  en  nov.  (m  liH'i 
al"'  '  f        .>  fil  l'iK.'i.   à  M<uil<)roi*>r.  à   U<'nnnii>nl, 

••I.  ,  lliii  m  liK'i);  fil  niar»  (à  Mli-xanl  «'n 

Itfii; .  i*n  a«rii  (a  M<>n*«li-I  i-n  t 'iH^i.  (•!(•. ,  niai^i*ll(*o  <Minl  pin»  rarm. 

3    K\.  Han%  l«*  \  i«*nnHi^-\  al<•nlnMli^  pour  In    .'^«'■nr  ;  l*ilitl,  ' '«//«//     I 
n-  :vift  ;  p.  173.  n"  1  :  tv  '>tHt  «l  noir  1 

i  l>>iit  Iji'o  rnniplfo  <lr  r|ia(i-l|iMni">  «ili-»  »tiprà.  nuli».  |  «•(  J,  iiiiii'> 
parlfMil  i-n  «It'lail  iïr  n-»  fiai»  :  r\.  \  irnn«)i>  \  al<-nhn<ti<>.  nnmi  linilo 
2fcjuin  liS'i.  ('.halN'uil  >  nni  «-«iNMioi»  Jn<iic'i<t,  pnM-nralohs  ••(  nolarii 
fa-  ■  '  '  lix.  «»  ».  I.  »  ;  i*/.  |NiiirS.  LalitT.  «Mr. 

<lii   //ont  iHiujihim  .    1H'.»i.   p    .{;     Tabl.   hinl. 
H  -Aipr».  I,  |i    \»ii  ;  lii<(    toiMjffr.   H.  \lji'-!*.  p.  \lj. 

6.  :    r-     •inn\.  liG.'i.  l'il..!.  >,//,// .  II.  l'jK.» 

8.   \  p.  *IM.   l'i.t.  pir. 

9    \    uolii-  \hiiiin    ifi'/'il    |,«'lln'«  I,    M.  .'»  n<tx.  l't'H.  .\r<li.  |»«(f  II 
29<»S.  fol.   iM.'  f  cl  »»  .    ••  «-Il    iiiir  rii.ioriiiM-    iiifciic  »      —    \\  _".«(•"    f..| 
883  :  Pilol.  Co/a/ .  Il,  j:.' 
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lifir  (le  noble'  ou  un  aiioMi-,  souvent  il  était  ^Miului'  en 
droit'.  Kn  [ïXi  et  liS'i^,  on  recommandait  de  le  choisir 
comme  les  jti^cs  «  disere(us(îl  miiLiinis. ..  ila(|uo(l.ex  impe- 
ritia  et  impi'ohitate,...  iiullase(|iianlui'incouveni('ntia,  sicut, 
(emporihus  retrolapsis,  fuej'unt  insecuta  '  ».  —  La  j)arenté 
n'empêchait   pas  la   succession  dans   cet  (d'Iice '. 

IjC  procureur  elait  à  la  noniiiiation  du  Dauphin  ou  i\\\ 
Gouverneur,  par  prévention",  sinon  du  bailli",  ou  du  l*ro- 
cureur  ^éncraP,  et  il  prêtait  scrf)icn/'\  l^es  f/ff/rs  lixc^s  va- 
riaient suivant  rim|)oi"lance  du  ressort:  iO  livres  tournois 
pour  le  (Iraisivaudan  et  le  Viennois  '"  ;  'M\,  [)our  h;  Valen- 
tinois",  8  pour  Montélimar '-.  Jusqu'à  la  grande  ordonnance 
de  1447,  le  [)rocureur  était  nommé  pour  deux  ans  seule- 
ment''; il  était,  depuis,  comme  autrefois,  avant  l'ordonnance 


1.  «  Nolîlc  »  :  Rrianconnais,  l'i96-7,  I/w.  Arch.  Isère   t>  3719:    Va- 

van  (tan, 
Vieni 


n.  Diois,  20  juin  i486,  Arch.  Isère  l\  3125,  non  foliole  ;  —  Graisi- 
lan,  1458,  Guy  Allard.  Dcscr.  Grenoble,  éd.  GaricI,  p.  322. — 
.  .^..nois-Valentinois,  29  janv.  1465  {sir).  Arch.  Isère  l»  3232,  fol.  17  i-; 
-8  mai  1487,  Arch.  Isère  U  2978,  foi.  92  r-^  ;  1491,  ab  Incarn.,  li  mars, 
ib.,  fol.  457  r"  ;  1492,  21  avr.,  Ib.,  459  r»;  !'•'•  août  1499,  ib..  B  3131, 
fol.  144. 

2.  Viennois-La  Tour,  13  févr.  1483,  Pilot,  Catal.,  Il,  278,  n.  2. 

3.  rîachclier  en  h)is  :  Gapençais,  ri'j9,  Pilot,  Catal.,  1,   [).    141,  n.  2. 
Docteur  en  droit  :  Graisivaudan,  27  avr.  1447,  IMlol,  Calai..  4'i7  et  I, 

141,  n.  2. 

Maître  :  3  oct.  l'i'iB,  Brianconnais,  Pilot.  ('atat.,  659.—  13  août  I't79, 
Viennois-La  Tour,  Arch.  Nat.  Iv  1198,  n"  8  (Imprimé  1702),  p.  15. 

Cf.  Ilonorabilis  et  discretus  :  Viennois-La  Tour,  25  oct.  ri90,  Arch. 
Isère  B  3129.  fol.  303. 

4.  En  l'i33  et  143'j,  Slalnla  Dclpli..  fol.  53  v". 

5.  Graisivaudan,  Jean  Aillond  remplace  son  frère  l^'iançois,  12  mai 
1489,  Arch.  Isère  B  2961,  fol.  '.01  ;  Pilot,  Catal..  Il,  337,  n.  2. 

6.  Dauphin:  3  oct.  l'i'iS,  Briani^onnais,  Pilot,  Calai.,  n.  659  ;  — 
12  juill.  1445,  Graisivaudan,  ib.,  Wb. 

Gouverneur:  26  mars  ri38,  Graisivaudan,  Pilot,  ,  |).  188,  note; 
id.,  5  nov.  1457,  ib.,  141  et  n.  4,  p.  459,  t.  t;  id.,  30  mars  1459,  ib., 
I,  459,  n.  4. 

7.  Graisivaudan,  21  août  liôS,  Arch.  Isère  B  2961  et  i^ilot,  Catal., 
I,  459,  n.  4. 

8.  30  juin  ri49,  Arch.  Isère  B  3221  ;  Pilot.  Catal.,  I,  p.  lil,  n.  2. 

9.  is'mai  et  27  juin  1455,  Pilot,  Calai.,  1156. 

10.  5  nov.  ri78,' Pilot,  Calai.,  Il,  279,  n,  1. 

11.  5  nov.  1478,  Pilot,  Calai.,  tl,  279,  n.  1. 

12.  5  nov.  1478,  Pilot,  Catal.,  Il,  279,  n.  1. 

13.  «  Pcr  duos  annos  »  du  24  juin  au  2'i  juin,  1429.  12  oct.,  Arch. 
Isère  B  2905,  fol.  101  v",  102  r".—  Ord.  Valence,  juil.  ri47,  Arch.  (^.re- 
noble  AA  22,  n"  1  «  mulacion...  de  2  ans  en  2  ans  de  noz  ju^M^s  et  pro- 
cureurs liscaux  »,  disait  le  roi;  Graisivaudan,  12  juil.    1445,  I^ilot,  Ca- 


tal., 145 


it»  ir    rii'M.ni  ^  iMi>  L  I  AIM    l>i  "^  l>>>TITI  TI«i\h 

d'IliiiulM'rl  II.  lin  ll'i  iio\iMnlin*  \'M\  '.  luimniti  /îrir':  il  n** 
|M*nl(«il  ilonr  %«in  oflirr  i|tir  piir  rrHi^'Hiilinii.  ritrfailiin<  «m 
Imiiî  |i|niHir(lii  priiMi'*.  l'I  il  iirnvnil.  aiirij  !«•  ^anlAl  |iIiih  «!«• 
In-lllf  ail^V   1^'  ritmnt  lirlnil  loin*    ••••    >i   lr<«   lirvuiro  ijr  \;t 

rhnr);i*  non  MiiitTrainil  |inH  .    I^i  /«r««hii(  «Ir   rif;ihMii- 

liion  «lu'oii  iM«^li^'i*AI.  avant  I  l'N,  n«ilaiiiiiirnl.  ili>  t^'vu  mhi- 
VfMiir' 

1^*!»   ttrutrmtni*.    vi-|ir«M*unMirH    ol    Hiilistihiis '.   iri'>laifMil 
janiaio  i|iii>  pmvi^  '     n«in  aNsi.riin'nl«'«>.  non    |»a\«"«  par 

le  pHM  iin*iir.  il»  ii.i>.ii*miI  «iriirirlji-iiit'iil  i|iiiilili'  pniir  Ir 
rrniplacrr  i|nt'  par  auloriHalinn  «irlpjiinajr  ri  pour  la  «liin''*' 
de*  «on  rongi'  Ifinpomin'*.   Kl    rnmri'  Ir    (ioincrnciir  il    Ir 


•     '  ■      ■■  "  'I  II.  m. 

-  \.-..  i.M-n<>hlr  \\  '2'2.  Il  I  I,  \|  ilioail  •■  •ir«|oiiii.i||.  «pir  . 
I«m1..  |»nN-nn'Ui-»  |i>m-aii\  (|||i  «rninl  i»m|.  *ii'>irr)»  mih-iiI  ili>n-oi*iia\niil 
Irur  >  • 

1^*  -  •■  "    r«'|MMulaiil  II'*  :»  Klal-  <li-iiiafi(laii*ii(  i|ui'  Ir»   \tn»\t 

rriir»  do  bailhap**  fu^M*nl  rtiani;*^  Imi'.  Ii>«.  doii\  an».    Pilnl.  t'a  ta! 

il. 

itniKin  :  3  nrl    \i'%S.  Itriaiii  iiiiiiai>.  i*ilu(.  l'alnl  ,  (i5*J. 
!•    \  II.  t '«'•'.  di'rlarail  i|iii- lf*o  iiniri*»  lie  imiriinMiriir  •«(•raii'iil 

•  ini|M  »iiioM  par  rnrrailiin*  ou  roiniiii*   xanpinn»  par  iiinri  ou 

par  M-  Il   ra'MTM- Idiili'ITnir.  «Ml  loiii  iinolrr   Imiii   plaisir.  ••    Xnli 

<;r«-ii..i.i,  \  \  î:  w  I. 

«    KiiiliruiKM».  t'tb:»  à  1  iK.'l  au  iniiiii»,    i'irrrr  il  A\  iiiiiiii-l.  IMitl,  l'a- 
tat..  I.  p.  «16.  n.  I  ;  n-  1202;  |VallMiunaio|.  Hisl     l^nti^héne.  i.  p.  87. 
—  Ilnu*  an«     rir»0  li6l.    ValiMilmoio  hini».  Pilnl.  i  alal  ,  I    I.  p    \'t'2. 
n.  2  «M    II"  l.tl.t  :   l.'l  an»    au   iiiuiii».    \'tHÙ  \',\)'J.     \  ii>iiiiiiiH-\  alriiliii<ii« 
Arrh    iM-n-  Il  n:H.  f..|    «ri  r-  ;  il  al.ll.  fol    14'.. 

5.  S*<'n'lain- du  Haupliiii.    Ilrinnioiinaio.  ;ii»rl.    l'iiK.  pjlnt.      ,,hii 
659  :  Valpl  de  rtiaiiihn*  du  ilniipliiii.    i'».;   SiM-n'laiir   ilrIpliiiKil.    l'i.'JK. 
I*i'  I.  I8H.  n    I  .  #./  .  j:  avr.  lïir.  th..  I,  l'.l.  n    -J  ;    —    i;  mars 
Il  Kb.'.  .  IK  mai  lî.'>5.  i/«  .  Il.%6 

6.  |>rllrf>«dp  IjiiiiU  .\i.  I»l^••.«.i^  du  l*aiv.  5  iio\ .  I'»78,  .Vnh.  iM-rr  il 
î*.*0.'.  fol  '.  '  '  '  lirait  II'  roi  ipif  (tuIn  à  «pij  faiMino  !«• 
doii  (IcmI  Mtii-iil  liMiil/  «II*  ii'".|ili'r  »iir  Ir  lirii 
ou  ••»!  lad  jiiKrni*  ri  -u-^'i*  d  iridli-.  rv  non  o|t<>(aiil.  di'piii»  aïKiiii 
l<*iiip«  on  «a.  |duoi«'iin>  de  miK  à<pii  nnii'»  axon»  doimi'  if«d.  oflicr"  <lr 


Iirurtimir  lioidl  ni-   foiil    auruni*  n'^idiMiri',    ...   «m»  rommrlli-iil    Irl/, 
H'  '  "      ■   plai-l.  .  ■ 

'  •  •.  \'iï»l.  Ciitiil.,    I.    p    i'ti.     Il    2:    —   (lapi-iH  nix. 

Ii7.  ià..  II.  103.  n.  I.        \ .  mde  prt-réd.  cl  Mii\ 
8.  CJ.  |p»lf '-!/«• .  nol«"  *iii\. 

9    &  iKiv    14*8.  iHIn»  my     ril,'rg.  .\rrli    Isiti-  il   2yor..    fol.    i82  r». 
•'l'j.  •  n'ont  aui'un  •><-riiii'nl...  ••!  no-«|    priN-uriMir-  m-  Irur  Itaillriil  au 
nin  Miiairt*       •  di^^ail  le  nu.  ipii  di-fiMidail  à  •><•<>  priMiiriMirs  ■  romiufl 
Irr  «uriin»  lii-ulman!»  hinun...  dv  nor  «oiigu'  el  Inenro...  el  à  ce  fuin- 
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Par'lomonl  dovaionl-ils  prendre  parde  aux  «  concussions  » 
cl  aux  «  rauronncmcnls  »,  dont  étaient  menacés,  surtout 
en  CCS  moments-là,  les  justiciables'. 

Cette  surveillance  était  nécessitée  par  rimportancc  des 
fonctions  du  procureur  :  elles  étaient  doublées  en  Daupliiné, 
on,  non  seulement  dans  le  vi-bailliage  mais  dans  le  bail- 
liage, il  n'existait  aucun  avocat  fiscal  :  sur  ce  point,  la  Pro- 
vince se  distinguait  de  la  plupart  des  circonscriptions  du 
royaume". 

Le  procureur  était  cbargé,  d'oflice,  de  l'exercice  de  l'aclion 
publi([ae,  contre  tout  délinquant';  et,  de  plus,  il  devait 
défendre  spécialement,  par  la  parole,  les  droits  du  dauphin 
et  les  lois  delpliinales* 

Le  gouvernement  central,  en  Dauphiné,  n'en  était  que 
plus  fondé  à  contrôler  comment  était  gérée  une  charge  qui 
réunissait  à  elle  une  autre  charge  ;  aussi,  chaque  procureur 
était-il  tenu,  depuis  1344,  à  venir  rendre  compte,  tous  les 
ans,  à  Grenoble,  de  ce  qu'il  avait  fait  dans  les  douze  der- 
niers mois';  depuis  1430,  il  avait  l'obligation  d'analyser, 
sur  un  registre,  toutes  les  causes  dont  il  avait  la  défense  et 
de  présenter  ce  registre  au  Gouverneur  ou  h  son  lieute- 
nant, au  Conseil  delphinal  et  aux  gens  des  Comptes ^  Ce 
registre  rendait  le  contrôle  facile  et  pratique  ;  aussi  rappe- 
lait-on, en  1483,  à  l'observation  de  ce  règlement  les  procu- 
reurs qui   avaient  tenté  de  s'en  affranchir'. 

3°  Au-dessus  des  deux  baillis  et  du  sénéchal,  il  y  avait  le 


et  souffrir  après  le  temps  compétent  sur  ce  par  vous  |(ioiiverneurs] 
ordonné  d'aller  faire  lad.  résidence...  » 

1.  5  nov.  Ii78,  lettres  L.  XI,  cit.,  Arch.  Isère  15  2905,  fol.  482  r", 
sqq. 

2.  V.  suprà,  p.  146,  158  et  ss. 

3.  5  nov.  1478,  Arcti.  Isère  B  2905,  fol.  482  r°-485  :  Louis  XI  disait 
que  le  procureur  «  en  une  ctiascune  jugerie  et  siège  de  ressors  de... 
I)aulphiné...  »  avait  rtiarge  de  «  garder  nf»z  droiz  et  se  faire  partie 
contre  les  délinquans  et  inaUaicteurs  soit  par  dénonciation  de  per- 
sonnes privées  ou  autrement  et  es  cas  qui  selon  droit  et  lesstatuz  dud. 
pays  faire  se  doibt,  affin  ([ue  nosd.  droilz  soient  gardez  et  les  délin- 
quans et  critnineulx  punis...  « 

4.  Outre  Arch.  Isère  B  2905,  fol.  482,  sqq.;  22  avr.  1447,  Pilot,  Gâ- 
tai., 440  ;  14  janv.  1491  (sic),  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  170  r". 

5.  Arch.  Isère  B  3246,  Cartul.  de  la  Ch.  des  Contptes,  transcrit  à 
la  date  de  1483. 

6.  Ord.  Chinon,  24  févr.  1430.  Arch.  Isère  B  3246  cité. 

1.  Le  26  avr.  1483,  ib.;  cf.  14  mars  1446-7,  Pilot,  ratal.,^'è\. 


lie  Le  nidClir^  mh's  II  Mît  bVs  IMMITl'Tio?!» 

Jn- —   '-  -M  rt  ituttit^f   II  poiivai!   n>trr   m 

hui.,  ......    i . ....  .i-  ..(.  «I..  li'Mià  i.'iu'i.  •  «iiiii 

un  A'  '    (hi  II*  '  1  |>aiiiii  I«*h  luniiltri'o  ilii 

l*arii*m«'nl  *.  Ica  cniiM*illrn(  itii  |liiii|iliin  '  o(  lonjoiint  |i<iriiii 
Ir*  j:nmliuU  rn  ilntil*.  voin*  lr«»  tl«»rliMir»*.  Il  i^iiil  îk  In  no- 
niiiintion  «lu  lKiu|iliin*  M.'^uitMivanl  1417.  4|uiiitt|  ji*.»  Ji.iilliH 
t»l  !«•*  pnM'unMir»  uv  i  ni   ilaii«»  l«Mir  «'liiirgi'   «|in*   «I«mi\ 

mu*  .  il  n*Hlnil  «la\    ■  '         •..«n*    la   «iioiiiii*.  h«»   \\'\'2  à  l.'UHI. 

»ur  j»ix  juf;.*-.lr«»i«>  ^ n'iil  Irur  i.fln'«-  2.1.  !'.♦  «'1  I"  ans*.  Hn 

vil.  m  \\'9.  un  nni'ii*n  jii^i*  <l<'<»  a|i|M'llaliiiiiH  «loviMiir  nvo- 
rnl  gcni^ral  «lu  |lau|»liin.-*  :  on  on  vil  un  antn*.  on  l.'ilMi.inn- 
Ulli*,  tMinino  ronnoillor.  «lan*  lo  Parlonionl  «lo  lin-nolilo". 
ilonl  un  «lo  tM*(t  |in'<l«'*oo<»<«4Mini  «'lail  Mtrti,  on  I  \''t'\.  ponr 
oton'or  r«»fli«v  «lo  jiip*  «lov  ;i|i|i<>llali«>n»  ". 

r,««|  «»fri«*o.  (|ui  oM'n)|ilail  ilos  ini|M"il«%".  .'(ail  |H.nl  «^Iro 
<lov«'nu  vouai  à  la  lin  ilu  xv*  sit'rlo  ;  «mi  l.tiil  im"*.  il  lui  k-hi- 
h«MirM' il  (|ui  lo  <l«*lonail.  «pianil  Loui>  \ll  lalMtlil". 

.\  «l«'U\  n*priM»s,  on  I  ilT  ol  «'m  l'iOll.  I«'s  fonctions  «lo  <•«• 
jup'-ma^o  paruront.  aux  oonloniporains,  |»i>uvoir  «^Iro  su|>- 
|irim«'o?i.  }»«n!»  in«'onv4^niont>  jrravos".  Kilos  fiiront  rt'talilios 


1.  12  mai  ri90.  Joan  r,i«l.  T.uy  .MInnI,  Hic!'',  Mii.  Carie!,  v»  npjwî 
M/iOM' ;  ri.iiitiniinralioii  tli-  M    IMnt  dr  Tlinn*) . 

2.  i:  in«i  li.V..  IM..I.  Cihil.  n.'.s 

3  J«-aii  M..I.I.  l'.i  aiMil  I  i«'..  Arrli  Immv  K  2'.«88.  f..l  208  ;  .1  jiiil  I'i90. 
ib..  R  I.  ;i:i  r'. 

h.  I   ,  i.:y.  IM..I,  r„ioi .  II.  i:.vj 

5.  Jran  <lr  CiMTin.  17  mai  1'..'.:..  I»il.»l.  «iilal.,  1  r.5  :  l'iA2l'.:9. 
r.Uiii1r>  IjiMi.r.  l'il.il.  <  atiit..  II.  |.  'l'it.  ii<i!i- 2  «•!  ii"  iy.15;  Anli.  T.n'- 
iiiihlc  V\  22.11  :i:  Anii.  Im-h*  IJ  J'^o:..  f..i  if.2  r«H\.  !•»  août  H  :{ 
jiiil    li'.*«i.  Ji-aii  M. .1.1.  Vnli    U«M..  il  .".««K.  f..l    .'08  :  Il  2".»"8.  f..l.  MX  r-. 

6.  i:  mai  l'ti:..  IM.ii. '«/«/.,  Il"  II.'.:.     1....I    r.'..'  ''-    i.rtis.i 

II.  !•   29'i.  milo  2  :  l't  jiiil.  I'«79.  ib..  II.  I 
T.   V    <.iipr.v  |i    "08  l'I  TO*.! 

8.  V.  iHtln-  Mmon    iin/iil  :  j:i  an*.  Jii»U'l  MoIm'Iizi',  I4:i2à  1  i.'i.'»  ;  19 
an«.  Jpaii  Cul.  12  mai  I  «90  à  I.V)*.«  cm  |m<ii  aii|*.ira\aiil  :  17  an.>.  i\.  \.n 
lirr     •    •  -  t  %7'J  :  «i  aiiH  au   moins.    Ji*nn   >l«.l.'l.    r«8'.-li90;  7  an*.  J.aii 
lie  '  I'  mai  I  %.'•:> -I  i*. 2  :    -  l«-  iIitiiiit.   Ilninin.  (iriK'l.  |Miiir\ii  li. 
13  jiiiilrl  It79.  n<Mi»  itrnon.n*  la  «Ulo  nii  il  fui  r«*m|)l<ir«*  par  Jean  M*. 
tel. 

9.  INIol.  Caîtil  .  II.  fi.  29'i.  n.  2  :  Clamlo  luilli«T. 

10.  V,\i\  Mlanl.  /»«  .-«lil  r,ari«'l.  v  «  ajtjn'lliitiniiH  ». 

tir  iiiai  r«:>:>.  l'<  n    ii.:. 

U.  8«»r   IWi.  \nii  l'.r..  lt2'.KJ.'..  f«»l    I05««Ih.  :  (.\ciii|>lion  «I.**  run 
Iribiili.in*  rl  »  ••      '       ',  '•  ' n    «•(  aiitr.'»  «harv»'», 
i:{.  (iiM    \ll  :  .  V"  •  ap|M-llali<in«  ». 

\\.  Jml.  lii:.  nrtl.  \aJ<-ii«<-.  Anii.  CirtMiobl.»  A\  22.  n»  1  :  •  f eiwera 
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on  14^.")  cl  pour  un  dcmi-sièclo  oncoro,  sur  le  vcrii  d(3s 
Etals'  qui  avaient  voulu,  (m  les  faisant  »lis[)aiaUr('.  ('vitcr 
la  multiplicité  ties  tribunaux ^ 

Le  juge  des  appcllalions  élait  lixé  à  rii-cnobie  '  :  à  la  lin 
du  xiv"  siècle,  on  décidait  de  ne  le  Iransporler  ailleuis 
dans  les  IJaronnit^s,  ou  à  la  Tour-du-Pin,  etc,  —  (|u"eu  cas 
de  guerre  avec  la  Savoie'.  —  Il  était  assisti'  d'uu  procureur 
fiscal''  et  de  un,  deux  ou  Irois  grelliers"  ;  il  siégeait  au  (Con- 
seil du  Gouverneur  et  était  un  des  principaux  officiers  du 
Daupliiné'.  Cependant,  il  est  difficile  de  préciser  exacte- 
ment ses  attributions.  M.  IMlot  de  Tliorey  suppose  (|irelles 
se  rapproeliaieul  d'un  tribunal  de  cassatiou,  cliargé  d'exa- 
miner non  le  fonds  mais  la  forme  des  procès  et  de  décider 
du  bien  ou  du  mal  jugé**.  Nous  inclinerions  à  penser  f)lutot, 
que  ce  juge-mage,  placé  entre  les  baillis  et  le  Parlement, 
recevait  les  appels  interjetés  des  jugements  rendus  par  les 
baillis,  le  sénécbal  ou  leurs  lieutenants.  Dans  Técludle  ju- 
diciaire, dont  les  tribunaux  de  cbàtellenie  occupaient  le 
premier  degré,  ceux  de  bailliage  le  second,  celui  des  appel- 
lations aurait  occupé  le  troisième,  comme,  à  partir  de 
1552,  les  Présidiaitx. 

Il  aurait  ainsi  allégé  ou  préparé  la  besogne  des  conseil- 
lers au  Parlement  et  l'on  comprendrait  pourquoi  on  ne  les 
.supprima,  vers  1509,  qu'en  créant  un  siège  nouveau  de  con- 
seiller au  Parlement  de  Grenoble  ^  On  comprendrait  aussi, 


disait,  Louis  II,  dauphin,  [plus  lard  roi,  sous  le  nom  de  Louis  Xl|, 
nostre  court  des  Appeaux  qui  souloit  eslre  en  nosd.  pays  ».  —  1509, 
Guy  Allard,  op.  et  loc.  cil. 

1.  Piiol,  Calai.,  n°  1154  ;  Guy  Allard,  op.  el  loc.  cil. 

2.  «  Pour  éviter  inulliplicaeions  de  causes  et  involutionsde  procès» 
disaient  les  lettres  del|)hin.  de  iuill.  1497,  Arcli.  Grenoble  AA  22,  n"  1. 

3.  22  se|)t  1431  :  judcx  appellacionuni  Grationopoli  residens.  Arcli. 
Isère  B  2905,  loi.  403  ;  août  1307  et  avr.  1381,  ap.  Pàq.  Slaluta  Dcl- 
phin.,  fol.  42  r». 

4.  «  Quanidiu  guerra  duraverit  et  non  ultra.  »  Stalula,  cités,  fol  42 
r°  et  v°. 

5.  Ce  procureur  avait  30  liv.  t.  de  gages  fixes  annuels,  Pilol,  Ca^a^., 
II,  279,  n"  1. 

6.  1481,  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  53  v«. 

7.  V.  suprà,  p,  684,  note  8, 

8.  Pilot,  Calai.,  1,  169,  n»  1.  —  M.  Pilot  cependant  a  bien  voulu 
nous  faire  part  de  ses  doutes  au  sujet  du  caractère  de  «  tribunal  de 
cassation  »  qu'il  attribue  liypotbétiquement  à  cette  (-our. 

9.  Guy  Allard.  op.  et  loc.  cit. 


Tti  il  ru  Mhi  I  lAiTf  iiK'i  MsrrnTioji» 

ci>tiiiii«*iil.«liMiY  an^  npn»>  la  priMiii^n*  Hii|iprf«t«Min  tlii  Inluiiiiil 
il(*«a|i|M>llalionH.  en  14i9.  !<•  l>au|(liiii.  frapiM^  «lu  HiiiipliMiirnl 
tli*  IaImmit  iiii|MtM*  nu  l\irlriiii>nl  fMir  U  Utuïo  lifi  np|M*U,  iiil 
Irnlt^  lie  «liiinniirr  leur  iioiiilm*  pur  il«*<  aninitlfH  i^iioriiio»'. 

Vtiu*  v«)|iin)i>s  «.ùpH.  «1  aiilri*  pari,  «pii'  ir  triliiiii  il  «'«m- 
Dai^viil  m  iippfl  «If  ('orlninrH  rnii<ii*s  ri*lali\i>H  au  fi«ic';  nur 
tt»  |taiiiil  il  aurait  allff;r  «•iirori'  nii  pn-pan*  la  Im'«.o^ih'  t|o  la 
t  Jiauilirf  tli*H  (.«•inp|«>H.  «pii.  imi  HSI.  lui  nW  Inniail  un  «'lat 
tl«»  ci»^  raMft«»«»  *.  Kiilin.  il  nvail  roçu  f*\pr(>>Hi'tii«Mit.  m  14.iri. 
la  r«iniiai<»anr<>  »!«•>  ap|M>|H  ilen  ju^TiiifiilH  n'inlii-.  par  !«• 
I«»  la  cour  roniniuiii'  «li*  (tronoblc  '  ;  ri«'ii  n«'  s  oppom» 
.1  •  <  «ju«'  It"»  nppi'ls  iiil«Tj«'l«'"<  lie*.  ju^i'rri'MitH  H|ahi<'><  par  Ii*h 
auln>«  r)iur>  roHMiiuiicH,  n-llo  tir  Virnuc  .  «1  Kiiiliruii  ^  ol 
il<*  Hniiians  .  p4ir  i>\i'iiipl«*.  n<'  lui  fii>*>fnt  au^ni  rrorrxcs. 

Il  y  avait  du  n*jtlo.  m  l'ntvrnco.  au-dcHHuUH  «lu  Parlo- 
m«'iit.  un  jug«>-nia^(>  «li>»  apprllalioim  cl  iiiillil«'>s,  ipif  l.ouiH 
\ll  supprima  i|ii(>li|ui'  Irnips,  i>ii  iriUK.  pn'risr'mt'ul  au  nio- 
UKMiloii  il  supprima,  pour  liMijnurs.  le  jii^'i*  <li>>  apprllalimis 
•l«*lp|iinaloK  :  or  n»  Iriliuiial.  ru  Vru\rurt\  nflail  pas  un 
Iriliunnl  do  ransalion.  mais  M'ul<>m<'iit  un  Irihunal  «1  app«>l, 
imm«M|iali-m«*nl  infi-ritMir  au  l\irl<niin(  :  «l«>  lui,  on  vu  ap- 
pelait à  la  cour  supn'^mc  «l'Aiv '.  Il  rnnsliluait  simplomont 
un  di'^'n*  il'uppel  ilf  |»lu>.  Ouaml  nii  l'almlil.  «•»•  fui. 
rrovons-nous.  pour  «liminui'i  le  nomlirc  ili-»  appels.  i>n  Dau- 
pliiné  roiiimr  rn  Provenrt'.  rt  on  invo<|ua.  rn  lii"  ri  ru 
ir»Oil.  polir  jusIiliiT  1rs  <lru\  ottloiinaiircs  «|r  sup|>r»'ssion. 
(les  nii>ons  loulcs  parcillrs.  IMus  ijuin-  fois  on  soufra  en 
Provrnrr  à  imilrr  rr  «jiii  so  passait  rn  haupliiix-,  iiolam- 
iiiont  à  propo^  ilu  Parli'inrnl  *. 

Au-di'Hsus  do  tous  les  autres  Iriliunaux.  élait  K*  Par/minit 
dr  iirenubir  ;  quand,  rn  1 1.*»:{.  Ir  Dauphin  l'avait  crrr.  pour 
r<-iiiplai-4>r  IrOunsoil  dflpliinal '°.  il  avait,  une  fois  de  plus. 


I     Pilol.  'ntnl..  n»  700 

J.   K*.  r.Tfi.  Hiiiill  .  I»il<.l.  'nUiL,  li.  i»"  1667. 

ï.  Arrli    i-n-  il  :<23i».  fol.  53  v«. 

4.  2t  aiMit  1.'      '    ■  r.  12'.3  hin. 

h'f*'.     V.  ii*>;  I,         i-ot/iil. 

8.  V.  «»ii|irà.  Il   ••'•••.  ftbu  ri  t.;  !«•  l'arliMiwni  d'Ais  ^'lail  alorw,   mius 

!-  ■ -^    ■  ' -ifierhvi' lit!  Oand  Sriicrlial,   dr\aiit  (|iii  !••  jnt'c    iiiape 

-MiHir 
î*.   V     «•i|ir4i.  |>  f>'> 
lu.  \ .  kupra.  p.''        '      I. 
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portdlamain  siirlosancionnosliislilulionsdu  pays  et  il  avait 
eu  le  dessein  de  copier  (!c  qui  se  pnttiquait  en  France. 

L'avocat  fiscal  du  Daiiphiin'  élait  ainsi  devenu  Vnvorat 
(jhiérdl  {\o  ce  Parlemeiil.  Il  iTélait  |)as  n(''cessairen)ent  ori- 
^'iiiaire  de  la  province  ',  ni  de  san*:,  noble  :  sa  cliarfi,<'  lui 
conférait  la  noblesse  personnelh;  non  iK-rédilaii-e  ■.  Surdix- 
liiiil  avocats  fiscaux,  de  1422  à  IDK),  lanioilié  appartenait 
i\  trois  familles  seulement'  ;  parmi  elles,  celle  (les  Saint- 
Germain  occupa  l'office  à  quatre  reprises  et  |)endant  vingt- 
(jnatre  ans  \  Le  Dauphin  auloi'isait  même  la  survivance  de 
])èrc  à  fils  '.  Habituellement,  l'avocat  élail  docteur  en  droil*^. 
Le  Dau|)liin  ou  le  lîoi-Daiipliin  avait  la  nomination'  et  non 
pas  le  (louverneur.  Deux  fois,  dans  les  dei-nières  années  du 
moyen  Age,  le  Gouverneur  essaya  sans  succès  d'usurper 
cette  nomination*.  Les  lettres  de  provision  étaient  présen- 
tées au  Parlement'  qui,  on  peut  le  supposer,  recevait  le 
serment  et  donnait  l'investiture.  Les  gages  fixes  étaient 
augmentés  par  l'exemption  d'impôts  attachée  à  la  charge'". 
L'avocat  restait  rarement  en  fonction  plus  de  dix  ans  ";  peu 
de  grands  officiers  en  Dauphiné  étaient  changés  plus  sou- 
vent. Il  leur  arrivait,  en  se  retirant,  d'entrer,  comme  con- 
seillers, au  Parlement  '^ 


1.  Dictionn.  GuyAllard,  édit.  Gariel  ;  Verbo,  «  avocat  général  ». 

2.  Ibid.  et  arrêt  du  f^arl.  de  C.ren.  du  30  avril  1461.  —  Cf.  7  août 
1493,  Arcli.  Isère  lî  2905,  lot.  484  r°. 

3.  V.  notre  Alman.  royal. 

4.  Ibid. 

5.  28  oct.  1452,  Jean  de  S. -Germain  en  survivance  de  Jacques,  son 
père,  Pilot,  Catal.,  I.  n»  989  et  II,  1G8.  n.  1. 

6.  28  févr.  1422,  Guill'rcy  Valtier,  Pilot,  Cntal.,  I.  p.  172,  n.  2;  12 
mars  1422  (peu  avant  le),  Inv.  Arch.  laère  B  3291;  1431  et  ss.  Jean 
Daile,  Pilot,  Catal.,  n«  73;  6;  Guill.  Maceltaire,  29  dée.  1443,  ib.,  75; 
Jacques  de  S. -Germain,  4  déc.  1444,  Ib.,  122  ;  Arch.  Isère  H  2745,  lot. 
239  v»;  Pilot,  Catal.,  184,  etc. 

7.  Rapport  adressé  au  roi,  en  1497,  par  le  Parlem.  de  Grenoble, 
Salvaing  de  B.,  de  l'Vsaqe  de.'i  Fiefs,  1731,  p.  255. 

Ex.  :  Pilot,  Catal.,  1,  172,  n"  2,  28  févr.  1422;  29  déc.  1443,  ib.,  n" 
75;  28  oct.  1452,  ib.,  989  et  t.  II,  p.  168,  n.  1  ;  20  déc.  1463,  ib.,  1383; 
29  mai  1472,  i&.,  1570. 

8.  Rapport  de  1497,  cité,  p.  255;  Arch.  Isère  B  3238.  fol.  24  ;  Pilot, 
Catal.,  n°  1570,  n.  2. 

9.  Ibid. 

10.  19  févr.  1446-7,  Ul.  Chevalier,  Ordonn...  Dauphiné,  n»  398.-8 
avril  1434,  Arch.  Isère  B  2905.  fol.  105. 

11.  V.  Alman.  royal. 

12.  10  déc.  1492  et  18  sept.  1493,  Pilot,  Calai,  II.  p.  294,  n.  2. 


m  II  rtiiii.iir>  \rns  nxirr  m  s  ixstiti  ti<»xh 

l.'a%iMral  li<»rjil  (uirail.  eu  Mimnit*.  nvnir  eu,  «Inii^  la  |in)« 
vinr«*.  ((•*'>  .illriliiilittiiH  nii:il<»^ii(>it  à  itIIi'h  <ii>  Inxiirat  ilii  mi. 
inoliill»'   '  li.i<|ii<*  li.nllia^'i*  iMi  Hi-iiiTliniiooôi*  ilii  ni\aiiiii*>', 

o.iiif    |M «■   oiir  i|iii'li|ui>s  |ii>iii|»  :    iiiif  .'iiirimiM' iinliiii- 

ii.iiiri*  iiu  <>ii  iii>  \tiiilail  piiH  Miililin,  ni  nsit.  <li»iiil  i|iii*  II* 
|inM*iir«'ur.  iinniKl  il  MUiliiMiilniil  la  (*aii<*i*  (!•••«  |ian\n>H.  (|<>« 
\niil  «inlilnlrr  rnvm-al  «Iro  |iaiivri*^'.  il  en  allai!  aiiIrniHnl 
••Il  l*niviMi(*i*.  où  riifliro  «l'iiviM-at  liM-al  ««1  rrliii  (I'uvim'hI  iI«>« 
|iaii\n'«>  <'*lai<>iil  Ji*ii\  oflirrH  à  pari 

li«*  |laii|iliino  |in'Hi>iilail  iii>  plus  «rlic  pai  lu  iil.uitr  :  au 
It.ii  .t  iMiir  iiiiii\oral  lierai  |iai  Itailliii^a*  <mi  iiii'^iiif.  roiiiiiic 
|>  <ii  Iraiirt*.  un  par  oM'^c  di'  liaillia^i*  \  il   n'rnaNail 

•1111111  MMil  |Miiir  liiiili'  la  |ini\  inn>.  Hdil  |iour  tli'ux  liailliagoH, 
iin<*  M'ii«''rliaii«>M*i>  «>|   lUMif  si••^<>«« 

M.iL'rr  rrla.  l'avornl  parail  avuir  juin*  m  hinpliiiic  un 
r    '  l'i  rlTa«<'.  Ilor-   iln   l'arlnniMil.   il   iiitrrvfnait  rnre- 

iiiciii  ^i-ul  '  :  mais  |i|iilôt  il.nis  jr  Ouisrli  i>t  signait  an  lias 
Jcs  arli's*. 

Au  «Irliiil  «In  \v*  sirrlf  i»n«*on?.  l'avorat  liscal  ««1  l«*  pro- 
ruM'iir  gtMK-nil  «lu  haupliiin''  l'IaitMil  un  nn'^nit' lioniin*' '.  [jv 
proriirritr.  ('•(ninp'r  parfois  à  la  provinco*.  triait,  connni'  il 
c*ftl  iialun*!.  lin  jnriscon'iultf.  liarlicliiT  dans  |«-s  driix  tiroilH*, 
liri*iu'ii'",'d«>rii'iir  "  :  il  riait  luddf  parfois,  avani  d'<>nlr<'r  on 
cliarjio  "  :  au    ras  rouira  in*.  vrais<'inMaM'Mn<'nl    sa    «liargc 


1.  \     -Mpra.  |i    2.V.»  ri  -.     t»..' 

i.  Onl.  du  16  un».  13'.'..    Vf.l.     \','-ii- (fur  )  \\  Al'.f, 

2.  V.  iiiiprà.  p.  6%'  (t\9. 
\.   V    .  I5H 

S     \  I  -  n-|inM«s.  U'%  m  r«*vi«»ioii<(  ilc  feux  ■   fii    ilaii|iliMir   lui 

»M  i't\iA.r„Oil  .  il-  I6H.  IH'..  187:  Anli    Uirv  II  2:'.o.  fol. 

2. 

6.   \     suiirà.  |>.  6mï.  II.  It. 

'. .  <iu\  Ai!  tiK-l.   \"  «  n>oral   ^'••urral  ».  —   12 

iiiar»  Wli.  I  il.  <f.  nuln*  Alman.  royal. 

S.  MalliiiMi  Tlioiiias«ui  flail  iluno  fauiillc  lyonnaisi*.  Guy  Allanl. 
nirt..  «-«Iil    (ianol.  \°  •  a\iMal  ifrm'*ral  <•  ;  v.  nuîri'  Aliiuin.  l'oyat. 

«»     \M.ln'  |)ur\.|Mir  *'\  .  i|i-  lli\<i.  r.:i".«.  li.'.!,  vie.  l»ilot,  <'alal,  ii"'  6, 
1- 

;  -       .•  !•'' «!«•  lt4'llol*iiiilc.  ulruis«|uc  jiiri»  lirpnciaUi».  Airh.  Nul. 

K  1191),  I  |>nMi«-  \~.0'1.  |i.    15).  13  aiiùl  1(7'.*;  Ir  int^iiii*  i>st  ri'piMi 

«laiil  ( \ .  ii<>t<- xi  'iir  <l<M-|i'ur 

Il     ri«\r    !••       I  >|M.iil.  pijul.  f'//M/.,  liKi:  liSI.Jran 

dp  l'.anoii.  ib..  n*  «VH.  n.   I:  \'*b'»,  l:<illaii<l  l.uillol,  ib.,  17un  bin\  ift 
ttci    WA.  C.uill   «II*  S.-ilMMir»i«,  iti  .  i:tl.'>. 

I:!.    I(  a%r    I  •''iT.  VA    •I*-  ll<-au|M«Mt  i-Uil  tVu>c>r,  th..  1482. 
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.'anoblissait'.  La  règle  (Hait  de  le  choisir  après  enquête  ^  : 
on  pesait  ses  services  antérieurs,  rendus  soit  en  qualité  de 
juge-mage  de  Graisivaudan'',  de  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  Dauphin  '%  soit  de  toute  autre  manière.  On  vit 
bien  une  succession  de  gendre  à  beau-père';  cependant,  de 
1422  à  1517,  il  ne  se  forma  pas,  dans  cette  charge,  au  profit 
de  quelques  lamilles,  une  seule  de  ces  dynasties  d'ol'liciers'^ 
dont  d'autres  charges,  châtelains,  vi-baillis,  avocat  liscal, 
donnaient  l'exemple,  à  des  degrés  diverse 

Le  procureur  était  à  la  nomination  du  Dauphin  ou  du  Roi- 
Dauphin  ^  qui  l'affranchissait  de  toutes  contribulions  et 
subsides  '  et  lui  donnait  80  livres  tournois  de  gages  fixes  '"  ; 
c'était  le  double  des  gages  du  procureur  le  plus  payé,  dans 
les  vi-bailliagesde  la  province  ^'.  Avant  la  réforme  de  1447, 
déjà,  il  était  de  ceux  qu'on  ne  nommait  pas  pour  deux  ans 
seulement  '^et,  plus  tard,  il  resta  parfois  en  charge  une  ving- 
taine d'années".  Le  Dauphin  se  réservait  toujours  le  droit 
de  le  confirmer  '^  ou  de  le  révoquer*^  et  il  en  usait. 

Le  procureur  prenait,  à  l'occasion,  un  vice-procureur 
général  liscal,  un  «  vice-gérant  »,  un  substitut"  :  il  est  pro- 
bable qu'il  considérait  comme  ses  substituts  les  neuf  autres 
procureurs  fiscaux  du  pays'". 

1.  V.  suprà,  p.  719,  n.   2. 

2.  22  sept.  1431,  Arch.  Isère  B  2905,  fol.  103  v". 

3.  19  mars  1439,  André  Dury  ;  Pilot,  CatuL,  n"  6. 

4.  1454,  lloll.  Guillot,  Pilol,  Catal.,  1076  bis. 

5.  14  avr.  14G7,  Etienne  de  IJeauponl  succède  à  Guillaume  de  Sabeu- 
roy,  dont  il  a  épousé  la  fille,  Guillemelte,  ib.,  n"  1482  et  11,  p.  120, 
n.  1. 

6.  V.  notre  Alman.  royal. 

7.  V.  suprà,  p.  692-3,  706,  719. 

8.  12  mars  1422,  Inv.  Arch.  Isère  B  3291;  19  mars  1439,  Pilot, 
CataL,  n"  6;  28  nov.  1451,  ib.,  898  et  n.  1,  11  août  1454,  ib.,  1105;  29 
déc.  1458,  ib.,  1,  p.  3,  n.  9;  26  oct.  1461,  ib.,  n°  1315;  14  avr.  1467,  ib., 
n»  1482;  3  juin.  1486,  ib.,  H,  120,  n.  2. 

9.  8  avr.  1434,  Arch.  Isère  B  2905,  fol.  105. 

10.  1478,  Pilot,  Catal.,  Il,  279,  n.  1. 

11.  V.  suprà,  p.  713,  n.  10. 

12.  V.  Ahnan.  royal. 

13.  Ainsi  Etienne  de  Beaupont  nommé  le  l't  avr.  1467  et  remplacé 
le  3  juin.  1486;  Pilot,  Calai.,  n"  11,  1482  et  120,  n.  2.—  Cf.  4  mai  1485, 
Arch.  Isère  B  3291,  av.-dern.  chemise. 

14.  11  oct.  1483,  Pilol,  Catal..,  Il,  120,  n.  2. 

15.  1451,  ib.,  n"  6;  1461,  ib.,  II,  1315. 

16.  1452,  Pilot,  Catal.,  539  et  I,  p.  342,  n.  1. 

17.  En  effet,  le  9  janv.  1450,  le  procureur  de  laCour  majeure  du  Vien- 
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Il  avait  M  |tUcr  «Inni»  U"  Otimcir  ol  il  no  ko  •liHtiii|>iiiiii 
poinl.  |inr  %**%  ntilr<*«»  ftuirlifiiiK,  ilfh  |iroriir(MirH  griiôrniu  ilii 
roxaiiiiu*  • 

i^hiiiiiii  ir  r.irl*  iiiritl  «il'  UnMinlili*.  —  OÙ  i  nvor.tl  liscil  i*t 
|.  unMir  lierai  avaiml   Imr   oi^^p,         nvail  n'iulii    mih 

a; .  .  ■..iii>  mil*  caiiM*.  ciiln'  I  \y>'2  ■*!  i  \H\  \vs  |iai-lii»t  n'iUaifiil 
n»«.'in»«»  h  rrruiirir  «•!  A  Mi|i|ilii*r  ritiilit*  roi  urr«^l  »  (|U  uni* 
•otilr  f'  Kl  onron»  Iriir  failail  il  ^o||^i^nl'r    120  livros, 

■ii\  iiiain<(  ilola  (iiiiir  *.  LVIi^valinii  do  rrllo  Hiuiimo  rifrayait 
ri  r«*l«Miail  lM>aiii-ou|i  «lo  plaiiliMirs  ;  aiixHi.  Ioh  ili'|iiili''s  (Ica 
lr\ù*  «mlroH.  aux  KliiU  ilo  TourH  tlo  I  \H\.  olilinrrnt  iiu'imi 
m  n^viriiilrail  aux  amii'iis  U'*a^o>*.  suivis  souh  (iliarlos  \||, 
cl  il  ne  fui  |iluH  i|u«*»lion  des  120  Iivith*. 

Au  lUMultrc  il«*>  vieilles  oouluuics.  (*lii>n's  à  la  pinviuro, 
qui  voyait  en  ollo  I»*  symlinlr  «lo  srs  liltorti^  —  la  l'roviMico, 
lo  I«all^u^(l«H'  ou  la  Itour^ofrno  no  raisounainit  pas  autre- 
monl  |M»ur  oux-nit^inos  \  --  ôtail  lo  privilège  pour  los  ihiu- 
I  Jo  n'élrr  jm/r*  qiirn    Ihiiip/iint^  \  Cr  priucipt'  ii'»*- 

l.iii  l'.i-  «Mins  suliir  (|u<*l(nii's  atloinlos.  Ainsi.  Charlrs  \  III, 
on  I  llMI.  avail  Ition.  «lans  N-s  li-rn-s  ilu  Vivarai>«  ri  ilu  Vo- 
lay.  (lr*pon(lanlos  ancionnoniont  du  «uuilo  d(>  Valmlinois. 
ronliô  la  jusiioo  à  dos  ofliciors  noiunirs  par  !•'  ParIcnirnI 
do  (ironoblo*  :  mais,  au-dossus  d'oux.  il  avail  plac<'>  un  ju};o 

I  <  nliii<ii«.  i  S    Man'i-jjin.  r»!  «inalilii- oiilioliliil  pnr  \v  |iro(-iiriMir 

■^•. IMol.  l^..  7iO.         M'-iiM-  usa(,'e  dau!)  Il*    ntyaiiiiii*  |irii|in'iiii*iil 

dit .  siiprà.  |i.  I&U. 

I.  V.  |.   68'i.  n    f. 

1.  \.'  ).    IW». 

S.  Staiùui  iKiphin..  fol.  :tO  V».  17  nov.  l'i-'iS 

k.  •  in  iiiainhn»'  r.iiri.i-  ».  if'  • 

5.  ÏA'Ur.-^  >U-  I  linfl.H  MM  du  H  mars  \',»:\  ',.  AitIi  |s.ri'  it  29Kf..  ii- 
191:  IM  :.  n    '. 

».    Pr .       .,ja.  p.  Wi,  II. '.•«>!  lu,  lUilirgoKiM'.ord.'.' août  l'iSO. 

dan»  l'allml.  l'arlrm.  /tmirijntfnr.  p.    26.  Cf.   îutln-  iiiéinuirc  Niir  \f% 

I  ■    t:  „,..  1','::  i.m:.. 

I  '    inctnoin-   sur  !)•»  Iiioiilut.   l^nKii<'<lu«'.    l^i'iS- 

7.  Sliilula  Ihluh.  fid  49  \".  -  Xirli.  Isi-n-  It  .»l8'i.  I"  tlifiiiisc, 
8  iiian»  \\W.W%,  (Jiarl«>«  \  III  d«*«'larc  «pu*  l«">  Ilaii|ilMiiiiis  >  parji-»  Irniis 
|H>rt  slalu/.  Iilx-rlcr.  |iri\il!ri^r<«  p.ii  no/  |ir<-diTr»>«-ui>  ..  à  culx  or- 
•  f<<\«'/.  iM' duixi-nl.  r«ln'  .  |Mtiir<>ui/.  pardiManl  .  aiilriiiihfii  iio^ln* 
nixauino.  Ii<ip>  dos  liiiuU*s  de  iiooln*  pays  liii  llauipliino,  pour  «pndipii* 
.  "il-  i|U«'  «•«•  <umI  .     •• 

.  ilii  U  juilli-l  r*90,  MonliU-losTours  et  du  15  jiiill. 
Ii9«i.  \rrh  ,Nal  k  IliT.  n»  6;  l»ilol.  Calai.,  I.  lf.8.  n.  7;  ol  II,  1308, 
not*',  Ord.  X\.  *92,  elr.  Cf.  noln*  carte  I. 
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(l'appoaiix  qui  ressorlissait  iï,  la  son(''chaussoo  de  IJeaucaire 
et  au  l'arloment  de  Toulouse'.  Louis  XI  lui-même  n'avait 
pas  hésité  à  évoquer  à  l*aris,  devant  le  grand  (Conseil,  cer- 
taines causes  pendantes  devant  le  Parlement  de  (irenoble^ 
Après  les  doléances  des  députés  des  trois  Ltats,  (^lliarles  VllI 
renvoya  devant  la  cour  dauphinoise  les  affaires  qui  en 
avaient  été  distraites  et  l'autonomie  judiciaire  de  la  pro- 
vince fut  sauveg'ardée,  sur  la  rive  gauche  du  llhône  \  sinon 
sur  la  rive  droite.  Le  lleuve  semblait  bien  devoir  être,  à 
l'avenir,  la  véritable  frontière  occidentale  de  la  province. 

Au-dessus  du  Parlement  de  Grenoble,  s'élevait,  seul,  le 
Gouverneur  du  Dauphiné,  armé,  entre  autres  prérogatives, 
du  droit  de  grâce \  Les  pouvoirs  judiciaires  du  roi  sem- 
blaient ainsi,  dans  ce  qu'ils  avaient  le  plus  élevé,  incarnés 
en  la  personne   de  son  représentant  direct. 


B.  Pouvoir  militaire.  —  Les  châtelains,  les  vi-baillis  et 
juges-mages,  les  baillis  et  le  sénéchal,  les  conseillers  au 
Parlement  eux-mêmes  et  le  Gouverneur  étaient  loin  de  se 
confiner  dans  leurs  tribunaux  :  ils  ne  restaient  pas  étran- 
gers aux  choses  de  la  guerre  ;  soit  dans  les  fortifications  de 
la  province,  soit  dans  l'organisation  des  francs  archers, 
soit  dans  la  convocation  et  la  conduite  du  ban  et  de  l'ar- 
rière-ban,  soit  môme  dans  les  levées  extraordinaires,  ils 
avaient  chacun  leur  part,  bien  qu'il  y  eût,  en  Dauphiné,  un 
personnage  au  caractère  exclusivement  militaire  :  le  maré- 
chal. 

Le  Dauphiné  était,  avec  la  Provence,  le  point  par  où  le 
royaume  atteignait  les  grandes  Alpes,  sa  frontière  natu- 
relle au  Sud-Est  :  aussi,  la  mise  en  état  de  défense  de  ses 
places  n'aurail-elle  pas  été  négligée  sans  péril.  Et  puis,  la 
frontière  de  la  Savoie  était  un  endroit  faible  dangereux,  la 
vallée  de  l'Isère  ouvrant  une  route  large  et  facile  à  l'inva- 
sion. Comme  le  Roi,  en  France,  le  Dauphin  se  réservait 
donc  la  prérogative  de  se  saisir,  moyennant  compensation. 


1.  Ibid. 

2.-3.  Arcli.  Isère  B  3184,  l'"  chemise. 

\.  V.  supià,  p.  677,  et  n"  4. 


rti  III  >  VERS  vvntJt  des  n''TiTrTio%«* 

dr  louir  |ilar«*  ftirli*  M*igiU'iiriHli>  «litiil  il  jii^i'ail  lu  |iiittiH*ii* 
Aitiii  utile  nu  Itirii  gi^iK^rnl  du  pay*'.  I«<'  luiilln'  dci»  iruvrot 
éUil  «|Hvi(iltMU(*iil  d«^«igiu^  |iiiur  imi  |in'iidn*  Miiii  *  :  quiiiid 
il  vi»ilail  li">  rliAliMUX  di*l|diiii:iux.  il  riail  muivoiiI  nidt^.  ihh» 
I  '  |•ilnlll«*^  i'I  \vs  vi-hiiillin '.  haiiH  Im  rliA- 

Irii-  lin  •«  aiM  ii<  •  *•    llUMilaiHinrnl .  I«'s  plarrH  forlt'H  iMniiMlt 

rM>  ■>>•  lit  liK'ii  ciilti'ti'iiiics.  «Ml  di'|iit  ilr  la  |iniiiii>si>  {{ch  do- 
ii  .  -'  Il  avait  doiir  fallu  i|ui>  li>  li<iuv<>rniMir  |ir«*Hrrivil, 
par  unloi)iiaiir«\  (|u  iim*  parlii'  d<*H  ri*V(*nusd(*  la  rliAIflIruio 
fùl  coiiMirn^e  nu\  rt^|ianitionH  ii«Vrh»airo»  \  Ku  «'rrtaiiH'M 
i*irron>tanri>s.  lo  roi  lui-im^nu*  intervenait  et  r'nufiiérait  au 
lîuuverneur  le*,  vilh-s  à  nn-ltre  en  l'iat  \  en  l'ilîi,  r'étaient  : 
llriam.on.  Knilirun,  (iap.  .Moiilijiiiiar,  r.n>Ht.  hie.  KniiiaiiH, 
N  .ileiue.  ViiMiiie.  la  lour-iiu-Pin.  Jln'inieii  et  (Jiiirieii  '. — 
haiis  tnuleM-e>  |da(*es  et  dans  les  autres  eliAti>aux  forts  du 
Dauphin*',  le  rapitaine  faisait  faire  le  i^uet  '  :  les  lialiitants 
do  la  oliAltdIenie  jetaient  assujettis  à  cp  service».  pI.  s'IIh 
faisaient  di'faiit.  ils  payaient  rainendi'  :  en  I  i7'J,  le  Itoi- 
haupliin  d<'>(  iila  «|up  les  cliAlelaiiis  ne  pourraient  imposer, 
de  ee  ehef.  plus  île  cinij  sons  tournois  par  an  et  par  feu*.  De 
la  ««.irte.  les  garnisons  de  \'2'\  à  l'iO  rliAtellenies  delplii- 
nales  étaient  en  partie  entretenue^  et  la  dél(*nsivp  de  la 
provincp  était  assim'O  «lans  t|uel(|ne  mesure  :  d'autant 
mieux  que  la  réparation  des  roules  et  des  ponls  élail  con- 
liéi-  aux  niéiiies  ofliciprs. 

l*our\oir  la  forli'resse.  dont  il  avait  la  partie,  des  muni- 
tions de  iNiiirlie  et  de  guerre.  \  entretenir  la  garnison,  s 
résider .  semlile-l  il.  en  perstnine.  i-l  \  oln-ir  aux  onlres  du 
liailli.  \oilà  re  que  semldenl  avoir  été  les  devoirs  luililaireH 


1    M  m«n»  1447.  Mérimlol  (llmiiir.   arr.   .Numt*.  caiil.   Iliii«).   IMnl, 
'/ .  iir>.  ('.liAlfaiiiifiif-dc  MauMir.  Dn'tine.  arr.   Miiiiléliiiiar.  raiil. 
il«  lilflil.  14  ii«i\    1.47.  ib.,  542.  etc.  —  V.  î»ii|»rii.  p 

2.  \    »u|>rà,  I».  (.*♦«.  K. 

3.  Ibid. 

*.  Infrà.  p   7:n  7:H 

h    10  j«ii\    1 1  eiMi.  «  onluiinaiirc  «pu-  partie  «li*«  revonin*"»  «les  pjaceit 
•it'iil  Iiiis4'<>  à   In   rt'pararioii   (l'irclli"»   >•.   .\rrli.  |h«t<>  It 

6.  31  nrlab.  |I.M3|.  Arrh.  (;nMio|ili-  illl  .{.  fnl.  47  r'  sqq. 

7.  Ia'  \rrli    r.niKtliJr  r>i(   1.  fol    47  r"  s<p| 

8-9    I  l>iiie»  M  liii  .2U  a\ril  1479,  Arcli.  Nal     k  lir>7,ii"C 

—  cf   Pili»l.  Liihil  .  II.  I74S. 
V.  *uprà.  p    470-478. 


» 
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Au  chdtflain  dii  xix'^  sièclo  ot  prol)al)lcmont  oncoro  au  xv^V 
En  onlro,  il  lui  fallait  fournir  dns  vivres,  à  ceux  que  le 
Dauphin  devait  défrayer  en  campagne^. 

Les  francs  archers  pouvaient  servir  non  seulement  à  la 
défensive  mais  à  Toffensive  et  en  deliors  de  la  province 
comme  au-dedans;  Louis  XI  les  établit  en  Daupliiné  ',  aprrs 
les  avoir  institués  en  France''. 

Leur  capitaine  avait  autorité  sur  les  deux  bailliages  et 
sur  la  sénéchaussée"  et,  dans  cha(;un  des  neuf  sièges,  il 
avait  un  lieutenant^  Dans  toutes  les  chàtellenies,  on  dres- 


1.-2.  Textes  rites  par  fValhoiinais],  HisL  Dauphiné,  éd.  1722,  Ge- 
nève, t.  l,  p.  52  A  el  103.  —  Cf.  1463,  StaliUa  JJclph.,  fol.  103  r". 

3.-4.  Nous  indiquons  suprà,  p.  512,  note  1,  les  trois  dates  de  l'or- 
ganisation des  Fr.  archers  dans  le  royaume  :  28  avr.  1448,  lOnov.  1451 
et  [1469]. 

Les  Stfduta  Delphlnalia,  édit.  1619,  ont  publié  les  deux  ordon- 
nances essentielles  de  l'organisation  des  Fr.  archers  en  Dauphiné  : 
1»  l'une,  Statuta,  fol.  119-120,  est  de  mai  1476  et  nous  l'avons  copiée 
aux  Arch.  de  l'Isère  B  2905,  fol.  367-371  et  404  v»  ;  M.  Pilot  de  Thorey 
en  a  seulement  présenté  une  analyse  fort  précise  dans  .son  précieux 
Catalogue  des  Actes  de...  Louis  H  dauphin,  devenu  le  roi  de 
France  Louis  XI,  II,  228,  n"  1  ; 

2"  L'autre  n'est  pas  datée  dans  les  Statuta,  fol.  116  v  et  117  r»  ; 
mais,  comme  elle  émane  de  «  Sofîrey  Alamand,  lieutenant  du  gouver- 
neur »  de  Dauphiné,  il  est  aisé  de  la  dater  approximativement.  Grâce 
à  M.  Pilot.  nous  savons  que  les  leltres  de  provisions  de  SofTrey  sont 
du  15  mars  1466  n.  st.  (Pilot,  Catal.,  1,  p.  89,  n»  2  et  t.  Il,  n»  1456)  ; 
nous  avons  aussi  la  date  de  son  décès  :  31  oct.  1472  ;  il  est  mort  lieu- 
tenant, Arch.  Nat.  K  1157,  n"  6.  M.  Pilot,  d'après  les  Arch.  de  l'Isère 
B  2904,  fol.  400  {Catal. ,  II,  1577),  connaît  et  publie  aussi  cette  date. 

Il  déclare  cependant  que  le  «  fonctionnement  des  Francs  archers 
n'est  officiellement  constaté  en  Dauphiné  »  qu'après  les  Ord.  de  Paris 
du  12  janv.  et  du  30  mars  1475;  et  non  après  l'ordonnance  de  [1469]. 

Si  M.  Pilot  avait  prêté  attention  à  l'Ord.  de  Soffrey  Alleman,  il  aurait 
reconnu  aisément  que  les  Francs  archers  ont  apparu  en  Dauphiné 
un  peu  avant  ou  un  peu  après  1469,  c'est-à-dire  quelques  années 
avant  la  date  qu'il  leur  assigne. 

Le  Dauphiné  pouvait  d'autant  moins  être  oublié  par  l'auteur  de 
l'Ordonnance  de  [1469],  Aymar  de  Poysieu,  dit  Capdorat,  que  Poy- 
sieu  était  bailli  de  Mantes  en  même  temps  que  bailli  du  Plat-Pays 
de  Dauphiné  :  v.  notre  Alman.  r^oi/al. 

Il  est  très  vraisemblable  que  Poysieu  fit  non  seulement  l'Ordonn. 
de  [1469],  appropriée  au  royaume,  mais  une  autre  Ordonn.,  antérieure 
ou  non,  relative  au  Dauphiné  :  car  celle  de  SofTrey  Alleman  suppose 
une  organisation  des  francs  archers  dauphinois  déjà  en  plein  exercice. 

5.  Statuta  Dclph.,  cités,  fol.  119;  Arch.  Isère  B  2905  et  s. 

6.  «  Le  capitaine  ou  son  lieutenant  à  chascun  siège  des  bailliages  et 
seneschaucée  »,  ib.  et  art.  [10],  «  le  capitaine  constituera,  en  chascun 
siège,  ung  lieutenant...  » 


Miil  \i\  iioli*  rxMilr  ilt"«  /nu'  |iar  ^ix  foiix,  on  Irvail  iiii 
r*.  t]«-'  ^Mi*  liiiMi  iiian|ii«*r  iiu'iin  fi*ii  i*ii  haii|iliiiii< 

«  i  in  ■■■•  *  '  ■■•«Mil  «1«*  gi'H»  pliiH  tioiulirriiv  i"l  |i|iiH  riclirn 
••>'<   •'  '«*  «lu  n>\num«'  où  \v  roi  Ifxnil  un  arrlii>r  |MUir 

'  '  f«'ux*.  Ol  nrrlii*r  i^lnil  rlioini.  niln*  Ich  |i|||h 
lialiil<*fi.  |»«r  le  rn|iitnin«*  ou  son  lii*uli>iiniil,  «l'arronl  aviT  li> 
vi-hnilli  ou  le  juf;cmif;o*;  IVIerliitu  avnil  lieu  liaii^  Ion 
iiouf  cApilAlr?»  ilos  vi-hailliagrs  on  jn^i*rirH-iiia|{(><t  :  (în>noii|«>  ; 
lUmr^oin  |MiiH  Virniir  ;  Saint  M:iir«'llin  :  nriiinrnn  ;  Kni- 
lirnn  :  Srrn*  ;  1^*  lini-;  r.r»'?»l  ;  Monltliinar '. 

Lan  lier  n<*  «|nillait  hi>>  fonrlninH  ^\\u'  mort  ou  inlirun**; 
ilurnni  sa  vio.  il  rtail  franc  «le  lonlc  laillo  on  aniro  snli- 
»idp\  DnnK  lo  rttvannie  pro|tn*nn'ni  «lit.  il  |ta\aii  \rs  nidrs 
et  In  galtrllf*. 

I^'s  haliilnnls  (les  <'iiàt«*||fiii«s.  halullaienl  el  ariiiairnl,  it 
lenrn  frai»».  Ion- leH  archers*;  le  v«M«Mnenl  «'(ail  iiniforine  : 
huquelon  de  );ros    ilmp.    orii)'*    tl'iin    ilati|i|iii).    |toiir|)oinl. 


I.  fb.  m  imr%  fajrle...  viKilarimi  do*  rlinHlrlIt'iiii-t  et  piirrtiiKM>H  par 
Kvn»  À  .|\i«.«T  !<•  iioiiiltri'  «!<••«   O-iix  do*»*!. 

cha»li-i  ^  ,  '   '■■  l'Iu»  u\f«que  If  muni»    .  "  — 

V.  infri,  niHe  9. 

î    /ft.  •  rn  rr        -  ml  rOrdnnn.iin  <•.  i|iip  par  le  roy  apsl^fnirlr.  (|iif. 

r«nir  «i  f«*nl\.  -  ••!    Ii'\«''  iiiiy  frniu"  an  Incr.    par  (mil    Ir  |>n\s  «iu 

ïi\  fl  nuilr  ilv  Vali'iiUiiiiis  ri  llynin...  ■ 

..    1  ,    ^iiprÀ,  p   .MTi  ^IK:  cf  «|iii  pniiivo.  une  foin  «|t>  plun,  n»  i|iii>  iimiih 
diM<>n«  drja  Av  In  \nli*iir  ln'^  in*-(;iil(>  d<>s  fnix,  siii\niil   IrM  h'^i'Uih  :  il 
fallail  doiir  |M>ttrr  la   \al<'ur  de»  feus,  au  lieu  de  h»»  roiiipicr  simple 
uiriil. 

k.-i.  Statuta,  cit..  fol.  119.  «•!  yVnli    Imtp  H  Î'-'OS.  fol   367  Hqq.  rit.  : 

131  •  I"     '  "     iniiwr  pI  «••«lin*  n  (liaM-iint*  viIIp.  iiiaiidniiciil  rt  pnrroixsc 
r»4i     f  '•'Im«t>.  I«<  ra|)itaiiM*  ou    hiiii  jiruli-iiaiil.  à    rlia»4'iui    -kl,-)' 

dr«  l».i  luri-»"».  axiT  !«•  jii^')' il«-»  iu*u\.  reliront  i-l  rlini- 

Mri*iil  i-*  •  ■.■■■  ^ii».  les  phisi*kp(>n»('t  idoiiio  «pi'iN  trou\(>roiit, 

•Ul  llPIli  '  lil»  ». 

(t.  Ih.  m  M-rwiit  lenii"*,  aprr»  <«•  «lu'il»  M-nml  i"»l«'ii».  d»*  ^prvir ...  Iniil 
qu'il»  vi\ri»n(.  »!  n'('<>l  qu<-  par  \iciII<*hhc  mi  inaludM-,  iln  Hoycnl  rx- 
ru«et  •. 

?.  /ft.  •  fnin  »  ft  i|ijiiii-  «II-  loiilcs  tatllr»  cl  '«iib'sidp»  du  lirti  où  '\\% 
ii^mnl  liabilaii<>  •. 

K.  V.  Kiiprà.  p.  .M.'i.  n.  1. 

9.  Statuta  Itrlph  ,  fol.  11'j  ri  Airli.  Im-h-  It  'i'JOf..  fol.  lif,:  (arl.  1)  : 
•  quant,  en  iiiip  parroioon  ou  rliao(ellpiiip.  aura  7  f«'ulk  pI  pu   l'aulrt* 

îiii  i|ui   PII  aura  tiini.    dr  In   \nli'ur  du 
'fi  iirrhii  r.\    d»-    «  ruix    qui    aiiroiil  jt-s 
rinq  (pujt  ■.  Art.  |2|  :  «  M*roiil  Ipiiuh...  Iph   halMlaii-...  Iph  halntlrr  t\ 
Iri/rM  j,iy/jtrrg  rouxis  ri  dr%jH-n^.  »  —  Cf.  Ord.  Solfn-y  .Mlpiuan.  .S7^/ 
lula.  f<d.  ll»'i  \".  —  Cf.  p.  "^uiv.,  noie  i. 
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cape  de  piros  (lf,'i|),  chaiissos,  souliers,  ^arils,  Ijoniicl  hlaric. 
Sur  l(î  boiiiKil,  une  salade,  sans  visière;  sous  le  iKxjuelon,  un 
gor-gei'iri  '  ;  les  armes  élaieni  nue  dague  el  uix'  (''jx-c,  une  bri- 
gaudine,  une  ai'l)alèl(>  et  une  Ironsse  de  dix-liuil  Irails'.  Kn 
l^'raïuuî,  ré(|nip('ment  élail,  sauf"  cerlilical  (rindigencc,  à  la 
charge  de  l'archer^  eu  Danpliiné;  il  était  à  la  charge  des 
communanlf's  :  aussi  faisaient-elles  donner  caution  avant 
de  le  livrer,  et  se  le  faisaient  elles  présenler  après  la  cam- 
pagne; s'il  avaitdisparu,  il  fallait  prouver,  par  attestation  du 
capitaine,  (|ne  c'(Uail  bien  «  par  fortune  <1(!  guerre  »'. 

Le  [loi  ou  l(î  (lOuveTueur  donnait  l'ordre  de  la  mobili- 
sation'; cet  ordre  était  transmis,  par  le  Parl(>m(»nt,  dans  les 
deux  bailliages  et  la  sénéchaussée;  les  vi-baillis  et  juges- 
mages  l'expédiaient  aux  châtelains  de  leur  ressort,  qui 
mandaient  aux  consuls  et  syndics  de  faire  l'appel  des 
archers''.  Les  archers,  par  groupe  de  dix  et  avec  deux 
chevaux,  étaient  conduits  par  les  consuls'',  qu'avaient 
désignés  les  vi-baillis,  et  juges  à  chacun  des  neuf  lieutenants  **  ; 
ces  lieutenants,  à  leur  tour,  les  menaient  au  capitaine, 
dans  l'endroit  fixé  par  lui,  pour  le  rassemblement". 

Ce  capitaine,  dont  les  gages  étaient  de  330  livres  tour- 
nois'", en  sus  des  dons  extraordinaires  qu'il  recevait  du  Roi- 
Dauphin",  n'avait  pas  seulement  le  choix  de  ses  lieute- 
nants; il  surveillait  la  levée  des  archers  avec  le  Gouver- 
neur*^ et  leur  équipement'^;  il  les  passait  en  revue'',  les  fai- 

1.  Statuta,  cit.,  foi.  119  [art.  2]  et  Arch.  Isère   D  2905,  fol.  3G7  sqq. 

2.  Ibid.  [art.  2]. 

3.  V.  suprà,  p.  512,  note  3-5. 

4.  Ord.  de  Soffrey  Alleman,  Statuta  D.,  fol.  117  i"»,  et  Ord.  mai  1476, 
op.  et  toc.  cit.  [arl.  4]. 

5.  Ord.  SofFrey  AU.,  Statuta  D.,  fol.  117  r°  :  «nuls  cousses  [=  con- 
suls] ne  soyent  tenus  luedre  sus  les  francs  archers,  pour  niandonient 
de  quelque  personne  qui  soit,  sinon  par  le  mandenienl  de  niondit  sgr 
le  Gouverneur  ou  de  Nous.  »  —  Ord.  mai  1476,  fol.  119  [art.  5],  op.  et 
loc.  cit.  «  Quant  il  plaira  au  roy  ou  mgr  le  Gouverneur  du  Dauphiné 
mander  mettre  sus  les  francs  archers...  » 

6.  Ord.  mai  1476,  ib.  [art.  5]. 

7.  Id.,  art.  [8],  ibid. 

8.  M. 

9.  Id.,  art.  [10],  ib. 

10.  9  févr.  1479-80,  Pilot,  Catal.,  Il,  1759. 

11.  16  et  19  janv.  1475-6,  ib.,  1642  et  1642  ^;/.v,  cl  [art.  7],  Ord.  mai 
1476,  Statuta  D.,  fol.  119  v". 

12-13-14.  Ord.  SofTrey  AH.,  fol.  116  v»  et  117  r«,  Statuta  Dctph.;  et 
Ord.  mai  1476  [arl.  10],  etc. 


Mil  vi\n*  %nn»|iri^iinilnf;o'.  lo^n^nniosnii  nui  autn*!i  Irimpon 
rN    '  ni  U'H  fmilrs  rominiM'h*. 

I  I  ri  <!•  i ,rtr-h<tti  iiii*l(aH*nl  niir  piiMl  ilrs  lniii|ii'H  hirn 

(II..  :iti*<t:  |ilii»  ■iiriiMiiio  \\\w  \v>  IriiiK'H  iirrlicrH.  v\\vs  leur 
»urvrriin*nt :  pI.  Uii«liKi|ur  \v>  fr:iiu>  jin'lii«n»  ••«•  ri*rniliiiriil 
cominiiiK'miMit  |tarini  \v%  niliiricr»,  ollc^  ne  n'iiiiisMiinit 
qiH*  IcH  |MtMi«'%Mnir!t  «K»  li*'f»  ^nlll«'^  '. 

(hi  iln'tMgiil  |M'ri(Hlii|iiiMii«>iil  la  li-lr  «ii'  Ions  roux  qui. 
m<Mii%  |iar  liMir  (|iialili-  «|ii«>  par  im'IIi*  lii*  Iriirs  lfrn*<«,  ijr- 
\aii-iil  li>  hall  <■(  rarnrn'-liaii  au  Hi>i-|)aii|iliiii  ;  uu  l'IaMis- 
•siiit  ri'Ui-  li-li".  par  vl-llaillla^l•>  mi  ju^'frirs-iiiji|;i>H'  ■  I  I  .m 
(li^liii^uait  !«■>  Ii«tuiiii«"«  irarmi*>  tli>>  liri^aii«liiii)*r'« 

l«A  niohiliMitinn  ;>ur  papier  prriiii'ltail  k  l'onirt'  «le  nuivo- 
calioii  ilrHoxi^nili'rRViT  pn*4'iHioii.  I^>  Hoi*.  \%*  (iuuvrriiiMir^ 
ou  nii'^nie  un  pl>r>4lunn^l>  •'xlraurilinaircuii'iil  rlioini  par  le 
Roi-Daupliiii '.  iloiiiiait  cri  unln>.  <|iii  l'-lail  MirrrssiviMiH'nl 
lnin>nii>  aux  ilriix  Itaillin.  au  sriuTlial.  aux  iiruf  vi-liailliv 
ou  jii^r>-uiap's.  cl  aux  crut  viiigl-riiii|  ou  i'«>iit  ('iii«|uaiiii' 
rhAli'iainsV  A  l'inlJ^rifiir  «lo  rlia(|ur  cliàti'ilrnir,  1rs  lrllr«'> 
«lu  Hoi-haiipliiu  ou  (lu  (•ouvoriiriir  éljiirnt  puMiiM^srl  porli-rs 
ainsi  à  In  connaissan»**»  dos  poss4«sMMirs  «le  lirfs  iiolilrs".  Lrs 
uns  ri  1rs  aiilrrs  avairnt  à  s'ripiiprr  ••!  à  atl«'n»lrr.  rlir/.  riix. 
le  moniriil  du  drpart".  ils  rtairnt  auparavant  |iass(>s  i'w 
rrviir  :  s'ils  faisairnl  «Irfaiit.  s'ils  (-oMiparai>sai*>iit  «  ru  rolir  •« 
ou  avrc  1rs  uriiM's  (|ui  iir  roiivriiairiil  pas,  ils  srxposairiil 
à  un  rniprisoiiiiriuriit  r|  à  la  coiilisratiun  dr  inirs  liirus  ". 

l^s  nionirrs  faites,  divers  points  dr  concriilratinn  par- 
liellr  (Uairnt  lix<'"s'*:  lioinnirs  d'ariiirs  rt  ltrij.'andiuirrs  s'y 

I  Mnl  mai  1476,  arl.  |:|.  Shiliita,  M.  119  v»  et  Arch.  Iwre  B2905, 
fol.  3<i:  ••!  K» 

3.  IMol.  '  at4tl  .  II.  229  tioli>. 

3    V    •upra.  |»    t:>     '  -  IVJb  vi  1512.  I.iiv  .Mlnnl.   Jncl.  (  ilf,  v 

arr  -ban  .  lliM    .\al  nh..  v<.|    2f..  f..l.  :JiÔ3;  v..|.  295,  fol.  572. 

4.  :  f<-\r    l'.«5  \a  Saltr  \.  .\rrli.  Im-h-  K  3005.  f«tl.  137. 

5  Juill    1191.  Inr.   Krch.   '- M  3277. 

6  15  mai  i;61.  8  inarn  IV  2  août  1513.  Arrh.  Nat.  k  1157, 
n—  6  p|  7.  —  2.J  jaiM     I  iK'i  5.  An  li    Iwti-  H  300i,  fol.  90-91.  clr. 

7  U«7.  Arrh    ,Nal.  K  II. .7.  n"  6. 

H    Jiiill    H9I.  /nr.  Arrh.  Inere  it  3277. 

9,  7  fé»r.  l'iKS  (rt  .Vrt/ic  |.  Anh.  Im-i-»-  Il  3rK)5,  fol.  137. 

10    Ihid. 

II  12    Ihid. 

13.  Inr.  Arrh.  /«♦•rtf  II  3277.  juill.  l'i'H  :  ■  ...ayml  à  m-  roiii|(nrnlln' 
rn  la  nié  de  (•n'imblc.  .,  If  1"...  auu«l,  |Hiur  ciiix   reiidn*  à  la  (iuillo- 
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rendaient,  puis,  à  défaut  dos  baillis  ou  du  sc'iic'iclial,  char- 
ges spécialement  crempôcher  le  pillage  el  la  maraude',  des 
commissaires  les  conduisaient  à  l'cuidroit  choisi  pour  la 
concentration  générale l  Là,  ils  étaient  remis  aux  mains 
de  celui  que  le  Koi-Dauphin  chargeait  de  les  mènera  l'en- 
nemi: exceptionnellement  le  sénéchal  de  Yalentinois- 
Diois',  habituellement  le  Gouverneur*  et  surtout  le  maréchal 
de  Dauphiné'. 

Le  maréchal.  —  Cet  office  de  maréchal,  qu'on  retrouvait 
aussi  en  Bourgogne '^^,  ne  se  l'enconlrait  guère  dans  le  reste 
du  royaume.  C'était,  en  Dauphiné,  un  ollice  que  les  rois 
de  France  avaient  hérité  des  dauphins  de  Viennois,  et  il 
n'y  en  avait  point  peut-être  dont  on  poursuivît  plus  loin  la 
trace,  dans  le  passé  de  la  Province. 

Ce  n'était  pas  toujours  à  un  dauphinois  que  le  roi  le 
conférait^,  mais  c'était  toujours  à  un  chevalier*.  Celui 
qui  en  était  investi  le  cumulait  invariablement,  à  ce 
qu'il  semble,  avec  les  charges  les  plus  importantes:  sén(î- 
chal  de  Valentinois*,  lieutenant  général  du  Gouverneur'"  et 
môme  bailli  de  Màcon",  sénéchal  de  Lyon'^  bailli  de  Sens'^ 
Peut-être  était-ce  l'efîet  d'un  calcul,  de  la  part  du  Roi-Dau- 

lière...  5  aoust...  »  —   19  févr.   1485,   rendez-vous  à  Bourgoin,  Arch. 
isère  B  3005,  fol.  137. 

1.  11  juin  l'i63,  Statuta  Dolphin.,  fol.  103  r"  ;  16  déc.  1475,  Pilot, 
Catal.,  Il,  1638;  Roman,  le.s  Baillis  du  Haul-Dauphiné,  1894,  p.  3. 

2.  23janv.   1484-5,  Arcti.   Isère  B  3004,  fol.  90-91  ;  juill.   1491,  Mu. 
A.vch  IsèvB  B  3277 

3.  Juill.  1491,  Inv.  Arch.   Isère  B  3277.  —  Cf.  Bibl.  Nat.  P.  orig. 
222,  Baudricourt,  fol.  12  ;  24  sept.  1491. 

4.  7  févr.  1485  [a  Nativ.],  Arch.  Isère  ii  3005,  fol.  137. 

5.  V.  infrà,  p.  730,  n.  4. 

6.  V.  infrà,  p.  762,  n°  3  et  notre  Mémoire  sur  .les  institut,  de  Bour- 
gogne, 1477-1515. 

7.  Dauphinois:  Soffrey  Alleman,  Arch.  Nat.  K  1159,  n°  17,  de  1465 
et  ss. 

Non  Dauphinois  :  Jean,  bâtard  d'Armagnac,  1450.  etc.,  Pilot,  Catal., 
830. 

8.  Gabriel  de  Roussillon,  1413  et  1419,  Pilot,  Cafal.,  I,  p.   96,   n.  1. 

—  1434,  Ilumbert  de  Grôlée,  ib.,  p.  175,  n.  3.  —  1450  et  ss.  Jean,  bâ- 
tard d'Armagnac,  ib.,  830.  —  Soflroy  Alleman,  1468  et  s.,  /('>.,  n"  1509. 

—  1472,  Renaud  du  Chastelet,  ib.,  Il,  p.  142,  n"  2  ;  n"  1575  bis  ;  1577, 
Ribl.  Nat.  Champagne,  vol.  CÀl  ter,  fol.  93  r». 

9.  27  déc.  1 450  [aiVr/</u.],  Jean,  bâtard  d'Armagnac,  Pilot,  CV//c7^,  830. 

10.  1467,  Soffrey  Alleman,  Arcli.  Nat.  K  1159,  n"  17. 
11.-12.  1434,  Humbort  de  Grnièe,  Pilot,  Ca/a/.,  I,  p.  175,  n.  3. 
13.  Renaud  de  Chàtellet,  ib.,  II,  p.  221,  note. 


•^  it  liiittii^  TUS  tvnnt  nies  nsTiTiTioji!! 

|iliiu.  «|ui.  il<in«  I»**  •Imiii'^n*'»  nnhi^'<i  ilii  xv*  i»i«Vl<»,  néKii» 
p*«  ilr  (MMirvoir  A  «-«'l  (illir«>  ri.  |mmi  it  |mmi.   !••  lai^Mi    »'«'«l«"in- 

»!'•  '    '  lo"  iii<>iiiiilioiiH  U's   iilii»  aiiri«>iiiii>>    fl   i|i>H    iilim 

^'  «lu    |Ml\^    iiitMirail  aiiioi.      -   1^4*   man'clial.   i|iii 

failli  |iartir  ilii  ('xuiHril*  <*l  i«iirvoillail  In  mitliilinalion*. 
■vnil  «*l«'  l«Mi^|i>ni|i«  It»  rlii'f  par  «'\r«'l|iMirr  ilr  J'ariiKM*  ilol- 
|ihiii.ili*V  (II*  fui  \o  (i«iiivi>riiiMir\  mi  iin^iiit*  un  rapilaiiio 
rln»i-  "    iiinil  par  !«•  nu.  (|ui  Ir  rt*ni|ilara. 

<Jii  iii.l  iiHi|,.|s  t.lalH.  fil  1*11. *i.  voiiluri'iit .  Hoii»  lu  inniarr 
Miii«laiut>  <riin«*  niva*«i<iii.  r«*|Mini|ii>.  par  une  \r\t'i-  ««ii  Mia^Hr, 
à  rurjriMiri»  «lu  pcril.  ils  ••--a\i'rrnl  \aiii«'Mi«'iil  «riiiiuivor 
(Miiir  le  nMMul«-ui«*nl  ol  i'arnicmiMil  «li»*»  InMiprti:  \on  Itail- 
liagd  leur  MTvinMil  t\v  ra«lir  ol  Ioh  vi-liiiillis  fiirnil  n'(|uis 
tli*  prêter  niain-foiir  aux  i|ualn'  ^fiiliUJionnnrs  rliai>:«''H, 
ilaiis  rhn«|Ui- iiaillia^i*.  ilo  rrnr«MriMi>n(  *. 

\a'  haupliiha'.  i|ui  n'avait  plu>>  »on  uiar«''<  liai,  no  so  distin- 
);unil  tliinr  plu*>  ^urn>.  au  point  «Ir  vui'  niililairc.  ilc  la  phi- 
|»nrl  ilf- aulrrs  provinrrs  fraïuvuM's. 


{'..  PoivoiRH  FiN«\<:iF.nft.  —  L  (Hi^inalil*- niililairr.  pcniui' 
finnlt'iiiont  par  li*  haupliini^.  «laiiH  les  ili-rnirn-s  ann<''*'s  «in 
XV'  si«'r|r.  n  •■ntrainail  pas  ni'('i\<«>ain'niiiil  la  niinc  dftnnlt; 
«on  uriginalilr  tinauricro. 

In  formulaire  ilf  ri'>p(M]uo  de  Louis  \l  rt  un  auln*.  au 
déliutduwi'  siiVle.  n*niart|uaii'nt.  «MH'iïi't,  t|u<>  <  l(>l)au|diin<< 
esl  une  chose  ajipart  où  il  y  a  Trésorier  ^én«''ral  et  r.lianiltre 
des  Comptes^  ». 

Il  n'y  avait  pas.  dans  rette  provinr»-.  un  trésorier  par 
liaillia^**  (Ml  si-néeliaiissét'  roniin«>  |ir)*si|U)*  parlonl  fii 
KniiK-r*:  il  n'y  <mi  avait  qu'un  seul  pour  tout  !•■  haiipliiiié. 

I.   \.  ii«»lr»'  .\lintin.  nji/ttl. 

J.  K*    r.'jmll    r.Ji.  \rrli.  Iwre  H -".Ml.*»,  fol    110  r* 

3.-(.  Kin  M|tl    TiS.'.  iMIol    'ViM/.,  |.  p.  373.  n    I:  juin  I'i5'i.  ih  .  p. 

6'  ■•  1*1    n.    piilil     |»ar  II.    (.ln'vaiuT.    ('hoir    Ik/rttm. 

inrd  ..  i  ,.-,  1874,  p.  392.  -  Cf.  16  févr.  1474,  n,  si.,  .\rrli.  I.von 

va:  453,  1.    :    .   .    3. 

S.  V.  Miprà.  y.  672  et  m.  —  Iticii  |Muir  Ich  (>tMi|ia^'iii(>H  d'onlonnanro 
n<'  'I  Paii|iliin<' romiiiiin  avec  re  (pi'on  Imuvc  ilaiiH  le  ri'Hlc 

5.   An  h    iM-n»  H  l'Mi' .  fol.  Il  r»  13  r». 

7.   lliM    .Nal.  fr.  5727.  fol.  102  v».  —  fr.  14371.  fol    26  P». 

S.  \  .  !>iipri,  p.  165  cl  M. 
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et  an  point  de  vno  fin.mcicr,  les  deux  l)ailliapfes  du  ITant  et 
du  lias  Pays  faisaient  corps  avec  la  sénéchaussée  de  Valen- 
tinois-Diois'. 

I/iniporlance  du  Trésorier-receveur  général  enélail  accrue 
trois  fois.  —  On  ne  recherchait  pas  nécessairement,  pour 
celle  charge,  un  noble,  un  gradué,  un  laï({ue';  un  bour- 
geois expérimenté  suffisait  et  il  pouvait  être  anobli  par  la 
suite';  un  licencié  en  droit  et  un  clerc,  à  l'occasion,  étaient 
cboisis*.  Dans  la  première  moitié  du  xvi*  siècle,  la  famille 
de  la  Colombière,  de  pèi'e  en  lils  et  de  b('au-|)ère  à  gendi'e, 
parut,  un  moment,  avoir  conlisqué  l'oflice  de  trésoriei''. — 
Le  Dauphin  et  le  Roi-Dauphin  se  réservaient  cependant  la 
nomination**  et  la  confirmation^  de  cette  charge.  Ils  en  accor- 
daient, au  besoin,  la  survivance\  La  mise  en  possession 
appartenait  au  Gouve^neur^  On  vit  des  Trésoriers  se  main- 

1.  V.  noire  Alman.  royal;  cf.  Jacqueton,  Textes...  adininistra- 
tion  financière,  p.  298.  Nous  sommes  arrivé,  sauf  un  cas,  au  même 
résuUat  que  M.  Jacqueton. 

2.  1»  Nous  avons  trouvé  souvent  des  trésoriers  (|ualifiés  «  nobles  », 
mais  on  sait  que  cette  appellation  n'est  pas  une  preuve  de  noblesse; 
on  la  donnait  par  simple  politesse  :  30  janv.  I'i65  (sic),  Arch.  Isère  B 
3232,  fol.  17  r»;  15  sept.  1474,  i&.,  fol.  110  r"  ;  14  ianv.  1491  {sic),  ib., 
170  r°;  1503,  6  et  13  sept.;  1504,  juin-juillet,  Arcn.  Isère  B,  Comptes 
Châtellenies  Yiennois-Yalentinois  cl  Comptes  Grai.nvandan. 

2»  Gradué:  Licencié:  4  sept.  1473,  Pilot,  Catal.,  n»  1590  bis;  15 
sept.  1474,  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  110  r".  —  Maître:  144r.,  27  juill., 
Charavay,  Lettres  Louis  XI,  \,  214  ;  16  févr.  1475-6,  Pilot,  Catal.,  II, 
1644;  24  mars  1476-7,  ib.,  H,  1677;  26févr.  I'i85,  a  Naliv.,  Arch.  Isère 
B  2990,  fol.  237  r";  4  mars  1488  {sic),  ib.  B  3232,  fol.  70  v»  ;  1489,  12 
août,  1490,  29  mai,  Arch.  Isère  B  Comptes  Viennois- Latour,  1489,  n» 
7;  et  Viennois- Valentin.,  1490. 

3°  Clerc  :  28  févr.  1434-5,  Inv.  Arch.  Isère  B  3291  ;  3  mars  1487 
(,s/c),  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  114  r°. 

3.  16  sept.  1461,  Claude  Coct,  bourgeois  de  Grenoble,  Pilot,  Catal., 
n°  1300. 

4.  V.  av.-dern.  note. 

5.  Aimard  de  la  ('olombière,  15  juill.  1506  d'après  Jacqueton,  op.  et 
loc.  cit.,  p.  298  et  le  13  juin  d'après  une  obligeante  communication  de 
M.  Pilot  de  Thorey;  1520,  François  de  la  Colombière.  Jac(iueton,  ib.  ; 
19  sept.  1537,  le  mari  de  Jeanne  de  la  Colombière,  fille  de  François, 
Artus  Prunier  (communicat.  de  M.  Pilot).  —  Cf.  lîibl.  Nat.  />■.  26111, 
n»  893  elfr.  26108,  n°^  404-7;  elComptes  Viennois- Valentinoispas- 
sim,  aux  Arch.  de  l'Isère. 

6.  28  févr.  1434-5,  Arch.  Isère  B  3291,  fol.  98  v".  —  1461,  16  sept., 
Pilot,  Catal.,  1300.  —  4  sept.  I'i73,  ib.,  II,  1590  bis;  1  oct.  1475,  ib..  Il, 
1633  bis,  etc. 

7.  27  juill.  1447,  Pilot,  G'a^a^.,  485;  8  avr.  1456-7,  ib.,  Il,  1921. 

8.  Par  ex.  pour  Artus  Prunier,  v.  suprà,  n.  5. 

9.  4  mai  1435,  Arch.  Isère  B  3291,  fol.  98  v". 


•^  •  »  t>N<icR^i  VF**  irnnt  ni»  listititio^is 

«  '«•'♦  •l«'qMiiu«««n«':  en  un  !^i^^lo.  il«>  113.% 

■  i  •  I".  Il  II  \  <iil  f:ni'^n»  •priiiii'  i)i/^iiii««  do  Tn'Hnrii'rH'.  Un 
élaii'iil  i*\«'"!''«' -!«•  laillo-»  l'I  «If  I  ••iilriliiilinns  tii>l|iluiial<<K'. 
On  lour  \u  lit   «|i>    «•iiiniilor   l«Mir   «ifliri'  nviM-    relui    (|«* 

chAli*l.iiii  tli>Monlh<>iiii«Ml,  pnS  <li*  (înMiolilr  :  rotlc  lorrr  liMir 
•<*r\'«il  «l«»  JHMi  (l'«Hili«  «•!  ijo  iv|Ki«>V  iU  nviiiiMil  a"»M»/.  nin»- 
m«Mil  un  liruliMianl'  <>l.  i|uiin<i  iU  >'aiiHiMilai<Mil.  on  roniiuit 
l«'un»  fonrlionn  à  un  inlcriuiain**;  on  fai^ail  «li«  m«^ni<'  jn-n- 
ilnnt  la  varanri>  «|i>  |i>ur  i  liar^i*  <'t  jusipiau  ninUH'iit  où  |r 
II. .MX. ••Il  1  ré>orii'r  MMiail  HuiHlalliT  «lan»  >*m  nflin-"  Sauf 
r-  "«Il  ou  ^'•o|^nalion '.  h'H   livsnrirrH  niourairnt  (i.ius 

liMirchar^r*:  A  rundiMix.  rra|i|ic  ili>  «lin^rAro.  Ir  roi  iloiniail 
une  niaitri*»'.  ru  laChaïulm»  «Irs  (!oni|it4>H  il«»  l*nri»'*.  On  voil, 
|»ar  liuil  nda.  i|ur  If  Tn-sorirr  «'lail  un  iti'rsnuna^c  il«> 
uian|Uf. 

l'aruii  lr>  •'••uiiii'^  <|iiirntraii'nl  flan««'««'M  ais««|.s,  li^'iiran'ul, 
on  priMuiiT  liiMi.  IcN  ilrnii-i.s  «iiiN  xcrsiiirnl  l«'s  «  li.ilrlaiii>  ". 
Kn  Krjinrr.  il  n'y  nvail  rrrlaiiiiMn«*iil  |ias  lH>auroii|i  <!«•  Iiail- 
liagos  nu  «le  st'ni'cliausK^ps  qui  n'cussml  t\vs  cliàlrlifuios, 
sinon  «IfirliAIflain"».  mais  il  n'y  en  avait  pas.  sauf  en  llour- 
gO|rne".  où  les  rh.-ili'lains  i>uss<Mit  «1rs  allrihuliiuis  iinaii 
ciAivs  romparahlrs  il  jm'IIos  «juils  posoidalmt  dans  les 
drux   liailliap's  dauphinois  o|  dans  la  siMHMlian-^-ir  d»-  Va- 

I.  V.  Alman.  muni:  Jean  «l«>  la  Ilarn-,  t'ilH  l'i:i'i:  Niroja-H  Krianl. 
18  f«'\r.  H.'J'i  5  à  I  i.'l'.».  |iiii!t  liii.  •»iiuin  avaiil.  juMpi'on  I'i6l;  J(>aii 
riiiinn.  3  ou  :<  rt*\r.  lîKii  l'jjinll.  f  il^S  ;  Aiiiianl  ii<>  laUilninhiiTt'.  MiOf*. 
i:>  jiiil    I.VJU 

t.    \     Minitn    rrn/iil. 

3.  8  «vr.  14:Ji.  Arrh.  iM-n-  Il  yjo:i,  fol.  105. 

t.  Pilol.  VaUiL.  II.  p.  lill.n.  «. 

'        '•  ''»0i.  Arrh.  \'^rv,Comptrt  iJUittrllcnu's  \tcn 

tf 
6.   I«b.t.  Pilui.  f  aial..  II.  '•'«.  n.  A  ;  22  aui'il  1«73,  ib..  28:<,  n    I 
:.  Ih..  II.  418.  n.  •.'.  v\c. 

8.  ITdM-.  U:w.  Arrh.  \*i'rv  W  un,  fui.  :»'«l:  Pilol,  ralal.,  I.  17, 
n«  3. 

9.  K«.  »Un«  Ahnnn  royal .  avant  '^8  févr.  r«.'J4-5.  Inr.  Arrh.  Isère 
R  .Jr.H.  Jraii  «|p  la  lUrn-.  —  15  aoi'il  l'i:.'».  Illainl»-  CÀirl.  Pilot.  rVi/<//..  Il, 

•  II*,  n"  ï    -    •  I-  M.mn'cnnl.  jiiill   I'i8l,  th..  II.  219.  n-  2. 

10     l',f,l.  .  .1  I    II    11.  I,..  j 

II.  Ij'<-  IfUn'o  il  iii«I.iII.iIhiii  iMi  faisaient  ini'iition  :  ex.  l9Hept.  1477: 

•  jiirr.--'  ■'■  '  !••■  ■-'•  "uiiaiii  Im'ihv..  n'iiiTv...  niTiion  boniiiii  cuinpii- 
luiti  I  <  Minpiiloniiii.  «•!  ri'lii|iin  Mihcrc  m  riif»aiirario 
I'  .\n  11  1-4  n-  Il  .12:12.  fol.  228  \',  i/y,.  fol  lO'i  p' iM  ir,7  r*, 
1              !  ;   ?    —   Cf.  iHHir  1005  1518,  Arrh.  Iwre  H  3Uôa,  fol.  2  et  m. 

12.  V.  ««iipri.  p.  589  cl  %%. 
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lontinois-Diois.  l*our celle  raison,  le  Daiipliiii  allacliait  une 
imporlancc  exlrômc  à  la  caulion  solvablo,  que  devaient 
présenler  ces  officiers':  à  ce  défant,  ils  élaient  [)riv('s  de 
leurcliai'f^e  ^.  Pour  celte  raison  encore,  lescliàUdains,  qni  ne 
voyaient  sonvenl,  dans  leur  étal,  ([u'un  moyen  de  s'enrichir, 
inclinaient  à  allermer  leur  lieiilonance  et  il  avait  fallu  leur 
interdire  cette  pratique'.  Le  même  motif  explique,  enlin, 
pourquoi  on  n'aperçoit  guère,  dans  la  province,  des  trésoriers- 
receveurs  locaux  :  ils  se  confondent  avec  les  châtelains. 

Un  danger  permanent  menaçait  cependant  le  Dauphin  ;Ia 
disparition  des  terres  domaniales  par  l'aliénation  de  toutes 
les  chàlellenies. 

Ce  prince  cédait  trop  volontiers  à  la  tendance  de  payer, 
par  des  chàtellenies,  les  services  de  tous  ordres,  étrangers 
ou  non  au  Dauphiné  :  entre  ses  mains,  ces  chàtellenies 
devenaient  une  monnaie  d'échangée  On  devine  que  cette 
habitude  risquait  de  désorganiser  complètement,  dans  un 
de  leurs  deux  principaux  revenus  ^  toutes  les  finances  del- 
phinales;  le  Trésorier  et  la  Chambre  des  Comptes  s'ap- 
pliquaient à  mettre  le  Dauphin  en  garde  contre  lui-même, 
en  combattant  sa  propre  générosité. 

Ils  avaient,  pour  cela,  bien  des  moyens  :  tantôt,  ils 
refusaient,  sous  quelque  prétexte,  d'enregistrer  ou  d'exé- 
cuter les  lettres  d'aliénation'^;  tantôt,  ils  suscitaient  au  dona- 
taire des  difficultés  de  détail,  qui  retardaient  son  entrée  en 
jouissance  e  Habituellement,  ils  obtenaient  que  les  officiers 
delphinaux  fussent  conservés  dans  la  chàtellenie  aliénée"; 


1.  Ex.  19  sept.  I'i77.  Lecliàlelain  do  S'^-Eupliémie:  «  Cavit  per  N...  » 
Arcli.  Isère  l^  3232,  fol.  228  v.  —  V.  suprà,  p.  695  et  noies  Ttàl.  p.696. 

2.  Etlit  (le  Chàlons,  12  août  1445;  t^ilot,  Catal.,  n"  l'i9. 

3.  Cf.  suprà,  p.  700. 

4.  V.  suprà,  p.  691,  n.  5. 

5.  La  première  source  c'était  le  domaine  ou  finances  ordinaires;  la 
seconde  c'étaient  les  finances  extraordinaires,  aides-tailles,  etc.  V. 
suprà,  p.  534  et  ss. 

6.  22  sept.  1473;  t^ilot,  Catal.,  Il,  1592.  —  Juill.  I'i90,  Ovd.  XX.  p. 
243,  n.  2;  et  textes  cités  note  8  infrà.  —  Louis  Xli,  26  avr.  1499, 
Arch.  Isère  R  3052,  fol.  362  v"  sqq.  «  Combien,  dit  le  roi,  (pie  nosd. 
advocat  et  procureur,  pour  nostre  interesl  et  le  devoir  de  leurs  ofiices 
se  feussent  opposés  à  la  verifficacion  et  entérinement  desd.  lettres...  » 

7.  18  mai  1479,  Pilot,  Calai.,  II,  1751. 

8.  22juil.  1455,  Pilot,  Calai.,  I,  1170.—  3  déc.  1467.  Arch.  Isère 
B  3232,  fol.  27  V».  —  14  avr.  1444,  Pilot,  Calai.,  89;  l'-'  juin  1476,  ib., 
II,  1664. 


à  loiil  |i>  iiiuiii«.  i|i:r  IrmiiiviMu  |Mi««r«MMir  iin^M'iilAI.  rlini|iio 
aniii^*  lor.nnjilc  il  ilo»  rnvrnii*»'.  iU  <i\ai«Mil  fiiil  rlaiilir 

la  ti%\>'  «iniiiK*  iiolnlili'  |)tiili«>  «Ir  rn»  n'ViMiiiH  fùl  nuiMicnW* 
à  IViiIffliiMi  (In  I  lin  M*  lUKMiirnifMii.  du  n't«U«.  a  la 

|M«HM*M'  .  li.il<'il«'iiit'H,  nii'^mr  i  (ilrc  viiigor  ou 

à   liln*   II.  i«  .Mi.iin-,  llf  l'i'HsaK'Ill.   vu    irailtr,   ili*  tlruiiMin^r  h 

la  inrn'i  Jn   ' i.î..^.,  du  h;iii|i||iii  \    |^|.  haupliin.  h  «lin* 

vrai,  lie  !»".n  il('\aiit  !«•  «x-ruiMilf  dr  n'-xoijuri  un 

anoi«*n  ilun  ;  «l<>  liMiip»  «mi  Ii'iu|ih.  ntilauiuirnl  à  i'iM'rii>ion  ii«* 
KMi  iiuuvoi  nvrn«>m«'n(.  il  (intuonraii  la  n'union  a  hou 
(Ituuaiiii*  lie  loui(*H  ji's  lrrn*s  nu  n>vonuN.  i|uo  son  |ir(Wli-<  •  - 
M*ur  ou  lui  cnaxairul  alirm^H*.  f hi  a|>|M>lail  uiir  ••  mlurtioii. 
r(*ilui'(io  >.  la  n'*in()'j^'nilion  «liinr  cliAIrlIiMiii' ilaiis  raiirim 
|>alriuioiMi>  <l<'||iliiMal  \  Kllr  s'it|ii'raii  |iai' drs  «-«)uiuiis»airr> 
N|H'ciau\.  <|u«'  la  Ohaniliro  iIi'h  r.oni|>lr>  ^||oisis^ail  |>ariui 
les  oflirirrs  «Ir  (îronolilo  ou  leur  riilourage*;  pI  invrntairo 
«Mail  JroHsr.  |iar  iMix.  dos  biens  ci  dos  rossourcos  de  la  cliA- 
lellenio", 

V<»ilà  |»ar  i|uelles  mesure»  le  Tn-Mirier  el  la  (iliaiiiliro 
de»  lloniplrs  purenl  relanler.  ju'^rurà  la  liti  du  xvi'  >iir|i'. 
la  roni|d«-lr  ali«''Ualitiii  des  rliàtrjjiiiiis  ilij|diiiialf>. 

haus  1rs  (hàttdlrnies  non  iiifrodces.  Ir  iirruiicr  besoin 
du  rli.'Uelain  tMail  de  munaitre  le  di'nonibri'iiirnt  et  Irdi'lail 
des  dndis  tbd|diinau\.  l'ourerla.  il  lui  sufli-'ail  d'ouvrir  b' 
trrrirr,  uu  recoi/nirin,  d«'  la  cliAIclIrnie  '  ;  e'élail  un  volume 
conservi'  dans  la  (iliambrc  dos  <^un|tlos.  (|ui  b*  pn^lait.  au 

ri.  ssnopi.  ii:3.  Piiui.  r*/////.,  ii.  ib'ri,  im  m|i(.  \',h:,.  ib..  \:,\  -,  j 

orl.  Kit.  ,h  ,  ll'i  .  nuv.  1177.  |oii  l'iG/J  ih..  11.  !(>%  bi.%. 
I     nn<l 

2.  ^     «ui«r.i 

3.  \  ..  |>   6'.<t.  note  S. 

4.  I  I"  .    «.pi  .  Arrli    NaJ    K  1157.  ii.  •*  cl  «//•</.    XIX.  \>.    \\2,  lUth*  k  ; 
13  jiiil    U'**»    ".-/    \\    |,.  243.  ri.  2.  -  M.  <;ii«'\ali.r,  urd.  tt,'%  roin  .. 
rrlat.  />.  ;  2f.  ihL  I'i'.O  .  —  31  aoi'il  I4'.1.  Vi\u\.  falnl  . 
31.  3jaiiv    ....  ...  -..-,.<ii«i<iii    |Mtiir  un  an.  ih..  12'».  —  |k  juin    l'i'i».. 

ib.,  n»  189;  —  30  jan\.  I.'.H.  7.  Arirn  hr<in>otn  /.  I.  :.K8. 

.•»     15  Mjii   1474.  Anli    Uvn-  W  MAI.  fui    ilo  r-;  —  4  mai    1478,  ih.. 
111  »-  .        r.:7.  Il  jiiii  ,  th..  .1232.  fol.  205  I-. 

6.  Il  judirl  1477,  et  h  mai  1478,  Anli.  Ih«T(>  It  3232,  fol.    205  v   cl 

m  »-. 

7.  •  Ciifn  <i<'hiloin%<>ntariolMtnurnm  t|uai' ihiiliMii  in  ra>>lro  exintiinl. 

f>rr)  ni  '  iMilii  in   (^m«Ta    (>)m|Mil(truni    ilal|ilnnali.   ■  Arrii. 

•M-fv  1.  ..-:....  ;...    III  V". 

8    h».  ;  4  aoùl  1472.  Arrh.  Wn-  W  3232,  fol    49  r*" ,  il  ml     1486,  i6., 
113  T-. 
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besoin,  pour  quelque  Icrnps'.  Quand  le  terrier  n'existait 
pas,  ([luirid  il  n'exislail  plus,  ([uand  il  n'était  plus  à  jour,  le 
chàleluin  s'adressait  encore  à  la  Chambre  :  elle  déléguait  un 
notaire  ou  toute  autre  personne  et  le  chargeait  soit  d'(Hablir 
cette  recognitio,  soit  d'y  ii[)|)orter  les  modilicalions  néces- 
saires^. Les  ([uestions  douteuses  étaient  soumises  à  la 
Chambre'  et  le  travail  delinitif  était  déposé  dans  ses 
archives. 

La  partie  essentielle  de  ce  terrier  concernait  ce  que  le 
Dauphin  appelait  son  patrimoine;  c'était  le  domaine.  La 
conservation  de  ce  patrimoine  était  un  des  priiu;ipaux 
devoirs  du  châtelain*.  Il  arrivait  exceptionnellemenl  que  le 
domaine  tout  entier  d'une  chàtellenie  lut  airernié  en  bloc'', 
comme,  à  diverses  époques,  étaient  atl'ermées  les  prévôtés 
en  France  ". 

Presque  toujours,  l'exploitation  du  domaine  donnait  lieu 
à  un  compte  détaillé:  le  châtelain  mentionnait,  en  tête  de 
ce  compte,  les  mesures  en  usage  dans  la  chàtellenie  '  ; 
puis,  il  inscrivait  sa  recette.  C'étaient  d'abord  les  redevan- 
ces  en  nature  :   froment  de  premier  choix,  froment  ordi- 

1.  Reçu  d'un  de  ces  terriers  par  un  châtelain  qui  ajoule  :  «  quetn 
libruni  restituere  promitto  in  Caméra  Compuloruiu  Dalpiiinali,  toliens 
quotiens  lueio  requisitus.  »  Arcli.  Isère  13  3232,  loi.  4'.t  r",  4  août 
1472. 

2.  i3déc.  1471,  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  107  v,  108  r»  ;  surloul  11 
cet.  1486,  double  type  de  «  couimissio  »  de  ce  genre,  ib.,  loi.  113  v». 

3.  13  déc.  1471,  le  commissaire,  cliargé  de  faire  la  «  recoguicio  »  du 
mandemenl  d'Allevard,  propose  ses  «  dubia  »  à  la  (Ihaiid)re  qui  ré- 
pond arlicle  par  article.  Arch.  Isère  !>  3232,  fol.  107  v"-108  r". 

4.  Le  Châtelain  promettait,  en  effet,  daus  son  serment,  de  le  sauve- 
garder en  percevant  exactement  tous  les  droits  dclphinaux  de  la  chà- 
tellenie ;  19  sept.  1477,  Arch.  Isère  U  3232,  fol.  228  v».  —  V.  suprà,  p. 
695,  note  11  et  suiv. 

5.  1471,  4  avril,  chàtellenie  de  Montbonnot,  Arch.  Isèie  l>  3232,  fol. 
104  r°. 

6.  V.  suprà,  p.  177-178. 

7.  Nous  avons  étudié,  aux  Arch.  de  l'Isère,  les  Comptes  de  Châtelle- 
nies,  généralement  classés  par  vi-bailliages,  mais  non  encore  catalo- 
gués, ni  foliotés.  Nous  nous  bornerons  donc  à  mentionner  ici  ceulx 
d'après  lescpiels  nous  avons  écrit  les  lignes  ci-dessus,  j».  735  et  s. 

liriançonnais,  Capençais,  Embrunois,  les  Baronnies,  années  1486  et 
1518. 

Viennois  Valentinois,  année  1506. 

Valentinois-Diois,  148't,  1485,  1489  à  1493, 1499-1500,  1501-1506,  1512, 
1516. 

Vieimois-La-Tour,  1489,  1516. 

Graisivaudan,  1485,  1490,  1504. 


nainv  Mi-  mur.  nryi*.  avomo.  fmn.  |inilli*.  vin.  noix,  cliA- 
lai^-iii'H.  j.oiH.  Ii>^iiiu«'f«.  |Miivn*.  ^rlllna^(•H.  cin»,  iiiirl,  hcI, 
i  l(i|iiiif».  n^iirnux.  iiMiiloim.   (Priaient  eii- 

«•uii.-  i.o  i>-.i<-\ .iiirr<»  vn  ar^i-iil,  li"«  ilriiirrH  ciMiniirlH,  Ion 
iliMil-»  «liU  |iar  loiil  |ir«i)iri«'lain<  «lo  ImimiK  d»»  lalioiir,  pour 
rliai|ii<*  lni'uf .  dan»  rrrlaiiicH  |ianiiss«>!(.  !«•«.  (ir«iii>  i\v  ••  taille 
vl  li«iiiiiiiagt>  M  |irr|>«>(iii'l».  Kn  Iroinii'iin'  lirii.  vriianMil  Ioh 
fiTiuc!*  ;  lo  rliAUdaiii  iiH'Maii  aux  oitrli«^n>K  l'oflin»  «lu  iio- 
lairiMlr  la  rhAlollfiiif,  ilu  ^ri>lT<>.  du  mt^imiI  d<'  lidli*  paniiHHo, 
la  liaiialiU^  du  four.  In  vfuli*  du  \iu  au  détail.  Ii*  Itan  du  vin 
à  difT«''n'ul'»  moi*.  !«•  Ikiu  drs  animaux  |Htnr  cnlaini"»  pa* 
rtus»<  o  l'*^  droits  d<>  ^landtM'  rt  dr  pàtura^r,  dr  pnlv«raf;r, 
do  I'  d«'    mar<-h«''>  v\  d«'  foin*;»  ;  \v>  droits  sur  1rs  au- 

liaiu^  morts.  In  gardr  il«'s  juifs  :i  ViiMun*.  Apn'^s  les  frrnioH, 
!«•  noUin*  notait  sucr(*»sivi>nirnl  1rs  lods  ri  vrntrM  (avec  le 
prii  ilrs  alirnations  et  Ir  nom  drs  aijurrrurs)  ;  IrH  UHHiMOK 
trnurs.  nnr  foiK  l'an,  dans  la  t-|iAtr||rnir.  par  Ir  vi-l»ailli  ou 
Ir  ju^'r-majjo.  ««t  Ir  montant  drs  anirndrs  ou  aulrrs  con- 
•  lauinatious  '. 

Arrrss«urrmrnt.  on  pouvait  inscrirr.  dans  Ir  li'rrirr,  Irlal 
do»  twh  situés  sur  lu  trrritoirr  do  la  cliAtrlIcnir  ;  lo  l)au- 
|diin  Louis  li  avait  rrfusr  do  rrconnailrr  1rs  prrlrntions  dr 
rvTtains  srignrurs  au  franc-alliMi  r[  il  avait  posi^  on  rrgl»* 
qur  loutrs  1rs  trrros  dr  son  apana|;r  srrairnt  drs  lirfs  rrlc- 
vant  i\r  lui';  nohlrs.  rrrirsiastitpirs  ou  laii|urs,  r-lai<*iit  tous 
asln-int*».  commr  vassaux,  a  fournir  d  rux-nirmrs  Ir  di^ioni- 
lin'uirnt  dr  liMirs  lirfs.  dans  Ir  d«dai  <|n  on  Irur  assignait. 
Ku  c\astl»'  nrgligrnrr  oudr  rrfus,  1rs  cliàtriains  Irur  faisairnl 
unr  s4»mmalion  :  puis,  I  an  rt  jourrrouirs.  lU  nirtlairnt  l(>s 
lirfs  MMis  la  main  drl|diin:ilr.  La  ronlisration  n't'tait  pas 
lovro  avant  ijur  1rs  srif;nrurs  sr  fussrnt  mis  en  rf'jiçlo  \ 

Toutr  \«Mitr  ou  transmission  dr  rrs  lirfs  dr  va  i  t  «"'lif  si^nji 
l<H*  à  la  (.liamltn' drs  (iumptrs.   a  la  fois   par  Ir  (liâlrlain  ri 
par  1rs  iiolairrs  qui  avairnt  pass«'%  larlr.   In    rxirail  dr  crt 
acto  dovnit  èin*  adrosst^  h  la  Cliamlire,  sous  poino  du  vingt 
cinq  marcs  d'argrnt  par  omission  *. 

I.   V.  Mi|ir.i.  II.  711. 

3  Voir  la  |»n'ni<"  »'  '■<'•»•;-<•  i»!  m  |iri'riM-  Jl-  .M.  IM(»l  di-  Tliorey,  daiiH 
le  l.  I  di-  (Miri  f'ir  V  Acira  de...  L/tuia  XI 

3.  Arch.  liHTc  1;  J2t(t,  Inc. 
k.  Ibid. 
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Mais  le  rôle  (lu  châtelain,  en  matière  féodale,  se  bornait 
là:  il  avait  (jualité  |)Oiii-  investird'une  censive  un  roturier, 
non  pas  pour  investir  un  noble  d'un  fief  noble  et  les  droits 
payés,  à  cetle  occasion,  li^uraieni  iiux  recclies  du  compte  \ 

Aux  (lé pennes  de  ce  couiple,  le  cliàtelaiu  iuscrivjiil  les 
crues  de  gages  du  vi-bailli,  ses  propres  gages,  les  d('peuses 
occasionnées  par  la  tenue  des  assises,  comme  les  indemni- 
tés au  vi-bailli,  au  juge-mage,  au  procureur,  au  notaire,  les 
frais  de  prison,  les  honoraires  du  bourreau,  les  amendes 
restées  impayées  par  indigence  ou  par  grâce  souveraine  ; 
les  voyages  qu'il  avait  faits  ou  ordonnés,  soit  dans  la  |)rovince, 
soit  même  au  dehors;  les  dons  dn  roi  prélevables  sur  les 
revenus  de  la  chàtellenie '. 

Recettes  et  dépenses  étaient  mises  en  i-egard.  dans  le 
compte  que  chaque  châtelain  avait  le  devoir  d'apporter,  cha- 
que année,  à  (irenoble,  devani  la  Chambre,  poui'  la  Saint- 
Jean-Baptiste,  le  24  juin  '.  Le  châtelain  pouvait  obtenir  un 
délai''  et  même  faire  prolonger  ce  délai'.  Le  Tn'sorier 
avait  qualité  pour  mander  aux  châtelains  l'etardalaires  de 
venir  compter  en  la  Chambre'^;  la  Chambre  j)ouvait  intimer 
aux  négligents  l'ordre  de  se  présenler  devant  elle,  dans  les 
huit  jours,  sous  peine  d'une  amende'.  L(»  chàtel.-iin,  malade 
ou  empêché,  était,  du  reste,  autorisé  à  se  faire  remplacer, 
non  seulement  par  son  lieutenant  mais  par  un  simple  pro- 
cureur, son  parent  au  besoin^  Kn  cas  de  décès,  les  héi'itiers 
du  défunt  devaient  «  compter  »  à  sa  place  ^ 

Dans  la  Chambre  des  Comptes,  les  comptes  étaient  classés 


1-2.  12  inai-s  ri67  {sic).  Aroh.  Isère  B  3232,  fol.  26  v"  ;  en  outre 
sources  citées,  p.  734,  note  1  et  préc,  notammeni  lin  des  Comptes  de 
Graisiv.  pour  1489. 

3.  Ord.  du  roi-dauphin,  Charles  V,  19  févr.  1378,  n.  st.  Arcli.  Isère 
B  3246,  Inv. 

4.  3nov.  1463,1  août  1465,  7  avril  1468  {sic),  Arch.  Isère  B  3232, 
fol.  7,  22  v°,  31  v«. 

5.  28  oct.  1463,  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  vij  v";  19  mai  1469.  ib..  37 
v»,  39  v°. 

6.  1464,  20  mai,  ib.,  fol.  12  v»;  9  juil.  1478,  22  juin  1482.  9  oct. 
1484,  20  juil.  1485,  28  juin  1488,  ib.,  52  r".—  et  4juil.  1471,  fol.  104  r»; 
15  mars  1473  (sic),  ib.,  49  v". 

7.  19  août  1465,  ib..  fol.  22  a". 

8.  V.  te.vtes  c/te'.v,  supi'à,  p.  405,  note  4,  (>t  noUc  Altiiitnach  royal. 

9.  Id.\  ainsi,  en  1516.  «  heredes  Johaunis  de  Bressaco  »,  châtelain  de 
Baix-sur-Bai.x,  doivent  compter  pour  lui.  Arch.  Isère  B,  Comptes  Va- 
lenlinoisDiois,  1516. 

Dupont  Feriueu.  47 


IJi  II    l'IliN.lils  UM*«  I  IMT»   lil>  l>!rnTI  TloMS 

pai*  VI  ^  <*l   i<*o    illliilliMin»   «Mait'lll   liMIII*    ail'  li*K  i*X(|. 

niinor  «tniio  «•*!  onln*.  «miin  ull«>ii«ln''    IU<»'Ari|iiill.ii«>iil  f;riM^ 
ml-  *  .!«•  r.'ll.'  !»  .1'. 

I  ......  o  \  III  ;i\ ;i Il  ••iîii  •   ili» rrtpiiMir ri  «Min'^'iHlnMir 

«|»»«.  i*<iiii|i|coiifc||,'i|f||riiirH   |Niiir  4io-iir«<r  liMir  riiiioi*r\«iiiiiii  '. 

tjiiaiiil    lit  r.liaiiilirc  n\<iil    ■•  it|iMii'  •    li*  roiii|ili*  i>|  j'uvail 
•  rlo»  »,  rp\n*«l(>iil  «II"»  rtM'ollr*  mit  I«»mI«'«|m'ii«»i«s  riail  vi»ih<^, 
a<^M*/ «Miiixi'iil  |i>  joiir-iiii^iii(>.  riiln*  l«««»  inaiiiH  «lu   rn'>Nuri<T- 
iiTnl  lin  h;Mi|i|iin«''V 

4.1-1  fiiK  11  I  riirAisHail  aii»oi.  |iar  I  iiiliiiiiiili.iui*  ili*<«  (liAli*- 
lairi»»   .  U">  HTi-llfs  «IfH  (jiilfri'iil)*»  iiiioIrnlirH  «|j|ii|iliiniii<i<>H*. 

I«4>  mt^trtil,  «|iialilir  ilf  imlili'  .  rlail  à  la  iininiiiatiitii  ilii  haii- 
|>liiii*f>l  ilii  (îoiivi'riKMir*.  Il  |t(iiivait  (-iiiiiiiI«t  iIimix  iiiislra 
lies**  p|  avoir  un  liiMilfnanl"  «mi  vin>-niislral"  i|iii.  lui.  ne 
"ciiilili*  |iao  axnirrli^  un  ni>lili>'\  Lo  ^ouvornrur  avait  <|ualit«'' 
|iour  >uo|M*n«in*  un  niislral.  imlaniiniMil  «mi  v\\'<  <Ii>  drlil  <■!. 
A  plus  forir  raison.  <!••  <■  niali'lirc"  •». 


>-J       .'         '  '■l.lll    I  rlifiialaill    la   |H-»ii;;iir.     i    i'«l    i|iir     |r      llrvi 

rii*r   f»<i  Miiilail  |Mi»  pavi'i  II-  |Hiil    ili'«   li-llrr*  nilii*"»»«M*s 

•ii\  iiif>.  |Niiir  roiii|i(i*r,  «*l  Ifo  roiilinii  ù  ili-*«  iiH*»«A^'<*nt  rliari;f'>«> 

■'  ■'  -■««•*.  iiiaio  plu»  ou  iimui»  «•xnii»    •  Tlii"»aurnriu»    .  h'^imiii 

I  oua  v>y  ncItHi  ilrliilJH  «|uinI  non   ihiIi*»!  miIxitt  ilirluui 
I  '  iililil    iiuni'iio.  •|iii  lialK-iil  alinn  roniiniooio 

fianl'..  \uir  An'li.  Imti'  il  ;Jo:>;j.  fol.  i,  3.  '%  r»,  i-lc 
.»    I  .1        '    ^'     \irli    Uin»  It  :UH'i 

4.  \  1»  ••riilr- fil  iiiJirv'i' «lan»   Ir»  (!iMii|tli'«  cité»  Hiiprè. 

p.  T  .  fi  lr>  Il  ^  f.   II.   '/si.  IMtll'   M. 

5.  1.;.  :..,''J.  SliituUi  .-  .j..,.^i  .  lui.  IJ  lliiinaii(J.).  Tahlriiii  Ilint. 
tirs  H Mpfx.  I.  .x»v. 

6.  V  Tin.  ni.l.-s  1%  i-l  5. 

7    %•'  l'HiH  i|ui'  la  i|unlili(-alioii  iji-  imlilr  |HMivnil,    |».'ii-  mur 

t  iii\  iMiii  iiobli*<«  :  1(77.   \rrli.  W-w  il  'Ai'.Vl,    Tnl.  rxj 

»    .  i  ."•.  i.  '  —  iri12  à  1517.  il,.,  il  aori.t.    fol.  17  r- 

H  IS  r-;—  '  XhiW.  n-  i:.  ;   l'iKi.   l'iH'.»;  cl  ir  '..  l'i'io. 

M.    Ik  M-pl     !•«:.  i'il.il.  fatal..  515. 

V.    \n  11    iM-n-  Il  ;j.'.'i.  fnl    12K 

10.   itelliHuiiil I  l.i  iluio-ii'i-f.  (lliaui|>Miiir  ri  Muiiloi-Hipr.  S.  ihili«-r 

•-      ''  •!.    S   Jiilii-ii    i'I     S    lliiiiiifl  l'ii  Oliniiiii^uiii,    \if   •■!    la 

<  |t    7  lO,  unir  k 

il    2'tjiiin  i:>ur..i:.ii.  .\rrii.  i<Mn>  Il  :<o.'..i.  fui.  14  i-«. 
12    K»    ni«iu|>«jiur.  l'tHU.i'ompteii  (irainic,  riU'M  ;  id.,  M<>iiliir-ii'r. 
r.'Hi  cl  «  ,  éhal 

I  t  iMi  iiiMiti».  on  II-  Imiixi-  i|ii;ililii'  ilc  iiia^i»lcr  et  il  (•«!  |iai(oio  un 
iiulair<-  r«'»u.  \rrli  i.i-ii- I».  Couiptvs  tiniixiruutlan.  I»'*"  ■•ulu- k 
rt  9.      l:  ;".v«  fol  i:  i  • 

II  Ar.ii  Im-h*  Il  :i.'J5.  foi  I2R:  Pilol.  ralat.  515,  20  juin  Im  •! 
14  M-|»l     liiT. 
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Lcinisliiil  ii"('l;iil  pas  lotijoiirs  un  ollici{M'(l('l|)hiniil,  c'«'liiil 
parlois  un  rcrinicr  dclpliinal,  coniini'  à  (iliahoii,  à  la  (^ùlc- 
Sainl-An(lr(',  à  Sainl-Didicr  cl  à  (yiianipa^ninn,  on  liS!l'; 
c'élail  parfois  un  vassal  <lu  dauphin,  coinnu'  à  Voiircy,  ù 
lîcaucroissani,  à  Sainl-IMci-rc-d'Allcvard,  à  Morcslcl-on- 
Vii'nnois,  à  SainL-Laurcnl-dii-Ponl,  ou  l'i'id  cl  l'iiT-.  Ku 
tout  cas,  lo  inisLi'ai  cLail  un  sinij)lc  adniinislralcui-,  sans  ju- 
ridiclion  '. 

Oniccs,  fcrmos  ou  fiofs,  les  misiralies  ne.  diflcraicMil  |)as 
seulement  [)ar  leur  nalui-c  ;  olh^s  dillVM'aicnl  aussi  par 
leur  superlicie,  tanlol  bornées,  comme  à  IMczage,  en  Grai- 
sivaudan,  à  Sainl-Julien,  à  Sainl-nonncl-cn-(yhampsaur.  à 
quel([ucs  paroisses,  à  qu(d(|ues  maiulcinenls  ;  lantol,  comme 
à  Voiron,  à  Vif,  à  La  (jluze,  s'élcndant  à  de  plus  nolables 
portions  de  la  chàlellenie.  Elles  dillcraienl  encore  suivant 
le  nombre  el  la  valeur  des  i-edevances,  perçnes  parle  mis- 
tral :  lanlôl,  c'étaient  des  redevances  en  nature  et  en  argent, 
c'étaient  les  péages  mis  anx  enchères,  c'étaient  les  lods  et 
ventes,  les  plaids,  les  amendes',  en  nn  mol  tout  ce  que  per- 
cevaient les  châtelains,  si  bien  (jn'on  croirait  lire  un  compte 
de  châtelain  en  lisant  un  com{)tc(lemistraP  ;  tantôt,  c'étaient 
seulement  les  lods  et  ventes  et  les  droits  de  plaids,  ou  bss  droits 
depulvérage".  A  ce  pointquecertainesmistraliesétaient  atï'tM'- 
méesl2  sons  tournois  (S. -Didier  et  (ihampagnieu)'el  que  d'an- 
tres rapportaient  plus  de  310  livres  (ainsi  Voiron\  en  1  i-90)  ; 
qii elqu es-unes  même  n'auraient  |)eut-ètre  pas  lrouv(' de  snren- 
chérisseursi  Tonn'y  avait  joint  ic  revenu  d'unescrgentcric". 
—  Seules,  les  mistral ies  en  titre  d'oflice  présentaient  à  la 

1.  Arch.  Isère  lî,  Comptes  Viennois-La  Tour,  1489,  n"  iij  ;  n"  xiv  ; 
n"  1. 

2.  l>iiol,,  ('(ili/L.  Il"-  28)!,  2'i:i,  jgf),  252,  552. 

:i.  (]{.  lioniaii  (.1.),  T(ii)l.hist.  H.-Alpes,  cU<-.  1.  p.  \\v.  cl  iM.  \iollet, 
p.  ;{.'!5,  (lu  mauuscril  de  sou  })rocluun  voluuic  de  VUisl.  (h/  Droll  et 
des  InslUiil.  de  la  France^  qu'il  u  bien  voulu  nous  couuuuuiiiuei'. 

'i.  (IC.  les  C;oiuplos  de  Mislralii^s  insérés  dans  les  C-oiuples  du  Grai- 
sivaudan,  1490  el  1504;  elles  Comptes  du  Viennois  el  La  Toui'.  I'i89. 
Arcli.  Isèie  l>,  sér.  non  in\enloi'. 

5.  E\.  1490.  Comptes  C.raisiv.,  e/Uéfis  «  Mislralia  Moulis  (hserii  ». 
n"  1. 

6.  Mistral  la  Mure,  r.77.  Arcli.  Isère  WWIWÎ,  fol.  (-xj  \". 

7.  Arcli.  Isère,  Comptes  N'ieuuois-jja   Tour.  ri89.  u"  I. 

8.  II).,  Comptes  Craisixiiudau,   i'i90,  u"  \. 

9.  Ciôte-S. -André,  Arcii.  Isère  ti,  Comptes  \'ieimois  La  Tour.  ri89. 
n"  4.  —  S. -Didier  el  Champat^uieu,  ib..  n"  I. 


<  '   iiiilm*  un  com|ilc  ;  il  ilrvail  «^In*  (lintinrl  du   mni|i|r  du 
\.<  (  Il  luilm'  rn|i|inin\iiil  ou  non  ri   li>  oonM*r- 
\.«tl.  <iitM<«  «M"»  Ml  ù  rôli*  d«'  r»'U\  di'«»  r|iAlf|l«*ni«'«< 

l'ou^  l«*o  niioli.iiiv  .i\.'ii«Mii. au  nioiuo.n*  Iniil  (!•*  rnuiniun. 
<|u'iU  Ui*  "  «M  rn|i.ii<>ul   ^Mirn*  «|U<'   ili*   tinaur«>«»';  d<*  plu»,   i|s 
iii'  lout'ii.iii'iil  aui  un  gagr  li\i*.  ni«^nir  ipiand  iU  ••iaifut  nfli 
.'IN  drl|diiuau\  :    iU   nviiirni  Mtil   une  |>aii  «ur  les  IihIh  oI 
\i*nli*«.  Mtil  une  pnrl  nur  Ii*h  rondauinalinn». 

On  roni|in*iiil  mieux,  par  huiIi'.  roniuiful  I«'h  niiolnilit'H 
(|ui.  h  rori^ine.  nvaicnl  (•li*  tU's  rliar^<>Mli'l|diiiial«'«i.  l'Iaicnl 

t|i"\«'UU«''.    NoUViMll    i|i*«»    fiTUH*»»    «»U    tlf«»    lief»».     (a*    fui    UIU'    des 

rau«»«»H  de  l«*ur  diM-adenei*  :  «-n  lilT".  l!liail«"«  V  avail  su|>|irinii- 
eidleo  i|ui  li'i'laieul  |ia«i  infé<ldee^^  l'^MIe  deeadenre  na>ail 
dont*  fail  i|ue  s  nrrenluer  eu*iuile  :  ol.  A  noire  é|ioi|ue,  il 
n'y  avait  |dnM|u'une  \in^'(ainede  niislralie>'  lainlis  i|iii>  |«>s 
anciens  ilau|diinM*n  avaient  élaldi  dans  tiiut«'>  jeurn  terren^. 
l'ne  autre  niio4in  de  leur  di»|iariliun.  e'élail  leur  utiiil/*  nn^- 
'ii  '«'re.  A  la  lin  du  \v'  sirrje.  nn  ne  vnll  |ijis  ipie  Irv  revenu*^ 
<!•  i|diinau\  rn»>.i>ii|  niieuN  surveillt-s  dans  les  rliAli-lleiiies 
•|Ui  axaieiil  uu  mistral  i|U)'  dans  les  aulri-^  |.i>  ili.'ilil.iin 
suflisait. 

Ainsi.  H>n  allait,  peu  a  peu.  un  nriiee  parlirulirr  au  vrai 
llaupliiné.  rar  le  Vaileulinois-hinis  n'en  eut  jauiai*^.  «*l 
i|ue  I  on  dt^rciidaiil  mal  en  haiipliim-  même.  Il  sfuildail  su- 
ranné à  (|ui  jetait  l«*s  re^'.irds  sur  le  resl,»  de  la  l'raui'e  : 
4  «lait  pi-ul-r-lrc  un  autre  m<ilir«|f  ruine  ajonlt*  aux  autres. 

Au  iliàlelain.  le  mistral  livrait  ses  Idi's.  sfs  vins,  sa  ré- 
rolle.  I^»  rliiUelaiu  devait  en  pren<lre  livraison  —  ce  t|u'il 
faisjiil  rarement.  :iu  ninins  avant  l.'tM!!  -  et  les  In^er  dans 
le<*  ^n*iiiers  ou  les  eelliers  les  plus  eonvenahles*. 

I.   An  II    i-,  I.   i;    ;.M.'.  f,,|    ,xj 

•*  l*..iii  I.-  m. il..  1.,  l'I  li-siliirén'nrt'sfiiln' Ifs  iiii'<li.'iii\.  IfN  \fliHTH. 
I«^  I  U**r««|<«rien«,  !••*  clnxairfH.  \ .  |\  alItoiuiniHl.  ItiMt. 

^.v  II    |.    106  ii:. 

i.   \  .  iioln*  Ahnnn.  roifol  :    IU-IIitiiimIm'.    la   lliiis»iiM-f,  ('.liHltnn.    la 
ri.....  ('haiiipsaiir. ('.<tq»«.  (Vilf-ii    Vnfln*.  M«"»Hj;f.  .Monlnr<i«T.  la  Miin*. 
'I.  S    ll«>iiiifl  fiilJi.-iiii|i«aiir.  S    hitliiT.  Tri«-\f-.   NnliliMir.  \  if, 
\<><i..it    \<ir»'(«|M«.         ^•  iii.  |i.irli)ns    |iao   «li*»    iiijslralii's  liolTéc»  . 

<"f    <tu)  Allard.  Ih>iit,  .  .1    «..nul    \- Mistral,  v.  •.iiprà.  p.  |»r«' 

•  •-•!  .  n.  S. 

*         Â*  ail  1 

O.      tlli  "  il. 

6.  Si 
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Le  ('liAIclfiin,  d(\  la  sorte,  était,  par  oxcellfnco,  l'officior 
local  (le  linancos;  si  l)i(>n  que,  aii-dcssiis  <!(>  lui,  jo  vi-l)iiilli 
on  le  jii^c-niaj^o  ot  le  hailli  ou  le  s(''n<''clial  se  pr'f'scnliiieiil 
;ui  liésoricr  liscal  les  mains  pres([ue  vides.  L'ad  iniiiisli-a- 
li(»ii  du  domaine,  les  gabelles  et  péaf2;es,  les  lods  et  ventes, 
leur  é('lia|)paient  complèlemenl  :  le  bailliage  ou  la  sénécbaus- 
sée  rri'tarit  antre  cbose  qu'un  aj^régat  de  chàtellenies,  Ions 
ces  droits,  perçus  déjà  sur  In  cbàtelleiiie  même,  n(^  pouvaient 
l'être,  une  seconde  lois,  par  le  bailli  on  le  séiK'clial. 

En  revancbe,  il  appartenait  en  propr(>  an  sônérluil  ri  tm 
bailli  de  percevoir,  par  eux-mêmes  on  par- leurs  lieutenants, 
ou  par  les  procureurs  liscaux,  soit  le  produit  des  «  sceaux 
et  écritures  '  »,  soit  les  «  amendes,  exploits  et  condamna- 
tions' »  :  cela  revenait  à  dire  que  le  bailliage  et  la  séné- 
cbaussée  étaient  bien,  avant  tout,  des  cours  de  justice. 
Dans  clia([ne  circonscription,  ce  qu'on  appelait  «  les  émo- 
luments du  scel  de  la  grant  cour  »,  c'est-à-dii-e  de  la  cour- 
mage,  était  mis  aux  encllères^  Dans  les  vi-bailliages  de 
(Iraisivaudan  et  de  Viennois-Valentinois,  les  enchères  por- 
taient encore  sur  d'autres  objets:  en  (Iraisivaudan,  sur  le 
sceau  de  la  cour  de  Parlement,  sur  le  sceau  de  la  cour  des 
ap|)ellations,  et  sur  le  sceau  de  la  cour  commune  de  Gre- 
noble'; en  Viennois-Valentinois,  sur  la  maîtrise  des  ser- 
gents, sur  la  cour  commune  séculière  de  Romans,  sur  la 
cour  des  appeaux  de  Romans,  sur  la  grant  cour  de  Cbabeuil 
et  les  atïiches  d'enchères  ou  les  «  clames''  ».  Tous  ces  émo- 
luments étaient  prisa  ferme,  non  en  bloc,  mais  en  détail  et 
pour  un  temps  variable:  un  an,  trois  ans,  six  ans ^  Les 
olliciers  delphinaux  du  bailliage  avaient  à  s'occuper  du  bail 
de  ces  fermes  et  à  faire  parvenir  an  Trésorier  les  sommes 
de  l'adjudication '. 


1.  1505  1518,  Arcli.  Isîto  B  305;i,  loi.  32  r»,  88  r",  127  r>,  ICa  r". 
181  r",  195  r»,  218  r",  251  r°. 

2.  Ih.,  fol.  3'i  r'%  89  r",  127  r". 
;!.   Ib.,  loi.  :]'i  r",  88  r»,  127  r". 

4.  1505-1518,  Arcli.  Isère  B  3053,  fol.  32  r",  35  r-,  37  r". 

5.  /ft.,  fol.  129  r",  130  r°,  131  v",  132  r". 

B.   tin  an,  Arch.  Isère  B  3053,  de  1505-1518,  p«.s.s'i>/i. 

Trois  ans,  ih.,  fol.  31  r",  39  r". 

Six  ans,  iô.,  fol.  34  r". 

7.   li65-8,  Arcli.  Isère  B  3232,  fol.  40  r",  etc. 


1t 

-.«K    ll( 

1^    Ir. 

liMir   i< 

li   t  r.iM.ni  <^  \ili*>  i  I  xirr  tii  s  iXsTiri  ThiNs 

||•ll^      Il     |i.tl|ii|N     ||h    |iitH- 

«|M'-<i-,  .•Mti'iiil*'^  •*!  <'uiHlainMiiliitiif>, 

t  |ia<>  l<iiijMiii-H  la  ItMir  nmlirr:  il  ii'iluiilail 
lin*  1*1  Iriip»  nliiii».  nir  iln  nvaiciil  le  ilmil  t\e 
•umMirlHTir  |Miiir  oii&-iii«'*iii<"»  ' .  !«•  I  ri"»<iriiT  iin-frr.nl  il  onli- 
iiNin*  «'Il  f-liar>-iT  un  «iflirii'r  «tiNVinl.  iiniiiiiii^  I  rxarli'iir. 

A  «It^fmil  (In  rr«'!Miri<T  t>l  «Minf  nililii'Hlimi  «Ir  lui  '.  in  (îou- 
vrnuMir*  on  '  m*  «ji-»  r.iiin|»l«'<»«ln»i«.|NS4iii«nl  IrvailtMir*: 

«■Il  |in*nnil  \ ...i^  nu  linniuic  lialiilu**  an  nianifUH'nl  iIoa 

rHinVo  *.  r|(*r«*  «Ml  iMinrL'fiH».  di-  Imn  rfiimii  «'I  iih'Iih'  un 
\ici»-|inHninMirV 

L*rxai-I<*nr.  ilcviinl  Ir  ln>Mirirr  ri  Ioh  iimlilrnrs  iIon 
(UMn|ili'H.  pn^lail  »fnn«*nl  >»r  rKvinif:ilo*.  H  proincllail  de 
Min>f^ar<i«'r  «'1  Ich  tlmiln  i|n  ilan|iliin  i*l  vr\i\  iIi'h  |io|Mila- 
ti«>n«".  Il  r<»nrni>Hail  ranlion  ".  lourhail  ilfs  ^a^«*H  ".  (|nl 
•  lanMil  |iHrfni>  Ir  ilixH'nit'  drs  sninnio  |M'nnr«."  ri  n>>lait 
rii  rliarm'  "  nn«'  '  .  «Irnx  on  >ix  anntM's  '*.  Sii  r«»n<'lioii  consis- 
lail  <*>oi'nli«'||«-ni«'nl  ii  forcer  les  jn>ti(*iald«*s  an  paienn'nt 
iU'>  frais  de  juslir«'  de  Ions  ordn>s.  |in'alaldes  on  conséenlifs 
an  jn^enieul '*.  I!  en  ienail  le   eoniple  el,  lono   l<'s  ans.  au* 

I  '.«juiil    I.'  Imt»'   I  I     i:  r- .    10  mai    l'iM7.   Aivli. 

N«i.  K  ly:.  u-  .i    i:,\ 

S.  S*<  jAiiv.  I.  \nli    Im'iv  it  MM.  fol.  i:  r*. 

3     •>-     -  Arrh    Iv-n-  W  MM.   fol.  70  v«;    15  jnnv.  liTK 

|it  A  'jnii^    1 '•••.%  («»«•).  ih  .  \~  r*. 

i.    !..  laii»     l.:h  u#  .\>l(,  Il     ImT»-  Il  MM.  fol.  If.7. 

5.  18  ......  r.o,;.  Aivh.  h..-   i.  ..:M.  fui.  -'«I  \". 

6.  li^  i  mar».  Arrii    U.rv  It  MM.  f<i|    70  \ 

7     '  ..  '•  m.n*.  \nli    U.n-  It  MM,   fol     70  x-;    IHjiiiii  l'i'.td. 

ik.. 

8.  \irniioi*  \al<Miliiioi»,  3a  janv.  t'tftb  (xfV),  Arrh.  Im-h*  It  :i2:i2.  fol. 
17  n. 
9    lajiiin  1196.    Arrh     I^Tf    H  3232.  fol.  281  v»;    15  jaiix.    I'i78  (n 
i'/  .  167 
u.  h    l-M-n-  il  32:»2.  fol.  2MI  v. 

II  •  i*romi»il  hIoimh*  r«\en*  ».  Arrh.  Iw'mi*  il  3232.  fol.  51  v.  — 
:  a\r    r  .  J07  r-. 

13     I'  \n-li.  Imt<>  il  3232.  fol.  51  v.  «  ad  vndia   in 

lalihii.k  ron.>iH'ia  •. 

13  •  Siili  Mi«'rr»*d«'  «ive  vadii*  derimo  j>  t- '•  -'lom  iiir|iin<-  riTipicI  « 
\nh    Im-h*  Il  MM.  fol    17  r-,  3ojan\     l'i» 

Ir  •  Vrr  nniiiii  aniiuin  ».  ^Mijanv.  Ii6^  (•«>•  Arrh.  Im'ti'  Il  3232, 
fol    17  r-. 

15.  7  a«r.  1502  («>-  •  \n-|i  l^i'-n*  113232.  fol.  207  r>  :  a  ad  (•mii|iii<. 
diiorum 

16    .  I  .  «.  26  iiiin  H94.  Arrh.  W-r*-  il  3232,  fol.  207  r» 

I".   li»»  iiian..  .\rrh.  Im-h*  il  32^12.  f«d.  70  vr  —  c  Oindcmp 
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24  juin,  il  l'I.iil  (>l)li <:,(''  df  le  l'iMr'c  ii|»|»i(>ii ver  piir  l;i  (lluiiiihic, 
;i  (IrcnoMc  '. 

AllcriiK'  ou  laisse  à  la  |)('i(c[)Li(jii  de  IV'xacIciir,  It-  [Hoduil 
(les  amciHics  cl  dos  exploils  élait  vers»',  coinmi'  celui  des 
sceaux  cl  éciiliires,  dans  h^s  caisses  du  'l'résoi'ier' "  a\cc  le 
|)rodiiil  (les  cliàlellenies  ci  des  niislralies. 

(  Ml  y  vei'sait  eucoi'e,  par  vi-l)ailliag'es  ou  juj;ei'ies-ma<^es, 
le  |)i'oduil  des  diverses  monnaies:  de  (irenohje,  pour  le 
(Iraisivaudau  '  ;  de  Romans,  pour  le  Viennois- Valenlinois  *  ; 
de  C.r'cnuicu,  pour  le  Viennois  el  rtirrc-de-ia-Toiu' '  ;  dt; 
Mirihcl,  pour  les  1>aronnies ''. 

Le  (iOnlroleur  des  linances  du  l)au|)liiFié,à  la  nominalion 
du  Dauj)l)in ',  dressait  un  état  de  ces  divei's  ciiapiti'es  de  la 
recetle  ordinaire  du  Trésorier  :  cet  état  s'intitulait  «  le 
conlrei'olle  **  ».  Il  était  divisé  en  neuf  parties,  une  par  vi- 
l)ailliajj;^e  ou  jugerie-ma(2;e.  Dans  chacune,  élaient  passés  en 
revue  les  l'oveniis  domaniaux  des  cliàt(;lleiiies  et  mistralies, 
puis  successivement  les  monnaies,  les  sceaux  et  écritures, 
les  gabelles  et  péages,  les  lods  et  ventes,  les  compositions 
et  condamnations.  A  pi'opos  de  clia(|ue  chàtellenie  ou 
mistral ie,  le  Contrôleur  notait  si  elle  était  aliénée  et  à  qui**; 
(|uan(l  elle  était  en  la  main  du  dauphin,  il  mar([uait  qui 
('tait  le  châtelain  on  vice-chàlelain  '".  A  propos  des  sceaux 
et  écritures;  des  gabelles  et  péages,  il  inscrivait  le  prix  et 


naciones  el  expletaqueinsedibusjudicaturarumdalpliiiialium  liunl. ..» 

II).,   XX vj  V". 

1.  «  Auuo  (quolibet,  in  fesLo  B.  .lohaiiuis  Mapliste  »,  Arcli.  tsère  li 
3232,  foi.  281  V"  (18  juin  J496),  et  fol.  167,  15  janv.  t'.78  \a  Nativ.].— 
Surtout  12  mars  l')67  (s/c),  Ib.,  xxvj  v". 

2.  18  juin  IV.Mj,  «  redden;  reliqua  in  Thesauraria  l)<il[)hinalia  », 
Arch.  ls(Te  B  32152,  fol.  281  v";  th.,  167,  51  v",  en  1  i76;  —  surtout 
12  niar.s  l'i67  (.sic),  ib.,  xxvj  v". 

3.  11506-1507,  Arch.  Isère  B  3053,  fol.  31  v". 

4.  Ib.,  fol.  126  v'>. 

5.  Ib.,  fol.  87  r". 

6.  Ib.,  fol.  162  r". 

7.  5   d(jc.    l't'il,    Pilot,    Calai.,   n"  5'i9.    M.   Jacqnoton Kdmin. 

financ,  p.  298,  se  trompe  en  disant  «  roflice  du  coiitnMeur  dn  Dau- 
phiné  ne  fut  cn'é  qu'en  1483  ».  Nous  l'avons  trouva'  (l('s  le  8  avr.  143'i. 
Arch.  Is('re  B  2905,  fol.  105,  et  on  le  trouverait  sans  doute  auparavant. 
—  V.  Dicl.  Guy  Allard,  v»  Ofpc.  des  princes. 

8.  Arch.  Isère  B  3053,  pom-  1505-1518. 

9.  //';.,  fol.  4  !■",  6,  19  r",  30  r",  e(c. 

10.  Ib.,  fol.  2,  3,  4,  5  r",  6  v»,  7  r",  8  r»,  9  r",  etc. 


lu  «Inr» f  t\r%  *'nr\^'  -  ilri  IimU  cl  vriilft».  Ii«  nmii 

ilr«.  il   '  •'    -ir^  '.  rli     ~^i  i.i.  n  .j.i.  ni  liainlm*  |mmivjiiI.  an  mo\<>ii 

ll«*  «•  .111.   HIIXMir  llllllirili.ilcliii'ilt  a)|lli-|  iiIIk  UT,  r\\r    1' 

vait  r«*«  Ijiinrr  Ir  roin|ito  ili>  lr||<>  aiiiiiM*  ;  t\r  mui  vMt^.  I<>  1 1 
tier  |Miii\«il  Ni\oir.  miii««  nMiinl.  roinlii<*ii  ti*l  nn'K'ii'r  Hvnil 
|Mi\i^  M  «|ii«'lli>  (ImIc  il  NViiil  |iuy<^.  «'oinliini  il  <li*vait  «•iicori'*; 
^iii*l|i*«>  (>iirlii*n*i»  MvniiMit  i^lô  |ln^M^••l«.  |HMir  oninltiiMi  il'an- 
iiiS'H.  (Iaii'>  «jiii'lli*»  ntiiililiniio  ;  (|ii<>||i>h  frrini's  n'avaiiMil  \\n% 
InuiM'  tir  |in'iii-iiro.  l'Ir.  '.  Il  ii|M'n'c\ail  iiiiisi.  «riiii  kimiI 
rrcnnt  Imil  IfiixinMc  •■!  Imil  le  lii  l.ul  ili-  s.i  ii-i  illi-  iinl|. 
II.  . 

Sa  nN't'Ilf  (•xlraonlinain*  riait  alinirnli'c  |iar  li>s  tniHrKol 
le»  iiiili*'»  .  •'!!•'  irinlrn'HHail  ilonr  (|ir(>\n>|iliMiii)i'llfiiiciit  1rs 
rliAIrhiiii!».  les  M-haillis  i>l  jn^^^-nla^l•H,  1rs  iIimi\  liailli>.  I<> 
si^iHMlial  |in''fMf>i^s  à  railiniiiislraliiiii  ilii  ilomainr  .  (^Inaiiil 
li*v  iri»i«>  Klais  avaii-nl  xod-  un  snlisnli*  an  h.in|iiiin'.  i»n 
i|iianil  il  |i|uisail  an  han[i|iin  «l<*  lairr  iin|Mis<>r.  doriirr,  sur 
la  |in>vinr«>.  iinr  ronlrilmtion  ^n|t|ilrni«>nlair<> '.  Irlînnvrr- 
iHMir.  \v  Tn-siiriiT  «*l  I«*h  pMis  dos  (Joni|»ti>>  «livisaicnl.  par 
hailliaf:«>s  |Mii>  par  rliAIrlImirs.  1rs  sommes  i\  rrrouvror*; 
■  |ir«—  t|noi.  ils  faisaient,  oreasionnfjji'inrnl.  Mp(ii'l  anx  nfli- 
rirr»  tlflpliinanx  <l«'»  liailliagrs  d  r|iàl)>|l«*nit*s '*  :  on  Ifnr 
man«iait  il»-   n-parlir.    paricnx.    Ii'>  <l«'nirrs   à   rrronvriT  d 


1.  Ih..  fol    :ij  r».  :rj  r-,  K«  r»,  90  r-,  127  r-.  13'i  r-,  16a  r-.  Ifi'i  r.  elr 

2.  tb..  fol.  ;:,  r-.  92  r-,  I.W  r-.  Ift5  r».  I8:«  r-.  I'.»*»  r'.  'ijo  r-.  Cf.:  r-. 

3.  /ft.  R  nnsn.  fol.  .1  :  Vizilli».  (|iiillo  '•  i-.  la  Miin-  vu  .Malh.sniP, 
.'15  li\    K  d  :  r  r».  \valoii;  Il  r*.  N'iin'ppf. 

i    //»  .  fol  ji  r*.  :»i  p'.  3?  r-.  «k  r-.  «-Ir. 

i.  N  «iipri.  |i  .S3(  «•!  611,  l'tr.  |.ji  liiialili*  do  res  rf*sMlll^rc^  i*>»t  hi«*n 
ni  II-  llf«-\r    I  tn8 '.I.  ilaii»  iiiii- li'ltn-<lf  i.oiii'*  \l.  mi  •>!  (Inii|iliiri. 

ai  '-r  -^.'f-iK-ral  <lii    |I<iii|>Iiiim'      <•  \  mio  lnall<t<tll^  <|ii<>,  tirs  liciioTs 

*!••  »«••  lanl   «II*   n«>*lrp  doinaiiic  «pio  «le»  aydes...  •  Arch. 

Imtp  I  i...    jTfi  r». 

6.  I  lin- M.IIH  1.  XI.  RiM  Sil.fr.  5727.  fol.  12  r"  ;  10  man. 
•  '•«I-  '//  .  II.  IT'.»:;  rijiiiii  ri86.  Anh.  Nal    k  tlf):.  11-6 

7.  I  /'/  If-lpli..  fol.  10f>  V".  107  V  ;  I>ouis  \|  niaiidf  aux 
3  Kl  al»  dp  lui  voirr  33  7&<i  liv.  clonlonnp  «  on  ra"»  di*  n«fii«  •  lad.  Homiiin 
■  i»*lrp  lin;  '  I^M,  :i  KlnN  ri'-<-|aiiM'iil  rfé\ri«T)  an  noni 
d«*  liMir»  1  .ni  au  nu  ■•  lui  |>lai»r  ra-oi-r  «-I  auniilJiT 
lad  rlau«uli'  ».  Ïa'  roi  n'|Mind.  en  juin,  «pi'il  m*  mi'tlra  pas  lad.  <-  rlaUM' 
dp  ronirairilp  ■  à  l'avouir    Main  il  la  lai<^s<'. 

8.  f>llp  ofNTalioii  s'apiM'tail  uni*  «  p«T«'«piario  ».  VA.  Arrli.  Iw'tp  R 
2^-  '-  IvAr-li    Val    K  1157,  n»  7. 

,i"        I  ■•  .,.  Arrh    ls«Tv  K  M.\l.  fid    2  r*:  16  diV.  1468.  th.,  Ah  v" 
|l(8&),  ib.,  53  T«:  •oùl-M'pt.  i:>'i.'.  Ribl    .Nal.  fr.  26108,  n»*  404-7 


LE  DAUPHIN K  7'»;» 

d'ôlaltlir  IVvaliiiilioTi  des  ('eux  iin|K)s;il»les,  dans  <'liii(|iie  les- 
sorl.  (îolle  évalualioii  joouvail  varier  (raiiin-e  en  anni'c  ;  il 
ai'i'ivail,  enelVel,  (|u"nne  pesle,  une  laniine,  des  guerres,  des 
incendies,  des  inondalions  on  l(inl  anire  I1<'an  cnl  r('dnil  le 
Tionjhi'e  des  haliilanls  d'une  eliàlidienie.  Il  eoiiNcnaii  dntu- 
de  réduire  en  in'opoi'lion  le  noinhre  des  l'enx  cl  de  lairiî, 
comme  on  disait  alors  «  nne  revision  de  lenx  '  ».  Pour'  y 
parvenir  é(juilal)lomenl,  sans  Ic'seï"  les  circonscriptions  voi- 
sines, les  olliciers  dn  bailliage  on  de  la.  cliàlelienie,  acconi- 
paj^nés  de  notaires,  se  rendaient  sur  place,  InterrojjjeaitMit, 
voyaient,  de  lenrs  yenx,  ridai  des  choses,  pnis  conclnaienl, 
dans  un  rapport,  ils  étaient  payés  de  leur  peiru',  joni-nce 
par  journée '. 

Le  Trésoi'ier  avait  (Tailleurs  la  charge  d'aviser  directement 
par  lettre  soit  les  officiers  des  bailliages,  soit  les  nobles, 
ecclésiastiques  ou  laïques;  on  146!)  il  expédia  de  la  sorte 
f;07  lettres'. 

Sur  ses  recettes  ordinaires  et  extraordinaires  le  Ti'ésorier 
avait  à  prélever  les  dépenses  dont  la  (diarge  était  grevée. 
Or,  les  dépenses  locales  étant  payées  sur  place,  notamment 
par  les  châtelains,  le  Trésorier  n'avait  à  s'occnper  que  des 
dépenses  générales.  C'étaient  d'abord  les  gages  des  grands 
officiers  :  (jouvernenrs,  membi-es  du  Parlement,  de  la 
Chambre  des  Comptes,  Chancelier,  Procureur  général. 
Avocat  fiscal.  Maître  des  eanx  et  forets.  Maître  des  (iMivres, 
lîaillis,  Sénéchal,  Trésorier'.  C'étaient  ensuite  les  dc'penses 
prévues  dans  1' ((  état  »  arrête'  par  le  l)au|)liin  lui-même,  sur 
la  distribution  de  ses  revenus  domaniaux'  ;  si  le  Trésorier 
payait  qnoi  que  ce  fût,  en  dehors  de  cet  «  état»,  il  le  faisaità 
ses  risques  et  périls  et  sans  en  avoir  le  remboursement''. 
Il  avait  l'ordre,  depuis  l'édit  de  Vendôme  (ti  janvier  1472), 


1.-2.  27  avr.  14'.6,  Arch.  Isère  B  2730,  fol.  521  ;  Pdot,  Calai.,  n°  178; 
l'.'i7,  ib.,  Vi'i  ;  8  oct.  l'iSO,  ib.,  79'i-5;  26  févr.  l'.72-ri73,  Arch.  Nat.  K 
197,  n°  528,  etc. 

3.  Arch.  Isère  B  3232,  fol.  4U  v». 

4.  Arcli.  Isère  B  3291,  av.-dern.  cheniiso,  14  févr.  l48'i-5;  H  2905, 
1478;  B  3049,  pour  14'i9-l'i50,  passim  ;  cf.  B  2905,  fol.  276  r»,  1469, 
etc.  —  8  avr.  1508  (.sic),  Bibl.  Nat.  />'.  26111,  n"  893. 

5.  Cf.  24  févr.  1445-6,  l^ilot,  (.'alal.,  ii"  167.  Ord.  6  janv.  1472-3.  Ord. 
XVII,  558;  10  janv.  1526-7,  Arcli.  Isère  B  2908,  cailler  329;  B  2909, 
cah.  16. 

6.  Ibid. 


;mI  U  III  I  I  MTf  l»r>  l%STITI  Tio^» 

«l(*  la  iiiniii  lin  h;iii|iliiii  «m  ilii  (îi^irnil  il«">  liiiaiiri»»  ,  ili>  iii« 
lr%ili>li\r«*r  i|irau\  |M*r>>«iiiiii>«  iioniiii«<-o  ««iirrro  •<  i*I<iIhm,  |Miiir 
f  ^  iii<-iili*>iiii<M*«  1*1  Hiirl«>\ii  i|i  'lu  (•«'•iit^' 

i ^  iiinn<l«'iiii*iiU  ilrl|iliiiiiiii\.i*iili  I  mk -  |>  n  ■•  4ii'iii'nil  '. 

Il  .•»!   •t<i|ir    liiiMl   rjair  «jur    !«•  lii'il»"»  il    «It""   Iih.iih'i'h    rliiil 

MMi  mt  «•nIolinnIiMir  1*1  <|im'  Ii*   I  >        i    ••lliciiT 

roiii|ilnltl«v  SmiI.  le  iM'iii'raJ  iixail  rtiiiiiaioHanri'ilf  IoiiI«'h  |i>m 
liiiaiuro  •|i*||i|iiiiali'«>.  laiil  tinliiiain'^  i|iri*klraitr«liiiain'H, 
III. iiH  il  m*  l«iti«-|i»il  pas  li'H  o>>|HM'i>«t.  Knln*  l<*  iiciii^ral  i*l  li* 
ln-<Miri«*r.  t-'«*lail  iii«'r\rill«>  >i  !•>  lioii\i>i'iM'ur.  «'«iiiln*  i|iii 
aviiil  vlv  nolaintiii'iil  •llrl^•'•  J'iMlil  ilr  \  riiil<'>iiii'.  ciiiiHfrvHit 
••in'un' iiii' lnii'«»  i»"»l«'«.  «If  «.un  iiiirifiiiu'  aiil<»iil««  liiuiii(*i«*n*  V 
\a"*  liii  ''Il  haiipliiiM*  l'iaifiil  ainsi  n'iiiaiiircH  n  i'inia^i* 

<l«'  r«»  i|iri'll<*>  «Maioiil  Milli-nn*  «mi  l'Vann*  '.  —  (^miiiim'  h* 
lii^iKTal.  I<>  Trt'sorii'r  avait  ^raiuli  iiisfiisilil«>ni«*nl  r(  loii- 
jonrs  an\  <li>|M*ns  ilii  (îonvcnuMir ;  «*l.  lii's  I  \M\,  le  haii|iliiii 
•  V  «il  \oiilii  i|ih>  ru'U.  à  l'aMMiir,  m*  rùl  slalnr*  sur  srs 
liiianii"..  san««  lavi-  «•!  la  parliri|ialinii  du  I  rr>.«tri«T '.  l'nis. 
un  |NMi  plus  lani.  il  :ivail  n-uni.  m  une  seule  rliar^r,  au 
pn»lil  <!«•  IV  nn^nn*  Trésorier,  les  ilenx  ofjires  «le  I "n'-sorior 
^'l'Ui'ral  lie  la  Province  el  de  Trésorier  du  haupliiii  .  Il  lii 
pliio.  il  émancipa  parii«dlenieni  le  Tn-sorier  de  la  tutelle 
ili'  la  r.liaiiilire  des  lloniptes  de  (Irenolde.  en  di-cidaul  <pi  il 
pri-*>i*nler;iil  •>ch  miuptes  annuels  di*vant  la  Chaiulir)*  des 
(.«•nipteo  d»'  Pari-',  (ne  fois  apurés  e|  clos  dans  la  capil.ile, 
ils  l'taient  rapportésa  (iriMioldc  et.  devant  Irtimiiis.  di'-pnsés 
aii\  an'liives  de  la  C.lianiltre 

Si  Ir  (ionvernenr  et  le  Parlement  de  lîreiiolde  demeu- 
raient enrore  les  jnf;es  suprêmes  en  Dauphinr*.  le  tlouver- 
neiir  et  la  <lliamlire  des  ( Simples  de  (îrenolde  n'i'taienl 
plus  les  dispensateurs  souvi-raiiis  des  recettes  di'IpiiiiiaJes. 
Kt.  sur  ce  |Kiint  eiicure.  la  Province  avait  inscusijdiiucnt 
penlu  snn  ori;:inalil<'-  d'autrefois. 


1.  'tri     Wll 

2.  V    «ti|ir.i.  j 

2.  \     «iipra.  |i    ^.it  <■(  «• 

i.  |»||.  '         '  ■       I.,:. 

S.  V  m    roufil  el  .'i  avril  TiSi  .'.  IMol.  Catat.,  u"  9-i5. 

6  ('.(  Vnti    Isin?    B  M-il.   fol    'lO  r. 

7  11.  .  r- 


i.v  KM'i'iiiNi':  7n 

Conchision.  —  On  (Icviiic  l;i  concliisidn  (|iii  >(•  di^j^iior  i|(. 
réliidcdcs  iiislilnlions  (laiipliinoiscs,  ciilic   IWidd  l.">|.">. 

Dans  la  plus  jj;r'aii(lo  pai'lic  de  celle  |((''iiode,  (;"esl-ii-dii(! 
(Ie|)iiis  Jilil,  il  n'y  avail  pas  en,  en  sdninie,  d'anlre  han- 
pliin  (pie  le  Iloi  de  l'ianee. 

Si  l'on  pièlait  snrloiit  allenlion  an  leslainenl  d'Ilnniltei  I  1 1 , 
anx  Klals  dn  Danpjiin,  an\  privilèges  de  la  province,  réf*!!- 
lièrcnipnl  reiionvelés,  à  son  (lonv(M'nour,  anx  vi  haillis,  an 
I*arlemenl  de  (Irenoblo  Hssnj(dli  an  (ionvcM-nenr,  à  l'alisenee 
d'nn  avocat  liscal  dans  cha<[ne  siège,  anx  Irihnnanx  jugeant 
en  Daupliiné  les  pei'sonnes  el  les  causes  dan|)liin(»ises,  an 
maréchal,  anx  pouvoirs  linanciers  dn  cliùlelain,  an  niislral, 
à  la  (iliainbre  des  ('oniplesde  (Ircnohle,  — on  arrivait  à  so 
convaincre  que  le  l)au])liiné  ne  ressemblait  guère  en  Ki-ance 
qu'à  lui-même. 

Si,  par  contre,  on  remarquait  que  le  Daupliiiu'  perdait 
successivement  son  Chancelier,  son  Juge  des  appellalions, 
son  Maréchal  ;  si  l'on  |)renait  garde  (\\\o  son  Parlement 
était  calqu('  sur  les  autres  Parlements  du  n^yaume  ;  que 
les  vi-baillis.  les  juges-mages,  les  procureurs  des  bailliages, 
les  baillis  n'étant  plus  nommes  pour  deux  ans,  mais  à  vie, 
comme  dans  le  reste  de  la  Ki'ance  ;  que  leur  antoi'ilé.  en  Dau- 
phiné,  était  j)areille  h  celle  des  baillis  et  de  leurs  lieulenaut^ 
en  France;  si  l'on  considérait  (|ne  le  Dauphin  Louis  il,  si 
jaloux  de  rin(lé[)endance  de  sou  apanage,  avait  sans  cesse 
sous  Jes  yeux  les  Institutions  du  royaume  et  aflichait  son 
dessein  de  les  transplanter  en  l)an[)hiné;  —  on  ne  pouvait 
pas  n'être  point  frappé^e  l'etracement  lent,  mais  constam- 
ment progressif,  des  traits  les  plus  personnels  de  l'ancien 
D  au  phi  né. 

Tout  dépendait  donc  de  l'angle  sous  lecpud  on  voulait 
voir  les  Institutions  de  la  |)rovince. 

Par  suite,  il  était  possible,  vers  le  milieu  coninn^  à  la  lin  du 
XV'  siècle,  de  soutenir,  avec  une  vraisemblance  égale,  deux 
thèses  opposées:  on  l'originalité  ou  la  banalité  des  institutions 
dauphinoises.  Dans  l'une  et  l'autre  opinion,  il  y  avait  une 
part  de  vérité  et  une  j)art  d'erreur.  Il  était  excessif  de  dire  que 
le  Dauphiné  était  complètement  différent  des  antres  pro- 
vinces et  exagéré  de  prétendre  ([u'il  leni- ressemblait  entière- 
ment. On  ne  pouvait  avoir  raison  qu'en  gardant  la  mesure. 
Au  point  de  vue  du  droit,  il  n'était  pas  douteux  que  le  Dau- 


s 


phin<^  nr  |ioiivait  i^ln*  roiifoiiiiii  nvi**'  Ir  royiiiini.*  .  an  |miiiiI 
«t«*  \ii<  <lii  fail.  il  n  riiiil  |iiis  «ioiiliMi^  <|ii  il  •>«'  laiHHiiil  |mmi  i\ 
prii  1er  an  n*<»ti' ilr  In  Kniiuv.  Lui.  ikui  pliiH,  n'iMail  \m% 

à  l'iihn  tic  rollr  iKirli' ili*  rtmla^ion.  i|iii  ilano  \n  |Hi|iiii|iii>  i>| 
r.iiliniiiiHlralioii.  (•ii^nnil  iii^i'iioililfiiu'iil.  h  cclli'  «-iMMiur. 
(i>iilr«  It"»  |inivinrpo  ;  il  (M-nlail  duiir  |h'u  à  |mmi  oou  aiilnnninio 
|i«»MV.  ri.  •Iait<«  M-«>  «liMix  li.iillia^ro  ('iiiiiiiii>  ilaiis  sa  si'<ih^- 
,1.  .M.^.V.  riiiiid*  a<iiiiiiii»lnili\i*  rraiii;aioi>,  «jutimiit'iit  ri 
.1  iiii'iil  nivalii><«aiil«'.  fai^ail  ilo  roii<|iit^lc!«  ihiiiv«>IIo». 


CIIAIMTUE   III 

LE  PROGRÈS  DES  INSTITUTIONS  MONARCHIQUES  LOCALES  VERS  l'uNITÉ 

I.  Tcndancps  g6n(^ralos  vnrs  le  S(^parntisme  on  vers  l'Unit»^.  —  II.  Constatation  de 
ces  tendances  dans  les  Institutions  supérieures  aux  Institutions  bailliagi>res.  —  111. 
Dans  le  personnel  et  les  attributions  des  oUiciers  de  bailliage  ou  de  sénéchaussée.  — 
IV.  Dans  l'administration.  —  V.  Dans  la  justice.  —  VI.  Dans  l'armée.  —  Vil.  Dans 
les  finances. 

Dans  los  divers  cliapilros  qui  precôdonl,  nous  avons 
constamment  voulu  nous  Icnir  en  garde  contre  les  ji,énérali- 
sations  trop  faciles,  qui  faussent  les  faits  en  les  uniformisant. 
Nous  nous  sommes  appliqué,  autant  que  possible,  à  mar- 
quer, pour  chacun  d'eux,  leur  date  et  leur  région  :  ce  qui 
est  vrai  d'une  époque  ne  Test  pas  nécessairement  d'une 
autre,  ce  qui  est  vrai  dans  un  bailliage  ne  l'est  pas  néces- 
sairement ailleurs.  Ces  dilTérences  chronologiques  et  ces 
dillerences  locales  ne  nous  ont  pas  empêché  —  la  Pro- 
vence et  le  Dauphiné  mis  à  part  —  d'éludier  les  autres 
parties  du  royaume  comme  formant  un  ensemble,  ori  les 
divergences  étaient  généralement  assez  bien  délimitées  et, 
en  plus  d'une  occasion,  plus  superficielles  que  profondes. 
Même  en  Provence  et  en  Dauphiné,  nous  venons  de 
constater  que  ces  divergences  allaient  s'atténuant  chaque 
jour. 

Nous  voudrions  préciser  oii  ené^lail  celte  évolution  vers 
l'unité  et  faire  le  départ  des  tendances  contraires  qui  l'en- 
courageaient ou  l'entravaient. 


.  I 

A  ([ui  jelail,  sur  le  |»ays,  un  regard  g('néral,  les  (races  du 
morcellement    féodal  rappelaient  encore  que  ce  pays  avait 


Vi»  Il    IH««.niN  VMIÎI  l.  IMTI.  IH>  INnTIH  TI«iS'« 

furiii  -  |tlu%iiMir»  iiaxt  <M>|.  «xaiil  riianiii  li*iir  |iaKNé 

|in>|iM*  1*1  l«Mir  hi«luin*.  !««  ri*«lrt«  lnui  «Ich  rdiiluiiu'H.  m  m* 
!>•  >t.   r«iii  <l    II**  IniililitiiiH   l«N'nli'<k,  nuii   himiIo- 

III   ....i.i^c  |>.t.  ......Iiii^'i-.    iiiHin  à   I  iiiIrriiMir  •!«•  i'liiii|ii<> 

li.iillî  îL'r  oii  o<*iH'i-|iaii'»MM*  .  tiiiiHi.  ilaii'«  Ir  liailliagi*  «II'  Vit- 
II  ^.  \jn*>u  n\»it  iU*%  iiAng«*H  iliolnirlK  «li*  (liii\l(»ii«,  |(«>iiiiH 

vu  avait  <|ii«*  irailiiirllail  |iiii%  N<)\<iii  ;  S.-(Jiiciiliii,  I(iIh< 
iiuiiil.  (Atiicy  |Mi««*M>ilaii>iit  rliariiti  !«•<»  Iriin»'.  hiiiiioiiliii 
écrira  furi  si^riiMinriiiriii  i|iio.  iJuiih  Ii*  ltailliaf;i*  (i'Ainii'iitt, 
l«*  li«Mil«>iiaiil  gt'ii«'*ral  laiooa  inaii^iT  |tar  vmi  rliini  li'vriiT 
!(>!•  roiiliiiiii'o  i|f  la  |*ri''\<M«''  «ir  Viiiii'ii,  afin  «le  siilisliliKT  ^ 
la  ritiiliiiiu>  }iarliriili«*n*  iji*  la  l*ri'\tMi^  la  «oiiliinir  ^r*iu*rali> 
du  iMilliagi**.  O  h^ril  ii'okI  ttaiiH  iloiilr  i|iriiiif  failli*  main. 
iuMi«  ccllt*  failli*,  il  y  h  rrllc»  vt'rili*  i|iii>.  ilan>  un  haillingi' 
ro\al.  i<*s  nfli«'ii*rs  nivaux  Miiiirraii'iil  <lc  tw  iiouvoir  ouvi*r 
ti*iii«*nl  riitravor  li*  iiartiriiInriMiK*  local  des  usa^i>s  rt  qu'ils 
••  i.ut'iil  à  II'  roinliallnv   L<"«  villr>.    N's  |irovinr(>»  n"«'n 

!«.....<  ..I  «|u<*  iia\anla^f  à  l«*nrs  privilô^os  ri  la  NMiniamlii', 
la  itonnjiiLMii'.  ir  han|iliiiH''.  la  ProMMirr.  Ii*  Laii^in-iliic, 
qui  .  i    rnnM'rvô    los  assmilili'os  dp  ii*urs  Tr«>is-Klai», 

i^laiiMil  «'uvi(^*«  tlaii>  If  n>sli-  «lu  royauiin'*. 

!««"«  liens  no  iiiaii«|uai«*nt  |iaH.  i*<'|i«>ii<lan(.  |Miiir  ra|i|ir<)i'h«*r 
des  |iniviii('i"i  qu'avait  pu  M>|iai'(*r  li>nr  |iasM'*.  |<f  mi  «Mail 
l'iiiiili^  c«in<*n''le  ol  vivant«'  «lu  j>iiy!^  '-  ('(>n>laniui<*nl  il  «lie- 
vaiicliait  «lan>i  H«in  n»yauiu«'  «'l  ««•  rcinlail  visihl»-  à  smi  |tfii- 
plr.  Ou  \<Miail  ii«'  s«*  ^ron|MT  aniour  «If  lui  |Mtur  n'pnMsx'r 
le«  Aujçlais.  Dans  ses  onioiinanii's.  il  |»arlail  rar«'Uii'nl  à 
unr  parlit*  »oul«'iucnt  «if  la  nalinn  '  «-l  |in'S({ii«>  loujotirs  à  la 

I.   I  ••«!«•   rt">  rirriiii>^ri|i(iiiii«  il  l'iiili-riiMir  (l«*  ('«•  t)fiillia^'<'.  Inrn 

dp  In  ^•'    Iftâfi.    \)tii(ira  a\iiir   mui    <-alii«T  à   iiaii  ,    lUmnliil 

tir  l(<  |iinn-.  I    II.  p.  hlt't.  n«>l<'  '/.  «!«■  Miii  .Noi/r.  ('ont uni. 

ij  |u<   «iiii-  iMii  iiriii'irllc  ail  iiiilifii  lin  \\r  «. 

fi  ■     ■iir  ,  I.   illiiij:»'  il' Xiiiii'ii*  t\\    l.'iU".    15    (II- 

Km  liflxtiirt:.  I.  p.  HT  «I  o«. .  l'iT  lali,  eUr. 

2    I  1r«*(K.  r..).  lîitl  iVMiherillt  et  du    iiniii<    il-    /../,(/.(-</, 

jil<M|.  >.   IK'ii.  M".  I     I.  p    l'i'J. 

|Miiir  la  .NnriiiaiiiiM- fl  !<■  l..'iii;:tifi|)M-  siirlitiil.  <i     l'irol.  Klals 
II...   , -.     /.  I.  .'i02Mli.        Sur  riipiMiitiliiiii  «lu  Mariiiiiiui!*  a  la  i(oiiri;o 

rn*-  fil  I50«i.  V.  Arrli.  Sai'iiif  «•!  I^iin*  <".  r»<>6.  ii"  15.  ~  Sur  riioHiiljir  ili* 
!   ■"  '  If   In    |Ia—m\  \.   ll«Tt'i«'r,    Itrrh.  hist     xiir  le» 

t  1  il  .{  un  tu/H'  .    I7KK,    p.    70.    l'iturx  juHlifir., 

J5  inar*  i  |-i<Hpi«'l.  H  ml    l'nrlrtn.  Snrvuinili»',  |.  1167. 

k.   \  iihIh-.    •  jaiix     l'iGI.  UanilM>i1.    \.    Vl't    \\u\ .    l'iTO,   .\, 

616;  \l.  i6»..   1".  iiov     I.'iH",   \|.   'if.'..    -   Laii»:iii*tloc,   !•' 
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rialion  cnlioro.  Il  savail    à   incix  (mIIc    (|ii('    "  |)liisi(Mi(s  l'oys 
iiii  édicl...   (îsl  requis  ou   nécessri'f;  à  une  pi'oviuce,  ([uc  no 
l'est  pas  en  l'anlre  »,  et  il  avait  riiahiltide,  avant  de  faire 
«  anctines  ordonnances  généralles,    |»()iir  le  hien  de  (oui  le 
l'oyanlnie  »,  d'appeler  «  j^(mis  lellre/  el  autres  nolaldes  |)er- 
sonnages  d(!  chacune  des  dictes  provinces  ^l'.Mais  il  pouvail 
—  et  les Etats  d(;  Languedoc,  asseinhii'sà  Aniionay en  151.'}, 
le  déploraient  —  se  passer  do  cette  consullation  l'cgionale, 
tandis  ([ue,  pour  faire  constater  et  enrej^islrer  leurs  coutu- 
mes l()(-alos,  les  populations  ne  pouvaient  se  passei'du  Hoi '. 
De  môme,  si  elles  voulaient  conserver   leurs  privilèges,   il 
leur  fallait,  à  chaque  avènement  nouveau,  en  ohtenir  et  en 
payer  la  confirmation  '.    Sans  doute  encore,  les  Etats  Ge'né- 
raux,  qni  consacraient,  eux  aussi,   en  dé|)it  des   Etats  Pro- 
vinciaux, ri'nite  nationale,  ne    laissaient   pas,  en  1484,  de 
trahir,  au  grand  jour,  les  rivalités   jalouses   des  Parisiens 
contre  les  Normands  et  les  lîourguignons,  des  pays  de  Lan- 
guedoc contre  les  pays  de  Languodoïl  \    Dans  ces  Etats,  ce 
qu'on  appelait  les  Sections  et  les  Nations^  ne  s'entendaient 
guère  ;  le  Lyonnais  était  surpris  de  dolibt'rer  avec  l'Anjou, 
le  Dauphiné  avec  le  Roussillon,    les  deux  Auvergnes  avec 
le  Maine,    le  Maçonnais  avec   la  Picardie '',    et  les  voix  les 
plus  autorisées  réclamaiontle  vote  j)ar  bailliages  \  Ces  Etats 
n'en  démontraient  pas  moins  que  les  n'gions  les  plus  éloi- 
gnées pouvaient,  au  besoin,  être  groupées  ensemble  dans 
un  royaume  dont  les  Etats  de  1468**  et  ceux  de  1506^  ré- 
clamaient  rindivisibilité.    Un    j)eu   plus  tard,    François  I 
pourra  dire  que  «  les  loix  les  meilleures  et  les  plus  claires  » 

jiiill.  1463,  X,  46;];  20  sept.  1471,  X,  623;  1483,  XI.  106,  etc.  —  Pro- 
vence, 24  août  1486,  XI,  165;juill.  1501,  XI,  422;  sept.  1535,  XII. 
416,  Ole.  —  Cf.  Brussel,  Usage  des  Fiefs,  I,  p.  xlviij. 

1.  Doléances  des  Etals  d'Aiiiionay,  (iali.  (raoùl  1515,  art.  2,  pul)liées 
par  Doniion,...  Instili/l...  Languedoc,  p.  I'iOH|  d'après  Arcli.  H.- 
GaroiiiH"  C  993,  foi.  207. 

2.  V.  suprà,  p.  307  et  suiv. 

3.  Infià,  Liv.  V.  CM.  III,  C. 

4.  Journal  Masselin,  Doc.  Ined.,  p.  KlOcl  162. 

5.  Ibid.,  p.  69-72  e\  passi/n. 

6.  Ibid.,  p.  69-72. 

7.  //;.,  |).  98,  notaimncuL  l'ai)!»'  de  S. -Denis,  piésidcnl  des  Klats. 

8.  Isainbert,  X,  547  sqq.  —  G.  Picot,  F/a/s  (hwKu-au.r.  I,  p.  3'i9- 
354. 

9.  Etats  (kmérauœ,  G.  Picot,  I.  555,  cf.  549  et  s. 


Vt  '  *    "niiCR^S  «RM  L'U.ltrtt  DES  in^TirirriO^lH 

tmiil  >  -llf*«>  t|iii  •M>iit  r«iiiiiiiiiiiro  i\  liiiiH  li*H  Hiij«*U  ; 

cl  il  «M-o*  I  ><  1 .1  «iiM*  li*H|»a>>»  iMi  n|i|iiin'iiri' li**i  |ilii>>  uiitoiio- 
iii..>  M.  v..ii(  ..  |,>  luiil  iiu'iiiii*  HiMili*  iiiiiiiarrliH*.  |iiiri|ii(iN  «>»! 
Ii<  •.ilil<*  1*1  Irt'o  iililo  il't'ftlri'    rl'•^i•«  par  iiiir   iii<*hiiii> 

fiiriii' 


II 

\nuliiil-4Mi  oli<M'rv<*r  <ir  |»ln»  pn'»  Ii'h  lii»lilii(ii>iiH  ilirtM-l**- 
iiinil   Hir  -i'*4>H    aii\    lii»liliili<ttiH  hailli<i^«''r«*<i,    mi    avait 

iiiif  iiii|'i<  --<-ii  aiialn^ihv  l'arhiiil.  j.i  inaiii  rii\alr  Jiiii^Hail 
|M«r  fat;«»iiiirr  l«"«  t iniivrrnrtin  Mir  h*  iih'mih'  iiHMirli'.  «mi  \or- 
iiiaïulitM-omiiif  cil  r.liaiii|ia^ni*.  ilaii»  rilf-dc-Kniiict'  rniniii** 
(*ii  ll«tiir);«»^iioV  l^>  (i«iiivi'riii>iir«li'  IVnvfiiri'  ii«'  |irolnii^fail 
iqi  n^si<>laiin*  i|ii«'  |M)iir  («miiImt.  d  iiin-  rjiiilc  \\\\\'<  n'Initis- 
<«anli*.  un  iiiviMiii  ooiiiiiiiiii  *  :  !«■  (ioiiM'riwur  «lu  hau|)liiii«''  m* 
•»aii\«*};anlail  m'«.  |*nii\nii>.  o\rp|ili<iiiiic|s  i|iii'  par  -«a  prii 
tl«'iii'i'  •*!  !>•  Hoiici  «!«'  n'alli'r  pa'^  jiis<|iraii  Itmit  ilr  mmi  ilrnil  '. 
—  \a*  itniiul  Srnrtiuil  t\v  Pri»>»'inf  n«'  •*•*  «lisliiimiail  plii«<  <lii 
lioiivi^riKMir  .  1^'  (îraiiil  Simhm'IiuI  iIi>  (îiiyunc  disparaissait 
PII  nNilili'*  ol  d«>v«'iiait  un  sriu'rlial  onliiiain'*.  L<'  (îraiid 
S«MuVlial  di*  Noiiuaiidir  scuildait.  au  xV  sirrlr.  uiir  n-sur- 
n>rtioii  anlM'olii^iqui*  (|ui  s'<>\ani)uissait  vili*  ;  son  pouvoir. 
d«*«>  !•>  dt'lint  du  \\i*  sircdi*.  «'lall  ilcvcnu  plus  liouorilii|ur 
(|iii*  U'A   .   \a'  (irand  SiMUM-hal  de  Itoiirgognc-  u'clait  (|u  un 


... .-,- ......    ^ - — 

■t\iTiMMir>  (ir<linain*o.    il  arrivait  à  la  r<)\niil«-  «i't'ii 


I     K'Iit  •l'\ii    ••iili'iiir.  iiii\     I.SVJ    UaiiilMil     \||,    7'JU  ;  <-r.    Du^iinii 
//,  .  '.(IK  '.«W 

'    \l\.  1.'»:i  -m  II-  (.■MiNfiiifiir  dp  ril»'  «Ir  Fruin  •• 
linilfiiaii»  pi-iM'raiiv  rmil  i-t  oui  .'ircuiioliiiiic  fain* 
di  Iriir* 

l'ar  «II- 

Malilir  il  iiif  II- «cr  tl'Mrxal  !«' '.'«>  aoiil    Iftl.''».  avaiil  aiilonn* 

•li  .  .»  ailtiMiro  .    Vnli    .Na(    h  1157,  n-  T     \rrli.   I^tp  li 

Tj  !\   ).  fnl    M6  .    Krlrx  Frun>,oi^  I,  N.  16004). 

3.  ^  <il>  .  Ml.  it6  sq(|.  :  rf.  MiprÀ.  p.  628. 

t.   ^  I  -uiv. 

5.  ^    _  t  »iii*. 

6.  |jr  lilre  df  «.raml   SriM^lial  «m*  «-niivrxa  *'ii  ('.uyi-niH*  (\.    riolri' 

A* •  '    - •'     <nn\*  !••  •«•iifclinl  d«*»  Laiiii»"*  (v.  Cadifr,  la  St'm'r/i. 

il-  <!«■  iSa/ail'ii-  <l*-|M-ni|irriil  iliriM-tciiii'iil  «lu  mi,  non 

,\' 

\' itro.  la  Si-ni-rhaiinx«*r  clr  Mormandic,  HonHii, 

iMH.i 
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(l('cal(|iM'  lai'dil'  cl  avoué  du  (Iraïul  sriK'clial  de  Noi'- 
iiiaiidic  '. 

I^]ii  DaiipliiiK'  cl  CM  INovciKîc,  los  C/ianrrlifries  oUiuml  ^\^';- 
vciiut's  linalcinciil  des  donhlcs  de  la  (  llumcrdlcric  de  France  '\ 

'r(Mis  les /V//-Av//r//7v  du  royaume  liiiissauHit,  (|iiaiid  luèiiie 
leurs  orij^lues  les  en  disliuguaieuL,  par  u'èli-e  ([U(;  des 
ré|)li(|ues  d'un  luèine  e\eui|)laii'e.  A  Uoi'deaux,  raAaueeruenl 
des  [tiésideuls  élail  iép,lé  niiuulieuseiiKsnl  sur  les  erreuicuils 
suivis  à  Paris'.  Les  grands  jours  de  IJoui'gognc;  ohhuiaieul 
la  lixilé  d(î  juges,  de  résidence!,  de;  convoealion,  de  durée, 
qu'ils  n'avaienl  pas  connue  à  l'époque  ducale,  cl  ils  se 
Iransl'ormaienl,  le  29  a6rilliy4,en  Parlemenl  de  Bourgogne '. 
L'Echiquier  inlcruiillenl  de  Norniandi(^  devenait  pcr-péluel, 
lui  aussi,  en  1  i!)8  ;  il  rec^evail,  en  oclohre  ITIOS,  l(;s  mémos 
droits  que  la  ('our  souveraine  de  l*aris  cl,  sur  ses  instan- 
ces, il  ohtenail,  le  6  tevri<'r  1515,  le  nom  de  Parlement'. 
Le  CiOnseil  dclphinal,  en  juin  14o'{,  était  «(  égalé  aux 
Parlements  de  France"  ».  Le  Conseil  Fniinent  de  Pro- 
vence, en  1501,  était  modifié  par  le  i-oi  sur  le  type  du 
Parlement  de  Grenoble,  qui  lui  communi([uait  ses  propres 
usages'  ;  il  devenait  le  Parlement  d'Aix,  puis,  jusque  dans 
les  moindres  détails,  il  était  assimilé  aux  autres  Parlements 
du  royaume  ^  11  est  bon,  disait  le  roi,  en  1515,  que  «  les 
Cours  souveraines,  qui  sont  d'une  môme  nature,  qualité  et 
autorité  aient  aussi  une  semblable  dénomination  "  ». 

Dans  le  même  esprit,  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon 
avait  été  «  ordonnée  à  l'imitation  et  exemple  et  tout  ainsi  et 
par  la  forme  et  manière  des  officiers  des  Comptes  de 
Paris'".  »  Il  n'était  [)as  jusqu'à  l'institution  des  huissiers  qu'on 


1.  V.    notre  Mémoire  sur  les   Institutions en  Bourgogne,  de 

1477  à  1515. 

2.  Mars  1446-7,  Arch.  Isère  B  2905,  fol.  89  et  s.  :  —  25  janv.  1508-9. 
Arch.  B  -du-Rhùiie  B  22,  fol.  229  v"  ;  cf.  siiprà,  p.  686-7.  etc. 

3.  Déclarât,  du  16  avr.  1520,  après  Pàq.,  Actes  François  /,  I     1175, 

4.  V.  notre  Mémoire  sur  les  Institut...  en  Bourgogne. 

5.  Floquet,  ParJem.  Normandie,  I,   p.  315-319,   392,   435.  482  et 
passim. 

6.  V.  suprà,  p.  718-9.  —  Cf.  N.  Ctiorier,  La  Jurisprud.  de  Guy  Pape, 
éd.  1769,  p.  68,  note  a. 

7.-8.  V.  suprà.  p.  653  et  Cabasse,  Parlement  de  Provence,  l,  p.  lo- 
is, 51  et  ss. 

9.  Floqut'l,  op.  cit..  l,  435. 

10.  Bibl.  Nat.  Bourgogne,  LX,  fol.  390,  16  mars  1503-4. 
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..li  ■•    Kl. .il.   -I  iiihlnlilr  '  :  i!i'  mollir,  |i»«  l'pirr-     >i  \v 
t-^  »'t    iiili*ri<*iir  '  <Juniit  i\   In  l  hatnhrr  nnitrr,  ro- 

rrut  un  Iri»  gi<ii«  ilii    Parlniii-nl  ri   ilr»  r.(iin|il<>o,  fllo 

éUil  i(lrnlu|iii*  iMi  I*ni\i»ncr.  m  lUnir^tigiir.  à  l*ari«»*. 

I>  fiirurr,  Iimmi  loin  trif^inrcr  A  lii  ilivornitt^.  on  la  rc- 
doulail.  commr  uiir  c«n»«*  tic  runfuoion  ••!  d  inft^rioiili'. 


III 

1«4*  |M*r^onnrl  i\v>  tt\l'icwt>.  Anu>  l)>>  ltiiillia^rHi>i  Ii>h  m^ii^ 
rhau><MV««.  rUil  n'crntt*.  ni>nuni''  et  inslallit  Hiiixiint  iI«>h  r^- 
^U'>  nnalii^ui*>  ipii  »(*  |im'i>aii'iil  «ii*  |ilii*i  ni  plus  La  Nor- 
II  '         no    rrrlaiiiail    pin-    ^'lirrr   t\v>    rnlirliiiiiliairr^    lior- 

iii.tiiMx  ft  II'  haiipliiiif  (1rs  fniii-tiontiairrs  •laiipliiiutis  '  <|i|p 
par  lialuliitir  r|  pniir  la  roriiir  :  la  l'ruNriicr  Iniail  ilavaiilai^r 
à  «lr<>  |*ruvri)<'aii\  nini<«  Ir  roi  iir  lui  rii  arninlail  pas  loiijuiirs. 
eu  ilrpil  lir  pronir>sr!«  fornirllrs  V  (Jii  il  1rs  prll  dans  Ir 
roxaiinio  ou  rn  driiorx.  ses  Hrrviirurs  lui  MMnldairiil  à  Iriir 
plarr  là  où  >on  Iton  plaisir  1rs  noinniail. 

Kn  haiipliiiH*.  Jiis«|iraii  niilini  du  xv  sircir.  un  rliâto- 
lain.  un  liailli.  un  |»roriirriir  liscal  nr  smiMainit  pas,  sauf 
raisons  ^ra>rs.  pniixnir  rrsirr  rn  rliar^'i-  plus  dr  dnix  ans*; 
rn  l.'tM.on  rnpprlail  nirinr  i|iril  Inir  •Mail  di-friidii.  dans 
\es  ciii(|  annrrs  snivanlrs.  dr  prrirndrr  à  iiiu*  aiilrr  nia^is- 
IraUirr'*.  — Kn  l*nivrnr««.  un  vi^iiirr.  un  l»ailr.  un  rapi- 
tainr  drvairnl.  du  ni<*iiis  m  principr.  aliandnnnrr  S4*s 
pouvoirs,  an  lioiil  dr  doii/i*  mois". —  Aillriirs.  dans  Ir 
mxnunir.  on  rt*'vail.  au  cmilrairr.  dr  rrndrr  1rs  «iflirrs  sta- 
M« »    sillon  inalno\llilr^.  br!>  \  \\~    •  ii  h.iupliiiu'-.  Ir  haupliiii 

I    Ihiti 

S.  Jhnl  .  fol    S86  v  S4|q  .  20  mars  iS.'iO-l. 

2.  Ihtd  .  foi  592  iM|<| .  r«5Mri::o. 

4.  Ib  .  fol    3M'i  \o  -Miq  ;  I5u2  •(  If.O'i  .  Arrh.   H  -<lii  Kliôiir    II  22.  fol. 
un  x«.l50  r».  27  iiiap.  15(i3-4  .  ri  siiprâ.  |i.  r,r>5. 
'■    Siiprà.  p   71  iM  s* 

iii«*l.  op.  rit..  I.  (51  p|  jtfiimitn.  ;  cf.  234. 
>iij»rà.  p,  671.  "03.  Hr.     vl  Shiluta  lutjthin  .  l'i.l.J  il   uvr.  I '•:<«, 
fol.  Si  f. 

8.  Siiprà.  p.  6t<j  G2ii 

9.  <"■"  •    ••    ""•     '08  '.« 

10.  nnlui.  fui    «3 

11.  >upi4.  p.  iU\  i*.l2. 
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Louis  IL  (Icviiiiciinl  le  (l(''M'f  (le  ses  siijcis',  iiislilnail  des 
o\[\{.',(i'A  <id  oUfitn'.  Lu  Pi'oveiice  lut  la  i'(''<:;i()ii  où  riiiiiiiialili' 
des  offices  iiilV'iicnis  se  drleridil  le  mieux,  de  Louis  \l  à 
Louis  XII ';  elle  l|il  eependaiil  i-enij)lae«'e,  sous  Kiau(;ois  I'', 
par  la  perpéluilé ''  ;  et  il  y  eul  dès  lors,  dans  toule  la  France, 
ideulilé  d'usai^es  à  cet  égard. 

Partout,  la  nomination  par  le  roi  '  et  l'investiture  par 
ses  agenis  se  généralisait".  La  Bourgogne  se  renseignait  à 
Paris  pour  se  conformer  lidclemeni,  sur  le  serment  du  |)ar 
les  offi('i(M's,  ù  ce  (|ui  se  (»rali(|uait  dans  le  royaume '. 

Pr'cscpu'  parloul  aussi  la  su|)pressi<)n  des  offices  ri'pulés 
iiuitiles  ('chouail,  eu  (luyenne  ^  en  Languedoc",  en  Honer- 
gue '",  (;u  (Juercy  ",  en  Daupliiné '".  (ionire  renvahissement 
de  l'armée  des  fonctionnaires,  la  Provence  "  et  la  Bourgo- 
gne '\  dès  la  première  année  de  lenr  réunion  à  la  (Couronne, 
essayaient  de  se  d('l"endre.  La  conlagion  gagnait  très  vite 
tous  les  points  du  lerritoire. 

L'impr('cision  des  pouvoii's  de  chaque  officier  éfait  un 
autre  mal,  né  du  premier.  Les  sénéchaux  ou  leurs  lieute- 
nanls  contrariaient  Taclion  des  viguiers''';  les  baillis  conlra- 


1.  Suprà,  p.  708,  11.  '.),  etc. 

2.  Supfà,  [).  706,  708. 

3.  Supià,  [).  6;}  1-2. 

4.  Suprà,  p.  6;52-;5. 

5.  Supi'à,  Livre  II,  p.  55-229,  passlm. 

6.  Id.,  ibid. 

I.  15  doc.  1500,  Arch.  C.-d'OrI»  1,  origin.  sceaux  plaqués:  réponse 
des  gens  des  coinples  de  Paris. 

8.-10.  23déc.  l'iGS.  IlélablissemenL  par  Louis  XI  des  Cours  eljugeries- 
uiages  uidiiiaires  et  di;  crimes  de  Ijangiicdoc,  Oascogue,  Guyeiuie, 
Rouergue  (!l  autres  lieux  ([u'il  avait  suppriniées  après  son  avèneu)ent; 
Arch.  tl.-(iaionne  P.,  édil.  I,  94;  suprà,  p.  112,  218  et  ss. 

II.  I^e  8  mars  l'»83-4,  des  lettres  de  Charles  \\\\  supprimeiil  les  quatre 
lieutenants  locaux  du  sénéclialde  Qiierci,  àFigeac,  (lourdon,  Lauserte. 
Martel,  Arch.  II.-Garonue  B,  Edil  11,  loi.  37-38;  mais  nous  avons  des 
])reuves  le  It  févr.  1485-6,  le  11  sept.  1486,  le  18  juillet  1487  que  ces 
lieutenants  existaient  encore,  Arch.  li.-Caronne  B  7  101.  29.  125  v",  243 
et  s.  —  Le24  janv.  150910,  il  est  (|ues(i()n  de  la  Covu'  dn  Sénéchal  de 
Querci  à  Martel,  à  Lauserte,  à  Gourdon.  Bibl.  Nat.  //■.  26111,  n"  951  b 
et  c  :  il  peut  s'agir  là  soit  d'assises  momentanément  lenuos,  soit  d'un 
siège  stable  et  permanent. 

12.  Suprà,  p.  716-718,  Cour  des  appellations  et  juge-mage. 

13.  Supià,  p.  647-8. 

14.  V.  noire  Mémoire  sur  les  Institut,  de  Boiirgof/ne... 

15.  Suprà,  p.  351-352. 


Zié  II:  Il  \ms  I  I 'ilTf  Ut<  INsTITI  TUiîl* 

ri«i«*iit  I  (trlioii  «lito  iin^vAU  '  ou  invon><>iiMM)l  V  lu  f«iiirli«iii- 
nain*  r«*|MMuiiinl  a\ail  In  iioliuii  iri"*  uvWo  i|iril  lirviiil  ii\oir 
nit^iiii*  aiilithli^qur  li*  rniirliiuiiinin*  Hiinilain>.  XHitintui  non  ; 
ri  !«•  :  Mir  II'  Piirli*iiii*iil.  |N>iiHait.  «Ml  <*lT(*l.iii*  la  sorli*. 

!*••  2t»jiiiii  I  'i"i.  I«'  nu  ••lalill«»*ail  «l«'s  \i^iiicr«  ri  ilrn  jiim'H 
l>,\  .i.\  .  !*.'/.  naH  ri  à  (ii^nar.  axrr  Ir-  lin^lin'>  «IhuIh  i|iii> 
It-  liiH  nu  \i):iiii*r  il*' |l<*/icro  .  K.ii  rfill.  Il*  xi^iiirr 

«l«*  Najar  ni  Huticr^m*  a\ail  If»  un'^iiifH  alli  iImiIious  (|iir  lo 
%i}{uior  «!••  I'i^:i"a«"  vl  If*»  niiln>M  vigiiirr»  «If  la  Hrni'rliaiiHWM» 
lio  OiMTi  \  \ii  \i\*  iinVli'.  Il»  \i^iiii*r  tl«*  Pi'*/.i'iia!«  |irciiail 
la  (|ualil«'  «!<■  jii);r>rliàli>laiii  «mi  iiHa^c  «Iiiiih  {«•  n«iiiilMiii- 
iijii*.  r  \u\<Tj:ni' ri    la  région    .  Kn   juill     |.*iU.   !«•   l'ar- 

ifiiiciit  ra|i|M*lail  (|n  nu  île  >•••>  arn^U  avait  ilnuiicaus  |ii-r\nU 
«U*  Smih.  Sifluii.  (lliailii'H  1*1  aiilri's  |in''vôU<lu  n»\aum«'  «les 
allriliuliuiis  (l«Wiiii<*scl  nilfiiilail  «|Uf  !••  |iiV'\«M  «Ir  Vilr\  non 
rrti  |ia»  «l'auln's*.  Kn  !.*i27.  il  f»laluail  «|n«'  !«•  pn-vùl  «Ir 
Montar>:i^  anrail  nu'Mnc  antorilô  «pif  l'anlonir'  nMonnui*  an\ 
|iri-\Al«i  iriIrliMno.  M«-lnii  «-l  Srn>..  |»ar  !••>  arr«"^ls  du  1(1  juin 
ITilMi.  17  a\ril  l.'ins.  .{  uiar<.  I.M'i-i  .  Sur  <«•  |Mtiul.  iajuii*. 
|iru«li'nrr  |irr|tarail  I fdil  «!<•  (irrniii'U  '.  Kll«'  uirltail  «!<■  I  uni 
foriiiilt*  In  où  les  nnlonnancrs  n'en  a\ui(*nl  pas  mis  cncon* 
av4*c  iint>  |in'*<*isi(in  Hiif|is,int<>. 

A  la  lin  du  x\*  siiVl»-.  lu  n»iU(MMrn«««  ilu  s«^n<'Thul  on  du 
Itailli  riail  ronsidr-nM*  roninic  si'nsildrnu'ul  |iiir)'ill)',  d'un 
IhmiI  h  l'auln-  du  myannu'.  IN»ur  savoir  «•<•  <jUf  devait  v\rr, 
on  Anjou,  le  pouvoir  du  sriUM-lial.  on  r«*;.Mrdait.  au  l'ailo- 
nionl  df  l'aris,  ri*  ipirtail  r<-  |iou\oir«'M  Poilou.  au  Man^. 
PII  liuvonnc.  on  Lanuuodoc.  à  L\on  ol  nu^nio  on  Provonro  ; 
on  voulait  voir  ro  tpi'ftait  l'auloritô  du  liailli  m  louraïuo. 
PII  .Noriiiaiidio.  l'ii  l*iiardiool  co  (^u'i^tait  l'aulorit*'*  du  juôvôt 
do  Paris'.   Kn  \\*X't.  ji-  ParJoinonl  d<-    loulous.'  iiii|iosait  au 

1.  Suprâ.  |i   SiU. 

2.  Siilirà,  |i    3iO. 

3.  L.  NoKUier.  UuUrI  Soc.  Arrh.  litsiers,  (IH80).  l.  .\,  2'  svnv,  p. 

k    Suf>ri.  p    350.  noie  2. 
5    I     ^  .  ./ 

6.  >  ,  ..  .; 

7.  Supni.  p   -i^^    n   ^i. 

8  I9JIIUI  I53C,  l•^allltM•rl.  Ml.  .'iOi. 

9  Plaid,  ilii  It  juin  \Vj»>    \rc\t    Nat    X"   8323,   roi.   038  r»  ;    li«'aii 
h'rnpx  lU-aiipn*.  Il  oui.  »■/  In^lilul.  .\njini     .  II.  r»38.  .'l'i'».  «Mr. 
it,     |)    r>?:i     lajui.j         11      par  la  inorl    du  rm  IIimi»*   i'hI  <l»'\«Mitir  au 
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sénocliiil  (le  Koiicr^iit'  un  n'j^lcnuMil  en  usaji,'('  dans  iiiio 
autre  s('n('cliaiisséo  du  ressort'.  Vers  1470,  à  Lyon,  où  la 
sénéchaussée  menaçait  d'être  absorbée  par  le  F)ailliage  de 
Màcon,  on  s'adressait  au  roi  pour  qui!  lui  [)lùt  que  son 
«  scnesclial  joysse  de  semblables  privilèges  et  cognoisse  de 
Ions  cas  apj)arl(Miant  à  bailly  et  à  senescbaP».  Quand,  en 
juillet  Iii7,  le  futur  Louis  XL  dauphin  encore,  ic'organi- 
sait  son  apanage,  il  disait:  «  Item,  et  auiont  lesdit/  baillil' 
et  seneschal,  chascun  en  son  bailliage...  telle  puissance  et 
autorité  comme  ont  et  ont  acoustumée  d'avoir  les  bail  1  ifs 
en  France'».  Sous  François  I",  des  sièges  étaient  créés 
dans  la  sénéchaussée  de  Provence,  à  l'instar  des  sièges  inté- 
rieurs des  autres  sénéchaussées  du  royaume*. 

A  la  fin  du  moyen  âge,  on  voit  donc  déjà,  notamment 
dans  l'esprit  des  juristes  et  des  gens  du  roi,  se  dessiner 
l'ébauche  première  d'une  conception  que  le  xvnf  siècle  se 
chargera  de  graver  fortement  dans  les  faits  :  la  France 
devenue  un  agrég;at  de  compartiments  ou  «  départements  », 
dont  chacun  reproduira  le  même  type. 


IV 

Dès  la  seconde  moitié  du  xv"  siècle,  les  régions  les  plus 
éloignées  du  royaume  se  trouvaient  rapprochées  du  centre, 
par  la  poste  royale  '.  La  volonté  du  roi  pouvait  donc 
pénétrer,  plus  vite  et  mieux,  du  centre  jusqu'aux  frontières. 
Partout,  elle  pouvait  exercer,  sur  le  paysan*^  ou  sur  l'artisan^, 
cette  protection  jugée  alors  si  nécessaire**.  Sous  la  tutelle 
monarchique,    les   corporations  se    sentaient   apparentées 


bailliage  de  Touraine  «  ainsi  qu'elle  estoit  par  avant  et  qu'elle  est  es 
autres  bailliages  et  senescliaucées  de  ce  royaume  »,  d'après  le  ins. 
921,  fol.  42  r"  de  la  Bibl.  d'Angers,  en  1492. 

1.  Arch.  H. -Garonne  B  9,  fol.  404-406,  art.  9  et  21. 

2.  Arch.  municip.  Lyon  AA  149  ;  13  févr.  [vers  1470]. 

3.  Arch.  nuinicip.  Grenoble  AA  22,  n°  1  ;  cf.  suprà,  p.   711,  note  5. 
—  [Valbonnais],  Hist.  Ihnipkiné,  5"  discours,  p.  101. 

4.  Edit  sept.  1535,  tsanibert,  Xtl,  416;  suprà,  p.  647  et  665. 

5.  Suprà,  p.  269. 

6.  Suprà,  p.  278. 

7.  Suprà,  p.  280  et  ss. 

8.  Suprà,  p.  275  et  ss. 


.!.ui<.  Il*  îiivrrM'*  n^^iitiii»  ilo  Krnii«  r  i-l,  «Ir  I  iiiir  n  I  «min», 
•  iil  l«*<»  olaliiU  <|iii  leur  oi-inliliiinil  Iri»  iii«'illiMir«t: 
en  I  \sr».  •  II*»  riiiitk|iirM'p>  l'I  laillnirH  il«*  roln»;»  ri  ili*  |iiiiir- 
iMiinU  do  f*.li(irln*o  .illau'iil  «  i|iii*rir  <*l  |ioiin-liii*»M>r  li*>» 
onloiiii^i'  «I»'    Iriirj»    «oiilnT»*'»    |»ari»»iiMi«»  '  ;    vu    l.'ios. 

C*'  ■  '    n—     llU'nMtT'»    »l«*    lloiii'H    i|lli     r«'ri>v«ii«|ll     ilr?»    lois 

r«'i...  .  ..M"*  i%  ri'lli"»  «lo»  iiiiTriri"'»  «I»*   l'an*»'     L<»h   «  rnif»  drs 

iii«'lii'i>  • .  in\«-H|m  |iMr  lo  nu.  |Hiu\ai<Mil  i-rfumln*  «li*  fai;nii 
iil«*i)li(|iM*  1rs  s|h(ii|s  «irs  nirlirrsiir  Iniilrs  1rs  liiiiinrs  villes, 
Oiiiiimr  lil.  |»oiir  1rs  n.irilirrs,  lllixirr  Ir  haim '.  Les 
■  piiilirpt  •■,  (laiis  liMilr  la  srii«W-haiiss(*r  lir  (iiixriiiir.  ilrvairiil 
olM^ir  aux  injoiuiittiis  «irs  |M»lirrs  «rrliiiii  lir  IlonlraiixV 

l^'s  onl)«iiiiniii*rs.  i|iiaii«l  rllrs  |iri*nairiil  1rs  inl«'r«^ls  «lu 
lliMiiinrr«'r.  a\niriil  un  raraclrn*  aiissj  ^l'-iirral  i|iii'  sj  rllrs 
t^lulriil  «jrsiinrrs  a  saiivr^anliT  I  a^ririilliirr  r|  I  imliislrir  : 
\r*  ri>^lriiiriils  nixaiix.  n>««lri('lirsilrs  |M^ngr>i.  s'i'IriHlairiil  an 
pa\>  oiilirr  Kii  n«iiir^o^nr.  (iJHiiil  l^mis  \||,  moiih  vonlniis 
(|iio  1rs  «a  man'Jiainls,  liahilaiisrl  siilijil/  puissml  allrr.  vriiir. 
|»asM»r  ri  rrpassrr.  lllr|lall^  ri  miniiiisaiis  Iriirs  \  ins.  ilnin'CH 
ri  .inlrrs  inarrhandisrs  par  l«nil  nosirr  roxaiiinr.. .  snil  par 
nnT.  Irrn*  ou  raiirs  iloiilcrs.  ainsi...  (jiic  fitnt...  1rs  mai 
rliaiiils  (lo  nox  pa\s  <lr  .\<iniiaii<lir.  l'iranlir  r(  aiilr(>s  dr 
nn^dilii  roxaiiliiir,  pavs  ri  «irij^nriirirs  '  ».  —  (!r||o  assi 
milalioii  rsl  plus  «^(nulr  nicorp  pmir  1rs  Toirrs.  Kn  I  i"7. 
|p»  l<yoiiiiais  nVlaiiiriit  ru  favnir  «Ir  Iriir  «  r<»rnilirr  ",  «|u"il8 
pr«'*s«Mil«'nl  au  s«^iir(lial.  1rs  «  liroi/.  prourH/  «•!  ('•iiioIiiiih-ms 
ariiiisliiiiir/  rs  fovrrs  i|r  llrflèvr.  Ilrir.  ( '.liaillpai^'lir  r|  du 
Lrntiil  '  ••.  |/<»uis  \|  a  drjà  arrordiv  "aux  iiianhaii»  ri 
aulln*«i  rn''(|urii(ans  1rs  foirrs  n  |\oniiaisr!«.  ••  sriiildaidrs 
pri%il»*j:r«»  i|u Ont  arntiislunn^  dr  joyr  «l  usrr  criix  ijiii 
aiimirnl  ri  oui  arroiisliinu''  di*  friMpirnlrr  los  foirrs  dr 
('hanipa^nr.  Hrxr  ri  Ir  Lrndil'  ».  Hitn  minix.  1rs  dnix 
foire»    annurllrs.    rlaldios  à    rarii.    «n     iiovnnhrr     1  i70, 


J.  OrtI    XXI,  36.-366. 

;  V....     /,....    \  /  ,(i^,  Yillrx,  p.  311  312. 
•  li     13. 

i.  >  '   -s.. 

*•  J'  •'    '^'-'TffOffnr,  L\.  fol.  357:  i'>\,  f«>l.  275  6. 

7.  M  «vr.  I  .  I,    iniiiiirip.  Lyon  .\A  136. 

S.  8  mant  fi»,.;  j.  or  a.  \\,  ht'. 
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obtiennent  des  franchises  analogues  k  celles  de  «  Pdzenas, 
Monlignac,  Lyon,  (^lliampagne,  lirie,  Lendit,  (lenève,  Her- 
g^ues,  lirnges  et  Anvers  '  ».  (.e  n'est  pas  senlement  sur  tont 
le  royaume  qne  Ton  jette  les  yeux,  mais  sur  les  pays  limi- 
trophes: si  riiori/on  commercial  s'c'largit  ainsi,  l'imitation 
y  gagne  ce  qne  l'originalité  provinciale  et  la  |)ers()nnalit(^ 
(les  grou[)enients  urbains  y  perilent. 

Dans  le  domaine  des  choses  de  l'esprit,  en  c(^  qui  touche 
les  Universités,  nous  savons  enfin  (juc  la  même  tendance 
s'observe":  quand  Louis  XI,  encore  dauj)hin,  crée  l'Uni- 
versité de  Valence,  il  décide  qu'elle  aura  les  mêmes  pré- 
rogatives qu'cà  Oi'léans,  Toulouse  et  Montpellier'*;  les 
statuts  des  Universités,  comme  ceux  des  m('tiers,  comme 
les  règlements  des  foires,  se  retrouvent  presque  iden- 
tiques, ici  et  là. 


Or,  cette  tendance  unitaire,  peut-on  vraiment  la  retrouver 
dans  le  domaine  de  la  justice? 

Devant  des  Tribunaux  chargés  d'appliquer  ici  le  droit 
écrit,  là  le  droit  coutumier,  dans  son  infinie  variété,  il 
semblait  que  l'unité  morale  du  pays  fût  exposée  aux  pires 
dangers  :  ce  qui  était  permis  en  Saintonge  pouvait  être  défendu 
en  Normandie,  ce  qui  était  un  bien  en  Touraine  pouvait 
être  un  mal  en  Champagne.  Et  puis  partout,  alors,  se  mul- 
tipliaient les  sièges  des  Cours  de  Justice:  non  seulement  à 
l'intérieur  du  bailliage  ou  de  la  sénéchaussée  mais  dans  les 
grandes  régions  du  royaume:  le  Languedoc  avait  son  Par- 
lement, la  Guyenne,  le  sien;  leDauphiné,  la  Bourgogne,  la 
Normandie,  la  Provence  recevaient  le  leur.  Les  Langue- 
dociens obtenaient  de  n'être  jugés  qu'en  Languedoc'*,  les 
Provençaux  qu'en  Provence',  les  Dauphinois  qu'en  Dau 

1.  Nov.  1470,  Ord.  XVll,  346,  art.  7  et  8. 

2.  Snprà,  p.  301-302. 

3.  M.  P'ournier,  Statuts  Univ.,  111,  1785,  p.  361-2,  26  juil.  r*52  ;  i6., 
1818,  en  1461  :  «  eisdein  privilegiis...  uti  perpeluo  vohiimis  pariler  et 
gaudere  quibus  ac  prout  Universitales  Aurelianensis,  Tolosana  et  Mon- 
tispessulani  »;  —  confirm.  1468,  1470,  1490,  Pilol,  Catal.,  n°  959. 

4.  Ord.  instituant  le  Parlem.  de  Toulouse,  11  oct.  1443,  Isamb.,  tX, 
117,  début,  surtout. 

5.  Suprà,  p.  652,  n.  9  et  ss. 


I  UH^  I  I  Mil    |t|>  l^iMIII  f|H!\<« 

pliiiM-  .  Ii*«  ll«>iir>:ui^ii<iii%  i|ii  i«ii  li<•llr^ll^n«> '.  |<<h  NuriiiaiiiU 
<|ii  rn  Ntiriiiniidii'  .  Kiiliii.  In  jiiKlicc.  jhiIi<»  Minlnilaloirr.  m* 
Html  tl«*  |tliii>  rn  (ilii»;  li*«  «h^im»»  miiiKiilrH  ilio|i4irHi<iHiiii>ii| 
|>t  '•*»   (imiiiln  Jtiiin»  «Ir   lloii  ti>  Il  ('liiinil   |i|ii<« 

iliiK  I  iiii^  l^t  Jll^ll^•*  allnil-i>lti*  moik  C'itf  riinlisi|iiiV,. 
|uir  l«"»  jin»\iii<>^  •>•"  II*!»  vilIcH  vi  k  leur  |»ni|il  '  hII.iiIt||<> 
«Irvciiir  Im  I  ii>  (lr<>  villoH  mi  «ii><«  rl■^lllll^,  Ar*.  Ini)ii 

lion»  an«*itMiii«*»  ri  Aon  riiiiliinii*?*  loralcA?  No  ri«)|iiail-oii 
|Mi»  il«*  voir  «'«iryaiiiMT  aiii»i  iIi>h  a  fracliniiH  jinliriain^h  fi'- 
«l^mlivr»»*  >•  ' 

Ca*  (M'ril.  I«'s  m'iis  lin  n»i  -«•  rliar^rairiil  ilr  li>  ronjiin*r.  Uv 
ntj  a|>|M'lail  «If  Imis  {,••.  rmiiH  i|i>  Kramr  riMix   ipril  iilarail 

(iAII<k  l<-«>     ItailllU^'CH.    1rs  SrlIiM'IiailHsrfS   l'i    Irs    |*.'irlr|||iMlK    . 

An  Im'miïii.  il  l«*o  rliaii^rail  ilt*  Itailiiap's *.  h'ailJi-iirH.  iiu'-iiif 
fti  liMir  iiai««^nnrr,  Inir  faiiiillr,  leur  rortiiiic  les  rnllarliaii'iil 
au  |Miy>»  où  iUt*tai(>ii(  u|i|M'lr>!*  à  nMidrc  la  jiisliro.  I««iir  «mIii- 
ralion  jiiriili<|m*  les  (mi  «''loignail  :  ilan>  \rs  I  iiivn-sili'H,  iU 
»'tMaJcnl  nourris  >nrloul  (lt>  «Imil  mniaiii  cl  w  «Irnil  iMaii 
iin«>  (lotlriiic  iiiiitain-  l'I  iii«iiiarrlii(|iir.  \.rs  |iralirii>iis  iiiii 
lr!(  a^•>|^lai<•llt  (laiiH  Ir  (';«)iiM-il  du  llaillin^i'  ou  ili*  la  Si'iu*- 
rliAu»(''<>  *  rlaii'iil  gi''iii'*rah*iii«'iil.  l'ux  aussi,  ^radui^s.  La 
roulunit'  n'i-lail  donc  pas  la  simiIo  loi  qiu;  l'on  soiigcAt  h 
a|i|dii|ii<T.  h'aiiln*  pari.  I<>s  ordounaures  niyalos  sans  resso 
n'iitinvi'h'es,  coiu|di'>l«'i's.  pnVist'«»s.  rortifiaii'iit  cncon*,  dans 
rliaqiic  fspril.  !«•  s«*u«»  m<)nanlii(|u«'.  Li*s  divrr^rnrrs 
nii'iiii's  d«'  la  l'rort'dun'  ilisparaisHiiiciit  pru  ;i  pcti'":  |«*s 
d<>|;n-s  d  appi'l  rlaiml.  di*s  l«*  priiiri|M>.  ri'*duil.s  ru  Itour- 
p«»gin'"  vl  lini->ai«Mil  par  «^tn*  n'-duils  iu("^iu«'  ou  IVovenre '*. 
I^  Juri*>prud<*ii(*i>  des  divers  Triltiinauv,  où  pn'*doniiiiait  la 

I.  Supra,  p   "îî.  ri    7 

S.  V.  noln*  **'  ■•   -iir  lo»   /n.ttitulionx...   m  Hourjjofjnr,  1477- 

»*•**  '»••'  ...il    Pari    hijoii.  (iiam  1476  7.  I-nmh.."\J76'.»     «ju 

IIP  ..  i-n  «liTfiiiT  rr»"Mirt...  ■. 
J.   »  jan\     I  .  '         !^tI.  X,  42*. 

i.  V    oiijtra  j 

S.  Supra  ri  i>nl    '.".^  aoitl  r«9'«,  l«ainlMTl.  \|.  266. 
«.  Cf.  HliH-k.  /»!.  /    fj,'n>r    l'olUi'/..  I.  85. 
7.  V.  KI<Mpii-l    /'./»•/    .S'orm.,  I,  451  el  pasnim. 
ê    Siiprè.  p 

9.  Suprè.  p   --. 

10.  Supri.  p.  3US  f>l  st» 

II.  '  '        ■      *'  IttAlttul...  rn  Jfi)urf/ognr. 
IJ.  > 


I.A   KKANCK   IMiOl'UKMKNT  DrilO  7(;i 

(loclrine  du  rarlomciit  do  l'iiiis,  s'iiiiifiail  d'Hiitaiit  plus  (jne 
les  voies  de  leeoursaiix  .Iiiridictions  siipérieiiies  nienaeaienl 
loiite  sen((Mi(H';  cl  (•lia(|ii(' année  aux  jours  ilc  leur-  haillia^e 
on  de  leur  sénéelianssfMî,  les  IJaillis,  les  Sénéchaux  on  ienis 
repi-ésenlanis  devaient  en  personne  eomparaihc  devaiil  la 
(lonr  souveraine  dont  ils  relevaient  '. 

IJien  loin  d'èlre  un  insti'unient  de  séparatisme,  la  Justice 
l'oyale  devenait  ainsi,  par  rap[)ei  surtoni,  un  des  inslru- 
menls  d'unité  les  plus  puissants  (;l  les  plus  elTicaces. 


VI 

On  s'attend,  avec  raison,  à  ce  que  les  Institutions  mili- 
taires, arrivées oii  elles  en  étaient  au  xv^siècle,  fusseni  ap- 
pelées à  consolider  dans  le  royaume  l'unité  administrative 
et  politique:  c'est  vis-à-vis  de  l'ennemi  que  l'idée  de  Patrie  se 
comprend  le  mienx  ;  on  a  la  perception  du  Moi  au  contact  du 
Non-Moi".  Aussi  bien,  grâce  à  la  Royauté,  la  France  était 
restée  française.  Le  roi,  qui  avait  été  le  sauveur  de  tons,  avait 
pu,  non  pas  seulement  proclamer  mais  imposer  son  droit 
d'être  le  chef  souverain  et  exclusif  des  gens  de  guerre'^.  Parmi 
les  forteresses,  celles  qui  ne  défendaient  pas  seulement  un 
lambeau  du  territoire  mais  une  des  portes  d'invasion  du 
royaume,  devenaient  toutes  forteresses  royales^  :  aux  fron- 
tières comme  au  centre,  le  roi  était  donc  sans  cesse  présent. 
Le  ban  et  l'arrière-ban  n'étaient  plus  des  armées  purement 
locales  cantonnées  à  l'intérieur  de  la  province  et  nous  nous 
souvenons  peut-être  que  de  Carcassônne  on  les  conduisait  à 
Chartres  ^  A  la  vérité,  les  francs  archers  n'étaient  pas  vrai- 
ment généralisés  dans  le  royaume:  le  Languedoc,  la  Pro- 
vence,  la  BotM'gogne  n'en  fournissaient  pas  ^  Mais  celles 

1.  Suprà,  p.  417  et  ss. 

2.  Cf.  VElude,  si  suggestive,  de  notre  maître,  M.  t^rn.  I^avisse,  sur 
Je  Pouvoir  royal  au  temps  de  Charles  V,  liev.  Histor.  sept.déc. 
1884,  l.  XXVI,'  p.  233-280.  —  Cf.,  à  mi  autre  point  de  vue,  Dognon, 
Instit.  Languedoc^  \).  214,  n.  2  :  7  sept.  1366,  résistance  du  Langue- 
doc pour  ta  défense  du  Maçonnais,  du  Lyonnais,  de  la  Bourgogne. 

3.  Suprà,  p.  526. 

4.  Suprà,  p.  455-456. 

5.  Suprà,  p.  501,  dé])ut. 

6.  Spont,  Francs  archers,  Rev.  quest.  hist.,  avril  1897,  p.  446-447 
et  suprà,  p.  515,  début. 


«l«^  îiHfrf*  |*n»vin<H*«  «pii  noi«lnirnl  !••  |ilu«»  A  lu  IrviV,  Irnp 

•  r  i>llf*%.  ilf*r«*li<*  iiifanliTii*  iiiiIkiiihIi*.  iit>  rni<»tfii>iil 

|Mi«  ilitlKMiilt'  <ravou«*r..roiiiiiii>  |i>  l.imoiidin.  iiirrlli'»  rlairnt 

«  Mi«rvir  II»   n»y  |Mir  In  fonno  ri  iimniiTi'  iiih*  Ii«m 

.  ti,»^  ilii  ri)\aiiiii>>  '  ».  —  IJiiaiil   uii\  r.om- 

•11  nu\  l»;iii«l<*H  l'Imii^'iMi*-.  t-\\r\  iW'liap- 


i 


i.  |i.-ir  liMir  iinliin*  iim^iik*.  aux  roiKliliun»  iriin  rccrii- 
liMiirnl  n^^iniial  ri  tnclluiriil.  «laii»  In  iiiiiiii  «In  mi.  un 
moyn  Ho  tlniniiinlion  •>!  iriinilirnlion  ln*5  nMiiiii-i|ii.'ililiv 

Il  y  nvail  bioii  oiiroro  i|iirli|ii«*>  «Iwir^i'x  milihiin's  «imil 
l«*  '  n*  i^lnil  |»ri»nn*nnMil  iinivincinl  «>ii  fiMMlal.  mais  «'IIi'h 

'         i<  ni    ail»    iiiiiiirir     rrlli'    i|i>    iiian-rlial    ilc    |)iiii|iliiiii< 

-  •  .'  .^iiil  iloii(-i>iiii*iii.  à  la  lin  lin  \\*  sircli''.  r^Oir  iji'  inMi-r- 
«lial  ili*  Honr^ii^iii*  n«'  xMnlilc  pan  avoir  Hnrvt'cn  i\  l'hili|i|H>, 
iiian|iiis  (l<*  llorlilirrg  ;  (|nin/«*  ans  apri^H  mmi  ilfcrs,  un  Ini 
noniMiail  nii  licnlrnanl  ••  «mi  l'alistMii'**  «In  nian'rhal  '  ».  \U* 
•Min  \i\nnl  mi^nn*.  Ii*  nti  avait  sn  lHoi^nor  IliMliltcrf;  il<*  la 
ll«"  •''.  llioHf  rhnrm*.  ou  oiïol.  avait  mis  jnilis  nnx 
n)aiii-  .!<•  «Min  lilnlnin*  I»»  rocrnli'nn'nt.  I«'  rassi'nililtMnrnl, 
I  .irini'nit'nt.  I»'-  niMnln*-.  |r  |ii^i>nii'nl.  rapprovisioniii'ini'nt, 
la  «iiniluil**  <*l  la  lianti>  ««nrvcilJanri*  «jrs  Itniipi's  JMiiir^ni- 
^fif >iin<»fi *.  \\oc  (*ll<*.  tu*  pcnlail  anssi  In  rliar^c  <ln  inari'rlial 
ili»  rih«l.  ili'sliiK*  h    snppliHT  l«'  inarrrlial  pr))pr«'ni«>nt   «lit*. 

—  Kn  N«»rnianilio.  la  nian''«han'»>-<''  inn-ililah»  avait  Hfi 
in(^in\fio  r{  (■'('•taicnt  l«'s  Urvir  (|ni  la  p«iss«''«laionl  à  nntri' 
«•|MN|n<>  .  Kilo  n'avait  pas  pins  «rinip«»rtani'«>  :'i  la  fin  «In 
\\*  HHTl«'i|ni'  l«*s  siMH'rlians-i'M's  Iii'n''ilital«'s  «ii*  t  iliampa^'iif '. 
i|«'  li«»nrL'«»i:m»*  ou  il»*  N«»nnan«lir'". 


I     flibl    Nal    Fr.  n.  acq.  5ÎI9,  fui.  .16  v".  avr.  I'i86 

j    V 

3.   Hi!  .       ^     I.X.  fnl.  45.»  ;  cf.  iHilr»'  Mman.  royal. 

i.  i>r  I  II  le   n»i    le  noiiiinp    vrand  Sén«*4<|ial   «Ip   Prtivi'nrp. 

\rrh    il  <lii  ■  ■  '•.  /'tirl  '    I,  65  v  ;  v.  »iiprii.  p.  625  «'I  ii    :». 

5  6    V    II  '«•  »(ir  !•  fut.     tir  Unitt'f/onnf. 

:.  V  1.    liBoi'il  liH».  Arrli."  Nal    I»  2301.  fol. 

'T"s    '  .  ;.    .    I^iiiis.  k  75,   n"  •;    U  «i<i.  li'J8,  I»  266». 

i:.«Mi.  HiM  >al.  fr.  26107.  n»  194;  Ik  a\r  1505,  ap. 
I'.  I  ft      2t,\i>t.  n-   Ml'.  1  .M-l.  I50H.  fr    21110.  n-  H.'i?.  i-lr. 

"  «  iiiil  l'iH».  \nli  Nal  X-  '«Hî',  fol.  21.' ,  .il  mai  l'i'JH.  I»  166', 
n*  .' 

••     v/  f»i'.  ir  %'ri ,,  •!  i  iii\t'nr'- de  Fratiff  l'tiir  Hotivgoonc, 

\:i:>  Il   f> 

10    >  et  (^h.   «I**  n«'aiir«*palrp,  In  Séni'rhau»- 

•  #■/*  ti f   '.  «* 


I,A   FIIA.NCI':   l'Ilol'I'.KMKM'  KITF  7«3 

A  lii  (•()ii('('|(li()ii  IV'odalo  (le  l'arnirc  avait  siiccc'mN'  hi  con- 
coplion  in(iiiaiclii([uc  et  c'cUail  la  victoire  du  r-oviiiiine  sur 
le  liel"  on  siif  la  province.  Pour  la  (N'iense  ou  pour  l'iilla([ue, 
tous  les  haillia^cs,  (ouïes  les  sénéchaussées  se  sentaient 
donc  désormais  solidaires.  Vax  l'M'A),  ou  disait:  «  se  l'un 
pais  a  à  l'aire,  les  autres  |)aïs  li  aideroul  et  secourront  '  »  et 
l'on  soulifijnail,  aux  Ktats  (ic'néraux  de  li(Si  ((  (|ue,  tous  les 
Français,  (Uanl  IVèi'es  et  membres  d'une  même  Monarcliio, 
devaient  se  prêter  un  mutuel  secours"  », 


VII 


Lesînslilutioiislinancicres,au  premierai)ord,  semblaient, 
beaucoup  plus  que  les  Institutions  militaires,  rebelles  îi 
cette  unité  administrative,  dont  nous  cherchons  les  vestiges. 
Pouf  lag<?stion  du  domaine,  n'y  avait-il  pas  des  Clavaires 
en  Languedoc*  et  en  ProVeîice\  des  Mistrauxen  Dauphiné\ 
des  châtelains  aussi  en  DauphînéVt  en  Bourgogne',  des 
vicomtes  en  Normandie\  un  comptable  en  (;luyenne^  qui 
ne  se  retrouvaient  pas  ailleurs?—  Pour  les  revenus  extraor- 
dinaires, les  pays  d'États  n'étaient-ils  pas  séparés  nettement 
des  pays  d'Klcclion?  Enfin  n'y  avait-il  pas  à  (irenoble,  à  Dijon, 

sinon  encore  en  Languedoc,  des  Chambres  des  Comptes 
différentes  de  celle  de  Paris'"?  N'y  avait-il  pas,  àAix  en  Pro- 
vence, une  Chambre  des  Raisons-et-Archifs  autonome"? 

Derrière  ces  apparences,  la  réalité  était  autre  :  les  clavaires 
languedociens  portaient  leurs  comptes,  comme  les  viguiers 
et  les  bailes,  aux  Trésoriers  des  trois  sénéchaussées  de  Tou- 
louse, Carcassonne  de  Beaucairc  "  ;  les  clavaires  provençaux. 


1.  12  mars  1355-6,  Isambert,  IV,  767,  art.  8. 

2.  Isambert,  XI,  86. 

3.  Suprà,  p.  587  et  ss. 

4.  Suprà,  p.  654  et  ss.  * 

5.  Suprà,  p.  738  et  ss. 

6.  Suprà,  p.  691  A  et  ss. 

7.  Suprà,  p.  588-591. 

8.  Suprà,  p.  591-595. 

9.  Suprà,  p.  166. 

JO.  Suprà,  p.  396  et  ss. 

11.  Suprà,  p.  661. 

J2.  Suprà,  p.  587-588. 


:•»  u  M.  I  Mît  i»iN  iN'^Tin  fio%N 

le»   fil  .1%  ii4lll|i|||||ul%  ou    ImiUI^III^IKHIi,    U*%    vicniii(«>» 

iioniwiniU  qui  roiii|it4tirnl  iliin%  In»  r.liiinilin'Hil'  \i\,  «l«*  (îro- 
iiobl«*.  tl«*  hijnu.  <l«*  l*Ari«  m*  gt'ntii'nl  |iii«>  !••  «luiuaiiu'  ni\iil 
«unrtiil  niif.iiilrf  iii<*||i«m|«*  «|ui*  l<*i»  nM'i'vrun>iii*  llinlli<i^<*';  |i* 
«'oiii|i|alili' ilr  II  '  i\  iii>  oi' «liolin^iiail  |>liiH  ^||•'^«■  lui  iii<^in«' 
•I  un  !•  •  •  v-  'ir  ..)..,,, ..!«•  ili"  ^raiiiji*  <«i«hi'r|i.iu>M'c.  (.ninuM* 
!•■•>  lin  ••nliMiiiri'H,  Ir;»  linanri**»  •'xiranniiiiiiin'i»  ilaMn  \v% 

|M\%irKI(H-liuiiiliiT('rai«Mil  ^urll•ul  (inr  |i*ilr|iiir<«ii<*<'i'  i|u  i*lli>s 
«•laiful  \i-rilalil««ni<*iil  ilaii>  lo<»  \u\\s  il'KlaU.  |^'  n>i  lilli^^ail 
|iNr  t*iivoyi*r  Mu\  KlaU,  «niiuni*  uu\  Klu'«.  lo  rliiirn*  iriniiiAI 
i|M  il  j  — ain**<*l  l<>  vol<*  iloviMiiiil  iiiir  formalilt'. 

—  Kii  iii.iiitii-  ii  ,n«l«*H,  Mil  vnxiiil  «li'«»  |>n|Mila(iiif)H  «li-simiM'H 
tlo  ii4>  |ia<«  a^ir  i-lii>/  i>ll«>>  aiiIrriiH-nt  i|ui'  (laii>  le  n'^lr  iju 
n>\aiiiiii*  :  i^  L\oii.  on  I  \*.^2.  un  lH*»ilail  Mir  iiiir  qih'slidii  il*' 
tiiiHiict^  :  on  (M'iiH^i  iloiir  <|iii'  le  initMix  iMail  ilo  Hinrornicr 
■  «li*v«'r>  le  ^n*fii<'r  dt*  la  ('.<uir  «li<  la  JiiHlirfMii>»aiil(>H,  i^  Paris, 
Cdiiinif*  l'on  UNO  Hiitlil  l'aris  i*l  aiilirs  |i(uin«>s  villes  «In  niyaii- 
ine*M.  —  Au  n'«»|«'.  iioiin  |i>sa\<»ii>.  Ii"»r.|ianil»n'<.<l««».r,nni|il«'*»«l«* 
(•nMiolilo  1*1  (II*  hijiiii  n  •■tainil  |la^  al1raiH'lii<'s  riiiii|t|Mrni)'nt 
de  la  liitfll**  «il*  la  liliaiiiliii'  |tari»i«MHH>\  Au  iiKuiitlrc  «*iiiliar- 
ni«.  I<'<«  ^iMiN  (l<'>  (!oin|tt<>s  ili'  hijoii  on  n^fiTait'iil  ù  Iriirn 
«•  ln»îs  cluT»  (ri*rvs  les  jjens  d«*s  (>iiii|il('s  du  niy  n.  siro  ••  h 
INiris^:  coinmenl  doil-on  n>(*ovoir  un  lioinnia^e  di^  au  roi, 
rumin«'iil  doil-on  arro|ili>r  <<  Houirraiirr  de  faire  lioiuma^'e  ••, 
eoinnwnt  doit  s'opérer  la  sus|m>ii»i<»ii  d'un  «tnii-ier  n>ni|iLiMe? 
Sur  tous  i>es  poiiils.  on  sollirilail  s|MUilaU)*lll<'iil.  rn  Kuur- 
j:oj:iie.  des  i*oiis«'il>>  «'l  de*.  Illlillëres.  Les  J^eiis  des  (/Ullptes 
de  Paris  left  donnaieni  volontiers  et  nous  avons  conservé 
une  |Mirlie  de  celle  rorrespoiidanco*.  —  Il  senililail  d«'jù, 
dans  le  lUixaiiine.  «|u'ou  ne  pouvait  aiséiiient  faire  aiitreineiit 
m  iiiieu\  que  dans  la  C^ipilale. 

Conrftision       -  Ne  voir  eu  Franr(«.  à  la  lin  <ln  ni«»veii  âj^e, 
flU  un  iii>'linrl  d  .iiiliinoini*'  pniviiiriali<  •>!  <|u  un  f>.prit  p.irli- 

I.  Suprè.  |i  <,  fta**im.  p.  -VJ!  nolaiiiiii. 

J.   P  '     '          MiiH'.  \    siiprJi,  |i.  7'fV  II.  ";  pour  il-  LiriLui-'l"!  .   M 

a«nl  I  '  (i    \l.  •!••(      l<i  n\r.  1 173,  .'{0  ooo  li\n«  impoMTo  tiir 

|«-  I  •  %aii«  ««MMiitilcr  !••«  Kint»  <•.  Arrli    Nol.  K  71.  ii"  2\.  — 

Kii  l.  ■  '     ■' •  '.":  Mit.  Itiiil    Nal    Houryounc  '•:,  fol.  9  r-. 

3     \'  Il  ftil  l'.i.  fol.  262  T". 

if.  '  .    p    .'i97.  n.  8. 

h  (t  i  iHl. 
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ciilarislc  (-Iroil,  rv.  ne  sciail  donc,  voif  (|iit'  la  nioilii'  de  |;i 
vérité.  Il  coiivionl  do  maivjuer  aussi  cet  instinct  d  imitation 
et  cette  inconsciente  poussée  vers  l'Unité  dont  le  Hoi  et  ceux 
([ui  le  servaient  étaient  le  synil)ol<>  et  les  instruments.  L'a- 
moui'  doM  «  petites  pati'ies  »  se  conciliait  ainsi  avec  l'amour 
du  Koyanme  et  du  Hoi.  (iCi'Iaines  (pieslions  pouvaient  divi- 
ser les  Pi'ovinces  contre  ell('s-nn''m('s,  mais  le  Hoi  savait 
tirei'  parti,  pour  la  grandes  cause  unitaire,  de  ces  revendica- 
tions dei-nièi-es  du  séparatisme. 

l'ar  suite,  non  seulement  dans  les  esprits,  mais  déjà  dans 
les  Institutions  monarchi(|ucs  locales,  qu'on  veuille  les  re- 
garder d'ensemble  ou  de  plus  près,  dans  le  personnel  de 
leurs  agents,  dans  les  choses  de  l'AdminisIralion,  de  la  Jus- 
tice, de  l'Armée,  des  Finances,  l'oMivre  d'IJnilication  avait 
lait  de  sérieux  progrès  de  Charles  Yll  au  règne  de  l''ranç*ois 
I"'  :  partout  et  en  toutes  choses,  le  Hoyaume  inclinait  à  ne 
faire  qu'un  avec  le  Roi. 


LIVRE  V 

ESPRIT   GÉNÉRAL    ET    PORTÉE  POLITIQUE 

DES   INSTITUTIONS    MONAUCIIIQUES 

DANS   LES    RAILLIALiES   ET  LES    SÉNÉCHAUSSÉES   DU   ROI 


Malgré  la  diversité  des  lieux  et  la  diversité  des  offices, 
nous  avons  pu,  dans  tous  les  bailliages  et  sénéchaussées 
du  domaine  royal,  constater  combien  les  fonctions  publiques 
étaient  en  honneur.  Puisque  cette  vogue  des  ofîices  était 
générale,  on  peut  supposer  qu'elle  avait  des  raisons  (rotre 
supérieures.  —  On  peut  ensuite  se  demander  quelles  forces 
ces  offices  mettaient  aux  mains  des  officiers.  ^  Enfin,  il 
n'est  pas  oiseux  de  marquer  à  quelle  œuvre  de  nivellement 
ces  officiei's  employaient  ces  forces  contre  les  Seigneurs, 
contre  l'Eglise,  contre  les  Villes. 

Nos  trois  derniers  chapitres  tenteront  de  répondre  à  ces 
trois  questions. 


CflAPITRE  I 


LE    ((    FOMCTIONNAIUSMH   ))    1!AILLIA(;KH    KT    SON    KSPRIT 


1.  —  Les  offices  bailliasers  sont  accessibles  au  plus  grand  nombre.  —  II.  Tout  officier 
a  le  sentiment  de  servir  le  roi.  —  III.  Tout  officier  se  sert  lui-même  en  servant  le 
roi. 


11  ne  suffit  pas,  dans  une  élude  historique,  de  donner  la 
preuve  d'un  fait;  il  faut  chercher  encore  à  en  préciseï*  les 
causes  et  les  conséquences.  Constater,  à  la  fin  du  moyen 
âge,  Texisteuce  du  «  fonclionnai'isme  »  monarchi(|ue  local, 
ne  saurait  donc  dispenser  de  rechei-cher  sa  raison  d'être 
et  son  influence. 


Ija  niulli[)lication  des  offices,  à  t'intérienr  des  haiiliages 
et  sénéciuiussées,  était  un  pfiénoniène  social  dont  chacun, 
parmi  les  populations  du  royaume,  pouvait  st»  rendre 
compte.  On  disait  qu'il  n'y  ((avait  bonnement  villaj.;e  où  il 
n'y  eût  lieutenant  '  ».  Tout  s'accordait,  en  effet,  à  augmenter 
sans  cesse  le  nomlu'e  des  officiei-s. 

1°  IjC  souci,  cliez  le  roi,  d'éviter  <\  ses  sujets  des  (léj)la- 
cements  longs  et  coûteux  ;  il  voulaitles  représentants  du  [)0u- 
voir,  sinon  dans  toute  chàtellenie,  du  moins  le  plus  près 
possible  du  domicile  de  chacun,  pour  que  chacun,  disait-on, 


1.  En  1492,  d'après  te   ms.   921   de   ta   Bibl.   d'Angers,   fut.  47  r"  ; 
Lîeaul.-lîeaupré,  op.  cit.,  11,  528. 
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|iAI  •  »'«*ii  nMoiiriirr  fii  iiii^  iiii^inr  jour  ni  «ou  lioulrl'  ••. 
i*  1^       '  '  <!•'   pluo  l'ii  |ilu«.   |ioiir  \v  |i|iit 

f;i '  '  iiii.ui".!!!*!!!  !•(  «Il*  rilliHitlulinliif,  Iro  lUilillofl 

«Il  .' .^iirl   l«*  r<ii  •■iii|»rio«iiiuail  Ir  ro\;iiini<':   non 

«i  nt    i-ti  un  oi«Vl«>  ••!  «Ii'iiii.  il  (ri|tliiit  le»  li«illia^('>  cl 

.  lunif»  il  l«*H  fnigiiiiMilnil  m  <»iilHlivif«ionii,  (|ui. 
f{rt>u|M^)k  «uloiir  d'un  Mi'gt»  imrlii'ulirr.  <li'\i*ujiii'nl  ilc  |M<lils 
!•.•  •*,  i^  rinl<^ri«Mir  «lu  liailliji):«>' :  Anus  rliaruuc.  Irmlail 

à  i>  luol.tlIiT  uu  liiMilohaul.  un  procurrur.  uu  avoial.  uii  rr- 
ccvfur.  vin*»  «'ouhiIit  I«"»  suli>lilul*«,  !«•>  couiuii».  Ii"«  ^-H'Auth, 
le»  >4-r^«'ul>  <-l  les  «  l«*r('>'  :  rc  «Inul  l«'  roi  avail  lail  «I  altortl  mw 
Mlii|il«*  "  r«iuiuii*>>iou  ■•  «'lail  •*u>uili*  vn\ir  vu  liln>  ironicrV 
3*  Mnliu.  la  uou-ri'sidiMUM'*  (•(  li*  cumul  '  l'Iaul  tolitn^.  la 
|ilu|»art  (les  oniri«'r>  n'iispiraii'ul  (|u'a  hi>  fairr  n'Uiplarrr  par 
un  X  >ic«'-f:(''raul  «'.qui  parfois  li*««  payait,  au  lieu  «Irtn*  |iaM^ 
parpux*:  part<»ul.  lfs«il(ic<*lMiillia^M>s  flM'ur'rliauNsr'fs  «lu  roi 
ft<*  laissait  «Mixaliir  <-ounu«*  par  um*  lion*  ••\ulM'*ranti'<>t  tiMian-, 
la  ••  n«in' dci»  lii'Ut(>uaui-<-*       !ii«'s  suppr«*ssions  diM-rrlaiiirs 

I    l.iml   «lu  26  •diil  l«52.  Jii«-«|ii«-lnii,  Triirg...  iidtninht.  finan- 

•rt.  I\,  188  M|<|     (hil    \\\     ■        .«I  irrs  ii,i. 
I     I.  'A.   : .    V}.    -      Iji    iiiiiIIij  II   «Irn    In 

lMiiin.<  tail  |Mi«.  |Miiir  <*i*la.  |M)|iiilairc  :  lt><«  KlaL»  (•«•ni*r.  cli*  iiM« 

hVt  lit  cl.  m  ri9i.   :!2  •icpl..   ni  N«iriiiaii(lif.   lai   la   tntinail 

-  I  •■  -  à  In  iiatiiiii.  Arrli    ItoiM'ii  V  '.'.  Inv  .  p.  76. 

I  i\.  I.  \>   ■'<  .'il  1*1  inrrà.  Àiijtrnd.  I,  lin. 
i      III.  rh    III.  puniiin. 
-  i.    III-32H.  iHisxini.  «•!  noln*  Mman.  royal. 

I  iiliiiniri'  ilnii*   Ir  |inii<'i|M*.     «Ir 

tr<  ..  '     ""    Joitrnul  tir    .V#/v.f*/i;i. 

Cti  '«.  I».  6k;»;    iHiiiiilNTl. m.  il  52.   S  '•.   junlirr,   avr.    l'iy».. 

•  .  t  iiililiili'*»   ••!    iinii  oiiiipli'o  roiiiMii»«i<tn<>.      ..  n,-'! 

\\  I.  Ir»  l{riftrrr/if»  dr  la  h'nin>»'.  tlniis  iKm  >■  -. 

IT.  \  .  1  \ol    fol  .  I.  I.  3W  :  •  tirii<*f«  exprrez  par  ritriiir  «l«' 

riii 

6    Siinrà.   p.  61.  90.  H3.  ««If  —  KMrmiil.    I^mi»   M.   Ililtl.   Nal.    fr 
i7?"  9««  \" 

....    p     61.  92.    114.    i:»0.     U3.    i:.i.    «'Ir.    —  Kniimil.    <li-l»iil 
KrsiK^H»  i.   •  cui\\i<i'  il  un  oflirirr  d**  Ifiiir  pliioiiMir»  nfliri's  ..  |Miiir  liiy 
•i«lrr  T     ■  '-  'niir  «-m  ••«lai  ri  iiirHuai:»'  «.  Ilibl.  Nnl.  fr.  WAfM.  fol.  79. 
«    >  l-'.'i  I2fi.«'l<-        r.   Pir.il.  A"/'!/.»/;»/!'/- .  I. 'i:»6-7.  nnl.  a\r. 

Ur.a  i.  |.  |\.  |i    .  H'i.    -  Snti- r,|iailr«*  MU.  .\rrli    niiin. 

L*""   VV   1-  iir  fai-Mu.  ..     .      nlriH"!' •'•••  linix  «li'*<l.  ofliirs   il    nr    ion 

ev  '  ain«  Ir»  liailloirnl  à  f^nnc  aux  plii«>  oirran* 

■   \  lill    li'jK:   II*   Parlrmi'Hl    Mut    l.nn-  jiii<r 

an  •*■»  |H-iili'iinno  '>'iii'<  jii*li- i-l  Imimid' <°,'iiis«' », 

.\rrh    Nal    X"  «mj**.  r».  —  .\i<  li    Uoimmi  ,\  \'l.  y    I2fi.  Inn  ni  , 

»\r.  I'»î-'l    —  .\\anl  I-.  •      i»-  «îi'jj»'  dWinboin»-  i'>l  «li*  jM-lil  n*>oorl  »•!  il 
11%  a  prur*^  a  «ufliM-  |>4>iir  riH-tiipcr  ••  |l«-  l*nilli].  axotip  If  linilli  hm'^iiio 
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do  ces  li(Mil('iiancos'  soinl)l<iiont  soiilemont  donner  à  la  crois- 
sance dos  aiilros  une  vi^uoiir  noiivollo. 

Les  avantages  apparents  des  ])opulations,  du  roi,  des 
((  ofli(;iors  »,  se  réunissaient  ainsi  pour  l'extension  générale 
(ït  iiulélinie  du  «  fonctionnarisnio  ». 

Le  recrutoment  des  oriieiers,  comme  leur  nombre,  légiti- 
mait les  ambitions  des  gens  les  plus  divers  :  [)ourses  gouvci- 
noui's  et  ses  baillis,  et  pour  les  cbai-ges  mililaii'os,  les  nobles 
savaient  ([iio  le  i-oi  les  i-ociiorcbait  do  prélérence^  :  n'était-il 
pas  désireux  d'agir  sur  l'esprit  des  populations  par  l'éclat 
d'un  grand  nom  'ou  le  souvenir  d'anciens  sei'vices  militaires'"? 
Dans  les  offices  moyens,  en  Normandie,  (avocat  du  roi  ',  pro- 
cureur du  roi'',  receveur^),  ou  même,  partout  ailleurs,  dans 
lesoflices  inférieurs,  comme  ceux  do  prévôts**,  de  viguiers'', 
de  gardes  des  sceaux'"  et,  en  Uaupliiné,  de  cbAtelains  ",  la 
petite  noblesse  ou  la  noblesse  besogneuse  no  dédaignait  pas 
de  se  glisser.  Contrairement  à  l'opinion  courante,  une  partie 
de  cette  noblesse  n'avait  pas  toujours  rougi  de  s'asseoir  sur 

et  cependant  il  y  a  lieutenant  général  et  lieutenant,  parlicutier,  X'»  8342, 
fot.  68  V».  —  lîailiiage  d'Orléans.  23  mars  1507-8,  Arch.  Nat.  X'^  4849, 
toi.  372  r"  ;  Baill.  de  Berry,  5  juin  1509,  «  ...  si  le  lieutenant  général  a 
chacune  cause,  à  sa  volunlé  conmieLloit  ung  lieutenant,  ...  seroit  venir 
contre  l'ordonnance...  «  X'»  8332,  l'ol.  133  r"  ;  —  Résislance  du  Parle- 
ment à  la  création  d'un  nouvel  oftice  de  lieutenant  général  à  Sain- 
coins,  ce  siège,  de  peu  d'importance,  ayant  déjà  un  lieutenant  parti- 
culier, X'a  4864,  fol.  83,  26  mai  1519.  —  V.,  en  outre,  suprà,  p.  119  et 
ss.,  134  et  ss. 

1.  1381,  Isambert.  VI,  558.  —  28  janv.  1389-90,  Ord.  VII,  328.  — 
Sénécli.  de  Quercy,  4  sièges  de  lieutenants  supprimés  sur  6,  Arch.  tl.- 
Garonne  ti,  Eclit  II,  fol.  37  r"  sqq.  ;  R  6,  fol.  252  r"  ;  R  7,  fol.  29, 11  févr. 
1485-G. 

I^tats  (;én.,  1483-4,  Doc.  inrd..  p.  676;  Isanib.,  XI,  46.  —  5juin  1509, 
«  pluralilas  ofticioi'um  niliil  liahel  honesti  ».  X'-^  8332.  fol.  133  v". 

2.  Suprà,  p.  55-57,  71-72,  460.  —  2  mars  1483-4,  Jo*^ ma Z  Masselin, 
Doc.  ined.,  p.  504,  506. 

Le  roi  redoute  pour  les  liantes  charges  les  gens  de  petit  état  et  l'opi- 
nion semble  d'accord  avec  le  roi,  (h'd.  Caboch.,  25  mai  1413,  §  184, 
isamb.,  p.  341-2. 

3.  Voir  surtout  pour  les  gouverneurs  et  les   baillis,  suprà,  p.   71-72. 

4.  /ri.,  suprà,  p.  58,  n.  1;  76,  n.  8. 

5.  Suprà,  p.  160,  n.  5. 

6.  Suprà,  p.  150,  n.  4. 

7.  Suprà,  p.  169,  n.  4. 

8.  Suprà,  p.  176,  n.  4-10. 

9.  Suprà,  p.  19'.- 195. 

10.  25  mars  1480-1,  Rergier,  liech.  hisf.  .'^ur  le.'^  Etala  Généraux  et 
...  anc.  états  dWvvo'gne,  1788,  p.  70  ;  Pièce  justif. 

11.  Suprà,  p.  691  et  s. 


\l.  irr  t  IMIITI INHTITITHIJIH 

\r%  Umnc*iU**i  iiiv«*r>il«W.  nliii  dr  |HiiiMiir  vivn' «ii*  la  |iliiiiii\ 
i-tiiiiiiif*  l('«  an('«'^ln'<»  ••ii  l«*«  panMiK  \i\nii*ii(  lii*  I  i^|it*«*  :  mi 
t«  IrtMiiriil  i|ii(<  |iar  iii(*l.i|ili(ir«*.  (If«»  im'ii\  «•!•«.  Hinmi 

d«  -    iii<  ».ui«i'*   «•*    I'  "^  U«'    l«*ur  rùlr.   li'H    lU'i'hilx    ri   I«*h 

r'- ••  »  ixniriil  ^<i  iii\aiil  leur  «|ii<ilil«'',  aux  ■•ii' rn  «|i« 

il  ^  «!«>>  (.  iii'iir>'.  lit*  liiMilriiaiilH  rl<  -u  tir 

^anlfilof»  MMMiix  t'I  ili>  n<ilain*H.    -ijuaiil  aux  p*iiH  uiir|M*|it 
i>lal  '  .  aux  Miii|il(*K  gradin*».  iU  roiislnlaifiil  <|ii«'  lo  tuiviiir 
i^lail  n'rlim'liô  |mr  l«>  n>i  |Mi(ir  l(iulr<(  Ick  |dari'N  titi  !«•  \tn"^ 
II.  I  il«'  la   iiai»'>aii«'«*.  «oil  di*  I  K{.'l >*><'.  parainHail  imoiiih 

iiKii^l»  iioaldf  :  li'-liulf  du  dmil.  la  liciMici*  jiii  idii|ii«*  rniidiii- 
'«"1  i. lit.  ni  liiMilciiaiils  griii-raiix'  l'I  |iar(i('iilirr*>'.  jtigr»- 
II.    .  «MMiï>  .   |»nMMir«Mir>*.   avuraU'.   |»r«''Vnl»'*.    vi- 

f:uivr»*',Hiiion  viroHili>H".i'lai«'iil  |»rr<%i|ui'  lonjoiirMUMirriHdt* 
dndi  miiiaiii.iia*  diMil  ('iiiiliimiiT.  |diis  niriMiirnl  de  droit  ra- 
luin.L'aiiiiiili«>iidfodi|ilùfiM'H|;agi)ait  jn»(|iriic'iTlaiiiH|iailliH'*. 
—  A  drfaiil  de  M'iriuf.  avail-nii  ijrs  a|i|>iiis  ri  d«'s  prolro- 
l<Mip«  «'Il  roiir  (III  ailleurs,  de*  alli<'<«  un  des  ami»  |iiiis«>aiils  *, 
Kj.i.  Il  t.-uuil-oii  à  uii«'  faiiiilli*  d'aiiriciiH  si>r\it«'ui>  dr  la 
r  ".on  >••  llallail  iMiron*  d'oldniir  un  <»flin'.  —  Kiiliii. 

n'avail-oii  i|ii(>  don  iWmis  soiiiiaiils.  iiiii'  rrHi^iialion  n'rlail 
jamai»  InV  diflirile  à  aclidcr.  |Kiur  (|ii<'|i|ui'  oriirc  t\uv  co 
fûl  •'.  Sans  doiilr.  le!»  |in'*vô|(''H  n^'laicnl  plus  guèn*  donnéf» 
ù  ferme":  mais  la  véiialil»'*.  d«d«»^é«'  à  |du>ieiirs  repri'^es  de 


I.   "  '  (Ilisl.    '  V.    |>    75)  pnrle  «l'iiii  rlu'vaiior, 

dtirl ...1».  Iifut<  i .... 1  (le  Beaurairc.    I.'»  iiov.  i:t3t.  — 

|*uur    iioln*    r|i<M{(ic.    voir    Mi|irà.    |>     ''t,   ii.    i    et   5;    122,    i:tV.    IGO, 
I' 

^'•Miilanl.  roiitrà.  I-Iimjiii'I.  l'iirlnn   Snrmandie.  I.  30'.i.  ira|in''s 
Main  (lliartitT.  elr. 

I.  ^    ;         |i    ftft.  M.  3  «■(  •««.. 

3.  -  |.    nr. 

*■  ^-i i-    1" 

6.  Nuprà.  |t.   It:i. 

7.  -  |.  IIH 
».  ^  I.  IM 
9.  - 

ÎO     >u|'r  »     J'      l    '»  . 

II.  Sii|irà,  p    IV.'i,  n.  6. 
12    Siiprâ.  p.   180. 

\2  '^...i.r.'.    I.    "*.    n.  i  et  »!♦. 
U  "3,  1\. 

15  ".  132.  I6'i. 

16  <>. 
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(•(>s  cliai'j^c^s,  depuis  I(>  xiv"  siècle,  s'était  progrossivoinont 
inslalléo  dans  presque  loutos  los  autros.  On  élail  loin  du 
temps  dos  'l'Iiomas  (l'A(juin  et  des  Uonifare  \'III,  (u'i  les 
couscionces  s'iiKiuiétaicnl  vraimcMit  de  la  vi'nalilé  d('jà  me- 
uaranle.  Pourtant  los  dei'nioi's  srru|)ules  n'('laienl  pas 
oncoro  tombés'.  Le  roi  avait  bion  promis,  dans  ses  ("dits,  do 
priver  à  jamais  do  tout  ot'lice  les  aoboleurs  ot  los  vondoiirsS 
le  i*arloment  demandait  bien  aux  baillis  de  jurer  (juils  n'a- 
vaient pas  acbcté  leur  cbar^c '.  (les  édits  et  ces  serments 
étaient  vite  devenus,  on  dépit  du  vomi  populaire',  dos  «  édits 
de  para(l(>' sans  eHoct  ».  Nul  n'y  croyait  plus.  Los  conseillers 
du  Pai'Iomont  eux-mèmi>s  avaient  été  dos  })romiers  à 
donner  l'exemple  de  la  vénalité".  Quand  un  nouvel  officier 
avouait  avoir  acquis  son  oflice  à  prix  d'argent,  le  roi  ne 
l'ofusait  g^uèi'O  do  lui  laisser  cet  office'.  Sous  Louis  XI  ot 
sous  Cibarles  YIIl,  pour  ne  point  parler  de  leurs  prédéces- 
seurs, "  est  advenu  aulcunes  lois,  quand  aulcun  office  vaquait 
qu'on  bailloit  la  lettre  do  don,  on  blanc,  à  fadeurs,  pour  y, 
mettre  le  nom  de  celuy  qui  le  plus  en  of^roit^  »  François  I" 
jeta  le  masque  en  «  ...érigeantle  bureau  des  parties  casuelles 

1.  Voir  Loyscaii,  2>.  des  0/f.,  IV,  ch.  7;  cilé  par  Glasson,  Hlst. 
Droit.  V,  '.fi8. 

Louise  (le  Savoie  l'esliinail  injuste,  .'îl  mars  1524,  Dognon,  Inst. 
Long.,  'il 2. 

2.  Suprà.  p.  81-8;!. 

Orrt.  3  mars  1356-7,  Isamii.,  IV,  821,  art.  8:  —  cf.  Ord.  mai  I4i;{, 
Isamb.,  VII,  :!'.5,  arl.  11)0  ;  —  avr.  1'i53-'j,  art.  8'i,  ib.,  I.\,  237. 

2.")  nov.  I'i87,  Isaml).,  XI,  466;  —  avr.  r.96,  Ord.  XX,  528;  —  mars 
1498-9,  art.  50  el  51;  XI,  347,  Isaml).  vVOrd.  XXI,  187. 

3.  Cf.  suprà,  p.  83.  —  Melun,  18  nov.  1493,  .\rcli.  Nat.  X'^'  483.5, 
fol.  3  r";  Se/.aime,  23  nov.  1500,  ib.  X''  4842,  loi.  14r»;  Montagnes 
d'.Auvergne.  26  juill.  1504,  ib.  X'''  4845,  fol.  347  r".  —  Vermandois, 
26  nov.  1504,  X'^'  4846,  fol.  3  \",  etc. 

4.  1356-7,  G.  Picot,  EtaU  Génér.,  I,  118;  —  Ord.  3  mars  1356-7, 
Isamb.,  IV,  821,  art.  8  ;  —  Ord.  Gal)ocli.,  arl.  190,  Isand).,  Vit,  345  ;  — 
Etats  1483-4,  Doc.  méd.,  p.  210,  211,  695. 

29  janv.  1514-5,  Arcfi.  Kouen  A,  p.  108,  Invent. 

5.  Pas(pner  (I*lst.),  Les  Rechercher  de  la  France,  p.  390,  édil.  fol. 
Paris.  1621. 

6.  I^smcin,  Hlst.  Droit  français,  p.  392. 

7.  Suprà,  p.   186-187. 

1510,  11.  st.,  31  janvier,  Arcli.  Seine-Infér.  Echiquier,  A'^  1509-10,  à 
la  fin,  sons  ta  date  du  19  juill.  —  14961 499,  ex.  cité  par  lieant.-l'x-au- 
l>ré,  Cuut.  et  Instit.  Anjou,  II,  255-58  :  lieulenance  d'Angei-s  obteiuie 
du  roi  pour  en  tirer  récompense.  —  1514,  X'-'  4858,  fol.  19  r". 

8.  Etats  (iCMiér.,  1483-4,  Doc.  inéd.,  .\ppendice  I  au  Journal  Mas- 
sclin,  p.  681-2,  70(3;  Isaud)erl,  XI,  49-50,  ciiap.  Justice,  §  1. 


,.*      É>riiii  uiXPAl.  KT  ruRTM  roi.lTK>ll:  UKS  IN!iTin'T|0|l!i 

l'an  1  '  vir  tir  lMiiilii|ii(<  i\  rolli*   iiinn*liaiuli»o' h. 

Lu  Vcii.iiiii    iii  viu;til  iiiio  iiiolilnli(»n  il'Ktal. 

Aiiioi.   •'  ■•'"   i...,!....   |,.H   (■«iii«||||(i||i»   sorialrH,  j;riiH  «If   m»- 

!.I.  »»•'.  «I    ^  •lnr«*.  Iii'iiiiiiro  «lo  Mi\oir  «ni   llllllllllr^ 

.    ni.  l«Mi»  |Miuviii«'iil  aH|iircr  h  lirviMiir  onicicn»  ilii  roi. 

Kin*  I  lo  ir«'>lnil    ini^iiu*  \m%   iiiVrf»«»air«'   <»'il   |ilai««ail 

«Il  roi*  :  «>ln*  l'ni^viicul  n'i'lail  pan  tiuijoiirn  iii<liH|M>iiHalilr(Mi 
l*n>>«*iii<  In*  pan  I^iii^ii<<«l(N-ii*ii  mi   H«iiir^iii(:iiiin  h' 

lail  iiliio  t  <uj<>iin>  oxi);!'  «'Il  l^iii|:ii«>«l<ii-'  «•(  cii  Hour^o^iM' 
i'>ln>  iir  ilaii»  un  haillia^r  «m  \  |i(i<t>tMii*r  «Ifs  lii«*nH  n  «<iii|M^riiail 
plu»»  il")  «'In'  liiulli*. 

SiUM  clioi»i.  |i>  ii(iii\c|  «iflirirr  m»  v«iyail  «liTJinT  «Ir»  vi«rlim 
(|ui  nVlairnl  \tns.  U»%  xirniu*»  l«Mij«iiirH.  inaiH  ipii  aiiraiiMit 
ilA  ^tn*  rrll^»fll•^a  fi«iiivi*ll('  r«in('li«iii  :  li>s  r«iriiiiilain'K(>fiMM- 
);iiai«*iil  Nii\  «Micn'Iain'K  ilii  nti  «pi'iU  <ii>vai«Mil  avoir  ^r»llll 
Miiii  «II*  <•  à  pliioi|iicon  piMit.  r«M'niiuii.iii<li*r  «m  |nii«*r  rclny 
h  <|iii  r<tn  «liiiin.iil  I  )irii«'«'  «i«>  V(*rlii»  piiliii)*ii>  à  I  Onic**  a 
lii>.  «'«•iiiiii«^  «riiii  «appilaiiic  «riiiic  plar«>  «tii  l«*  «l«»il  Ioiht  «le 
vaillaiirc.  ilr  prii«l<>ii«'i*.  «!«•  sorvicos  ««ii  muTrt*  ;  d  un  nu'cvrur. 
de  luyaiiir*.  il«>  pn'inloiiiiiiii*  :  «riin  ju^t*  HoiifliNanl  <li>  iilti'ra- 
liire.  «I«'  pnMi(l«iinnii«*.  li  amour  ili'  juslic«'  ri  sir  tir  aliis'  », 

.Vin«>i.  It'o  iiiipl«'  (Ion  <l«*s  Irtln's  «Ir  |>rovi>ioii  ronfcrail  iiis 
tanlaii«*iii«>nt  à  rinipi-lr^int.  (|ui'l  qu'il  fiH.  toutrs  1rs  apti- 
lii(|r>:  il  riail  i*oiivi'iiu  i|u  il  «'(ait  ili-soriiiiiis  •  rxprri  «*! 
y«loinr'  ».  Si  ni*'^in«*  il  «Mil  pu  «louli-r  «l»»  sa  ««  snflisaiicr  ..  (*i\ 
lirif:naiils  on  offirr,  «ui  !«•  nissiirait  rii  l«>  lui  donuiiiil.  litn? 
fon<*li«iiiiiairr.  rn  Fran«"««.  s«'iiiMail  «loin-  bien,  «Ir  la  sorlr,  à 
la  poriro  (Ir  rliaciiii. 


I.  Li»yM**u.  nffirr»,  \i\.  III.  rli.  i.  n"  91.  rilc  par  KMiiciii,  t'oitrt 
Hi$l.  hroil  frttnriiix.  p.  .'{V'i.  n"  I.  I^o^'imii.  Inxtit.  I^inijnedor, 
p     ilO. 

5    Siiprà.  |i-  73.  n.  J  ••!  *•». 

.       ...  -    ,    -!■.  !..  i: 

.  *^iiprà.  p.  cf.  n«ilr«'  Mrmoire  nur  te*  Intiitntion»...  de  Hnur- 
gfjgnf. 

6.  y.\.  Arch.  .Nat.  P  172'.  n-  5216.  (X  rrp«Mnlaiil  <.iir  relie  il«'f«-n»c 
«iV-lr**  h«illi  «Ml  M-iMt-lial  ilan«  mui  |iay«>  d'«>riKin«'.  Onl  :(  niant  I3.')6-T, 
IfMUIlli  .  i\.  H?»     ■•'    M 

:.   hiriiiiil  llilil    N«l.    fr.  I't37l.  fol.  27  r' ;   Kurinul.  hiiiiii 

XI.  A' 

8.   «  1.    .      •      .11  r      l'.R.'l  'i    /»r,.-    /;i.V/..  p.  f.H2  el  700;  Uaiii 

brrt.  \l.  50-51.  91;  J 
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II 


Si  nomhroux  qun  fussonl  los  nl'licicrs  et  si  composite  que 
fui  le  choix  des  ol'liciers,  chacun  de  ces  officiei's,  eu  f^f-fant 
son  ol'lice,  avait  l'iinpi'ession  (h^  servir  le  l'oi. 

Le  Parlement',  ledraïul  (conseil",  les  (jouv(M'neurs ',  sauf 
exception',  avaient  peidu  le  droit  dénommer  les  officiers  de 
hailliage.  l^eshaillis  ne  nommaient  plus  guère  ni  leurs  lieu- 
tenants', ni  les  j)rocureui's'\  ni  les  avocats',  ni  les  receveurs*  ; 
ils  ne  nommaient  plus  même  les  notaires  ou  les  sergents''. 
(Tétait  le  roi  (|ui  délivrait  lui-même  des  lettres  de  j)rovision 
que  le  Parlement,  ladhamhre  des  (Comptes,  les  baillis  avaient 
simplement  à  entériner'".  Quand  bien  même  un  corj)s  élec- 
toral était  appelé  à  donner  son  avis",  le  roi  se  réservait  de 
sanctionner  le  choix  de  ce  corps  et  choisissait,  |)armi  les 
candidats  élus''.  Il  n'admettait  plus,  dans  une  autre  mesure, 
la  participation  d'une  assemblée  judiciaire  ou  électorale  à  la 
nomination  des  candidats.  La  régularité  et  l'absolutisme  y 
avaient  gagné.  L(;s  commis,  les  substituts,  les  lieutenants 
n'étaient  plus  seulement  au  service  des  receveurs,  des  pro- 
cureurs et  avocats,  des  baillis  et  des  sénéchaux  :  ils  étaient 
directement  au  service  du  roi.  Et  puis  le  roi,  qui  les  nom- 
mait, les  payait  aussi'*.  Ils  avaient  souvent  commencé  à 


1.  Suprà,  p.  77-78,  113-151. 

2.  Suprà,  p.  77-78. 

3.  Suprà,  p.  242. 

4.  lin  Dauphiné  par  ex.  V.  le  rapport  du  Parlem.  de  Grenoble  au 
roi,  en  1497,  suprà,  p.  675  et  ss. 

5.  Suprà,  p.  113;  124-127;  110141. 
(i.   Suprà,  p.  151-152. 

7.  Suprà,  p.  160-161. 

8.  Su|)rà,  p.  169-170. 

9.  18  juil.  1487,  Arcli.  II. -Garonne  B  7,  fol.  243  v". 

10.  Sùi)rà,  p.  113,  l'il,  152.  161,  162,  170,  etc. 

11.  Suprà,  p.  124-127;  140141. 

12.  Suprà,  ibid. 

13.  Sur  ces  paiements,  voif  les  Formulaires  cités,  Cibl.  Nal.  />. 
14371,  fol.  25  I";  5727,  fol.  104  i".  Arcli.  Amiens  AA,  fol.  276  \".  In- 
verti, au  début  du  xvr'  s.  les  j^^ages  payés  par  le  roi  à  ses  ofliciers  sont 
estimés  d'une  faron  loule  iiénérale  à  un  million  de  francs,  tandis 
qu'on  les  estime  2  millions,  au  début  de  iM-aurois  I,  lîibl.  Nat.  /)•.  6'i7, 
fol.  100  V",  101  r". 


:?•      I.M-II1T  UI.'M  nu.  If  I>>IITM.  MMITion    |ifr>  n<«Tif  l  Tlo^^S 

niMn*  (|iir  «li>«  M>r\il«'iir^  privi»  :  iU  rlainil  il«>vrniiH  niii<ii 
«lr«  inil»lir«» 

1^1   ii«  ■  |-"Ur  li<  Srilrrlnil  oii  !«•  |l;nlli.  tir  iir<-l<*r  tor- 

»"••'*   •"   I  ■■  "'  -l  à  la  <"• '-fi'  ,|««*  (l4iiiiii|i>H  r\  As  l'In» 

'•  '  ;  l«  '  mI«'«.  |»oiir  If  l(«*i*r\riir.  lie 

pn^l(T»4*riii<'nl  il«*\(iiil  ri'lIcChaiiilin'i'l  (lr\anl  li*!»Tn'<<»nrii*i> 
ri  «ry  rrrt*\oir  aiiMi  rinvc«liliin*'  ;  loiil  ri>lu  iiVlail  |iaKHnriii 
aiiiT  forliMiirnl  !Hir  IV^iinl  ilr  n»»  oriiricrH  :  dans  la  rin'tmK- 
•II.  où  iU  nllainil  «{«••>nriiiai<*  ri'|ircoi'iilrr  \r  |Mtiivnir 
.luj.!.  •.  »lr*  iMtiuilalittiiH.  il-  niiiiurlaii'iil  la  \i»ioii  iln  mi,  i||. 
«t>ii  l*arli*iiii'iil.  «il*  ^a  (.liamliit'  (lo>  ('.iiiii|il<'s.  Ars  Jrt'HurirrH 
ilf  KraiUM*.  t'v>{  à-«lirr  il«*  rr  qui  ntiilrilniail  à  n-mln*  sru- 
*>ilil«' aux  yoiix  la  Mouaivliir  rrani;ai*i«>.  Kl  \tui>  rliai|iii*  aii- 
n<^,  le  llNJUi.  Il"  St'iUTlinl  on  Iimm-n  ri'|iri'>M>iitanl>  ;  Ions  \vn 
ilriixnii>.  niiinoiii«(.  \o  Hrrrvciir.  iir  ilrvaiml-iU  pas  roniiia- 
ralln»  «Ir  iinnvfaii.  riMi\  ri  lirvaiil  Ir  Parlrmrnl.  rrliii-lJk 
ifr\anl  la  <'.|iaiiilirf  «li'o  r,i«in|ili<s'  ?  La  «li'iiciniaiirc  vis-avis 
«In  roi  Hi>  |in>cisait  aiii»i  (liiiis  les  iiiiafiiniilJMns  rniniiu*  dans 
U's  faits. 

Le  |iriiiri|io  (|iii  faisail  (lr-|i('iitlrr  «In  roi  tmilrs  |i*h  nnnii- 
nalions  nVxcInail  pus  niroiv  (tuil  désordre  rr|M>ndanl.  l/en- 
lonni^o  du  roi.  sinon  la  prr'ionni'  royale.  l'Iail  rirronveiin  : 
l<»  «liai  "  I  if  oiirtonl.  <|iii  di'divrail  1rs  Irllrrs  dr  provision, 
rl;iil  a--i.  j,. .-.  l/i'lail  à  ipii  frrail  pri'valnir  <-  son  donné  h 
r-iil.ndrr  ■•.  |*«»nr  sr  d«'d)arrassrr  drs  fài-lirux.  Ir  r<»i  on  srs 
»in*"*  arrurdairnl.  dr  gnrrrr  lassr,  la  iioininalton  sol- 
liciléo.  Le  roi  n'en  faisail  pas  niyslrre  rt  dérlarail  se  rendre 
ainsi  «  par  iinporhinilé  de  re(|nénin(^  ».  .Mais,  dans  ce  ras. 
il  n'élnil  pa-»  très  rare  qu'il  erti  h  regretter  son  «  inadver- 
tanee'a.  Sans  Ii>  sa\oir.  il  nomniail.  au  même  oflire,  plu- 
sieurs ofliciers' ;  reries  1rs  seerrlaires  on    les  commis  de  la 


1.  Siiprà,  p.  8 1-85. 

J      S....r  ,     j,     170. 

:j  p.  'ii:  uk:  .'.y:-.*.9«. 

•      \-.itl   li.'..T  i.  ntl     H.'i.  •   par  iiii|)<>Hiiiiilr  nu  iiia<l\i*rl.'iii<'f>  ..  ».  fhd. 

\\S      :'»i     21  «H  I    I  i«."  .  iini  iiini|\iMl.'iiiiT,  iiiiiinrhiiiilt*   ili-   n*(pU'rario 

■riiPiil       .    ftni.  \\||.  '».%  :  U.im|»..rl.  \.  Si.J.  iiinr»  l'i9«  «.».  art. 

\\l.  I»'.     Uniiibnrl.   V  f   '  i  mni  i:.2i,.  hlilMi'ii,  ///«/. 

\.  2KI.  «•••{    •.•    I.if.iil  I  ,1,. 

i.    iti..  thid. 

6    V.  •iiprà.  p.  :9,  Hr    K.f«'\r.  150:{  i.  .\ir»i.  S«Mn«' Inf    Krh, ,,„,.,, 
A"  i:>0.1.  rrgi»ln>.  4  la  «laie 
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('haïKM^Ilcrio'  poiivaicMil  hicii  le  savoir  ciix-mrmcs  ;  mais, 
(|iiancl  ils  rccovaionl  ar^^onl  do  loiitos  mains,  ils  se  laisainnl 
volonliei's.  Ils  laissaionl  ensuitn  aux  divers  lilulairos  le  soin 
do  lirer  an  clair  l'avonlnrc. 

On  dovino  oopondani  lo  sonlimont  dos  populations  dovanl 
deux  ou  Irois  baillis,  donx  on  Irois  jn^os,  donx  on 
(rois  l'ocovonrs  :  lo(|nol  élail  le  vi'filablo  ;  lo(jind  avait 
anloi'ilé  sur  elles  :  dovanl  qnol  Iribnnal  i'allait-il  com- 
paraîlre,  à  (|nolle  recette  l'allail-il  |)orter  ses  redevances? 
Et  qn'advenait-il  qnand  ces  olliciers  contestés  rénssis- 
saienl,  ponr  donner  nne  prenvo  de  la  validité  de  lenr 
nomination,  à  installer  en  ('liar^(»  les  tonctionnaircs 
qui  dépendaient  dVnx?  Que  valaient  ces  nouveaux  ol'iiciors? 
Nécessité  était  donc  de  recourir  aux  Requêtes  de  rilùtel" 
et,  en  appel,  au  Parlement'.  Les  procès  ponr  «  offices  liti- 
gieux »  étaient  innombrables  :  ils  étaient  souvent  fort  longs, 
car  on  y  voyait  communément  anx  prises  praticiens  contre 
praticiens,  qui  savaient,  les  uns  et  les  autres,  plus  d'un  bon 
tour  de  procédure. 

(i'étai'^nt,  du  moins,  les  gens  du  roi  (|ui  étaient  appelés  à 
dénouer  les  diflicnl tés  créées  par  les  gens  du  roi,  aux  dépens 
ou  au  profit  de  ceux  qui  voulaient  servir  le  roi. 


III 

Oi',  la  possibilité  d'avoir  uin^  charge  et  d'y  i'e[)résonter  le 
Souverain  ne  suffirait  pas,  sans  les  satisfactions  diverses, 
apportées  par  celte  charge,  à  expliquer  la  grande  vogue  des 
offices. 

La  vanité  des  officiers  trouvait  d'abord  son  compte  adon- 
ner des  ordres,  des  sentences,  des  amendes,  à  parler  haut 

1.  24  avr.  1469,  ap.  Pàq.  «  l^lnsieiirs,  disait  to  roi,  par  impétracion 
qu'ilz  obtionneni  de  iioz  rliaiirctlcries,  laisans  le  prin  illè^o...  »  Arcli. 
Nat.  P  1410,  1,  '.l'il,  fol.  2  V".  —  2  mars  151:]-'.  «  ils  rciivoyent  au  rny 
el  de  liiy  font  ol)lenii',  soiil)z  leurdoiuié  à  erileiidre...  »  X'"  4856,  fol. 
;ibl  V".  —  Oïd.  l)lois,  mars  l'.US-'J,  arl.  'lO.  «  détV-ndons,  dit  le  roi,  à 
rioslre  (îhanretier  de  ne  tes  sceller  |les  lettres  de  jjrovisioris  arrachées 
au  roi),  et  si.  |);tr  surprise  ou  autrcMiienl,  elles cstoienl  scellées,  prohi- 
bons... »  Ord.  XXI,  185;  Isamb.,  XI,  345. 

2.  Suprà,  p.  79. 

3.  Suprà,  p.  79. 


T»    i>iiiiT  \i  ET  h»nTfi  h»MTK»ir  nr>  i>»titi  THi>is 

el  hrpf.  à  joiii»r  an  l«'>^iolal<Mir'  fl  nu  tyrnn  ;  ou  à  m*  ^ii)(iirr. 
rttiiimr  «  l«*  Imiii  iMtilii'  rt  le  Imui  jii^i*  -.  le  iii'ur  «li*»  |>o|iii- 
I 

M.tiH  Ir^  '  'o  n  rlan-nl  lia-*  Ihiin  A  nriin*  innral  ,  il  v  <*n 
a\iiit  «l'ortli-  iii.i(i'rii*l.  «pu  iiili'ri*H>.ai<<iil  la  liuiiror,  fuinnii' 
|r*  .tiitriH  inli>ri>o<>ai«*iil  I  amiMir-|irn|inv 

I.  oniinairi"»  <*lHi«*iil   nnMlu»rn*«»  :   ran'iiiml  vv\i\ 

diin  liailli  ou  «l'un  immu^oIihI  lirpasHairnl  MiTt  livn*»'  i*l  cvux 
«lun  (-a|iilaino  ou  li  un  nM'«*vrur  IIMI  livn*^'  :  ci'ux  d  un  juf;i> 
onliiiNin*  allaii'ul  (*<tiiiiiiiini-ni«*nl  «h*  21  a  .'t(MI  |ivr<*<«  ';  rrux 
«l'un  avorai  il«'  Il  à  Titl'  ;  r«'ux  il'un  |ii'iH*ur«'ni' <li*  17  à  -'A)  . 
Il  MTail  un|>o<.si|i|i>  i|i>  riini|ir<'ntlii'  l'oiunicnl  ««••»  ^a^rs  |»ou- 
\airnl  tiiflin*  à  allumer  lanl  (!•■  ron\oili>r*<  ;  iin|iotsili|i-  <|i> 
romprcmlp'  ^urloul  roinnii>nl  l<*  roi  avail  li*  r\nisni«'  il«* 
rvlr!inrli«*r  iMiron*.  i|uan(l  il  l••JU^l•ait  Itou.  un«>  iiarlio*  on  la 
tolaliif  ili*  <'l•^  f;Nf;«'K*  ri  nn'^nir  de  iliMuantli'rdc  l'arpMil  à  dt'H 
oflirion»  «|ui  n'uvaicnl  pas  iIp  ^hkc»'".  si  nous  u'avioUH  la 
|»nMiv«"  <|u'au|iiv>  H»'  ri's  n'vrnn^  (i\«'s  rliii(|ui'  nfliriiT  ««axHil 
«•n  lr«»u\iT  il  auli*»"».  inliniuK'nl '>ii|)<-n*Mir». 

Hn  |M»urniil  din*  (|u«'  r«>s  ii<iii\«>au\  ^a^«>>  n  •'tairiil  |du> 
exlnioriliiuiin>s  quf  di*  nom.  ('.'«Mait  d'altnrd  If  cumul  i|ui  les 
•Movail  :  losjfouviTiuMirs",  les  l>ailli>".  I«'s  avooal.s",  les  pro- 


S  ir.  rh.    I.    (Hlil.    Salinnn.   I     I.    Si    18.  p.   2t.    2'i  :   cf. 

|laiv»ii«.  ^oi/r/i.    dm  Saranls.    l'JOO,  p.   335,    336;    iiH'iilioiKU'H   par 
\iwllrl,  m*    ci/f.  p.  315.  note. 

3.  Siipra.  p.  86  88. 

\   -  i7ii:j. 

4.  .        . 

6.  Siiprà.  p.  fis. 

7.  Siipri.  p    153. 

•     l.»^»*"    Ilibl    Nal.  2l4'i'..  fol.  8  15  r-.  Siiiiprli     \(fénni*. 

Irr  '••  i|i>«  pai<*MioiiU  I  (Irliiil  ivi*  n.],  hn^iion,  Hixt.  Lan(jHé- 

doc.  ,     .;  ..  Il"  I. 

9.  i  jan\.  I4T0  I,  .\rrh.  Nal  K  71.  n-  I.  Si'nérh.  d'.\p«rini«,  Oimplr 
■tiii  I '•••'»  |»a»  lie  fnp'H.  ri'llcniiiu'i'-lâ.  .  pour  ce 
•|  ,  '•  «I»'  la  Si'iiffli.  d'Ageiiaiit  iif  le  pnil    |M.tlrr  ■•. 

Kit-I    .Nal    fr  ïl'.'.'i,  fol.  12  r-. 

10  a  |>iiii  iriiflicf  «411»  iraii:n*  ».  Knrmulairo  W  n.r.ilé.  IliM  N.n  /r 
r,;i-|    f..|    ?r.  V 

l-tr    hfd.,  AiijH'nd.  I,  au  Jouriml   M'is 
.     UamlMMl.  \l.  51  -'. 

11  .    p.  61. 

12.  >upi4.  p.  92  «(  ik«. 

13.  Supri.  p   162 


•I 
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cureiirs'  ot  surtoul  les  iiouloiianls  parliciiliers^  avaient  par- 
fois 2,  .'{,  ï,  5,  8  jusqu'à  10  oriices,  ou  davantage,  en  môme 
temps'. 

Le  cahier  du  Lyonnais,  pour  les  VAhIh  f"i('n('i"aux  de  I  tii, 
expli(|iKiil  eoninient  la  noii-résidence  j)erineUait  (•(!  cninui 
et  quels  gains  en  résultaient  :  «  les  iilulaij'es  baillent  les 

offices  anx  plus  oITrans lesquels  n'ont  tùché  fors  que  à 

prendre  sur  le  [)Ovre  peuple  ce  qu'ils  ont  |)cu  et  tellement 

que  plusieurs se  sont,  en  peu  de  temps,  faits  riches  et 

puissants' ».  —  Les  plus  influents,  parmi  ces  ofticiers, 

les  gouverneurs,  quelques  haillis,  quelques  capitaines,  obte- 
naient du  roi  des  pensions  ':  la  liste  des  pensionnaii-es  était 
si  longue  que  le  roi  refusai!  de  la  puhlii'r,  avouant  seule- 
ment, en  1484,  un  chiffre  de  solliciteurs  dépassant  900^ 
11  n'était  pas  besoin  d'être  officier  de  mar([ue  j)Our  avoir 
certains  privilèges,  comme  de  ne  pas  payer  les  tailles  et  les 
aides^  ou  pour  usurper  ces  privilèges*.  La  grande  masse 
des  officiers,  cependant,  vivait  des  taxations  de  toutes  sortes, 
ordonnancées  par  le  Conseil  du  bailliage,  pièces  de  procé- 
dures, enquêtes,  vues  de  lieux,  voyages,  rapports,  épices, 
ajournements,  arrestations,  garde  de  prisonniers,  bail  des 
fermes'"*,  etc. 

1.  Suprà,  p.  154. 

2.  Suprà,  p.  143. 

o.  Cf.  suprà,  ibid.  Deux  offices,  ord.  (/aboch.,  mai  1413,  art.  176, 
Isamb.,  VII,  338.  —  Etats  (lénér.,  21  fé\r.  1483-4,  Journal  Ma s^elin, 
Doc.  Inéd.,  p.  369  «  triaaiil  quatuor  »,  690. —  Formul.  début  Franc.  1, 
Ribl.  Nat.  fr.  14368,  fol.  79.  —  Ord.  mars  1498-9.  art.  33-35,  Isauib., 
XI,  343-4;  G.  Picot,  Etals  Génér.,  I,  444. 

Kchiquier  de  1400,  Kioquet.  Pari.  Normandie,  \,  IVh.  —  En  1449, 
BuUet.  Soc.  Arch.  Béz Irr.^i  (IH80),  t.  X,  2«  série,  p.  264-265.  —  Cf. 
Lepage  (H.),  Dict.  Menrlhe,  1862,  p.  xij. 

4.  Arch.  miinicip.  Lyon,  A  A  147. 

5.  Su[)rà  p.  60,  n.  lOet  ss.  ;  89  :  465.  Journal  Ma.sselin,20  févr.  1483-4, 
Doc.  Inéd.,  p.  336,  discours  du  chancelier  ;  378  ;  Isambert,  XI,  p.  70. 

6.  Journal  Masselln,  21  févr.  1483-4,  Doc.  Inéd.,  p.  348;  Isam- 
bert, XI,  p.  71  ;  cf.  [).  75. 

7.  Sénéch.  Toulouse,  2  mai  li86  :  ,luge-mage.  Juge  des  cr'imes.  Tré- 
sorier, .luge  ordinaii'c,  procureur  du  roi  en  Ja  cour  du  Sénéchal,  en  la 
viguerie,  etc.,e\em|)t  (h;  taille,  .\rch.  Il.-Gai'onne  B  7,  fol.  64  v".  — 
Avi-.  1459,  art.  10,  Isamberl,  IX,  358-9.  —  Noél  1460-Noél  1461,  Arch. 
Lyon  VA],  fol.  61  r'. 

Privil.  judic.  deconuiiiltimus  pour  les  otYiciers  «  vere  ordinarii  el 
commensales  »,  1485,  juil..  Ord.  .\IX,  576,  note  h. 

8.  Cf.  lexlesd'avr.  1459  et  Arch.  Lyon,  1460-1,  CC,  fol.  61  r",  cité.^, 
suprà  n.  7. 

9.  Suprà,  p.  372,  377,  557,  583-4. 


MMIIT  M   KT  M»Hn'l    l"»»!  ITH.»U   I»»  «*  IXsTITI  TIOXS 

\jf  )iniiri|M*  «'IniI.  non  |i(to  ««MiliMn<*nl  ilr  iloiin«*r  ii<*«t  ^  > 
H<  Mi>«  |>«r  l'oflirr  ol  |inr  li*  ni«'rili>  tm  riinricnni*l«*  tic 

i .  '  '     liir  l'I  arnMfi*.  nini» 

H<  I  .1  I  .<!  ii\  iM   •  I  .1"  />  i<   •!•    •  ii.M  iiii  In  IiImt!*'  «!«'  I«'» 

a.  i.i.-N.iii.-   iii.l.lininii'nl.    l  n   riMuMinumiirr,  i*ii  Im- 

\..  l.li».  Hurnil  porlti  nioinn  «h-  pn'JMtlito 

■n  nti  qn'ik  lui-m«^mi>  :  t'il  n'nvnil  vu  i\uv  non  fpifp*'*  onli- 
nMin*«^.  il  m*  fùl  (Mnilannu-  i\  nmurir  tir  fuini.  Ln  lixiti»  d'un 
Irailrnirnl  «'loxi''  aurait  |in  «loviMiirunr  prinu»  à  la  jiari'Hsr  :  In 
|.        •    •-     •  iiM>nti*rlM>aurou|i  un  IrMilrnu'ul  iailil«>|iaraiH- 

•>4,i,  .1.  > .«Il  sliuiulaul  à  liuilialivr.  In  ofliri' u  rlail 

|ia«  un  iin'illrr  mninuMJr  pour  la  MunnoliMii'i*  <l<*  l'uriirirr. 

Mai^.  n  cùW'  ilr  r«M|ui  |inuvHit  ptissor  |H>ur  «Irs  avHntn^«'H. 
l«^  in«*onvcni<*nU  no  nianquaiiMit  pan.  L'ar^ont  ipii*  no  lui 
prornniioni  pas  los  fîaj:»"»  «lo  >a  rliarj:o.  I  nflirirr  lo  rlior- 
rhtiit  MMivonl  taux  il«'pon>  «lo  orllo  ollar^<*  int'^ini*.  ilnnl  il 
U'  '  lit  rorlaiii'»  »l«'V«»ir>.  Irop  pi'u  lurralifs'  ;  aux  «It-prus» 
il.  .•  •  ••ii>rirnri*.on  «tppriniani  r«*u\  <|u  il  aurai!  «lu  «li-lrmlro'; 
aux  «li'piMiH  tlo  ««a  «li^nilt-  )'n  >'orrupaut  *\r  ui'-^ooo  ri  «If  niar- 
rlian«lio«'  .  A  «loux  n*pri-«'«».  «mi  I^IS.IoI  on  I  tn.'l.  rKrliii|ui<>r«l«' 
\ornian«li«'  «lui  «IoOmuIh*  aux  juf;os  il«'  lonir  lavi'rn»''!  Il  <'>l 
bi«'n  h  pr«"»uni«'r  «pu*  lo>  s«'rupul«*«<  «l«>  luilun*  h  arn^lrr  los 
Ainos  dt''lioal«*>  n  arn^lnitMil  pas  lioauooup  «I»*  f:«*ns.  .\«'  voyait- 
on  pa-  «Irs  nfliï'os  sau"»  ;;a|^'»'s  s'at-liflcr  fort  «'hor  «'l  jusipi'a 
8U0  iTU"».  a>'»urait  <*.«»niniin«'s  :  «I  aulr«'«*.  ajoulait-il,  ■■  «»u  il 
V  a  jraij:»'-  l»i«*n  p«*lit/.  ..  s«'  von«l«'ul  plu»»  <pu'  Ifurs  j;aip»s  no 
•»auroi«*nl  valoiron  i|uin/.oans  :  ...  «'arooulv  <|ui  lo>  «uil  l«'>  Huit 
\al«»ir  c«' qu'il/  pouvoni  ««t  n«»n  pas  <•«»  «pi'il/.  «Ittivonl*  ».  Los 

I        "i    \\i'  -      '  '  I'     •'-  '•  "'  •    '  ••"• 

>.  mU  r(  \i.  >i     il  hitl.  itr  lu  Sot'. 

Xi-rh    Tarnel  Uin-untf,  l»'.»».  i.  in,  \>.  it  l.t. 

\.   \'  -     ■    !«•*  alFairx'o  ('niiiiiii*ll(><>  «pu  lu'  r.i|i|MirlaiiMil  ri«'ii,  \.  «miira. 
p.  a 

1.  Kui'  «M-ii.  liK.I-i  :  ■  prali«|ii«*<i  otlraunlinain"»  h  l.i  fuiillr  «•!  iIoh- 
IruieniPiil  «!«•  jii*liri».  ■ 

3.  2K«liT.  |.i5S.  l<giinlMTi.  IV.  734.— Klal*  (i«MMT   ilo  l'iRU  i.  t'ahifr 
.!  '  ■    I  ;  rf.  :i:j;  —  l«aiiitN>r(.  XI.  !•   «.T  ;  <f.  p.  '.«f.. 

KI<Mpi(>(.     l'iirhin.    .S'nrimni'ff      j.    p.     1 1 '«  ; 
I  r  >    Mi<'h<*i.  ••<>.«.    iLirnlM- (A),   tii-r/i.   nnr  •n.    muut 

l»  -...;   j..  riJ.  —  l'A.  <lli.  II.  «Il-  lU'aim'pairo,  tes  Tui  •  ,  ,*■ ..  'le  Jtoiwn 
nu  wf  »  .  I8AT.  1».  vij  is.  .\ij  \iv. 

"'  -.  Ii\.  I.rli.  \t.  ■■■■--■    |,   .',f,    ,-.,|    n    ,1,,  >fni| 

.  .  ,  li  l'rnxrign*  <•  '  )  l'JOI.   —  Cf.  Tli. 

l'.a/in.  <^.  J.  Û"*<'l>^ra(  !•  <'h-  2,  t.  Il,  p.  7-8. 
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Etals  do  Laii^uodoc  l'oniai'qiuiir'iil,  do  lourcol(',  qiio  los  olli- 
ciors  aclioLîiionL  on  j^i'os  co  qu'ils  l'ovoiidaii'iil  on  dôlaii'. 
l  no  niaj^islraUii'o  (Uail  nn  Idon  do  rappoil  donnant,  à  (jui 
r(;x|)l()itail  hal)ilomont,  un  bon  rovenu.  Au  xv"siôclo,  (|uand 
on  no  |da(jait  j)as  son  argent  en  terres,  on  cliorcliait  coniniu- 
nomeid  à  h^  placer  «  on  oflicos  »*. 

C'est  (juo  les  ollices,  non  soulomonl  par  leur  profil  mais 
par  leur  sf'oui'ito,  donnaient  dos  tçaranlios  sérieuses:  sans 
doute,  les  llisloriens  qui  ont  prosoulo  r(''dit  ilc  Louis  XI,  en 
1407^  comme  ayant  l'oiuh'  rinaniovihilito  dos  ollices,  se  sont 
li'ompos  :  ils  ont  confondu  ri[uimovil)ilité  —  (jui  est  chose 
absolue,  —  avec  la  pernianonco  el  la  stabilité  —  (|Mi  sont 
choses  rolalivos;  ils  oui  oublié,  (iiTavant  Louis  XI  et  dès  le 
milieu  du  xiv'^  siècle  \  colle  stabilité  avait  été  proclamée  et  que 
Louis  XI  l'ut  peut-être,  de  tous  les  souverains,  au  xv"  siècle, 
celui  (}ui  la  respecta  le  moins*.  Ils  ont  néjj^ligé  surtout,  et 
pour  causo,do  drosser  le  tableau  et  conimoralmaïuicli  royal  do 
tous  les  fonctionnaires,  dans  la  seconde  moitié  du  xv"  siècle, 
et  do  rechercher  si  la  stabilité,  annoncée  par  les  ordonnances, 
était  vraiment  établie  en  fait  :  un  texte  d*^  loi  a  son  impor- 
tance, mais  la  façon  dont  on  raj)pli(|uo  a  certainement  on 
Histoire  une  valeur  infiniment  plus  jurande.  Conlrùlor  cette 
application  a  beau  être  malaisé,  les  diflicultés  d(>  la  route  ne 
sauraient  déprécier,  tout  au  contraire,  le  but  àalloindro.  Ur, 
nous  avons  pu  le  constater  :  dans  tous  les  oflices  du  bailliage 
et  de  la  sénéchaussée,  depuis  les  moindres  jusqu'aux  plus 

1.  »  yuod  omerunt  in  globo,  Aendunl  iii  ininuto  »  ;  «  qui  achapte 
en  gros,  vont  à  lail  »,  Dognon,  In.slif.  Languedoc,^.  412-413.—  «  ava- 
rice »  des  ufliciers,  ib.  —  «  oriicimn  pinyue...  judices...  avari  ».  Jour- 
nal Mttssclin,  Doc.  Inécl.,  21  lëvr.  1483-4,  p.  36'.*.  —  V.  d'cxcellenles 
remarques  dans  G.  l^icol,  Etal.'i  Génér.  1,  43r).  —  llaslard  d'EsUuig, 
Parlcrnenh-  de  France,  I,  cli.  x\j.  —  Balaillard,  Mein.  Soc.  Anllq. 
F>'ance,  I.  XXltl,  p.  Ixxxvij. 

2.  Isanil)erl,  X,  541-3;  6»/-d.  XVII,  25. 

3.  Ord.  Il,  166;  Isamb.,  IV,  430,  n»  84  :  17  mars  1337-8.  —  Dansin, 
GOtcvern.  Charles  VII,  p.  132,  n"  1,  fail  à  co  sujet  des  remarques  ju- 
dicieuses. —  Cf.  Beaut. -Beaupré,  Coid.  et  Inst'U.  Anjoic,  III,  341.  — 
lismein  surtout,  Hisl.  Droit,  p.  379,  stpi  ;  366. 

4.  Louis  XI,  dit  Commines,  Mém.,  liv.  Vt,ch.  vu  «  reuuioit  ot'lices... 
el  me  dit  peu  de  jours  avant  sa  mort  qu'il  passoit  temps  à  faire  et  à 
dcfTaire  gens...  de  paour  qu'on  ne  le  tinst  pour  mort  ». 

('..  Picot.  ElaLf  Gémir.,  t,  439  et  441.  -  Ord.  XIX,  p.  398-399;  note 
c.  —  Etals  Génér.  1483-4,  Cahier,  cli.  Justice,  ^  3,  Isamberl.  .\l,  51  et 
Doc.  Inéd.,  p.  683,  706.  —  Journal  Masselin,  ib.,  495  el  642  ;  84.  — 
V.  suprà,  p.  109,  note  1. 


K^  t  on  finirai*  i(>iif:ii>ii)|i«t' ;  i|iicl(|ii(>« 

^liiii.«iii^       '    I    II    .ii.ii<   ill   |l||   l'oiiii  I  inii   I    .1   •   i.iulir   I    Ill''r«*«ll|l*  l|<IIIH 

tuu<»  K*!»  niiln**  .  lo  biui  plnitir  du  n>i'  ri  huii  ilmil  •!«'  n-xo* 
cation,  liti>  tio  mhi  doux  cl  avi*^nom«Mir.  iliMiiciirtiiciit  diiiit 
luulr  li*ur  forvi*.  La  IraiiHiniHoion  ii«^n'ililain*  aurait  diSarint^ 
le  mi.  eu  ftiioaul  ili>  lui  li*  itrinounifr  •!<'  son  offirirr**  ;  l'arbi* 
Irain*  ni\alnurnil.  pnrrouin*.  n'Iuilr  I«'h  9»uj<*|s(iu  rui  ;  eutro 
l'un  i>l  l'auln'  «li*  ri*<i  «Iimix  |irin«'i|M>H  n|i|i«iHi*s.  |r  S(>uv«*raiu 
«wixat*  "^l'-r  la  uu'Hun*  :  «luraiil  le  nn^iur  rr^n»*.  nu  oflirin- 
l'Iaii  f.  tl<'iu<>ul.  *>auf  forfailun*  i>u  rr»i^naliou.  as>ur<*  ii<> 

garder  mui  oflii^  juh(|u'{i  hou  di'Ti>*«  .  I^a  linli*  i|cs  liaillin  e( 
des  s«'u<^cliau\.  den  lieuli'Uaul'^.  di*H  |inM'unMini,  Avu  axiM-aU, 
de>  nH*eveurs.  nou-  niouln'ul.  daus  lonlfs  1rs  n'^^idus.  les 
tiK^nies  rnuiillen  tlésir«*U!u>ii  d«'  j;ard«T  les  uii'^uies  oflin  v  |,|. 
roi  nul«»ri««i*  «lU  lai-se  autnri<<i>r  les  rt>si).'iiiilii>iis'  niais  h's 
n''*<i^ualiiius  n<>  |M>rniell«'iil  l'ii  aiirnii  ca»  la  Iraiismissioii  d  nu 
onir»'  par  lestaïucnl  ;  ••lli"  xe  font  l'iiln*  l»'s  xixaiits  si'iile- 
nieiit.  Kll«>s  ne  sonl  valaldes  (|ue  moxeiinaul  rantorisalion 
du  roi,  el  des  lelln's  de  provision  eu  lionne  forme*.  Le  n»i 
n  alMli<|ue  donc  pas  ses  droils,  il  se  eonlriile.  le  plus  pos- 
sible, de  déférer  au  xii'u  des  faniilIrH  d'oHiriers  ;  il  sail.  en 


I  Suprà.  p  M.  W  ri  xiiix..  ir«.  Iltl  ri  ^  .  l'i'i.  i:/«.  163,  172.  181. 
189  190.  r.<:.  fir  (X  lp|e\tr  ilr  Th.  Iia»iii.  I.  rii.  II.  (I.  II.  p  7  8.  imIiI. 
J    yii    '        ■ 

2.  ^  j.  224.  |Mnir  l«*t»  tiergeiiLs;  di«  iih^iih'  In  HiMiérliauHM-e  li/«rt'- 
diialf  dr  t.)i«iii|»atnie.  la  xiromli^  lirK'dilali-  <li>  Mi>aii\,  etc.;  Hiipra,  p. 
:62.  i-lr 

3.  hiriiiul    x\'  <•  .  Ililil     .Nol.   /V.  I'i37l.   fol.   26  x»  :   Nota   c»«««  iiinr 

•   '  '^  '    «•••II»'  «InilM*  •>••    Mirl   «Ml   Inlili's    |i*tlrf>    i|lll 

!M  fur-  l'ii    iifliri—  d<*  luilairi'H   «*l   «!••  -«it^'imii* 

d'anne«  du  my.  p«>iir  ce  (prilr.   muiI  nfliii».  |MTpt'Uii-l/.  d**  pi'ir  m  lilz. 

i]v '  -  forfait.  •>  — Iji  Kim'Iic  Klaxiii.  l'rvizf  Urnx.   \\\ .  II.   cli    \i. 

n     -  ■    par  K«iiM*iii.  y.  i'Hi.  n"  I. 

4.  !  '••,  fr    l'i.JTI.   iiolc  pri-rrd.  i-l  ••iiprà.  p.   102.   107 

5     ^  102  10L.   ric.         Cf.   Klal.H  <.»mi«t.    148:»-'i.  Imv.    Incd., 

Jour,  n.  p   f.H2  68.J  ;  706.  NaiiilMTl.  XI,  r.1.91  ;  Junlicc,  ^  2. 

,     ..J-7'..  117.  \:vi    !'•:,.  I6'i.  17:{.  i-lc.  —  Doirnon.  Inniilut. 

l.  p.  414.  n.  4.  —  ilaliiiroiirt,  /r  Virotntr...  itf  l'anl  Amlr- 

mer,  p  6:  \e<^  T«-»lii.  —  G.  l'irol,  Kintn  (it-ni'r  .  I.  434  5. 

■  Siinrà.  p  lo5.  132,  145.  1.'.:*.  164.  172.  i-lr  —  18  iiov.  1493,  Haill. 
>!•  Iiiii.  \"  4835.  fol  3  r».  hSiiiPiii.  /li.nl.  J)tfjil  frunraix,  p.  392-3; 
ei.  du  16  mai  1455. 

8.  Cf.  «tupra.  p.  74.  7'i.  106.  ctc  —  \  .  (ri-x'-illi-ntes  pfli,'<"«  il.iii'.  V.*- 
mein.  //m/,  hroit  fronçai»,  p.  398  402. 
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loin-  laissanl  lo  mrmo  of'lico,  (|ii'oll('s  auront  à  (mimii-  de  se 
};,ai'(l(M' (le  (tcriains  excrs  aii.\(|iicls  un  roiiclioiiiiairc  de  ren- 
conlrc  n'aurail  [)as  rt'piigiH''  toujours.  L'Iiomieurdc  l(Mir  nom 
garantissait  l'Iionnour  do  leur  charge.  Les  dynasties  de 
grands  officiers,  sous  les  Carolingiens,  avaient  été  dange- 
reusQs  etpres([ue  mort(dles  pourlaMoiiarcliie  ;  au  xv'  siècle, 
sous  les  Valois,  les  petites  dynasties  d'ot'liciers  dans  les 
bailliages  et  les  sén('cliauss('es  —  cominc,  dans  les  trois  der- 
niers siècles,  les  dynasties  de  pai'lemerilaircs,  —  étaient,  pour 
les  sujets,  des  encouragements  à  la  dignité,  à  la  science  et 
au  travail.  D'autre  part,  elles  n'étaient,  pour  la  Royauté,  que 
des  auxiliaires  utiles. 

Conclusion.  —  On  voit  pouqiioi  la  possibilité,  donnée  à 
tous,  d'être  serviteurs  du  roi  développa  resj)rit  rnonarcbi(jue  ; 
poui'quoi  la  possibilité,  donnée  à  tous,  de  s'enrichir,  jiar  les 
oflices.  développa,  dans  le  fonctionnarisme,  l'esprit  de  lucre  ; 
pourquoi  la  possibilité  de  se  maintenir,  durant  plusieurs 
générations,  dans  une  charge  corrigea  et  disciplina  ces  ten- 
dances par  des  traditions  de  «  respectabilité  »,  d'honorabi- 
lité et  de  savoir.  Il  n'y  eut  pas  un  nombre  moindre  d'officiers, 
tout  au  contraire;  on  n'acheta  pas  un  nombre  moindre 
d'offices;  mais  ces  officiers  se  rendaient  plus  dignes  de 
leurs  offices.  Si  la  multiplicité  des  offices  avait  abouti  à  la 
Vénalité,  on  vit  la  Vénalité  aboutir  à  la  Stabilité:  d'un 
mal  peut  quelquefois  sortir  quelque  bien. 


(  Il  MM  I  Kl:  Il 


LA  ui%rtM«i!i  lies  riH  vums  dans  ij^s  omet»  nAïuju.Kn» 


C««»»i  III.  |{A«alUi*  :  Im  «oattu 


lAf^  (iffircit.  <|iii'  laiil  il(>  |M>rsiinii(>K  aniliiliniinairiil  «!••  pos- 
«•  'i«'r.  nii*tlai<Mil  aux  mains  il«><<  nriiciiTH  iini>  |MiiHsanri*  qui 
n  olail  pas  («lujuiirs  «•xarlrnimt  «Irfinie. 


I 

Lt*  lutiveii  dg«*  ne  roiic<*vait  ^iirro  cr  (|ut*  nous  a|i|M>l(>ns 
aujoutilliui  la  «  S4'|)aralioii  (l*'s  |Miuv(iirs  ».  \jt'  ^oiivi'riKMir 
avait  Immu  l'^ln*  un  clH'f  iiiililairr*.  il  n'en  ('lait  pa»  moins 
unjuf:«*'  l't  un  linaïu'ii'r'.  L«'  itailii  ou  Ir  siMiiM-liai,  (|ui  recr- 
vail  l«' sornu'iilSlf»  |tri>s(|u<' tous  les  oflicicrs  du  liaillia^f  ul 
Ifur  «loiinail  l'invcslidin''.  ne  si>  roiiNMilait  \t,i^  «!«'  iniMicr 
la  loi  «•!  «If  rap|ilii|u<*r \  il  pouvait.  il:(ii<«  uik*  rrrlaiiii*  mc- 
-un*.  la  fain*'.  Il  n  avait  pa»  »<'uli-m<Mil  à  M-ilIfr  sui'  la  traii- 
quillilt*  cl  la  riflicssi'  piilili«|ui'*.  mais  à  saiivc^anlrr  In  vit* 
int«*ll«*rtu«'||i'  r[  nioralf  des  sujets  du  roi*.  romuK*  l<-iii  vif* 
iiiat«Tii'll«*'*.  (U>t  Ikmiiiih'.  qui  avait  la  prcmifrc  plarc  au  tri- 

1.  Siipr*.  p  Î13  2'.5 

2.  ff'fi   p  'J3:-J'.i 
3  |i  'i't\  ;r.:t 

4 |.   lij.  161,  1:0   1«K 

r»    .*Ntiprii.  Ihitt. 

6.  Ih.,  p.  271  et  M. 

7.  Jb..  p  î"'i 

8.  76  .  p 

9.  Ih..  |i    .1  ». 

lu.  /&..  p.  2:»30i. 
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biiiial  dos  [)lai(ls  ou  des  assises',  (|iii  l'Iail,  cliar^t'  d'y  régler 
l'élaL  civil"  ou  politi(iLi('  d(ï  cliacmi',  d'y  l'aii'c  inslniiro  les 
causos'%  d  y  diriger  la  procédnro  ',  d'y  ordonner,  au  besoin, 
la  loi'liiie",  d'y  pi'ononcci-  le  diclinn  des  sentences',  pouvait 
avoir,  au  sortir  de  l'audience,  à  s'occupei-  du  recrutement 
de  l'arrièni-ban*',  des  mercenaires*,  des  francs  archers'"  ;  des 
montres  de  ces  diverses  lroiij)es"  et  des  compagnies  d'or- 
donnance'-; de  leur  armement,  de  leur  approvisionnement 
et  même  de  leur  commandement"  ;  il  jjouvait  avoir  à  courir 
sus  aux  maraudeurs  et  aux  déserteurs'''.  Enfin,  à  quelques 
heures  ou  à  quehjues  jours  d'intervalle,  il  lui  fallait  encore 
diriger  les  enchères  du  domaine'', visiter  les  grains  censuels'* 
ou  les  réparations,  faites  aux  constructions  royales'',  ordon- 
nancer toutes  les  dépenses  courantes  de  sa  circonscription '\ 
Ses  lieutenants  avaient  qualité  pour  le  remplacer  [)artout  et 
pour  passeï',  comme  lui,  tout  praticiens  qu'ils  fussent,  d'une 
plaidoirie  à  une  revue,  d'une  promenade  militaire  au  bail 
des  fermes  domaniales''.  Un  juge-mage  quittait  une  enquête, 
pour  donner  ses  soins  à  l'approvisionnement  des  soldats  ^MJn 
châtelain  n'était  pas  constamment  un  capitaine,  il  lui  arrivait 
d'être  un  juge^'.  —  De  même,  le  procureur  royal  du  bailliage  : 
fallait-il  écrire  les  coutumes  du  bailliage",  rédiger  les  sta- 
tuts d'un  métier'-^  faire  l'élection  d'un  maître,  dans  une  cor- 


1.  Ibid.,  p.  323  et  ss.  ;  328  et  ss.  et  360. 

2.  Ihid.,  p.  426  et  ss. 

3.  Ihid.,  p.  437-438. 

4.  Ihid.,  p.  363  et  ss. 

5.  Ihid. 

6.  Ibid.,  p.  393  et  ss. 

7.  Ibid.,  p.  378-379. 

8.  Ibid.,  p.  487  el  ss. 

9.  Ibid.,  p.  503-506. 

10.  Ibid.,  p.  513-519. 

11.  Ibid.,  p.  491  etss.,  521-522,  etc. 

12.  Ibid.,  p.  507-508. 

13.  Ibid.,  Sources  cités,  suprà,  V',  p.  499,  509,  523,  etc. 

14.  Ibid.,  p.  524  et  ss. 

15.  Ibid.,  p.  550  et  ss. 

16.  Ibid.,  p.  571-572. 

17.  Ibid.,  p.  287  et  ss.  ;  576-577. 

18.  Ibid.,  p.  584,  etc. 

19.  Ibid.,  p.  textes  cités,  n.  1-18. 

20.  Ibid.,  p.  372  et  509-511. 

21.  Ibid.,  p.  346-347. 

22.  Ibid.,  p.  308  et  ss. 

23.  Ibid.,  p.  281. 
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:m     K^rBiT  <.i:!«i'nAi.  vr  runrf  r  iMi.irM  r.  nus  i?isTiTiTh»!<t«* 

thon*.  Mi»ir  lo»  lii(*ii«  «l'un  ,  s^**"!'.  vi<Hllrr. 

«ui  II*  «l«>iioinlinMiM'iil  iliiii  iii>t  .  iiiHtalIrr  un  iMi^a^jiMlr, 

(laiiH  11  '•,  t|tii>  lui  ilniiiiiiil  |i>  rrti'.  il»  priiriiriMir 

tMiiil  |ii<  ^1  III  Vt.iiii  lu  liMiin*  (l«•^  ;io<*iHi»t.  il  avilit  rniIrtiliftiV 
i-i  iiiti.iir  \cik  raitiMirU  «ir»  mm^imi'-  ■•'  ••Imii»»  \i'%  iilaiiilr»  ilrn 
I  <lif>r>;  il  r4iiisli(iiiii(  Ir»  il'  >  .  il  |ioiiviiil  i^in'  ni- 

qui^liMir  |iriiiri|»nl  ou  nHH«>HHiMir  daiit  !•>!«  imi(|ui'^Ii'h  iii'ri'sHi(i'M*H 
|»ar  \v%  |jrtH*^s  civiU*.  hniiH  \vn  raiiHOH  rriiiiiiii<lli*<t,  ht  pro- 

'un*  iii<|ui<>iioin*  lui  iloiiiiail  un  ili><»  prciiiirrH  rMoH  :  il  lui 
••ulixliluiT  1»  la  |»;irlii«  Ii'him*  ri  ili*  |»iiiirHuivrp 
•  i  <Miii  <  «iii  \ii\ail  >a  ••  mlti»  loii^iir  ■•  ilans  |i><«  rliAli'anv  t*t 
il*»  fnrU*n'>H»»H.  ijuaiiil  il  *"  ••■'•«•>iiil  ili»  vi'riliiT  I<'h  r<tiii|i|rs 
«II*  nirh.'il  fin  ^'iii>(*  ou  Ir»  ilioiiH  t\o  ri*vi*niis  failrs  par 

lo>  I  -«Mir>ilr  liii'ii**  nohIi'H*  :  il  la  purlait  aux  ri'ViioKiloH 

fSi'iiH  lii*  ^uorn*.  i|uaiiii  il  vi'*rinait  IVtnl  iii>  liMirs  liri^'amliiioM, 
di*  li'iio  ^aiili'lrls  ou  lii*  li'urs  laiiri«s'°  ;  il  rlirvauiliait  avoc 
rlli'  à  In  |Miur>uili'  lirriMiv  i|ui  li'vairiil  ili's  »n|(lals,  sans  oniro 
ilii  roi".  (Jnanil  il  iiiant|uail  sa  si^'natiir«>.  Ii'  |ia|iii*r  du  hail  (i«>K 
ffiiiirs  n't'tnii  |ins  \iilaiili>  ri  le  crrliliral  ili's  ili*|irns('s,  InilcH 
par  !»•  rcci'ViMir.  iMait  ri«fusi*",  Los  vonles  ilrs  grain»  «lu 
douiniiH*  niualtji*  tlrvaii'ul  i^lri' aiilorisiTs  par  lui '\  ainsi  i|u<> 
lt>  (Ifvis  dos  réparations  doinaniali's'V  II  ilrvail  si>  multiplier 
sur  tous  li's  points  «lu  hailliap»,  où  les  intén^ts  du  roi,  sous 
li'urs  fornii's  |i«s  plus  divrrsrs.  l'Iaicnt  l'iifiagés. 

La  roJM'  longue  do  l'avorat  du  Itaillia^'o  ai-coinpa^iiail.  idio 
aussi.  pro<«i|ui'  parioiil.  coljo  du  procuroiir,  au  ('.uiisoil.  au 
TrilMinal'  .ilovant  losgons  d'arnios'*'.  ilaiis  los  placos  forlos", 


1.  Ibid..  p.  183. 
1.  tbid..  p.  S90. 
3.  Iiifrà.  p   797 
i.   Ihid. 
5.  Snprà.  p.  'J2f> 
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9.      Ibtd    ,     J  : 

10.  Ibid..  p    . 
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12    //,.  '.'<-' 

13.  Ibtd.,  p.  it'A,  ii:t.  6ua 

U.  Ibid  .  p.  577  H  n.  I 

15    Ibul  .  p   S.Mi.  n    r,  ;  :j2a,  32f.  :  362. 

!6    Ihid  .  p.   .  .  532. 

17     l'.iit      p     .  il  •<• 
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auxeiiclirrcsdoriiaiiiuh.'s'.  Il  (h-fciidiiil,  suiloiil  par  la  paioio^ 
les  iulérèls  du  soiiviM'ain,  qu(;  1(3  j))'ociirour  avait  à  saiive- 
gai'd(M'  do  Ion  les  laçons. 

On  v()it(|n('  dos  alli'ihulions  ()j)|)osoes  apparlonaifmt  ainsi 
aux  mômos  honimos  :  dans  lo  Conseil  dn  hailliagc,  où  ils  se 
rounissaicnl,  pou?'  (h'IilxM'er  ol,  |)()ui'  di'cidor,  il  lonr  otait 
conslanimonl  doiuK'  d'onloiidi'o  ex[)()sor  ol  disculor  los  (jnos- 
lions  adniinisli'alivos,  jiidiciairos,  mililairos.  linancières, 
politi({n(^s  ol  la  coni|)élonco,  plus  s[)ôcialo,  do  chacun  pro- 
litail  à  l'éducalion  do  tous'.  Jiion  niioux,  loutc^  séparation 
trop  rifii'ourouso  dos  divers  pouvoirs  eût  sonihlé  iru[)ossibl(;  ; 
puisque  le  Conseil  était  le  centrer  du  (îouvoruement  local  et 
que  la  compétence  du  Conseil  était  univ(M'sollo,  aucun  des 
officiers  royaux  qui  le  composaient  ne  pouvait  rester  .can- 
ton né  dans  im  service  borné  et  troj)  précis.  Les  connaissances 
de  chacun  ouvraient  à  tous  des  horizons  j)lus  ou  moins  nets 
sur  toutes  choses  et  mettait  en  eux  la  hardiesse  nécessaire 
pour  aborder  les  questions  les  plus  contraires. 


II 

On  s'en  étonnait  d'autant  moins  que  chaque  officier  avait 
la  conscience  de  représenter  le  roi,  chez  qui  tous  les  pou- 
voirs étaient  confondus.  Au  centre  du  royaume,  quand  la 
Cour  du  roi  s'était  démembrée,  quand  une  partie  de  ceux 
qui  la  composaient  avaient  été  plus  particulièrement  chargés 
de  rendre  la  justice,  sous  le  nom  de  Parlement;  quand  une 
autre  partie,  sous  le  nom  de  Chambre  des  Comptes,  avait 
reçu  plusoxprcssémentlos  attributions  financières  ;  et  quand, 
au  reste  de  la  Cour,  appelé  désormais  grand  Conseil,  était 
demeuré  tout  ce  qui  ne  relevait  pas  vraiment  du  Parlement 
et  de  la  Chambre  —  la  compétence  de  chacune  de  ces  trois 
assemblées  n'avait  pas  été  pour  cela  très  rigoureusement 
précisée  :  aussi  leurs  ompiétomonls  mutuels  ne  cessèrent 
jamais  au  xv"  siècle,  ni  plus  tard  ol  jusqu'aux  derniers 
jours  de  la  Monarchie. 


1.  IbicL,  p.  557. 

2.  Ibid.,  p.  259-260  ol  p.  362. 

3.  Ibid.,  p.  258-256. 


Il  rn  nllnil  «l(*  iiH^iiK'  |M»iir  lo«  oflirior»  lorniix.  !.•*  hnilli  «m 
If*  MMirt'iitil.  nu  \u'  v\  «Il  \iir  »i^(*ll•»,  n'iinJHHnil,  imi  ^u  |ii'r- 
"••niir,  1(111»  l»**  |Miii\(iirK:  Ir»  n«rrv«Mir».  !«•«•  |inMMin'iir«.  Ion 
'x,  Im  liiMi"  «ÎH.  |p%  hiiIihIiIiiU,  ],">  roiniiiiH  ii\aii<iil 
«M.  j'-u  {I  pni.  .1..-,  |i<Mir  nll«*^i*r  •»ii  ln'<»n'^Mir  plulût  «pif 
pour  ruiinul(*r  :  pour  Ii(i\{iiIIit  jimm-  lui  ou  *>t's  linilcnauts 
plulôl  (|u«*  pour  lui  luli'rtlin*  ri>rlHiiiH  Iravniu  :  pour  ««liiiiii- 
Irr.  Miiilrnir.  roiitcuir  mui  nrlivili^  «•!  pour  IVrJainT.  non 
|Muir  l'i^loinilnv  Ia*»  |H)u\oirH  pliin  H|M'rialiMii('ul  iii'V(i|ii<*  i^ 
rliarun  «ii*  r<>i  oflirion»  n'nviiiiMil  jamais  <'>li'  i*iili<TiMUi'u( 
n*pri«  au  luiilli  Sall^  lui  i>l  naiiH  lu  plupart  ilfulri'  i*u\,  le 
(nluiiial  III*  pouvait  «>ii'f:«>r  :  l«*  r«*rruti'iiH'iit.  la  rcMh*.  l'appro- 
\ iHioiiiiffu«*iil  «loH  Iroiipi's  iii>  poiixait  »«•  fain*  :  rr\p|oitalioii 
«lu  (iomaint*  rtnit  n'tanlci*  ou  arn'^l****.  ('.«'taifiit  Iriir  vojouti' 
el  liMir  arlinii  ro||«>riiv(>  qui  f;ouv«>riiait  le  Itaillia^r.  \\s 
n*s«M*nililHi<>iil  ù(*i'srou«><i(li*ul«''<'Hiruii<'ii^ri>fia^fMpii  monlcnt 
IfH  iin<*H  Hiir  les  aiilrrs  ot  roiitriliuciit.  par  leur  iiioiivriufiit 
iiiilivi«lii«>l.  au  iuoii\«>iuiMit  ^riirnil  (l«>  la  inin'liiiic.  Isoh'MiK'iit 
rliaiiiii  lu*  pouvait  ri<*n  :  ji'iir  <'oii(oin>  «'■lait  iiiili'>priisal>l*'. 
L  avocat  avait  b<'»oiii  du  proriirriir  rt  l«*  prociirriir  ilii  rt'co- 
voiir:  tous  avainil  liosoin  <lu  liailli.  (-oiuiiii>  le  liailli  avait 
licsoiu  «If  tous.  Ubs  lor«,  l«'s  limites  fxactrs  cntiv  |o»  al- 
Iriliiitioiis  (le  tous  ers  p'iis  (|iii  gouvrniaiciit  vu  roinuiuii 
n'iMairnl  pa>  lrt*s  iii-ttiMUfiit  trarros:  rliaciiiu*  sciiiliiait  uii«> 
partit*  «lr  (liaruiit*.  (In  tliniit  anjoiiiiiliiii  <|ui'  rcs  foiiclioiis 
(*taii*iit  ••iiiiiiHTativrs  plutôt  ipn'  liiiiilativi^. 

Mai^  il  V  a  plu*«  :  tous  (■i*s(-o||alMiial<*iii>  du  liailli  rliar^t's. 
au  nom  du  roi,  de  ^ouv<>rui*r  li*  liaillia^c.  i^iiorait'iit  int'*iu<> 
S4iuvcnl  les  restrictions  (|ut*  le  roi  s'imposait  liliit-nn-iil  par 
sosordoiinaiiccs.  Aiid«-I)til  du  xvi*  siècle,  un  recueil  iinprini«'' 
de  M*s  ordonnances  n'avait  pas  encon*  été  remis  ù  cliaipie 
oflicier' ;  aiijoiird'liiii  encore  lieaiicoiip  de  ces  ordonnances 
Miiit  perdin*s  iiidaniincnt  celle  sur  les  Itaillis  de  juillet  I  i'.Kt'. 
et  sur  le  (iraiid  Conseil,  de  H'JK'.  (Jiiand  avaient  •'•té  con- 
servées les  copies  manuscrites  «les  ordonnances,  enregistrées 


1.  Supri.  p.  27i{ 

2  K^fil  «iir  '  liH  cl   ilr»  st'iittliniix.   iii«>n(iuiiiii- 

rr  t*aiMlM-rl.   \      ,  ,  ■     iiiiarii*.  Trmtr  tir  la  J'oli<'.   li^ 

.  lil.  5.  riiap.  m. 

3  V  ce  qu'en  dit  ItaiiilM-rt.  M.  |i.   296,  n°  6.  d'après  PontaiiMii.  I, 

n: 
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dans  le  bailliage',  il  falliiil  oncorc  les  reliro  cl  les  ("liidicr. 
Gonslarnment,  on  le  sait,  (îI  sDiivcntà  peu  (Tarinées  comme 
à  j)liisifMirs  siècles  d'intervalle,  les  rois  réedilnient  dans 
leurs  ordonuances  nouvidlcs,  les  |)r(;scri|)lious  anciennes-. 
Il  semhlail  (|u"ils  eussent  auparavant  pari»'  dans  hr  dései-t  ; 
ils  donnaient  paiTois  l'impression  d'admiiiistrei'  au  jour  le 
joui''.  L(Mir  l'ési^nation  à  ré|)ét('i'  les  mêmes  ordi-es  ti'ahit, 
assez  lamentablement,  leur  impuissance.  Si  ces  ordonnances 
n'('laient  pas  appli([U('es,  la  faute  n'en  est  pas  seulement  aux 
populations  mais  aux  olliciers,  (\m  ne  chercliaienl  pas  assez 
à  se  les  procurer  et  à  les  médiler.  Le  roi  les  ^ourmandait 
sans  cesse  de  mille  excès,  tous  détendus  (le|)uis  lon^le[n|)s; 
le  Parlement  les  leur  reprochait  à  tous  moments.  A  la  fin 
du  xv"  siècle,  ces  ollîciers  ne  subissaient  ])as  encore  d'exa- 
mens, avant  d'iMi-e  installés  dans  leur  ollicci.  Quand  ils 
avaient  j)assé  dans  les  Universités,  ils  avaient,  au  reste,  été 
nourris  de  droit  romain  plus  qu(^  de  droit  français,  et  leur 
«  science  et  littérature  <>  était  ^généralement  nn  peu  courte. 
Défaut  d'exem})laii'es  suflisanls,  défaut  de  travail,  défaut 
d'enseignement,  c'étaient  là  déjà  des  raisons  matérielles, 
morales,  intellectuelles,  qui  expliquaient  leur  ignorance: 
toutes  se  résumaient  dans  l'idée  qu'ils  se  faisaient  dn  roi  de 
France  :  n'était-il  pas  empereur  dans  son  royaume,  comme 
nn  César  romain  ?  Toute  autorité  lui  appartenant,  elle  appar- 
tenait aussi  aux  officiers  qui  le  représentaient;  les  ordon- 

1.  Suprà,  j).  273. 

2.  Les  lettres  de  Louis  Xll,  du  IQnov.  1498.  Ord.  XXt,  137,  répètent 
expressétnent  les  dis[)()sitions  do  l'ordonnance  de  Sauinur,  du  25  sept. 
1443  (•,lac(pielon,  Tcrfcs  relatifs  à  l'ad/nin.  tin.,  p.  1  et  s.,  et  Ord. 
XIII.  372);  de  Nancy  du  10  lovr.  1445  (Ord.  Xlll,  414  et  .lac(|ueton. 
p.  16  et  ss.)  ;  et  la  déclaration  de  Bourges  du  26  nov.  1447  (,laci|uelon, 
p.  52-57;  Ord.  Xlll,  516).  —  Les  seuls  articles  de  l'ordonn.  de  Rouen 
(lu  20oct.  I50H  qui  ne  soient  pas  empruntés  à  l'ordou.  du  12  août  1445 
sont  ceux  (pii  jjortent  les  u"'^  G,  18,  20,  31  (.lacrpieton,  notes,  p.  35-52  et 
note  1,  p.  52. 

Enfin,  on  le  sait,  M.  (loville,  notre  maître,  a  montré  (pie  l'ordonn. 
(/abochienne  reproduisait  pres(pi('  tonjoius  les  ordonnances  anté- 
rieures ;  sa  thèse,  /p.<?  Cdbochiens  et  i'Ordonnnncc  de  i4i:i,  Paris, 
1888,  8"  est  pleine  de  renseignements  précis  et  utiles  sur  nos  institu- 
tions au  début  du  xv  siècle.  Nous  y  avons  souvent  puisé  et  toujours 
avec  profit. 

3.  Cette  impression  qui  se  dégage  fort  nette,  de  l'étude  des  ord(Hi- 
nances,  a  été  très  bien  mise  en  lumière  par  un  autre  de  nos  maîtres, 
M.  Lemoruiier,  dans  son  article  de  la  Revue  intematiomUe  de  l'En- 
seignement, 1891,  t.  21,  p.  1  et suiv. 


iinnr«-«  |Miii\iiirnl-f*llo«  \rMiinriit  n^\rl<*r  aiitn*  cIhm»o?  K.Irt» 
|-  (Ir  l'oini  'iri'   niyalr  <'«|iii\aliiit  A  ronniiiln*  l(* 

>t m  iii|««  «*«|iril  tl< »  <  !<l<»nminrr>»  L«"»  rliiiliiT  ilan<*  l««  iliMail 
iliii...i  t  .it  .t.. II.  .'■•  ^.•iiiiiif,  a*»*»»'/  |MMI  l.rn  |Mi|ui|j|||ii|l'»,  »lc» 
I  1    ^  'I  '^^•xr  aiilrr  clioHiv   Kl  viulii  min- 

iiK'iil  rinMini^;iiirr  iiiilialo  lion  m«i\riiH  iriiiroriiinliniiH.  lu 
|t«n*<kM'  ili'H  nni('ii*n>  Iimip»  imlioiis  liii  lirml  ol  «Ir  raliM»liiti(»iiii> 
nuiiaiiio  <{i«|>«Mi«^iiiMil  lrit|>  muivimiI  I<'>  a^nilH  du  roi  de  nm- 
nailn'  <•(  ira|i|ilii|ii<'r  li'«  «>nliiiinaiiri*««.  Kn  vt^rili*.  If  ^oiivit 
ii<*in«Mil  «!«••»  oriloiinaiiri's  aiirail  vU'  ii)«'niii|>arahliMiii*iil 
lili*lil<Mir  «|ii"  !••  L'<>M\  ••riiciliflii  t\r>  nflii  ii'is  rii\ail\. 


L'iinili^  du  gniivorncnuMit  iiKiiiarcliiqiK*.  riiiiilr  du  Om- 
Koil  iIp  lNiilliaf:<*  v\  la  nrrcsHiiô,  pour  les  foiictioiinairo 
n)>au\.  ignoraiils  ou  non  di's  ordoniiauccs,  d'acconlrr  \r\iv> 
offort"  |HMir  j:ouvrnu*r.  loul  cola  pourrait  fain*  croirr  <ju  une 
Il  Mi«*r«)uipli''l(>  ri'-;:uail  parmi  les  rollaltoratrurs  du  hailli, 

.«M  1^.111^  «le  liiMivn'  roninniMi'.  Il  n'en  est  ri«>ii  «*t  uou>  avons 
dijà  ru,  rh  vl  là,  roc«'a>iou  dr  nous  m  apcrrrvoir'.  Lt'urs 
pouvoir»  ne  Irur  avairnl  pas  rtr  donnt's  m  uuo  srult'  fois 
cl  t*n  vrrlud'uno  >ort<'  d'i'dit  organiqui*.  cantonnant  cliarun 
dans  sa  fonction  :  ers  jiouvuirs  avaient  ^randi  pru  à  pou.  au 
hasard  dos  rirronslanros,  s'otaioni  f<»rtiliôs  suivant  lo  hooin 
do  noro>«.i(rs  |oralo>  ««t  n'avaient  été  };on<'Malisi's  (jui>  plus 
lard,  quand  la  loi  avait  -anetinim»'  rusaf:o-.  Kn  dehors  do 
relie  quosliun  d'ori^jine.  liialtitude  «le  ne  pas  séparer  les 
pouvoirs  ris4|uail  do  inetlrosouvonl  aux  prison,  pour  la  nit'Uio 
lArho.  dos  ofHciors  dilTérenls.  Los  oonllits  «'taient  fréquents 
oniro  le  hailli  cl  ses  lieutonants' ;  oelui-ri  ne  v«Milail  voir 
que  son  droit  slrirl  ol  Iraditioniiel  '  e|  Il  uuhliait  volontiers 
jMin  inraparilé.  ses  runiiiU.  ses  ah"»enees  ;  les  autres  avaient 
lo  sentiment  que  leur  chef  était  un   parasite  et  que,  tout  lo 


I. 

2.  '  -(/  tt'fipjtrl.   p.    8  pt  î»  :  IpxIp»   rilé*   «In 
Mniif                I  i-l  fie  liiii/iil. 

3.  MuTd.  p.  12:.  3T:»,  :{78. 

4.  Ibid. 
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labeiii'  rcloiiihiuil  sur  Icms  rpaiilos,  ils  (levaient  avoir  IdiiI 
rhonnoiir  el  loul  le  prolil'.  Ils  lui  rofijsèrenl  Dièrne,  en  ecr- 
tains  cas,  nous  nous  on  souvenons,  le  di-oil  do  |)rononcer  la 
sentenee  qu'ils  avaieni  |)i('pai-ée".  I^'réquenls  aussi  enlre  le 
prévôt  et  les  liculeuanls  du  bailli ,  uotaunuent  poui'  les  causes 
lucratives,  pour  les  causes  béru'liciales,  pour  les  liommages': 
fréquents  entre  le  lieutenant  géuéral  et  les  lieutenants  par- 
ticuliers, pour  la  leuue  des  plaids  et  dos  assises'' ;  fréquents 
entre  les  lieutenants,  les  assesseurs,  l'avocal,  le  procureur, 
le  greffier,  les  notaii'es,  les  prc'vôts,  les  conseillei's,  les  pra- 
ticiens et  les  enquêteurs,  pour  obtenir  rcxamen  des  témoins 
et  les  (mquètes';  fn'quents  surtout  entre  tous  les  ofliciors 
du  bailliage  pour  avoir  le  rap|)ort  d'un  procès  ol  les  épices^ 
Los  procès  criminels,  qui  n'étaient  pas  |)ayés,  n'étaient  pas 
disput('s  au  lieutenant  général',  llul'wi  les  l)aillis  ne  |)0u- 
vaient  se  l'ésigner  à  laisser  aux  élus  leurs  nouveaux  pouvoii"s 
financiers,  toujours  gran(lissanls\  Le  Roi,  le  l*arlemenl,  la 
Cbambre  des  Compt(!s  avaient  grand'peine  à  rétablir  la  [)aix 
entre  tous  les  officiers  du  bailliage  ;  aussi  bien  l'exeniple 
venait  de  haut  et  des  cours  souveraines  elles-mêmes,  Parle- 
ment et  Chambre  des  Comptes  n'étaient-ils  pas  constam- 
ment aux  prises  ? 

C'étaient  surtout  l'araour-propre  et  l'argent  et  aussi  les 
jalousies  mesquines  et  les  haines  locales^  qui  souillaient  la 
discorde:  chacun  ne  voulait  voir  les  intérêts  monarchiques 
que  là  où  ils  s'accordaient  avec  ses  intérêts  personnels.  «  Pour 
être  officier  royal  chacun  n'en  était  pas  moins  homme.  » 

Co.nclusion.  — La  confusion  des  pouvoirs,  qui  supposait 
des  aptitudes  presque  universelles,  chez  les  officiers  du  bail- 
liage ou  de  la  sénéchaussée,  tenait  aux  idées  du  temps  et  au 
mode  de  travail  de  ces  officiers,  dans  l'assembh'e  du  Conseil. 
Elle  contribuait  à  faire  d'eux  des  serviteurs  plus  passionnés 


1.  Ibid.,  p.  Suprà.  378-9. 

2.  Ibid. 

3.  Ibid.,  p.  3'i0. 

4.  Ibid.,  p.  lU-l'i2. 

5.  Ibid.,  p.  369. 

6.  Ibid.,  p.  p.  373  et  377. 

7.  Ibid.,  p.  379  et  n.  5. 

8.  Ibid.,  p.  6(3.  n.  2. 

9.  Ibid.,  p.  ri2,  etc. 


«lU*»'' '  '    '    \^      tiilioiiH*    Saiih  ilmilr,  rlli*  III' rii|i|iriir|iail 

p«*  '  ^  ..-  .-i.it-HT*»  Iff»  iiiio  ilfH  iiiiIrcH   Kll<*  lu*  ini'lliiil 

pa*-  iMiin*  l<Min>  iii»ii)*i  iiiir  forn*  trrnhliv    ■    lniili'% 

cl-  iifiil  |iar  In  volunli- «loi»  iNiillin  t*l  oriirirr<«  «lu 

roi  tfl  c«*uK  à  i|iii  •  <*•>  oflirior^  clHirnl  rontniin>H  mMiiliJaiciil 
|M*nlii»  »  ;  «'••U«'  fom\  «|ui'l<|iir  |mmi  iiiil<>lrriiiiiii'r.  cliiil  «loiir. 
on  «luiiiiic,  lrf?i  nVHt'  ;  fll«>  M|i|>nrlrnHil  à  I«hih  |i>h  unirirn», 
en  r.nl,  ri  à  aïKMiii.  ••Il  |iarliriilii*r:  « '«'lail  roiniiK*  la  |Miii<«- 

s*  MlK*  fl  rolliM-liM'.  la   n'Hiillaiili>  «Irx  riroiln   |i<s   ^Aut» 

Vi^  <i\    (•(    |i><t    |i|ii<«    liniiiliji-s     ijfs    r<iii|is    rr.i|i{>i's    «laiih 

roiulin*  «III  à  (l(*rouv«*rl 

(Jufllr«»  CMiu|ii<^li>H  Mit  n'fllitiiT,  |MMir  la  Moiian'lii«>,  n'll«« 
forro  aux  roiii|H><^iil<>s  (livoix^H  ol  roiii|ili>xi*H.  voih\  r»»  «pn'. 
dans  un  tloriiirr  c'lia|iiln\  iiouh  iillun**  «'ssnvrr  il<*  dirr. 


CI1A14THE  Jll 

l'action  politique  des  officiers  de  bailliage  et  sénéchaussée 
SUR  les  nobles,   l'église,  les  villes 


l.  Le  Fief;  a)  foi,  hommage  et  dénombrement;  h)  Changements  dans  la  qualité  du 
flef  ;  c)  Mise  en  possession  d'un  fief.  —  II.  Comment  la  France  située  hors  du  do- 
maine royal  relève  des  baillis  et  sénéchaux.  —  111.  Les  Assemblées  des  Trois  Ordres 
dans  les  Bailliages  et  sénéchaussées.  —  IV.  Imitation  du  roi  chez  les  Feudataires 
V.  A.  La  Féodalité  laïque  ;  B.  La  Féodalité  ecclésiastique  ;  C.  La  Féodalité  mu- 
nicipale ;  1°  Justice,  2°  Armée,  3°  Finances.  Décadence  des  Institutions  féodales  et 
progrès  des  Institutions  monarchiques. 


Armés  de  pouvoirs  étendus,  dont  les  frontières,  quelque 
peu  llotlantes,  rendaient  la  portée  politique  inlinimenl  dan- 
gereuse, les  fonctionnaires  royaux  des  bailliages  et  séné- 
chaussées croyaient  avoir  besoin  de  lutter  pour  vivre  :  la 
guerre  nourrirait  la  guerre.  Contre  les  Nobles,  l'Kglise,  les 
Villes,  ils  tournaient  donc  l'esprit  d'initiative,  j'àpreté  au 
gain,  rhumeur  ambitieuse  et  brouillonne  qui  les  animaient: 
ils  cherchaient  à  abaisser,  devant  le  Roi  et  ses  agents,  tout 
ce  qui  n'était  pas  le  Roi.  —  D'autre  part,  la  Féodalité  où  les 
Seigneurs,  l'Église,  les  Municipalilés  même  étaient  entrés, 
était  devenue  une  forme  politique  générale  ;  cependant  celte 
forme  était,  par  nature,  si  contradictoire  avec  la  forme  mo- 
narchique, qu'on  se  demande  par  quels  moyens  un  royaume 
féodal  pouvait  vivre  :  ne  fallait-il  pas  que  la  Féodalité  absor- 
bât la  Monarchie  ou  la  Monarcliie  la  Féodalité? 

Puisqu'il  devait  subir  la  Féodalité,  il  importait  donc,  au 
plus  haut  point,  pour  le  Roi  :  l^de  faire  surveiller,  dans  son 
domaine  propre  surtout,  les  actes  constitutifs  ou  modifica- 
tifs  du  Fief;  —  2°  hoi-s  de  ce  domaine,  d'étendre  son  con- 
trôle ;  —  3°  de  tenir  en  tutelle  les  Assemblées  de  bailliage 
ou  de  sénéchaussée,  groupant  momentanément  tous  les 
sujets  delà  Couronne;  —  4°  d'avoir  quelque  inlhience  sur 
le  personnel  administratif  non  royal  ;  —  5°  de  suivre  enfin, 


juM|ui*  «inn»  It'il^Uil.  Ir  |Miiivuir  jiiiliriairt*.  luililiiirr.  fin.ni- 
rirr.  Ui^^M'  rnfurt*  nu\  Soigneur-»,  nux  gi*in»  irH^li»»',  tuix 
(>>nimiiiiaul<^i»  iirlmiiu'f» 


I 


A.  t'oê,  hinittnnijr,  tfriinnthrrmnil  —  f,ji  n''^l^•  «'lail  (nn* 
loiit  vn«<al  «iii  mi  fil.  rii  |M>r*>oniii*.  tirlo  il«'  foi  cl  liniuina^i' 
au  roi  liii-iiit'^inf  ou  à  «xin  rlian«-i*|ii>r'.  r.i>la  u'allail  pao  «aim 
inr<Mi\i^ui<Mil  :  li«  roi  hi>  «|f|ilai;ail  saun  rcsM>  ri.  uicuic  lialii- 
Ui-on  la  f*.liHUi|ia^uc.  la  Noruiamlic  ou  rili>-ili>-l'Viinn\  il 
li'iMait  pas  htujours  ai>«'  «l«»  Ir  n'joiutln*  ;  à  pUinforl»'  niinou, 
»i  l'on  vivait  uu\  «>\lrcuiil«''s  «lu  pa>s:  l<*  mauvais  l'Ial  dos 
rluMuiiis.  leur  iuscrurili'.  I«'<«  fniis  do  voya^o  cri^iiiiMil  niillf 
ditlirulir-s  roliulaiili's.  doul  le  roi  couviMiait  <lr  jutiin)*  ^rA^l>^ 
Mal^'o*  loul.  il  at'fordail  ran*nii<nl  d<*  rt'iidn*  iiuiuiua^r  par 
pnu'urrur:  il  \  fallail  d«-s  raisons  graves'.  La  mvauti'  pro- 
férait, quand  l<*  lioft^lail  di>  pou  do  valour,  disponsor  lo  va;*» 
>al  d'un  diTan^ouioul  Irop  di-pondioux  :  depuis  I  i.'îT  ri  I  \M. 
le  liailli  nu  lo  fti'ni^chnl  avaionl  donr  (jualilô.  «piand  lo  mi 
no  M*  ronroulrail  pa**  dans  lour  juridirlion.  pour  rocovoir. 
sur  plaro.  I  ll<•lnnla^o  do  loul  liof.  dont  lo  rovoiin  unnuoj 
n  oiri'dail  pa-  .'iO  livro-'.  Si  lo  rovouu  no  dcpassail  pas  HMI 
livres  tournois,  I  Iminiua^'o  pouvait  •'^tro  rondu  dans  la 
(Ihaiulm*  tlos  (^)ni|dos,  lorsquo  lo  roi  ot  son  olianooliorr'laionl 
absents  do  Paris'.  —  h'autros  dispenses  w  lonaioni   pas  h 


I.  Foniiul.  jinil.  («'  !>j.  itilil  Nal.  fr.  U:i71,  M.  \'l  r>;  l^tiiis  Xl  : 
fr.  57J:.  fol.  :j  ▼•,  80  v,8l  r»;  Franroi»  1  «lol.iil. /'/•  I '•:J6»,  fui.  82  v  •. 
Mr». 

î.  •  N«*  j»"Mrr«iil  venir  ilo\or>  .Noiiidlil  lo  mi)  |KMir  nou»  fniro  li'»«l. 
ffi\  <■!  Ii<'  ul»s|atil  lo»  |H-ril7.  dos  l'Iiciniiis...  ■  Foriiiiil.  L.  XI.  fr. 

b:'t:.  u>\       . 

s.  I.'l  «MÙl  l.'i(H>,  I^MiJH  Xjl  CM  iiifoniio  lo  st'nôrlial  <li*  Sainloii(;<>  : 
•  ^     ■        ■'         ■       ■  il,._      rliar^'i*!' fie  |M*(il»  l'iiiraii»  ol  «Irlnlr  d»* 

C.1  _  'I  Inii  fait,  par  vin  |iior(ir<'iir.    i'y>   iiiaiii'>  «ii* 

n«»*lrp.  .  riiif  l«*«  l<»v  l'I  liiiiniiia^'i'.  .  »  Arrli.  Nal.  I*  'tbb*,  t\"  i\'t. 

k.  nrd    \\\     ..,.     I^fliidirrt    l\.  :j:o    aniil  U:.?,  i-l  :i  iiov.  l'ifiO. 

Kn  t.liaiiiiiau'iK'  !•■  r<Mrini  im-  «|i'\ai(  pas  rxrrdfr  .uliv.,  17  nnv.  l.'iOi*, 
Arrh  Val   V  i::'.  ii-iî:. 

5    3  nnv    I4r»0.  nrd.  XIV.  .iO'i.  —  KtrpplionnclloiniMii  «lovant  \v  Par 
jemenl  «  ooinnu-  par  main  SHMcraino  >.  X"  l'i^V.  fui.  'ATt  v«,  .'t75  r*. 
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l'étal,  (lu  (ioCinais  à  l'élal,  du  vassal:  (Uait-il  inalado',  soxa- 
gonair-c-,  oc.cupé,  loin  du  roi,  au  servico  du  l'oi  ',  il  lui  ('lait 
loisible  de  l'aire  valoir  ces  excuses^,  dans  une  re(|U(''te.  \jQ 
|)['iïice  les  accueillail  (|uel(|U(d'ois  :  dans  ce  cas,  il  mandait  an 
bailli  le  j)liis  voisin  du  domicile  du  vassal  d(î  recevoir  I  liom- 
mago'\  Jl  ('dait  avantageux,  pour  le  vassal,  que  le  roi  ne 
l'adressât  point  au  bailli  dans  le  ressort  de  (jui  se  li-onvait 
le  fief  ou  les  liels,  objets  de  l'iiommage  :  le  vassal  n'('tail 
oblige,  de  la  sorte,  qu'au  moindre  dcM'angement. 

L'bomniag(^  rendu,  l'acte  d'bommage  ('tait  dresse'':  il 
devait  contenir,  avec  prc'cision,  la  mention  du  lief  vassal 
et  sa  qualité  et  la  mention  du  lief  suzerain'' :  on  le  véi'i- 
fiait".  11  était  transcrit  sur  le  registre  du  bailliage\  AussihM, 
un  exemplaire  en  forme,  authentiqué  par  les  sceaux  du  bail- 
liage, était  envoyé  à  la  Chambre  des  Comptes,  qui  l'enregis- 
trait à  son  tour^ 

Le  défaut  d'hommage  entraînait  la  confiscation  du  lief", 
celieffùt-il  tenu  en  pairie". 

1.  Formul.  Louis  XI.  />.  5727,  fol.  80  v"  ;  ~:i  v».  —  Jiiiil.  1319.  arl.2, 
Orcl.  I,  69'.,  Isamb.,  Ul,  2l8sq(|.  —  11  mars  1 'j79-80.  Sént-cii.  Limousin, 
Arch.  Nat.  1^  SS'i',  ii"  oïl. —  «Maladif  de  gravelle  »,  15  déc.  rj84,  Ihld., 
P  585.  fol.  2t'i  yo.  Saintonge. 

2.  Formul.  L.  XI,  fr.  5727.  fol.  80  v".  —  S<^'n(''rli.  de  Liuiousin.  Arcli. 
Nat.  P  2fi92,  n°  3822,  31juill.  l'iSi.  —  12  août  148i,  Baill.  Tournay- 
Tournaisis,  ibid,.  P  16,  n"  5886  et  ss. 

3.  Formul.  L.  XI,  fr.  5727,  fol.  74  r°. 

'i.  Bibl.  Nul.  fr.  5727,  fol.  80  v,  Formul.  Louis  XI.  —  Haill.  de 
Beriy.  2  juill.  ri84,  Arch.  Nat.  P  8,  n"  2785.  —  Baill.  Touruav,  12 
août  l'iS'i,  P  16,  n«  5886  et  ss.  ;  —  Vermandois,  3  juin  1489,  P  15,  n'^ 
5445. 

5.-6.  Formul.  fr.  14371,  c«7*',  fol.  12  i'"  :  «  Nota  que,  quant  on  fait 
la  lettre  d'omaige,  il  faut  nommer,  dedans,  le  lief  ou  le  chaslel  de  (juoy 
on  doit  l'omaige  et  ne  souffist  mie  de  dire  en  gênerai  «  de  tout  ce  que 
l'on  tient  du  roi  ».  Fr.  b727,  fol.  80  v"  sqq.  ;  73  v"  ;  30  r".  —  17  nov. 
1500,  Baill.  deCliaumont,  Arch.  Nat.  P  177',  n«  545. 

7.  3  juin  1489,  Baill.  N'ermandois  :  «  appeliez  lesd.  procureur  et 
receveur  ordinaires...  »  Arch.  Nat.  P  15,  n"  5445. 

8.  Lettres  de  Cii.  Mil  au  bailly  de  Berry,  2  juill.  1484,  «  lesd.  foy  et 
hommage  seront  eni'egislrez  ("-s  registres  de  vostrc  bailliage  ».  Arch. 
Nat.  P  8,  n-^  2785;  —  id.  Baill.  Touruav,  ih.  P  16,  n"  5886  et  ss. 

9.  Formul.  L.  XI,  fr.  5727,  fol.  80  v"  sqq.  ;  fr.  5727,  fol.  29  v".  — 
Baill.  Berry,  2  juill.  1484,  Arch.  Nat.  P  8,  n-  2785.  —  Baill.  Tournav, 
ih.  P  16,  n°  5886  et  ss.  —  Baill.  Vermandois,  3  juin  ri89.  //;.  P  15, 
n'^  54 'i5. 

10.  Formul.  L.  XI,  fr.  5727,  fol.  80  v"  sqcj.  —  1  oct.  Ji99,  Baill. 
Chauuiont.  Arch.  Nat.  P  163^  n"  1123. 

11.  27  juill.  1396.  Baill.  Troves,  Bibl.  Nat.  (liampugne.  XXIV.  fol. 
223-4;  —17  aoùtri61,  Arch.  Nat.  P  16,  n"  58'.1,  comte  do  Nevers  et 


im    B»niiT  \i.  ITT  hïRTUr  miitioii  nr*  i'«'»TrrrTio?i8 

I^'  n>i.  In  (  hniiilirr  (|(»^  Gini|tti**>  iiiforinninit  |i<  Imilli  ou 
\r%  liailli».  tloiil  Im  juridirlioii  r«iiil«>iuiil  Ir  lirf.  <i|iji<l  «ii* 
l't  i|ii<*  i*«*t  l)«>iniiia^i*  avnil  Mt^  rorii'.   INiiToitt,  Im 

|»';ii.  -  •■  ni*  (•iiiioiil  iuln'HHanlo*.  i-ii  «»ulr«'.  nii  priMMinMir  ••! 
«Il  n-.  .-vriir*  .  <•'  m<*iur  au  rjrir  Jr?»  l'u'f»»',  ijiin*»  l«'!»  •»«''lir- 
cl.  .V»  «r.\.  -.  il' Anjou,  il' Aruia^nar.  »lr   ILi/an,   i|i> 

(■uynnr.  do  I^nnuon.  dr  Liui«iU!>iu.  df  Poitou,  de  (,hi«>rri, 
de  iNtnlIiKMi  :  dan»  li*»  hailiia^i"»  d'Anilioini'.  d'AniifiiH. 
d(*  lU'rry.  d«*  Hloi»,  di*  r.liarlri'<».  di*  ('.haiinioni.  de  Mcaux. 
d  nrlôan*».  di»  S'nliw.  dr  V«Tniund«»i«»  ri  di*  Viliv  ;  rnlin. 
«lan»  la  JU^l>ril■  di*  l^uidun  •■!  dan»  !«'  (iouvcrni>ni«'n(  t\r  La 
Hm'lii'lli* '.  L  in>lilulion  ilu  rien*  dr^  lirrH,  Hurtoul  m  vif;uiMir 
danii  le  Pmlou  i*t  dan^^  le  llerry\  H'élail  n''|iandue.  à  la  lin 
du  XV*  ttitVie.  dan^  plu»  d«*  vin^l  rirronM'riplions.  C.el  odi- 
cier, ii|»|»oU^  |du^ rarement  |»r»»eun'urdeslief>. >*eniMeavoirélë 
'>|MH'inlenienl  rliar^<>  de  loul  ce  (|ui  ronrernail  |e!«>ei^neuries 
do  la  inonxaiH'e  roNaie  relaiivenieni  aux  lier**,  dans  len 
limites  du  iiaiiiiage  :  il  ren-Nail  en  «l<-|)ôt  les  aetes,  les  gar- 
dait. Ie>  l'tndiail.  les  examinait,  les  tran>rri\ait.  les  cjassiiil. 
en  di^livniit  des  expéditions:  ses  fonetions  rappelaient,  à 
la  fois,  eellcs  d'un  arrliiviste  et  rejli's  d  un  f.'re||ier". 

La  noiinralinn  de  riminnia^e  nu;u  emportait  l'ordre,  pour 
losonieiersdii  haillia^i».  de  lexer  tonte  ronlisrntion  royale*,  si 
rontisralion  il  y  avait:  les  revenus  du  lief  saisi  n'<>taienl  plus 
di'surmais  pen-us  jiuctunpte  du  l'rinee  ;  mais  la  main  rosaje 

Kelh«l:  (A.  2*âiO.  dur  de  IhiurKu^in' ;  .'i  ^aiiv  l'iToi.  duclié  lliiurKi». 
irne.  p|r.  Bibl.  Nal.  ItfMil,  X,  fol.  81.  —  (xtind'  d»-  Klandre»  et  il'.\rl«iiit- 
Sjiiill.  r.'      ^    '    ^  •    '  '         II"  ::«•, 

I     ::  d.  '/v/    Xi.\.J23'i.   2  jiiillel    l'.H',.   Ilaill 

lU-rrv.   Vrrh    Nat.  I' «.  ii"  i'.Hlt .  20  iiinr»  li8»»-7.  Si'n.   l'eriKord,  .\r<|i 
.N«l  "P  H64.  n-  31.  —  ViTinandoïK.    ih.   V   15.   n-  I.'i'«5.    i  juin  l'.H'i. 
.\mif>n«.  etc..  ÎT  iiiitl.  ri9«.  ih.  J  :%l.  n«  10. 

1    \  .1    tv  ...|.  Bitd    Nnl    fr.  I4:n.  fol.  l'i  r-;  Formiil.  L. 

XI.  f  !    2'.»  V. 

3.  iJ  «kuprà.  p.  7,  not»*»  l'i  ci  '  v[  noln*  Ahnan.  nnjal. 

4.  Fnrii  '<•.  fr    Ii.l7l.  f«d.  12  r*  ,  «  et  <'li  |mmi  d«'  pin».    I«>r*  «'ii 
Pnirluii  •  '   .  !»•  roy  a  «•{••rr*  di*  lirf/.  »;   iil  .  fr.    '>',  1~ .  l'J  v".  30  v. 

5.  VA  »iiprii.  p    7.  noU'»  ft  ••!  7.  —   '.\    n«»v.    1«60.   On/    .\IV.  503.  — 


"■  •"     —i"-  -.  I -  - . .  . 

Lr  27  avril  I  iH.'».  «  pnx-iinMir  di**  llefs  ■  ;  imi  iiiarKi*.  •'•rriliire  lin  w  ».: 
■  a<*(«*  Itadli-  par  le  rirrr  dc<«  liefs  ..  du  jour  <|u«'  Icd.  .N.  bailla  and. 
rlrrr  de»  liof»  Min  dfni»nibn*nn*nl...  •  Arrb.  Nal  P  588.  n"»  85  \"  el 
«6  r-. 

6    Fnrmut.  cUéJi,fr.    r»37I.   fol     12  r- ;   fr.   blil.    fol.  80  v;   fr 
l'iMK.  fol    82  V  M|q.    -  ilaill.  Vi'rniaiidois.  25  févr.  H7'«-5,  Arrb    Nal 
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[)OiiViiil  rire  inis(!  ou  des  aiiiciulcs  poiisaieiil  rivv,  iiiipcsoes 
sur  le  (ief,  si  los  deux  t'ormalités  consécutives  à  rfioinniafçe 
n'claieul  pas  accomplies:  paiement  des  droits  et  devoirs 
exigiMes',  production  régulière  de  l'aveu  et  dénombre- 
ment". 

L'aveu  et  dénombrement  devaient  être  fournis  à  la 
Chambre  des  (]oinpt(^s  dans  les  40  jours  après  l'hcMumagc; '. 

()r,commeilsdeman(Iaientpari'ois  au  vassal  desrecb(îrclies 
longues  et  qu'ils  supposaient  l'état  exact  des  fiefs  tenus  de 
lui,  le  roi  ne  refusait  pas  toujours  «  soudrance  ou  répit  d'un 
an^  ».  L'aveu  enfin  fourni,  la  Chambre,  en  y  joignant  son 
attache,  l'envoyait  aux  baillis,  devant  qui  ressortissaient  les 
fiefs'.  Les  otïiciers  royaux  du  bailliage,  lieutenant,  receveur, 
avocat,  procureur,  se  rendaient  sur  les  lieux  :  ils  les  visi- 
taient «  en  long  et  en  large  »  interrogeaient  les  témoins, 
consultaient  les  anciens  aveux  et  tous  autres  enseignements^ 
Dans  un  délai  de  trois  mois,  ils  rendaient  réponse  à  la 
Chambre'.  Tels  aveux  leur  semblaient  à  réformer  pour  in- 
exactitudes évidentes**,  ceux-ci  pour  usurpations  de  droits^ 
ceux-là  pour  insuffisante  énuméralion'".  La  (^Ihambre  en 
décidai!  seule.  Tels  aveux  étaient,  au  contraire,  jugés  régu 

1.  Formul.  cités,  f'r.  14871,  fol.  12  r;  fr.  5727.  fol.  80  r",  80  v»  sqq.,  78 
V»  ;  fr.  ri3(i8,  fol.  82  v"  sqq.  —  Les  fruits  n'éluieiit  qn'  «  einpeschés  » 
non  saisis,  dans  ce  cas,  fr.  5727,  fol.  80  r". 

Clianipaj,'ne,  17  nov.  1500,  Arch.  Nat.  P  177',  n"  5'i5. 

2.  Formul.  cUés,  fr.  14871,  fol.  12r°;  fr.  5727,  fol.  80  r»,  80  v 
sqq.,  73  v";  fr.  14368,  fol.  82  v"  sqq.  —  Ord.  20  nov.  1871,  Isarnb..  V, 
364.  —  3  nov.  1460,  Ord.  XIV,  504.  —  17  août  1461,  Arch.  Nat.  P  16, 
n°5841.  —  Baill.  Caux,  1500,  Bibl.  Nal.fr.  26107,  n°  198. 

8.  16jiiill.  1489,  8  mois,  Isamb.,  IX,  53,  nienlion. —  40  jours,  8  juin 
1489,  Lettres  de  Cli.  VIII  au  bailli  de  Vermandois,  Arch.  Nat.  P  15, 
n°  5445. 

4.  Fr.  5727,  fol.  30,  74  r°. 

5.  Fr.  5727,  fol.  80. 

6.  Baill.  Tours,  21  mars  1508-9,  Arch.  Nat.  P  66',  n«  2792;  —  Baill. 
de  Troyes,  8  avr.  1510  ap.  Pàq.,  Ib.  P  172',  n°  28  ;  —  Sénéch.  Poitou, 
9  janv.  1539-40,  Arch.  Haute-Vienne  H  10431. 

7.  21  mars  1508-9,  bailli  de  Tours,  Arch.  Nat.  P  66',  n"  2792. 

8.  Anjou,  lin  xv^^  s.,  Arch.  Nat.  P  339',  n"  1018,  95  fol.,  dits  «  Défec- 
tions d'Aveux  ». 

9.  Baronnie,  au  lieu  de  chàtellenie,  ib.  P  889',  n"  1018,  fol.  77  et  94 
v°.  —  t^surpation  de  chàtellenie,  ib.,  fol.  95  r»  et  pas.fim.  —  Baill. 
Mehm,  id.  1511,  ib.  P  87,  n"  808:  lieuten.  général,  avocat,  procureur, 
receveur. 

10.  Ib.  P  339<,  n"  1013,  fol.  62,  70  r".  82  r°  et  pmtsim. 
Meaux,  25  juill.  1488.  Arch.  Nat.  P  28".  n"  IP, 


li««r»  |Mir  h*»  oflirirr»  ilii  Imillinp*'  (,)iiaiiii  la  r.liunilin'  iIcm 
tl«>iii|''      '  '     '  •  liuir.  «*llo  riMoiiiil  au  vn^nnl  ilii 

• ■■•.  ...  Il*  «riioiiiiiia^i>  cl  lin  i*\i>iii|ilain' 

!.i<n*nii*iil'.  Kll(*  tMi  ^.iiiiail  un  nuire  dans  hi>h 
arrlii\o4'.  Cp%\  \h  (|no  ntiiitt  |touv«iii«  ciimn*  aujourtlliui, 
apriH  nMi<»«i>|  iitiInniinrnl.oiionnHullrr  un  lri>H^ranii  noiiil»n>. 

II.  rturnt  t/tins  la  tfaotitr  li'tntr   seùjururir.   —   llrs 

|*r<  iinunn  ininuiii'UM>!i  de  la  pari  ilr  la  ('liainlm*  l'I 

Av»    ••iiiti<-i>>    (lu    l).iillia^'i>    aiirairiil    ravori*»!*    de    \rrilald«*>> 

"'""■■' '     li'SHimph*-  srimiciirn's  n  a\ai«*iil  d«''ji'i  «un-  ln»|» 

o  à  <ip  «|iialiiii'r  d<*  niAlidl<'iiii-<«.  Ir»  r.|iàli>||rni(*H 
à  M>qii.iliti«Tdi-  Har<innii*s'i*t  l«>>  Itaronnit"^  di'  vicointr-N.  oie. 
Or.  U  (^liAIrlIfiiic  avnil.  nuivanl  li's  lieux  ri  h'H  riMilunu'H, 
lie»  dmiU  di^^linrK  ii«*  la  Itaroiinir'.  la  llaronnii'  d«*s  dmilH 
di%liiirl!»  dt*  la  VioiunUi*.  L«*s  li>rrf«>  avai«>nl  leur  liiérairlii*' 
coiunii'  li"<*  personnes. 

I'!^i^er  une  seigneurie  à  la  «li^nilé  de  ('.liAtiJJenie  ne  poti- 
\ai(  giien*  s  ohlenirsan»  I  anlorisHlion  du  Souverain  e(  l'in- 
lor%iMilioii  des  ôfliricrs  du  l>ailliaf;e.  Le  vassnl  présenlait 
sa  demande  au  nii*;  une  eni|UiMe  Hiiivnil.  à  l'eiïel  dV'taldir 
si  losdruilsde  la  (.«lurnnne  seraient  lèses  ou  non*.  Le  princo 
se  pninonrait*.  Dans    le  cas  oii    il    donnuit    sou  conscnte- 


I     iUill    lr<i\«'«.  rtn\r.  IMO  ap    Pàipi**»     lieiitniaiil  u'*°ii*'i''il.  pi'iMii 
rfiir.  nvi'MMir.  ••  m'umih»  pni  rtiii^^iiniotre  ne  iMih-iiiirr  «pi'il  y  ail  rniiM- 
pour  tenir  K-ellui  lieil  «•iiiiM^ArlH*  ut*  |Miiir  n>fu<ii>r  le«i.  (icriniiihiviiM-iil, 

i      i«  irn'ii"»  «le»  roiiipl«'>|.  iio>d     !«j:rs   esl    «le 
I    »    Alvli    Nul.  I»  172'.  Il"  JH. 

2.  tT.  i:j:    (i.l     Ml:  /r.  14371.  fol.  13  r». 

3.  Fr   b:i:.  fol    30;  fr.  I'i:J71.  f«.l.  13  r*. 

h.  V.  Miprà.  p   prPTiMl  .  iinli»  9.  Aiiberl,  Pnrlrment  fie  J'arix.  125«- 
1515.  I  '    .  ;  l'n.\riir.'.   I  '..    \r.  Ii    N.il    J  «'•».  3.  fol.  lO  v- 

5.-6  .    •^•uliiliie*    «le     !  iH".    Hitiiriml     «le    Kiciieb..     Soiir. 

Coulum.  gén  ,  IV.  p.  ».i«,  lit.  VII.  arl.  6<J,  6J.  64,  70.  71.  74-77;  Ouil. 
du  fVrrlie.  1505.  ih  ,  III  r.;:r.  |;  r^mt.  <|«-  pc.ihni.  il,  ,  IV,  743.  lit  I. 
■rt.  I.  2.  3;(xiul.«lf  I  ■•.lim.ii».  ih..  |V,  71.'!  6.  «'Iiap.  \i.  arl.  2  el  3; 
rhap.  \.  art.  I.  4.  '  '    «U-  Nixeniai»..  ih  .  III.  Il2ri,  ctiap.  il.  art    '."i 

H  25.  -     r,---  '     '  r».  l.  III.  V"  t  hiitrliiin.    p    321.  —    L«-<»ii    le 

Grand.  Ir«  «7  Irprtixerit'x  du  (Hoc.  de  l'ari»,  au  niiliru 

'     '  '     p    Iwiij   «•!    iii>|c«   1  «'l  2.  (!f. 

.   -,     .  -  -    .  V        ,  i:.    'i  'jomt(alu...  Enijoliftnenxi,  muli 

lula.  p   1  pt  2 

7.  FormuUtirr  (d^but  FranroU  I),  Bfbl.  Nat.  fr.  r.368.  f«)l.  95  v-, 
96  f. 

8.  r.f    1.*.06.  \rt-li    Nul    \"  K(.|0.  f.il.  T.l»,.  Knilli  <!.•  Tr<.\«-s 

9.  iWr    14M1.  Airh    .Nat    I'  2:J01.  f«»l   227  et  h.  —  .N..v.  lÏTi.  ih.  K  80. 
n»  \.  -  liée    1515  et  :  f»ivr.    1515^.  .4r/eji  Franroit  /,   I.  3'.«H  et  '.17  ; 
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mcnl,,  il  avisait  le  ParlomonI,  la  (Ihamhro  des  (loniptcs.  le 
bailli':  désoiinais  le;  Conseil  ilii  l)aiHiaji;c  s'occiipaild'assu- 
rerau  scif^ncin-la  joiiissiiiico  de  la('oiu'<'ssioii  royale-.  D'aiilro 
pari,  un  (^omlo  pouvait  accordci'  le  lilro  de  (Miàtcdlcnic!  à 
une  seigneurie  d<'  sa  mouvance^  :  «  pour  i)lusgi'ant  seurel«^  » 
cependant  et  par  «  doubte  (jue  les  ol'liciers  royaux  lissent 
quehine  dilïiculté  »,  le  comte  s'adressait,  en  outre,  au  roi 
lui-même  ;  si  le  roi  ralifiait  l'acte  du  Comle,  le  bailli,  devant 
qui  ressoi'tissait  medialement  la  cbàtellenie,  élait,  dans 
cette  occasion  encore,  averti';  son  inlervenlion  s'exereail 
donc  sur  les  tiefs  et  sur  les  arrièrc-liet's  de  la  (Couronne. 

Une  surveillance  rigoureuse  sur  les  droits  de  justice  était, 
plus  que  sur  tout  autre  objet,  indispensable.  (ïes  droits 
étaient  symbolisés  par  b's  fourcbes  patibulaires'.  On  pou- 
vait, généralement,  dans  Tan  et  jour,  relever  les  fourche,s 
tombées  à  teri'e  ;  il  sul'lisait  d'avoir  le  consentement  du  su- 
zerain". Après  l'an  et  jour,  il  fallait  recourir  au  roi,  qui 
ordonnait  une  enquête  au  bailli  et  au  procureur  du  ressort'. 
En  résultait-il  que  le  gibel  tut  tombé  «  par  vieillesse  et 
pourriture  »  et  n'eût  pas  été  abattu  par  autorité  de  justice, 
le  bailli  permettait  au  seigneur  de  le  dresser  comme  par  le 
passé^ 

C.  Misp  en  possession  cl'nne  seigneiirie.  —  Quand  le  roi 
abandonnait  <à  un  favori  une  ou  plusifuirs  seigneuries  du 
bailliage',  le  bailli  recevait  parfois  du  prince  la  mission 
d'avoir  à  installer  le  nouveau  seigneur  en  possession  de  ses 
terres.  Sur  la  présentation  des  lettres  royaux  et  de  l'attacbe 

mai  1517,  il).  678;  août  1520,  ib.  1236.  —Mars  1479-80,  L.  Chanoine 
Uavranclies,  Le  fief  d'Xvrilly,  1891,  Pièces  juslif.,  u"  32,  p.  352-3. 
-T-  Fr.  5727,  Formul.  L.  XI,  fol.  51  r". 

1.  Ibkl.  et  fr.  14368,  Formul.  cité.  fol.  95  v,  96  r«  ;  1506,  X'»  8610, 
fol.  236;  janv.  1511-2,  /^.  260.  —  Floquet,  Pitrlem.  Normandie,  1, 
130,  en  1474.  —  Août  1498,  Arch.  Nat.  JJ  230,  fol.  118  r". 

2.  Ibid. 

3.  V.  notre  thèse  latine,  cit.  p.  2,  n.  2;  Append.  A,  Album  agri 
eugol.,  n"  5,  Aunac. 

4.  (lonitessede  .loigny  (ch.-l.  arr.  Yonne),  1506,  x\rch.  Nat.  X'a8160, 
fol.  236.  —  Comtesse  de  Gien,  janv.  1511-2,  Ib.  X'»  8610,  fol.  260. 

5.  tlagueau  et  I^aurière,  Glossaire  du  droit  français.  I,  501,  v" 
Fourches  patibulaires. 

6.  Coût.  Sens,  1506,  Coutumier  gén.,  Uourdot  de  H.,  111,  484,  art.  1, 
§  4;  Coutume  d'Auxerre,  ib.,  111,  569,  cli.  1,  art.  5. 

7.  Il)id.  et  Formul.  début  Fr.  /,  fr.  14368.  fol.  86  r°. 

8.  Ibid. 

9.  Suprù.  p.  539-542. 


If  vi  iT  i>inrr»:  hiiirKM».  hrh  imstititio!!!! 

dr   *■•   **' • Ir*  (Uiiii|ilr<t*.  |r  linilli  on  non   tiniiliMiiiiit 

••  il.  Il'  jirtM  iinMir.  !••  riTt'vrur  <>ii  leurs  Mib- 

*lilu;  lo»»ron-|.|||«T>«  «lu  Hii^m».  |o»»nvornlh  o  viMiUt 

|Miur  i^ln»  à  l'iiwMM»'  !.<•<»  iiiniiiiriihMiU  du  mi  ri  de  la 
tUiamlm'  rlaioni  lu*».  On  i*n  il««lilM>rail.  Viit%.  n'IIk  (iMiiriit 
|Miru  .it-ri'|ilalili*».  |<*  niMivruii  ffU(ltilain>.  mi  »on  pnMun'ur. 
oliiit  nii^  <>n  ■    !••'  «n  o(  «.aisuu**  >  .  \a"s  |inH'rH.  dont  il 

a\ail  di-MirinaiH  | ...,i  d«*  ronnailrt'  lui  l'Iaicnl  «imIch'.  \^'h 

oniri««i>  du  K^nllia^t'  «>«*  lranH|iorlairnl  duns  li's  diviTHi*» 
capilitlcA  tli^  rinHui<»rri|diun>  alicn«-i'H  ;  dan»  rliaiMini»,  do 
lin'ft'ri'iii'i'  au  nioni«'iil  Afs  aH«tiHi*H  ou  d<'><  plaitln.  iU  r<'|H'- 
(ai«*nl  la  ccrcinonii*  di>  I  in!»lallalion.  a|in'<<  l<M'tnr«>  |iuldi)|ui> 
do«»  lollr»"»  M\au\\ 

(Juand  il  plaisail  au  nu  ri  t|u.iiiil  il  oiiii|ii niniail  <|iii|i|iih 
ri*M«>lant'«'  dr  la  |iarl  du  (!«)n»«*il  dr  llaiilia^i'  nu  dr  Sin« - 
oliauH>>i-f.  ri>\i-rution  des  l«>l(rrs  d«'  don  t'dail  ronlirr  à  un 
ooniniisMiin*  oxlnionlinain»*  :  dans  toud'H  los  lorulilt'n  no- 
taldf*»  d«>  la  Sfi^UiMirii*.  dont  il  faisait  le  tour,  li's  Irlln's 
ru\au\  ('tairnt  lues  i>|  |i>s  oilicitTs  ilu  roi  soninii's  d«>  l<*ur 
o|H*ir  ;  le  roninii>sain>  \ait  au   triliunal   ou   y   faisiiit 

asseoir  If*  |»n>rurrur  du  U'u.iiain'  :  il  n'clainail  1rs  rirfs  drs 
vilK's  ri  ilrs  oliàlraux  «'l  |tou\ait  nirtirr.  sur  llniin',  1rs 
otiiciors  ni\aux  rii  foiuiion  . 

Ihi  \oil  coninirnl  la  plarr  rxactr  du  firf  dans  la  liitTar- 
chir  r«*oilali>  rt  la  jouissancr  que  Ir  roi  rn  laissait  au  fruda- 
lain*  rtairnt  placrrs  sous  Ir  rontrôlr  du  llailli.  du  Si'«nri'lial 
ou  (Ir  Irur  l^msril  :  sans  l'intrrvrnlion  drs  otlicirrs  locaux 
du  roi.  nul  srifjnrur  n  rdait  assun-dr  (lossédcr  sa  srif:n»'urir. 
ni  d  y  vivrr  rn  paix.  Kl  ««•  conlnMi'  s  rirndait  rn  |»nijMirliMii 
du  doniainr  ro\al  iui-nirnir  :  liim  niirux.  on  sr  li(tni|Mrai( 
ru  croyant  qu  il  ne  s't^tendait  |>as  au  delà. 


Il 

L'action  drs  Baillis  ri  du»  S('*n«'Tliaux  du  roi  ou  d<>  Irurs 
lirulrnants.  drs  avocats,  drs  procurrurs  royaux  ou  dr  Irurs 

I.-2.-3.  Jiiillrl  t'tHfi,  au  «iijrl  de  la  ('rKsiiin  <lii  nuiilr  «Ir  Saiiile- 
M<-nrlioid«l.  Arrh.  Nal  P  166*.  n"  2463:  ProciVvi-rlial  In'^s  |»récii».  —  Cf. 
«uprà.  \i.  2.  n.  3. 

V-5    Ihid 

6.-7.  Ibid.  H  noirp  llii'*^'  latine,  rilép  p.  18  e(  p.  IV.  n.  1. 
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snbstitiils,  (les  receveurs  ou  (1(!  leurs  commis,  des  ju{:^es, 
des  prévois,  des  vicomles,  des  vi^ui(H"s,  des  bailos,  d(îs  chà- 
leluiiis,  des  serj^cnls  du  roi  ne  s'arnMail  pas,  en  edel,  là  où 
Unissait  soil  le  Hailliag(!  du  l'oi,  soil  la  Sénécliaussée  du  roi. 
Elle  allait  plus  loin.  Les  duchés,  les  comtés,  les  baronnies 
et  les  grands  liefs  ecclésiastiques  ou  laï([ues,  les  commu- 
nautés urbaines  ou  rurales  étaient  tous  subordonnés  à  la 
surveillance  directe  des  Baillis  «  les  plus  prochains  »  ;  mémo 
quand  leui's  possesseurs  étaient  pairs  de  France  et  ressor- 
tissaient  directement  au  parlement  d(;  Paris,  ils  étaient  épiés 
dans  chacun  de  leurs  actes. 

Du  xni®  au  xv"  siècle,  le  bailli  de  Cotentin  avait  à  s'oc- 
cuper de  la  liretagne*  qui  était,  de  ce  chef,  comme  une 
annexe  du  Bailliage.  En  1504,  le  bailli  d'Autun  avait  à  s'oc- 
cuper de  la  seigneurie  de  Bourbon-Lancy^  Le  Bailli  de 
Sens  avait  tout  spécialement  à  s'occuper  du  duché  de  Bour- 
gogne et  du  duché  épiscopal  de  Langres^  —  Mais  ordinai- 
rement le  roi  ne  s'en  remettait  pas,  pour  cette  sorte  d'espion- 
nage ofliciel,  à  un  seul  Bailli  ou  Sénéchal  ;  il  y  intéressait 
tous  les  Baillis  limitrophes  du  domaine  féodal.  Ainsi,  les  pos- 
sessions du  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  étaient,  en 
1486,  placées  sous  le  regard  des  baillis  de  Màcon,  de  Saint- 
Pierre-le-Moûtier,  de  Montferrand,  de  Berry  et  du  sénéchal 
de  Lyon*;  celles  du  comte  de  Beaujolais  et  de  Forez,  en 
14G5,  sous  le  regard  du  sénéchal  de  Beaucaire  et  du  sénéchal 
de  Lyon";  celles  de  la  duchesse  d'Alençon,  en  1498,  sous 
le  regard  des  sénéchaux  et  juges  d'Anjou,  du  Maine,  des 
baillis  de  Touraine  et  de  Chartres,  sans  parler  des  baillis 
de  Normandie";  la  ville  de  Dunkerque,  en  1484,  sous  le 
regard   des    baillis  d'Amiens   et   Tournay-Tournésis\   Les 


1.  Delisle  (Léop.),  Mém.  sur  lea  baillis  de  Cotentin,  p.  8. 

2.  Arch.  Nat.  P  \Tj%\  cote  3003. 

3.  Pour  le  duché  de  Bourgogne,  avant  janvier  1477,  n.  st.  naturelle- 
ment. 31  ocl.  1404,  Isamberl,  Vil,  91;  14  ocl.  1468,  Arcli.  C.d'Or,  B 
350;  22  janv.  1498-9,  Arch.  Nat.  Xi^  4840,  fol.  149  r»;  1  juin  1500,  ib. 
X'"  4841,  loi.  294  bis.  —  Cf.  Bibl.  Nat.  Champagne  XLIII,  fol.  173  r-^  : 
1544,  mai. 

4.  19  sept.  1486,  Charles  Vlll  leur  mande  de  laisser  le  duc  jouir  des 
prérogatives  dont  il  usait  avant  cert.  lettres  obtenues  du  feu  roi  par 
Jean  Doyat   Arch.  Nat.  P  1400^  cote  911. 

5.  Arch.  Nat.  P  1359',  cote  698. 

6.  24  juill.  1498.  Ib.  P  274^,  n»  6378. 

7.  Sept.  1484,  Ib.  J  1039,  n»  21. 
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lUiîllî*         *'     •*  î     ■* -ti«»^»<iîii  n»i  fnrnini»  ni  «l"ii<  .<»iuiin' 

iiii  r. .■    ■■ '  ni  aulmir  il»**»  Irm*"»  in»n  ruxulr-», 

AuUiiil  \nlnil  tiinM|ii«*  !<'  roi.  on  ilrimrxlu  iltuiiaiiir  r«»yal, 
M»  Inuivail  rnrtin*  clir/  lui  |>nrli)iil  liaiiH  le  ro>niiinr  Hiilru 
lefuIrtnU  p>n<^niii\  ilii  Soiivrmiii  il  aviiil  mi.  Iik  iih^iim'  on  Ioh 
«lixnl*  parlirnlirr*iln  uniprit^lain'  Ini  (Vlia|i|iai*'nl.  •««•«lunncr 
!»••  ilrxïil!»  lin  Sn#orain  mit  Ii»h  li»«fs  ri  !«••.  arrnTf  TM-f*».  I.^i  l"V'«»- 
tlalil«^  ji\ail  Immu  «'^In*  par  nnlnn'  la  ili<*|i<*rHitMi  nn^mi*.  il 
l'a^ail  ^riin|MM' :  il  avail  «rnlrali-»'  anhuir  •!<•  Im  •  <•  «)iii 
seiaMait  la  il««-i'ntrali>ali(in  |Nir  l'XiclliMirr 


III 

I/nrti<Mi  «Ifs  llailliM*!  S«'MnVhau\  «mi  »!<•  Ifiir  (*.on«»j«il  «'-lail 
liarfiiis  |»lii-  ilinM-lo  ri  no  sVM'rrail  pan  s«'iil«'nu*nl  sur  le 
ffU(lalain>.  mais  sur  Ioh  popiilahim>  du  lit'f. 

\ —  Il  arrivait  quo  ces  p«»pulations,  h  la  lin  «In  moyen 
âge,  fussent  n'uni«'s  en  a-'i'iiiMt'M's  :  elles  forinai«*nl  «les 
Etals  de  bailliatjf  <ni  sriu-rltawisér.  D^s  Saiiil-Loiiis'.  «»n 
avait  vu  paraître  ees  Klals  ;  au  xiV  sièol»»'  et  jnscpiaux 
«lernières  annérs  «!••  ('Iiarlcs  W\  ils  sont  très  fn''«jucnts  ;  on 
le*  relnjuve  assez,  nomhreux  «lans  les  «lernières  années  du 
XV*  «i^Ie*  et  François  I"  saura  lui-nuMne  y  recourir  . 

I     |i  lur.    |t      lyS.    i'\.    «!.•    I'2.V.».    1J6'.»  : 

dapr.      , .  Mil.  Il"  '*'■'!  «•»  •'•'■i-»:  —  «f   '•'  -"•»- 

lUanrii'l  ariirit'   ili»  M    AiU'     Moliiiii-r.    ftnindf    K'nrticlopédir.    \NI 

1    I  -'  Hi'%  ,  213:  MO;  —  Pa<|ii<>(.  In^tit.  pt'Or.. 

a.     I  ri^,      ,  ,(    .    130. 

^  «  \  Il  riiiii|i(ai(  <«iir  r<><«  a<(<40iiil)|<M»(  |iimii'   la   ra*tlarlioii  di»* 

I  -  |j»|i- .If  li.iillia'.T».  .i'mumIi  iiiH-i'c-.  (l'I  ili-  |trii\  Il  n- 

II   .!••  Iriin.  Itaili   .Ml  VII  )  |HMir  r.yj.  Anh   N.il   I'J{0J.|. 

Oiiiiiiitiif*.  IV.  I2&-I'27.  Iun;;iii'  li<tle  do  r«'H  a<i<M>iiilil<-i-^  |MMir  l'i82. 

J    I'  •  j,-^t^  .  ,1  j.  ,.„  ,.,,(  pi,,^  ,1,.  ',-  ciTlaiiMMin'iil  ; 

If   lii  '  iil  dfo   l>ailliau'<'->  <!<■  \oi  iii.'iiKiir   n'i'ol  |ia>«  <'ilô 

daii«  ri'llr  li!»ti*  ;  !«•«»  ii)illiaui">  di*  lliiiir(;<i|;n<'  in*  s<»iit  pa^  i-iiiiiiumV-*  ni 
\i-%  In  "  •  -•'•nfili  dr  i)jii|iliiii<'.  ni  l«'*  -.ihVIi  dr  ('•ti)iMini!  ;  lU  m* 
•uifil  ~  .|iii' d  un  inul.  ll<Miri;<)t:ni'.  I)4ii|>liiii)''.  (•intMini*.  cir. 

Mil- Kl. 11%  firorinriaux,  dan*   Mrm.   Arad.   Se. 

u , .  ....  t  \i.  I».  ;»'»y. 

5.  2i  jiiiil.  151".  KcU'»   Françoi*  I.   I.  "06;  il  »'nj;il  là  du  pays  et 

».        ■  '  \  1  '  },MiU  pnrorr.  \  <mI.    I52y.  Arlr» 

j  !••  (.haillfs.  di- Sfiilin,  d'.\iiii«*llii, 

de  .MonUrrrand.  di*  >.  l'iiTtcU- .Moutier. 


lis 
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Au  XIII®  siôcle,  on  los  aporçoil  suiiout  dans  le  Midi'  ;  an 
xiv°,  on  los  voit  aussi  dans  In  Nord,  ainsi  dans  le  Yennan- 
dois,  dans  rAmi(''iiois"  cl  en  Normandie';  sous  (Charles  Vil, 
Louis  XI,  Charles  Vlll  et  Louis  XII,  ils  sont  f^(;néralisés 
dans  loiil  le  royaume''. 

Au  xiv''  siècle,  on  groupait  occasionnellement,  pour  ces 
Assemblées,  la  population  de  deux  sénéchaussées';  d'autre 
part,  il  arrivait  que  l'on  trouvât  trop  éleudii  le  ressort  d'une 
seule  sénéchaussée  ou  d'un  seul  bailliage  et  ([ue  l'on  grou- 
pât simplement  la  population  d'une  prévôté",  d'une  vicom- 
te' ;  nous  retrouvons  encore,  au  xv"  siècle  et  au  xvi",  des 
assemblées  de  vicomte  et  de  circonscriptions  divisionnaires 
d'une  sénéchaussée ^  A  cet  égard,  le  nom  d'assemblée  de 
Bailliage  ne  doit  donc  pas  faire  illusion.  D'autant  moins, 
qu'il  arrivait  aussi  de  réunir  avec  la  population  du  domaine 
royal  proprement  dit,  situé  dans  le  bailliage  on  la  sénéchaus- 
sée, celle  des  grands  fiefs  voisins  rattachés,  plus  ou  moins 
étroitement,  au  bailliage  ou  à  la  sénéchaussée  du  roi".  On 
invoquait  parfois  le  prétexte  que  ces  fiefs  étaient  de  l'ancien 


1.  Dognon,  Institut.  Languedoc,  p.  198,  201;  Sénéch.  de  Nîmes, 
Carcassonne  ;  Toulousain,  Quercy,  [{ouergue. 

2.  Baill.  de  Vennandois,  1452,  Ord.  Il,  503-506;  Jusl  Paquet,  Inatit. 
prov.,  p.  79.  —  Baill.  d'Amiens,  Daire,  Hist.  Ville  d'Amiens,  1,  221, 
et  Just  Paquet,  Tnslit.  prov.,  p.  78. 

3.  Covitle,  Etals  Normandie,  p.  145,  en  1353,  1358,  1361  ;  —  1354, 
Ord.  IV,  320;  J.  Paquet,  Inslit.  prov.,  p.  77. 

4.  Cf.  suprà,  n.  4,  p.  préc. 

10  juin  1486  «  par  loui?  les  l)ailliaiges  et  senescliaucées  de  nostred. 
royaume...  »  Arch.  Nat.  K  73,  n"  43  ;  —  avr.  i486,  «  par  tous  tes  bay- 
liages  et  senescliauciés  »,  N.  acq.  fr.  5219,  lot.  35  r°;  —  1509,  18  sept.  ; 
Nouv.  Coût,  gén.,  III,  363;  —  14  nov.  1511,  Arch.  Rouen  A  10,  Inv., 
p.  102. 

5.  Paquet,  Inslit.  prov.,  p.  31,  32  ;  Hist.  Languedoc,  anc.  édit.,  IV, 
314;  365;  Ménard,  Hlsl.  Nimes,  III,  2,  ex.  pour  tes  sénécli.  de  Tou- 
louse, Carcassonne,  LJeaucaire. 

6.  1371,  prévôté  de  Laon,  Ord.  V,  449  ;  Just  Paquet,  Institut .  prov., 
p.  79. 

7.  Covitte,  Etats  Normandie,  p.  145;  ex.  de  1359,  1300,  1361,  vi- 
comtes de  Caen  et  de  Rayeux. 

8.  Bailt.  de  Caux.  \icomté  de  Montivilliers.  26  nov.  1486  ou  1487, 
Bibt.  Nat.  fr.  26100,  n"  254;  —  Baitt.  Caen,  Vie.  Bayeux.  18  nov.  et 
17  déc.  1498,  fr.  26106,  n"^  30  et  38;  30  juin  1506,  Ardi.  Rouen  A  10; 
Inv.,  p.  95,  Vie.  de  Caen.  —  5  Bailliages  divisionnaires  de  ta  sénécli. 
de  Pontliieu,  1495,  17  octob.,  N.  Coût,  gén.,  II,  82. 

9.  Baill.  de  Caen  «  ou  es  lieux  prochains  »,  déc.  1485,  «p.  Godefroy, 
Charles  VIII,  p.  503. 


••I    nmrr  cf t^RAi  rt  i>»nTi»  nuiiKui  uis  i\srm'Tio?is 

rtt$or\  (lu  iMtilliii^i'   ni) al  :   pour  liituin»'  «ni  pnur  Tr«)Vl•^, 
par  •  ■       Kn  «1  uulrt'n  ca%,  ainni  piuir  li»   Vrrmnu<l«UH* 

ou  \v  i.yiiii.iio.  on  M  ii\ail  ni«^m<*  pn*»  t\  in\<M|u«'r  («•llr  nii- 
.Mtii     .11   \  \yi\    |o«.  Mijrlt  ilu  «•oinl»' ijf  l'\»ri*/  ou  ilu  romlr  ili* 

U-        ^  t  <i«Mt(    nMIUI>   ilU\    iialillaillH  lit*    In  ^(^M«'l'lKIU^^('•(> 

ro\al(*  »lo  IaoiiV 

Kn  |iriiici|tc.  t'ôIaII  doiio  birn  lout  un  Imilliii^'i*  ou  loulc 
un<*  M'mVliauHMM'  (loni  la  |Mipulaliou  rlail  appriri*  h  il«Milu^* 
n*r.  M  iK(U>  au'«*ti  0  l'Iail  nioin»«|u  un  liailliaf;i>  <•(  ijuiini* 

si'nri  11. m ^ -'••<•.  ou  «la\anla^«>. 

On  («tnipn'Uil  (|u<'  la  ^'ro*>s(>  nia>M-  «lu  pt'ii|ili>,  pour  rlia- 
runo  tic  rrs  (Mn'on>rripliiin«>,  m*  ne  iran>poi-|j\t  pas  tout 
rnlii^n*  iluns  ravHrniItlôc  ;  niai>.  m  soniinc,  <'lli>  aurait  i>u 
lt>  Jroil  <ly  V(Miir\  IVuir  li*  pi'lil  f;ouv(>rn«'ni<'nl  <li>  l'éronne, 
on  iMniplail,  en  ITid".  plus  tic  I  20(1  personnes,  ilaiis  cv{\c 
asserobUV*.  (aiitlis  i|uc.  en  I  UlK.  il  n'y  avait  pas  plus  liu 
16  |MTst»nnc>  dans  les  Klals  provinciaux  tic  (Jucrc)  .  (l'csl 
tjuc  les  a-scniblcc>  «le  bailliage  «>u  sfncrliaus>fc  claicnt  ou- 
vcrb'sà  l«)us  Uintlis  i|uc  lc>  Klats  provinciaux  ne  recevaient 
(juedestlepult's-nt's*.t)U  iU*sij;iu''s  par  lestjfliciers  royaux*,  ou 
élus»  par  un  voie'*.  Ola  revient  à  tlire  (|ui>  l4>s  trois  ordres 
avaient  tr^!»  laiyt>acct>s  dans  ces  tissenibk>es  d<>  bailliaf;e  ou 


1.  Ord.  III.  I».  Uwiv.  pn-fnre.  Sccoushc;  J     l'ai|iirl  Institut,  pror., 
cit. 

2.  S  mar»  1494  5.  .Yoi/r.  Cout.gén.,  Ni.  J6k 

3     ■    Kii  ■    '      "  ,-,  liriix  iirorliaiii"  «  dit  li.liarlt-'^  \  |||  au 

bailli  (II- \  ,  .•  Ililil  .\ut  '/('////;»/«//>'-.  Mil  \l.  fol.  :t:i 

\.  Arrii.  (>iiiiiiiiiii.  Lyiin  A.\  147,  fin. 
5    V     •'iirl.    Souv     Cuut.  {jt'n.,    I,     II.»  II'.*     Iluill     .Vimm-iih.    l.'.o:. 

-  «•.•MMiiliItT  IfH  m'ii!»  <l  Kv'li"»"'.  in>|i|«".  vl  ilii  lii-r'i  t>sla(  ».  Ilaill.  (Iniix, 
\tr  M<»iiii*illnr>.  Itilil  Nal  /"/•  -•'•loo.  n-  •*:>'».  —  Ia'^  iiolnlilrs  \«Minifiil 
«If  |in-f«Ti-inf.  itttiifii  vl  ••iMii>..  tllHl.  I».  .\rn|.  l'inm  inrd.,  <'h.  \  I, 
I.  |i   9.  Ih'aiiiain-.  i:i:.'.  M.iinrtl.  Ilist   Xitnrx.  II.  l'r.,  p    198.  ctil    I. 

—  S«  r  1  .  '  \  roui  tf-n  .  Il  .1.-  Ilirli.'l»  .  III.  '.H'i  ;  ri  I.'  Ii.iilli 
coii\i' .  ilin*  iiu'il  \<i\iiii  f>ln- il  fairi' •>.  I  •'.'2,  .\r«'li  lloiirii 
A  9.  //ir  ,  p.  ;2. 

6.  \uuv.  f'oiit.  gtti  .  II.  .'«'J... 

T.  lUiidcl.    Snlos.  .    Ktots  de  Qurrctf.   .Knnuairr   du    lAtt,    1881. 
p    19 

H.  I^fiTfifn".  M<  m  <  it  %ur EUUspi'otinr  ,\\  :ifi2-:»r,:i.  — J.  pa«|iii'l. 
Inntd.  pror.,  n    l'«l  U2 

9    /h    fl  \    MnliiiMT.  ^V.*M/f.    '•  ;        tnp  .   \M.  hi:,.  ail    h)tatn  iirii 
rinr     «f   rii    ili-  lU-aiirr|iair<-.  /  .S'ormandii'.   l 'iJl  I  l'i'J  (mhis 

Ir*  \i  I»    10»  M|i| 

|o    l^i.' .  .M-n*.  Mrm    .\ur  Ktiit.n  prorinc,  cit.,  p.  36^1; — J.  I*a<|ii«'l, 
Instit.  proc,  p.  l'.l-liJ. 


I/ACTION  rOFJTroUR  DKS  OFnCFERS  \)K  ISAFI.LFAGE,  ETC.         80.-. 

sénéchaiissc'c  :  non  souicmont  los  gons  d'église'  et  les  nobles* 
y  prenaient  séance,  mais  les  roturiers  liahilant  les  villes, 
les  gros  villages,  lacampagno'.  Kn  certaines  cireonstances, 
on  |)0iirrail  même  se  (Icmander,  tant  son  importaïu^c  y  pa- 
raissait grande,  si  le  monde  des  officiers  du  l'oi,  des  oflieiers 
ecclésiastiques  ou  laï(|ues  et  des  municipalités,  gens  d(î  loi, 
gi-aduéset  j)raticiens,  ne  formaient  pas  comme  un  ([uatrième 
ordie,  recruté  parmi  les  hommes  d'église,  la  petite  noblesse 
ou  la  rotiM'e^. 

Nous  serions  dans  l'erreur  eu  supposant  <|ue  les  gens  de 
toute  condition,  môme  convocpu's,  se  ])récipitaient  en  foule 
à  ces  assemblées.  Dans  les  Ktats  de  l^anguedoc,  on  consta- 
tait souvent  aussi  peu  d'empressement''.  Pour  les  États  de 
bailliage  ou  de  sénéchaussée,  les  menaces,  les  contraintes, 
les  amendes,  les  conliscations  n'étaient  pas  inutiles",  si  l'on 
voulait  atteindre  le  nombre  «suffisant  »  ;  mander  nomi- 
nativement les  nobles**,  les  prélats^  les  centres  urbains  les 


1.  20  avr.  1363,  Isambert,  V,  138-139,  n"  3'i4;  Ord.  lit,  620;  — 
avr.  1486,  Séii.  Limousin,  Bibl.  Nat.  N.  acq.  fr.  5219,  fol.  36  v"  ;  — 
Baill.  Sens,  1495,  mai,  Noiiv.  Coût.  Génér.,  13.  delliclieb.,  111,  484  ;  — 
Baill.  Troyes,  5  mars  1494-5,  Nouv.  CoiU.  Génér.,  cit.,  lit,  267;  1509, 
iô.,  256;  —  Sénécli.  t{ouergue,  23  févr.  1495-6,  Bibl.  Nat.  Dont  10, 
]).  156;  —  Baill.  Cbaumont,  1494,  Nouv.  Coût.  Gén.,  111,  372-3. 

2.  Janv.  1485-6,  Baill.  Troyes,  fr.  15540,  fol.  73  r°  ;  —  Sénéch.  Li- 
mousin, avr.  1486,  N.  acq.  fr.  5219,  fol.  36  v  ;  —  Baill.  V^ermandois, 
fr.  15540,  fol.  78  v»;  —  Baill.  Sens,  1495,  mai,  N.  Coût.  Gén.,  III, 
484;  —  Baill.  Troyes,  5  mars  1494-5,  ib.,  111,  267;  1509,  Ib.,  256;  — 
Sénéch.  Bouergue,  23  févr.  1495  6,  Bibl.  Nat.  Dont  10,  p.  156;  — 
Baill.  Cbaumont,  1494,  N.  Coût.  Gén.,  111,  372-3. 

3.  20  févr.  1485-6,  Baill.  Troyes,  fr.  15540,  fol.  73  r"-74  r"  ;  —  Sén. 
Limousin,  N.  acq.  fr.  5219,  fol.  36  v°  ;  —  Baill.  Vermandois,  5  févr. 
1485-6,  fr.  15540,  fol.  78  v". 

1354,  Baill.  Sentis,  Ord.  11,  557;  —  Baill.  Troyes,  5  mars  1494-5, 
Nouv.  Coût.  Gén.,  III,  267  ;  1509,  Ib.,  256  ;  —  23  févr.  1495-6,  «  manans 
et  liabitans  des  villes  et  lieux  de  vostred.  senesrbaussée  »  [de  Bouer- 
gue], Bibl.  Nat.  Doat  10,  p.  156;—  1494,  Baill.  Cbaumont,  III,  392-3, 
Nouv.  Coût.  Gén. 

4.  Janv.  1485-6,  à  Caen,  ap.  Godefroy,  Charles  VIII,  p.  503. 

5.  Pour  les  Assises  de  Sénéchaussées,  1269,  1271,  1275,  Dognon, 
Instit.  Languedoc  221  ;  cf.  p.  230. 

6.  Baill.  Cbaumont,  1509,  Nouv.  Coût.  Gen.,111,  362-3;  Baill.  Troyes, 
1509,  ibid.,  III,  256. 

7.  Caen,  déc.  1485,  Ord.  XtX,  614  et  ap.  Godefroy,  Charles  VIII, 
p.  503;  28  janv.  1493-4,  Sénéch.  Boulonnais,  iVoi^u.  Coût.  Gén..  1,  26; 
Bouergue,  23  févr.  1495-6,  Bibl.  Nat.  Doat  10,  p.  156. 

8.  Janv.  1485-6,  Baill.  Troyes,  Bibl.  Nat.  fr.  15540,  fol.  72  v»,  73  r°; 
cf.  textes  cités  p.  préc,  note  5. 

9.  1509,  Troyes,  Nouv.  Coût.  Gén.,  lit,  255. 


«•    rsMirr  t;^^Ai.  rr  M»iiT*r  huiTKiiK  ni»  iî«!rn7i'Tin!«i!i 

|>lu«  iiolitMo'  ni<  «liiuiilnil  |mfi  louli*i>  l«*<»  ni'>^li^M<h<  •  \ 
.\iiii«*n<k.  l'ii  \TAi1,  ot%  M>  |iliii);iiiiil  i|iii>  im  il«'|itariiiiiiilo 
fiii^MMil  Ittli^^  t*l  niùlfiix*.  car.  il«'*'*  !•'  \i^'  Mrrli'.  Ii">  ili«lnitr«*!« 
Ur  |ilu<>  <lo  x  d*'U\  j«iuriii*o<»  m  ii'(>|<iii«iiI  |ui«i  |itiij«iiii<t  hik- 
rxcuiv*.  Il  n'y  n^ail  |m<»  (riiuli'iiiiiili^  <l<>  n>iili*  «m  il<>  ocjniir. 
à  la  «lifTm'iit'o  tii'  ro  qui  ^o  |irntM|iiai(  roininiiiu^iiriil  |Miur 
lo»  KlaU  |tnt\mriNiix'  i*t  cvs  «|i'Tnii^(Mii('iit>  HiMiiMiiii'iil  une 
c«>rvi*«'.  |«a  roiii|ianiliiHi  |iiir  |iniriinMir  ii'imi  fliiil  \ni'*  iiitiiiis 
pro^^rrili*.  sauf  •  •■\oiii«*  •'.  Hn  n'atlnii'llinl  ^iii'ir  hi  r<*|*i-i'Hi<ii 
ialimi  t|iii*  |tiiiir  li*H  •'  l'«>llllni^  i*t  •l<-|iiil«''>  •  iriiiir  cnlIiTlixili' : 
i«|i|m\i'.  |triiMirt^.  rliapiiii'.  Imhiiic  villr,  iliiUi'llriiit'.  Au  ri*H|i>, 
rn|>|>rr«  laliiui  lict^  ••  dt^fnuU  »  i^lait  lainsi^r  nu  ju^i'Uiml  lïrs 
ullicicni  lit*  li.iilliagt*  nu  M'Ui^liau^- 

r.'«'|«il  h  vu\.  au>.Hi  liii'ii.  (|ui>  h*  rui  n'ru  n'Uicllail  |inur 
l«*o  ili'IaiU  «l<>  la  ronvaration.  Il  adrcsHail.  au  |in'alalil<',  m'h 
l«*lln*'>.  M»it  au  liailli.  au  M'u«M*hal.  à  li-ur  liiMili'iianl '.  snit. 
«'^alrUK'ht.  ii  I  uviM-al  «•!  au  proiurcui  *.  Mrun*  si  rllfs  u<> 
l«'ur  l'iaii'iil  |»as  oxpn'SHrnu'ul  a«li«'ss«'M'N,  l'avocat  »•!  \r  pro- 
curvur  ilovaioiil.  au  plus  lAI,  vu  rocovoir  ccunniiiniialion, 
afin  tl  PU  ilôlilu^nT*.   Nous  avons  la  prcuv»*,  pour  Aniirns,  en 


I.  •  |W- rha<^uii«*  (!«*«  rlia>(i-llciiioH  ilml     hailliaK**   (<!•'  Trnycs]  deux 
I 


^1  ir....    >••«  plu»  Miflisaiis  •  Huiit  ruii\iNpi(^>   |Mtiir  \v  2U  fi-vr.  l'iM.'iG, 
fol  73 


A  '    fifii..  iUiiirtiol  «iv  Itiiliilt  .  I.  p    tlH. 

3.  Kv    .  II.  iST.  ilaill.  Si'iiliî»,  l'.u|in'l.  In.^til.  jit-ov.,  p.  78. 

4.  J.  I'ai|urt,  InslH.  pror.,  p.  H*i;  IjifiTriiT»-,  Mem.  sur  Etats 
pr  p   369. 

inry»**.  1509.  A'oiir.  tout.  Gén.,  Mi,  257;  llaill  Moaiu. 
ISot^.  i/i..  kO\  :  •  MiiH  rtTcxuir  aucun  par  pn»rurfur,  mwu  qu'il  cukI 
juj4f  Pt  léffiliiiir  e&ruoarinn.  ■ 

6.  20  fp\r.  1485  6.  liaill  Trovi**.  fr.  !55'iO.  fnl.  73  v«,  74  r>.  — 
'.  jain  ''  î  Hi.nt  .V •';«.«.  II.  l'nurrs,  p  iy8.  roi.  I;  — 
Uaili    i  -  li'Ji  ...  Siniv   'oui   dm..  111.  J».y. 

7.  8d*c.  1485.   liaill.    iMvn.tiitud   (.«Mlffniy.    p.  5U3  504  ;  —    Itaill 
Tmvp>    ^    '        '.^5.   Ilihl.  .\al.   fr.  I55'i0.  {u\':2  .  —  Si-ti.   IJl^^ul^ul, 
a%r'j.  fr    UlX'i.M.  3i  v";  —  Uaill.   .\ini«Mis,    VM' ,  Souv. 
roui    tirn  .  i.  iii-lVJ. 

y.,  nr.i  ||.  •M-n*N-|ial  t\e  .\luu*>»  aulontta  la  Iriiur  d«*H  «'«lal-H  dv  na  m'im'-- 
cil  MriianI,   Jiitt.   yimrx.    Il,    214  ;  J.    Paquet.    Instil.  prov., 

p.  lt:i 

».  lUill  drChaunionl.  I5<>9.  Souv.  Coût,  fién.,  III.  362;  —  Huill 
dr  Trtivci»,  1509.  ib..  III.  255  ;  —  llaill  de  Tourainc.  1507,  16.,  IV.  G2H 
6Î9. 

9.  Janv.  1485  6.  llaill.  Tmye«.    IliM.  Nal     fr.  l55'iU.    fol.   72  v:   — 
Baill    .Xinicni.  l'*»:.    .\otir   ''nul.  Urn..  I.  1i:«  tl'.«;         S«mm't|i.   Rmii 
loiiiiai»,  *6.,  I.  25  26,  2h  jaiix     Wy.i  \    —  r,iiii\<  m    iViminr    If.d?,  th 
11.  595. 


F.'ACTION  l'OI.ITlnllH  DES  OKKIClKns  hV.  lîAIMJAr.K,   ETC.         807 

l'iO?  que  (ont  le  Consoil  du  l)ailliagc  était  saisi  de  Tordic 
royal'.  Kn  cci'taiiios  occasions,  (|ucl(|ii('s  mcin lires  distin- 
jijiiés  de  la,  noblesse  ou  de  TK^Iise  lui  étaient  adjoints-. 

Le  w/owi^^inle  la  convocation  rej;ardait  en(;ore  le  roi  hii- 
même''  ;  il  est  très  remarquable  ((ue  les  Assemblées  de  bail- 
liage^ ou  sénéchaussée  n'avaient  aucun  caractère  de  pério- 
dicité. P]lles  avaient  beau  être  anciennes,  elles  ne  lurent 
jamais  régulières''.  Si  elles  se  conservèrent  longtemps,  ce 
l'ut  sans  doute  qu'elles  n'avaieni  aucun  droit  propre  de  réu- 
nion et  ne  pouvaient  être  une  f;ène  pour  le  Souverain. 

ha  iicii  (\c  l'assembb'îe  im|)or[ait  ])eu  à  la  Couronne  (|ui, 
volontiers,  abandonnait  à  ses  officiers  locaux  le  soin  de  le 
fixer*.  Le  «  sièg'c  principal  et  capital  »  de  la  circonscription 
était  pres([ue  toujours  cboisi  ''.  Dans  ce  chef-lieu,  c'était  géné- 
ralement à  «  l'auditoire  de  la  Justice  »,  que  l'on  se  rendait", 
à  moins  qu'une  salle  plus  vaste  ne  parût  pi'éb'i'able,  comme 
le  cou  veut  des  Jacobins,  au  Mans*,  le  «  refectouer  des  (lor- 
deliers  »,  à  Angers",  l'hùtel  de  ville  de  Tours'"  ou  l'église 
Cathédrale  Saint-Jean,  à  Lyon".  Les  Etats  provinciaux,  plus 


I.  Baill.  Amiens,  1507,  Noîiv.  Coût.  Gén.,  l,  113  sqq.  —  Baill. 
Troves,  janv.  1485-6,  fr.  15540,  fol.  72  V. 

2".  Bai'lI.deCaen,  apucH^oileho^,  Charles  VIII,]).  502-503,  déc.l'i85. 

3.  V.  la  plupart  des  lettres  royaux  citées  suprà,  note  7,  p.  précéd. 

4.  Cf.  les  ex.  d'assemblées  citées  dans  .lust  l^aquet,  les  InstU.  prov., 
passim  ;  dans  Dognon,  pour  le  Languedoc,  Inst'U...  Languedoc,  p. 
202-204,  213.  —  V.  les  très  judicieuses  observations  de  l'excellent  livre 
de  M.  Ant.  Thomas,  les  Etals  prov  Inc.  de  la  France  centrale  sous 
C /tarie s  ]^II,  p.  6. 

5.  Ménard,  Hist.  Niines,  11,  p.  176,  pour  1358;  —  1509,  baill.  Vitry, 
Nouv.  Coût.  Gén.,  lll,  327  sqq. 

6.  «  t]n  la  ville  de  Boulogne,  comme  au  chef-lieu  capital  et  provin- 
cial de  lad.  comté,  pays  et  seneschaucée  de  Boulenois  »,  16  déc.  1495, 
Arch.  Nat.  X^''  9270,  fol.  1  sqq.  ;  Nouv.  Coul.  Gén.,  I,  25. 

A  Caen,  pour  le  baill.  de  C^aen,  G  janv.  1485-6,  ap.  Godefroy,  Charles 

VIII,  p.  503;  à  Troyes,    pour  le  baill.  de  Troyes,  20  févr.  1485-6,  fr. 

15540,  fol.  73  ro  ;   à   Laon,  pour  te  baill.   de   Vermandois,  ib.,  78  v", 

5  févr.  1485-6;  —  Agen,  pour  l'Agenois,    7  juill.    1490,  fr.    26101,  fol. 

571  ;  —  Abbeville,  pour  le  Ponthieu,  Nouv.  Coût.  Gén.,  Il,  82. 

En  1382,  la  sénéch.  de  liouergue  ne  se  réunit  pas  à  lîodez,  mais  à 
Binhac  (Paquet,  Instlt.  prov.,  p.  149;  en  1363,  non  à  Beaucaire  ou  à 
Nîmes,  mais  à  Villeneuve-les-Avignon,  Isambert,  V,  143,  n"  344. 

7.  20  févr.  1485-6,  Troyes,  fr.  15540,  fol.  73  r»  ;  à  Vitry,  1509,  12  oct., 
Nouv.  Coût.  Gén.,  lit,  329. 

8.  7  oct.  1507,  Nouv.  Cout.^ Gén.,  IV,  520. 

9.  Nouv.  Coût.  Gén.,\\,  585,  en  1508. 

10.  Nouv.  Coût.  Gén.,  IV,  599. 

II.  Arch.  municip.  Lyon  AA  147. 


r^uli-  '        Ml*,  cil'  •Mil.  au  «'«inlrnin*.   ftirl  m»u- 

Vnil    l.i    y  m<    'H-   i«ur*  JI%h.iii  uni-j»' . 

I^  lUiiii'-  in.  iii  •lu  roi  laiin^  |i«  joiir.  I«»  li<Mi  ili'  lu  r«'*iiiiiitn 
arrMi*».    1  i^  «lu  luiiilin^r  aviMiifiit  au  iiiummi  «I  «mi 

iloiuirr  CHiiuiniH«uiiir«*  iui\  |Mi|tiilalioiiH  du  n*HHorl.  HanMiuMit 
rllr»  «vaionl  «>liMnf««rini^"«  iiin*rliMii<Mii.  |Mir  l<*l(n*H  niyniix 
à  ell«*i«  «iln><iHaiil<*K'.  rniiitM.  If  llailli  avail  i'liar^«'  iravi'rlir 
|w>rMi|iiirll«Mii«Mil.  |iar  «h'h  H«•r^«Mlls.  li"»  fi<»ltl«'*«.  Ii*««  iMTl«^"«iiu*- 
li«ju«"».  I«'-  uiuiii«M|ialil«*<>  ';  laiil«'>l,  il  •»««  i><iiiliMi(ait  «riMivii\i*r 
l«>  iiiaiitliMinMil  ri>>al.  a\iM-  l'allarlH»  iiii  il  \  aiiiii*\ail.  niix 
ililTiTi'iiU  ««(lit  UTH  «livifùoiiiiairt'H  «l»»  la  rin'<iiiH«-ri|ili«in'  ; 
r(*ux-ci  fniiMtK'nl  fain\  A  miii  iIc  (rom|N>.  Ii>s  |iulilii-ali(iiiH 
nt'cciMMiin»!»*. 

I^  ilaU»  «lo  l'assiMuliltM"  arrivi'»'.  si  l««  i«»i  u  avait  |ia>«l»''lr- 
^u«*  «l<*s  rtuiiiiiiosain's  s|MM*iaux*.  I<>  Hailli.  !•■  S«'Mi«'<-|ial  mi 
l«Mir  li«MiliMiaiit  |in'*si«lai«Mi(  la  n'iiiiioii  .  \\s  daiiMil  ashintôH 
(lu  |ir«»riinMir.  tir  l'avjMMl.  «I»-»*  (-«M)^(*ill«*r^  du  >«i«'m'*. 

I<a  s<>ann>  s'ouvrait  |iar  rappol  do  Ioiih  cimix  (|ui  avaiiMil 
<*U*  conv«Kjin^s*  :  Icgri'flijT  faisait  rot  a|»|»i'l'*.  Ia»8  d«'*fiii liants 
(Mai«>nl  noirs".  L'«>xaiiHMi  «los  proriiratioiis,  (Irposécs  au 
gr«"flr«'.  t'tait  rrmis  ù  plus  lanl  ".  Kii  «lo  certains  ras,  le  soniuMit 

I.  'n>">i>'«'>  Kliil*  pror.  Fmnrr  rrnir..  I.  4.'l-45. —  ilaiiii«'l,  yolrs... 
Ktrtt»  ',  .Knnuitin-  Lot,  I8H1.  p.  fi.  —  iKt^niin.  Institut. ..  Ijin- 
iju  •■  II.  |i    fiO'i  619 

-         ^  l<'  roi  «lil  :  •  ayuii»   «'vripl  ù  roui»  «li's  •••»inlz  «I«*m1. 

h«illi«|:«^  pI  MMi«'»4haiir««««  ».  Arrh  .Nnl.  K  7:».  w  'V.\.  —  Séin'-rh.  Li- 
iii«iu«in.  ■\r    148«»,  .V   arq.  fr.  5219.  f«il.  :«•  r*. 

:»    Tni\««..  S  mar»  U94-5.  Snuv  *'uut  f/»'/i»T..  |||.  2r,H  ;  I5(»9.  ifc..  256. 

K.   liK6  ••Il  l'iH".  1f>  iH.v  .  Ililii    N.il    /■»•  J6IOO.n"  'IWx.  hnili   .!••  Cjniv. 

vir«Miilé«  «•!  Mr>;i-iil«Ti«".  ;        \Vi%.  17  dér..  ib.,  fr.  26IOC1.  ir-  ;{H.  Itaill. 

Vjwn.  —  J.  l*ac|uol,  InxtU.  prtir..  u.  Ii3.   —  7  juil.    1490.   Si-n.  Ak<'- 

'    "      Nal.  /*'•    26101.  f..|.    :,:i.  —    Itaill.    Ami«'ii-*.  1507.  A'o»/r. 

r  .  I.  1UH9  .  ~    Kaill    Jjn-n.  20  d.-.-    148(..  fv.    26100,    ii" 

2À9:  llAill   Chaiiiiionl.  ri9'i.  A'oiir.  l'out.  f/rn  .  III,  :(72  ;  cf.  5K5. 

5.  lUill.  AiiiMMi!>.  1507.  op.  et  toc.  cit.,  etc. 

6.  V    iiifrà,  iKilo  6,  |i.  H|o. 

7     .N  '  iil  li'«  nMinidii»  d«'  hniHinp*  on  HrniT|inii>'-ff.  •nisflalMi 

rail  la  i'-  jn  d»-»  r,.Mil«im«'s.  Sont,  l'ontiim.  yctiir.,  unnsint. 

8.  A»r.  I4S6.  Liiii<Hit>in.  idbl  Nal.  A',  ara.  ff.  5219.  f.il.  :»6  v«.  — 
20W%r    r.'  r  f.d.  74  r-.  baill.  Triiye»;         iVnmnp.  1507. 

Sour.  l'o 

9    20  U'\r   «*8.'>-«..  Itoill    Tr«.yp«.  fr.  IT.S'iO.  fol.  TA  r*. 

10.   ppirii*  \prl»aiiv  di-*  Oml  ,  ritm.  j>4ixxitn. 

II.  A  \ilr\.lf  I2«K-I  l.'»09.  {<•  itptnin'iir  du  roi  au  linilliai;p  n'«|iiiir( 
m  A'  ».  S'oiir    f'oiil.  ffi'nrr..  III     l'Ki 

K  '  \our     ''oulutn.    t/rn>r  ,  III.  T.".*.  .MaiiiP, 

ib.,  JV.  5JI. 
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des  assistants  était  pris'.  INiis  lecture  était  doiiiiée  des  lettres 
du  roi^ 

Leur  objet  était  peu  varié:  on  l)ien  c'était,  au  xiv"  siècle 
surtout,  un  secouï's  (inan(;i(;r  (|u'il  réclamait ',  une  taxe  (|u"il 
permettait  de  lever'.  (i'('tait  encore  l'(;xé(;uli()n  des  travaux 
publics";  ou  bien  la  lixation  du  cbiiïre  des  feux  comportant 
la  levée  des  francs  archers^;  c'cHait  la  fortification  d'une 
place^  ou,  [)lus  vaguement,  la«  défense  du  |)ays'' »  ;  c'était 
la  r('daction  des  (loutumes",  l'adliésion  à  un  traité'",  ou  au 
niai'iage  du  Dau[)bin"  ;  c'étaient  les  élections  aux  Klals  pro- 
vinciaux'"etaiix  l^tatsgén(H'aux",ou  laconfection  d(>s  cabiers 
destinés  à  cette  dernière  Assemblée  ''.  (l'étaient  cnlin,  comme 


1.  l*our  la  rédaction  des  Coutumes,  par  ex.,  Nouv.  Coiil.  fjcn.,  \, 
26,  Sénéch.  Boulonnais,  1494. 

2.  1485,  Caen,  api/d  V.odv.îroY,  CharJe.t  VIII,  p.  .50.3.  —  Troyes,  20 
févr.  1485-G,  fr.  15540,  fol.  74  i-".  —  Séaécli.  Limousin,  avr.  1486,  A'. 
acq.  fr.  5219,  fol.  36  v».-  lîaill.  Vermandois,  6  févr.  1485-6, /^r.  15540, 
fol.  78  v°. 

3.  Dognon,  Inatil.  Languedoc,  p.  204,  n.  1,  ex.  de  1354.  —  Baill. 
Gisors,  1358,  Secousse,  pr'éf.  Ord.  lit,  p.  Ixxxiv  ;  —  1352,  Ord.  Il,  503- 
506;  Dognon,  op.  et  loc.  cit.,  Just  I^aquel,  Inslit.  prov.,  p.  79;  — 
avr.  1355,  ap.  l^àq.,  Ord.  III,  678;  Isamb.,  IV,  708,  mention;  Paquet, 
op.  cit.,  p.  32-33. 

4.  Formul.  [mil.  xv"  s.],  Bibl.  Nat.  fr.  14371,  fol.  20  v». 

5.  1337,  Ménard,  Hi.st.  Nîmes,  11,  80;  1366,  ib.,  Il,  283-4;  Paquet, 
Instit.  prov.,  p.  32-33. 

6.  Baill.  (]aen,  apud  Godefroy,  Charles  VIII,  p.  503  ;  janv.  1485-6; 

—  Baill.  Troyes.  1485  et  1486, /r.  15540,  fol.  72-76  ;  avr.  1486,  N.  acq. 
/*/•.  5219,  fol.  34-39,  Sénéch.  Limousin:  —  Sénéch.  Beaucaire,  Bibl. 
Nat.  fr.  23267,  fol.  4. 

7.  Formul.  cité,  note  4  suprà. 

8.  20  avr.  1463,  Isambert,  V,  138. 

9.  Nouv.  Coutum.  génér.  de  Bourdot  de  Richebourg,  tomes  I-IV, 
cités,  passim. 

10.  Textes  de  1482,  cités,  suprà,  p.  802,  note  4. 
Cf.  1506,  Arch.  Nat.  .1  951,  n«^  18-19  20-21,  etc. 

11.  Ex.  en  1482  et  1483,  texte  de  Commines,  IV,  126-127,  cité,  suprà, 
p.  802,  note  4.  —  Dauphiné,  1483,  Arch.  Nat.  K  1157,  n»  6.-  2  janv. 
1482-3,  Arch.  Amiens  AA  5,  fol.  211  ;  Carel.  Etudes  sur  la  comm.  de 
Caen,  p.  161  ;  24  déc.  1482;  —  Eist.  Languedoc,  anc.  éd.  V,  59,  etc. 

—  En  1496,  Rymer  XII,  p.  617,  sqq.,  Bibl.' Nat.  Champagne,  vol.  26, 
fol.  247  r'-.  -  En  1499,  17  juin,  Arch.  Nat.  P  2302,  p.  789  et  s.  —  En 
1529,  Actes  François  I,  1,  3503,  s([(i. 

12.  1486  ou  1487,26  nov.,  Bibl.  Nat.  fr.  26100,  n<'254;  1498,  17  déc. 
ib.,  fr.  26106,  n"  38  ;  18  nov.  1498,  ib.,  n"  30,  pour  la  Normandie;  — 
en  1382,  pour  le  Languedoc,  Paquet,  Inst.  prov.,  p.  149  ;  —  pour  la 
Provence,  Lebrun,  Essai  sur  Brignoles,  p.  113. 

13.  28  juin  1492,  Arch.  Rouen  A  9,  Inv.,  p.  72. 

14.  Arch.  municip.  Lyon  AA  147:  «  Sénsuyvent  les  points  qu'il  sem- 
ble qu'on  doit  mettre  avant  es  estatz  »  [de  1484]. 


ili«4iit  l^»ui*  \l.  !••«  "  n^pHT*  i»l  n(Tain><»   i\r  la  MWit'M-hniiH- 


1^  llnilli.  nu  i-Hiii  ijiii   Icnnil   «n  pint-r  .  rniiiiniiilail,  fii 

!>••»»  •'■    •-    '  '  ••  !>•  iir  .1. .H  |i*lirf*o   mxaiix*.    (,lni'l<|ii<-H  m|i 

»•  '  ,1,^.  .s».  |)iii«,  n*iU  II*  jii^i-aiiMil  Imhi, 

Int  a««>iol.iiiU  «lrm;iii<iaionl  h  M«ronrrr(i'r\  On  |ioiivai(  nlorn 
»u««(MMuln'  ou  ajourner  la  M'aiir»»*.  lU  ili'si^iwiii'iil  riiii  »Iimi\ 
|H)iir  |Miiii>r  In  |tan»li'.  i*n  leur  nom.  ri  f\|ili«|iirr  l«Mir  mmiIi 
mi*n(  .  IV>  li'ur  c«'il<^  Iph  ^«*n^  tin  mi  |Minvai(*nl  «t'iviilrr  ponr 
vo  r«tn<«nlli'r*  1^  M'anrr  n'iiri»»»*.  l'aviM-al  avait,  à  «it'fanl  «In 
|in-^i<l*-nr,  «jnalili*  |Minr  n'|»lH|n«'r'*. 

Il  arrivait,  romnif  ilann  ra<«M<nililiW>  du  liailliagr  ilr  Vit 
niantiiiis   rn    1  \Sit.  i|n<'  los  asHintanlH  fnsMMit  ^nin|M's  par 
n^i;ion*>  :  l'ôlcrlion  «le  Lnnn  rnn'ltait  son  avi*>.  pui^  TrliTtinn 
(le  ItiMnis  II"  sirn.  •*!  rrllo*  «li«  Nuyon.  i\r  SaininiMMitin.  «If 
S<  -  l«'  lenr".  Souvent  nw^y-i  on  ili«irntail  «1  l'on  volait 

p.ti  •imm-  :  ainoi.  <lan>  |i*  L\onnais.  jr-  Fonv.  !«•  Ili'anjtijiii», 
•Ml  HB.'i.  la  nolili'sse  ot  K*  rlorf;r  cxpriniairnl  leur  opinion 
ol  le  Ticrn  In  sionnt*".  Quand  le  pn^idiMit  ne  parvenait  pas 
à  aplanir  les  contestations",  il  se  bornait  à  les  faire  consi- 
gner au  pnH*ès-vcrl»al". 


I.  n  jan» .  H*fi-T.  •  |iav»  ri  M»iM»Krlinurri«  ilr  Périjrnril  ».  Kilil.  Nal. 
/  -      r..|    5.1» 

I  .illi-ij.  (Ji-  HfMirn.  I;  aoi'il  1192.  Arrii.  Hoiii'ii  A  9  ;  Inr  . 

p.  70. 

■'    ♦     ■  .-  I. .».!.. x,<  .1.11.  jiiil.  r.yo. /"r   2«,I01.  n"  561  ;—  I.M:, 

.\  I.  I.  :«•<■.;  S««n«.  14Hf..   .\nh    S<-n>»  <-(",  f..  Inv. 

.i.  ImiU  Ir..».-".  r<H5<">.  •-«•  f«>r  .  ^r  IfiS'.O.  fnl.  7'.  r-  —  Srn.  Li- 
mousin. a\nl  I  iHfi.  .V.  arif.  fr.  ItlVi.  f«tl.  .'«5  r*  ■  inslrurlinn»...  à  re- 
mon»lnT  aiit  kimk»  il»**  K*ta/.  di*  la  Si-novliaiirié  ■  ;  th.,  36  v,  37. 

4.  Jan\      r  l"     "     f  -/    (.ixlffrov.    rhtirhx    VfU.  \k 

503;— l««\|.  -  l.ill    V.-rmaiMlni».  l'iK».. /r.  IfiSiO. 

fol.  :•  V. 

s.  lUill    V. I.ii«.  l'igfi.  fr.  15540.  f..|    78  r»  «-t  noie  Miiv. 

6.  lUill    1  -'*  f«vr   l'.H.-,  fi.  /•»-.  iS.'i'iO.  fnl.  7'i.  —  Sén.   Uiimmi- 

«n,   /V.  5'.M9.   f«.l.    37  r-;  —   llaill    Voriiiamloi»,  l'iBfi,  /"r.  I.Vi'iO.   f..l 
ru  r- 

l.iiiiniiHin.  avr    I4H6.  \.  art/    fr.  52I'J.  fol.  37  r». 

».  I '•«.'.  fi    l.nili   Troy.'H. /"r.  1.'.5'.0.  fnl.  75  v». 

9  \rr\i    iiiiiniri|t    LymAX  l\7,fin. 

10.  |*n»r«"»  viTl»aii\  «li"«  (  ..tiiliiiiK*».  rili's,  p^i.n.iim. 

II.  iUdl.  VpniiaiHl.M-».  l'iSfi.  fr   I55'i0.  fnl.  7K  v",  79  r>. 

12  \n-h.  (iniiiinuii  l.voii  .\.V  147. /fn.  —  Cf.  pour  les  Ktal.n  |irnv. 
«Il- I  «ni.  inttil  -ifff.'lf'f). 

U  .     -  m    l.\nn  (I  .         \  \  147,  /in. 

11.  Prr>rè*  verbau»  d«'»  Omluni»*»,  cité»,  passim. 
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On  110  sauiail  Iroj)  faiic  ressortir  (jiic  ces  assonibhk's 
n'avaient  pas  vrainienl  à  collaborera  l'adminislralion  du 
royaume  ou  mèm(;  du  J)ailliage  ;  elles  avaient  à  «'clairer  le 
roi,  non  pas  à  le  eonlroler*  ;  à  aider  ses  agents,  non  |)as  à 
les  sni'veiller.  Les  doléances,  comme  en  présentaient  les  Liats 
pi'ovinciaux,  n'étaient  pas  admises'.  Le  roi  considérait  (jue 
l'opinion  de  la  nation  serait  i)0ur  lui  une  force,  mais  seule- 
ment sous  la  forme  ap})rol)ative".  (>es  assemblées,  à  la  lin  du 
moyen  âge,  au  moins,  avaient  donc,  tout  au  [)lus,  voix  con- 
sultative :  «  facere  consultare  »,  disait-on  en  LJI).'},  dans  la 
sénécbaussée  de  lîeaucaire  :  «  pro  consnltendo  »,  disait-on 
en  148."),  des  htats  de  la  sénécbaussée  de  ('arcassoniuj  '  ; 
((  pro  ratilicaudo  et  a[)probando  »  disait-on,  à  la  ménu', 
époque,  des  Ltats  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse*.  Le  roi 
écrivait  simplement  le  23  février  1 495-1  (},  an  schiécbal  de 
Rouergue  :  «  faictes  visiter  lesdiz  articles  eticeulx  approuvez 
nous  les  envoyez''.  »  Dans  le  bailliage  de  Caen,  en  141)0,  les 
Etats  étaient  invités  à  «  ouyr  les  commandemens  »  du  roi*'. 
Dans  la  sénécbaussée  de  I»oulogne,  ces  assemblées  étaient 
qualiliées  de  «  communications^  ».  Les  officiers  du  roi  ne 
devaient  y  recueillir,  comme  on  le  disait  communément,  que 
des  «  informations^  ». 

Ces  officiers  n'avaient  même  pas  à  conclure  nécessaire- 
ment oii  à  faire  voter  tous  les  assistants,  j)our  prendre  la 
majorité  ;  ils  pouvaient  se  borner  à  consigner  leurs  avis 


1.  Sénéch.  Limousin,  avr.  1486,  Bit)l.  Nat.  N.  acq.  fr.  5219,  fol.  37 
r»  ;  39  v«. 

2.  10  juin  1486,  le  roi  veut  «  l'advis  conseil  et  consentement  »  de 
ses  sujets  ;  Arcti.  Nat.  K  73,  n"  43.  —  Au  besoin,  le  roi  se  passe  du 
vote;  ex.  1395,  Sénéch.  Carcassonne,  i?^<.s<.  Languedoc,  anc.  éd.,  IV, 
406. 

3.  Ex.  en  mai  1352  pour  la  Sénéch.  de  Caicassonne,  sul)side  imposé, 
même  »  non  consenten  las  conumas  »  ;  Dognon,  Inslil.  Long.,  p.  204, 
n"  1.  —  Sén.  Caicassonne,  Compte,  24  juin  1485-1486,  Bibl.  Nat.  Lan- 
guedoc 159,  fol.  505  v°.  —  1363,  20  avril,  Isamberl,  V,  138;  Ord.  lit, 
620. 

4.  22  déc.  1482  et  10  janv.  1482-3,  Bibl.  Nat.  Languedoc  159,  fol. 
496  v». 

5.  Bibl.  Nat.  Doal  10,  p.  156. 

6.  Bibl.  Nal.  /V.  26101,  n°  561. 

7.  16  déc.  1495,  Arcli.  Nat.  X'"  9270,  fol.  1  r"  sqq.  ;  Noicv.  Coût, 
gén.,  I,  25. 

8.  Caen,  8  déc.  1485,  ap.  Godefroy,  Ch.  VIIL  P-  503.  —  et  20  déc. 
1486,  Bi])l.  Nat.  fr.  26100,  n»  259. 


lit      l^rniT  ÛI.M  lui.  KT  IMUTI  I    ^•IITInl»    HKs  l>STITI Tli»N"* 

o|»|H>M^*  i»Mr  le  |»nHM'^«»\rrlinl' ;  ili»  «Irvnirnl  y  joindri'  li-iir 
■vi»|MT«oiinr|*  l^*\aiilr(*llr  •<  r«*liilion  ••oun*  rn|>|Mirl.  oi^iii^ 
ili**   I"  ^i*lanl>»*.    runlrfHJmn''  «in  fcn-flirr'.   M'«'llr 

tli*  liiii  <i<  -   -<  '.•.•\  (l«*  la   M-ii«'rhaii*>HiT  «m   du   liailliap*'  ri 
•   foaliliMiK'iii  r|o<«'   ».  lorm  avait  loiilr  IiIxtIi'  dr  or  drlrriiii 
iirr.  Ilii'\  a\ail  ri<Miliii|iiirf!>«M'iiiiilAI  aux  iirlirl«*Hdrdid«'aiirrH 
\U*%   KImI.o  |ini%iiiriaii\  «Mdliritanl  rlinriiii  le /«A/rr/ nival'. 

Ou  o>iii|iri-iid  dmir  r«*  <|u  iMniiMii  au  jn^lr  ri*H  n>Hriiilili  •  >• 
dr  liaillia^i*  «Ml  lit*  M'll^'«'llau^MW>  :  rllr<t  n  l'xislairiil  \Hif*  >«aiiH 
II*  nii.  III  H^iiio  SOS  ofliciiTs  ;  rllfs  irrlairiit  rini  •^aiis  lui  ni 
s.iiis  «'iix  i-l  u'avaii'ul  auriiii  dmil  |)ro|irr  ru  <*llrs  ui)'*uii*<*. 
Ilira|>.lldrs   dr    !•■    rniilr.ilUilrc.    rljrs    r|;iii'iit    i'a|ialdfH    d«>    ji* 

jwrvir 

\«*  dis<in>  |taH.  qiiaud  ii«»ii>  l<>s  nMiroutroiiH,  «mhih  Cliarlos 
\  III  «■!  HOU*«  IxMiis  \||.  (|iridli>>  Miiil  iiiH'  |iriMiv«'  de  IVHpril 
lit*  iu«Hii*ralioii  |Kdili(|iH*  ol  adiuiui«lra(iv<>  de  cvs  deux  Sui- 
voraiii*»  ;  à  d"aiiln's«^|nM|ui*>«.  ••!!«"*  sniil  |dii«<  fn'ijui'ut»"»  l'uriin' 
qiu*  sous  rrs  d«'ii\  n'eues  «-l  1rs  Souverains  1rs  plus  aitsolii- 
li»l«'s.  «oiiiiiu*  |<ouis  XI  i'\   l*Vaiu;«»is  T'.  les  oui  iiujdoyr'es. 

(Comment  la  <*.oiirnnne  eu  niiniit-elle  |)ris  oiujira^e?  nV- 
lail-re  pas  la  modestie  de  leur  rôle  (|iii  faisail  |inViséiueul 
loiir  vogue  el  leur  durée  ?  Il  seiiilde  (|ue  la  M«inarcliie  les 
ail  employés  avant  d<>  song«>r  ni  aux  Kinis  |iroviueiau\  ni 
nu\  Ktats  ^éut'raiix  :  il  seiulde  quellr  y  soit  reveinie  i|iiaiid 
l«'s  Ktats  proviiiriaux  ou  li-s  Klals  généraux  ne  lui  smi- 
idén-nl  |diis  sans  |H''rils*.  L««»  Klals  |iroviui'iaux  «'•laieut  un 
diminutif  dos  Ktuts  péiiéniux  ;  les  iissemblées  de  bailliage 
fiin*ul  un  diminulifdes  Ktats  |irovin(-iuux.  Ou  sait  (|ue,  plus 
lard,  la  (Ujuroniie  eut  recours  aux  Assemblées  de  nulaldcs. 
«|iiaiid  elle  voulut  éviter  les  Ktats  généraux  ;  aux  xiv'  el 
XV  '  si^cles.  elle  sa\  ail  déjà  provocpier  les  Assemldérsile  luiil- 

I.   i'rfN-i*«vcrl>au\  riten,  di**  (^luduiiet.  jHiâxim. 

î    lUill.  Troye».  ÎO  fiivr.  ORS  fi.  fr.  infi'iO.  fol    76  r». 

3    PnM-iiuvi  ■  '  ' ,  ile«  (UiiiliiiiM'o.  fx/.vsim. 

*.  Tn.»»-..  1  \r  .  fr.  lô.'.'iO.  fui    ',U  r- 

5.6    2'il  ap   l,.Mli.frov. '7i/ir/r»  17//.  p.  r.03;  — fUili.Tn.vi'ti. 

20  frvr  II-..  .  i, .  tS&iO,  fol.  76  r*.  —  Bail!  Vcrinaiiilnis.  USG,'  ib. 
79  T-. 

:  K\  ;  Pnitfnri'.  082-3.  l.S  jaiix  An  h  IloiirlicH  ,|,i  HIiôim"  U  19, 
fol    IWJ  -PI   .  Il  'l'.i.  fol   360  r-  -ii'l   .  hau|*hin<'.  rf.  »ii|irji.  J»  «''i'.»,  li.  '•,  i-lr. 

8.  Non»  |iariav'<'<>nH  ropiiiion  ilr  M.  Aii);.  Molinipr.  (laiiw  m>ii  arl.  sur 
'      '      ■    '•  '        '  nrijrlop..  XVI,  52i.  —  i.f.  iVijrnon.p.  247. 
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liage,  (iiiaiid  elle  voiiluil  cviLer  les  Etals  pi'ovinciaiix  et  l'a- 
vorisait  leur  décadence. 

H —  Dans  les  Assemblées  de  hailliage  cl  de  sénéchaussée, 
rinlervention  des  olliciers  du  bailliages  ou  de;  la  sénéchaus- 
sée était  régulière  et  nécessaire,  le  cadre  de  ces  Ass(;mhlées 
étant,  en  i)rincij)C,  la  circonscription  même  du  bailli  ou  du 
sénéchal.  Celle  intervention  n'('lail  plus  indispensabb'  dans 
les  lyi'Ais  puoviNCiAux  :  la  province  comprenant  souvent  plu- 
sieurs bailliages  ou  plusieurs  sénéchaussée',  le  roi  trouvait 
naturel  d'envoyer  des  délégués  spéciaux  ou  des  personnages 
plus  haut  placés  que  les  baillis  pour  leur  l'aire  tenir  ces  Etats. 

Le  roi  lançait  tuibiluellement  lui-même  l'ordre  de  convo- 
cation'' et  lixait  aussi  la  dalc  et  le  l'utu''.  En  Normandie, 
chaque  bailli,  sitôt  le  mandement  royal  reçu,  devait  signi- 
fier aux  populations  du  bailliage  de  procéder  aux  élections, 
dans  un  délai  fixé^:  dans  chaque  vicomte  royale,  les  ecclé- 
siastiques désignaient  un  député,  les  gentilshommes  im 
autre  et  les  roturiers  quatre".  Les  vicomtes  assuraient  l'exé- 
cution de  ces  mesures**  —  Un  certain  nombre  de  prélats  et 
de  nobles,  directement  avisés  par  le  roi,  en  même  temps 
que  le  bailli,  étaient  appelés  à  siéger,  d'ol'lice  et  sans  élec- 
tion, aux  Etats'. 

Dans  la  France  poitevine,  angoumoisine  et  sainlongeaise, 
avant  1426  sinon  plus  tard,  le  Gouverneur  avait  plein  pou- 

1.  Ainsi  la  Normandie  :  bailliages  de  Gaen,  Gaiix,  Gotenlin,  lîlvreux, 
Gisors,  lloiien  ;  la  Bourgogne  :  bailliages  d'Aulun  et  Monlcenis, 
Auxeric,  Auxon,  GJialon,  Dijon,  Màcon,  la  Montagne  ;  etc. 

2.  Ou  le  liégonl,  en  l'absence  du  loi  ;  ex.  en  Picardie  (Isambert,  V, 
3,  mention),  1357-8.  —  Normandie,  le  roi:  l'iHii,  ou  1487,  2G  nov.  Bibl. 
Nat.  /•/■.  26100,  \v>  25'i  ;  18  nov.  et  17  <ï(iç,.  1498,  ih.,  fr.  2610G,  n'-*  30 
et  38;  22  déc.  1508,  /r.  26111,  n"  876;  oct.  1487,  fr.  26100,  n"  372^  — 
Formul.  L.  XI,  fr.  bl'll,  fol.  40-41  ;  et  [mil.  xv"  s.],  />.  14368,  loi.  28 
V».  —  1499,  Arch.  |{ouen  A  9,  fol.  86,  Inv.  —  cf.  Goville,  ElaLs  Xor- 
manclie,  p.  150,  160-1;  168-9.  —  Languedoc,  1355  6,  Ménard,  Hist. 
Nîmes,  II,  Preuves,  p.  171. 

Bourgogne,  1500,  Arch.  Nat.  K  1149,  n°  63  ;  1495,  Bibl.  Nat.  Bour- 
gogne G,  p.  376:  1483,  ib.  GX,  fol.  261,  etc. 

3.  Textes  cités  note  précéd.  pour  la  Normandie. 

4.  Ibld. 

5.  Ibld. 

6.  Ibid.  ;  sur  les  Etats  de  Normandie,  sous  la  domination  anglaise,  de 
1421  à  1449,  V.  Gli.  de  Beaurepaire,  Etcits  de  Normandie,  p.  104-105; 
107-113;  118. 

7.  Les  deux  formulaires  cités,  fr.  14368,  fol.  28  v»  et  fr.  bl21 ,  fol, 
40-41,  en  donnent  la  liste,  pour  la  Normandie. 


•Il    KMnir  i;r.%rii«i.  ivT  htnn'r  h>iirK>i  y.  uv:^  mstiti  ti<ih^ 

\iiir  a|i|ioll(«i  aviv  lui.  ili<mil  li*  imi.  1104;  MMi(*M*liaii\  mi 
ImiiIIIu    (l«*««iiiH  |i.ti'<  |Muir  rnr<iiii|iaif;ni«r  ol  rtiii«iMllor, 

lie  iii(iii«l«*r  <*l  fnin*  nnsniililiT  \v^  littin  Klal/  d'iriMilx 
I  Kii  IVo\  «'Il  haii|iliin<> '.  on  Lnii^'iiiMior',  on 

(iit\<  iiiH* '.  |o  «lion  iiv  ('oii\(M|u«>r  \o*  MliiU,  au  innniriit 
iililo.  fiait  acconli'  nii  (mmixoi  ii«*iir  .  inait  li*  nii  »!>  nsrr\ait 
|iiiij«iiir«ti  iiM*r  |ton»<iiiiir||<*iiii<iil  «Ir  oc  ilrt>il.  \:u  Itourfjogiio, 
lo  (Miiivonioiir  no  wmhIiIo  iiiAino  avoir  oxon'<*  et*  privilôgo 
(|iio  |iar  o\oo|ilionV  han>  un  |m'IiI  |wi\*<  pxn'm^on  Ao  la 
<M'n<*oliau>MM>  ilo>  Lanno-t.  la  Suilo.  lo  oa|iilaino  myal 
i-tnil  laisM'jii^o  ilo  ro|i|Hirlunil*' <lo  la  n'Minion.  A  ronililion 
(If  (-•iiisuiiiT  «  loH  |Hiloslat>.  |:<Mitilsliiiiiinii><  ri  aulros 
prutl  lioninio«i  «lu  |>h>>  ••  :  i-oili*  a>s«'niltli*o  n  >tri'iMto  vrillait 
a  no  |»as  ••  fati};nor  lo  (»ny>»  ••.  par«lo<t  AHSoiuMt'-i's  inloni|ioH- 
tivos  .  —  Kn  ilô|»it  ilo  00s  varii'lô».  co  ^\\i\  o«»l  «ligno  il'i^lro 
Mpnali^  r'ost  (|no  les  Ktaln  n'nvaiont  pas  (|ualili''  |ioiirso  o«>n- 
\tM|uor  on\-nu^nies  :  cotlo  nn-roj^ntivo.  (|iii  aurail  pu  Irans- 
ft»rnior  raJioalrnu'nl  lour  |Mirt«''o  polilii|uo  dans  lo  ntyaiinio, 
faillit  un  nmmonl  ôtro  aooordi'o  au  LangiuMlnc*  mais  1*0  nui- 
mont  fut  Iros  court'. 

L«>s  rdats  iino  fois  rtWinis.  dos  ofliricrs  do  liailliago  ou  do 
M^iu'ohaussôe  pouvaiont  avoir  à  y  siôgor  ;  lour  pn'sonoo  ««st 
l'onslaltV  un  pou  partout  :  on  Norniandi«*"' conuno  on  Lan- 
^nodiu".   ilans  la   Marclio  "  ••!   If  Mut'rry  "ronime  en  Pro- 


1.  Formul.  fr.  502«.  fol.  lf»f».  rilé  par  Aiit.  TImmas.  Ehilx pt-orinc..., 
I.  38.  —  Cf  l)«»>:iM>ii.  tnxiil...  /Mnyin'doi',  p    -''io  1 

2.  Cf.  oii|>ra.  |>    t'iU.  II.  ^«. 

3.  Supri.  p   67a  et  M. 
I.  Supra,  p    236.  n.  7. 

5.  Siiprà.  p  236,  n.  7.  Il  <»c(ob  ri8H,  Bibl.  Nal.  /'.  orig.,  vol.  'i2i. 
ilo»»    /.  •»/.  Il"  16. 

6.  Jui.    .  !    J.  Ilibl    Nal.  Hoiirooynr  C,  p   :iM. 

7.  <>»ul.  «If  1520.  art.  2.  lit.  \  ;  .Vomp.  Coiiliiinirr  f/én.,  IV.  Wl. 
8-9.   I><it:ii«>ii.  Inntiliit    .  I.iimjuodru'.  p. 'Jli'i'JiS. 

10  .\ii\i\'  -  .  <:<i\il|i-.  /-.V»//*  Surmunilir,  p    169,  170,  171. 

Kii  iiy5.  fr  -'6105.  Il"  nys 

11  V.\  «If  I47:i.  Mfiiar.l.  llint.  Simm.  III.  l'nurru.u  5.  roi.  I  ;  ri/*' 
iiar  J  l»aipi«'l.  Inxlil.  pruv  .  p.  Ittî» .  iViiiin  1\:a,  ItibI  Nal.  /*.  orif/. 
•  8.  n-  ir.«;  fil  jnii\  r«*.t6  7.  «|«v.  I.'.o'i.  «|.<  l'.o»,.  jaiiv  1.'.07  M,  «|«V. 
I&oy.  jain  1511.  iiiill.  el  «mI  If*!.'.  An  h  II  (.nroniif  CC  2276.  fol.  1 
I-.  2  r».  102  r-,  26i  r-,  293  r*.  30«i.  316.  3r.6.  360  ;  -  «mi  ir.ll-2.  Arcli. 
AIbi  t'A:  '.:.'..  tnr. 

12  l'ir.l.  v\.  ri7«'  |»ar  J    l'aipift.  op.  taitdal.,  p.  136-7. 

13.  M  J  Kaiiilfi.  Sutrn  sur...  Hiat*  <^»/t'r«i/.  «laiis  Annuairo  du 
Lot,  1881.  p    :.  2S;  v\  p«Mir  t.M2,  1518,  etc. 
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veuce'  OU  eu  liour^o^iie-.  b]ii  iNorinaiiJie,  I(;s  trois  ordres 
et  les  Commissaires  trouvaieut  même  encombrant  le  corps 
de  ces  oflicicrs  et  ils  essayèi'eiit,  sans  j^^rand  succès',  de 
l'exclure'. 

Souvent,  le  roi  désignait  un  bailli  ou  un  sénéclial  comme 
un  de  ses  Commissaires  auprès  des  Klals  ;  ce  n'iUait  pas 
nécessairement  le  bailli  ou  le  séuécbal  du  pays  ',  puis(|u'en 
1423  le  bailli  de  Senlis"  et  eu  1443,  le  bailli  de  Sens'  étaient 
envoyés  dans  l'Auvergne;  en  1441,  le  bailli  de  Gévaudan 
envoyé  dans  le  bas  Limousin**,  en  1493,  h*  bailli  (b;  Vitry 
envoyé  en  lîourgogne^ 

On  voyait,  en  plus  d'une  occasion,  les  baillis  ou  séné- 
cbaux  occuper,  dans  les  Etats,  une  place  (riionneur'"  :  <'n 
141)2,  c'était  môme  le  bailli  de  Uouen  qui  [trésidait  les  Etats 
de  Normandie".  En  1514,  c'était  le  grand  sénéchal  de  Nor- 
mandie'^; ce  grand  sénéclial  était,  en  même  temps,  lieute- 
nant général  dans  le  pays".  Rien  n'était  [)lus  iréquent,  en 


1.  Cf.  suprà,  p.  620,  n.  7. 

2.  Suprà,  p.  61  n.  1,  etc. 

;j.  Kn  l'tyô,  piv'sence  conslalée  du  vicouile  d'Arqués  aux  litals  de 
Normandie,  tenus  à  Rouen,  lîibl.  NaL.  f'r.  "26105,  n"  1195. 

4.  Canel,  Méni.  Soc.  (inllq.  Norinindiv,  !..  X,  p.  -iS.'J,  en  W^W. 

5.  Sénéch.  d'Auvergne,  pour  l'Auvergne,  ri25,  et  bailli  de  Gévau- 
dan pour  l'Auvergne  aussi,  l'i'iO,  Thomas,  Etals  Provinc,  l,  1K7, 
X  hÎR  ;  200,  noie  l,  b.  —  Pour  le  Limousin,  lieulenanLdu  Sénéclial  d(î 
Ijimousin  en  i'i'tl,  et  Sénéclial  de  Limousin  on  l'i'tS  et  l'iSO,  Thomas, 
Etala  prov.,  l,  2:{'»,  252,  2;i8-9  ;  ;i;}9-;{il  :  —  pour  le  Velay.  bailli  de  Ve- 
lay,  2'f  nov.  1490,  Arch.  Nat.  Iv  7i,  ii"  22  his;  —  pour  le  Ly(»nnais, 
Sénéclial  de  Lyon,  22  juil.  1473,  Arch.  Lyon  CC  92,  loi.  48. 

6.  Thomas,  Etats  provinciauv...  cit.,  I,  185;  P.  jimlif.,  Vil,  p.  26, 
déc.  1423. 

7.  Tiiomas,  op-  lnudat.,  l,  206  et  noie  l;  30  mai  14  43. 

8.  Thomas,  op.  Inudat.,  1,  233  et  291-3  :  aux  balais  du  Bas 
Limousin. 

9.  I>ibl.  iNal.  BoitrfiOfine  (-,  p.  372. 

10.  Le  Sénéclial  de  [»;!aucaire  a  sa  place  à  côlé  du  président  en  1473, 
aux  Etals  tenus  à  Montpellier  :  «  à  la  main  désire  et  au  pr^Miiier  lieu  »; 
Ménard,  Hist.  Nimes,  III,  Preuves,  p.  5,  col.  1  ;  —  su[)rà,  noie  12,  |). 
préc.,  texte  cité;  — Janv.  1495  7,  Arch.  Il.-Craroniu'  CC^  2276,  l'ol.  ij; 
textes  ct/!e.s,  Infrà,  noies  6,  7  et  8.  —  A  Alhi,  1511-2.  Arch.  AIbi  CC 
454,  Inv. 

11.  Arch.  Kouen  A  9,  Inv.,  j).  69. 

12.  Louis  de  Biézé,  comte  de  Maulevrier,  19  févr.  1513-4,  Ribl.  Na(. 
f)\  26113,  n»  1247. 

13.  lbid.\  sur  cet  office,  v.  suprà,  p.  415,  752  et  de  Beaurepaire,  la 
Grande  Sénéch.  de  N.  ;  cit. 


^ffr!  .i.ui*  II»  |^in^U«*«|«»r'.  !«  IVt»v«Mirf'.  \v  h(Ul|iliiiii<',  |tt 
ir  .  ii<*\  *|ii<*  la  |»ri*oi«l<*iiiv  ilt^\(i|ii«>  iiii  lÎMiiMTiii'iir  r<>\.il 

OU  à  l'un  «le  **%  liiMil«*iiiiiil«. 

h.iiio  If»  Klaln.  il  iirriviiil  rrt^«|iii-niiii<'iil  iin'iiiir  iii(|i>mnil<^ 
frti  a\  h  cv»\  lies  uflirirnt  niMiiix  i|iii  ii\iiii>ii(  iiiit»i»l<( 

aii\  -  -'. 

thi  ••  .  ..I  niio^i  li*«il(^pti(i'«  nn»ii|>«^s  |iarn'j;i»»n*rl  l.s  m»|i«h 
|Miiivai(M)l  «^In*  «•\|»niin'-  par  liaillia^i**«  «m  siMirrliau<*Hr-i"<  . 
I^»H  hnilliH  ol  •M^iirriiaiix  >avaii>iil.  nu  ronl»».  |irolilrr  «!«•  n-s 
a*M«mbl«'«*>  |Miur  n»rovoir  le  M>nn«Mil  «li»  liili^lili^  ilù  |tur  Irs 
|Mi|iulalion*>  uu  roi*;  ils  |Miu\Hi«*iil  aussi  «^lr»«  investis  parles 
Klals  «l'une  mission  «le  riuilianr«'.  e«ininie  Ih  r«inelusiun 
«I  un  lr«il««*.  Kiilin.  nriu-  i'on»lalniiH  pour  l'Auxt-rgne.  «ni'i-n 
L'CiT.  le  liailli  ni«>llail  le  m«'I  ni>al  au  priMr>-M'rl>al  (l«'s 
Klals'V 

ijuand  les  Klals  «Maieiit  s«'pan's.  l'urliiui  «l«*8  s<*né(-|ianx  ou 
liaillis  ne  c««sMiil  pas  toujours:  cVtait  tel  «l'entre  vu\  «jui 
(irt>ssait.  h  l'ocousion.  les  instructions  «l'aitri's  l«>si|nrllcs  les 


I     lK>|;iiun.  Intlil.  Langurdor,  p.  2i:i;  —   J9  juin   1i7H.  IliM     Nnl 
/».  uruj    fc8.  n-  lly. 

3.  I«8.*J.  i:ijan\.,  Anh.  ikiiirhe^  «lu  Kliùiii'  Il  l'J,  f.>l  I6();«r.  Il 
49.  roi.  360  r-.  M|i| .  f«»l.  160  r-,  ««le. 

3.  V.\  :  10  niar!»  1(81  J.  IMot  «If  l\u\n'\ .  l'iilnlnqur  drx  .Krtrs  dv 
Louis  II  !..  XI.  L  II,  II-  IT'j:  ;  T.  juin  l'.Ki..  Anli  Nal  K  115?,  n- 
6,  elr 

*.  K\  ■  ' '"'  •"  •'  \-  '  ^.v^no-^'l  l,«.irr  r,  r.i;..  Il  ..  ,  jiiil  li'.M. 
ll«U    N«l 

«■I.  u    I .  '.«u    II.  2,  ••le. 

^       .    li'-»:.    Ilihl.  .Nul.    fr.   26lo:i.  n-    IlSri.   ly  fi-vr.   \:>\A  ',. 

/y*.  26li:i.  n-  1147:  :(l  «liv.  VMH.  f,-.  26111.  n-  87;i  ;    I'i82,   J.    Pa<|ii«l. 
tu  y    161    —  l^nk'Uf'liM  .  I.MIJ.    Inv    .\rrfi     Mhi  i'A.  i.'i'i 

—  '  i'I.  tWi'.i.  -".ijaii»  ,  i'.ii|iii-l,  Inxtil.  finn\,  i:i2.  —  yinTr\  . 

M.  J.    iiaiitlfl.  dan»  .1/1/1.  Ijtl,  cUf.   p.";    .\ii\ri^n«\  IWi:!,    Tlininnv 
KitilB  i.ntr  .  I,    *i00.    n"  1  B   «•!  1**6.    noir   1  ;    ll«Mirv'<»j.Mir,  l'iMT.  Anli 
Sanin' 4-1  |>iiir»«  0  545.  n*  6 

6     Kn  IjniciH'tlor.  •  .i//»i«//>oi«.   IK'il.    |i.  :{;i.-2 

Uo^-iKMi.  Intlil.  Utn,  .  ,     -i    .  -i«.  2i6. 

fcn  .Nonnandip.  luiln»  OivilU*.  o;*.  ci/.,  v.  (•aillanl  (K).  lier,  dos  5 
déjuirIrinrniM  dr  Sortnandii-,  1KJ6.  ii    l'.iO. 

"     Ihut 

8  Jan«.  1476  7.  KlaU  du  Màriiniiain.  Ililij.  Nnl.  Hourgogne  OMI. 
fol    »0  \- 

Cr.  MTnirnt  au  dur  de  (Miy<*nn«-.  pD'h*  «mi  1470.  dan»  !•*<«  Klal»  <!•■ 
(^«i«n  j     M    J    •  I   iirl.  l'il  ilàit'^  .\ nuit 'litr  Loi.  IHHI,  \>    7 

'.*    llioMii'  l'i'tirin-  iiiii  I-   \,  iHbvl  l'iecex  juxli/icaticeji,  ^l 

p.  23. 

10    Mfiiii..i(  uaii»  I-hipI..  Il    |\.  796.  n»  Î35. 


L'ACTION  POIJTIQIJK  DKS  OKKfflIKRS  l)K  I! AILI-IACK,  KTC  SI7 

siihsidcs,  a('(-()r(l('s  ;im  roi,  dovaioiit  rli'c  levés';  tel  aiilre  (|iii 
veillai!,  iiidiiccleiiienl,  à  la  perceplion  de  ce  subside".  Uaiis 
la  l»oiirj;()ji,iuî  (|iii,  (nioicjiie  pays  d'Klal,  avait,  comiiK;  la 
Normandie,  des  élus  et  d(!S  élections',  l'aide,  une  fois  uccor- 
dée,  (Mail  distrihnéc;  par  les  éins  sur  toni  le  pa\s;  ce  «  dé- 
parlenienl  »  ('(ail  op(''.i'(''  par  l)aillia^(>s'\  Kn  l'i<S()-l,  la  lailN^ 
d'Aiixerre  ('lait  inipos(''e  par  le  l)ailli  l'oyal,  l(!s  avocat,  pro- 
cureur, r(!(reveui-  du  roi,  ai(l('s  de  douze  bourgeois  et  (Tautics 
iiotid)les''. 

La  |)arlicipalion  aux  l'itals  |)roviiiciaux  des  or(ici(!rs  de 
l)aillia|;('  ou  s(;n(^cliauss('e  est  donc  certaine  et  on  la  suit,  à 
la  trace,  ius(|iH'  dans  les  d('tails  de  ces  asscunbb'os.  On  com- 
prend cett(^  parlici|)ation,  si  Ton  r(Mb''cbil  ([ue  tout  ce  qui 
toucliail  à  Tordre  admiuisti'atitou  politique  de  la  «  |)rovince  » 
revenait  au  l)ailli  ou  scMiéclial  ;  auxxiv"  etxv''  siècles  le  mol 
«  pr()vinc(>  »  sigiiiliegcuK'ralementstméchausséeou  bailliage'^; 
le  sén('clial  ou  bailli  est  appeb'  communémeni  "  preses  pro- 
vinciu' '  ».  — Mais  on  coni[)re)Hl  aussi  (|ue  la  noniinalioii  par 
le  roi  de  commissaires  sp(k'iaux,  auprès  de  ces  assemblées, 
pouvait  dispenser  les  ot'ticiers  ordinaires  du  bailliage;  ou  de 
la  sén('cluuissée  de  jouer,  cliez  elles,  un  grand  r(jle.  Le 
cadre  de  ces  assemblées  ii'élait-il  pas  souvent  beaucoup  plus 
large  quelecadr(Mrun  seul  bailliage,  d'une  seule  séiu'cbaus- 
sée  ?  Si  les  Ltats  provinciaux  se  passaient,  au  besoin,  du 
(louverneur,  ils  se  j)assaient  bien  plus  facllemenl  encore  des 
baillis  ou  sénécbaux;  l'intervention  de  ces  officiers  demeu- 
rait toujours  ([uelque  peu  exceptionnelle. 


1.  1482,  Thomas,  Efafs  Provinc,  I.  191,  ii"  1,  Ç.  —  no^non,  Fns- 
tU.  polit...  IjuKiiiedoi:.  2G8  :  cliaque  sénécliaussét;  a  son  syndic  ;  cf. 
266. 

2.  Ocl..  I'»25,  Thomas,  Ib.,  i,  187,  \  J>Is\oq{.  l'i'iO,  ih..  1.200,  noie  I, 
B  ;  et  suprà,  p.  818,  lexles  cités  noU;  2. 

llln  onlrc.  I^éri^ord.  27  lévr.  1483-4,  Arch.  Nat.  K  1166,  n"  8;  — 
Roueri^ue,  19  sept.  1488,  BihI.  Nal.  fr.  26100,  n"  219;  29  no\ .  1485. 
ib.  fr.t^il\(,,  n°  49. 

8.  Foniiid.  Louis  XI,  Fîild.  Nal.  /V.  ,5727,  lot.  '..')  v^  ;  .Xirh.  Nat. 
mai  1485,  Iv  78,  n"  29.  —  Cï.  In.slil.  financ,  suprà,  p.  611  n.  2. 

4.  En  1478-9,  BihI.  Nal.  Bonryogne  65,  p.  179  r°;  1  cet.  l'i89-30 
sept.  1490.  ib.  C,  p.  866;  1  oct.  1487-30  sept.  1488,  ib.  C,  p.  862. 

5.  J'i80  1.  BihI.  Nal.  nounjoymnWW,  loi.  57  v>. 

6.  IJof^noii,  In.siil.  poli/.  Languedoc,  p.  216-217  ;  Arch.  Kat.  l\>ilon. 
1497,  14  (léc,  \''  'i«89,  loi.  47  v"  :  Chartres.  1525,  le  hailli  «  (|ui  est 
vray  président  delà  Province  »,    X'"  8348,  fol.  17  17  v". 

7.  Donon.  op.  et  loc.  cit. 

Dupom-Ferrier.  52 


•Il      ISPHIT  UC^fKll    KT  MUTKr  h»UTM  K  l»»«»  I^STITI  TH»>«» 

Il  i»n  nllail  Ar  tnAmr.  h  phi"  forlr  mi*on.  pour  \rs  Kt*th 
to\É>,  il  \  ilii  ni\niilih'  «'!•  i|iii  II  «■iii|N'^('liail  piiH  l«*H  Haillin  et 
v  tl'iMi  |»ni*|i«riT.  a  riMra«>i»in  ••!  ««iir  l'onln*  rxpi^h 
«lu  n>i.  In  roiiviM'nliiiii'  ;  tif  fain*  payr  nii\  «li'|iiiir*<«  li>n  in- 
«Iniiiiilt^  do  «l«'plnr«*iiiiMir  .  «rn\oir.  tianti  rot  aHHi>iiiiiliVii, 
UiH*  plan*  h  part  '  K.n  I  (TiT-^.  le*»  rnliiorn  lii*  iio|r'aiic*i>H  avaient 
iili'H,  |Kir  liail'  «•!  «^riM'M'IianHH/TK'  ;  on  I  iKi,  !•••• 

l'iiiii.i^'  '  «•!  HruiM-liaii»"  ■  -  .i\  ah-fil  •>«'r>  I  «II' i-aiin*  à  ji'lrrlidii 
•  I.  s    iliiiiili-s        iiti    III-   il)  lilii  II    |i.iiiit     I  f|ifiiil.inl      |i.ir   li:iil 

Il  H'-Mirl  (II*  tdiit  r<>la  (|im>.  si  I«>h  Itailli^  et  K/'iirrliaiix 
a\ai«>nl  à  nyli'r(|iii*li|n<>  pari  h*»  ii)aiiiri*H|alii)ii*i  p<ilili(|ii«>Hi|r<* 
|Mipulali(iiiH  (l«>  leur  n'-oorl.  ;:r<>ii|H''»'<*  ni  af*s«'iiil)l»'M»s,  rV'luit 
l>i«-ii  iiioin»  «Iniio  li>«>  Klals  pniviiu'iauv  «>ii  ^iMiiVaiix  i|iirilnnH 
l«">  liiiinlil**»  Klal"»!»'  iiaillia^rnii  ijr  si>iii'r|iaii>>««M>  :  ils  «'laii'iit 
iiKiiiiH  ii«<ii\«-aii\  (|in'  les  auti'i">.  pliir*  faiiiili<>r>>  au  roi.  iiioiiiH 
iiiiMiacants  .  I^ii.  niioiix  qu'ailliMir».  la  f^nininno  «Mail  iloiic 
liit-ii  à  l'aise  polir  iiias4|iii>r.  sons  les  «loliors  de  la  roiisnlla- 
li«in  popiilniro.  Ii*s  pro^ri's  n'««ls  «le  raitsolutisnic. 


IV 

l/abs«»liilism«*  «'l  s«*s  pro^r«''s  li-i»ii\aii'iit  un  scmurs  iin- 
pn-vii  «In*/  ses  ailversaires  :  Itispril  «riii*l«'-p«-utiau«'<' et  l'ori- 
^inalilt*.  «jue  les  seigneurs  ft'odaux  auraient  pu,  ruuti>  «le 
iiiieiix.  e«>iiserver  encore  dans  leurs  luslilutioiis.  t«ius  «mi 
preM|in*  Ions  siMiildent  se  n'*si^iier  à  l«'s  perdr«'. 

|*n*si|ii«'  parl«iiil.  «laiis  la  France  «In  w'  si«''cle.  pour  ne 
p«»iiil  parl«*r  «l«*s  antre'*  <''piMju«'s.  mi  ri'iicniilre.  imi  dehors  «lu 

I.  K»  jMiur  la  m''II«'*«"Ii  <!••  Hi-atn-ainv  M'-nanl  Ifisf  .\{tni%.  |||, 
l'rrureM.  p    iîh. 

2    :M)  mai  l'«II.  Smirailli-      /r- .      ,s„<     .s,iv  .   •    «irn-,   l     \|.  ji    :.:0. 

{••Itr*'^  «!••  I  Jiarjf*  \  I  aux  M-iM-ilial  i!»-  i^arraoooniii'.  \i^ui«>r  <•!  jiii:»'  «l«* 

J.   tji  iië%.  Jfntrmil  \t.ifntin,  lutr.  Int'd.,u.  6. 

*.  r,    l»irol.  Klat%  a  •.  I.  .152 

|i   H.  •♦8:  KM»  «'1   lOfi.   ••II-.  -  (,.  l'i.ol, 
/  1  l.aU-rru'rv.  M'  tu.  l-.'tnI.H  jtmr.. rit.,  ft. '.Ift, 

|Miiir  la  |»n*l<Mili<in  «le  «'«Tlaiiis  «'•loi'*  (inivinriaiix  ii'«-lir«'  aiu  Klnl*  fiéiiv- 
raut 

6.  l««nib*Tt.  XI.  22  ;  Journal  Mamelin.  Itor.  inétî.,  p.  68  M|q  ,  72. 

7.  V«»ir  |l«itni«>ri.  Inniil.  jjoIiI.  iMmjupdttc.  p.  216-21". 


F/ACTION  i'(u,iTii.ii'i':  i)i:s  (»KFi(;ir.i!s  itr:  iiaii  iiaci:,  ktc        sio 

domaitiii  loy;»!,  (•(tiimic  dans  ce  doniiiiiu',  des  <^()ii\  ciiiciirs ', 
des  haillis '.  des  sriirclmiix ',  des  prévùls'*,  des  vi^uicrs ',  des 


1.  (loiivciiiciir  (le  lllois,  27u(l.  I'i;{(),  lîil)|.  IMois.  collccl  (lliarles 
rclaliv.  an  Ilirsois,  ri"  M'.l'i;  Kiscpl.  l'.'iô,  //;.  \Xi', -.  |  juin  l',',(i,  //>.. 
n-  IXi'J;  4  juin  IWJ,  ib.  i;{5'J;  IG  janv.  l'iW-fjO,  th.  1371;  2'»  jariv. 
1451-2,  ib.,'  M"  1506;  15  janv.  l'iHS  9.  Airli.  Nal.  K  7'i.  n«  Il  ;  5  avr, 
1489-yu,  //;.  Xi-'  1497,  fol.   181  ;  W  juill.   1V.I2,  I5il)l.  Nat.  l'OIOIJ,   n"  831. 

—  (j()uvern(!ui',s  de  la  (lonih'dWIais,  de  1397  à  l'i()3,  .\.  IJardon.  Ili.sl... 
Alni.%  1341-1461,  1896,  j».  148,  n.  1. 

(lonverneur  d'Anf^ouniois  ;  v.  nolie  llirsc  laLinc,  |).  59. 
Oonvorneur  de   l)()in-t;of,'no,   23    mars   l'i34,  1435-6,1438-9,    1441-2, 
1472  à  1475,  Ini\  Avrh.  ('.-d'O)-  li  1655,   1659,   1669,  1682,  11813  et  ss. 

—  |{il)l.  ?^ii\.  Boi/rf/Of/na  99,  loi.  581,  cf.  suprà,  Provence,  p.  619. 
(lonvernenr  du  comté  de  Clermont,  1456  8,  Arcli.  Nat.  KK  282,  fol. 

44  r». 

2.  lîailli  du  Daupliiné  d'Auvergne  [xiur  le  comte  de  Montpeusier, 
1474-5,  févr.,  Arcli.  Nat.  X'^'  1486,  foi.  252  v"  ;  bailli  de  Nevers,  juill. 
1475,  X'''  1186,  fol  317  r"  ;  bailli  du  comte  du  Perche,  20  juin  1476,  X'" 
1487,  fol.  69  V"  ;  bailli  d'Ku,  !2  déc.  1477,  X'^'  1488,  fol.  9  r";  bailli  de 
(^.hàtillon-sur-lndre,  11  févr.  1477-8,  Xi''  1488,  loi.  32  r"  ;  baillis  d'Eper- 
noii,  ri90-1495,  Arcli.  Kure-el-Loir  B  91-93  ;  29  mais  1483-4,  bailli  de 
Vertus,  Arcli.  Marne  E  828;  bailli  de  Montfort-l'Amaury  pour  le  duc 
de  Bretagne,  Arcli.  Nat.  X"'^  1496.    fol.  93  r". 

Bailli  épiscoi)al  de  S. -Paul  3  châteaux,  en  1490,  Brun  Durand,  Dict. 
topog.  DrùiH.c,  1891,  j).  x.\j.    Inl'rà.  p.  8'i5.  n.  1. 

3.  Sénéchal  d'Angoumois,  voir  notre  thèse  latine,  p.  60  ;  Sénéchal 
ducal  d'Auvergne,  21  févr.  1459-60,  Bibl.  Nat.  />'.  22296;  12  août  1463, 
fr.  26089,  n"  204;  7  août  1466,  Arcli.  Nat.  K  691,  n"^  2'.  et  25;  20juill. 
1474  X-'  40,  fol.  toi;  1475,  X'-'  148(;,  fol.  266  v",  340  r",  etc. 

Sénéchal  de  Bourbonnais,  10  juill.  1498,  X*"  4839,  fol.  308  v";  — 
Sénéchal  du  comte  de  Eoix,  16  nov.  1467.  Bibl.  Nal.  Doaf  222,  fol.  19  ; 

—  Sénéchal  des  chanoines  de  S. -Ililaire  de  Poitiers,  Ord.  XX,  ;>ll-2; 
Sénéchal  de  l'abbé  et  chàtcllenie  du  Dorât  (Piiy-<ie-l)ônu',  arr.  et  c"" 
Thiers),  X'-'  1497,  loi.  317  r";  Sénéchal  de  QutM'cv  pour  le  duc  d(! 
Guyenne,  1469-70.  Bibl.  Nat.  //•.  23901.  fol.  232  v».  -^  Coût.  Touraine, 
de '1507,  lit.  N'Ii.arl.  80,  Xoiii\  Coitt.  .'/«';?.,  lîourdot  de  Bicheb.,  IV, 
649.  —  Juill.  1493,  sous-sénéchal  ducal  abbatial  de  Monlivilliers, 
Ch.  (l(î  Beaurei)aire,  Un  procès...  Monlivilliers,  p.  7.  —  20  avr.  1506 
ap.  Pà(|.  «  Sénéchal  d'Argences  »  dans  h;  baill.  de  (^aen,  Arch.  S.- 
Infér.  Ec/iiqiiicr,  1505,  t.  I.  —  L.  (Chanoine  d' Avranclies,  Le  fie/' 
d'Avrilli/,  1891.  p.  251  ;  Infrà.  p.  823,  n.  2. 

4.  Prévôt  ducal  d'Orléans,  17  nov.  1473,  Arch.  Nat.  X''  1486,  fol.  118 
r'^  29  mars  1483-4,  Arch.  Marne  E  828;  Prévôt  de  Biom  pour  \o  duc  de 
IJoui'boiniais  et  d'Auvergne,  13  août  1499.  X'^'  4840.  fol.  402  r"  ;  Coût, 
de  lilois,  de  1523,  chap.  m,  art.  15,  dans  Noi/v.  Voift.  (jcn..  Bourdot 
deKicheb.,  III,  1048.  Prévôt  d'Avallon  pour  le  duc  de  Bourgogne,  30 
sept.  1475,  [>ibl.  Nal.  Hourpognc  ('Vil,  fol.  92  v";  voir  sur  l(>s  prévôts 
ducaux  en  iîourgogne.  notre  MéuKtire  sui- les  Inslil.  de  lioi/ri/ofjnc 
1477  à  1515  ;  v.  sin*  les  prévôts  (ri*]pernay  notre  thèse  latine,  |).  67. 

Vicomte  d'Eu  :  20  juin  1478,  X'-'  1488,  fol.  87  r":  Vicondes  féodaux 
en  Nornunidie,  v.  Arch.  Seiiu'-lnf.  Rcq.  EcJiiqitier.  u"  148'i.  fol.  22  v", 
1185.  fol.  20  V".  etc. 

5.  Sénéch.  de  (Juercj ,  \iguier  ducal  de  Eigeac,    Ii09-70,  Bibl.  Nal. 


Im«  U'^  rliAli'lniii<»'.  ilrn  liiMiliMwniU  ^l'iii^niiix  ou  |iHHi- 

rW  '^' l'I  |irorun"iir«»  li*«ini\V  On 

rii  il  K^  ii<'iiii<  M"*  ilii  niMiiiMM*.  ilaiiH  \vs  |iti\H 

«|Mi  •>        , 1  |»rti|)ri*iiu*iil  fruuv^i'' 


fi    ?rmi    f.l  \     \Ui>.  I3&«li  IVIft.  \ii;iiMmili>  U   • ii< .  dr 

r«  (Ir  la  lUnniiiir.  Iluniiin  (  \  i.  liai      Main,  itki- 
II'  Il    l> 

I  I  .)..  |w|,),rM    îVjBfM    r.4t«i  10.  Itibl    Nal.  /"r.  26111. 

n*  ■>  iiiiii  ni)«u\  nii  ilii  iiMiiii» 

m  j-..  .  •  ■■  1 '  •...■•.  -    .>  -  .;•.-  «.  vif 

i    I  I  fMMii    !«■  riMiilf    «il*    (.li'iiiiniil   «Ml   lU'aii\aiM«,   ttZiCM. 

^  f'il    \\  r- .  ili  |Miiir    I  hI»Im'  «■!  It- ilininliv  du 

•t     \fvli     \a\     \  fid     .11'    r*  ;    IM»?.    I^ml.   «Ir 

\||    arl    Ml.  AV.  /    fji*n  .  Ibniniol  de  Kiilifli..   l\  . 

'  .  •     1  (    Ui  ll«M-ii«di«\  •  Uiu>    I.  nrl    I.  ih  .  W  .  Kû.t  ;    i:.:i't.  (.mil. 

lUill    ^  >l    l\.  atl    ••;.«/*.  Il,  :i:i.  \  Ctiolilnnu   ilr    Mmiliiii 

rail.  |MMir  !«-«  c-«iiiilc«  d' Viinav»*'".  t^*  "  •   (-«MiiiMi^n'.  h'IiidrM...  Alhi- 

proM.  IKH.  Il    WK. 

J.  iHiiit   rNiiL'uiiiiiiiiit.  \.    iiiiln*  |Im'>«4*   laliiM'.   n.  (VS  :   lii'iili-iiaiil    ilii 


\  '.  ni«r*  11?'.  :•.     \irli    \a«     \"    I4M«,.  fnl 

\  (•>!    \(\'»  .  Iii*iili*iuiiil  v*'>>'°<ol.  "f  .  (>  niMil 

IMNi,  \*«  \%\\.  Iid.  Wl  r*:  iu'Uli-iiaiil  ^ciKTal  du  ^'oiixiTiiciir  «-«iiiilal 
d«-  r.|.Tî  f   .iu\ai-«iv   \\U<>  K.    \rrli    Nnl     KK  -'H'J.  f.d    W  r-.  «-Ir, 

K    Ji..  .    \    iMiln*   IIm'M'    Inliiic.  |t.  t'irii-l    «s  .  |Miur  r  Niipiii 

iiioii  ;  l&li.  (.«iiil  il)'  Iji  II<m-|ii-||i-.  Suiir.  t'uul.  <j<n.  ritr.  |\  .  |i. 
fCi.l.  rli«|i  I.  «ri.  I  —  iuiif  n-;;ciil  a  (la<>l«'liiMii  di*  .Miiiiliiiiraij.  w*  ••  . 
(  <iiii|>a\n*.  Klutl.  \lbujrtii»,  \*.  '%\'%. 

J.  1Î.0".  r^Mil    d«- Tnur.iiiiiv    th..  IV.  n'i'.i.   (il    Ml.  ail 

Wi  <i\  urdiiiairr»  ilr  ^ui-r<-\,  d«-  Mniilaiiliaii  i>l  d<-  li^'rar, 

Hfiy-To.  Ilitd  Nal.^r.  2:i*MII.  fid.  2:»2  x".  -  Ju^-i-  f«'«Mlnl  ordiii  d«- 
|ji\al.  1U  a\r  I4KH.  .\nli  Nal  X*  \Wb.  f.d.  l'».t  i-  ;  27  amil  IV.iO.  X" 
Um:.  r<d    :w«  r-  :  «J  a«Mil  I  i'iM.  >[••  'i8:»'.i.  f.d.  a:.?  r-  ;  du  .-.niih'  .1.-  r«n\. 

i«.  li.ix    l'.r.:.  Itild   Nal   /  '  f.il   rt       \lai<«.  Ii->i.-il«>  i:tr,i  ù  r«:ii, 

A   i:...i..i.   II, si  \hii.%.  1.1  i.-M.  iH'M\.  II.  r.K.  Il"  I. 

J>  jf  du  .-«uni**  d«-  K.ii\.  IxMit,  iàUi.  ;  jiit;.'  d«'*>  a|i|H-aiu.  ih.  ;  r| 

'      î    "       1    .11  ltaii|diiiii'-.  .M-|     I.M:i.   Inr.  .\ii'h.  Iiti'tf 
i  \    lîaidon.  o/#    fl  /»/<•.  <  i( 

b.  l.(  iKiln-  llu'*^'  ialiiM',  p.  67.  —  .\\o.-a(  du.al  .l'AiixiTk'iii*.  6  m>|iI. 
Uyî.  X"  li'.»^.  f.d  :««■>•«  r-,  lu  mai  I  •'.•H.  X"  '.H.l'.*.  f.d.  J&O  \".  — 
A««M-al  iliiral  AU  liailliat:*'  *l*'  In  M.tiilaKi).*  ili'xiiMil  «'ii  I  i7Hu\.N-al  nixal, 
lldd     N.il  l\ll.  f.il    H)'l\-     rf    Inr    . \, ■</,.(■    (fttrW  >(>'*i 

--  lu-  iiifiiii   ,  ujln**  iiaillia^i—  il«*  IUhiiv<'(.'»*'    'f   MipiTi.  h    ••'•7 

IMiiir  la  l'ruxcnri*.  axant  «a  rriiiiiuii   à   la   ('.«lunuiii*'    -    l'.un  r.Viii.iu. 
t-  ■  '  'ont.  dr  l'Anjou    rt  ilii    Main>.    Ill    1 

ri:.7,  «dr. 
b.  I.l     iMiiir    I  Aiivi.iiiii.ii».    II. tin*     IIh*««*    lalilii*.    |i.    67   ;    --     |hiiii 
i'\fij<Mi.   |Waul<Mii|>H  lU-aiiiirr.  o/<    rit..    III.    :ik:>.    IK.    20.   22.  ••!(■..  dro 
12K<i     i:uî<    I  iiHi    flr.  —     l*nNun'iir  du.al   .T  \iix«Tt:ii«-.   6   M^pl.    1492. 
•'• .  |>i.K'iii.Mir  L'.'ii.Tal  ."Il  la  «•.nul.*    .!.•  ('.Ici  iimiil  .'ii 

1     !,         .  Vr.  Il     Nal     KK  JM.'.  f.d    Vt  v .    S.-n.'.  Ii    «lu.  ali*  d.- 

Qiifrr*  H4*.«-7o.  iinx-un-ur.  Hild  Nal.  fr.  2:j«H»f.  f.d.  2:J2  \",  vU'..  |i«>ur 
|«« .  ■  ■     I:'         '     '     '..•  d'iirlfaii».  (••  .liidi.' .1.'  ll.»urir.»Kn^,  «'I.' 

7  ./»  «  o//.' '■«.  «'dil.    Ifi^jK,   ud.lil     au    .1'   lix,. 


L'ACTION   POI.ITiniIK  DES  OTIMClKliS  l»K  l!\II.I,l.\r;r:,  KTC  821 

Assiiréinoiil,  il  serait  oiicoro  piéiimlurt!  de  dire  jivoc  pr»*- 
cision,  on  Viihsonco  d'im  iioml)i('  siillisiiiil  i\o  nioiio^icipliios, 
jiis(|irnfi  itlliiil  oxaclcmonl,  cJicz  les  Irodaiix,  celle  iiiiilalioti 
du  roi  :  élail-(dle,  ou  non,  un  plagiai  servile  ?  les  l'eudalaircis 
copiaienl-ils  loujouis  le  loi  el  \(\  roi  ne  preiiait-il  jamais 
aucune;  idée  <i  qu(d(jues-uns  d(;  ses  grands  vassaux  ? 

En  l'i'lal  dos  documeiils  (H  de  la  science,  la  meilleure  vrai- 
semMance  csl  (|U(î  les  IV'odaiix  ne  clierchaienl  guère,  chez 
eux,  à  faire;  aulremenl  (|ue  le  roi  cIkîz  lui. 

L'amhilion  des  nobles  ('lait  souvent  d'ohleuir  une  |ila<'e 
de  conseiller,  d'écuyer  d'écurie,  de;  valet  Iranclianl,  de;  cliain- 
bellau'.  «  Uomesli(jues  »(lu  roi,  comment  n'auraient-ils  pas 
imité  le  roi?  La  pente,  sur  la({uelle  ils  glissaient,  les  entraî- 
nait fatalement  :  le  roi  agrandissant,  de  plus  en  plus,  sa 
place,  dans  le  royaume,  était  aperçu  de  partout  ;  ses  repré- 
senlants  se  multipliaient,  en  tous  lieux;  (juand  il  avait  une 
terre  en  pariage,  ses  agents  étaient  généralement  les  mêmes 
pour  le  roi  et  son  associé  ;  (|uand  il  engageait  une  terre  à 
un  de  ses  «  amés  et  féaux  »,  il  imposait  à  «  l'engagisle  »  de 
n'en  pas  changer  les  oificiers  ni  l'administi-ation  et  de  con- 
tinuer à  en  payer  les  charges  héréditaires";  lui-même  se 
réservait  communément  soit  la  nomination  aux  emj)lois 
vacants,  soit  la  faculté  d'agréer  les  candidats  que  le  «  pré- 
sentateur »  lui  dc'signait' ;  il  laissait  à  l'apanagisle  toute 
liberté  de  pourvoir  aux  oflices  ordinaires  ;  pour  les  offices 


p.  1791-2;  1797-8;  1806  :  en  Angleterre,  chez  les  chevaliers  de  Malle, 
au  royaume  de  Jérusalem;  —  Bailli  de  Montbéliard,  1507-8,  Inv.  Arc/i. 
C.-d'()r  ?>  1822:  10  févr.  1516,  Actes  François  I,  597;  en  Lorraine, 
f)révôtés  et  bailliages,  Henri  Lepage.  J)ict.  Mciirûie,  p.  xj  ;  bailli  de 
lîruges,  1526,  Actes  François  1,  L  V,  18699;  bailli  du  rornté  de  Ilai- 
naul  pour  rarchidnc  d'Autriche,  28  nov.  1500,  Aich.  Nat.  P  2oO;},  fol. 
116;  —  lîailli  de  Wesiminsler,  29  juin  1507,  Dupont.  Hist.  Cotentin, 
III,  17;i;  Bretagne,  Sénéchaussées  subdivisées  en  bailliages  et  en  pré- 
vôtés, liosenzweig,  Dict.  Morijihan,  p.  xxvj  ;  du  même,  les  Prév(Ms 
féodés  en  Bretagne,  1870,  p.  7,  il,  12;  en  1539,  (loutume  de  Bretagne, 
Bourdol  de  l»icheb.,  Noifv.  Coi/t.  f/cn.,  IV,  .s;56  ;  dans  le  Béarn,  au 
milieu  du  xiv  s.,  création  de  bailliages,  Raymond  (P.),  Dict...  des 
Basses- Pyrénées,  p.  vij-viij. 

1.  V.  suprà,  Livi-e  II,  passim. 

2.  V.  suprà,  Dauphiné,  p.  73;i-73'i,  etc. 

3.  Formul.  [m\\.  w^- ^.].  Ribl.  Nal.  />.  I'i371,  fol.  26  r''-28  ;  Baill. 
Bar-s. -Seine.  1481,  Arch.  C-dOr  B  2  lils,  fol.  182  v"  ;  Alençon,  19  oct. 
1483,  Ribl.  Nat.  fr.  25716,  n"  8;  Maine,  17  juill.  1498,  anc.  mém.,  V, 
fol.  14  r",  Arch.  Nat.  PP  110,  118;  Bibl.  Nat.  Clairamb.,  782.  —  Cf. 
18  août  1517,  Actes  François  I,  I,  716. 


t*\li  II*  nu  «*ii  raiMiil  «Ion  ^  «*«mi\  «im'hviiiI  |in^- 

(Jutiiiil  il  (IniiiKiil  un  iMiinliiiiii  un  duclit^ 
__,■_   1.^  •  ••in|ili-'<  rM\<iu\.  «liiu'»   ImuIi'v   |«»«  an'IiivoM 

I.  i-l  tin«'al<*<>.  i'lai«*nl  rt-iMi^    >m\    uiain»   «!<■  I  apana- 

^i»li*  ;  ri  li*A  (*«tui|ili'H  unnon»  y  •••■ni  au  n*«i'\«Mir,  au 

liailli  1*1  au  |ir<MrunMir  ffinlaux  li*  nn'illrur  ummIi^Ii*  h  Hiiivr^, 
diiii<»  U'*  r«>ni|il<'<»  nnuvrnux.  nliuili*  u'unirllri'  aurum*  n*<'<>lli> 
«nriciiiii>  «*l  ti<*  irHri*(>|ili*r  au<'uni>  <'liar|;o  nouM'Iliv  Kt  |MiiB, 
In  ctoilunit*   lorali*   n«>  '  •■||i<    piiH  la    li<l*'lili'  aux 

rmMUfnU  anli*ri«*ur»  \  "11.1  j..iiii  -j-iiM.  rUvi  \r  ilur  «I  <  IrliMiUf». 
|»ar  rxrniiijt'.  iiumh  \ hnuu^  li•'^  nnlonnant'«>  (liiralrH  t'opii'L's 
|)n-^|Ui*  li'xlufili'UKMil  our  I«*h  onlnnnnnrrs  du  nii'i'l  |M>nr- 
quoi  aus!ii  1*0  ipio  nous  avon^  <'«in<«la(i'*  l'Ii*'/.  li*  (i)>Mil«*  il  An- 
lfiuih^nu»*  r«*  i|u<'  lU'autrnip»  n<Mn|tr«'*  a  ('on>iair*  ili*'/  !•*  dur 
•l'Anjou*  ••!  la  Mun*.  rinv  loC/initiMJt' h'urrx'.ne  ri'lrouvrniil 
N  'iiM.ildi'iu«*nl    a\«><'   d<'>>    nuani'i'H   tlivrrM's.    olir/.    I<'s 

«l<ii^  <|i-  (•UM'IIIH*'.  df  llnlirlutn.  d'AlriiriiM.  et  nirlllf  dr 
Itiiur^o^ni*  . 

Or,  (dus  un  frudalain*  «''tail  |iuih>ani.  |du>  il  avait  d'nfli- 
cicn*  cIhv  lui  :  r<'|H*ndaiit  id.  à  |du>  fnil»*  raison,  rlif/.  I«*s 
moindres  sci^uiMirs.  les  oflii-i»'*  |iarai>saiiMit  unr  cliargo  liiian- 
rirn*  r«»rl  ItMird»*'.  Li's.niddi*s  |H>rni<*l(aiiMil  d«»nr  assr/  vo- 
lonlirn»  à  li-urs  af:«"nN  *\r  riimiilcr  pliisiiMirs  «•flirt's".  nu  liirn 
il-  ulTcrinairnl  •'<•>  tifiico  i-l  en  rrlir.iii'iil.  au  nmins.  i|iiidi|iii* 
ar^rnl.  !««■  luallicur  c-l  (|ui*  le-  iiii'iiii'iirs  irrniirrs  11  l'Iairnl 
pas  toujours  l(>s  ni<'ill«>ur>  onicifrs  ni  les  plus  capaldi'S  : 
«•  plusirurs  ju^fs  drnlilrs  rliaslrlli'n>r>>  rlianiprsln's.  disait 


I.   2f.  il.r    liVK.  i;iii  \\l,  I43i'l  s 

S.  Uni- ili**  ••aux  ••!  :    .    .   .  par  rx. 

3.  Dani>  iioln*  iIh-m*  laliiic  ;  Quir  fiicrinl..    in  comiUilu...  Knijolin 

l'Anjou    ft  flu  Maine.   III.  125;  II.  I6f.  «l 

i.   //.*'  HnuriKft,    l    lit.  |>    ITé  v{  sh. 

<i    \f  I    M    il)-iiri  Sli'iii.  «'Inilic,  t'ii  r«>  iimiiM'iil.  In 

l~>iii  II  •lit<  <l<*  I  (Jln^l•'^    fiiTi' <!•'  I.oiiis  \|. 

1.  Illpli       l'.iM      \.il       /  |>i.lll     l'iti'l    l'i'll     i«l    llr-  slIL'L'O'lif  à 

rrl  pfranl. 

T.    V     '                                             ;•    tf\    .  m     II!    I.                    1'      .    i  \~1- 

ISIS  -  ,1  If  I.  Kni\.  Il  I  lull.  (iilM- 
Inn  l\  .  I».  .17  4  H  jtatnitn. 

ê.  CJ.Vntt'^.  ArmI    h'ftinf    T'-' '  "' "    I  \    |.    I2S. 

9.   V.  iiMjn-  llMfM-  lahiK-  «1  j:  1        i|»n\  op.  riî.,  jni.%nim. 


L'ACTrON  POIJTIOIJK  DKS  OKFICIEKS  [)K  IJAILLIAGE,  ETC.         823 

Cluirlos  VII,  on  \ïl)2,  no  sonl  pas  cxpcrs...  ainçoys  sont  les 
aucuns  simples  ^cns  mfu'anicjucs  (|ui  licnnonl  à  JVrme  dcs- 
clits  soi^n(Mirs  parliculiers  les  roceplcs,  judicaliiros  cl  pré- 
voslez  (le,  leurs  diles  seig'neuries'  ».  Pour  éviler  que  ces 
ol'lices  fusseulUoi)  mal  tenus  el  l'ussenl  discredilés,  aux  yeux 
des  populations,  les  seifi^neurs  laïques  elccclésiasli(|ues,  ainsi 
((ue  les  municipalités,  s'avisaient  de  prendre  à  g'ages  les 
ofliciers  royaux,  avocats,  procureurs  et  surtout  lieutenants 
particuliers-.  Tel  lieutenant  du  loi  était  bailli  d'un  lîvéque, 
[)révôl  de  quatre  ou  ci n([  cou veuts,  sénéchal  de  trois  ou  quatre 
seigneurs,  conseiller,  échevin,  receveur,  procureur  ou  luaire 
d'une  ville  '.  Le  roi  interdisait,  en  principe,  ces  pratiques, 
mais  il  répétait  sans  relâche  sa  défense,  d'ordonnance  en 
ordonnance\  L'ahus  persistai  t  donc  et  le  Souverain  lui-même 
accordait,  en  certain  cas,  dispense  olficielle  de  cumuler  tous 
ces  emplois''.  Educateurs  et  instructeurs  gagés,  les  agents 
royaux,  mieux  que  personne,  pouvaient  donc  donner  à 
l'administration,  aux  tribunaux,  aux  finances  des  féodaux 
l'empreinte  fidèle  des  institutions  royales.  Brussel,  pour  les 
xu'',  xni"  et  xiv^  siècles,  disait  déjà  :  «  les  hauts  seigneurs 


1.  1452,  26  août,  ap.  Jacqueton,  Tevles...  admin.  financière,  \).  58. 

2.  .luill.  1486,  bailli  comtal  d'Epernay  est  lieutenant  du  bailli  royal 
de  Vilry,  Arch.  Nat.  I^  166^  n°  2463  ;  —  avril  1496,  Charles  Vlll  dit: 
«  et  pour  ce  que  nos  seneschaux,  alloués  lieutenans  et  procureurs...  à 
l'occasion  de  leurs  petits  gaiges  et  salaires  souventes  fois  sont  con- 
traints estre  officiers  et  pensionnaires  des  barons  et  seigneurs...  »  Ord. 
XX,  526,  §  12,  au  sujet  de  la  Bretagne.  —  28  août  1500,  Séru'chal  de 
I_,yon  est  bailli  et  capitaine  de  Monlagu  en  Combraille  pour  le  duc  de 
[bourbonnais,  X'-'  4841,  fol.  432  v».  —  S. -Pierre  le-Moutier,  10  janv. 
1501-2,  les  Tieutenanls  du  bailliage  royal  sont  juges,  châtelains,  baillis, 
des  feudataires,  Bibl.  Nat.  P.  orig.  48,  n"  230,  etc. 

(if.  notre  thèse  latine,  p.  73  et  Jpp.  G  et  suprà  :  avocats,  p.  163; 
procureurs,  p.  154;  lieutenants,  p.  143. 

Souvent  les  ofliciers  royaux  faisaient  })artié  du  Conseil  des  feuda- 
taires :  en  1448,  le  bailli  royal  de  Touraine  est  du  Conseil  ducal  d'An- 
jou, Beautemps-Beaupré,  op.  cit.,  11,  402-405  ;  en  juill.  1493,  plusieurs 
officiers  royaux  du  bailliage  de  Caux  assistent  le  sous-sénéchal  abbatial 
de  Moutivilliers,  Ch.  de  Beaurepaire,  Un  procès  criminel...  Monli- 
villiers,  p.  7  et  s.  ;  en  1485  et  ss.,  le  bailli  royal  de  Senlis  est  plu- 
sieurs fois  au  Conseil  du  duc  d'Orléans,  Arch.  Nat.  KR  897,  fol.  212 
r°,  etc.  —  20  avr.  1506,  ap.  Pâques,  Hugues  Bureau,  lieulen.  gén.  du 
bailli  de  Caen  est  sénéchal  d'Argence  et  S. -Gabriel,  Arch.  Seine-Infér. 
Echiquier,  1505. 

3.  Suprà,  p.  143,  etc. 

4.  Suprà,  p.  97,  98,  154,  n.  8  et  ss. 

5.  Suprà,  p.  154,  n.  2  et  ss. 


•  ni  miliiiil  iiu'iU  lo  |iur<i*nl  «ItiiiH  liMir»  liTr«"«  Imil  r«* 

•|ii«*    If*   n>i    ri*«4iil  «Imioi  r«*lii>H  <{•>   •><iii  «luiuiiiiK*'    •■  Kl    miiin 

rtiit  un  tloiilr.  ili*  b(*Miu*oii|i  iri^|t«H|iirH,  «•!   |Hiiir  <!<*«  niinom» 

'  '        >il  jiihIi»  i|«>  «lin*    «•ncon».  mmiiio  !«•  Kului- 

U-i'  .       j'.  iijMc  "iii};!'  tlii  nmilnv   •> 

iJiLiiiil  !•">  (t^Nlniix  «'I  h's  mIIi'h  iii>  rliiir);«'aiiMil  |iao  le*» 
r«in«iiiiiiii,iin*o  ni\Hii\  <l Un  itfliri*  |ir«i|tn>nii'nl  dil.  iU  leur 
•l«<ni(in«lni<Mil  il»'  If*  M»rvir|»«Mirlf»  f«»in*H'*,  !«••»  lailli**»'.  |i«  |mi«- 
-.^^^•l|l•^|•1»|l»»  ilomM'm»*.«'lr..  HU|)n>^<iu  n»ioM  il««  r«<nliMinif;(* 

'  «I.  il<*o  pMih  <1<**>  linaïK'i*  «In  rluini'i*lii'r  <<l  il<*  in  «  rjniin't' 
Inn'*  •  ;  il'»fni«»ni«-nl«ii'n'!iofliri»T-.  ru  Imr  iillnminl  nni'n'nlr 
.tnnni'll*'.  •   {«'nr-  |M'n'»i«»nnjiiii'>  ••.  n«tnl«';in\\  Mnissai-  .  IN-ri 
^niMix*.  II«kI<'/\  llnni'n".  I.\<in".  sniioni,  n  •■|iiirpnai<-nl  |ia!« 
l«'>  «ailranx  an  x^niVluii",  an  liailli".  an\  liiMitiiiaiils'*  g«t> 

I    itiu.M'l,  yoti'ft   •'rumen   ''<    l'l'.t,io<  itm  Fiefs,  l,   p.    \Uiij 
\U\ 

■'.■•■.       \    1    \        I       ',   II- '.?:  w  ori   riH'j.  <ft.. 

;  .   27  nvr.    I.Miri.  n|i.  I'A«|.. 
•6..  I  '<»i.  2  \-.  Miq 

3  ......     II'.»!,    \rrli     I rr  nii    m»  57      12  juin    |»    ri68J,  lA.. 

\\  8Î,  î'  rlH-niiMv  f|i\r    1  I  •.  n"  2'.  :  if.  2". 

4  .  Arrli  l.jwn  «,«,(..«.  n"IO;  aoiil  l'iW.  ib.  VA'. 
I  lO    ..    --         -    -   1    I  ï  \". 

Ti  i  n4>U>«  |inV«*<l.  i*l  n<>l<*»  -niv.;  1^  villi'  <!•'  Lyon,  27  n\r.  ISOA.  ap. 
I*  '    *  '       II'  *alin    il  1(1  iliniirrljii'ii' ili*  Krnnrr, 

,  iiti-licr    |Mnir  itlilriiii  «Ir  fain*  irlTain* 

!••  niaiiiiiMiM-iil  <|ii«'  11*  i^iy  a  ilnmir.  |Mtur  I«-n«'i  ili-nii-p.  sur  l«"»  ••mIm-o», 
iMMir  l«  n-|taralMin  «In  |m>iiI  <Iii  KIiûih'  ••    Airli.  L)i>n  Mi  'Ib,  fol    '•'■  \" 
.'."  »". 

6.  Inr.  .tiWi    /  '/'  .  JJ  :iR6.  12  jniM.  1520  1. 

7.  :  «vr.  !•'.♦'•  5.  I  '  127.  f«il    27'i  ;  \'t'Jf<.  th.,  v". 

8.  1192  :».  Anh.  P.rik'iii  ii\  «.C '.»'..  fui.  14  v  ;  i:.0'i  :>.  ihiil  .  i'.V.  97; 
T'  ' no\.  RiM.  Nal.  l't'riyord  69,  p.  :iK8  «.».  il'npn-.  fui    lOK  vd.iv. 

V     I  «II-.     r«:.J.    Nirli    l!  tr),  Inv.  itit  '• 

10.  i:  juin  l.Vii.  An  li    J- V  10,  p.  92,  Inr 

11.  Siipra.  ii<il«'«  2  5  «•!  iiifri. 

I;   -       ■   •      I  \,,;   I  .  ,.,  cr  vu.  Il' -J.  .  jiiii  r.'"^' 

s-  I  ','  .    ,  I.     I    Nal     luml.  127.    fui    J    . 

ih-  iVrik-ord.  IV.12  .1.  Anh.  iViiuiii-iiv  O",  yi.  fol.  ^l\■•;  — 
^.  ii. .  imI  «]<•  Lvoii.  26  jaiiMir  UK2  W.  An  h.  Lyon  i'A\  '#80,  n"  :»0  ;  »U- 
prà.n   .'. 

lit    |;  -    Mniil.itit»*  <rAii\rrtMn-.  -t  niuil  l'ir.*.»,  Anli    l-voii   ('('. 

•liO.  n    ..     -  .:.  fol    11  \    ,  Uuilliili-  Mcaux,  'J  -<|.<    I'.k''    >t>  .   «.C  r,l2, 
n*  (8  :  Miprà.  p.  90.  n.  3-S. 

I«    r.  '•  '      \    '     i:     '    .ii\,  //jr  ../»/;•,///.  JJ  :j86 

—  i',\l\,  iy.*):.—    Iittill.    Ilnurn. 

17  jniii  IV'  HoiMMi  \  lu.  p.   y2,  Inr.;  —  Lyon.   M    orl.    I5>0M. 

Arrh.  l.*oii  *  *   .>aj,  ii"  I. 


I/ACTKt.N   roMTinilK  MI^S  (MI'ICIKIIS  llK   I!  \II,I,I  ACi:,   ITC.  «j;, 

Tioraiix,  aux  juges  ordinaires  ',  aux  jugos-inagcs-,  ou  à  leurs 
feniines':  ri/*,  sucre',  vin'',  gil»ior',  lly|)0(•ras^  coiililures^ 
la|>isseries"',  rohes  de  salin"  el  bijoux'',  loules  ces  «  <:;ra- 
cieus(d,(''s  el  courloisies  »  s(uïildaieul  si  ualurelles  (|ue  les 
donalaireseu  didivraienl  quillaiice,('ii  houne  l'orme".  Vax  .\oi"- 
mandie,  ou  preuail  plus  de  prccaulioiis  :  eu  l'iO.'i,  les  cou- 
seillers  de  IJoiu'U  recomiiiaudaieul  de  dunuei  au  iieulcuianl 
jjjiMK'ial  du  hailliage,  Louis  iJaré,  (|ue|(|uo  somuie  de  dcuiicrs, 
chacun  an,  mais  «  sans  lui  en  bailler  lellres,  pour  les  dan- 
gers (|ui  en  pouii'oienl  advenir'*  ».  (IVlail  là  une  des  formes, 
non  pasde  la  vénulilé  des  ollices  inaisdc  la  vénalité  dans  l(;s 
olliccs.  On  croyait  aclielor  des  officiers  qui  avaient  fort 
souvent  acliel('  leur  (diarge  et  vivaient  d'elle.  —  Quelquefois, 
cependant,  on  voit  des  olïiciei-s  rojanx  lrenil)ier  devant  les 
grands  seigneurs  et  n'oser  exécuter  contre  eux  les  ordres  du 
roi,  par  exemple  en  lîourgogne''  et  en  Provence' 
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1.  De  Lyon,  r.8'.  5.  févr.,  Arcli.  Lyon  CC  5l'i,  n"  24,  cf.  27  :  du 
Maine,  30  mars  l'.HC)  [ap.  Pàp.j,  //;.,  Ci]  490,  loi.  26  r"  ;  5  déc.  1486, 
ib.,  ce  487,  fol:  149  v. 

2.  De  Lyon,  18  avr.  1482,  a[).  Pà([.,  Arcli.  Lyon  (".(-  4()4,  fol.  22  i"  ; 
id.,  29  avi'il,  //>.,  U]  463,  fol  22  v. 

3.  Suprà,  p.  82'i,   noie  5;  3  sept.   1472,  Arch.    Lyon  CC  455,  n"  9. 
'i-5.    12  jaiiv.  1520-1,  Bordeaux, //z?7.,  ./^nv/rfr  .1.1  38()  ;  draixées  :  Lyon, 

3  s(;pL  ri"72,  Arch.  Lyon  CC  455,  n"  9. 

6.  Lyon,  24  févr.  1477-8,  Arch.  Lyon  CC  460,  fol.  26  r"  ;  26  jainier 
ri82-3,  ih.,  CC  '.80,  n"  30  ;  5  déc.  1486,  ib.,  487,  fol.  149  v"  ;  22  mai 
1509,  ih.,  589,  n«  8  et  précéd.  ;  n"^  10  et  12,  etc.  —  l'érigiieux,  1504  5, 
Inv.  Arch.  CC;  97,  etc. 

7.  Lyon,  31  ocl.  15u8  <<  pardriz,  chapons,  conilz  »,  Arch.  Lyon  CC- 
589.  n"  1.  —  Périfîiieux,  1513,  27  nov.,  Liv.  Jaune,  fol.  108  v",  dans 
Ribl.  Nal.  Périf/nrd  69,  fol.  388-9  «  quatre  douzennes  pei'di'is  el  oi- 
sées  ». 

8.  Péfij.;ueu.\  «  hiiil  pois  ypocras  »,  1513,  27  nov.,  Ib. 

9.  U'iercy,  1494-5,  7  avril,  P.ihl.  Nal.  Doaf.  127,  fol.  274. 

10.  Lyon,  2  sept.  1489  «  300  aulnes  de  tapisserie  de  l^'landte  »,  Arch. 
Lyon  CC  512,  n"  48. 

1 1.  Suprà,  p.  824,  noie  5. 

12.  Lyon,  30  avr.  1517,  Arch.  t^yon  CC  648,  n"  9. 

13.  Lyon,  quittance  du  lieulenant  général  du  Sénécluil  d<'  L\on, 
passée  le  21  févr.  1505-6,  |)our  avoir  eu  «  les  procès  cl  a  lia  ires  de  lad. 
ville  en  général  cl  en  ])ailiculier  en  bonne  el  hriefve  expedicion  de 
justice  pour  reconunandez  ».  Arch.  Lyon  VA)  566,  n"  9. 

14.  17  jiiiniiiOS,  Arch.  [{ouen  A  10,  p.  92,  Inr. 

15.  1'j80-1,  I^ibl.  Nal.  />'o?(c,(70(/WC  CVll,  fol.  202  \"el2(l3r";  1486-7, 
Ib.,  295  r". 

16.  Ce  que  constate  l'enquête  de  1529-I53'i,  <<  inliinidacion  de  voz 
juges,  dil-on  au  roi,  par  la  puissance  des  genlilzhonunes  »,  .\rch.  Nal. 
J  8'i6,  n-  11-'",  fol.  4  r'>  et  v". 


'  .    V    V       iMiiploMT,  rorroiiiprt*  mi 

inloiii'f  •  I-  '  oiM.  i<  1  -  I x^ .«lÉ \  j \  A\\  oi'iiili|f*r  aux  "««'i^inMirH. 

aux  -r.Mis  il  l'gliM*  1*1  aux  \illi"»  un  nmyn  ««ùr  ili*  |itii-i'r  l<*H 
,  ^  |Mir  l«*  mi:  <*!  parfiM<«  la  ln<'lii|uc  |miuvuiI  «Mn* 
iMiniir,  vn  \>riliV  !>•»  |in'laU.  h"»  lianuin ..  nxoiml  arrouHtuuu^ 
il«*  ImuI  liMii|»«  M  ooiri'  «-•luiuu*  prMl^r^  i>ii  Nnrniauilir  ••  :  duraul 
l'iiilorvalli».  MiuviMil  lon^.  culrr  Ich  <%caur«*A  iIc  rKr|ih|uii'r. 
«   .1  .ro^M*  faniiliarili*  a\i*r  li's  Imillif»  «•!  ju^rs  ihi  p<iyN. 

il*>  i .•  ul  <-)*  ipi  lU  Miuiiiii'hl  <*(  faioiMi'iil  iiiioiiiililif  iMi  pu- 
nir ri'ulx  i|u'il  l«Mir  plaitiiii'  », 

\"<Mtlil-<*t*  \M*.  r«-pciiilanl.  ili'  la  pari  il«'>  a«lviT«>airi'H  dr 
I  ali»<>lulioiii<'  ^rauiliNoaiil,  l'aviMi  «pi  iU  ni>  lrtiii\ai<Mi(  à  lui 
iip|msor  «li>  iiicilliMin><«  ariii«'>  i|Ui*  1rs  >iriin4*s  ni  (!<•  iiicilIrurH 
•MiJiialH  i|u<>  lott  niiMi^. 

Hi'<'iil<*r  )l<*vaiii  r<'(Ti>rt  «■!  \  rrimnri'r.  rniiiplcr  surlnnl, 
|M»ur  xaiiirr»'.  sur  Ir».  iiilrlli^i'iirrs  i|u'oii  sr  priu-iirail  dans 
la  plarr.  ('•lail-('«>  sufli^aiil  .'  N  rlail-r«'  pas  sr  riTniiiiailn*  iiio- 
ralfiiHMit  vaiiKMi.  a\aiil  «l'ax'nir  rniiiliatlii  ?  l'Iaifs  riilrt'  l(> 
nù  el  coiix  i|iii.  n'ôlaiil  pas  l«'  mi,  n'avaifiil  ni  son  prcstigt*, 
ni  M*s  n*ssoiin'os.  ni  sa  forrr,  1rs  ofliriiMS  royaux  dos  Itail- 
liap*»»  •»!  s«'ni'Tliau'»siM»s.  mis  dans  rallcrnalivc  do  srrvir 
doux  iiiailri's.  |ioii\aii'nl-ils  lon^lfiiips  s«'  parla^«*r ?  I*«'urs 
roinplaisaiiccs.  sans  dou(«>.  s«>  lionirn'iil  assiv  souvi'iit  à  sr 
laisser  payrr  d»»»»  drux  rôles,  mais  jiii'ii  rariMiii'iil  à  pnf«''n*r 
aux  droils  du  roi  li>s  droils  di>s  Fi-odaux  ou  dos  Villes. 


A  L\  l'Kohil.irF.  I.\l".tl  »  -  I  JiKtirr  frotlnlr.  —  Les  jir- 
!iitalion«  drs  esprits  formalivlcv  si>i'ai«*nl  ais<'-iii«Mi(  tnmJM'cs 
dovaiil  l«*H  théories  d«*  ré|ioi|ue  :  toute  juridirlion  vient  du 
mi  et  retourne  au  mi.  au(|uel  appartient  seul  «  jus  lliixus  et 
mfluxus*  ". 


I.   M<M|iiel.  /•<//•/.  jMirimintlii',  I,  .liO.  d  u|)i)-«  le  Journul iW  llarril 
Ion.  l&iSf. 

'1  'M  jant.  I«R7  M  :  ••  i.c  Mnioln*.  |NMir  le  l^ronireiir  <iii  Itny  ilil  que 
le  Hoy.  II.  Sin*.  à  rini»»-  il»»  Sa  ."vnm-rniiiflé  Imhvt  jii%  flu.rits  »•(  re- 
flii  rut  :  flil  qu«*  toiile  1.1  Jii>lii'c  du  itnvaiiiiii-  p<tl  in  \\v\iv  lant/iiam  in 

jii«luMT<»  «'hI  i>ri  vu\\  itirul  in  ri 
j'      ,        .     !i  iinMil  rn  Im  ;(/t  fi// »//*»/*    ..  Arrli 

Nai.  X-  '•«».  fol.  9:1. 


L'ACTIfiN   l'OMTIQUK  UliS  Ul- FICIKKS   llK   l!AI  I,I,IA(;K,  KTC.  S27 

(yosi  (loiK!  soiil(Mn('nl  on  vorlii  (riinc  dôlr^iilioii  rovalc  (|ii(' 
les  s('ijj;^ri(Mirs  ponvaiciil,  (•liaciiii  dans  iiiic  nicsiiic  drlinic, 
adniiiiislrcr  la  justice  ;  leurs  dciiiiers  appels  devaieul  être 
portés  aux  gens  du  roi. 

Lo  bas  Justicier  avait  uru^  coni[)('len(;(>  1res  variable  diinc 
coutume  à  l'autre  :  ici,  les  causes  civiles  seules  lui  ('laicnl 
dévolues  ;  là,  certaines  causes  coi-rectionnelles  lui  édaieid, 
en  outre,  attribuées.  Toutes  devaient  être;  |)eu  iniporlanles. 
Mais  ou  ne  saurait  lixer  un  (  liill're  unifjue  au  sujel  des 
ameudes,  qu'il  avait  le  droit  de  percevoir  :  c(!  chilTre  allait 
[jarl'ois  jusqu'à  60  sols  parisis  et  parfois  il  ne  dépassait  pas 
5  sols'.  —  La  compétence  du  moyon  juslicier  semble,  mieux 


1.   Il  ion  d'alisolii  sur  re  point  encore  : 

1"  Les  chillres  doivent  être  distingués  on  sois  et  deniers  loiiinois, 
en  sols  el  deniers  parisis,  en  sols  et  «loniors  niansais,  «  (>a  iiiontioye 
de  Tours  a  toujours  valu  un  rin([uiôino  moins  (pu^  colle  de  Paris,  do 
sorte  que  5  liv.  tournois  n'en  faisoient  que  'i  parisis.  Du  Molin,  sur 
l'art.  54  de  Tanc.  Coût,  de  Paris...  renianpuupu',  (piaïul  les  Coutumes 
no  font  point  mention  des  sols  ou  des  liv.  parisis,  il  faut  loiijouis  on 
tendre  les  sols  ouïes  liv.  tourn.  parce  (pi'ils  valent  moins,  (piand  bien 
même  ces  coutumes  parleroient  ailleurs  des  |)arisis.  »  Glossaire  de 
Droit  franrais,  Ragueau  et  Laurièro,  170'i,  II,  p.  42.'')-426.  v"  Tour- 
nois ;  quant  aux  sols  mansais  «  mansais...  est  entendu  le  double  du 
tournois  ».  Coût.  Maine,  1508,  art.  5,  Bourdot  de  Uicbebourj^,  Nouv. 
Vont,  génér.,  IV,  465. 

2°  Les  Coutumes  doivent  être,  à  bien  plus  forte  raison,  distinf^uées 
sur  ce  point. 

3"  Il  faut  distinguer  les  causes  civiles  et  les  causes  criminelles. 

4"  Enfin  les  nobles,  les  gens  d'Eglise,  les  non  nobles. 

\^)ici  classées  à  ces  divers  égards  quelques  coutumes,  choisies  à  des- 
sein : 

Touraine.  1507,  art.  1,  chap.  i,  jusqu'à  7  sols  6  den.  pour  le  loturier; 

5  sols  pour  le  noble  et  les  gens  d'église  (Nouv.  Coût.  f/én.   cité,  IV', 
600). 

Anjou,  1508,  art.  2,  au  civil,  jusqu'à  7  sols  6  don.  t.  pour  les  nobles; 
10  sois  entre  roturiers  (/6.,  IV,  529)  ;  aucune  comi)étence  criminelle, 
ib. 

Lodunois,  1517.  cb.  i,  art.  1,  au  civil,  7  sols  fi  don.  t.  pour  les  rotu- 
riers; 5  sols  t.  pour  les  nobles  et  gens  d'église  (/7^,  l\',  711). 

Hue  d'Indre,  à  Cliàteauroux,  152.'},  cb.  vm,   art.  2G.    jusquà    7    sols 

6  den.  (/6.,  Ili,  1090). 

Valois,  1539,  art.  5,  au  civil,  jusqu'à  7  sols  6  don.  (//>.,  Il,  796)  :  — 
délits,  ib.,  id. 

Maine,  1508,  !'■<' partie,  art.  4,  au  civil,  15  sols  t.  (—  7  sols  (>  don. 
mansais)  pour  les  nobles  ;  20  sols  t.  (=  10  sols  mansais)  pour  les  rotu- 
riers (il)..  IV,  465);  —  aucune  conq)étence  criminelle,  ib. 

Melun,  1560,  art.  20,  chap.  ni,  pour  les  délits,  7  s.  6  don.  et  fin  scds 
pour  les  actions  personnelles  (ib.,  III,  43fi). 

Sens,  1506,  art.  16,  causes  civiles...  et  «  méfaits  »,  jus(iu'à  60  sols 
(ib.,  lit,  485). 


il<  I    |>iii'«  iiiiiloi  iti<-Mi<  lit  .     ti    ,i>.iii.   <-ti   pitK   fi  lin     Ihii, 

l'i  ■!•*   la  jiiri'l'- >>'••'  ^rariniti*.  iiolaiiiiiifiil  |i«iiir  U'% 

e«  il»'  fl  «II*  .  .Il'  ';  «Ml  iimlH'n*  •'«•iiI«<iiImmi>»«',  il 

«loiinail  iltik  uiiirniii'%  «|iii  m*  (li>|Mi«H4uriil  ^iiôn*  (tll  miU  |ia- 
ri-  iiliii.  ••Il  «iiiin*  (Irt  ili^lil»  r<irn'«*lioiiii<>U.  il  iivail   h 

l'oMiiailn*  «l«' rrrl.iin*»  rniiM*<»'  •■!.  ilaii^  !•*  Maiii«>  cl   I  .\iij«iii, 
«>      "  »  iliMix  |iili«>rH'.         \a'  /mut  jii%lirirr 

■  \  .111  loii-»  ■•  >  <ii  "ii^  |ii  •  «  «mIimiI»    i'I.  i'II  pi  II".  Iiiiili*<«  l«*H  rail'M'K 
ri\ii«><«oii  rriniiiH'lli'»  ri'fiiot't'»  au  lia>  mi  iiin\«'ii  juntincr  ; 
il  |MiiivMil  «lon«*  n>n«laiiiii<M  a  mort  ri  ïi  loiili>  |M*iiifH  allln 
livt*H  nii  infaiiiaiili'o'.  n'MTVi*  faite  ll<•^  ra»  nivaux  mi  privi- 
i.- 

Kiiin*  II*  liaiil  ju^lirifr  ri  le  rui,  rrpi'inl.iiil .  hi  jiitlici*  U-*t- 
ilalr  roniplail  pliif>  «l'iiii  ilr^rr*  : 


V  liiuli'«  raiifkiHt  l'niiP!»...  et  imltailo  ". 

Srnli».  l^n.  «li.  I;:i.  Ir   lMl^  ju^Immt  a  «  rn^iiiii«.^iii(-r  ilr  •>«  iiimiii 

hrt«4>r  ilf*  rliaiii|Miii  «*iii|Mirl<'.  iloiil  Inini'iiiii'  •*«!  ilc  GM  miU  pariHin  • 
(.'.     Il    "r. 

\  U\      (ltn««l(;i|n|.    Klllltrn    xi/r 

Hi I      |.    Itl 

V.  iiiiln>  lliroc  InliiiP.  p.  136. 

I      --  iri4K».   «il     12-13.    Sniir     'mil     ijrn  ,    III.     inj .     ioiii  iiiii)-. 

I.V  M    arl     i:s.  i/»  .  IV.  mi:     Maiiir.  l.'iUM.  art    'i.'i.    i6.    iT.  l'i..  IN  . 

iéV  Xiijiiii  l'tttx.  ati  iii.  i6..  |\  .  .S:i:i.  I^hIiiiioih.  I.'iIT.  rti.  ii.  art  .'. 
3.  1^        '       «-..iliv   LVW.  Iil    XI.  arl    II.',  ih  .  ||.  716 

iH     \h.  c(.  l',.  th..   III.    iK.'.  ;    Toiiraiiu*.  I.Vi?.  rli    n 
arl     I     ..     |\     M»J.    ViiMTnv   l.'M»:.  rli    ii.  ail     1.'..  ih..  III.  Tt?»;    hMJii- 
IHII».  L'ilT.  rli.  II.  arl.  I.  i/>..  Ti:(.    |(iii>  «riiiiin*.    Ml'.i.  rti.  %iii,  arl.  J."), 
•  ''     III.  UtW;  Valiii».  I.VI9.  ib  .  II.  796;    Seiili».   15:(<J,  lit.  XI.  art    li:<. 
ta..  II.  :i6 

a.  .\utfrrr.  1507.  rli    n.  arl.  16.  ih..  III.  r>7n  ;   Valoia.    1539,  ih  .  Il 
796;  Scnh-..    ISIV.  lil    XI.  arl     Ufj.  ih  .  II.    7K.;    Miluii.    ir.60.  rli    ii. 
ari.  16.  êh  .  III,  VAb.  lti>«oiKiiiil.  o/>.  f*i/  .  p.  112,  (•aillar 

i.  Anjou.  l.'.i»H.  arl.  :«•.«,  .Voi/r.   fou/.  .</»'«.  IV.   :,:i.»;    Manu*.    I.'iOK. 
•rt.  ii.  »'.  .  I\.   «e'.» 

S.  f >  <|iii' lf*o  riiuhniic*.  iiMMiliniiiifiil  |iai-rniH  «•\|tr«><»«iMiieii(  :  .Viijoii. 
i&OM.  mri.  'ti.  ib.  IV.  :«:m  .Maiiic.  1508,  ari.  '19(1"  partie),  ib.,  IV.  WJ 
\         •        '         '  •         |.    110.  n    6. 

I.  \<inr.  l'oul.  f/i'n.,  III.  'i8i  ;  Toiiraiiitv  l.'tiC, 
rliap  11.  art.  .1.  W»..  I\  .  ♦.'•  !  VmJmii.  I50K.  arl  i.'.  ih..  IV.  5:i:i  ;  .MaiiM*. 
1501t.  I"  fMirtii*.  ari  t'i.  ih  .  I\.  WJ  ;  I^Miuiioif»,  1517  •  )•  iv.  arl.  t. 
ib..  IV.  :!'•.  el  art.  3.  ih  .  715.  olf. 

7.  Sf-nli».  IS:W.  art  '.«i.  ih  .  II.  715;  Valoir,  I53'.i.  uii.  J.  i//  .  Il 
796. 

M.  r/.  llHM-n». //iJi/«/i#/     1  i/r^n//ic.  I.  p.  212.  rioli*  I  ;  (hijiiI.  /^•;>»•r^ 
'     '        r  '  .  ,h>il''hiin.  ••(II!    iii-'i".  III.  p.  .'120-1  ;    Tniiraiin-, 

:    1  M.  \\\.  .\'niir. 'oui   ift'n.W  .  ft't.l^:    l»(liiii<iio. 

làlH.  rh.  «.art.  i.  *t ,  rli.  \t,  art.  1.  3.  etc.,  th.,  715,  716. 
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Ail  |ti('iiii(M',  nlail  le  cluîlrbt'in  \  il  pouvait,  (ror'ditiîiir'c. 
lair'i^  Iciiir  deux  soilcs  de  Irihiiiiaiix,  les  plaids  cl  les  assises, 
pai"  doux  jw<^os  à  lui;  les  plaids,  j)ar  un  pr-cHot  ou  un  cliA 
tolaiii  ou  un  jii^o  ordinaire  ;  les  assises,  par  un  scMK'clial. 
un  failli,  un  juf;*'  d'apix'aux.  Il  avail  fourches  palilui 
laires,  donl  le  nonihre  de  piliers  ("lai!  sn|)('rieur'  à  (-(dni 
^\\\  haut  justicier;  il  pouvait  cpcmm'  un  ncunhre  d(>  serj^enls 
ci  de  ncdaires,  (ix('  par  (dia(|ue  (îoutunie.  Il  avail  sceaux  à 
conli'ats  et,  parfois,  maladrorie  ou  ii'pi'oserie.  foires  el 
uiarcliés'.     ' 

L<>  liaroti,  puis  le  coinlr  et  le  i/iic,  élaicnl  placés  au-dessus 
du  seigneur  (liàl(dain  et  avaient,  par  siiile,  des  di'oils  de  jus- 
tice plus  éteiulus". 

Clia(|ue  seig'neui'('lait  c<'pendanl  sans  cesse  menac('.  dans 
sa  juiadictiou,  en  l)au[)hiu(',  parliculièremeul,  nu^'iue  dans  sa 
juridiction  de  j)ieniièi'e  inslance  :  le  roi  l'avouait,  en  1403^ 
Quant  à  la  juridiction  d'appel,  dans  tout  le  l'oyaunie,  elle 
fut  plus  d'une  fois  conteslc'c,  pai-  les  juristes  el  pai'  les  oHi- 
ciers  royaux,  aux  seigneurs  hauts  jiLsticiers,  sinon  aux  sei- 
gneurs châtelains,  aux  barons,  etc.".  A  latin  du  xui''  siùde, 
les  seigneurs  devaient,  avec  pi'écision,  justilier  de  c(!  droit '. 
TjCs  oi'doiniances,  à  la  lin  du  xiv"  siècle'',  l'accordaient  pa- 
reillement, ([uand  la  preuve  en  était  faite.  Le  nombre  des 
échelons  de  l'ajjpel  féodal  était  encore  matière  à  c()nllil\ 
La  plupart  des  pairs,  au  xv''  siècle,  exerçaient  l'appel,  au  2" 
ou  même  au  3''  degré,  ààw^Xe?,  grands  jours  que  leur  avail 
accordés   le   roi:  aussi,    les  ducs  d'Anjou**  el    [)eut-étre  du 


1.  Textes  cités  suprà,  p.  798,  notes  5  el  6. 

2.  V.  les  deux  notes  précéd.  —  Sur  le  juge  des  appeaux  du  coiiite 
de  Beaujolais,  |tlaré  au-dessus  du  juge  ordinaire  coinlal,  jauv.  l'i/'i-T), 
Arcli.  Nat.  X'^  i486,  fol.  IM  \"  ;  7el20juill.  I'i78.  \'-  l'.88.  fol.  95  v" 
et  101  r°;  20janv.  l'i86-7,  X'^'  l'i9'.,  fol.  'O'i  v"  ;  8  mai  l'i9;{.  X'»  1500, 
fol.  196  r";  6  mars  l'i97-8.  X'''  'i8;!9,  fol.  16:5  i",  etc. 

3.  Il  juin  r.6:{,  Stdluld  DclphinalUi.  fol.  105-IU6:  l 'i:^:!  cl  l'i.Ti, 
?7;.,  fol.  54. 

4.  Allard,  Justice  crlinin.,  xvc'  s.,  p.  58-59,  ij  ;{5.  —  Fausiiu  llélie, 
Traité  de  l'Instr.  crimin.,  2*  éd.,  p.  325  sq(|. 

5.  Raslanl  d'Kstaiig,  l'arlenwnts,  I,  p.  29,  ri"  1  (1857),  ex.  de  1278. 

6.  Marcel  Fournicr,  ...  Appel,  j).  231,  2'il,  etc. 

7.  27  juill.  I'i8'.,  Xi'  'i825,  fol.  265  i",  Forez  :  3  ressorts  avaul  d'ar- 
river aux  juges  loyaux. 

8.  lîeaulemps-Beaupré,  Coid.  et  Inslit.  Anjou...,  lit,  280-1;  II. 
358  ;  26  juin  1528.  Actes  François  I.  I.  3028. 


I!       1 (t.iNfiiiH**.  «I  » I Il-    •■  - .  ..,,,>.—  «rAii^iiii- 

i   :  .1  Vu*    «Ir  \i\«Tn<ii«»'*.  t»lr, 

I  'iir»  ii«*  Itn'ln^iic  |»nrlNi<Mil  nii^«i  If  nom  i|«* 

l'nrh'iiinir'cl  jiip<nirnl.  «mi  ii<*riii<*r  n*HHiiii.ti|in't»  la  n'iininii 
lit*  la  Itn  '  •  U  C^Miroiiiii*":  lo«  ^rninU  jour»  «rVlfiiriiii. 

{i|i|M*|<  I  |.<-|ii«|iiii>r.  IK' (*«iii'  n'iil  rii  ilrniirr  ri'HHort 

«nir  i)  tiiii*H  oaiiHix»,   riiiiiiK-i  •  .'>.  par  la  «'<>iiliiiii«'".  Siiiif 

«■Il  llr*  ..^...  .  Ii'o  (iraiiiU  joiir»  rr|i*\aii*iil  |iarl<>iil  «In  l'arlr- 
iiii'iil .  on  |Miii\ail  (ioiii*  liirr  i|ii«'  loiil<>  jll'«li^l•^•'llllll  «lu  roi 
ri  n'Ioiininil  au  mi  :  «  niixim  «*l  n'IliiMin  » 

|liv«TM*  •kiiivnnt  ii>*>  liciiv  i*l  Niiivanl  le»  ihm'hoiiiich,  la  im- 
liin*  ili^  jiin«lirlion««  |Hiiivail  T'irr  iiioililicc.  iiiai<«  HtMilfinnil. 

l'ai.  .  <  niiiiiic  rii  i.'iaii'»  jMiii» 

«lu  \  ^  >t    \-*  I  iH»!.  iul    Ihl  rv 

:    1  ^       lanit»  .  I.  ,::.•  3.  2:'i  s.  mh.  il  a\r  l'ifi'i  : 

14  nrl  r    II.  rt-ff.    /•.'«•Aiz/Mirr  ilr    U8'i  :    y  jilill. 

,1   \    I.'..  (..I  'î:>\*  r-    Il  f.\r    r.yH.y.  x-  ',Hi(«.  fol 

\:>Ut.iir<l    \\l.  I»    iil.    JK  n.i\     I. Mu.  AiiImtI.  /'«/»'/'•;« 
/•.<.  «I-I5I5.  I.  |i   i:.6.  n-  :l  :  iO  janv.  l.'iU-:!.  Anh   ,N«1.  X«"  'iHS'i. 

f«»l      15V    »   • 

3  Mjiiill  H"««.  X"  liSH,  f«»l.  yS  r*:  IH  jiiill  U78.  ib..  loo  \';  jy 
«I.V   U»*"..  \"  '1     lîr-:   :»*!  jmll    I'.hm.   \-   liyf).  fol.  :«ii  v  ; 

I  ;  .....I    I  .•^»'  ..  \";   4  «oui  1  i8y.  \"  l'î'.»'>.  fol.  2yi  \"  .    ««ii   n|»|M». 

i.il  ilui-nl  ir\iiMT»:iii>  —  qui  |Miii\ail  nTvvuir  lui  iih^iiic 

-  joiirt  <r AmiTciM'   •'!    il**    lu  *'i>    l*aii<'iiii*iil. 

fui    •.•9'i\'.   :    mai   liyo.  \-    liy?.  fui.  2IK 

!•.  Pic 

;  I.  (.M  l .  1  .;  \  -  1  .A...  fol.  n:  r*;  JH  mai  l'^fi.  X"  r««T.  fol. 
6\  \'    I  M-|i|    l'iKM.  X'«  IV«5.  fol    :»53  \":  10  jiiill    uyH.  X'«  48:»y.  f«»l 

'Mê\»:    Uiiiiiii  ITiiK.  .i.7»  »  hriitfois  I.  I.   :{<M.'. 

5  ly  jiiitl  l'iSi.  X"  liMi;.  fol  M  \''.  :,  m'|»I  rt.Vi.  ih.,  '*H  r»;  2:  lio\. 
i\:f>.  X'*  UMT.  fol  I2i  r»;  :iO  mai  IiTT,  ift..  fol.  ly'i  r-,  IVS  r»;  7  dér. 
1478.  X"  '  I    lit  \".  i'W. 

r.     \n  M,  ,  2.  X"  r.H!i.  fol    2:1'.  v;    U  jiiill.  ri:2.  X"  r.Kr..  fol. 

Ii72.  X"  I *«•"..  fol.  6  r"  .  2».  f.-\r.  ri72-:«.  X"  \'*M.  fol 
.11  r  .  .1   i'»r    Ii77  8.  \"  l'iKK.  fol.  :J8  p-     friltliir  «Ir  «'iiiyt-niHV 

?  ijMid  rwî  \rrli  N«l  KKHyii.fol  l'iOi-;  yM-pl  l.ïy.'i.  Ililil.  Nal 
.<,  v";  ly.M-i,  r.y7,  An-li  Nai  KK  ''•••.*  fn|  :jo  r- : 
,.  ..    ; !   .  -j.».  fol.  ;::»7  l'I  » 

S.  V.  wAn*  llt«*iM>  laliii**.  |i.  I'*'i 

9.  Il  ««ri    !'■  ••  liilir   II.  rifi.  hr/n'/imr.  |'i8',;  !<.  a'>iil 

ISO*.  An  II  N  ;i.'>y  V 

10.  2M  map.  l«HM-y.  \<*  iVJ(>.  fol.  IJK. 

11.  'M  mai  Itrr.    «  |i>«  cran*  Joiir«  iiu'oii  <i|»|M'l|f  l'arli'fiiciil  «'ii  Un* 
laipii-  .    -  X"  l«H7.  fol    ly'i  i~.  lyS  r-:   27   iio\.    !'i95.    UamlM-rl.    XI. 
27*  2:y 

12    Wil  de  juin  Ii31.  iMUilxrl.  \ll.  S^M  il  K..iil.iii..n    II    J77 
13.  9  juill.  1187.  X**  I'i9i.  fol.  259  r». 


i;a(:ti(»n  i'omtiouk  ih;s  oi'kicikks  kk  iîam.mack,  ktc.       s:{| 

semble-l-il.  (|iiaii(l  il  phiisitil  au  roi  :  une  liiuilc  jiislicf,  nous 
l'avons  vn,  ne  (Icvcnailcliàlcllcnic.  nn<'  cliàlcllcnic  ne  «Ic- 
venail  haronnic  el  une  haionnie  n(!  «Icvcnail conili'  (|ii('  par* 
leltrcs  royaux':  (|nan(l  inrnic  le  scif^ncur  snzciiiiii  avait 
accordé  do  son  aulorito  colle  faveur,  il  en  donnindail  con- 
iirinalion  au  roi".  Devaulla  r('sislance  des  oldciers  du  l)ail- 
liage,  celte  conllrmalion  ne  sulïisail  })as  toujours  ;  ces  olli- 
ciers  craignaient,  pardessus  loul,  que  la  i-eligion  dn  roi  eût 
été  mal  éclairée:  lenr  sonci  constant  ('lait  d'empèclier  les 
cmpiélemenls  en  malièi'e  de  justice  '  :  les  piliers  des  gibets 
ne  |)0uvaient  être  régulièrement  dressés  ou  redressés  (jue 
sous  leurs  yeux''  et  encore  selon,  toute  vraisemblance,  s'in- 
géniaienl-ils,  sous  mille  prétextes,  à  en  conlr-arier  le  relè- 
vement. 

Multipliées  déjà  par  la  qualité  de  la  justice,  les  contesta- 
tions l'étaient  encore  par  sa  situation  :  deux  baillis  ou  ti'ois 
se  dis|)utaienl  souvent  une  terre,  et,  pour  afiirmer  leui's  j)ré- 
tentions,  reclicrcliaienl  les  occasions  d'ajoui-ncr  ses  habilans 
à  leur  tribunal.  L'étendue  exacte  de  cliaque  bailliage  n'ayant 
jamais  été,  nous  nous  en  souvenons',  bien  précisée,  officiers 
royaux  et  féodaux  rivalisaient  à  Tenvi,  pour  agrandir  leur 
ressort.  En  l'absence  de  démarcation  précise,  il  arrivait  que 
la  moindre  cause  suscitât  des  conflits",  des  embarras,  et  trop 
souvent  motivât  une  ((  grosse  alTaire  en  règlement  déjuges  ». 
On  l'a  dit  avec  raison,  les  plaideurs  étaient  rarement  sûrs  de 
la  compétence  du  tribunal  devant  lequel  ils  se  présentaient^ 

Quand  bien  mémo  ni  la  qualit*'  de  la  justice,  ni  le  res- 
sort n'étaient  contestés,  les  occasions  d'intervenir  ne  man- 
quaient pas,  pour  les  agents  royaux:  ils  feignaient  de  prendi-e 
en  faute  les  juges  féodaux  et,  en  les  accusant  de  négligence. 


1.  Suprà,  p.  799,  noies  1  et  2. 

2.  Suprà,  p.  799,  notes  3  el  '». 

3.  Ex.  en  Bourgogne,  1487  et  1489,  Cibl.  Nul.  Bourgogne  CVII,  fol. 
295;  —  Ctiartres  et  Btois,  Arcti.  Nal.  KK  297  b,  fol.  :!")  r"  :  —  Lyon. 
1497,  X'"  4838,  fol.  399,  «  ont  quasi  alîoli    ta  jurisilicion  diul.  duc...  » 

4.  Supi'à,  p.  799,  notes  5  à  8. 

5.  Suprà,  tiv.  1,  p.  14-21. 

6.  31  janv.  1487-8,  Arcli.  Nat.  X^^  4829.  fot.  93  v»-9'i  v>  ;  cf.  120  v". 
—  Bail!,  de  Sens,  10  juin  1499,  X^-'  'i8',0,  tôt.  324  r".  —  Baitl.  Vilry, 
16  mai  1485,  X'^'  4826,  lot.  188  \",  189  r".  —  Sénécti.  de  Lyon,  3  août 
1497,  X'-^  4838,  fot.  399  r".  —  Lavât,  Beautemps-Beaupré,  op.  cit..  Itl, 
470. 

7.  D'"  A.  Puecti,  les  anc.  juridictions  de  Niiues,  1891,  p.  5. 


|>i  Mmi.  I^Tl  l'itlIIKUl    UM  IKMITI  riii^H 

i|k  ^'.it.i.  Il  ...1.1  .^fr  ..»/••,../.■...,»  .(..,  i-<inHi>«i  i|u'iU  aiiraiiMil 
♦i'  I  I  .M*iil  \i\«*'»  iiarfui»  :    I  nu 

vu)«il  I  -^  fi*«Nl<iii\  (lu  Kon*/!  «*i  lUNinjailai»  rffuMT  HVt^c 

ér\»\  lit  lUii'lln*  au  lijtilli  il<*  .MAoui'.  LoMa^rulM  r«i\au\ 

nVn  iiiulii|iliai(Mil  \ui>  tiiiiin».  mmih  niilh*  |irt*ti*kl<*o.  Ii*k  èvo" 
f-  lU   »M«   -  !•!  iloH  CH!«  ilr  /imjriitit  tlèlil\    IN 

€•  r    îf   ili'H    j.i.M.-  jU^i^H   ilrjà  rln'/  |i«<»  sri^ii«'Ui>,  ri 

I'  • ..  ^tT  la  iirruiirrf  -«-ulrni'f  ;  leur  iu<'|iriH  |H»ur  la 

"<  «It"»    itiL'i'H  fi-o«|;iu\   m*   (ainail   |ia«»    hinhIiti'.    Mi^iui* 

•lUAUil  il  «>  _  I  (I  uu  |iait  ili'  Trahi  I'.  lU  n**  cnii^naii'nl  |tah 

«if  raj«iuru<>r  il«'\anl  «>u\.  lui  ciuilfslaul  mijI  si\  |iairie  rllv- 
uit^iiit*'.  Miil  la  fai'ulli*  ilr  Iruir  Irl  iluuiaiuc  l'U  |iairii>*.  L<* 
huo  (If  W  ne  .  le  C(Uiil(>  (il*  iiiuirlHtiinaiH*,    \v  couiU» 

«I  \li^i>iil«iii<'  .i\ai«>iit  vaifs  r(«sKi>  à  si-  «|c|iii|||-i>  niiitrc  Ich 
Uiillis  .1.  <»'iis,  lie  Saiiil-l'icrn'-jr  .Miiùlirr.  •!«■  .M<>iilfiTi'aii<l. 
I<  ii.iiix  «le   i«\nii.    (Il*  ni'aiii'airc.    il**   Siiiiilitiiu')'.   ili* 

(îiiyciiiK*.  (le  l^>n^•»r(l  cl  di*  |jini«uiHiii. 

A  rinli'riciir  (li*>liaillia}(c*>(lii  ro\aiiiiii',  Icsallain-s  de  I("'m»- 
m.ij. "»!••.  (!(•  faiisHc  iiiuiinaic.  «li*  porl  «rariiics,  li'>  causes  (l«»h 
Il    '  '         '      '  ^l-à-(lirc  \i*s  dis  liiifoui  *" 

vi  I'  —  <  'l'.jir  I'  m  yi>  ^    .  i-i,u<iii  I  i-^i'i  \  r<s  au  ti'iliiiiial  (lu  liiiiilia^c. 

Ku  dcliurs  (lu  ilniiiaiiic  il>   I  •  ''••unniiii'.  ers  ea^  «•!  «laulres 

là    p  386    |iM-ii  aiiri"»  l'.Ha.  nvniil  li'.tH)      \rrli     Nul.  I»  VAdi', 
c.«.    ; -.1  ;  —  juin  li.'.6.  UaiiilH>ri.  I\.  2\tH,  arl.  25 

t.  Ibid,  \\  i;m'.i    I»  i:i:.9«  .MireyK;  .m  jmn.  i'i«7  8,  X»«  48jy,  fol 

V                                                                  I.    \"    iK.Ti.  f..|    Ifûtt'.    -  |l'i'JH|  ..    i-ii- 
ti'  ,      .       ,  .                                  ;.iiir  If  liailli  iW  r.liarIrfH  mu  -on  lifuli* 
iiaiil  cl  |irv\i»«l  «lu  n>\  «mi  In  Saiill.tnk'iii*  «nr  la  |u>>li('r  ait»  ukU^t  jU*  <lnr 
dilrl-  i.    Kl Anii.  Nul.  kk  T.*:  \\.  fol   T.,  r-. 

.1.  fl  OH  .  lOl  ••!  »».,  v\f  :  Srnf<li.  «le  l.)«»n.  Uraii 

rain-,  ImiII.  Maenn,  \cla).  \'ivariii«  ;  >•  Ich  iini('icr>  ilti  nty  m*  f-c<«<kcnl 
(le  |»n>rf<liT|Mr  exiM-nlion'»  «  \t'*Hk].  Arrli  Nnl.  I»  l.l.V.»'.  iolc  698  ,  — 
juMi  l(&^>.  IsbiiiImt!    I\    j't.'i  r> 

*.   -  .-le 

r.  \.vii.    if    'K  III. II.   I  •««-'!     \i-di.  Nal. 

\ 

••  '       "      Il     \U|\        III)     <|iir    l.iil      tri  If    jilr     Itl    V^tv] 

Mtil  I-  aiiiuit  !«■   «imi   i">lc    \i-iilif   rt'iiii-   m-    aii\ 

I  .  ArirÉi.  .Nal.  \-  kHi6.  fol.   I8'.«  i-.  —  CA   noire  tliè»e  Inliiir. 

'    iA   noir»'  Mt'tnoirr  niir  len  Inniihitinnn  ili-  hi  Huurfjofjne,  1477- 

I5i:> 
»    Suprà.  Il    '1:  «-n  onin»  I'ê'j:.  \»  'i8n«    f..l    ::'im  r" 
9.   V    iioln*  lliè'M'  laliiic.  p.  i«'>0  et  icv 

10  '  ■       ■    .    ,f  /„,•  (/ '//  li  ..n.i.'  fil  iii.' r.;ij. 

11  AiilM-rl.  ;  /,   J'ariM,  \yoty\:A'o.\.  [>   \b'*. 
noir 
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cas  rcinlifs  à  (les ôliihlissomeiils  privilégiés,  pouviiieiilrolover 
(lu  hiiilli  t'  le  plus  prochain  ».  Mais,  souvent  aussi,  le  roi  les 
allril)Uitil  spécialenieul  '  à  un  ji/f/a  des  pxeï)ij)ti.(ms  ou  à  uti 
bailli,  un  sénéchal,  (\\\\\\\[\v  juge  des  rrssorts  et  excmplions. 
Aux  xiv"  el  xv"  siècles,  ce  juge  (hîs  excmplions  était,  pour 
l'Anjou  el  le  Maine;,  l(>  bailli  de  Tourainc";  |)our  le  duché 
crOiléans,  c'était  le  bailli  de  Montargis  '  ;  pour  les  comtés 
de  Fore/  et  de  Beaujolais,  (;'était,  dans  la  sénéchaussée  de 
Lyon'*  et  bailliage  de  Màcon,  le  juge  des  ressorts  h  Lyon  ;  pour 
les  duchés  de  Herry  el  d'Auvergne,  c'était,  à  diverses 
reprises,  le  bailli  de  Saint-Pierre-le-Moùliei' '  ;  c'était,  à  d'au- 
li'es  moments,  j»our  le  duché  d'Auvergne;,  le  bailli  de  Mont- 
ferrand".  [I  arrivait  aussi  (|ne  le  roi  choisît,  pour  en  faire 
son  juge  des  exemptions,  le  juge,  le  bailli  ou  le  sénéchal 
féodal  :  ainsi  le  juge  féodal  d'Anjou  et  du  Maine,  de  1515  à 
1529,  sévit  attribuer  les  exemptions^  dévolues  jadis,  pour 
ces  deux  pays,  au  bailli  de  Touraine  ;  ainsi  encore,  en  1524, 
le  bailli  féodal  de  Nemours  put  connaître,  au  nom  du  roi, 
des  cas  royaux  et  privilégiés^  Ces  officiers  avaient,  de  la 
sorte,  un  caractère  double  :  comme  juges  féodaux,  ils  con- 
naissaient des  causes  et  matières  ordinaires;  comme  juges 
royaux,  ils  connaissaient  des  cas  royaux  ^ 

Ces  juges  des  exemptions  pouvaient,  du  reste,  être  aidés 

1.  Ordonn.  du  Conseil,  8  oct.  1371,  Isamberl,  V,  356-359:  Ord.  V, 
428  ;  arl.  1,  2,  8,  9  [vers  la  fin  du  xiv^  s.]  ;  —  pour  la  Touraine,  l'Anjou, 
le  Maine,  Déclaration  royale,  Arcli.  Nat.  K  166  A,  n»  4  ; —  8  août  1491, 
Xi^'  4832,  fol.  462  r".  —  Cf.  chap.  vu.  p.  359  du  manuscrit  de  M.  Paul 
Viollel,  cité. 

2.  Noie  précéd.  ;  el  Ikautemps-Beaupré,  op.  çi7.,II,  376  et  ss.,  ciiap. 
xxxHi  ;  m,  188  90. 

3.  18  déc.  1483,  el  dès  1391,  X'"  4825,  fol.  49  v'>  ;  2!  juin  1498, 
X'»  4839,  fol.  293  v"-294  r° :  «  Or,  (piant  l'appanage  fui  baillé...  l'eves- 
que  d'Orléans,  les  Chapitres  el  Eglises  de  londacion  royal  baillèrent 
re(|uesle  à  ce  qu'itz  ne  leussenl  subgeclz  au  duc  d'Orléans  ;  dès  lors 
fui  baillé  Juge  des  Kxeinps.  » 

4.  Oulre  textes  cilés  suprà,  p.  832  n.  2  el  8  ;  13  ocl.  1492,  Arcli. 
Lyon  ce  515,  n»  71  ;  cf.  28  déc.  1492,  Ih.  CC  515,  n»^  83  el  s.  ;  Ib.  CC 
462,  fol.  21  r";  11  mars  1488-9.  X'^'  1496,  lot.  102  v":  5  sept.  1498, 
Xi»  4839,  fut.  396  r»,  elc. 

5.  Rivière,  Hisl.  Instil.  Auvergne,  1,  p.  500,  1366,  etc.  —  20  ocl. 
1515,  Arcli.  Nal.  J  832,  n"  1 1  ;  1  mars  1528-9,  .1  832,  n°  20;  1535,  ib., 
no8. 

6.  I{ivière,  op.  el  lac.  cit.  ;  20  oct.  ri82,  .1  832,  n»  4. 

7.  Beaulemps-Beaupré,  op.  cit.,  111,  260-266. 

8.  2  ocl.  1524,  Actea  François  1,1,  2082. 

9.  V.  les  deux  noies  précéd. 
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|uir  Imil  un  j  \u'\  dr  liciiIrnnitU,  «l'ii  iir»,  ilo  pn»- 

'li>  |ii<  \tii>,  ilr  M*rf:riil<»'  ;  lU  |miu v aiciil  ;i\«iir  |ili|o 
-1.  m-  '"•^«••«'  Kiiliii  If  '  li\r«'  il»**  r{in«.i««»  •  Av  r««  Hiliiiiiiil, 
\i>ltiiii«\riiiiMT\«'.iL\<iii  |Hiiir  I."i<l2  1*1  l.'ill.'t  .  iiiiiiHiiiiiiili(<  i|ii«* 
It*  Jii);o.  «liiiiH  rrllr  villi>,  Iriuiil  aiiiiiiMii'faii  iiiiiiiiH  iiii<>  foi<*la 
MMiiniiM'.  »{iiif  If*»  vacaiiri'H  iriinc  vin^litiiiciirjoiirH,  à  l'itcca- 
«>ioii  ilr  la  .NtN'P  ««I  il'iiiir  viii^taiiii'  <li>  jniip»  à  l'orrawinii  ilc 
|*A«|iii*h'  |«4<|i|(|h  Miinrul.iiiH*  HiiiiioiirrMifrMiil  :i*lli*  oi>l<>iiail 
l«*jrii(lr.  iiiai«i.  «jiMiiil  il  N  axiiil  lii'ii.  Huil  ài'aiiof  tli*  IClal  «lu 
n«l«*.  !M»il  à  ••.•ui«««'  «riiiM"  W'ir  rln'imi'i'.  !»•  niiTiTciir.  h*  «-a- 
iiKMii*  uii  Imil  aiiln*  jour*  t'Iail  tlioini  ;  r|  il  y  a\ail  •l«><* 
M«ii)aiiii>H  i|iii  riiiii|ilaifiil  Imin  aiiilii*iin*>'*  «m  ilavaiila^o". 
r^'H  aii(ii«*n(*o»  *M>  If'iiairiil  forl  s«iiivi>iil  an  lioniii-ih*  iln  ju|;<'", 
rn  liriiil  ili'»«»nl«iniianr«'!i".on  |iarfoisà  l'f^liM'Sainli* Cntix". 
1^>  nonilin*ili'>ranHi>H  \ariail  :  nni*  \in^iain«' rn  ^rm'Tal  ;  nin* 
on  il«*n\  Hfii|<>iii«>nt.  «Ml  rrrliiins  joni>'  ,  nn«*  <|iiarantaini>''<>n 
nno  t-in<|iMnlainf'  ««l  ni«'*nn'.  «•••ni  \in^'l— i\'*  vu  d  auln**< 
jnnrs.  K.llr<«  potnaiml  se  Iniir  le  matin  :i  iinil  licnrcs".  par 

I.  I*aniii  \o»  lexlt^  qnr  non«  \(>nnii<>  d<*  rilpr,   v..  Mirloiil,  l'uni,  du 

I    '       '.  rt.  \.  r.:.  nrl    3.  h.  T..  i:j 
1  .    i    iin>  •' nu  lii'ii  i|ii«*  r«>n  ilil  (  lin>'lraiini'iir  . 

cl  .%rrli.  Nal   K  IMi  A.  n»  ^. 

'd  Arrli.  «lu  llliniio.  Partir  II.  imn  rntnln^Miro.  •  l,i\ii-  ilr»  «..ni-i-»  ■•. 
rji.i  i:^',;  ii..iaiiiinriii  ilii  :tii  juin  ITiO-j  (fui    1  r)  nu  J'i  nnv    i:>o:i(rul. 

.     1  -.1.  7 '•  r*.  24  «l«V.  :  et  If.  janv 

5.  iHi  7au -JTaxril  l.%03.  r<>l    HT  r- ri  118  r- 

6.  I  p-,  t  \".  fi  \".  9  *".  H   r-,  l;J  \",  Ifi  \".  2u  r*.  Jï  \".  '!(>  r'.  rW. 

7.  19  v-,  il  r-,  s:.  \ ".  y:  r».  ii:i  \".  «-i. 

8.  î&  y;  18  \-.  a'i  r-.  fi8  r».  "A  r-,  Hr. 

y    Vonilrodi.  fol    fc  r-,  l'J  v.  W  r».  37  r".  5o  i      ,  i. 
Manli.  f..l    i:»  \".  :\1  \",  :ifi  v™,  86  V".  rir. 
I.uimIi.  fol    32  y.  :ifi  r\  Kl  v.  Hfi  i-.  Hr 

10.  3<»  «OUI.  I  M'i»l..  .'{  M'|»l.  i:i02.fo|.  26  r"^  28  \";  8,  '.•  I"  »•  |«l  1502, 
fol    29  r-.  31  V- 

Il    I       '  .iMili.  .-Il  M'j.i    i.'.n.».  fol  32  \  •.  iiuv  ir»«»2. 

13  an  I  !  ■-•II.  jriiili,  fnj    .'t.'i  \". 

12.  Kol.  19  V*  •  III  iloiiiii  iii>!«(iv  linlMlalioiiio  ».  <lil  \v  }U\H'  ;  3'i  r*.  79 
T«.  81  \".  81  r*.  86  r*  «•!  x».  '.«6  r-.  163  rv 

13.  Siifirà.  |i.  316 

1%.  •  In  wrlenia  San<M<'  ('.niri»*.  Lu;:<hiiii  rxioliMili*  ».  f«tl  32  \",  \'.* 
M>pl.  i:i02. 

15.  Kol   28  \-.  32  V.  3(  V.  36  r».  r.5  v,  vie. 

1.  t-    '    r..|    '.6  v:  30  marOr.02  :i.  fol    109  r'. 

i:  I..I.  37  \":  r»o.  fi.l.  7'.  V.   16.  27  uvr.  I.'i03, 

fol    118  r- 

18.   24  «lér.  1502,  fol    7i  r*. 

19    Fol.  i  n. 
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exemple,  on  rii|)i'ès-(lîiier  ù  (I(mix  heures'.  Kn  dehors  des 
aiidicnees,  le  .jii^<'  visilail  aussi  les  prisonniers  (h'-lcniis 
aillcnis   (|n('   dans  les  cacdiols  du  roi". 

Il  n<'  lanl  pas  ('onlondrc  ce  jn^edes  l'cssoi'ls  cl  cxeniplions 
av(M',  un  aiiLr(Mnagis(ral(ju'()n  appelait  h;  .iuijc  des  rscnipls 
par   appel''  :   à    heauconj)  dci  ceux  (jui    en    appelaient    an 
l*arleni(>nt,  d'une  sentence  sei^iuMiriale,  et  ohlcnaienl,  de  la 
Chancellerie',  des  lettres  les  dispensant  de  relever  lapjjcl, 
pourcans(^  de  suspicion  légitime  on  tonte  antre  l'aison,  devant 
le  hailli   du  l'essort,   le  voyage  à   Paris  aurait  semlih'   hop 
coûteux  et  tro|)  long".  Pour  (tes  plaideurs,  \o  roi  avait  insti- 
tué le  juge  des  exempts  pai"  ajipcd  ;    pour  d'antres  encore, 
qui,  ayant  app(dé,  dans  une  cause,  de  la  juridiction  dont  ils 
relevaient,  l'isquaient  d'être  comlannu's,  de  parti  pris,  par 
celte  juridiction,  dans  les  autres  causes    cpiils   |)()uvaient 
avoir  à  dc-batti-e  encore  devant  elle,  et  cela   jnsiju'à  ce  (jue 
leur  appel  fût  vidé".  Ce  juge  avait  été  installé  soit  au  siège 
de  l'un  des  baillis  les  «  plus  prouchains  »  :  ainsi,  à  Cusset, 
siège  du  bailliage  de  Saint-Pierre-le-Moûtier,  pour  les  appels 
du  duché  d'Auvergne'  et  à  Lyon,  pour  les  appels  des  comtes 
de  Forez,  delieaujolais^;  soit  à  l'intérieur  même  des  domaines 
féodaux:  ainsi,  à  Lille',  à  Abbcville'",  dans  l'Anjou  et  dans 
le  Maine^',  dans  les  comtés  de  lîlois'-,  d'Angoulème'',  de 

I.  «  Ciirca  liorani  secundam  posL  iiieridicni  ».  loi.  7'.)  v".  Ou,  plus 
tard,  à  l'Iioine  de  vêpres,  loi.  34  r",  36  r". 

•2.  8<.)v»,  100  V". 

3.  V.  noire  tlièse  latine,  p.  160-163,  l^>.  —  Bcauleiiips  Ticaupié  inan- 
(jue,  sur  ce  point,  de  clarté,  op.  cil.,  11.  370-379  ;  cf.  II!.  378,  etc. 

4.  Mair(^l  Koiirnier,...  Dr.  (VAppol.  p.  231. 

5.  Ad.  Tunlir.  l'rnrédifre,  cil.,  p.  132. 

6.  Cf.  19  avril  1492-3,  Arrli.  Nal.  Xi'^  1500,  fol.  173  r"  :  cf.  infrà, 
note  10. 

7.  Jiiill.  1498.  Arch.  Nal.  .1.1  2.30.  fol.  72  r>  ;  8  l'évr.  1513-'...!  832,  ii» 
16.  —Cf.  148.5,  20  mai,  .\i^>  1492,  fol.  156  r\ 

8.  3  août  1497,  X^^'  4838,  fol.  399  r».,  etc. 

9.  18  nov.  1454,  Arcli.  Nal.  X''  1483,  fol.  175  r"  ;  17  déc.  1455,  ib. 
240  r";  16  juin  1458,  X'^'  1484.  fol.  11  v'>,  elr. 

10.  (I507|,  Cdiiluiiies  locales  d'.Xblx'ville.  Ao//r.  r'o?//.  .r/c';?..  liourdol 
de  t\iclie])..  cite,  I  p.  106,  ait.  21.  «  llem  y  a  un  jii,l;(>  kW^  exeinps  par 
appel  (iesdils  inaïein^  et  eclievins,  (pii  coniioil  d'eux  (!t  de  leuis  causes, 
pendatit  lappel,  sous  le  ressort  de  lad.  senecliaussié  [de  l'onlliieu). 

II.  lîeauleuips  iicaupré,  o^*.  c/7.,lll.  :!78:  cf.  II.  371  sip]..  cliap.  32. 

12.  2  juill.  1491,  Aicli.  JNaL.  X'"  ri98.  fol.  213  v".21'i  r"  ;  19  aoùl  1493, 
Xi»  1500,  fol.  303  ;  11  janv.  1497-8,  X'"  4839,  fol.  74  r";  1498,  après  7 
avril.  KK  297i'.  fol.  57  v:  etc. 

13.  V.  note  thèse  latine,  p.  160-163,  B. 


KMiiiT  cf.^f.iui  rr  fsmri^  ruUTtuCE  w<  in^titi  tiu.x» 

l«a«iir    r       '    "t   lit   iliiri'i*  11*1111   p>r<M'i**.   mi    |iuii\.iil  mAiiio 
iiiMiiiiMT  |>i<-«  •^'•ir«>iiii'iil  un  jii^i'  <l<"<  i'\<*in|t|H  par  M|»|M'r. 

On  \<iil  (|U<*  I  lin  n  «■liill  jnniaio  «pir  Inufmitiirrmrut 
«<Yi*iu|il  \*nr  ii|i|M*l.  l/ii|i|M>l  viili^,  on  n'i'lail  pliio  l'XtMniil  |uir 
•i|i|H*l  ;  l«  raiiM»  (Mil<*n(lui'.  I  i*\«*in|ihtMt  i'i'«»Hail.  Ili>vanl  li* 
jii^i*  <l<'«rYoni|tli«>nf>,  au  c«inlriiin',  c«>ni|inniiH<%aiiMil  l«inj«Mii-x 
\v%  ni«^ni«*«>  |M*rHonn<*«.  rscnipii'»  piir  ualiin*.  non  piir  iM*ni- 
II  ;  lonjtMiro  !«><>  nii'nu'H  faiU  \  «•lni«*ni  fvaniin)^»  ;  il» 
<  i.«i«*nl  l'XiMniM**".  •'  |iar«li-liniliiin  -  ;  !•■  |iri\  ilr^nlrH  |M>iHiinni**« 
fl  (lu  ra»  iw  |iao<>ail  paH.  i|uaiiil  uk'-im**  la  l'auM'  avait  l'Ii' 
IranrIuMv 

(liTlainH  <li*  n*«  jugi*i».  «lu  r<>*»l<*,  ou  liMirn  licud'unnl»  m* 
•>  inli'nli'>au'nl  |mh  |iIu>  Io  runiul  i|u<>  li***  aulrt'H  iirtici«>r>:  rn 
llt'it.  l«*  li<Mili*nanl  ilu  juge  ilAnjou  ••luit  himhtIuiI  fi^oilnl 
•II"  1^1  KhVlu'  «•!  iiroi'un'iir  royal  «l»*  llau};!'''. 

l  .*"*  ofliriiT^  r\lra<iriliiiain*-.  juj:r>  «l«'s  «'M'iiiiihons  <•!  n's- 
Hiirl>.  jugfo  <l«*s  fxriuiiU  par  appi*L,  ajoulaifiil  lrur>  tracas- 
-•  I  M*<>  n  relies  <l<>>  oflicier^  ordinaires  du  liailliage  ou  de  la 
sén«VliausMW  Pour  avoir  i|uelt|ue  npil.  les  gninds  sei- 
gneurs oitlenaieni  parfois,  roiunie  le  eonile  de  Kore/.  el  lleau- 
joluis.  sous  l/ouis  \l,  d'Mre  exempts  de  toutes  res  juridic- 
tions |«»rales  et  de  ressortir  dire<teineiit  au  ParlenirnI  .  Mais 
les  «iflitiers  l«M'aux.  par  liMn>opjH»sili(»us,  leurs  nlanls,  leur 
mauvais  vouloir.  n'*ussissaient  à  paralyser  lon^ileuips.  sinon 
toujours,  l'effel  de  la  faveur  royale*.  Ce  qu'ils  osaient  faire 
oMitre  les  pairs  de  France,  ressortissant,  eux  aussi,  din'cte- 
ineiil  au  Parlement,  ils  le  faisaient,  à  liieu  plus  forte  raison. 
i»our  ceux  qui  ne  jouissaient  pas  «les  privilèges  r\  du  pres- 
tige de  la  pairie. 

Au  reste,  les  oflieiers  ro\aux  avaiieul  l'avantage  de  pouvoir 
citer,  desanl  eux.  Ie>  lioldes  et  leurs  oflieiers  et  d  être  dispen- 
9^'s,  eux-mi^mes.  de  comparaître  jamais  d«*vaul  un  Iriltuiial 

1     iU-aiilfiiips  (U'aiipn*.    op.   rit.    III     iTO;  —   18  avril    I'iyl2.    X'« 
t'tfj,  fut    127  v;  3  a.Mil  l'iM.  ib..  280  r- ;    2jiiil    I '•«•.»,   X"    '•«'•a.  fol. 

U&3  r*. 

1    19  «vr.  U92  3.  X'«  I5<KI.  fol.  PS  r*. 

3     i  li-.ojt.  rit  .  II.  3T.'»  •  l'iiTre  l»aiiioiii-s. 

4.  •  •  r.  hr.  tiiijfl,  u.  2:i\ 

5.  27  iiiil    ns',.  \rfli    .Nal.    \"  '«Kiri.  fol     'li\:,  r- .   :i  noùl   I't97.  X** 
«as.  fol   399  r-    -  V  1359'.  rôle  f.'JH  |v    l'.y'*). 

I.    Ih,>l   (Mtiir  In  ilflail.        Ilailli  «I Wiiiieiei.  26  jan\.    I'i23,   Aultert. 
Parletmnl,  liiO  1515,  I.  lf.O.  n-  2. 
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féodal'.  I)(^vaiil,  le  hailli,  roffici(;r  royal,  iiiliiiK''  dans  les 
pays  de  droil  ('cril,  ajourne  devant  les  pays  d(!  dioil  ((mln- 
rnier,  n'élail  |)as  tenu  de  «  comparoir  à  la  journée  à  liiy  as- 
signée, ne  souslenir  la  sentence  |)ar  luy  donnée  et  ne  peut 
clieoiren  amende  se  il  y  a  mal  jugé,  pour  ce  (ju'il  s'alant 
au  procureur  du  roy  de  souslenir  la  cause,  se  Ixtn  luy 
semble'  ».  Le  juge  féodal,  an  contraire,  non  seulement  d(îvait 
('onij)araîlr(;  mais  devait  avoir,  avec  lui,  leseiginMii-,  au  nom 
du(|uel  il  gérait  son  ollice';  en  cas  de  mal  jugé,  il  devait 
l'amende,  soit  devant  le  hailli,  soit  devant  I(î  l*ai-lement '. 

(Tétait  d(want  la  cour  sn|)érieui'e  (|ue  leodaux  et  ol'liciers 
royaux,  doni  appel,  se  réunissaient  tous:  il  arrivait  (|u'un 
grand  seigneur  eut,  à  la  fois,  nne  cin(|uantaine  de  procès,  et 
plus  de  70  même,  pendants  au  Parlement '.  11  trouvait  son 
intérêt  à  donner  des  gages  annuels"  à  des  solliciteurs,  pro- 
cureurs et  avocats  fixés,  à  demeure,  à  l*aris':  ceux-ci  enga- 
geaient l'instance,  surveillaient  les  causes,  offraient,  au  mo- 
ment voulu,  le  gibier,  les  épices,  les  dîners,  destinés  à 
gagner  la  faveur  des  conseillers  ou  des  présidents^  Quand 
un  juge  féodal  avait  été  omis  à  tort,  il  arrivait  au  l'arlement 
de  renvoyer  la  cause  devant  le  juge":  le  Parlement  sauve- 
gardait ainsi  la  hiérarchie  judiciaire  féodale. 

Le  Parlement  paraissait  plus  impartial  que  les  officiers 
de  bailliage.  A  dé'faut  du  Parlement,  le  Gouverneur  de  pro- 
vince prenait  la  défense   des  féodaux   contre   les  officiers 

1.  Bibl.  Nal.  fr.  5727,  fol.  17  i">,  18  r",  Formulaire  Louifi  XI. 

2-3.  Ibid. 

k.  Suprà.  p.  408,  'i21. 

5-6-7.  V.  noire  thù.su  latine,  cf.  Ach.  Liichaire,  Alain  Ir  Grand,  le 
cliap.  lit,  p.  78-118,  qui  nous  fait  si  bien  revivre  les  cinburrasjiKiiriaires 
(les  grands  seigneurs,  à  la  lin  du  ni.  âge,  p.  81  notamment.  —  I^iecli 
(!)'•  A.),  Les  anc.  juridie.  de  Nimes,  p.  19  ;  v.  1506. 

8.  Ibid.  —  Bibl.  Nal.  fr.  8815,  en  1497,  chap.  xin  :  mises  de  justice, 
du  compte  de  la  maison  dAngoulème  :  «  l^our  faire  disiribuer  led. 
procès...  donné  en  poisson...  100  s.  »,  fol.  37  r";  «  Item,  au  moysde  fé- 
vrier', fut  donné  ù  disuer  aucimen'oiz  à  aucuns  des  conseillers  |toui'  re- 
couimander  re\i)édicion  dud.  procès,  4  liv.  5  s.  »,  fol.  37  v"  ;  «  Item, 
baillé  à  ung  conseiller  de  lad.  court  qui  poursuivit  monsieur  le  Prési- 
dent atHn  d'avoir'  audience,  en  gibier,  pour  demi  escu,  17  s.  6  den.  », 
fol.  39  r"  ;  gibier,  fol.  40  r",  41  v",  49  r",  etc.;  épices,  fol.  39  i",  39  v", 
etc. 

9.  27  janv.  1490-1,  dexantle  Sénéclial  féodal  de  Mirebeau,  X'»  li98, 
fol.  47  V"  ;  devant  Itî  SéiKHiial  léodal  d'Au\ergne,  1-5  juil.  1498,  \'» 
4839,  fol.  298  ;  13  aoùl  1499,  X'^'  4840,  fol.  402  r"  ;  cf.  "Auberl,  l'arl. 
Paris,  1250-1515,  p.  142. 


Il  l)iiii|iliiiit(.  on  lU.'l.  il  nniniiiiail  irnivoycr  h 
loiil  ollirirr  ilii  l(oi  |l.iii|i|iiii  un  «>\i>ni|ilHir«*  i|i*o  lilh'rli  •>  du 
I  l.iul  rcn  oriîriri»   -«Mnlilnicni  h'o  nvuir  onliliiM*^    llu 

N  'il  loltiù  liii-nii^inr  fain',  au  ninin»  |H»ur  lu  riunM'. 

•1<  —  i<  <         --  -tiil.iliiin*«  «!•'  nit'^iiii'  orilir'. 

Kn  !• I«"»  a^iMiU  I..V  iiiy   n'<'lai«*nl  t\uv  ijr*  iii«lrii- 

ummiIa  :  loiili'  MMili*.  I  i>r^  Miii  juiliriain*  «lu   roi  aurai! 

r^Uftsi  h  <Mi*r  l«Mir  in(l<'*|M>iiil»iiri>  aux  Iriluinaux  r«'«Mlaux.  !«(•• 
Klal«  tl(*  l«Hn^utMl«N'  M>  «liMuaiiilairnl  )«i  Ich  iimIiIi*!»  n'avaioni 
|taH  à  «liuinrr  i*onp'  h  l«'ur>  ««fliriorH,  ••  rartlr  rini  m»  M^rxi- 
niM'iil.  «|uan<l  niiU  nr  |ilaiiirriiiiMil  «h'vnnl  *  «mi\  ».  |^*k  lii>li- 
lulimis  i'lai«*iil  iilii-  riiil<>>  (|u«'  !••<«  liiuuiiirH. 

I«4">  (ii\crMl('{;n'?t  il  a|i|M*|  |i«*riufltaii'iil  ilr  lai**M'r  ^iihsis|«<r 
<*(»»  Inliiiiiaux.  stiiiH  ilaiigrr  |Miur  la  Moiiaicliir.  |l«.  iirlainil 
|ilu'i  (i<>H  ri%anx.  mni<t  (l«*<(  sujrU.  La  nii>oii  ilrln*  ilc  \'ii\t 
|M*I  «'lait  «l'assiinT  iiiu'  jii!ilii'i>  lui'ilii'iin*  :  il  alMuilissait  à 
nVin*  fiu'tin  in^ilniiin'iil  |i<tliti*]iic  ri  à  iorliliiT  I  alisojii- 
li-mo'. 

2*  /*r%  Sriffnrur\  et  1rs  lii\(i(uhnii\  niililnirrs.  —  .<  Li  -. 
guiTn*s  «II"  «liiiaiio  avainil  rriii|ilarc  Ii«h  ^iicrii's  (irivi'rs'"  »»: 
si  Ion  froilaiix  on  t'IaitMit  n'-iluits  A  ilrliallri*  la  |ilii|>arl  ilo 
liMirs  iiritci'^s  (li>vaiil  li*>  Iritniiiaiiv  ilii  roi.  il>  m*  |iouvai(Mit 
[•lus  fain*  la  jfin'rn*  i|iii>(lau>  Irs  arniiW>s  du  roi*.  \a'  roi  csli- 
iiiait-il  i|iii' leurs  rlulIcaiiN  iiii|>orlai<Mil  |iarlit-iilirri'iiii'ii(  à  la 
di'fi'ii'^i'  du  royaiiiiK*.  ilavait droit.  iiousni>ra\oM'i|tasouldi(', 
ili'  |»n'iidn*  l«'iii>  rliAli-aiix  :  il  «mi  ii^a  à  Aii^tTs.  ."i  Lmui.  Ila- 
\<iiiiif  «•!  ailleurs  .  l  lu*  |da(*«' frodaii' dex.iil  rlle  «'In*  lorliliéi*, 
leliailli  du  roi  avertissait  le  roi*.  I^e  roi  coiilriliiiait.  de  sc.<« 
denier»,  ft  la  n*|taratioii  des  (iliAleaiix  d'un  ronid*.  l'Aiigoii- 
niois,  |>ar  exemple*,  mais  il  iiii|>osait  aux  sujets  d'un  feiida- 

I.  Slatutti  IwljJtin.,  fol.  53;  cf.  am^l  1367,  raiif.  l.'tSI,  ib  ,  fol.  'l'i, 
.10.  f  t 

S.  loiirnuT.   ...Appel,    p.    2'il.  Ont.    rilrm  «If  131  T..    L'I.')!. 

I3M:  art  2b.  Ord  2.1  iiiarn  130'J  3.  l<Miiiil)n(,  II.  772;  7  iiiar»  1362.1. 
ib.,  V.  I.ifi    '"  '    IN.  2l\. 

3.  Cf.  :.  8  juin  1456,  ari.  21,  24,  et  Daii-in,    fiouv.    ('harlrn 

Vil 

k.   '•!  Iniiniicr,  op.  ri  lor.  cU. 

5.  I.iirliar  n  U:  di-and.  cité,  p.  79. 


6.  ^ 

«.  l.ilifM-    [.     1""  ITR 


8.  7. 

n 
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l;ur(>,  voisin  d'une  placer  royale,  l'oblij^alion  de  conlrihiici- 
anx  l"orli(i(uitions,  sons  le  conlrùh;  des  ollieiefs  royanx  du 
bailliage:  ainsi,  en  1482,  «  les  ^cns  deineni-ans  es  |);iys  de 
l»()inl)onnoys,  Anv(M'^ne,  Foi'esl,  Koannoys  (d  (lotnbraille  » 
liirenl  conliainls  de  donner  leur  pail  d»;  Li'avail  anx  innrailles 
el  anx  lonrs  de  Cnssel'.  —  Les  sei^iienrs  ne  ponvaienl  pas 
imposer  ai'biLi'aii'enienl  je^ncd  fi  ieni'ssnjcds  (d  lenr  arracin'r 
nn  prix  exagéré,  pour  le  raclnit  dn  gnel  :  les  ol'lieiers  r-oyanx 
des  bailliages  étaient  cbargés,  [)ar  b's  ordonnances,  de  veil- 
ler à  ces  abus-. 

Le  bon  plaisir  du  roi  nommait  on  non  les  nobles  à  la  lète 
des  compagnies  d'ordonnance'  et  ties  bandes  étrangères \ 
Ils  n'avaient  à  cela  aucun  droit  strict. 

Le  roi  laissait  les  granils  feudalaii'es  procéder,  snr  son 
ordre  et  à  son  signal,  à  la  mobilisation  dn  ban  el  de  l'iu  rièi-e- 
ban  dans  leurs  domaines  '  ;  mais  les  officiers  royanx  dn  bail- 
liage contrcMaient  la  régnlarité  de  cette  mobilisation''.  C/é- 
taiiMit  eux  qui  passaient  les  montres,  (|ui  appréciaient  le 
revenu  de  cbaqiie  possesseur  de  fiel"  noble  et  r('qui[)ement 
qu'il  devait  avoir,  en  conséquence  :  armement  d'un  bomme 
d'armes,  d'nn  brigandinier,  d'un  arbalétrier',  etc.;  eux,  qui 
conlisquaient  le  fief,  en  cas  d'insuffisance  ou  de  défaut\  — 
Ils  inspectaient,  de  même,  les  francs  arcbcrs  à  l'intérieur 
de  cbaque  cbàtellenie  féodale,  (jnand  il  bnir  paraissait  que 
le  seigneur  cbàtcdain  s'acquittait  mal  de  ce  soin'. 

Anx  Ktals  Générauxde  liSi,  les  nobles  n'avaient  pu  obte- 
nir de  servir  le  roi  à  la  tète  de  leurs  bommcs'";  il  leur  fallait 
accepter  les  ti'oupes  que  leur  donnaient  les  baillis,  les  séné- 
chaux, les  capitaines  et  les  autres  agents  royaux". 

1.21  sept.  1482,  Arch.  Nat.  P  1360^  cote  841». 

2.  Supi'à,  p.  470-8.  —  28  juin  1488,  IMaric  de  Monlbroii,  daiuo  de 
Clief-noutonrie,  X'''  1495,  fol.  266  r"  ;  duchesse  de  Bourbonnais  el  duet 
à  Moulins,  1507-8,  Arch.  Nevers  CC  83,  Inv. 

'S.  Suprà,  p.  506  et  ss. 

4.  Suprà,  p.  503  et  ss. 

5.  Suprà,  p.  488,  497,  n.  6;  1498,  13  juin,  Arch.  Nat.  P  UOP,  cote 
1224  ;  1508,  nov.,  9  et  22,  P  13662,  cotes  1500  et  1504  ;  1508-9,  23  jauv. 
P  1366',  cote  1484  ;  7  août  1521,  P  1364',  cote  1309. 

G.  Sui)ià,  |).  497,  n.  6. 

7.  Suprà,  p.  'i92-3. 

8.  Suprà,  ]).  492,  a.  3. 

9.  Suprà,  p.  520,  et  Ord.  28  avril  1448,  art.  12,  Isauibert,  IX,  173. 

10.  Suprà,  p.  500,  n.  3. 

11.  Suprà,  p.  499-500. 


M.'iu.'  «I.in*  lour*  rhÂliMUx.  nu^ini'  ii  l'arnit^r.  iU  riaiciil 
MiU'»  I      ■■"Il        l'I  i|i«  M'«»  iiflirirnt. 

.'I*  /.„...„..; «  L«Mir  forliinc  n'tMnil  iih^iiu*  pan  ft 

l'ntin  ilf  cr»  liitiiiliii"»    ijiiniul  Im'muii  iMail,  U*s  ^l'ii^  du   mi 

al  iinr  «Mi«|ii«Mc  iiiiiiiili<Mi<M>  Miir  Ion*»  \on    liinin  il'iiii 

fiMMi.ii.  »iir  Min  tliMiiaiiii*  iiiiiiiiialilf.  iiuialil«>.  ra<tiii*|  il  Mir 

tiiii!»  Icft  ilrtùl»  (|iril  |Mi>«»i*«|{iil  :  Hiir  m^h  vh^miiix.  m>h  arri^n*- 

VMAMIUX   el   l«»ll«>  M*s   Miji'U'.  Kll    loill  llMIlpH,  IcH    (iriiriiTH   (lu 
|»ai"  \rillaioiil  à  «•«•  i|ui*  l»'sror\i'«»s.  |«><«(-i>iih«'|  n*t|l'\an«'•■^ 

fil  ^......^.  l«'H  aulitMiaf:»"».  flr.,  lu-  fu'^'xMil  |>as  cxif^r's  a   InrI 

par  !••  M'imiiMir'  ;  i»*  nù  avail  «l»'f«'n*.  >ur  w  point,  aux  voiix 
«l('>  KlaU  (ii'iit'raux  iji*  I  IKi  \  Oh  oniciorH  m*  pn*«»rrupaii*nl 
«lo  IVniploi  i|U(*  fainairiil  Ioh  >«*igni>urs  pi'-a^i'rs  «Ich  droils 
tic  •  Iravor».  di*  pas«Mig(\  (li>  poiilrna^«>'  »  l'I.hi  l<'?iHi*if;n(Mii> 
n«'  lc«"  linil  pa*»  à  l'cnlrrlirn  d**?»  nuilrs  ri  des  pouls, 

iU  roiiu-xiu.ii-iit  l«*  |M-ii^i>  au  pinljl  du  roi'.  Ils  forcaicut 
aussi  1rs  s»'if:ni'ur>  rn^'afîisli'H  a  pii\rr  les  liofs  ri  auniôiirs. 
dan»  les  doniaiui's  qu**  |i>ur  a\ait  alit'ucs  l(>  roi*. 

Mais,  mius  rouiiMirdi*  di-ffudrc  \v  roi.  ils  Ir'saiciil  vraiuwul 
II*»  MMgnt'urH,  on  cunliHi|uaul  leur  avoir  sans  niistuis  Hufli- 
s«nl«*».oinl«'claranlouvorU's,sansrn(pn"'l«'  pn''alald«'s»'ritMis«'. 
lojio  surrossiou  .  *'i\  ui<*llant  «  la  niaiii  souveraine  »  sur  des 
liions  pn'*l«>ndus  vacants,  dont  ils  ne '•  «•avaient  au  juste  s'ils 
d«'vaient  les  saisir  eoinnie  liieiis  de  liàlards  ou  liiens  d'aii- 
liaiiis*  ••.  La'  roi  roveiidiijuait  parfois  la  siieeession  des  liA- 
lanlft  rnnimene  pouvaiil  appartenir  ({u'à  lui'.  L<'^  ijouanes 
ponMios  par  los  r«''<Nlaii\  leiitaieiit  aussi  les  séii(''eliaii\  du 
roi  :  ceux  do  ('arca*sonnoel  de  Toiihuise  avaient  la  pn-ten- 
lion  dinslallor  dos  colloolours  clie/  <lasloii  l\     Comie   de 


I.  C/iinli- iIp  f(oiil(»cnc.  juin  liTT.  Arrh.  .Nat.  J   79.'».  n-  9.   fui.  :i  v". 
6i-;V    ■■    '    *•'        -,  i:.l2.  i'.  .  P  »a».  M"  :i'.»'.o ///t 

î    I.  »,  nrt     l.t't.  U.iiiiJmtI.    m.  371  ;  nrd.  ,\\l.  201,  — 

IJ  iiian»  W'Jt  1.  \rrii    Nnt.  \"  lir.i.  foj.  100. 

3.  |h<vriiiin>  (il-  J«-nn  <!<■  Iti-iv.  p.  l'jr«.  Dor.  Int'd.,  cU. 

i.  nr<t  \\l.  'iV.i  2.VI.  2:;  «l«V   l«99. 

5   6    Supra,  p.   575i76;   'Wi.    Elatn  Gém'r.    1«84,    UainlMil.    M. 
V    f^.  «7.  art.  2. 

^iiprà.  p   56S  ù(t6. 

».  .>iiprà.  p.  lbid.\  Cah.  dr%    KuiUt  Génér.  1484,  IsanilnTl.   \l,  .V.». 
arl    16 

9.   ri96«.  .\rrh.  C.  dOr  II  .'»I25.  Inv. 
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Foix,  |)()iir  pcrccvoii',  an  nom  du  coi,  un  droit  de  «  rôve  » 
sur  los  marchandises  sorlanl  du  comh'  d(;  Foix'. 

Nul  seigneur  ne  pouvail ,  dans  ses  domaines,  îl  ce  que  pn;- 
lendaienl  les  olliciers  royaux,  inipos(>r  (ailles  ouaides  sans 
confi;é  du  roi".  Mais,  le  congé  royal  une  l'ois  obtenu,  il  fallait 
encore  vaincre  la  résistance  du  Gouverneur  ou  des  officiers 
du  bailliage '.  Par  celle  résistance,  les  hîttres  royaux  j)ou 
valent  n'être  pas  entérinées;  elles  devenaient  «  surannées  » 
et  il  fallait  en  obtenir  d'autres''.  Quand  le  bailli  les  enregis- 
trait, il  délivrait  une  commission  pour  <<  asseoir»  la  (aille 
ou  ^aide^  Non  seulement  les  seigneurs  n'avaient  pas 
le  droit  d'imposeï',  sans  autorisation  royale,  leurs  [)ropres 
sujets,  mais,  au  xv"  siècle,  le  roi  était  arrivé  à  pouvoir, 
môme  sans  l'autorisation  des  seigneurs,  imposer  leurs  sujets". 
Il  en  était  quitte  pour  laisser  une  part  de  cette  aide  aux  mains 
du  seigneur^ 

Aussi  bien,  ruinée  par  les  procès  et  ruinée  par  les 
guerres,  la  noblesse,  trop  souvent  besogneuse**,  cherchait,  à 
la  mort  de  Louis  XI,  le  moyen  de  reconstituer  sa  fortune 
déchue  :  elle  obtint,  aux  Etats  Généraux  de  148i,  de  pou- 
voir racheter  tous  ses  domaines,  aliénés  depuis  14Gi^  Mais, 
quels  qu'ils  fussent,  ses  revenus  territoriaux  lui  semblaient 
encore  inférieurs  aux  ressources  extraordinaires  que  pou- 
vait lui  procurer  une  bonne  pension'"  ou  un  grenier  à  sel". 
Elle  s'efforçait  donc  d'obtenir  du  roi  l'une  ou  l'auti'e  et  même 
l'une  et  l'autre  ;  malgré  l'indignation  des  non-nobles,  le 
roi  se  laissait  souvent  gagner'-. 

1.  (lourtoautt  (H.),  Gaston  IV,  comte  de  Foir,  1895,  p.  .S";{. 

2.  Vestige  des  Finances  [avant  1527],  p.  2;}*.),  apud  .laoquelon  : 
Textes...  admin.  financière  ;  en  1480,  I^auraguais,  Arch.  Nat.  J  882, 
n"  8  etJ  884,  ri"  10.  —  Cf.  l^nchaire,  Alain  Je  Grand.,  p.  178,  sqq. 

3.  16  mars  1483-4,  Aïoli.  Nat.  I^  73,  n"  12. 

4-5.  16  mars  1483-4,  Arch.  Nat.  K  73,  ri"  12;  14  janv.  1498-9,  X^"  4840, 
fol.  128  V",  129.  —  l^rinul.  début  de  l^'rancois  I,  '  Bitit.  Nat.  fr.  14368, 
fol.  89. 

6.  30  nov.  1472,  Arcli.  Nat.  IC  71,  rr"  23;  v.  notre  tlièse  latine, 
p.  201,  n.  3;  Ilixière,  Hist.  Inslit.  Auvergne,  \,  333;  cf.  Lucliaire, 
Alain  le  Grand,  p.  175,  sqq. 

7.  V.  notre  llièse  latine,  p.  200-201. 

8.  Cf.  Lnctiaire,  Alain  le  Grand,  cliap.  2;  Cah.  des  Etats  Génér. 
1484,  Isambert,  XI,  42,  art.  1  tin. 

9.  G.  Picot,  Etats  Génér. ,\,  521-522. 

10.  Lnchaire,  op.  et  loc.  cit. 

11.  Cf.  5juit.  1499,  Arcli.  Nat.  Iv  77,  n"  It  l)is. 

12.  Suprà,  p.  539-540,  581-582. 


iM*«ir  r.fMiui.  II  iMiiiii  iMiMTKu  »  ut:s  n*»Tirrrio!«H 

ïl  ••'■  't  \*n%  «If  li'nir  l»»«»  -ci^iMMir»  |iar  In  |i<iiip»i« 

r(iiiiiii«*  Il  .  iil  |»nr  Ioà  rniii|i,i^Mii«><»  •ronioiiiinnri"»,  par 

If  ktii  ri  I.  X  n.iiir%  an  li.TH.  roiinur  ij  |f>>  Iriiail  par  jappi*! 
ou|i-H  iiiill.-.  Il  il-.  ..  i.,.l.»..p|,.H  ..|  pri\i^r«.i|M'il  Ji'urorlroMiil 
•«•  "  iiir  |H*iiMoniiain*  «li-  la  iiiunarrliir 

H  à  oiililirr.  ilaiiH  la  ilomi>H|iri|«>  ro>nli*,  »o«  aiirifii»  «Irmls 
|Mi|ilii|ii«>%  l«i  !-'«'« Mittlilr  ii'i'iail  pliiH  la  ••  roiiriiHiitiKlf  la  pn»- 
|triH«^  ri  tli*  la  Miinrniiiii'lc  ••.  I^i  «•••iivcrainrli*  a\ail  iMi^  pn»- 
^:<  •  iiH-iil  ali%<irlH>«>  par  !«•  Soiivi>raiii  vi  il  lui  rallail  iiuiir- 

ru  ..iix  «inil  n\<iil  il«*|HiMilli'*<«. 

1^'^  •>\«*in|il«'H  vivnnU  m'  iiianqurnl  p,i«.  pom  il|iis||rr. 
llan^  la  iMvniuli*  inoili**  ilii  \\'  mitIi*.  I.t  liilti*  iii«  cssaiili'  i|i> 
la  n»yniil«'rl  ili»«*  iiohliv.  :  lliislnritii  .1  M.iin  .1  Ml.nl  a  |iarl«'« 
d«»ft  iMiipii'lfmiMiU  i\rs  pn'vôls  de  hax  ri  «l»*  Saiiil-Si-viT  cl 
(lu  |Mria^'c  ilo  la  prinri'ssi*  Viaiii?'.  \a*h  iiii>>a\riiliiri'N  «le 
Ji'liaii  «If  la  Tour,  nimlo  «rAuvorgiu'.  vaii«lraii>n(  un  rrcil 
(l<  '  "  Jfliaii  riait  (!oiiili>  (|i>  nitiijo^iir.  I^tiiis  \|,  dans 
I  1...-  ..  l  Hiipt-ritMir  «If  la  «l«''f«Misr  «lu  nivaunic.  ronln'  \t's  An- 
glais. liiMuanila  le  Houinnnais  ri.  rn  rclian^r,  «innna  Ir  Lau- 
rn^tuain'.  I.«»s  ri>vi'nus  (l«>vai«<nt  «Mn-  srrvis  à  Jrlian  «Ir  la 
Tour.  |mr  l«'î»  1  P'soriors  (Ir  la  si^urTliaussiM'  «lo  Carcnssonno 
cl  il«*  TouliMiM**.  C.vs  In'sorirrsrl  lous  l«>s  a^iMits  rnvaux  ne 
inani|uôn>nl  pas  unt*  occasion  (*n  ••  haine  il«*  l'aliiMiation  ilinlit 
l^iura^uais*  •>.  «Ir  Iriiioi^nrr  Imr  niauvaisi'  liuiiiiMir  au  nou- 
veau: sci^'neur  Jt'lian  m>  «li'>*«ola  p)''ri(iilii|ui>in<Mil,  lantùl  dn 
hoiries  •iflicicrs  «le  s«mi  OoniU*.  nounuf^  jiar  ii*  n»i.  dumirr 
ws  feniH's  à  vil  prix  à  ilcs  c«»nipèn's  donl  ils  avairnl  lar- 
grnl  dans  la  main  ';  lanlot  d«>  voir  décimer  la  |dus  lielle 
reoMMirce  du   Comié,  ses  forais*.  Ajtrès  les  vexations  des 


I.  Uirhairc,  Main  Irfirantl.  p.  r.»0.  \*j\  vi  203  20'». 

J.  Supra.  |i.  'i50.  n.  8;  An-h.  .Nal.  J  K8'..  .•(  janv.  r.77  8,  J  88.1.  n"  5. 

3.  //»«/.  pl   J  K  S;  20  iiuv.  l'iTy.    flilil    Sal.fr.  26105,  n"  1182, 

jl  ,^»    |',Q«;    _  ;  ,  ,    |,    j.M  2.  ,„  |.',0!.  ilr. 

■  J  Mi.  Il-  i:i'. 

■     ."•  ■        •■•    •l'iiiiaiil  ('«•rlainc»  crniKJes  MtiniiH-^  ilr  lirnicrv  |i'H(|iic| 
!••«  it«  |li*»   uflir    ni>aiit    ImiII.iiiI    I«->    ri'riiii>«|   a|i|iliipicii(  à    riilx.    an 
mofii  «II»  qiioy  If  n*venu  «linl.    roiiiU'*  r«l   tliiiiiiiii*'  «!«•  la  lirrrir  parti»; 
on  pluo.  ■ 

6.  9  frvricr  1489  90,  !«•♦  oflirierH  du  roi  •  ont  Jîa<«lé  et  dt^ncinpt'*  tout 
!••  '  '  '      '  ■  '  !■  il  revenu  et  le  piu-  beau 

d  .  ,  .       ^     ,  .       .    ,,    1  , 


L'ACTION  POUTIOIIK  DKS  ()[•  FICFKKS  UV.  ItAIMJAfW-:,  KTC.         H',?, 

^(Mis  (le  fiiiiinco,  c'étaieril  dos  ciiiHlaines  (|iii  soniniaicnl 
.loliiiii  (le  i(''j»;u(M',  à  ii,iaii(ls  Irais,  la  place  de  (jaslolnaiidary '. 
Le  pauvre  coriih^  inoiiriil,  au  couis  de  ces  tracasseries,  mais 
sa  veuve  et  sa  Mlle  les  héritèrent  de  liii\  h'inalemejil,  un 
jour,  l(^s  li'('s<)ri(>i"s  de  Fi'ance  uiaudrreul  Inrl  sr-i'ieiiseuiciit 
au  séu('(dial  de  Toulouse  «  de  lucillro  en  la  niaiu  du  roy  la 
t(M"r(!  de  |jauraii,uais  ttsifr/jre  pai"  feu  uoinnu';  de  la  Tour, 
conile  d'Auvergne'  ».  Ils  ('taicul  obéis  moins  de  deux 
seniaities  après'. 

J{.  La  FiioDALiii';  KccLKSiAsrinuK.  —  On  sait  (|U('  PK^Iise 
s'était  glissée  dans  la  Féodalité  :  en  l)i(ui  des  cas,  ce  (jue  nous 
venons  de  voir,  au  sujet  des  seigneurs,  s'appli(|uerai(  donc 
aussi  soit  aux  cures,  (Hècliés  ou  archevêchés  et  chapili-es 
du  royaunu',  soit  aux  ahhayes  et  prieurés'. 

Or,  les  tendances  gallicanes,  la  lésistance  du  Pape,  les 
incertitudes  diverses,  au  sujet  de  la  Pragmali([ue,  avaient 
créé  bien  des  troubles  et  dont  la  gravité  s'augmentait  en  pro- 
portion de  l'inlluence  occupée  parle  Clergé  dans  le  pays.  Le 
S  juillet  1493,  Jehan  le  Maistre,  avocat  général  du  roi,  «  lui 
remonira  que,  en  ce  royaume,  y  avoit  un  grant  et  merveil- 
leux désordre,  à  cause  que  tous  les  bénéfices  electii'z  du 
royaume,  tant  arceveschez,  evescliez  que  abbayes,  estoient 
depourveuz  de  pasteur,  au  moyen  de  ce  que,  à  Teure  de  la 
vacacion,  le  pape  y  pourveoit  et  néantmoins  y  estoit procédé 
l)ar  élection,  en  ensuivant  la  Pragmatique  sanction,  dont 
estoient  advenuz  et  advenoient  chacun  jour  innumérables 
maulx"  ».  C'étai(Mit  les  avocats  et  procureurs  royaux  des 
bailliages  et  sén('chaussées  qui  tenaient  l'avocat  et  le  procu- 
reur général  au  courant  des  abus  dans  la  collation  et  la  ges- 
tion des  bénéfices  et  c'étaient  tous  les  officiers  du  roi  qui 
savaient  tirer  profit  de  ce  désordre. 

La  grande  place  de  l'Eglise,  dans  le  royaume,  rendait  plus 
que  jamais  nécessaire  le  serment  de  fidéiué  que  les  évoques 


1.   14  mai  149 1,  J  882,  n«  13. 

■1.   26  nov.  1501.  .1882,  ii"  23. 

3.  Li'lUes  (lu  27  avril  1501,  t'>il}l.  Nul.  Dont  2'i9,  p.  251-2. 

'i.  7  mai  1501,  procC's-verlîal  de  la  saisie.  Ibid. 

5.  «  En  ced.  loyaume  y  a  cent  et  un  eveschés...  quant  aux  ahhayes 
et  prieurés  conventucds,...  sont  plus  de  3  000  ».  Appendice,  Juiirnal 
Ma.sselln,  Doc.  Ined.,  p.  071;  Isanihert,  XI,  41. 

6.  Arcli.  Nat.  X'"  1500,  fol.  261  r«. 


•k"  M  MAI.  i.T  hinrfr  iimitkm  t  hm  i^stititio^!» 

H  \r%  ablM^tt  ili*\iiionl  Hii  nti'  :  faiilo  «Ir  ro  M>rmi>iil.  li>o  offi- 
rier»  «lu  bailliiif:**,  Kiir  iikiiuIimih'iiI  ni\nl.  roiiliHi|iiaiiMi(  U* 
!••'  '   tl«*    I  ôviVIh''.   iIo    I  aliltayo*.    O   M^riiHMil   ilniiiiail. 

«i  .iiMK  |Miii.  un  |iri\  |i.irlirulii'r  a  la  »  |ir«»liMMioii  cl  ili^frii^i*  « 

qut'    !»•   Siuvoniin    n 'ni   à    «   Sainlc   Kf;liM<    ».    On    no 

CMuniilail  |ilu<>  li'«»  fni  ,  >  iM'Iruy'H  |iar  In  <liiuniiin<*  aii\ 
cli«|iiln*».  Au\  ninnaolrro.  aux  «tnin***  n'li^i<Ml\.  !.••  Iiailli. 
Il*  M'ntk'linii'lail  l«Mijnur<«  avi*rliilolaniiitM*»Hiiin  *■(  du  n-nnu- 
«l'IliMiifuI  <li>  !*«'•«  privil'  iiaiTiiis  il  iMait   >|M'i'iali'Ui«*nl 

<li*'»i^n«'  |KMir  Vriller  à  Irur  uiaiutiruV   lt«*aurou|i  il'KffliM'H 
iMaii'Ul    r\|»n*«»Hr|iirnl    jilari'i's   miu»    la    sonmjiirifr    rm/ii/r 
\|.iiH  l..iilr  la  <|ii«'<.||«in  l'tait  «le  savoir  rMimncnl.  imi  i-imIiIi', 
\*  "Ts  «lu  iMillia^i*  ri  tir  la  ««riHMliiiusM'*»  uiiMIairiil    !•• 

bru»  MTulirr  au  M'rvicc  ilo»  rcrli'siaslifjnrs' 

I*  Jtisitrr  rrcii  siiistnfur.  —  Lr  rirrm'  avai(  liirn,  mniinr 
II»*  »«'if:nrur>  lai«|iir>,  liaulr.  nioxrnnr  ou  Iwissrjusiicr  ;  il 
loi  fallail  liuac,  juiur  ca:s  juriilicliuusi,  lich  prcvùts,  ilc^  l»ail- 

II"  I    I»     19-29:  l.-xIrH  rilr«.  ili-  l 'i.lV  bifn  «lioliml.H 

|»»"ir  ^.    ••!  |Miiir  If  "    «•rniHMll   »!<•   fraullr  ".   —  ÏA'y  i'\.  «lr 

n  il   nlxiiiilriil     II  jain    liK3(,  év.  Av  Tniyi>H,  Arrh.   Nal.   P 

!♦>••.  Il  .';i'.»;i  1 1  iiiar«  liHï-'i.  priuiir  do  Sninlf  Uarbo.  nii  haill  ilo 
r-«rii.  I»  '.•■.".  Il-  UiMA.  rf  |/*  Wrù\  .  ',  iiini  liXi,  ol.l».-  «I»-  S  Picrr.-  «li- 
Jilinir;;i-<..  |»  J».;!".  ii"  %  ;  A  m'|iI.  l'iHi.  vs .  ili>  I^ii^'Ii'h,  |»  If.tW.  n-  JW»; 
2ijuill  l'iKi.  alilM'  aie  .N.  h.  «Ic-la  lU'Ilf  Vi<-(iiin>  iin-M  ilr  St-iili».  Ililil. 
N«l.  fr  Î'»*K..  n"  2t  :  •'»  «1er.  l'iSS.  «'V.  «i«>  M«niu.  i»  If.ft».  ii"25y:>  ;  iVf  , 
16  i«ii*     li«»0  I.  11°  :  ;  niar.  IMn-l,  i  m.ii  l'iHf,.  r\    <|(» 

S.  rl<»nr,  '//•«/    .\l\,  j  •  i.'>  .  1 1  m-|iI.  I  ■  •    lMiic<lirliiic  i|«» 

N  -II.  (lo  la^iciu.  I»  26V'.  ii»  :i8:tr>  ;  lo  «i(^.  i:>u:{,  rv.  «i  Aulun,  |>  I6G>, 
n-r.9:  :  28  n\r  i:.o:j.  j-v  «l".\n;'«uil«\mo.  I»  55r.',  ri"  i90  ^n;'iavr. 
i:»<»:  itiur  «!••  l';4«pH'*.  I»  .'•:.j'.  h-SIH. 

2    |jc<t   lr\'  ~  «laiio  la  n<i|«-  pn-iiMl    l<' liisfiit  foriiM-lli'iin-iil.  Kii 

mil  n*  «II*  Imi-  ;i\l«".   >«iir.  «laiix  l«'    Forinulairr   i\f    rr|MM|iii'  i|«; 

l^iHiii»  \l.  Ilibl.  Nal.  fr.  &:2:,  r«il  M)  r>  H  97  v»,  !••  liliillr  «in  iiiaiiilc- 
iii'  '   liili 

tial  «I.'  LiimiiiMii,  mar*  1.8'.:..  Ord.  XI.X.  p.  '.% '.'jy  ; 
id..  •!  ..  (^  613. 

t.  I»  juin  1513.  prrvAt  dr  Parin  «'l  pri«Mirr  il»*  S.-|jiauirr  li".-Paii<», 
Onl    \\l.  il5 

.'i  VolainiiHMil  !«•«  K.(:lf»«-.  ('^llMMlrali"*  <•!  «I<'  foiiilalion  nijah*;  rf 
Miprà.  ti.  llIiT.  i'I  iioln*  IIh-m'  laliiic  p.  Ki'i. 

6.  9  lévr  tt87-8.  ordre  du  l'arl*Miifiil  aii«  haillit  df  S.-IN«tic  !«•• 
M  .      T"  K   iriiiM-    r«'liu'i«'OM'  «'I   <lr   la  ii-mln'  à   ••••ii 

a!'  \       ,  .  —    IK  iii.ir»  l.'tOI  2.  I<-  liciilt-naiil    ci-inTal 

(In  l*«illi  df  itfinrn.  n'tpn*  par  {••«■animal  arrlit-v  «!«•  Kniicn  »  «h-  liaillcr 
l'aide  du  ' —  ■  '  iiIIut  ••!  a-'ci^liT  a\«'«' inaiii  f<iit«*.  |KMir  faire  wiiIit»!.?* 
m.ivfno  Ii-IImt»  «■(   Ja< hImiih  iIi*  ('«•>Ii'   \illf   aiirniis  rclli(;iiMix 

t-  .  i;.l>l    Nal  /"r   26107.  ii»  3'i7 

!..    rjjiiiii  l'.nri    r.\    ili  riii  molli  c  se  di!Minl  »gr  (eiii|)oret  dud. 


L'ACTION  l'OLITlniJK  DI'S  OFFIGIKIIS  DK  I;.\)I,LIA(;K,  KTC.         S',.'. 

lis,  (les  siiiK'ichaux,  dos  cliiUcliiins,  dos  jii^os  loiil  conimo  ;iii\ 
laï([iiGs'  ;  niiiis,  on  oulro,  le  (llcr^f^  avait  dos  jiijios  s|)('(iuiix 
poiii'connaiiro,  «  ralioiio  [torsona'  vol  inaUMia-  »,  dos  causes 
(Mili'o  r('li^i(^iix  ou  dans  Icscjucllos  un  icli^it-iix  ('lail  drl'cn- 
(l(M.ir,  ainsi  (juo  des  caiises  inlérossanl  la  foi,  los  sacromonis. 
les  choses  religieuses,  los  serments-,  (^es  juges  ('laionl  los 
officiaux  et  leurs  Irihunaux  élaionl  a|>|)ol('s  los  ()f/i(iaHf<''s. 
Au  siège  principal  dos  arcliiprc(r(''s,  des  andiidiaconi's.  des 
évèchés,  ces  tribunaux  connaissaioid  dos  causes  en  proiuière 
instance  ou  en  appel,  an  civil  et  au  criminel'.  Leur  graluih; 
et  l'indulgence  commune  détours  j)einoslos  rendaient  redou- 
tables pour  la  justice  royale' ;  aussi,  devant  eux,  le  loi  avait- 
il  parfois  des  avocats  et  dos  pi'ocnrours  «  en  cour  d'I^gliso  », 
qui  assistaient  aux  plaidoii'ies  et  s'op|)osaiont  à  c(!  (|uo  los 
droits  du  souverain  tussent  lèses  '.  Haremout,  los  jug<>s  oc(d(''- 
siasti(fuos  so  |)laiguaiont,  comme  ceux  dc^  Saint-Denis, 
d'avoir  trop  do  privilèges  d'ordre  judiciaire  :  avant  de 
remettre  une  alTaire  an  jnge  royal,  l'abbé  do  Saint-Denis 
et  ses  conseillei's  connaissaient,  en  leur  assise,  de  certaines 
causes,  «  sentencioes  »  déjà  à  trois  reprises'".  Mais  le  rôle  de 
leur  tribunal  était  si  chargé  que,  pour  l'alléger,  ils  deman- 
dèrent au  roi  de  pouvoir  faire  payer  une  amende  aux  «  folles 
appellations  interjectées,  à  l'etTet  de  délayer  justice"  ».  Les 

Clernionl,  des  ctiastellenies  de  Rillon,  le  Foiix,  \'erleson,  Reaurej^ard, 
où  il  a  justice  liaulLe,  moyenne  et  l)asse  et  ofliciers  pour  l'exercice 
d'icelle,  soubz  le  ressort  de  son  gouverneur  dud.  Clerinonl...  »  X''» 
48'.1,  lot.  316  V".  —  Cf.  suprà,  p.  827-828.  —  23  nov.  145»5.  id.,  pour 
rév.  de  Noyon,  X'^  4837,  fol.  G  r\ 

1.  Suprà,  p.  819  n.  2  el  ss.;  bailli  épiscopal  de  Beauvais,  3  déc.  1500, 
Xia  4842,  fol.  26  v". 

2.  Puech,  Les  anc.  juridictions  de  Nhnes  (d'après  les  regisl.  de 
1513  el  ss.),  p.  83-90.  '—  G.  Dupont,  le  Registre  de  Vofficialilé  de 
Cerisy,  dans  Me  m.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  Normandie,  l.  X\\, 
Caen,  1880,  in-4,  p.  271  662  ;  lin  xiv«  s.  etxv".  —  Gust.-A.  l^-évost, 
l'Eglise  et  les  Campagnes  an  )» .  âge,  p.  176-177.  —  ('enly,  la  Baso- 
che notariale,  1888,  p.  21-22. 

3.  Id.,  ib.,  nolanun.  Puerli,  j».  47-82. 

4.  Ib.,  p.  42;  cf.  Alpli.  Marlin,  Hisl.  de  Fécamp,  1893,  I.  1.  p.  158 
sqq.  —  1441-1486,  Arch.  Aube,  Inv.  V,  13'i;  cf.  136.  —  10  jnill.  1464, 
Staluta  Belpli.,  fol.  114-115.  —  K!(>(|uel.  Parleni.  Norni.',\,  145-146, 
ex.  de  1466  el  1471.  —  l'necli,  Les  anc.  jiirid.  Nimes.  p.  110.  —  1522- 
3,  Inv.  Arch.  B.-du-Iihàne  tJ  1400. 

5.  Oolob.  1485,  Prévoie  de  Paris,  Isaniberl,  XI.  131;  cf.  noire  .1/- 
nianach  royal  el  suprà,  [).  164-165.  —  1425,  Genly,  la  Basoche  nota- 

6.  10  août  1480,  Arcli.  Nal.  K  72,  n°  45. 

7.  Ibid. 


ik>  iHvi  i.r  h>nfM  iiiiiTioiK  !>»«  l^'inrl  iio!<« 

iif.»  .'h  II.-  liMir  in.iiiif liant  pas.  ils   l<*s   ri'iiilmiriil  niiisi     s.iiis 

|>r%  uialiôrr'»  n^flli**  rltin'iii  n*fii«»i»««»»  «n\  jii^<*s  il  l'i^lis»»'. 
«1111*1  ••uliliniiMil  iMiiivciil  ils  im^liiifiil  mioti  la  niiiiit  à  mix 
oui  M*  t  <ii*iil  tir  i  <!'.  i|iianil  il  \  ii\nil  i|ii<*l«|iii* 

rais^oii  lit*  I  t  '  la  sf\(iiii-  ilii  jii^«>  n>>al  1  n  aiiln*  «laii- 
pT  flail  «lu»  .■  '  ■  vi^iiifs  SI»  «»«'rvisHciil.  a  I  rlminlH'.  iIi'h  foii- 
tln»*  fit  IfsiaslHjiH's'.  rniilH*  riMix  t|iii  lr««  ^•'Mlal••nl.  l'I  |M»r- 
Uik*M*iil.  Hin»  iiir»iin*  ni  «iisnTiuMin'iil.  lo  Intiililo  «IniiH  \v% 
cuiiM*i«*nr(><>.  Kn  I  nu  l.*tUII.  un  parla  «li>  rrl  «'•vi^i|iii>  ilo  r.liT 
nioni  i|iio  l«*«iiinirii>r!t  tin  roi  nr  |ionvai«*nl  «Mii|M^<-lM>r  ilr  laii- 
cvr,  pnr  srs  nfrirituix.  •  rilatiiinn  i>ii  lilanr.  aliMiliiliiinn.  rni- 
Miiv»»».  cxronuininiiMlionH  ...  \.vs  niinhaiiilH  m  -■  «ilili'n.iii'nl 
ronin*  loiis  |<<iir>  «li'liti'iin»  :  an  nioviMi  ili-  i|ii<>i.  ipianl  n*  \  i<>iil 
à  lVis«|iii*s.  oii  lriin\i>  «in'il  y  i*n  a  pins  ilr  .'tiMiOil  PM-oniiiiii 
ni<  '  Mi'*in«'S  «'xcrs  (lan*«   la   MMirrlianssiM*  il«»   Itranrain'. 

«*n  I  4'Mi  on  rn  l*ihi  .  rt.  i-n  haiipliini*.  sous  Lunin  \l  ri 
Ciiurlrs  Vlll  :  ■  in  lanlnni  (|iioil  in  ri>>lo  l'asrho,  ne  fcrr  p«*r 
fofitm  aiinnin.  major  pars  popnli  rsl  l'xroinninninitn*.  » 
llaiis  lo  tfiorj>ftc  »!<•  \  ii'iun*.  \rs  oflicii«rs  «Ir  rari'lii>vi'^(|iH*  for- 
raicnl.  par  dfs  li'tfreb  li  ('M'uiiuiiiiniratiiiii,  1rs  sujrls  i|i-|- 
ithinanx  a  nionlrrr  li'iirs  fosisuii-nls  r|  mix  «Ir  Iriirs  pn-tli'*- 
rrsMMirs.  pnis,  ponr  l«'s  JMin»f:isfr»»r,  iU  faisairiil  payr  ilrs 
ijroils  arliilrairrs  «li'vaiil  Inflirial".  -  f^pcmlanl  l«'s  arnn*> 
dont  nsaiiMil  lc><«  };<>ns  dK^^lisi'  n'claicnl  pas  U>ul«'s  lionln* 
spirilni'l  :  à  Fn'jns,  It^vt^iinr  s»»  laissait  alliT  si  ilrs  voi»s  «Ir 
fail  \i!*-à-vi«i  lies  ofljriiTs  rovaiix'*:  à  (îmioiiii-.   à  la  (in  ilii 

I.  /^«ri/ii//  il<'IV|MKiiir  .!.•  L  Vl.llilil  Nnt  fr.  :.717.  fol  76  r»  ;  18 
nov.  I'iH:!.  Arrli.  Nal.  \-  '•«25.  fol.  7  v. 

1.  Ibid. 

3.  KliMpiH.  l'iirlrtn  Sorutumli*»,  I.  U5  Wf*:  !••  privilrp»  rliTiral 
hX'y'  î\piil  ii»iir|M- •  ni  l'iTI.  I  nriinalih'*  «Ir  Hoin-ii  n'*i-|niii  lil  un 
r  •■    xMi«  |«ri-li>\lf  o  ipi'il  lit  l'I  rsiiiiil..    |i.ii' i|iiii\  il  N  a  ii|i|inr«'ii<'i' 

.1 

.      :.  -.'    .     I.     litll.lili.    c\.    do     I  !''  \l|'li      \|illill 

//m/    il,  -.  I8'.M.  I.  I5K«.I,  :iOt. 

i.  f    \  \      .s'.i.  fol  :!'.;{ \"  :i'.'.    '.o».. 

7.    1  '  >        iiilf  |inMiirali)M' n'L'io  <'oiilra<'|usro|Miiii  \  iilrii 

Uii<'iis«>iii  «•!  siii»«  u||i<-i.irio«  s|iiriliiuli>s...  t|iii  «■iiliilji*  iiiliiiiliir  simiIcii 

li«s  «•xromin' '    ria»    «nuira    ofliriarios  rt'Kios...    riiliiiiiian*    ».  Mi*- 

li*r.l    //»•/     N  \\      /'»••  iiri't,  I»,  f.:.  Il-  :j:i;     -  H  "M'iil.    lôlT),   PuitIi. 

/  -l'I 

■■     .--   •  •    -     1-.    -    ■ 

liai  \'%Z(t.Staluln  Jhlp/i..  fol    120  v»;  cf.  121  r*. 
lu.   H  aiMil  lo26.  Acte»  t'iiin»;oi*  I.  I,  2i2K. 


L'ACTION  POLITIQUR  DFS  OFFICIKItS  |)K  i; All.l.l MiK,  KTC.         X',7 

XIV''  siècle,  le  rocrulemenl  des  officiers  dclpliiiiinix  élail 
devenu  dilTicile:  les  serj^xîuls  du  Daupliiu  (Haicul  balliis  par 
les  sei'vileiMs  de  révè(|ue  '  ;  à  (lluuy,  <'ii  I iS'i,  les  ollicins 
du  bailliaf^(!  el  h;  prévôl  de  Màcou  élaienl  jelés  eu  [)ris(iu 
par  les  religieux  ^ 

Les  «  eulreprinses  »  inverses  des  baillis  el  sc-iK^cliaux 
élaienl  [)lus  à  craindre  encore  ;  à  AIbi  '  el  à  Lyon  '\  ils 
accueillaienl  volonliers  (mmix  (jui  recoiiraicnl  à  eux,  pour 
échapper,  même  en  malière  crimin(dle,  au  jugedu  cliapilrc 
el  de  I  archevêque.  Quand  les  baillis  avaient  usé  de  Icui- 
pouvoir  d'arrestation',  ils  n('<i,lig'eaienl  rré(|uemmeul  de 
remettre  aux  tribimaux  ecclésiasli(|ues  les  causes  (jui  leur 
revenaient  ^  Statuer  sur  les  matières  bénéliciales '.  les  élec- 
tions d'évêques  ou  d'abbés ^  les  (-(dations  d'évè(|ue  à  cha- 
pitre", les  dîmes '",  ne  leur  sutlisait  pas.  I^eur  privilè<i;e  de 
n'avoir  à  répondre  devant  aucune  cour  d'éj^^lise  les  enhar- 
dissait" :  à  Clcrmont'^  à  Noyon'*,  à  Meaux  '*,  à  Heauvais  '', 

1.  V.  1396,  Inv.  Arch.  Isère  R  3313. 

2.  I^ibl.  Nat.  Bourgogne  CVII,  fol.  295  r". 

3.  Compayré,  Etudes...  Albigeois,  IH'il,  p.  99. 

4.  Cf.  infrà,  note  7,  p.  suiv.  —  l^iur  évi((M-  des  alxis  trop  crianls, 
un  règlement  fut  rédigé,  le  16  mai  1155;  Arch.  du  lUiùiie,  Ar)noi)r 
Abel,  XXII,  n»  13  «  respectu  clericorum  el  vironnn  ecciesiasticorum 
contra  suos  judices  ecclesiaslicos  recurrentium...  » 

5.  Ord.  X'X,  p.  252,  note  4. 

6.  Puech,  les  anc.  jurid.  Nimes,  1891,  p.  54  55:  un  clerc  innocent 
détenu  préventivement  4  à  5  mois,  dans  les  prisons  royales,  avant  d'être 
remis  à  la  justice  épiscopale. 

7.  Juin  1536,  édit  de  (irémieu,  art.  13,  Isambert,  .\ll,  507. 

8.  Ev.  Beauvais;  baillis  Senlis  ol  Gisors,  19  juin  14H8,  Arch.  Nat. 
Xi»  1495,  fol.  249  r";  baill.  Caen,  abbesse  de  la  :^>. -Trinité,  30  mai  l'i82, 
P.  Carel,  Hisl.  Caen,  p.  181-183 


i&-,  --.  ..       -  ,       .,  -,-- 

11.  Formul.  de  l'époque  de  t.oiiis  Xt,  lîibl.  Nal.  /V.  5727,  fol.  18  r'= 
«  les  gens  el  ofliciersdu  loy...  ne  sont  tciuis  comiiaroir...  à  cause  de 
leurs  offices  devant  aucuns  juges,  fors  que  royaux,  mi^smcmenl  ne 
sont  lenuz  respondre  en  court  ecclésiastitpie.  » 

12.  Souis  L.  XI,  l]ibl.  Nat.  fr.  5727,  fol.  76  r'.  —  19  juin  1500,  X'^^ 
4841,  fol.  316  V". 

13.  18  nov.  1483,  Arch.  Nal.  X'"  4825,  fol.  7  v«.  —  23  nov.  1495,  X*» 
4837,  fol.  6  r'>. 

14.  6  jnill.  1500,  Arch.  Nat.  X'^'  'i841,  fol.  3'i6  v". 

15.  3déc.  1500,  X'»  4842,  fol.  26  v";  4  mai  1500,  X'»  4842,  foi.  234.  — 
19  mars  1497-8,  X'»  4839,  fol.  193-194. 


j  \  •»'.  A  R«Mm*'.  k  T«»urin\  ".  A  N«»}:<»iif-Hiir-SiMnr  •.  u 
|V>iii-i-  .  a  Vllii*.  A  l.yoïi ',  !«••»  (fiiilliiH  ri'iiiiiHHaiiMtl  otiiiH 
rr««Mv  —  L«'  iln»il  «I  anilo.  «|ii««  |^iiii%  \||  niirnil  \uiilii  -nii 
|inmrr<*ii  I  l'»*J*.  n'nrn'lail  iwi-  loiijoiim  Ion  ofliriont  ntMiiix 
A  la  lin  lin  XV*  «>iiVle.  lo  liiMili*naiil  du  luiilli  ilrCniix  viiii- 
luil  %e  Miioir  il'iiii  iioiniiir.  n^fii^ii^  ilan^  ri'*^lisi>  lirn  rrii- 
i;if*iio4*»  tl«'  \l«>ii(i\  illion»  :  il  a|MiH|a  il«*«t  M>r);i'nU  liniis  rrllc 
^pIlM».  lit  fniiilii>r  Ir»  Oi'lllll«*H.  riifniiii'r  «!•"»  l'pi'i's  «lahs  li-s 
|iitilln«M*H.  KiiiiiiiT  l«>H  rl<H'liof>.  |H)iir  aiiiriilrr  1rs  lialiitanU  ; 
il  nul  rnlin  la  main  ««nr  l<*  |irr\iiMi  cl  ji*  (il  |H*n(in*.  Lf» 
rrli^riiMiM^i^  <Mi  .'i|i|M*l«>n*nl  A  rKrliit|nirr  ;  If  liruliMinnl  hil 
iiinipl«*in«Mil  roitilanin«''  ù  fain*  aniriuli*  li)iiiiiralil<<  ili'\aiil 
r<^i«4*  t*l  h  |in''«>i'nl«*r  •i<t|i*iiui'lliMni*nl  aux  n*lif;iiMisi*s  le 
corpi*  lin  |HMnln'. 

!#«*•»  ^i'n«»  «1  «'"^liT  ii.i\aiciil  |ias  lie  iiH'illonir  garantie  t|«< 
liMir  lrani|iiillil)'  i|ii<*  r«'-liti^niMiii-iil  ijrs  p-iis  «In  roi  :  jamais 
li*s  rlianoiii('s-«-«>ml4's  «je  llriniiilc,  m>  |irniiin'nl  à  un 
prévôl  un  h  nn  hailli  royal  ili>  livrr  sa  ri'siili'nn*  dans  leur 
villr**.  A  Aurillai*.  l'iililii»  di'  Sainl-lM-raud.  ri'sisla  furl  à  la 
cn'alinii  dn  liailliaui'  royal".  L'('Vi^<|iii>  de  lîa|t  ne  loliTail 
pas.  dans  ci>IU>  vdlc.  dont  il  iMail  si*i^'m*ui'.  ri'IaldissiMU'Mil 
d'un  rliAlt'Iain  dolpliinal  cl  !••  haupliin  dut  iiiNlalIcr  ^mx 
n*|ir«''scnlaul  ln»r>  d»*  (ia|i  dan^  !••  village  de  .Munlal«|niri  ". 
Hicn  «l«'o  •■rrl«'-sia'*lii|u<>s  auraient  souliailr  d  axnirci  d  l'Iru- 
dn*  à  l'unui'**'  «•nlii'n*  le  privilt'gi*  dcM-linnoincs  de  lu  Saiul** 

I.  18  jain.  H66-:.  Arrli.  Ainiriit  AA  &.  fui.  1.15  v. 

î.  2î  iMi\    liHf,.  \-  '.M.'-    fui.  y. 

3.  Sajiidl    •'•'•i.  X"  '•«::..  f.il.25:;  rf.  266  r-. 

k.  l'iU  riK6.  Vr.'h   AuIh.  //ir   ('.  tlH    c(.  i:i6. 

5  1  '■  "   I  '  '   \.ii   ////   ig.J'.t...  lui.  iruo  \"  cl  sH. 

6  «         ,  .    'lit.  1K4I.  |i    IV 

7.  alliai  rf76,  Arrli.  Kliônc.  Arm.  \bel.  vol.  Wll  ii-  15;  fcvr. 
H»«9,  ih  .  Il"  16.  17 

»•  K1«»«|Mc|.  Ilinl.  l'arli'tn.  Normantliv,  j.  'lO.'l.  'l'ii;  rf.  l'jiiiiciii, 
/■  ri  III  .  |i.  '.l'.\. 

.  1...-1  .\.  I'n*\«>«l.  VK(jli*i'  ri  lr%  ruuipilftnr.%  ilii  ni.iif/r,  |i.  JOH 
el  •»..  d'apn'i»  <lh.  lie  |li'nurc|iain'.  Tt'uv.  .{nul.  Srifincet  H.l.cUrf» 
rf  '  '     '  I    ■    -ri»  :    iinr   rioliition  ilii   tiittil  it'iitilr.   diin» 

fJ  r«  au    W    <     lliiiHMi.    IH.'i'i.    K".    |i     :{22  «,.  — 

2  juin  l^iT.  iiiciiliuii  il  un  ran  où  Ir  droil  ilnsdc  a  cic  au  cunlrnirc  rc>t- 
p,.  .      I  .  il   f;     Hii.  Itjlil    Nal. /"r.  :i6llo.  n-Tftl  ;  —  rf.  {•uc.h.  /./xf/;jr 
j,  >.  |i    loi.  aulrc  ra»  tic  ITill. 

lo.   Kl  itlitiil    \uririjni-.   I,  'iH?. 

Il     M'.     ..       Jj.  .\nic(Kin.).  luftionn.  du  Ciinlnl,  |».  xn  cl  s. 

12.  Roman  (J.;,  bicttonn.  (ojtoffr.  Uauleit- Alite»,  p.  xliij.  noie  10. 


F.'ACTioN  l'oi.riMQiii':  in:s  officikiis  iti-:  liAii.i.iAC.R,  ktc.       si'.t 

(llia|»('IL('  (Itî  !»()iii'^('s  (liiiiiiil  la  "  sci/aiiic  de  Mai  »  (|iii 
uvail  ('U'  i'C(liiil<^  à  iiikî  stMiiainc  :  ('\('I'(;(M'  les  podvoirs 
jii(li(;iain's  des  ollicici-s  royaux  cl  à  leur  place'. 

Poiirlaiil,  même  du  dehors,  les  ollici(M's  l'oyaiix  iioiivaiciil 
prolégor  une  ville  épiscopalo  coiilre  son  évè(jiie  :  ainsi  h; 
IMiy,  im  143.')  ". 

Onand  les  oriicier's  de  la  séni'cliaiissée  on  dn  l)ailliap;e 
euhaienl,  si  niodeslemenl  (jne  ce  Inl,  dans  nne  \ille  ecclé- 
siasIiqiK^  ils  cli(M'chaient  inévilablemenl  à  en  devenir  les 
maîtres.  Vainement,  révè(|ne  d'Alhi  prenail-il  le  serment 
du  vi^nier  royal, (jiii  jurait  de  mainlenir  intactes  toutes  les 
préroj^atives  du  seij;,neiH*-(hM"!(|ne  ;  les  empi('l(!menls  du 
vignier  et  des  juges  royaux,  sur  révè(|ue,  durèient  du 
xui''  siècle  au  xvt''  ;  il  rallnt  (|ue  Tf-vèque  li-ausigeàt  avec 
eux,  en  irJG.'i'.A  Vienne,  rarclievè(|iu;  liuit  par  re(*onnaitre 
la  supérioi'ité  des  droits  (hd{)liinanx '.  Aussi,  les  pariages 
entre  le  roi  et  les  seigneui's  ecclésiastiqn(»s  tournaient-ils, 
en  général,  à  l'avantage  de  la  (Couronne'  et  ce  fut  une  des 
armes  aux(|uelles  tdle  dut  le  [)lus  de  con([uétes. 

Entre  ses  ofliciers  de  hailliage  ou  séuc'cliaussée  et  rKglise, 
le  roi  tentait  inutilement  d'inlervenir.  Tantôt,  il  prenait  la 
défense  de  révè(|ue  de  (ia|)conlr(^  le  procureur  gt'nc'ral  de 
Dauj^hiné".  Tantôt,  il  exemplait  r('vè(|ne  d(^  iMeaux  do  la 
juridiction  du  bailli  de  Meaux  et  l'aulorisait  à  relever  du 
prévôt  de  Paris'  :  tantôt  il  exemptait  l'abhé  de  Saint-Denis 
de  la  juridiction  du  prévôt  de  Paris,  comme  de  celle  des 
baillis  de  Montargis  et  deSenlis"*  :  tantôt  encore,  il  aulori- 
sait  tous  les  pairs  ecclésiastiques  à  ne  i-essorlir  (|u'en  Par- 
lement''. Ces  faveurs  royales  semblaieni    vrainnuit  lettres 

1.  P.  Viollet,  (liai»,  vu,  p.  oGû^  de  son  manuscrit,  qu'il  nous  a  siobli 
geauunent  prèle,  d'après   Barl)eraud  et  Royer,  Inv.  Soitim.  Cher,  I, 
p.  xiij. 

2.  Mandet,  HisL  Velai/,  I.  IV,  p.  156-157. 

A  plus  forte  raison,  si  It's  ot'dcicis  royaux  étaient  dans  la  ville,  comme 
à  Albi,  t'H  I'i90,  Compayiv,  h'/i/dcs...' AUtigcois,  18'il.  p.  172-5. 

3.  Compayré,  Eludes...  .<;/</■  IWlbiqeois,  18'il,  p.  i'i.  200.  99. 

4.  21  sept.  I'i50,  Pilot  de  Th.,  Calai.  Acle.<!  Louis   II-L.  XI.  n"  786. 

5.  Luchaire,  Alain  Ir  Grand...,  p.  190-1  :  la  part  du  roi  doit  «  sei- 
gneurier  et  surmonter  l(!s  parts  de  .ses  sujets  »  dans  un  partage  ;  — 
Rivière,  Inslil.  Auoerc/ne,  I,  493,  etc. 

6.  20  déc.  1513,  Arcl'i.  Nat.  Ix  1157,  n"  7. 

7.  6  juill.  1500,  Arch.  Nat.  X^'  '.8',l,  fol.  346  v«. 

8.  lÔ  aoùl  r.80,  .\ivh.  Nat.  Iv  72,  u"  '.5. 

9.  Juin  1498,  Senlis,  .\i-cii.  Nat.  .1.1  230.  l'ol.  26  v".  —Cf.  22  nov.  1 '.86, 

Dupont-Fekuieh.  54 


nul    IT  hiRTIl    hUITlMl»    hKs  l^sTiriTIO^H 

iiioHr«>  |t*iiir  IcH  a):i'iilH  msiiiix  liro  liiiilli.ig**»,  Imijaiiirt  iii^it- 
iii«*u\  à  Innivor  un  |iri*lr\li*  h  |ias«i*r  «iiiln*  Il  iiilrriiiiiin' 
bl(*«  |ir«N*«><»  «Ml  rroiilliticiil  iiif.iilliMriiifiil  l«<*  mi  iii'|ioiiviiit 
iiKMlonr  li»ii^li*iii|iit  II*  ii'\v  tic  non  iMiillin  :  en  \  i'Iay  ',  U 
L)on'.  «Ml  hiin|i|iin*' \  vu  l*ni\i'nr(>\  imi  l.;iti^ni'«|or  ^  on 
Niinnnntlii*  '  ri  ailli'ur«  \  la  xi-rilt*.  i|n.-intl  il  l.illail  rappr 
li'r  il  IdiiH  |i*s  <i(|irii«r>  (in  ni\uniiii*  d  a\nir  lu  main  iikuiih 
|iniiii|>l<'.  |Hiiir  oaiMir  h*  l('in|Mir«'l  *\rn  rrrlrHiaHlitjni'H '.  |i> 
n>i  III*  i^iinnlail  ^viK'rnirincnt  oim  roniTtuix  i|ii)'  |iiir  roiivi*- 
naiirr  «*\l(*ri«Mir<i*  :  un  «Iih.immi  offirii*!  «>n  cvn  iiialicn*^  «'lail 
ran'iiit*iil  oiiir^nv  An  iiiiln'ii  iln  xv' siiVJr,  «m  m>  ilriiiamlail 
Uttiir  %i  1(1*  jn^fH  (ri>^li<>i>  a\nii*nl  (■n('or(*  <|iii'li|ih*  |iniH- 
•Miiirc  V  L'(inliinnan<-i>  lit'  Villcni-CdlIrrcK.  imi  l'IlM.  drvait 
jcnr  jMirtcr  un  cnnii  l<Trilil«'*. 

i>'s  jiig(*»  (i(•^  «>\i'in|iliMns  |i()iivai<*nt.  à  rn(*c{iHi«iii,  riva- 
liS4'r  av(*c  U*n  nfliriiTs  nnlinaircs  ijn  |iaillia};o  :  r'étail  dc- 
vaiil  (*ii\  (|ii(*  n'HSdHissaicnl  l<'>  (•^lis('s  callirtinilo  cl  lf«^ 
«'gliM'H  (le  r<in(lali(»n  myait*.  Hiln«M>s  dans  Ich  domaines 
riiyaiix,  a|iana^i''s  «m  cn^agi'K  ".  Ca's  jn^l■s  allaii'iit,  à  I.N<»n, 
vi««ilcr  les  |iri»<iii>  dr  rarrhrviVpH*  :  ils  dmiaiidainil  aux 
dclcnus  la  cause  di*  leur  arirslalinn,  •■!  le  Iraileinenl  au 
«|iiel  on  les  assnjellixsail  ".  Il  fallait  à  rart-|iev^i|ne  snltir  rel 
es|iionnage  |iernianeiil. 

n,  fol    9;  23  iin\.  l'iUS,  N«iV(»ii,  X"  '(83:.  fol    f.  r'.  4  mai 

...".    i -.  \-  '(841.  fol.  2:i'i. 

I    (V    ri8r.  .  Arrh    N«l    P  i:i62'.  rolc  loll 

2.  Arrh  lUiAiic.  .Krni  Abri,  vol  Wll  n ••  1».  ri  17.  ilciii  f«'\r. 
U*M9. 

3.  Il  jiiMi  ri6:t.  Shtiuhi   lnlithin..  fui.  127.—  (trd.  Xlli.   197.  do 
|<'anr<>«  «Irs  Klal»  «lu    |lao|iliine.   Cf    2m  (mI.  tSin.   Arrli    Nal    K  1157, 
II"  '. . 

4.  Siinri.  p  625  6  ri  <«•>  itaooiiii.  —  Cf.  le  ('•ou\«*riiciir  à  la  plnri- 
du  HM.  1512.  Arrh    H    «lu   ilhoiie  II  i.'<99 

5  Ortl  Moiijiii».  2H  ih'r  l'i9o.  ail  tu.  .\nh.  IL-l'iaroMiir  II.  Hdit 
Il    97  tll 

6  10  no»  li:o.  l>iiiiilNrl.  \.  •il»..  iiuMilioii  ;  Uni  Wll.  .l'il  ;  ~ 
30  mai  1182.  IV  (^anl.  //m/..  r,„n,  p.  18I-I8J;  KIoi|ihI.  Ilint. 
Pari     V  '       I     .07.  nov    I.M2 

7  II.  '  Vi.h  \\U»ui'.  Àrin.  Ahrl.  vol  Wll  ri"'  16. 
17. 

8  Ord  XIV.  38: .  .itl  .'I  2î:  le»  <lo|(''aiir)-«  <le«  Klal-  «lu  l^ili^'netliM-, 
qui  Mioli\*'rpnt  relie  onhiiiiiaiiri-  liii  K  juin  lî5G  axaient  éle  Irèn  \i\e<«. 

9.  .\o(il  i:.39.  art.  I  H  »«  l»aiiil»ert.  .\ll.  «M.  —  Cf.  Piierh.  Lt'M  anc. 
jurid.  de  Simra.  n.  il  el  «»« 

10.  V.  Miprâ.  p.  3S7,  el  notre  thèM>  laliiie.  |i    161  3 

11.  Mar»    15412  3,    Arrh.    du    HlMiiie.    /.iri-r  Jfx  rnusr.%,  I.'i02-I50i. 


I/ACTION  POMTIQUK  DKS  OFFICIKRS  \)K  ItAlLLIAGK,   KTC.         s:,l 

(  Il  (''\r'(|ii(',  (lu  moins,  Tliomas  lîa/iii,  n-iiflail,  cf  Irmoi- 
};iiii{^('  (|m'  le  Paficiiiciil ,  où,  ne  l'oiililioiis  |)a,s,  sio^Ciiiml 
les  (;oiis(m11('|-s  clercs,  passait  pour  lavorahlc  ;iii\  clercs'  : 
il  ir<'sl  pas  iiil(M'(lil  de  croire  (uTil  nviiil  rlr  irappi'  du  coii- 
liasle  (le  celle  cour  suprême  avec  les  cours  de  jiislice  iiilé- 
rieiires. 

2"  Llù///sf'  ri  les  Inslitiilvuis  inUilaiycs.  —  L'h^j^lise,  dans 
SOS  propres  Irihimatix  el  dansl(>  ParlemcMil,  avait, au  moins, 
qii(d(jHe  moyen  de  résister  aux  vexations  judiciaires  des 
baillis  :  mais,  contre  les  vexations  militaires,  elle  n'avait 
que  les  ordonnances"^  et  le  recours  au  roi.  i\ons  avons  été, 
faisait  dii'e  au  roi  rordounance  (lahochienne  de  iil.'J'', 
ce  deuenuMit  acei'tenez  (|ue  j)lusieurs  de  nos  sénéchaux, 
baillis  et  autres  ju^es,  sous  ombre  de  garder  que»  g(Mis  d'ar- 
mes ne  se  logeassent  en  abbayes,  prieure/,  et  aulres  églises 
et  eu  leurs  villes  el  manoirs  de  leurs  seneschauciés  ou  bail- 
liages ou  ailleurs,  oui  exigé  grands  nnaiices  et  autn^s  dons 
desdites  Eglises  ».  Ils  s'y  iusiallaieni  (mix,  leurs  chevaux, 
leui's  chiens,  leurs  oiseaux  «  bracorniiers  ou  fauconniers  » 
et  n'y  songeaient  qu'  «à  boire  et  mangier  davantage  S). 
C'était  joindre  l'ironie  au  cynisme  et  voler  ceux  qu'on 
aurait  dû  proti^ger  contre  le  vol. 

(]in(|uante  ans  plus  tai'd,  de  \UVA  à  I  iGa,  le  séiu'chal  de 
Lyon,  François  Royer,  faisait  subii'  au  Chapiti'e  -<  plus  de 
maux  eu  deux  ans  (jue  le  chapiire  n'eiT  avail  soulfei'l  en  cent 
ans  '  ».  EntouH'  de  «  l'ufliaus,  de  gens  de  nvent  et  vaca- 
bondes*^  »,  cet  homme, originaire  de  Lombardie ',  avait  créé 
I3t)()  sergents  là  où  24  suflisaient  jadis  ^  Le  Chapitre,  bien 

non  encore  catalooiu',   fol.   100  s»  :  «  inlerrofratus  si   Incril.  gravalus, 
dicit  qiiod  l'iiil  roiiipcdclalus...  » 

1.  Suprà,  p.  o(S6,  m)[x\  1.  Ici.  Ec/iiqiiu'r,  cl'.  Aid.  Mcricl.  Hisl.  de 
Falaise,  vicottUé,  etc.,  p. 'j5;  Kloqucl,  Parle/n.  Normandie,  I,  145- 
l'i6  sqq. 

2.  Cl',  suprà,  j).  479,  etc.,  n.  2.  Pour  leurs  liel's,  les  ecclésiastiipies 
étaieni,  assujettis  au  servie*?  tlii  ban  el  a. -ban  ou  du  moins  à  la  néces- 
silé  de  se  l'aire  remplacer.  Leur  service  n'élail  jias  personnel,  mais 
ils  devaient  le  service. 

:i.  Ord.  Cnboch.,  i.-")  mai  l'ii:}.  arl.  1)^1.  ())-d.  X,  lit. 

4.  Ibid. 

5.  Arch.  Hliùne.  A)-)iioi)-e  Ahci,  vol.  \.\ll.  u"  14  it  el  c.  .Mémoire 
adressé  au  Grand  Conseil  par  le  cliapitre  de  L\on,  li,  arl.  11. 

6.  15,  arl.  8,  9. 

7.  B,  art.  5,  6. 

8.  n,  art.  8. 


a^.  IBM    IT  h»MTf»   hUITIOl  F  l»K»  n^iTITITHi!»* 

qu'il  itW  MM^iti'iir  l(Miit>'>n<l  ilutii*  |inrii«' ili>  la  \illi>,  n  flail 
|ilii«  i-oii«iillii  |i(ir  l«-  luil.  |>uiir  In  |in|i(-c  ili>  la  villo'  ; 

birn  qu'il  fùl  «iM^iiciir  lir  ln*iil<'  i|iialn*  \illi'«  ••!  rliAli'aiix 
•  r«*riiiHii«  à  |Miii<»  lf\  1/  .  (laiiN  |i>  Lv«iiiiiai<»*.  il  nfliiil  |iIiih 
niiiMill)*  oiir  li'o  ^aniiMiiio  qu)  tiK'llnil  It*  MMiiTlial  r|  qii  il 
fnll.iil  l'iilrrlfiiir  à  ^rainln  '  fiai»  ;  lii<*ii  «|ii)'  !•*  rliAtraii  ilr 
l*irrn'-S-i/««  «  qui  i">J«iil  il»*  ran-|ir\i-.qiM<  «ii*  |.\<>ii  v\  rHlnil 
rl«*r/  (II*  In  villi*  i'I  «lu  pai»  ••  ne  fui  pan  (liAlcaii  n>>al.  h* 
fi^iiiM-lial  s'en  «Mail  i'iii|>an*  |hiiii'  h'>  Iniir  rii  t«An>(i'V  II  axait 
fnrlitii^.  •iniiH  iiiaiiilal.  C.liarlirii.  sur  la  rroiilirn*  <li-  Hoiii- 
giiftne  cl  \  faisnil  vi\r<>  2.*!  h  Mil  ^l'iis  il<*  ^iicrn*',  «  niir  U' 
prieur  du  li«Mi  ri  |iaii\n'H  ^imih  iliriOiii  cl  «rillfi*  |lr^H*w.  Il 
avait  fait  arliilrairfm««iil  <l«'s  Icvi'th  iIi-  ^riis  (t'nriiin*!^  :  il 
ii\ail  iiioliilisr.  i«|ni|M>  «•!  fait  iioiiri ir  une  «  n u<*  ••  dr  fiaiirs 
Mrfli«'r**  ;  il  axail  iiii|H>sr  |««s  r|ia|iili*'*..  alilM-s.  priiMirH  i-l 
rurt^  il<>  Lmm)  oI  Lytiiiiai»  à  finiriiir  «In  Itlt*  <•!  du  vin*. 

I>*H  rliauoiii<>*«  iMin'iil  licaii  lain*  <*iil«*iidn*  au  (ïraiid  (xui- 
wil  Ifs  |daiul<*H  If^plus  vives.  Huyr  n'sla.  «  nmln'  Difii  «•! 
rai'ioii'*".  |dusi«'iirs  aimées  riicort' à  LviUi  |K»ur^  n*|trr>.«'n 
1er  le  mi".  «  d«^f«'nseiir  de  Saiiile  ll^lisc"  ••. 

!i*  Fiwiurrs  rirlr^itisliiiurs.  —  Par  iiii  tri  liuliiliir.  <|iii 
levait  des  tailles  arJHlraiies  ••!  qui  lit,  eu  six  ninis,  de  12  à 
1  (  IMIII  livn*H  d'exaetioiis  ",  la  r<»rtuiie  de  IK^Iise  était,  dans 
le  LxMiiiais,  S4»us  le  roii|i  d  une  iiieiiace  (■(•iistaiite.  Sen  suc- 
ces>.i'iirs.  eu  iri|.*î.  aliiisuieiit  eucorr  di-  la  saisie  du  teiii- 
|Hind.  Iiieiis  iiieiildes  (>t  dîmes '^  dont  le  roi  devait  |U'eiidre 
la  défense  ilireete. 

I.  B.  «H    3pI  '(. 
S.  •.  art.  3. 

3.  ».  «ri.  «.  10. 
«.  •.  art.  11. 

5.  r.  ari    -i.  16. 

6.  c.  art    16 
;.  c.  art.  18. 

8.  c,  art.  1 

9.  c  art.  13. 

10  Krni  Kh>l.\u\  Wll.  If  II.  H  juin  | l'ibul.  «laiis  iiim-  Irlln- liii 
rlia|Mlrc  «I**  t.)<iii  ailr«'s<u-r  an  nu. 

II.  V.  «|M*«-inMMi  «!••  notre  .4 /iMfin.  rr>;/f//.  piililié  ilaii«  W  UtiU.  Comité 
Doc   int'd  ,  rX>J. 

1:2    Ont   (.abcirh  .  i.S  inni  t^li.  arl    IMt.  (ml.  \    III 

11.  c  aH    16.  Arni     >  I  .  ii    I  10 

r»  i2  JMill  l!il.'>.  .4i  /  .  .  j/i^fji.%  I.  t.  Il"  .liy.  —  pour  )••>  «lliii»"^.  «Il 
lkinrv<>(;nc.  U90  Ii92.  v.  .Xn'ti.  (l.d'Or  H  3001.  Inv.  et  note  Huiv.  |MMir 
le  luinpi<'iie<- 


L'ACTION   l'OMTKJlU-;   llKS  Ol- TICIKIIS  l)l';  lîAI  I.I.IACi;,   KTC.  S.V, 

l^]n  Liingiicdoc,  nolammfMil,,  (|iriin  {'\rcA\r,  (|ii"iiii(' iil)l»;iyo, 
ou  un  ('vô<'li<'  (lovîul  vacaiil ,  les  olVicioi's  du  roi,  ivaiif 
de  s'inrorincr-  ass(>z  des  bornes  l'ixcM's  par-  la  (iouronne 
à  ses  propr(^s  droits,  en  matière  de  régale',  envoyaient  des 
tronijcis  de  seigenls  et  (riiomnies  d'armes  prendre  [)osses- 
sion  des  maisons  et  des  cloîtres,  (|n'ils  dissipaient  comme 
une  proie  oderle/.  Ce  que  redoulail  encore  le  (llergé  ce 
n'était  pas  seulement  les  décimes  ni  «  l'évacuation  des  pé- 
cunes  »  outre  monts',  ni  les  taxations  exag('rées,  dont  le 
frappaient  les  ofliciers  royaux  de  linanc(;'*;  c'i'taifnl  les 
exigences  du  roi  pour  obtenir,  dans  cba(|ue  bailliage?  et 
sénéchaussée,  la  déclaration  des  biens  de  mainmorte\ 
Puisque  l'Eglise  s'enrichissait  des  dons  seigneuriaux  et 
royaux,  «  l'amortissement  »  de  ces  «  nouveaux  acquêts  » 
devait  être  payé^;  les  baillis,  sous  le  contrôle  des  Tréso- 
riers de  la  (ibambre  des  Comptes,  avaient  cependant  à 
respecter  les  «  dispenses  d'amortissement  »''  ;  à  ne  pas  con- 
trarier la  jouissance  des  délais  ou  «  soufTrance  d'amortisse- 
ment »**  ;  enfin  à  accorder  au  clergé,  sur  mandement  royal, 
répit  de  quelques  années  pour  payer  ses  dettes'.  Durant  ce 
répit,  les  biens  ecclésiastiques,  temporel  et  rentes,  étaient 
mis  sous  la  main  du  roi  par  le  bailli,  qui  avait  le  souci 
d'y  commettre  «  pour  iceux  gouverner  »,  aucune  souffisante 
personne  "*. 

On  voit  que  les  occasions  ne  manquaient  pas  oii  tout  ce 
que  possédait  un  église  se  trouvait  à  la  discrétion  des  olli- 
ciers  royaux  du  bailliage.  La  confiscation,  plus  ou  moins 
déguisée   et  prolongée,  des  biens  d'Eglise  était,    pour   les 


1-2.  Arcli.  H.  Garonne  B,  Edith.  97111;  Ord.  Moulins,  28  déc. 
1490,  art.  34. 

3.  Cah.  des  Etats  Génér.  1483-4,  Isaniberl,  XI,  p.  34  35;  —  Appen- 
dice, Journal  Masse/ in,  Doc.  Inéd.,  p.  662-663.  —  Décimos,  1516, 
Arcli.  Nal.  G  8*-241. 

4.  (Début  de  François  IJ,  Bibl.  Nat.  fr.  14368,  loi.  74  v"  «  Opposi- 
cions  et  appellacions  des  lùxlésiasliqiies  du  diocèse  de  Paris,  qui  se 
prétendaient  mal  taxés  pour  l'aide  demandée  par  le  roi  ». 

5.  Cf.  20  juil.  r.(;3,  Isambert,  X,  464  ;  19  mai  1549,  il).,  Xlll,  81  ;  — 
Arch.  Périgueux  CC  94,  fol.  7  v»,  1493-4. 

6.  Snprà,  p.  566-569. 

7.  FormuL  de  Tépoc}.  de  L.  XI,  Bibl.  Nat.  fr.  5727.  fol.  84  r". 

8.  Fonnul.  [mil.  xv»  s.],  Bibl.  Nat.  /'/•.  14371,  fol.  13  v°,  14  r". 

9.  Ihid.,  fol.  lOv'o;  cf.  suprà,  p.  435. 

10.  Ib. 


K»k       IMitll  (.I.Mn\L  II  l»lllll,  nillIKilK  i>l>  i>Min  TIhNS 

gril*    «lu    nù,    Ia    gnintlc    iiiarliiiit'   <!••    gurrr«*   coiiln'    le 

rj. 

S'il  plni^Jiil  h  Li  II<«n.iiiI((  iIi»  fnin»  i^rliiT.  jiiM|iii>  «lit  /  •  ii\. 
aux  fi'Utl.ilairr»  laii|uro  <mi  «H'i-lf^iiisliipii'H.  l'Ili'  n'aviiil  iiu'k 
tirli\n*r.  à  |»n»|n»'».  «/r»  /rttrr%  </r  fmiinfmisir. 

iViur  t-clii  il  lui  fiillnil  l'avift  «lu  r.oii«k«'il  lir  IwiiiJiu^r  ou 
(II*  M^iuVh(iu>M>«'.  |-!ll«>  ooiinii'llail  à  hi'h  «{••liJM'raliiiUH  {««s 
r«M|u«^li**»  <lr  lou«>  reux  qui  aiuliilinniiaiml  «l'uiilcnir  ern 
l«'lln*H -.  \a'  liailli.  !<•  MMUM-lial  <*uifllail-il  un  axis  faxoraiilf, 
II*  n*i  i  auli<ri<»ail  à  recevoir  ••  \v  rri|urraii(  ilans  la  Itoiir- 
giiiisii»  ni\al«*  cl  à  ..  ri'nrr^i«.ln'r  '  ••.  haiin  !••  jiaillia^r  ijr 
S«*n».  la  «duliiiu«*  (l(*  ITiOri  <lis|M'ii*«ail  im^nii'  iln  n*rour>  au 
roi:  Ir  rtiUM*nii'iu«Mil  «lu  hailli  >ullisail  ri  hi>«*  Irllro  <ion- 
uaiiMil  n  rliaruu  le  droit  tic  (li'savou«*r  mui  |ir(i|in*  seigneur 
«>l  lie  •»'avtui<*r  bourgeois  du  roi  ' 

l«;i  oi'igneurie  désavou«'>e  |iou\ait  ni<nii-  ilrela  seigneurie 
roiuniuiiale. 

C  h\  KwMiAIJTÉ  >UMr.iPAi,K.  —  r.oniliie  l' Kg  lise,  je», 
a  Communes  ••  «Maient  entri'es  dan>  la  l'Cuilalili^  :  olles 
étaient  devenu»'»  des  personnes  ftHnlales  eolieclives.  Il  fal- 
lait donc,  par  l<>s  agents  royaux  des  iiailliages.  les  tenir 
perpétuellement  muis  le  regard  du  roi.  Si  nide  parfois  aux 
deux  ordres  privilégii-s.  ces  ofUeiers  «'•pargnaienl-IN  davan- 
tage reux  du  •'  eonimun  étal  ?  •• 

Aux  villes,  comme  aux  eoinmunaiilés  eeelt'siasliipies.  le 
roi  ne  refusait  guère  l'oetroi  ou  la  r<intirmation  Ar  jtriri/è- 
ijr%  :  SCS  linanees  s'en  trouvaieni  mieux,  sans  «juc  son 
pouvoir  s'en  trouvât  plii<»  mal":  à  i-lia(|ue  eliangenienl  de 
n'^gne.  faute  d'être  renouvelés,  «es  privilèges  ri^tpiaienl  de 
M»  perdre  *.  I  ne  rommiinaiité  urhaiiie  aelielail  <liei-  l.i  cfin- 
sidation  d<*  ■■••nsi-i  \i-i  I  iimlM'<'  '!•■  »i>Ti  inturiti'  |inlitii|iir 
défunte. 

I,  S  ..  no|i>2cl  p   «kiiiv  .  ini.ixiin. 

23  !    »»'*.|.  ililil    Nal    fr    ''•'"'.  f"'    « 

V  .N  lUMiniol  •!<-  i;i<  ImIi  .  III.  t'J3.  art  126. 

S.  V.  Ulfi*- ",./.,/(/«  ,,,11  lAiurrr,  |i  iKl»  V.M  :  \irli  Nal  JJ  .'IJo. 
fui.  :i  r-  H  h».,  JJ  l.i\.  fol    10  v  .'l  »*..  jHi^xini  :  JJ  142.    U>\     «••  r\  rir 

ft.  Il  V  avait,  à  rhatiue  iriioiivclli-iiMMit  <le<t  |tri\ilè);i>s,  de»  ilniiU  de 
rh         "  .T 

\I  eltea  Ville»,  p.  50  52. 


L'ACTION  POLITinUI-;  l)i;S  Ol'IlCIKIiS  l)\:  li\II,I.IA<;i;,  KTC.         «5k) 

Lii  villo  adrossail  tout  d'abord  an  roi  sa  roqurlc  '  ;  si  la 
(loui'oiiiK!  ik;  lui  avait  pas  (micoic  accord*-  d(;  nrivilcj^cs,  le 
bailli  (Hail  consuU(''  :  il  s'irij'orrnail  et  envoyait  nn  i-appoi't 
motivé".  —  La  réponse  du  Sonverain  était-elle  allirina- 
tivo?lo  bailli,  an  besoin  le  fi;onvernenr-,  les  pi'évcMs,  les 
juges,  les  divers  ofliciers  inlércssés  (Uaient  avertis'.  Ils 
examinaient  les  lettres  royaux  \  qu'elles  fussent  relatives  à 
l'érection  d'une  ville  jui'ée ',  aux  élections  ninnici|)alcs''. 
à  des  IVancbises  financières  (aides ',  tailles '^j  octrois",  fo- 
rêts'", liefs  nobles"),  à  des  IVancbises  judiciaires'",  à  des 
franchises  militaires".  Suivait  l'approbation  par  les  officiers 
du  bailliage "^(ce  n'était  pas  une  formalité,  car  parfois  comme 

1.  fJriniide,  v.  les  deux  notes  siiiv. 

2.  Brioude,  f)ai[I..Monlt'errand,  lévr.  \\\)l-:i,  Ord.  XX,  :{77-:i78. 

:{.  Gouvern.  :  mai  l'.ys.  Aire,  .1.1  2:j0,  fol.  li  r",  81  r->  ;  'i  avr.  148;{-'i 
Monipellier,  Ord.  XIX,  ;}20-l. 

Baill.  el  Sénéch.  :  sept.  I'i83,  (]oiii{)i('gnc,  Ord.  XIX,    l'tO  cL  s.;   I*a 
ris,  nov.  148;j,  Ord.  XIX,  176-180.  —  Beauvais,  juiil.  I'i72,  nov.   1'j83, 
Ord.  XIX,  173-I7'i.  —  Oax,  l'iôl   el  TtS.'},  Ord.    XI.X,  506-7.  —    Prévôt 
de  Monlar<i;is,  févr.    ri8:{-'i,   Ord.   XIX,  2.^)3-2.')5  ;    prévôt   de    Bour^'es 
Ord.  XIX,  269-271. 

.luges  :  Périgueux,  juin  l'i98,  .1.1  231,  fol.  16  v".  —  Nîmes,  juin  i  'i98, 
Ménard,  Hi.s-t.  Nùncs,  IV,  Preuves,  n»  xlj,  p.  72.  —  Tous  officiers  de 
justice,  Angers,  juil.  ri85,  Ord.  XIX,  ."j?!  2;  Touruay,  mai  ri98, 
Arch.  Nat.  J.I  230,  fol.  3  r". 

4.  Cf.  infrà,  note  14. 

5.  Mars  1484,  Narbonne,  Inv.  Arch.  Narbonne  Bli,  annexes  XIX, 
t.  Il,  p.  37.  —  Cf.  suprà,  note  2  ;  —  Sangues  eu  Cévaudau,  janv.  148'i- 
.5,  Ctiassaing  iSpici/e^.  Brlvat.,  p.  567-8;  —  Troyes,  Inf.  Àj'ch.  Aube 
G  907  ;  —  Angers,  févr.  1474-5,  K  1144.  u"  34. 

6.  Beauvais,  droit  d'élire  «  maire  et  pers  »  ;  juill.  ri72,  nov.  l'iH'.l, 
Ord.  XIX,  173-17'i.  —    Montpellier,  4  avr.  1483-4,    Ord.  XIX.  320-321. 

7-8.  Périgueux,  23  déc.  1472,  Arch.  Nat.  J  864.  n"  30  ;  août  1499, 
.1.1  232,  fol.  29  v«-33  v".  —  Beauvais,  juil.  1472,  nov.  1483,  Ord.  XIX, 
173-174.  —  Dax,  7  mars  1483-4.  K  1163,  n"  20. 

9.  Dax,  Sénéch.  Lannes,  16  sept.  1485,  Ord.  XIX,  585. 

10.  Compiègne,  sept.  1483;  20  mars  1471-2,  18  déc.  1430;  Ord.  XIX, 
146  et  s. 

11.  Beauvais,  juil.  1472,  nov.  1483  :  droit  de  posséder  tous  fiefs  no- 
bles, sans  en  payerlinance,  ni,  pour  tes  d.  ac(iuèts,  aller  en  guerre,  Ord. 
XIX,  173-174. 

12.  Sept.  1499.  Sén.  Bouergue  et  Quercy,  J,l  232,  fol.  36  r"  et  textes 
cités,  suprà,  note  3. 

13.  Suprà,  note  U,  Beauvais.  —  Saintes,  mai  1492,  Ord.  XX,  325-332. 

14.  Périgueux,  23  déc.  1472,  .1  864,  u"  30.  —  La  Bochelle,  déc.  1483 
et  17  juil.  1485,  Ord.  XIX,  224-228.  —  Agen,  ri84,  5  juin  :  «  api)roba- 
lione,  ratiflicacione  et  conlirmacione  uti  et  gaudei'C  faciinus  et  permil- 
liuHis  »,  dit  le  Sénéchal  d'Agenois;  Arcli.  Agen  AA  l'i,  u"  3,  origin. 
—  13  sept.  1498,  la  Rochelle  ;  le  Gouverneur  dit  :  «  consentons  l'enté- 
rinement... ))  J  1039,  n°  20. 


à  Ir»'*'"    •"  *ts*»   ||t  |i|...  iii.-iir  i..\:i|  «lii  liiiillin^f*  «t*o|t|M)- 
fkiiil  \  '  lt<*  a||  M'iiairiil  iMilili  la  lrr> 

Itirr  m  |iiilili«*  '  ri  rciin'^it«ln'iiH'iil  Hn   \iii|  nniiliirii 

IWIn»!  ilo»  |iri%ili>^r«t  ruiiiiiiiiiiNiix  |Niti\iiil  i>ln<  nilrnvi^  un 
(a%«>i>  Ir  liaiili  '  •iixiliain*». 

I^*v  11.  iiiiiiit  i|>.tl«'<«  liiir  foi  '<li'*i'<«  |iar  !•'  nti, 

î"  n\«iii  •!•  "<  .i^«'iiIh  rii\aii\  ^rainii^^.iil  nirun'  à  li'iir 
:  i'l|«'«»  rliiiriil  niiTH  \nu%  la  uim  r«f,irjr  Jrs  /iiiii/t\\ 
tiaiix.  jll^i**>  lliagi'H.  r|iAli*|aili<».  clr.  r.rs  olTicirrN.  <>ll 
rri1«in«*«»  Mllr»..  (ic\Hii*til  jiin*r  ili*  rr«»|MTli»r  •'!  «I»*  fain»  rvn- 
|MN-|i*r  \t"i  Imiiiiu*!»  l'll|||llllll'^  ,  iiiaiH  c**  imtiikmiI  n'iMnil  |ia> 
l4iiijiiiir>  uni*  ^nraiilii*  |ioiir  irn  villoH*.  l'ar  i'Xci'|ilion.  mi 
ritornil  Av>  villr?».  (oiiinir  P(>ilit>r^,  mmih  I««  Hi^iHTliai  «Ir 
r-rn^Mil  \  «•!  siirltiiil  llr.-iiirairi*.  >»ous  \r  Vimiirr  'raniu'u'tiv 
«lu  (ihali'l  I  (2'J-'>K  *.  on  Iji  Imiiiiic  liarnionii*  niln-  )<'^  nili 
t'ion»  n>\an\  v\  ninniri|iaii\  i>lail  ron^lunliv 

1^*  mi.  on  pluH  d'un  lien,  s'rlail  attriliiii^  rnmino  ik 
Itayonno  rt  à  |)a\.  ili-piiis  I  i.*i|  *,  et  f;i'n<'Tali'ni«>nl  lians 
l'Oursl  «•!  I«»  ronin*  «In  myanmc '*.  la  nomimitinn  thi  maire  : 
fn'>4|n«Mnin«*nl.  cv\W  noniinalion  m*  Ini  a|t|)arl«*iiail  pus, 
connut*  à  l*ériguoux.  «mi   liiii  "      t  lJinof;r.s,  m  Il7n'-;ji 

I  St-r.  /.    XI  et  Vtlh 

'1  l'«'ni;npii\.  •'.  ii<i>  1  .  .  j  >,\.  n-  :t(t  •  l.rrli-  ri  |itililirnlr  riicrillil 
in  niria  n>i;iA  iN-IrnconmiM.  Iniln  por...  liM*iiiiil)>iM'iil«'in  Ki'iirralnii  .. 

S."        •■■•'' 

.      ,  ,■,■%.    |i     JK.'i 

:UI6  ;  ttnt    \\\.  y  .j^.    —  •  Kfirfu'i»lrrr«.  i-ii    la   SvntTli.  il<'    l'<ti 

t|  «  nt'il  •■•  -  ••  'lr«»<»  ni\nii\  riiiiliriiiaiil  Ii*h  |irJ\ili'(;«*H  ilr  iNii- 

.iMiil  \:>*yl.  Ililil    \a\'l;rnintd    '••.•.  fol.  'JlMl  V. 

•     >  •  \l«*i»  rilr-,  iiotf  .J,  |i    I 

6     1  •  .  \\\*  *  .  Itilil    Nal.  /.'  .  .  :i.  fol    nif,  r*.  -  7  diV. 

IS<»'i     Xrrli.  il  •(^aniniii*  Il  \i.  fol.  **  l<>  jaiiv.  l3St  2.  À  Ak^'H. 

S<Tiii<     ■    '  '         '  "        w.J iiniitrutVAijon.  Y  'lft'.\  .  14 

a\r     I  1'    «.•..    MO.  J4'i:    rf  jiiil    l.l'Hi, 

rtMiili*  fil*  <««iin>.  "»-r/  \ll|.*j:.nrt  •«>  :  iiiill  I  •'.•K.  Imill  \  ilrv.  Vnli 
>•!  Jl  •  "  f"l  '.«.S  \".  yfi  r-  .  l.'>.'n.  i:oiil  «l«-  Sol».,  ht  '1,  ai»  l'  Sour 
f'Oul  lUiiinloI  (il-  Kirlifli  .  IV.  9KII 

6     ^  \l  ri  Irn   VilhH.  p.  ft6. 

T.  >•       ,        .  «".:. 

g  K>*^M<n«-.  //il/  Umuriiirr.  I.  1.  p,  109;  cf.  II.  136  .  imi  I'i6i. 
r«    ■  '  '  r  ro)jil  <|iii  nVonrilir  li»»  noiirc<'oi*>  v\  1rs  nolth's  «li-  Honii 

Cil 

•>.   Ijidirr.  V    !•    18.  2:1.    —     l'.K.t  l'.K'.».     //ir      \rrh 

Itayonnr  H  •     1  •-.      ..»  M-pl  «•!  io  nnv.  I5U'J.  itihl.  .Nal. />•.  261 1 1. 

n- 9311:  I  «irl.  IMI.  —  I  «m-|    ••!  Jfi  fni\.  1512.  fr.  26112.  n"  1140. 

iri    Sm».  /.««h    V/«7  \ilh%.  I 

II  iTi*-!    1.61.  iSibl    Nal    /'  Tl  r« 
12.  SéP.  op.  Cit.,  p.  72,  7i,  170  ri  - 


I/ACTION   l'DMTKjL'K  DKS  (tl  I  ICII'.KS  |ii:  liAll.l.lAfiK,  K/n:.         x:,l 

Amiens,  ("Il  li(;l';  ji  Poilicrs,  en  l'iC).'»-';  ii  Moiiticiiil.  en 
1 '(()")  ';  dans  cp  cas,  il  imposait  paiTois,  avec  le  sans  j^ènc 
(In  maîlrc,  soncanclidalà  l^'lcclion  dcsconsnls,  (|nill(>à  reve- 
nir snr  sa  raiilaisie'\  A  Tonrs,  en  li(l.'{,  le  failli  clioisis- 
sail  comme  tnaire  l'un  des  trois  ('dns  désij^nés  devuni  lui  ; 
en  li(Si,  riin  des  vinji:l-(|natre  échevins".  A  Sens,  en  l'»»S.'!, 
lei'oilc  chargeait d 'a pproiivei-,  de  denxansen<lenxans,  l'c'lec- 
lion  dn  maii'e^;  à,  An^tTs,  en  I  I8i,  le  maire,  élu  par  les 
('clievins,  les  jjjens  du  roi,  les  «  Klals  lais  »  de  la  ville,  les 
dépnlés  de  rilniversit(',  chîvait  être  piH'senié  an  séncM-lial  on 
an  jnge\  Mais  le  droit  de  dc'posfr  un  maire  semble  avoir 
été  réservé  au  roi  senlement'. 

An-dessous  du  maire,  à  IJonai,  Vrlcction  dca  échevins  se 
faisait,  en  1368,  devajit  U\  bailli  royal'".  Vax  I.Tii,  an  Pny, 
devant  le  bailli  dn  Velay  "  ;  en  i.'ioO,  le  jnj^e  royal  de  Ver- 
dun etde  Grenade  choisissait  six  consuls  snrdonze  noms'"'.  Va\ 
13^)1,  le  juge-mage  et  le  procurenr  du  roi,  à  Agen,  enfon- 
çaient la  porte,  derrière  laqnellc  les  consuls  (b'Iibéi-aient, 
pour  élire  leurs  i-emplaçants  el,  j)lein  de  terrenr  ponr  les 
exigences  de  ces  deux  officiers  royaux,  le  corps  municipal  d('- 
cidait  de  soutenir,  aux  frais  comm'uns  de  la  ville,  tontes  les 
attaques,  dont  l'un  des  consuls  pouvait  être  l'objet''.  Va\ 
1401  et  ann('es  suivantes,  le  jnge  royal  d'Albigeois  et  le 
procureur  du  roi  faisaient  faire,  eu  lenr  pr('sence,  l'idec- 
tion  des  consuls  '"  ;  de  même  à  Rouen,  depuis  i;{î)l  ''  et  du- 


1-2.3.  Sée,  op.  cit.,  p.  72,  7'.,  170  et  s. 
\.  Sée,  ib.,  p.  76,  73,  74. 

5.  8  ocL.  I'i63,  Ribl.  Tours,  ms.  l-i'.B,  loi.  Sf)  i"  ;  i-L  90  \'-,  91  r». 

6.  I^etlres  royaux,  sept.  l'iSo,  eiilérinées  à  la  Ch.  des  (loinptes, 
2  août  I48'i,  Arrh.  .Nat.  1^2301,  p.  670(i7.");  cf.  //>..  j).  910,  Icllres  loy., 
2  aoùl  l'i80. 

7.  Ord.  XIX,  p.  527-529. 

8.  12  )iiin  I'i84,  Ord.  XIX,  300-307;  l>t';uil('iii|)s  r.eatijtir,  III,  273- 
274. 

9.  Glasson,  Uisl.  Droit,  VI,  303-304. 

10.  5  sept.  1368,  Ord.  V,  131,  arl.  3,  4.  6,  7. 

11.  Arnaud,  Hi.fl.  Velay,  I.  p.  204.  —  VA.  à  côlt'"  de  la  France  pro- 
pre :  en  1369,  à  l^ra'îui^uaii;  en  1480,  à  Marseille,  réiecliou  avait  lieu 
devant  le  vigiiier,  de  iuèn\e  à  I<'or(al(|uier,  sous  l(>s  comtes  de  Pro- 
vence :  Teissier,  cet.,  Marseille  au  moyen  âge,  1892,  p.  5-6. 

12.  née.  1350,  Ord.  IV,  24,  art.  42. 

13.  l)iuiaM(lie7  avril  1350-1,  Mn<^vn,  Jitrades  d'.^ycn,  p.  231. 

14.  (;oni|»ayré,  Etudes...  All)i<iPOis,  1841,  p.  364. 

15.  .1.  t\'lix.  Comptes  rendus  des  Echevins  de  Rouen,  i,  p.  wij  ; 
depuis  le  6  avril  1391. 


rn"*  •   Ml  !•    i,     *iiVl«»'.    |»onr  ii.    j...-  |iiirlfr  ilii    \\i'',  ili* 

111  >   l.nli,   Nil    llIlIlfU   «lu    \\*    «.H't  11'  '     S«H|s    |,..Mi>    \|,   Il 

U  -I    l«*    liailt*    (le    lli*r^<i.u     «|iii    rlioi  l    U'n 

liiiil  |irii«l  li(iiiiiiii*<«V  \  l'an»,  ilaiii»  Ii'n  tl«*riiii*r(*»  iiiiiii>i*<>  ilii 
tv*  »i<H*lr.  I<*  m  M*nilin«*  ••  tïon  tW'lirviiiH  iioiiiiiio  rl^iil  |Mirlé 
cUt*  tiii  mi  lui-in*^ni('.  i|iii  l«*  fniMiil  ouvrir  ;  il  •li^rliiniii 
i^li  i  «it'liiii  lin  \\i'  «ii>i|i>.  «|iii  liMii  lui  HfiiiMail  *  .  IfH  fliin 

Il  .< ni  |iliiH,  «|i><t  |iir«,  «inii  olx'ir  an  IhmiIi'ii.hiI  iIii  mi  h 

|*<«iiH  Maio.  N  MiiiilHiiliaii.  en  \\*X\  nu  |i«*ii  au|iara\ aiil,  le 
M^M'i'linl  lie  (^liiorri  iivnil  alui^M^  «Ir  mih  |HUiViiir  i>ii  r(Mn|ilii- 
ÇAiil  un  roiiHuI  |iar  un  lininnu'  lialulaiil  linr*<  li»  unir>  île 
la  villr  :  II'  ParlcUD'iil  il«>  IimiIoiim*  ra**>a  I  aric  ilii  m'Im*- 
rhnl  * 

l^'H  rntillil-.  .Mi«v|  liii'ii.  m-  iii.inquaiiMil  ^ip-k-  .i  la  lin  du 
W  siiVl*'.  n  Mniilauliau*.  à  Min  il  ourlnul  a  I  Mnlmisr.  La, 
rliai|in*aiiiifi',  uii«*  loictli*  \  in^l-i|uali«*  imnis  dail  <lii>s<««'i',  !«• 
I«*iit|fiiiuiii  (II*  la  S^iintr-C^ilirriiH*.  par  lt'sra|iilnul>  vi  ItMim 
couM'ilIcrs.  ri  |Htrl<^«>  au  vif;ui«'r  (mis.  par  le  vifîiiifr.  au 
OuiM'il  «lu  siiit'rlial  ";  r«»  <U>ii»(mI,  imi  l'orrasiiin.  «Ifvail  «^tn* 
coin(M»«.,i  iii>  ;to  piTooiiiu'-.  (Innt  l«'  vimii«*r.  \v  ju^i'-iiia^r, 
lo  HtMu'Tlial.  il'auln's  iifli('it>r>>  t\r  juslirr.  nlilif^rs  <|r  n''»»iil«'r 
H  rouloiiM*.  (le  rrrlaiiis  iiolaltlo  ".  I.liai-uii  de  si>s  iiiriiiJMts 
avail  fait,  ilaiis  l<>  l'arlruirnl,  à  p*nnu\,  ti^lc  il«k'nuvi*rl<'. 
M*riiu*nl  sur  1rs  Kvan^ilrs  lir  nnniiurr  l<*s  nnii veaux  rapi 
liMil"  — aiil  faviMir,  liaiiM'.prii'rc.iinn  lUi  prnuii*ssc(|U('l- 

ron<|ur  '  ••. 

On  choisissait  ainsi  liiiit  capilniils,  sur  lr>  viM^l-t|ualn> 

I     llan-l.  Kludr  ntir  hi  roniin.  dr  f'arn.   1888.  |i    \'t7. 
?    t .  I.v  op.  cU.,  1,  y.  I  (l*i  iiiar»  l'tW)  ;  '•  ('•  jnill.  1VJ3)  ;  5  ('i  jiiill 
I. 

-   10.  II.  in  h  18.  22  à  2'i  :  i-\.»li'  i:.«»:i.  ir,08.  ir»ii.  i:.r,. 
i:..  .  jiiill  i:<i:,  Anh  Koihmi  \.  ii.i*.  n:  «ii  i7/ir 

*.  »W.  L.  A7  rt    l  illrx.  p.  52. 

5.   t  M>p|    l',:<^.  |r>  aoùl    ti8|.    leaoMl  I  iK.'i,  ri8t,  i-i   ,,    j    .11    l'ir.i, 
\n'li    Val    Kk  l«H».».  fol    in.  ||  \-.  \2  r\  l'i. 

*:  l'-ft  .  KK  HMiy.  fui    lï  r*  ««l  s»,  j.  à  fol.  17  r»;  cf.  les  Ii'xIch  dr  In 
iiiiii-  |tri'i't'(l. 

mai  ri!i:i.  Anh.  Il  •(^anmiM'  Il 'J.  fol.  Il(i  v«lll. 
I      :  ;.  I.'.  mai  I '.'.ir).  *'U-  .  ih..  \\  'J,  foi.  4K6  r». 
.r.inii*-  i:  II.  fui   :(i-:t2 
lu    m  ilti     \t'i\    Aivh    II  -4;an»iiiii>  Il  '.i.  fol.  :i8i  r'  cl  v». 
11.    "    ■■'   \nli     il    r.aniiiiM-  Il  IJ.  f«»|    i»!?  i-  'iTO  \".  iTI  v.    .'.  <l  * 
déc.  I  Art  II.  T.mIoiiM  .  A  A  J.  pu-or  310.  p.  Ï50,  art.  n--'2 

12     lOul. 


L'ACTKtN   l'OLITKjll':  llKS  ((l'MCIhlI.^   I»|,  l;.\ll  I.IAUi:,   ITC.  «.-.O 

proposes,  soil  un  sur  Irois  '.  Mais,  si  crUv  lisle  iiavail  pus 
(Hé  lournio,  avant  midi,  an  vi^uici-,  les  ollicicrs  l'oyaux 
n'élai(;nl  pas  Icnus  de  rallciulrc  -.  Ils  noininairnl ,  pour 
un  an,  los  nouveaux  capilouls,  sans  consnllcr  les  aucifus  '. 
/>r,  les  conlfstalions  sur  ce  que  pouvail  rlic  la  liste  des 
présentations,  le  retard,  la  ('omposition  du  Const-il  et  son 
serment  eng(;ndraient  mill(^  (|nerelles,  (juc  n'avaieni  pu  ni 
[)révenir  ni  ('teindre  les  rè;;lenïenls  élaborés,  en  I iî)'»  et 
l'iO'i,  au  l'arlement '.  (lonslamment  ',  le  Parlement  avait  à 
casser,  en  l-M-'V'  et  l.'JI? ',  notamment,  les  élections  irr('- 
gulières. 

Plus  généralement  encore  (pu'  le  (  lioix  des  maires  vA  des 
échevins,  consuls,  conseillers,  caj)itouls,etc.,  la  ré<;eption  i\u 
srnneiil  de  ces  magistiats  municipaux  devait  èti'c  laissé-e  au 
hailli,  au  sénéchal  ou  à  leurs  lieutenants  :  à  néziers\à 
Tours ^  au  Puy  "*,  à  Angers  ",  h  (iUen  '-,  à  Paris  ",  à  Troyes  '*, 
etc.  Le  juge  d'Albigeois  recevait  le  serment  des  consuls  de 
Gaillac  ''. 

TjC  serment  prêté,  les  élus  étaient  -nds  en  possession  de 
leur  office  par  les  ofticiers  royaux.  En  !.').'{(),  pour  étou (Ter 
toutes  les  querelles,  ledit  d(^  (-l'émieu,  généralisa,  autant 
que  possible,  les  anciennes  règles  locales  :  les  assem- 
bb'cs  des  maires,  échevins,  consuls  seraient   |)r('sid<'es  par 

1.  Ibid. 

2.  Ibid. 
:{.  Ibid. 

4.  Suprà,  p.  préc,  n.  10  et  11. 

5.  «  Cliacun  an  »  (Arcli.  H.-daronnc  W  9,  lot.  38'i  r")  les  (|ii<'n'Iles 
renaissaient.  CÂ.  23  déc.  1476,  Arcti.  Toulouse  AA  6,  168,  p.  olô-olG  ; 
10  déc.  1485,  i^.  AA  3,  pièce  295,  fol.  437-8;  1  déc.  1488,  Arcli.  H.- 
C.aronne  B  8,  fol.  6  r»  ;  —  27  nov.  1503,  ih.  P.  12,  fol.  237-230  v  ;  ~ 
14  ûéc.  1503,  //;.,  253-254. 

6.  Arch.  Toulouse  AA  5,  37;  1  déc.  1513,  ih.  AA  6.  166-7,  p.  308-314. 

7.  17  déc.  1517,  Arch.  Toulouse  AA  5,  38. 

8.  28  nov.  1332,  Noguier,  yy/^/^r'^.  Soc.  Arch.  Bëzicr.s,  1852,  I.  \l. 
p.  179. 

9.  20  déc.  1469,  lîilil.  Tours,  nis.  1245,  fol.  91  v;  1470.  //;.,  93  v"  ; 
18  cet.  1473,  ib.,  96-97;  Hist.  de  la  Grandièrv.  —  1483,  Arch.  Nat.  1^ 
2301,  p.  670-675. 

10.  xiv  et  xv^  s.,  Mandet,  Hist.  de    ]'r/(n/,  L  IV,  p.  ri9-150. 

11.  12  juin  1484,  Ord.  XIX,  360-367. 

12.  Caret,  Etitde  sur  la  rojirin.  de  Carn,  p.  8  ;  au  \iv"'  s.  iiolani- 
ment. 

13.  Suprà,  textes  cités,  p.  préc,  note  5. 

14.  Sept.  1493,  Bibl.  Nat.  Cltampagne  77,  fol.  25  v. 

15.  Cornpayré,  Etudes...  Albigeois,  p.  417  et  s.,  419  et  note. 


le  Itnilli  qui  r«Htrliintil.  uni*  Toh  Im  vnlr^rxpniii< ».  n  •  'Mail 

le  «tmii*  lit  •(•<•>  f|u<t  |inN-|Miii<>H  par  I I   |i>s  iiioliliirrail  ' 

l«ji     »  "IM     il'uii     «Vlii*\ni.  jinuKini'i'i*     iiaifoi», 

c^tmmo  À  S««ii».  |Mir  l<*  liailli '.  mmiiIiIo  avoir  <Mi(  rr^ulii^n*- 
iiioiil  n«'M'r\«'<«  nii  mi.  miiimi*  h  Tni\«'!»'.  a  Vilrv.  à  Lanji. 
à  II.'  ■  I. 

M»-lur  -I  H'   •  'l'".»  iiIIhts   lilllliiri|ii«il\  a\»'r    \rs   ii|||ft>A 

l>i\.tu\  l'I  l«'^  I*.  ■■^,  ■  s  i|i>  ce  fiiiniil.  sur  «|iii'li|iii*H  |MiiulH  i|u 
n»>auui<' '.  Il  axail  pan  |iiM-|iii»  au  ri>i  ilr  Iruii  \r>  vill«>>  i|i> 
|ilu»  |iiV'>  rniiiiiH*  «  l'Iail  |i>  ralriil  «Ir  LoiiiM  \  I,  iinlaiiliiirill)  . 
il  y  »(*riiil  iiarvrnu  fort  aiHi*iiii>iil  vn  iraiiloriHaiil  gii^n* 
K»*  tnsrmftfrrs  $tiunn ifMt/r%  fêu/f/itfnrs  i|ui>  stuis  \rs  Vi»li\  tlil 
liailli.  «oiniiii*  H  Tmir»  en  Ii8i\<>n  r\if;i>aiil.  roiiiiiK»  au 
Mans,  cil  I  \S\ .  l'auTaMUiMil  ijrs  iitlii-jiM's  rit\au\.  pour  l)'s  n>- 
^,.|ii|,l.'....|..|,|ii«,,),.  \  iii^|.i|iialrriiiilalili>s  '.  hr  fail.  au.w'si»'- 
cU'.  !•  M'\ins  il<>(',a«*ii  )l«*lilM'rai«'ul  >ou>  la  pr<''>i(i('nr<>  liii 

lMilli'.n'ii\  lit*  l(«iui*ii  apprlainil  li>  liaiiti  myai  leur  pn*- 
mior  ronsriilor,  «Ml  H'.»2 '.  l'arfois.  dans  rrs  a.Hs«>nililt^i>s.  le 
mi  voiilail  la  pn''MMiro,  non  simiIoiiumiI  <Iu  liailli.  mais  «lu 
pmcuDMir  (lu  mi.  r<iinm<*à  Tmyos,  i>u  I  (S.'i  '";  ilii  liriiliMiaiil 

I.    V  -    I    .tnhrrt.  XII.  r.09, 

5.  I  \     Il    S.'iis  Ci;  li.  tnr. 

3.  Hibl    .N«l    «hiitnjHifjn''  77.  fui.   i. 

4    Siiprà.  |i    •*7  ri  *.;    th'A.  n     2.  I6.'J.  «'le.    Kn  onlrr.    iiv   h  ,  (jirri, 
Ktmlr  tur  ht  romnt.  dr  Curn.  IK8H.  p.  3  :  —  \'th\,  !•  jiiillpl.  le  lieu 
I»'  l'<ii(<»ii  t'*[  iiinin'  «II*   l'iiilirr*,  Hihl.    Hi-     'hnrl'x,    |.   p.   J'JO 

(I»  il«'«  \rvli    (lu  I'kiIoii),     -  <>ii  l'i'-tH.  fui    nniiiiii.  m  fnvi'nr  He 

Jean  Inrani.  jiiK«*  iiiai;«*.  Ii>  sialiil  rpii  exrliiail  les  nriirient  niynut  den 
rharv«**  iinuiiripali-s.  el  <e  pour  la  pn-inii-n'  foi».  Ilihl  l*rri>;iiiMi\, 
poricf  \.  riiiiiiiiiitiiral.  «ihliU'Miil)' •!•'  ^1  \  ilirpfli-l .  Anlin  l»li'  lii'  la 
h  ;      -    13    mars    I  l'.iK-'.i,    alliisinii   aux   pralupirs   ilrs  «    lieiilr- 

ii.i...  -;..  w'MineriiiMir.  priM-iin-ur  ilii  ruv,  «m'essiMir  i-l  «iiln-s  nriiriiTs 
«le  la<l  t:iHi\eniaiire  >.  ipii  foiil  é|in>  U'wrs  •  enfaiis  nn\H'i  lie  II  A 
I?  •niiiiiif  «  p«Ts  »  |HMir  a\Mir  la  iiitinirijialitr  à  li'iir  «liM-rélioii. 

\  -.1     \"    iSio.    fol     237   r'.':{K\':     -  «f    S.-nli».    JH  a\r     I.VK). 

\"»  «Ktl.  fui.  im  1- .  l'eni:  .  I.Vri.  i:j  nov..  An'li.  iiuiiiirip  l*érif;neux 
III'  •  '  "■  .1  i:.07.  ItiM.  Nal  /'>-ritfont  71.  p  1.6  I'i7;  I'.  mars 
I  .    .  lliM    loiirs.  mv  12.5.  p    117. 

i.  >.-«•.  /,.   A/  '•/   I  ,lh  %.  p    7.'. 

6.  |^>*  iiiflin*  «•!  .«.Id'x  iiis  M' |M.iirroiil  ass.MiililiT.  mai»  m*  poiiiTonl 
e«4re  pl.i*  k'rainle»  as«ciii|t|i>fs  sans  v  appeler  le  liailli,  s«*n  lieuleiiaiit. 
.1       *  Ml'  2.J0I.  p    675. 

.1/  .  p.  :»M. 
■.  I.an*l.  op.  ri/.,  p.  2.'». 
9.   ,\rr|i    Koiien  A  '.».  In>.„,  ,  i.    7ri. 

10  See.  o/i.  ri/.,  p.  .%g.  —  V.  \VJ%\.  liilil.  Nal.  r/,funjMignr^  vol.  77, 
fol.  6î  r-  el  liH3.  n.  M.,  févr.,  ibid..  fol.  l'i  r». 
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gén('ral,  ('omnK;  ù  Tours  et  h  Sens,  en  l.'iOT'.  Hicii  |)liis,  il 
sli|)iiliiil  encore,  à 'l'royes,  rapprohalion  liaillia^r'rc  puni  l.i 
validilr  des  oidoiiiiances  nninicipalcs^ 

hlnliii,  il  faisait  sui'vcillor,  par  les  oriicicis  des  itaillia^es 
ol  S('M'''cliaiiss('('s,  la  police  ^énrralc  (les  villes,  leurs  Irilui- 
nau\,  leiii's  allrihulioiis  mililaircs,  leurs  liuauees: 

1°  La  JVIonarcliie  laissait  volouliei's  aux  villes  le  soin  de 
leiw  jjoiirr,  aux  deruiers  lenips  du  moyeu  ;!■;('.  ainsi  (|u'à 
d'auli'es  épo(|ues.  h]lle  n'avait  guftre  d'inlérèl  h  la  leur 
ôler '.  ('.e|)endanl,  en  1.'{NS,  le  roi  déclarail  (|ue  sou  pré\ôl 
de  l^ai'is  avail  la  c  cure,  goiiverneiuenl,  jusiice,  ordon- 
nance et  police  »  de  la  capitale*,  lui  liS^.  les  Parisiens  et 
les  agents  royaux  s'en  souvenaient'.  A  Nimes'',  à  IJeau- 
caire\  à  Héziers\  à  (ken  ^  à  Roiuui '",  ces  a^jents  s'ing»'-- 
raient  constamment,  et  j)arfois,  Aw  gré  des  liahitanls.  dans 
la  police  des  villes".  Un  peu  partout,  les  statuts  de  métiers 
et  le  choix  des  maîtres  et  jurés  étaient  coidic's,  en  partie, 
aux  ofiiciersdu  hailliage '-;  rex])ortaliou  et  Timporlalion  des 
mai'cliandises  et  des  vivres  ne  se  pi'ali(piait  pas  toujours 
sans  la  })arlicipation  de  ces  ofliciers ''.  Ils  inlervenaienl.  en 
1472''%  à'I'oulouse;  en  1479,  à  Angers''. —  Ils  avaient  même, 
dans  TAgénois,  en  14!HJ,  à  s'occuper  du  c  cliapperon  de 
livi-ée  »  des  consuls"'.  A  Troyes,  en  l-'J^IJ,  c'étaient  eux  (jui 

1.  If>id.JV\h\.  ToiiiK,ms.  I2'ir,,  p.  108.  —  Sens,  Airli.  Sens  CC  <i, /«y . 

2.  l.ellresile  Cliaries  VIII,  liO  jiiill.  14y:j,  IJïIjI.  Nal.  ChutniKKjne  11 , 
fol.  23. 

3.  Sée,  op.  cil.,  p.  45-48. 

4.  Ord.  Vli,  24:5  ;  V.  Lecaron,  Mé))).  Suc.  Hisl.  Paris.  111,  86.  — 
Aubeii,  Parlem.  Paris.   1250-1515.  1,  p.  108. 

5.  Sée,  op.  cit.,  p.  48. 

6.  A.  de  Lamollie,  Vhron.  Languedoc  (1877),  Itl,  p.  2-3;  —  1363. 
21  octolj.,  Ménaril,  Hisl.  Nîmes,  II,  Preuces.  p.  278;  1434,  ib..  111. 
Preuves,  p.  244  ;  v.  lin  xv  s.,  ib.,  \\ ,  Preures,  \).  75  (U  s.,  n°  xliij. 

7.  1492,  livssette,  HisL  Beaucaire.  1  (1884).  p.  213. 

8.  Nov.  1492,  Saljalier.  Hisl. -ville  el  Ëvèques  Beciers.  1854,  p.  323. 

9.  P.  Caret,  Elude  sur  la  commune  deCaen,  1888,  p.  25. 

10.  25  iio\.  1492,  Anti.  llouen  A  9,  à  la  (tato  :  Inr.,  p.  73. 

11.  1357,  Ménard,  Hisl.  Ximes,  It.  p.  193,  P)'euves;  1358,  ib..  p. 
22b,  Preuves:  avril  1358,  Ord.  III,  339,  etc. 

12.  Suprà,  p.  281-282:  Ctiartres,  15janv.  1498-9,  X'"  48 '.0.  fol.  132 
v°  et  ss.  :  même  ciiez  le  duc  d'Orléans,  déc.    1489.  Ord.  W.   206-211. 

13.  Suprà,  p.  300,  n,  1  à  4,  At^en.  30  janv.  1351-2,  Maijen.  Jurades 
d'Agen,  p.  267;  —  cf.  Tours.  1461,  1483,  Ord.  \\\.  p.  144-5. 

14.  Sée,  op.  cit..  p.  48. 

15.  Sée,  op.  cil...  p.  48. 

16.  I^évr.  1495-6,  Ord.  XX,  501-502. 


ftM  (    |r«    |>iit|ii  ii-i.iircH    .t    iii  >iii-^ii  un  I-    iruio    m 

iii  tMi\.  «|iii   tivi<»Aifiil    aiiN    iiif<»iin*»    :i    l'i'iKiK  , 

I.  .|il«T  la  \ill«'  V 

I      •li'liiip»  tir  liMir^  nllriliiiliuii<»  ilr  |Mi|ici*,  |i*s  vill«*» 
nil  lo^  hitiiU  jii<»tirion«  lnii|U«*«  ri  <*rrli'Hiao||<|MrH  «IiIciiummiI 
une  |Kirl  *l«*  la  jiiri«li<*lion  ol  «lù  l<*«i  liailli»  «lu   nii  roiiiinitt- 
Miirnt  il«*o  iiiililt>4.  il«*»  <M*rli(«>iii«>lii|iii>«(  i>|  «|«*h  chm  myaiix  — > 
iio    ■>'  i«'-r«*  avoir  t\\u'  «I»"*    itllrihutunt*  jmfirinirrs 

rfHlr»  ••...  -    ......    tu  <mmI  <|u  nu  rriiniiii'i  '.  |/(lnloiiii:in«-«'  <!•* 

\|«>ulin'>.  ;iiiir|i*  71.  •l«'N.'iil.  |ilu<«  lar<i.  JiMir  i«'fu<«i'r  t«>ulc 
niiiuM*li-ii«  ••  ri\il«**.  \â**  rin|ui*l<'iiiriilH  inunii'ipniix  ou 
nt)aiix  t^laionl  fm|u«'utH  '  :  Auwi  Ir  |V)iilliii*u\  «»n  Arloi»*, 
«Ml  llouorjrui»  *.  à  IVrif:u«Mi\  *.  à  .\f:«'ii'.  à  hijou  nu^uio '*  ;  iU 
n  urrivaicnl  {las  loujiMirn  r(>|n'U(liiiil  :i  «M'hauiïrr  \vs  «'sprils 
mniiur  à  TiMiniaN.  «iii  i**  |iriM-un'ur  «lu  r«ii  «'lail  «>ni>>i  «'I  <mu- 
|»ri«»«»nu«' ".  (-«tuiuic  a  Scu».  «»ii  !••  Iiailli  ••  lil  uh'IIh-  Ihmn  «I«'s 
saljco  «lu  mv  l<">  ni«'uli|«*>  a|i|iarli>uaul  à  la  «-liauilin*  «li> 
villi*.  on  liaini'  (l<'«  |ir«H*f><i  iikmi/  «Milrc  lui  d  l.-iilil«>  ville".  » 
\  Siiiut-Ouii'r.  «tu  «louuait  «-«imiuh'  uui-  ;:r.-iiiil«>  virt«iirc. 
r<*ui|M»rli''«'  a|in's  |»lu>i«Mir'<  >i«V|i's  «!«•  lull»-**.  «|u«'  !«•-   Imui 

I.  •     •     -:-.T 

J.   ^    _         _  .  ;  K«iii'».  Jfrc.  Arnd.  Itu/ial.  Toulouse. 

iX.  102.' n.  3;  13  a\r   I.'ki2  a.  Anli.  H   ('.amniM*  It  12."  fi»l.  9:  r-  ;  Kl«» 
«|uH.  l'arlrm    Sur$n  .  I.    IO6-I0:  ;  |  LV)?)   ('.oui     IimmIi-*    il' MiIm'mIIc. 
«ri     l'j»    «•!   *•     -V«i/r     roui     tf'n..    iUmr«l«it    «!«•    lin  lui»  .    I.  106;  — 
|t     liW|.  \r.  I  r,  7.  niU'Hm 

a.   ïv\r.    I.  ...    71.  UamlMTl.  Ml, -JOH;  Ciijiil.  /^'lirW.  I,  179. 

4.  M.  Se*.  d«n«  nnu  li\n'»i  inl«Tn*«»«nl  Mir  ImuIb  Xi  et  le»  Vi7/r«. 
({•  '  x-ii  lr>iii\c  à  )'•■  oiij«'l  •■(  |u'iio«'  ■  <|iii'  In  hitti' 
el  ii|»»  M»'mii«'  apif-  l^iiiii"»  M.  I«"»  «•\«"Iii|»Icn  «I«* 
Citiiliil  o"i)l  iMiiiihnMix.  rf|»«>ii(lniit 

i.  r.:y-H«.  3  rf\r ,  oni  \i\.  ik«.  :. 

6.  Fui  «»'  •   l*«i;«ri  <i'll<-riiiaiisaH.  J.r  Htiillinife  île  S. -Orner,  p    !•'>'*. 
:.  '/    \  .  Î»J5 

5.  1 .  Vn-li.  I'«'ri):u«-ii\  itlt  li.  fol    •'»•». 

9.   Ihirtiiii.  la  l'ottnitune tl'Aiien,  p.  lOt  cl  hs.  ;  '#  a\r.  l«'.K»a|»    l»Ai| 
Rihl    ^  'i'     II"  \f>\ 

t««  I.  \n-li    hijoii  r.  A.  tttW  73;  UK'«.  Minnii'l  12  juin. 

I'  .  «ailf  X«:  II*»!.   Iii  juin  •>!  Kjiiil  .  ih    Ki»;  IM  .loiil  Ii92.  f/'    <', 

6.  ..  -^  I"  arlt*;  «  avr.  ri92  1.  C  7.  «dlcKK;  lUa«iiU  \'%\*f>.  Arrli  Diidn 
it  ir>7.  ftil  12;  |v.  I49*i|  Anli  Dijon  V.  7.  coït*  loO  ;  22  n<iv.  l&MM.  (.  7. 
Cil.'  9i  ;  :.  mar»  liOH  9.  i;  7.  .  i.li"  9.%;  9f.«vr  1509  10.  i^..  coli*  96  .  IjII. 
12  juill  .  C  7.  rolf  l»2    \:>\'%.  27  mai.  »/*  .  «««li'  103. 

Il  27  iiov  ri97.  \rt'\\  Nal  X"'.H39.  fol  21  \'.  22  r':  Il  «l««  1.96. 
fol  3i;  26  iMit  U98.  X*  •H'.O.  f«il  25  v,  26  V.  X"  «8'i3.  f..l.  23  r- 
el*« 

12.  Fin  tn'  ».;(:.  Julliol.  HuU.  Xrvh.  Senx.  XII.  102.  noie 
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geois  oiisseiit  obtenu  du  Ijailli  dos  ^aranlics  coiilrc  les 
violations  de  domicile  ol  les  confiscalioiis  arhilraircs'.  |»oiii- 
éviler  los  conllits,  dans  c.orlaincs  villes,  le  Ir-ilxiiiiil  loviii 
devait  être  en  dehors  de  In  ville  :  iiirisi,  à  Tomiiimn  ■'  cl 
à  Lyon  '.  —  La  liille  ponilanl  n'iUait  pus  (^j^ale  :  les  lonc- 
tionnaires  mnnicipanx,  eoninie  les  i'onctionnaii'es  IV'odiinx, 
étaient  jn^ês  par  les  ofliciers  royaux  et  ne  pouvaient  juger 
les  ofiiciers  royaux'.  Leurs  seules  voies  de  retours  étaient 
d'aller  d'un  juge  royal  au  juge  royal  supérieur,  jus(|u'au 
Parlement  etau  (irand  (Conseil.  Du  moins,  lenaienl-ils  |)our 
un  privilège  la  faculté  de  ne  pouvoir  être  njonrnés  devant 
un  hailli  étranger  :  la  villes  de  Tours  refusait  ainsi  de  com- 
paraître devant  le  prévôt  de  l*aris  '  et  les  Parisiens,  en 
14()5,  obtenaient  de  ne  pouvoir  être  contraints  à  plaider 
hors  de  Paris". 

'i"  Dans  les  c/ioses  militaires,  l'oflice  de  capitaine  d(^  la 
ville  était  plus  souvent  municipal  (jue  i'oyal\  A  Lyon,  au 
début  du  xvi''  siècle,  le  sénc'clial  voulait  se  conserver  cet 
ofiice  qu'avaient  eu  ses  prédécesseurs**  ;  les  conseillers  nom- 
mèrent un  candidat  à  eux  ".  Le  sénéchal  mena  grand  bruit  : 

1.  Fin  xv"  s.  ;  Pagart  d'Hennansart,  Le  bai  II  unie  de  S.-(hner, 
p.    151. 

2.  Les  prévôt  et  jurés  de  rouiiiay  «  uni  jiistict!  Iiaulto,  iiio)  ciiiio  et 
basse  en  la  ville  et  cité  de  Tonrnay,  n'y  a  le  bailly  aucune  juiidicion 
ail  moins  siège,...  mais  est  son  siège  hors  la  ville  ».  .X'-'  'iS'iO,  fol.  "25 
v"-26. 

■).  Le  siège  ofliriel  du  sénéchal  avait  élé  li\é  jadis,  en  piincipe  à 
file-Barbe,  surlaSaône,enaniontde  Lyon:  Steyerl,  Hist.  Lyon.  II.  47'i. 

4.  Suprà,  p.  337  et  ss.  passim  «  la  pnnicion  des  officiers  royaux 
n'apparlient  que  aux  juges  l'oyaulx  ^).  X''^  48'i().  loi.  25  v"-26. 

5.  31  déc.  1487,  Bibl.  Tours',  ms.  1245,  p.  •>'.). 

6.  Sée,  Louis  XI  et  les  Villes,  p.  45. 

7.  Sée,  Louis  XI  et  les  Villes,  p.  3'i.  —  A  Beaucaiic,  il  est  munici- 
pal sans  contestation  depuis  1463,  Kyssetle,  Hist. ..de  liern/c(/i>-e  (i<S84), 
1,  p.  176  et  s.  ;  à  Noyon,  au  xv  s.,  le  capitaine  est  choisi  pai'  la  ville, 
quelque  fois  par  le  roi,  mais  toujours  approuvé  par  le  roi,  K.  Pagel, 
Hist.  delà  Conumme  de  Noyon  pendant  la  /"•  moitié  du  xv- .s.. 
Posit.  des  Thèses.  Ecole  Nat.  des  Chartes.  18*»7,  p.  107  ;  —  à  (loni 
piègne,  le  capitaine,  ayant  ét(''  assassiné,  le  9  mars  I4'i'.».  Cluirles  \'ll 
nomme  son  successeur;  les  babitants  vont  se  plaindre  jusqu'à  Tours, 
où  se  trouvait  le  roi  ;  mais,  faute  d'un  litc  éciil.  voient  rejetei-  leurs 
prétentions.  B.  d'Ilouët,  Fr.  Archers  de  <'(i/a pièi/ne.  p.  IG-IS;  — 
12  mai  1401,  à  Troyes,  les  habitautsobtienneut  de  n'avoir  d'autre  capi- 
taine que  le  bailli,  Bibl.  Nat.  Champagne.  63,  p.  139-riO. 

8.  Suprà.  p.  'i65-'i66,  et  le  spécimen  de  notre  .ilnianarlt  royal 
dans  Ballet.  Comité  Doc.  Inédits.  1902. 

9.  Ibid. 


•aiio   «  nmMrr   au\  rniirniu  tU>    p*»in%nu   f|ii<'  lui    faiMiil    lu 
villr*.  aiu  <lr   l«  rii|Mlaiiii>rii*  «in'ollr  nnTrnil    lir    lui 

lai««rr.  *«  \i'-  ni\  (Il    '     '   tmiiH  iiufllo  n'rn  vnu- 

Inil  |Mi«  A  «<i  |i<  .   ■  .  il  «li-iii<  ..1...  inlli'xiliir.  i>\i|;«'tiit  |i>h 

nouiH  <!•'  <<*u\  (|ui  n\ai«Mil  i)iiuiui«- •"•Il  ii\al '.  fainait  ji*li*r  fU 
liriMiii  II*  pnMMinMir  niuiiiri|ial.  ri  Iniiuait  on  ju^liri'  m»h 
ailviTMiin*o'.  -  S.iur  «|iiclf)ui*H  villon  roiniui*  lourn.  Tnivr»*, 
lViri«.  ItoiMMi.  I«'»  vilIrH  n'ii\aifMil  \t\us  ^ui'n*  ili>  inili(*«>*. 
Hmmi  |iIu>.  In  ^anli*  <li*»>  ftirliliralitiiio  irii|i|i:irliMiail  p^iiôru- 
IfnKMil  aux  /'rlifviiiH  i|Ui'  «^oii-  |i*  ronliVilr  du  liailli  :  à  TmirH, 
le  liailli  |iri'»i«|ail  l<"«  aoKfiiilili^i*»  m'i  l'oii  i*ii  «IrliInTail  \ 
AniifiiH.  ivlalnii  un  ildial  ••iiln*  l«*  linilfiianl  ^l'inTal  «lu 
luiilli  1*1  riVliovinap*  ••  mi»iuii'nii>iil  <mi  la  tnlajc  f;anli'  cl 
juriMlirlioii  «li>  nuil*  »  :  à  Tnur».  la  ilt'rlanilion  iIi>h  a  liar 
liuifi  f*l  lial)»ns  ■  liun'in  au  Ti'ii  ri  arnu'H  il«>  |ii(|u<'H.  doiil 
«lio|NiHai«'nl  les  lialiilans.  (|i>\ aient  «^Irr  à  la  <'oniiaiHsaiir«> 
•lu  luiilli*.  —  La  rniilriliiilinii  drs  villes  au  lian.  à  larrièn* 
l«iii  ".  à  la  I«»v«'m'  »•!  à  ri-i|iii|M>inciil  Ars  francs  arriii-rs".  la 
jnuis«an<'«'  d«»«*  i*\i'ui|dions  «juidlfs  a\ai«Mil  iddi'iiiH's".  li* 
irailenicnl  «|Uf«  leur  faisairnl  siiltir  1rs  p>iis  di>  ^'Ui*rn>  ".  Iitui 
cela  riail  n'iiiis.  on  1res  ^mudo  |iarli««.  à  la  discivtion  di«s 
oflirioni  royuux  :  les  villos  n'avaioiil  ({u'a  so  siMiuii'lln*  : 
n'oiiiirir  au  roi  ôlail  soiivonl  lru|)  lon^.  Iru|»  coritoux,  lr<i|i 
tliflit'ilo,  ijuand  los  a^'cnls  royaux  s'y  iipiiosaioul. 


I.  •  A.  N.  |io^-hi*nr  7  livn-s  I.  |Miiir  li»  imissoii  qu'il  a  foiirin  «M 
duiil  l'rii  a  fjiil  <l<iii   .  ii(  il   Mi^T  !••  siMifM-liaJ  il««  Lvoii   ».    k   iini'il 

i:.0«..   \nli    I  N.i.  l:i:  xhv. 

î    <i««Hil  I  ..1  *•  46  r»;  cf.  2* juin  1508.  \rrli    Lyon  Œ 

i23.  fui    21  »     .  .1  1(1111   I    ni    if,    K3  \'.  l'Ir. 

a.    •  Aoiit  ir«4N>    Vnli    l.y.n  lus  j5.  fui    \li\. 

h.  6  aiMit  I5«i6.  tft  .  fol    »lv  v  ««t  \|\j  r». 

5.  lUW.    \rrli    l.\oii  l'A',  r.2:».  fui   HA  v.  vie 

6.  S«V.  Ijriuin  X)  ri  /«»«  Ville*.  |i  ;{9.'iO  —  Kuiifii,  l'i  s»'|il  l'i^l. 
Arrh    '  \  M.  Inr  .  \>   ».t.  i.' 

"  '  =  ,  l'a<|  .  lîiJ'l  l-iii-  litxi.  d,  lu  lifandtvri',  iiih  rji5.  |» 
110  1.  —U   l'iiiyol.  Juriupr..  II.    72.  —  Cf.    Oiinpaxn'. 

Eltidr%.       '"         '»if.  (•     In.il   l'.»0. 

8     II  «!•  •*»  'i'  a\r    I.Vi?.  Anli.  .Viiiiriis  |{|l  .'0.  fui.  i49v":  160: 

tnr..  lui,  lU. 

9.  N<>1<-        -•.i-id. 

10.  Sijprè.  |i   '«78  p|  <t« 

11.  < 

l.'l.  Suprà.  p.  508  cl  m.  :  62i  e(  «m». 
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4"  i'oiir  la  levée  et  l'usago  de  leurs  dcjiin'S  orftinairi's  et 
snrlonl  de  leurs  denutra  exlraordinaii-ps^  les  villes  n'avaient 
pas  plus  d'indépendance.  En  14()1,  (-"éLaiL  le  roi  (jni  dési- 
gnait le  conipLal)l(î  municipal  de  Hordeaux'.  Il  fallait,  (;n 
1521,  que  le  conLioleur  et  receveur  (I(î  IJordeaux  lût  reçu 
devant  le  sénéchal  de  (luyenne^  A  {{einis,  les  (l(!niers 
communs  étaient  soumis  à  la  visite  des  olliciers  j'oyaux  '. 
De  même,  à  (^aen,  en  1484  et  en  l')l()'';  à  Albi,  depuis  1,'^!)"), 
le  juge-mage  de  (]arcassonne  devait  forcer  les  consuls  à 
rendre  des  comptes  annuels '.  En  1467,  c'étaient  les  habi- 
tants de  Valence  d'Albigeois  qui  venaient  supplier  le  séné- 
chal de  Toulouse  de  leur  éviter,  par  un  bon  règlement,  le 
désordre  dansleurs  finances  municipales''.  — Quand  lesvilles 
augmentaient  leurs  ressources,  par  l'exemption  des  aides  et 
tailles  du  roi,  le  sénéchal  demeurait  chargé  d'exécuter  la 
volonté  royale';  quand  elles  voulaient  les  augmenter,  en 
obtenant  du  roi  <(  congié  de  s'imj)oscr  »  elles-mêmes,  le 
sénéchal  devait  constater  que  la  majorité  des  habitants 
était  favorable  au  nouveau  subside  et  que  les  revenus  du 
roi  n'en  soulï'riraient  pas  ^  A  Tours,  en  1484,  il  fallut  une 
délibération  du  bailli,  du  lieutenant  génc'ral,  du  procureur 
et  de  l'avocat  du  roi  pour  autoriser  la  ville  à  s'imposer  de 
1000^  livres.  A  Beaucaire,  sous  Louis  XI,  en  particulier, 
l'autorisation  préalable  du  viguier  était  nécessaire  et  il  pré- 
sidait l'Assemblée  ç>\\  rimj)ôt  était  voté'".  Quand  ces  aides 
municipales  étaient  assises  sur  les  ventes  au  détail  du  vin 
ou  des  «  breuvages  »,  les  officiers  du  bailliage  essayaient  de 
s'en  dispenser''. 

La  perception  des  sommes  levées  sur  une  ville,  par  ordre 


1.  Sue,  Louis  XI  et  les  Villes,  p.  42,  n.  2. 

2.  Inv.  Sommaire  registres  Jurade,   Bordeaux   ,IJ  386.  19  janvier 
1520-1. 

3.  Sée,  op.  cit.,  p.    il  ;  cf.  p.  58,  6'i. 

'^.  Carel,  Etude  sur  la  Co^mnnne  de  Caen,  p.  167  et,  170. 

5.  Compayié,    Etudes   sur...    Albigeois,    18'il,   p.   171,   n"  11,    /'. 
juslifi. 

6.  (jOinpayié,  op.  cil. 

7.  Cf.  supià,  p.  611  elss.;  avr.  TiSS,  Ord.  W.  p.  127-128. 

8.  Formul.  de  l'époque  de  Louis  XI,  BihI.  Nal.  />.  5727,  fol.  73  v". 
—  Cf.  Poitou,  1484,  Inv.  Arch.  Poitiers,  n"  1592,  S  carton  70. 

9.  Arcti.  NaL  1^  2301,670-5. 

10.  Eyssetle,  Hisl.  de  Beaucaire,  I,  p.  125(1884). 

11.  A  Touiuay,  2  janv.  r.92-3,  Arcti.  Nal.  X*"  1500,  fot.  38  r». 
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Ml    KSMiir  «.i>^Mii  Kr  ritfir» »  hMtriui  >  ms  i!i>riTi'TiiiK!( 

«lu  nii.  t^lml.  m  plut  iriiiir  rinNMi«liin<M«,  lni<«»iM>  mu  ofn- 
rirr»  Jr  la  MWitVliiuif»MW>  ou  du  haillia^r.  Li*  lifulriiiiiil 
l^i^iirnil  «l<*  l.xoii,  iMi  I  4^)2.  n<«'«iirail  iiinii  In  miln^i*  •!  iiin* 
Nhlf  (II*  :i(NHI  li\n*<k':  iiini<(  II*  jiif;r-ina^«'  <i«<  iN'ii^unl,  l'ii 
ISIi,  •••Mitil  lit  ouln'|in'»M*r  m*»»  imuivoiih.  ||  .  (aisail  rcr- 
l«iii«*«    \  Mtiit   ii<*'«    liiaiHoiiH    ri    lialiilniiH   «le    l'rri^ih'iix 

nmiiiic  roiniiito'>ain'  >o\>(li<«anl  <lof>  iai>  (|im*  rliactiii  lialii- 
laiil  (l«'voil  ••  ;aii  li<'ii  do  Irvrr  (  200  ••  InrA  ••  Kiir  loiil  !«•  |S'>ri- 
gi»nl.  lo*>  rliain|i>  «'1  la  ville,  il  fainail  |in*i)iln*  Ioiih  \i*H 
lanl<>  (II*»  lialiilaiiU  de  iVrictiiMix  i*l  lf>H  iMivitvuil  à  Ituvounr, 
|Miiir  l'ariiiiM*  du  nti  '. 

(l4iin|d«>*>  di>  rcrrlli's  mi  roiii|d('>  do  di'*|irii*<«*H  ri,  «'ii  par- 
litMilior.  iMHiiplos  d^»^  doniors  Iovôh  par  comiiiissi«in  oxpronm- 
du  nii,  iMai(*nl  rxaniim's  devant  los  <irii(*icrH  royaux  dos 
linillia^'os  :  pr«»rurour,  nvnoal.  lionlonant  ^t'iiôral  du  liailli. 
•M'iioolial  :  mônio  avant  l'Kdit  «lo  Cn-mion.  (|ni  altiilnia 
expi-  •ni  à  «'OS  ofliriors  l'oxanion   ol  la   rl«'iluro  »lo  ros 

CoinpK^  .  on  Irouvo  ros  ofliriors  iM*rnp<'-s  parcollo  |m>hii^uo 
à  L\on\  à  rn»\os'.  à  Sons  *.  dans  lo  l^anutiodoo.  à  All>i\ 
daus  lo  Linionsin\  on  Itonr^o^Mio'.  on  Norniandio'"  ot 
pros(|no  partout  aillonrs.  sans  doulo.  (^'la  n  allait  pas 
toujours  sans  qnorollo:  la  villo  d'Avalloii  i>t  |i>  liailli 
d'Auxois  olaiont  nnnuolloniont  aux  prisos"ot  il  faillit  <|iio  !<• 
i'arloniont  doridàt  (|iio  los  ritiiipt<*s  iiiiiniripaiix  soraioiit 
pnrti's  «lirortoniont  à   la  ('.liaiiilii<>  îles  ('.omplrs  do  hijoii  ". 

Los  •'aiiiisot  mal vcrsatioiis.  dans  l'oiiipldi  dos  donirrs  do 
la  villo».  «o  x'oynionl  on  plus  d'un  lion  :  on  roooiirait  alors 
au  roi  ol  la  villo  Iransi^oait  avoc  lui.  connno  à  An^oiilôiiio  " 

t     Arrli    l.vniiilll  19.  fol.  r»  r". 
J.  6jiiillfri&li.  Arrli  IVn>:u«Mu  liK  2o. 

n    IMj..       T  r«.  27;  IsamlM-rl.  \ll.  .'.U'.»;  «f  Joiissr.  7'm/M.\ '///// 

nt*tr.  Ji'  ■^. 

t.   Il  aniil  liMij.    \n-li    !.v<iii(.r.  S'il,  ii"  I.  f.tl    Ift  r'. 

5.  1471  l'iKi.  ilittl  \  .'  'hamjumm  77,  fol.  4;  —  1482  3,  févr.,  ib., 
f«l.  i:iv-:  fol.  14  r- 

6.  Arrh.  Seim  l'A.  '.».  I„v  .  ir.'  "     "    ■     ir.l'.'  15i:i    ih  iT.  10 

7.  1  doc.  l.'Wri,  (>iiii|i.i)n*.  K(  ' r  Mhn/rnin,  IK'il,  |i.  171.  ii"ll, 
P.JtiMti/lc.  —  Au  Puy,  riinliil  à  ce  «ujel,  jiv»  ».  .MaiiUrl.  J/i.il.  Vêla;/. 
IV.  p.  179. 

«    Kovr    ri9g-9.  Arrli   Nnl    JJ  2:H.  fol    179  r». 

9  1494.  Inr.  Arrli  \\.ill..ii  «.C  VJ. 

10  Matr   lSir>a|i    I'Iki    Anii.  {{oiioii  A  11.  \>    Mi.  Inr. 

11  149:.  f..  Arrh.  A\«lloii  (Inr.)  T.C  13.'.  «•!  ininniin  i'.C. 
\1     Kii  i:.«2    \f.li     \\nll..ii.  Inr    CC  .'.3 

13     \    iiulrr  IImt  laliiic.  |>    Htl  .'03.  l'Ic 
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et  à  Poiliors'.  Mais  il  fallait  oncoro  rallaclic  du  sénéchal  à 
l'accoid  iiilcrvemi '.  —  Los  abus  nn  s(3  voyaioiil  pas  moins 
chez  les  ol'licicrs  royaux,  imposant  des  corvées  arbitraires 
aux  lia])ilanls  des  boimes  villes.  Ainsi,  en  148Î),  on  racon- 
tait, au  l*arlement  de  Toulouse,  que  «  b;  sénéchal  d'Ar- 
magnac avoit  fait  faiie  [)roclamacion,  en  la  cité  de  Lectore, 
(jue  tous  les  habitansd'icelle,  aians  chevaulx,  se  transportent 
au  bois  du  Hamier  et  ilec  coupent...  et  emportent  du  bois... 
à  la  maison  dudit  seneschal  ;  et  si,  avoit  prins  et  ost(',  de 
l'ostèlerie,  deux  chevaulx,  prins  par  maistre  Jehan  IJreger, 
procureur  du  roy  en  la  Jugerie  de  Verdun,  trouvez...  oudil 
bois,  et  menasse  couper  les  jambes  audit  lîreger,  en  l'af)- 
pelant  ribauld,  ladre,  traytre,  etc...'». 

Conclusion  du  Chapitre  ni.  —  Ainsi,  grâce  aux  attribu- 
tions normales  ou  irrégulières  des  ofliciers  royaux,  dans 
chaque  bailliage,  dans  chaque  sénéchaussée,  les  progrès  de 
la  Monarchie  ne  se  ralentissaient  jamais.  Sur  tous  les 
points  du  territoire  et  en  même  temps,  ces  ofliciers  livraient, 
au  nom  du  Roi,  quantité  de  luttes,  obscures  mais  quoti- 
diennes, à  tous  ceux  qui  prétendaient  jadis  partager  le 
pays  avec  le  Roi  :  surveillance  loyale  ou  espionnage,  ruse 
ou  force,  mauvaise  foi  et  activité,  supériorité  d'intelligence 
ou  infériorité  de  caractère,  les  moyens  variaient,  le  but 
restait  pareil.  Ils  combattaient,  sans  trêve,  les  Nobles,  le 
Clergé,  les  Villes. 

Les  fonctionnaires  féodaux,  ecclésiastiques,  municipaux, 
quand  ils  ne  se  confondaient  pas  dans  les  fonctionnaires 
royaux,  disparaissaient  devant  eux:  le  Roi  avait  des  ser- 
viteurs, ses  adversaires  en  manquaient  souvent. 

Par  suite,  toute  justice  s'absorbait  de  |)lus  en  plus  dans 
la  justice  royale,  toute  armée  dans  l'armée  royale,  toutes 
finances  dans  les  finances  royales.  Les  services  publics, 
rendus  jadis  par  la  Féodalité  et  qui  avaient  fait  sa  raison 
d'être,  se  trouvaient  déjà,  en  très  grande  partie,  rendus  par 
le  Roi.  L'abaissement  universel  s'accomplissait,  pour  l'exal- 
tation du  Souverain. 


1.  Arcli.  Poitiers,  n°  780  (I,  carton  23). 

2.  ^îbïd. 

3.  17  févr.  1488-9,  Arcli.  B.-Garonne  13  8,  fol.  174  r». 


Ia'  Koi  ^<»u\i*rnnil  Ioiih  \v%  \*»\^  nWtu^n  lutrit  ilii  «loiiiaiiio 
n»\al  atiInMiifiil  «lu'il  in*  ^uiivrniiiit  w  •lniiiniiii*.  iiini»  il  Im 
goiivfninil. 


Cli>%cu-»io>i  ui  Livni  N  —  Noiih  p(»iivon>  |HMit^lr«* 
n|i|in'*«  HT  inaiiil«>naiil  la  vi'rilalilr  iialtin*  i>(  l<'HninMW|ii(*ii('i>K 
liu  •  fiiiirliiiiinariHiiic  »  llaillin^f•r. 

Il  •>  rliMitl  à  l<iiiH  |<>^  |iaillia;^'i*s.  à  ImitoH  |«>s  sr'iii'rli.'iii»M'cs, 
À  loiif>  lr^  «iriicpo.  <>(  ||  jiirnr|iMn>  loiili-s  !<>>•  rIasM-s  df  la 
iialiuii  :  il  v>i  gi''ii«*nil.  Il  doniH'  aii\  itfliiirrs  royaux  loiis 
\r%  |>uuv(iirH  myniix  :  il  «'hI  altsuliitisdv  ||  sflTorrr  <l««  hri^T 
luiil  ce  qui.  cicvaut  li'  roi.  ivirvi*  trop  lirTruinit  la  (iMc:  il 
«•»!  nivp|«»ur. 

Lr  foiM-lioiuiairo  royal,  à  la  lin  du  nioyiMi  Af;o,  osl  |iay)^ 
à  1.1  lArlii»  |»liM«M  i|u  à  I  aiin»'»*  ;  aupn's  <l«'  sj's  <«  pam*s  ..  ri 
pn>lit>«  rxlraordinairi'».  m>m  Irailniinil  nnlinain' <'>!  peu  de 
«linof.O  r<in(li<iiiiiair(*  m*  c«>u)pl<' pa^sur  ranririinoli-,  pour 
asHuror  son  avunreniont:  cVsl  raclivilé.  c'osi  riiiilialivo 
i|ui  If  funi  vivn>.  Il  fait  valoir  sa  rliargr  coniiiic  un  coin- 
iiien,*aiit,  romiiK*  un  industriel  (|ui  ilH'niit'nl  drs  alVain^s. 
r.flic  rliarp*.  il  l'a  souvent  arlirtée,  c'osl  donc  un  rapilal. 
Il  faut  «|u"ell«'  rapporte  le>  inti-rêls  de  l'argenl  l'I  les  inlt'ièU 
de  l'etrort.  L  ouinipideiicr  «|U  elle  conft're  er^l  inulije.  si  r|le 
ii'enrieliit  pas  plu^  «jnr  le  «  nt'^ore  et  la  niarriiandisr  » 
Uo<*  rliarge  ne  doit  pas  l'aire  seulement  li(Uioriliijue.  Si  tous 
reeln-nlient  les  oftices.  c'i'sl  ipiils  peux  eut  donner  à  lol- 
lirier,  en  outre  des  satisfartions  de  l'or^'ueil,  ndles  de 
rarj:eiil. 

1^  vie  du  fonrtionnairo  d'alors  ne  puuxant  être  une  vie 
di'  re|K)s.  la  lutte  «-st  une  loi  or^ani(|ue  pour  le  fonrlion- 
naire;  et  relie  lutte  doit  surtout  le  mettre  aux  prises  avec 
ceux  qui  |Kiurraienl  limiter  l'arlion  du  roi  ou  de  ses  repn'*- 
ftenlaiils.  Lit  conrusir>n  des  pouvoirs  sert  I  ardi-ur  romhat- 
livi»  des  ofliriers  haillia^ers.  Leurs  <«  entreprise»  ••  contre  la 
F(^>dalité  leur  ilonnent  surtout  des  lM*n^?liees  lucratifs  ;  elles 
donnent     surtout     au     Itoi      des     lirut-Ciees    p<ditii]ues.     I^'i 

Noidesse.   IK^Iise.    les    Villes   siMuldellt    VaiuiUes   à    |  avaiice 

quand  on  \oil  leurs  représentants  enrôh's  en  ^'rand  nonilire 
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parmi    les    ronclioTintiiros   royaux.  Ils    iiiiilciil    le.  roi  cl    Ir 
servont,  au  momciil  où  le  roi  los  fail  comhalln'. 

Voilà  comiTKMil  «  TP^spril  gc'ni-ral  »  des  iiislilulious  hail- 
liagèros  nous  [)araîl  avoir  déterminé  leur  «  aclioii  poli- 
li(|uo  ». 


CONCLl'Slo.NS  (il  \l  llM.KS 


Non»  voudritiiis  qiio.  (l'ollr-iiii^inr,  une  iin|irrsHioii  licr- 
nière  jm»  di^gufSi'At  «lo  n*  livn*. 

Les  radrvs  (|ilii(|iii's  «irs    liislihilion^    liaillia^iii>> 

n'nvaicnl  nticu \ilf  i>««<il«*.  mais  l«'  Prrsoiiiirl.  i|iii  aiii- 

iiiail  ces  Instiliitions  avait  une  slahilitr  de  |iliis  ni  |iIiih 
Mtlide  et  à  lai|n<'llr  In  vi'iialiti'  des  (ifliccs  n'ôtail  pas 
«^trangtTP.  Ce  prrsdtiiicl  agissait  siirtoiil  dans  li*  Coiisrii  An 
Hailii.ig«>  ou  i|(>  la  S<*ii(M'lianss('c  ol  sa  roiiiiM'Irncr  sciiililail 
univorsfllf  :  |>olirc  goiUTnlr  •'!  adiiiiiiist ration,  justice. 
•rm<^.  finanros.  Partout  «mi  l*Van<«'.  dans  1rs  pays  li-s  plus 
aiilnnoiiios.  roiiinir  dans  |«'s  autres.  \vs  inènios  tcndamcs, 
les  nièinos  prori'des.  le*,  mêmes  pratiijues  se  retrouvaient. 
Partout  les  oflieier>»  tie  Haillia^eet  de  S*'*n('*rliauss('e  savaient 
porter  h*s  coups  les  plus  rudes  à  la  Féodalité  des  Seigneurs. 
de  l'Kglisc  cl  des  Villes. 


L'examen  et  le  rapprorjiement  «le  tous  ces  faits  sont 
de  nature,  crovons-noiis.  à  (•clairer.  ><inon  à  e\pli<|iiei' entiè- 
rement, une  série  de  contradictions  apparentes. 

l^'impnVision  gé<»^ra|dii<jue  des  liaillia^es  et  des  Séiu'- 
chaiios4-es.  i|ui  diinTa  jusqu  à  la  lin  de  l'ancien  ré^inn'. 
n'empêchait  pasà  la  .Monarchie  ni  à  ses  a^entsde  j;oiiv«Tner 
le  Hailliap-  ou  la  S«''n<''cluiussée  :  mais  elle  donnait  à  ce 
gouvernement  un  caractère  spé(*ial  :  elle  faisait  ressemhler 
chai|ue  Haillia^e  et  chai|iie  Sénéchaussée  à  une  «  marche  », 
dan*»  laquelle  les  positions  des  agents  royaux  vis-A-vis  de 
l'adversaire  pouvaient  varierchaqiie  jour  ;  ces  af;ents  étaient 
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obligés  de  so  garder  conslamment.   Leur    cliam|)    d'acli(m 
était  comme  un  cliamp  de  l)ataillc. 

Par  suite,  il  fallait,  de  toute  nécessité,  la  présence  assi- 
due de  ces  agents  sur  tous  les  points  menacés  :  ni  le  (îou- 
verueur,  ni  Je  Hailli,  ni  I(ï  Sénéchal,  en  eussent-ils  eu  la 
volonté  sincère,  n'y  auraient  pu  suffire.  Les  l'rocureurs  et 
les  Avocats  royaux  dn  IJailliage,  les  Keceveurs,  les  Lieute- 
nants d'ordre  divers,  toute  une  armée  de  fonctionnaires 
s'était  donc  formée;  parmi  les  auxiliaires  ou  les  sup[)léanls 
du  Jîailli  et  du  Sénéchal,  le  roi  avait  créé  ceux-ci,  toléré 
ceux-là  ;  finalement,  il  les  avait  embrigadés  tous,  les  avait 
pris  sous  sa  tutelle,  leur  avait  donné  les  moyens  pratiques 
de  vivre  de  leur  charge,  leur  avait  fait  une  carrière.  11  savait 
l'exagération  de  leur  nombre,  mais  il  avait  dû  prendre  son 
parti  de  les  employer  tous.  Avec  les  gens  les  plus  en  vue 
du  Bailliage,  il  les  avait  groupés  en  un  Conseil  local. 

Baillis  et  Sénéchaux  pouvaient  être  ignorants  ou  absents; 
ils  pouvaient  avoir  des  charges  ou  des  missions  sur  les 
points  les  plus  opposés  du  royaume  ou  hors  du  royaume  : 
ni  leur  incompétence,  ni  leur  non-résidence,  ni  leurs  cu- 
muls n'empêchaient  l'expédition  des  afTaires  du  Bailliage 
et  de  la  Sénéchaussée.  Le  Conseil,  attaché  au  pays,  savait 
pourvoir  à  cette  besogne.  En  dehors  du  chef  nominal  de 
service,  les  «  Bureaux  »,  ainsi  quenous  dirions  aujourd'hui, 
assuraient  le  service. 

Bien  mieux,  le  Roi  lui-même  pouvait,  par  surprise,  se 
laisser  arracher  des  lettres  de  provision  ou  telles  autres 
lettres,  il  pouvait  gouverner  au  gré  de  sa  fantaisie  ou  des 
circonstances,  il  avait  lieu  d'être  sans  inquiétude:  ses  (iOn- 
seillers  de  bailliage  comme  ceux  de  son  Parlement  ou  de 
son  grand  Conseil,  ou  les  gens  de  ses  Comptes,  remettaient 
au  point  les  hommes  et  les  choses;  si  bien  que  les  inconvé- 
nients de  la  Monarchie  étaient  tempérés  par  des  assemblées 
locales  ou  centrales,  gardiennes  des  traditions  et  des  ordon- 
nances :  ces  Conseils  protégeaient,  au  besoin,  la  Royauté 
contre  le  Roi. 

Faudrait-il  donc  s'étonner  que  le  Conseil  de  Bailliage  ou 
de  Sénéchaussée  fût  apte  à  toucher  aux  questions  les  plus 
variées?  A  côté  des  prud'hommes  et  des  gentilshommes  ou 
des  gens  d'Eglise  expressément  désignés,  ne  groupait-il  pas 
les  divers  officiers  locaux? N'était-il  pas  le  «  lieutenant  col- 
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lr«*lif  ri  |MTiiiMiifiil  •  ilii  rv>»Mii(  'Si  iii«'Iiii*  In»  f ^iiiîii«>i«iimIi*h 
l*«  •    n'avait    jum    «niolt^   |inrl«i(il    nl«ir>.  cUrt  l«>  i(ni 

t-ïHiim-  1  \ift  M»»  r<  :  îitniiU.  rllr  iiiiniil  |iii  luiHn*  ilaiiH  «•• 

i:«iii<'«m1    On  |Hiurr.« d**  lui  n*  i|iii' le  lliiroiiii|ihMir  ilinail 

(if  I^tiii»  \l  :  il  fiait  •  I  iiiiivi*i>«>l  nrai^iio  ».  L'ariiUM*  «>l  !<••» 
Iinaiii-<*H  avairnt  n*çti  .  miih  «|oiiti>.  aux  «Iimix  ilorniiTH 
MtVir»  ilii  iii(>y*n  Agr,  iiii«*  iirganiNiiioii  iii>ii\«'llo,  ilaiis  In- 
i|ii«*llo  In  |)laro  failo  A  ce  (A)iiH«>il  l'Init  iiiuiiuln*  i|iii*  daii» 
I  orvaiii^MiliMii  ilii  Itan  «*l  dniiH  rrx|iliiilalii»ii  ilii  lloiiiaiiu'  ;<*« 
n'iMail  pa»  iiioins  à  luj  <|ih>  rcviMiail  Ir  miih  «!«•  faire  r•''^^l•r 
i  «min*  lian^  clia«|tii>  ri'^ion.  A  hraiiroiii»  «I  )*f;anU.  la  \ii* 
ii)al«'ri('llo.  iiilolIrrliK'lit*.  nionili'  ilii  p»)**  n*li*vnil  dr  lui 
V*r  la  Ju»lico  »url«Mit«*l  |iar  rA|i|M*l.  ro  t'^ui^ril  nvail  la  main 
»iir  tou»  l«*s  siiji'ts  du  n*HM>rt  :  d  aiiliinl  niii>u\  <|ur  des  Tri- 
liiinaux  |MTinanont!«  s'inslnllaicnl.  non  Hculcnicnl  au  clii'f- 
litMi.  mai>  dans  tous  l^^  du  Haillin^'r  nu  de  la  StWit'*- 

rlrr  :  «vs  si^j;«'s  iMnn m  m  aulaiil  |dii>  iioinlimix  qm*  li»s 

nU'  -^  ..  Uailliaf:»"*»  t»u  Srn<''rliau>«««''«'s  >'rlairnl  frarlioniH'>  ri 
que  M»  coiiM'rvairnl  1rs  Irilninaux.  «I«''jà  s«''rulain'>.  dr».  IV«'- 
vAI».  de»  Viromtcs.  dos  Vifruicrs.  d«'H  Itailcs,  etc.  l.,Ji  Juslirr 
royale  sVlaionI  ^lisM***  parloul.  imi  un  inoiiK'iit  où  l«>s  procès 
nnissaiiMil  à  la  nioiiidn*  orcasion  <•!  passairiil  soiivcnl  pour 
l'Irniels. 

Kt  re  nVlait  pa«î«i»Mil«Mn<*iit  ilans  ranli(|ui>  honiaini*  cap»^- 
li<>n  i|iii>  li>s  liisliliilioii»  ltaillia^«''r<>s  Inucliaii'iit  aiii'^i.  |)ar 
iiiillt*  lions,  aux  po|iulalious  :  en  Laii^ufdor.  roniiur  en 
\'orniandii>,  on  (inyoniii'.  roininr  «-n  Hoiir^o^iif,  m  llaii- 
pliin**  nu^me.  comme  on  IVovonrr,  los  pnvil»yos  proviu 
riaux  no  somldaionl  plus  riro  (luiiiio  farado — véiM'raldf.  à 
dire  vnii.  ot  soii^mMi-rnn'iil  rnlrrli'uuo  ,  —  drrrirro 
laquollc  IfK  ofliriors  d«'  Kaillia^-f  »'t  de  S<''ni''rlKiu*isrM'savai«'nt 
••fîarrr  l»";  IraiU  1rs  luinix  niari|iics  <lu  l'roN  iiic-iallMiK'.  Au 
domi'iiranl.  raltnirlion  vers  le  (loiivoriu*nn*nl  («'ulral  ol 
l'inolinrl  d'imitalion  étaient  alors  assez,  niolleiuenl  roiii- 
battiis  par  l'esprit  parlirulariste  et  |iar  les  Ktats  provin- 
ciaux. i|uand  ces  Klals  Mirvivaiont.  Le  haiipliiiu'*,  dès  le 
milieu  du  xv'si^cli*.  la  Provence,  dès  le  dr-liiil  du  wiacrep- 
taienl.  lorsqu'il»  ne  |i*v  srdliciliiieiit  pa».  les  |iis|ilii(ious 
liaillia^èrev  en  vigueur  dans  le  re>le  du  Ho\auiue.  L  I  iiilé 
adinini»lrali\e  pn''r«-dait  en  France  et  |irépaiuit  t  L  nité 
p^ditique. 
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A  la  vrrito,  vis-ù-vis  du  Uoi,  (|iii  dcvcMiiiil  <l(î  plus  en  |iliis 
lo  malLi'c  uni(|ii(M'l  i-éel  du  l'oyaiiine,  les  anciens  niaîlrcs  du 
pays  siibsislaicMil  hieii  toujours  cl  ils  allaicnl  so  inairilcnir 
trois  siôcdcvs  (mcorc  :  mais  déjà  plus  d'uu  loud;il;iir(^  nvail 
couscionc.c  que  vivre  sans  le  Hoi  et  loin  du  \\<n  clail  iui|>os- 
sible.  Par  une  iri'(^sisliljle  et  mystérieuse  poussée;,  heaucou]» 
se  sentaient  aj){)elés  à  lui,  comme,  sur  raimant,  la  limiiill(> 
du  Ter.  Ueaucoup  s'enrôlaient  dans  la  troupe  destinée  à  les 
combattre  ou  bien  ne  |)renaient  pas  d'autres  ofliciers  (|ue 
les  officiers  du  roi.  Ils  briguaient  les  cliarges  bailliagèr(!s 
pour  eux-mêmes  :  ceux  qui  aui'aicuil  pu  être  les  adver- 
saires du  [{oi  devcmaient  «  ses  pcnsioniuiires  «et  ses  valets. 

Le  «  fonctionnai'isme  »  de  ce  temps  n'était  pas  l'asile  des 
esprits  exacts  et  paisibles.  Les  gens  de  l'iiumeur  la  plus 
combatlive  cherchaient  à  y  enlrer.  Nulle  «  entreprise  »  ne 
les  eirrayait.  Le  roi  avait  à  les  rappeler,  sans  cesse  et  pu- 
bliquement, à  leur  devoir.  Leur  zèle  était  parfois  maladroit: 
mais  ils  faisaient  les  affaires  du  Roi  en  faisant  les  leurs. 
Depuis  longtemj)s,  le  roi  avait  renoncé  à  chercher  le  «  par- 
fait officier  »  ;  il  prenait  tout  simplement  les  hommes 
comme  ils  étaient  et  faisait  état  de  leurs  défauts,  autant 
que  de  leurs  qualités.  Et  puis,  on  n'accusait  guère  le  Roi  des 
excès  de  ses  agents  ;  il  prolitait  de  leurs  victoires  et  leur 
laissait  l'odieux  de  leurs  procédés.  l*our  toutes  ces  raisons, 
cesofficiers  étaient  d'infatigables  «  niveleurs  ».  S'il  arrivai!  à 
des  princes,  comme  C.liarles  VIII  ou  Louis  Xll.  de  vouloir 
exercer  une  autorité  moins  despoti(jue  que  patei'uelle,  ces 
princes  se  heurtaient  aux  Institutions  monarchi([ues  locales 
et  aux  officiers  qui  les  exploitaient.  A  la  lin  du  moyen  Age, 
on  entrevoyait  le  temps  oîi  il  n'y  aurait  plus,  entre  les  sujets 
du  Roi  et  le  Roi,  cjue  les  fonctionnaires  du  Roi. 

*   * 

En  somme,  on  aperçoit  où  conduisait  ce  fonctionnarisme 
bailliager:  puisqu'il  faisait  appel  aux  ecclésiasli(|ues.  aux 
nobles,  aux  roturiers  ;  puisqu'il  accueillait  les  plumitifs 
comme  les  gens  d'épée,  les  gens  d'étude  comme  les  gens 
d'action,  il  aidait,  dans  lt>  pays,  à  la  formation  d'iiiu^  sorte 
de  quatrième  (Mat,  recruti'  dans  les  trois  autres,  (les  olli- 
ciers  du   Roi   aidaient,  plus  que  tout    autre   auxiliaire,  au 
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CARTE     N°  1 
BAlLLIAGES,\l-BAliJJAGks  ET  SJÈ.\ÉCHAl  SSÉES 

DU    ROI    DF.    FRAiVCE 

à  la  fin  du  XV^*"^  Siècle. 

par    G.  nvi'ONT- PkiUUKR 
laaalMt /«''""t  poj'Ur   d'un  bailliagr    rai/al  on  d'une,  saià/uutsséey  royale. 


BaUUaae,  ou  <H>ux>ernefnenl  dépendante  d'iuv  autre    baUtia^e.   rx>yal  ou   dimx, 

RaJbUu^e^f*^'^    d'unt^    localiJ^ — - 

„        ,/        n        d'^iny  bailUa/ge-  ou.  d'uiv  Gottuemenient 
M  filin    ojuant  donné  son   ncrri/  À  un.'  ha-Wza^c/    en*,  d,   uyte 

sénGcJtan.Psée'    f\}ual&  on   à   un.  ffouvenfiement' ■ 
les   parties    laissées    «il  bianx^    sont    les  domaines  Jcodcia^    retenant 
niumenjb    de^  lo'  cottJ'onne^  sans    l'inU^niêdiaire^    d.' ttnc    serulchau^s^  roxfaJe 
ou.   d-'vjv  bailUaac^  fûj^aZ. . 

La  pain/iUé'  bteuy  dormes   &  iro/oey   des   dèpaHementr  aclujds,  doivt.    la- 
mtrnéi'os  hinis,  rapprochés  drt/tableazu  d/- contre^,  donneront'  les  noms. 
-.4..-.4....4..-./>V7/i/ù>>v*^  à  la,  fUv  du.   Xl''^^  si^ele     du,  rot/ai^me/ 
fhanre/    et   derfî^   en.  dépendant . 
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TEXTE    JUSTIFICATIF    KT    COMPLEMFNTAIHF    l'OUK    l,A    CARTE    I    SUR    LES 
BAILLIAGES    ET    SÉNÉCHAUSSÉES    DU    ROI 
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Averlissement.  —  Notre  carte  I  n'a  pas  d'autre  préleniion  (|ue 
de  donner  une  vue  générale  de  la  distribution  géograplii(|uc  des 
Bailliages  et  Sénéchaussées  du  roi.  Nous  pul)licroiis  cet  a|)[)cndice 
avec  tous  les  détails  cpi'il  comporte  et  dans  !es(piels  nous  ne  pou- 
vions songer  à  entrer  ici,  à  la  suite  de  notre  Alman.  royal.  C'est  à 
cet  appendice  développé  que,  dès  maintenant,  nous  nous  permet- 
tons de  renvoyer,  en  particulier  pour  les  notes  du  cliap.  ii  de  notre 
1""' livre.  En  l'absence  de  limites  scientifiquement  constatées,  nous 
n'en  avons  pas  voulu  tracer,  d'autant  moins  ([uc  beaucoup  do  loca- 
lités étaient  litigieuses  entre  plusieurs  bailliages  et  que  les  enclaves 
ne  man(|uaient  pas.  Nous  avons  cherché  à  traduire  ce  que  nous 
enseignaient  les  documents,  sans  plus,  par  un  procédé  graphi(iue 
qui  nous  a  paru  simple:  nous  relions  par  un  trait  à  cha(|ue  bail- 
liage, sénéchaussée  ou  gouvernement,  toute  localité  qui  faisait 
partie  de  ce  bailliage,  etc.;  par  deux  traits  (picl(|ues  bailliages 
dépendant  d'une  sénéchaussée:  Labourd,  (jévaudan,  etc.;  par  un 
trait  ou  un  double  trait  denté,  c'est-à-dire  maripié  de  distance  en 
distance  de  points  latéraux,  quehjucs  localités  ou  (piehiucs  bailliages 
en  litige.  — -  Les  départements  actuels  sont  dessinés  en  pointillé 
bleu,  et  désignés  par  un  numéro  d'ordre,  en  bleu,  suivant  le  tableau 
annexé  à  la  carte.  Ce  (|ui  permet  la  superposition  de  l'ancienne 
France  bailliagère  sur  la  France  administrative  contom|)oraine. 

On  ne  trouvera  donc  pas  ici,  exposée  dans  le  détail,  la  composi- 
tion des  prévôtés,  vicomtes,  vigueries,  chàtellenies,  sergenteries  : 
pareille  énumération  présente  surtout  un  intérêt  local  et  nous  la 
réservons  aujourd'hui. 

Dans  notre  carte  I,  nous  avons,  en  principe,  maniué   seulement 


ïïH  xrtrM'v  I  I 

Ir-  |ur    iti.  .  Ir  iMl    nu  w.    %nH 

^1  ■'  '  ~  iifii    •  iiM^^tx^r   «lu   milrt*  ilii 

ImiIIi  s  ^liiilil  \   <(joiilrr  sriilriiirnl 

l*le*  *  mm  |M»ii^r*.  rmilr  «Ir  |i|«cr,  Mir  imlrr  cnrtc  ri  iloiil 

n<Hi«  .  mmI  il  \  n  lirii.  Ir  •if*|inrtrmriil,  riirriiiidi\M*iiiriil 

ri    Ir  i .    .'     |.      '  '    .  xi.«li\f'Mi<-iil   oiir  imlrr 

«**••■  ..    I  un  ri    ;..     ...^,    ; ^    |.;.wiiuii%   Ir    Irririir  ii<-  rr«> 

«<1  rn    lr%  rrn%«nl    rn    iIaImiui*»;    .')"    iiom»    iii«lii|iinim.    iiii 

br%4iin.  U  ijualit^  ilr»  l«»CAlitrik  iMirirr»  %ur  In  cnrir  ou  %rulrMirnl 
tlan«  Ir  Icilr,  pnr  \c%  aUrt\mUon%  %xu\atAc%: 

B.  I»"''- 


lUiill 
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Har. 
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rji 
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r.ir 
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JiKlit-nlurr 
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Siuj»-vi({uonc 

\mv 

Vi««»inU. 
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Au  liru  <lr  donnrr  Ir»  dncr^r»  formes  nnrirniicN  îles  nutns  do 
localil^.  nouK  n'nvonft  donnr  qur  \es  foniirs  niudmirs:  nu  liru  de 
donnrr  Ir»  dnlr»  di>rrHr!k  stuts  I(*m|U(.'II<*s  nniis  los  n\ons  rciiriMi- 
liV>%.  n<iu»  n'avons  iiidi<|ur  <|iir  les  dalrs  .'iiitrncnrcs  a  H4r»  et  \uts- 
l^nrurr%  n  l^lt^:  <|u<'ind  iiniis  ne  mnitinniions  .'uininr  date  t*  rsl 
(|u'il  H'a;:il  dr  In  |H'ri«Klr  cninprisi'  ciilrr  liiTi  et  iriiri;  enfin,  nu 
heu  dr  donnrr.  p«iur  rliaf|ne  loralite.  la  n'-fé renée,  nous  avons  dû. 
nlin  d>vilrr  des  Um^neurs  el  des  r^piMitioiis  |MT|><-liiel|es.  iiuuh 
liortirr  a  iiidii|uer.  apn-s  ta  liste  des  |iir:ilit«^s  dnii  liaillia^e  on  cl  une 
fténèrlinuss^-e.  la  mention  des  soiirees  ou  nous  a\ioiis  |iiiisé  pour 
rétablir:  nous  n'avons  iiidi(pi<'dr  r^^férences  partieulieres«pie  la  on 
une  pn^rition  e\ln^nie  s'imposait,  pour  les  hiealites  litigieuses,  par 
rtemple.  et  il  nous  est  nu'me  alors  arrivj"'  de  Iraiiserire  une  eila- 
lioii  d  un  inirn'-t  certain  '. 

Kii  ne  ronsriit;int  \ta%  a  tous  ces  saeritiecs.  nous  aurions  eU> 
conduit  a  étendre,  hors  de  toutes  proportion»,  ce  texte  justificatif 
r|  romplenientairc. 


1     N ••II»  ne  non*  <»rr u|Min«  pax  ici  de  In  *énérli.  d'.\rtoi««.  des  in>i<* 

b-i             -  franc  coinlois  d'Ainonl.  d'Aval  el  de   hoir,  du   Imillinci'  de 

Il  1                 ,.              1  d«' hoif-illoii.  du  liailiiat'i- d' Vh'iK  nn.  ri's 

p.»  un  iiioniiMil  dan»  la  iiiaui  du  toi  île  I  rain'i*. 

—    \ii   ri'  i«    i-lodiê    li'«    diitiiaine»  non   a|>aiiai:<">   de 

I,»"'-  \" !..   i»,  di-  <,lianny.  de  l^oury.  etc.,   pan«-  qu'iU 

«i'  I  l'JS,  an  Koi  et  <uiiil  demeurés  ennuile  à  la  (>»uronn<- 
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1.  —  AORNOIS  et  (JASC()(iM-:  (S^:^•.  n)  on  ACTINMS  ;  com- 
pris dans  Tapaiiago  de  Chailcs,  ïvevv.  de  L.  \l,  de  liG'.l  a  1472. 

Agon,  1).  ;  —  Castilloiinès;  —  Coiidom,  I).  ;  —  Damazan,  h.  ;  — 
Fleurance  et  comté  de  (îaurc  «  assis  eu  la  senesclianssée  d'Agenois  », 
27  et  30  (Uh-.  1494,  Hibl.  Nal.  Do,;!,  vol.  22(;,  fol.  20!)  et  ss.  ;  cf. 
20  sept.  1470,  ih.,  vol.  222,  fol.  111  r"  ;  litit;inix  avec  la  scnccli. 
de  Toulouse  (v.  infrà)  ;  —  b'oui'cès,  h.  ;  —  (jontaud,  '.]  déc.  1409, 
semble  dépendre  à  la  fois  du  sénéchal  d'Agéuois  à  (|ui  Charles  de 
(iuyenne  adresse  avis  de  l'hommafie  prêté  et  du  sénéchal  de  Haza- 
dois,  la  seigneurie  de  (lontaud  et  d'autres  étant  donnée  comme 
«  assises  en  la  senechaucié  de  Hazades  »,  P  DT)^^,  n"  257,  17  août 
1527,  «  (lontault...  en  la  senesch.  royale  d'Agénois,  K  ll(i'),  n"  4; 
Mezin,  h.  ;  —  Miramont  :  —  Monclar,  h.  ;  —  Monillancpiin.  h.  ;  — 
Mongiiilhem,  h.  ;  —  Montréal,  h.  ;  —  Nérac  ;  —  Penne,  h.  el  ch.  ;  — 
Poit-S"'-Marie,  b.  ;  —  Pu}mirol,  b.  ;  —  S.-Pastour  ;  —  Sainte- 
Livrade,  b.  ;  —  Sauveterre,  b.  ;  —  la  Sauvelat,  b.  ;  —  Villeneuve 
d'Agen,  b.  ;  —  Villeréal. 

Arch.  Nat.  P  554',  n-  68  hi.s,  69,  79,  99,  etc.  P  554^,  n"^  160, 
167,  262,  etc.  P  554',  n"'  348  1er,  363  bis,  393,  etc.  P  555^,  n"* 
574,  584,  587  bis,  etc.  P  566',  n»  2974;  —  K  76,  n"  10  bis;  JJ 
232,  fol.  108  r". 

Bibl.  Nat.  fr.  23900,  fol.  1  r"  ;  21424,  fol.  16  r"  ;  23915  ;  26102, 
n-  600,  603  ;  26103,  n"^  603,  963;  26105,  n"  1233;  26106,  n"'  35, 
161,  163,  etc.  P.  orig.,  vol.  94,  ii-  267,  271,  323,  315;  vol.  178, 
n"  17  ;  Doat,  vol.  223,  fol.  134  v",  etc. 

2.  —  AMBOISE  (BAILL.  DE).  Son  existence  est  litigieuse; 
le  bailliage  de  Tours  notamment  la  conteste.  Ord.  XVII,  p.  436; 
25juill.li71;  Bibl.  Tours,  ms.  1232,  p.  203;  12  nov.  1477,  Arch. 
Nat.  X''  1488,  fol.  1  v"  ;  21  mars  1495-6,...  «  procès  pendant  céans, 
pour  raison  dud.  bailliage  »,  X''  4837,  fol.  184  v"  ;  8  févr.  1514-5, 
«  procès  pendant  céans  pour  réreclion  du  bailliage  d'Amboise  », 
\'»  4858,  fol.  188  v",  189  r"  ;  cf.  X''  8342,  fol.  67  v"  ;  octob.  1527, 
reconnaissance  par  le  roi  dud.  bailliage  ;  opposition,  le  10  mars 
1527-8,  du  bailliage  de  Tours,  X''  4883,'  fol.  235  V. 

Amboise  ch.,  pr.  ;   —  Az;ii/-.s.-(J/icr\  -     Bléré  ;  —  ChemiUé  \ 

—  Chenonceaux;  — Cour;  —  CJiercriii/  ;  —  C^anijé;  —  Lif/nicrcs; 

—  Luzillé;  —  Mont  louis  ;  —    Neurij-le-Iîoi/  ;  —   S.-Mitrliii-le- 
Beau  ;  —  Venwn-sur-Jircnne. 

Arch.  Nat.  P  11,  n"  3807  s(|(|.;  P  32(1,  fol.  85  r",  108,  111  r", 
118  r",  etc.  ;  P  327,  fol.  238r"-2!)9  r"  et  ss.  :  P  328,  fol.  lOOi  s^\i\.  ; 
P  (i(i',  n"'  2817,  2824,  5857  s<p|.  ;  P  32,  n"  229  ;  P  34,  n"  209  ;  P  36, 
n"  295  ;  P  432'',  n»  1  sqq.  ;  P  432*,  n"^  93,  95,  97,  99  sip]. 

3.  —   AMIENS   (BAILL.  D).    Amiens   et  autres  villes    de   la 


Soniiur  4h<'ii«'^>»  au  dur  dr  |tonri;of;itr  dr   14.15  »  I4A3,  dr  I44i5  k 
I4T'     <     iHipuy.  rr«il<^    .  iir»i/<  i/«  rtiy.  lASS.  p    mi5 

\iiiirii«.  |»r  Nuil  :  ItrAUalUFMir.  I'      >  /'    ■iir»i»ii, 

|»r»  '■  lt«ii«molll  .    —    (JlUiiMiiil  ,  <  ««rltir  .    — 

IK-: -  1  prr*    .  Koiiillii) .    prr»  li.-iiiiaolii'« 

rh. .        Ili>ni<^  llAiiilriiM)  .        Mollini*  ;  —  Moiilrruil,  |ir<  \ 

I MitrrlMM%  ;  —  IHM& .        S.-Hiquirr.  iirrx  S    Nnli^ry;        V«- 

linr*  .  \'imruT,  \H^\. 

1.1.    \.i    p  |-.    ■'4.V».X46(»    '■•*'"'    'W-.'i    't-'    ".tvf    -.»«•' 

l' If.,  n" 
n-  2787  :  P  274».  n"  «Itt4  ;  JJ  2MK  fol    12.1  %-  ;  J  KM.  n-  27.  .17. 
.T.».  41.  44  /.M.  4ri.  73:  \-4H3îi.  fol.  177.  I7H.  21Mi  :  X"  4K4I.  f..| 
UJ;i.  \"'.«l»7.1.  fol    4M  \-r.l  r,  .Voiir    Cour  ,j^n  .  Itounlol    dr 
Kuhrli.l.  |i     114.  ArrIi.   Aniiriii   AA    I.   fuj.    llTi   s":   \K    M\ 

(/nr.):  Arvh    du  Non!.  A*  I4IIÎ».  M  IW  r|  IU7  (//ir.). 

4,  —  ANJnl    (^SKN.  1>  ).   lUrihr  du  nu  l{rn<'.  niorl  n»   HHd 
par  l.oui<i>  \l  ri    rrunir  nldrx  ;i  l.'i  CoiirnniK*  :  cv   ipii   fui  ('nnliriiii- 
cnnlrr  lieu»' dr  l.urr.iinr.  ru  liXi  :  |iii|iii\.   l'railr...  /Pnulx  thi  nnf, 
p.  697.  rir. 

Vii^rn».  rh.  ri   [tti'y.  :        Krnuforl,  cir  ;  Hnuft^  rh.  ri  prcv.  ; 
|l«  1.  Iiar.  ;         llnsvir.  cli.  ;        (.;iMd«'\  ;  —  ('.li;il.'iiii.  rli.  ;  — 

•  "'  ,;--.faut.  ch.  ;  —  rhjUr.-iu;îonlicr.  rh.;  —  (lliàtrîMinruf-s.- 
.  rh.;  — Craon;  —  hurlai,  rh.  ;  Jnrgi^.  rh.  :  —  La  llrrhr. 
rh.  ;  —  Le  Ludr  ;  —  l.ou^u^:  Loudiui  (Jili^irux.  v.  infrà.iiou- 
»rmruirnl  dr  Uiudun)  ;  —  Martifiur  ;  M,inlr\rii'r.  har.  ;  —  Mi- 
rrl»<>.iu.  I»ar.  ;  —  Moulfaumn.  rh.  ;  —  .Moulrruil  Krljny.  h.nr.  : 
—  Iloulvirr.iu.  har.  ;  -  .Moulilu-rnr.  rh.  ;  —  Nnyaul  ;  Tassa- 
\ant.  bar.  ;  —  l'ouniir^  ;  —  llorlirfurl-s.-I.,oirr.  rh.  ;  —  La  H^rlir- 
•.-Yun.  2G  mai  147(î.  ••  lirauirurl.  Lodun.  la  lt(trtic-sur-0\on,...  cl 
aulrrs  Irrrr'i  drprndriis  du  pa)"»  d'Anjou  ».  J  2r»7.  n"  ÎJ  ;  v.  iiifra. 
|>,,.i....  s,.||.  de)  :  Niiiuiur.  |tn''\ .  ri  rliàl.  ;  Tnrfou  ;  -  Nni- 
j,.,        .   ,  ;  —  Vihicni. 

Anh  \al.  I»  3.12».  fol  2r.l  s.|.|  :  I»  :i4ll'.  n-  ^^r^.  !.*il  ;  I»  :U(»\ 
n-  21.  M  ;  H  :I40'.  fol  W.\.  rir  :  I'  :I4I'.  fol.  *M\  s.m.  ;  M\X\.  fol  i 
%^.  121».  ric.  ,  1»  :UI'.  Il-  ÎIK  M|.|  .  V  ;UP.  2'  parhr:  P  Mir. 
n-  I2HI  M|.|.  ;  |».147'.  n"  l-'si  m|.|.  ;  rIr.  J  :U7'.  n'  l2Hr.  ;  K  Ki'». 
n-  I»».  k  170.  n-  20;  A*  l.'MH  :  K  214.  n"  17  (nnrirn  hK  ior.7).  \" 
4«27.  fol.  142  v;  X"  4K40.  fol.  I.'i.*'.  r  ;  Hourdol  dr  Mi.  Iirhourj:. 
.Voor.  C.uul.  tjên..  IV.  5X5-587  :  liraiilriii|is  |{rau|»rr.  ('.mit  ri 
Instil    Anjou...,  II.  .1(i.  HT.  121  m|<|    :  201;  s<|.|    ;   III.  i:{(is4|i|. 

6.  —  AllMMiNAC  (SI^^.  D*).  AmM  dr  nuilisralion  du  ronil^ 
d'Ariiia^iiar.  pronoiirr  rn  1471  ronirr  Jean  Vd'A.;  union  de  recoinlt'- 
a  la  Oiuronnr  deKranre  par  Irlirrs  pal.  de  Louis  XI.  \rrif.  au  l'ari. 
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de  Toulouse,  10  déc.  14K1.  Louis  XI  créa  donc  avant  Louis  Ml  une 
sénc'ich.  royale  d'Armajçnac;  nuMne  avant  L.  XI,  Charles,  duc.  de 
deOiiyenne,  av.  créé  une  sénécli.  (rArniagnac:  18avr.  1471  ap.  I*à(|. 
«  (llaudius  de  Montefaleoiu'...  coiisiliarius  et  canibcllanus  d.  u. 
ducis  A(iuilanie  ejusqiie  Sencscallus  Arnianiaci  »,  l*;j.")4',  n"  lli.'). 
—  Cf.  Chopin,  Domaine,  I.  2,  eh.  vi,  î:;  2.  —  l)u()uy.  Traité... 
droits  du  roi/,  MjDI),  p.  704-705;  —  Luchaire,  Alain...  d'Alhrel, 
p.  224. 

Nous  donnons,  dans  notre  Alniannch  roijal,  la  liste  des  ollieiers 
delà  sénéchaussée  ro/yc'</e  d'Arniagnac  ou  la  mention  de  leur  office  : 
le  3  févr.  1474-5,  L.  XI  écrivait  à  son  sénéchal  d'Armagnac,  P.5('»()', 
n"  2U70  ;  sous  Ch.  VIII  ce  séiu'ehal  royal  fut  «  Franciscus  de  Car- 
dona  »,  8  sept.  1485,  //•.  2(i01)9,  n'"*  153  et  154,  puis  Jean  de  Hos- 
redon,  1480  et  ss.  Fr.  20100,  u"  344  :  le  Parlem.  de  Toulouse  reçut 
le  23  janv.  1492-3  au  serment  Guy  de  Lousière,  suce,  de  Bosredon. 
Arch.  Il.-Gar.  B  9,  p.  40-41.  —  (îaliot  de  Genouillac  fut  ensuite  et 
dès  1493  (fr.  20103,  n"  905)  sénéchal  royal  d'Armagnac:  on  le 
suit  pres(|ue  chaque  année  depuis  lors,  dans  cetoffice  sous  Ch.  VIII, 
Louis  XII  et  François  I,  même  après  la  «  suppression  et  abolicion 
de  la  Cour  et  Senechaussié  »  royale  d'Armagnac,  faite  en  déc.  1510 
au  profit  du  duc  d'Alençon,  comte  d'Armagnac  et  de  Marguerite  sa 
femme,  sœur  de  Fr.  I,  Actes  François  I,  I,  579  :  ainsi  le  20  mars 
1524-5  Galiot  est  encore  pour  le  roi  sénéchal  d'Armagnac,  Bibl. 
Nat.  Doal,  t.  46,  n»'  280-324. 

Le  roi  en  effet  faisait  régir  «  sous  sa  main  »  les  biens  qu'il  avait 
eu  l'air  de  rendre  à  Charles  d'Armagnac:  Luchaire,  op.  cit.,  p. 
26,  etc.  La  royauté  ne  se  dessaisit  jamais  complètement  de  l'Ar- 
magnac depuis  1471,  et  y  maintint  un  sénéchal. 

C'est  ce  que  ne  nous  paraissent  pas  avoir  suffisamment  aperçu 
quel(|ues  érudits  distingués  :  Parfouru,  Comptes  Consulaires  de 
liiscle,  I,  p.  vij-\;  —  P.  Druilhet,  Arch.  Lectoure,  fol.  17,  93,  n.  1, 
94,  n.  1.  —  D'autres,  au  contraire,  parlent  de  sénéchaux  royaux  à 
partir  de  Louis  XI  :  —  A.  Branet,  les  Sénéchaux  de  Fezensac  et 
d'Armagnac,  1247-1789,  Auch,  1900,  8"  ;  —  Bladé  cite  l'édit  royal 
du  27  déc.  1473  comme  ayant  «  érigé  de  nouveau  la  sénéchaussée 
d'Armagnac  qui  existait  au  temps  des  anciens  comptes  et  dont  le 
siège  demeura  à  Lectoure  comme  auparavant  »,  Bladé  (.lean- 
Fr.),  Géogr.  féodale  des  comtes  de  Fezensac  et  d'Armagnac, 
Paris  1901,  8"  (Fxtrait  du  Dullet.  de  Géogr.  histor.  et  descrip- 
tive, 1900),  p.  131. 

Auch,  —  Gimont,  —  Lectoure,  —  Valence,  —  Vie,  —  Fé/.ensac. 

Arch.  Nat.  P  554^  n"  270  et  s.  ;  P  554^  n"  337  his\  P  555',  n\ 
400,  480  his  ;  P  555-,  n"^  575  et  583  ;  P  566',  n"  2970  et  s.  ;  etc.  — 
Arch.  Il.-Gar.  B.  Édit,  I,  104  V  et  s.  ;  B  7,  fol.  353  v"  ;  B  8.  fol. 
174  r"  ;  B,  Édit,  II,  299-300  ;  Ord.  XX,  250-1  ;  614-015. 
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S.   —    \rTl\    I*T    \ln\n  IMS  (llMi  I  i\..r    !v^     Bruni   m 

II7T  «  I.'  il   «lu    I  iiiiM-    |i«ilir 

(Ir  Miii  m  rr  i|mi  fui  runllrm^  m  Sritliik.  11*1.1 

|»ri»%    .        liniirlMin  l^iic).   rli.,   |* 
I'  «*li    .  filrunr,  c\\  .   Snt"inr-rl-|,oirr. 

•'■  I*  ltrtii\in>  .  .M<ililiM'ni!i.  «Il    . 

HiHi««illon.  eb.  :  iii«iii  I  K^|miiii»m*,  l.uirr.  arr.   Kitniiin-. 

r**  S. -Il'  •  I      \      Ha",   riir|n\r«  «In    |(;iillnici'  il'Anliiii, 

\r   ■     '       M'i  11  -;^'..  hn    .    \*  \TATt  H.  Itilij.  Nnl     /t»iin/tnjnf  t  .\  \\ , 
U"  '•        -    >ru»irrn-//rii»n»Miji,   rli  Tuiilnii-a.-.trroiiJ . 

••1'  lx»irr.  WT.  (Jiiir«illr«.  cli.-j.  .  I  xi-iui.  rh. 

\     h     Nul     r    IXW.    colo   4«2:  I»  1.178'.  ruies   2!»7ll.   2tt77  ri 
HiM    N«l.  /fc  .  I    1(17.  fol    27  \  •  M|<|   ;  I.  •.»7.  f»l. 

^•  '    •    ii-'iu.  r.;ii.  r»;ij.  •»:»«.  2-:  I2i»2.  24hî». 

25IK.  A  •    l(  2M(>.  tt  IIMI.  It  nsr>0.  vW. 

7.  M  VKI«iiNK(HAll.L.  DKS  MuMA«iNKSK).  AnKinnk  ;  - 
Ar|uijun  :  \nnll.ir.  |ir«'v.:  ~  l(iiiss«-|  ;  —  riiaiiilc\iii^n<-<k;  — 
r.nvMir:  —  Kiilrax^iirs  :  -  i^  lloi|iii*|iruu  ;  Maiinac.  prr^.  ;  — 
Vxn-oiri  ;  Manrs-du-Caiilal.  |»n'\.; —  Mcnrl  :  -  Mural  :  — 
l'aulhjir:  rii'aut  ;  —  l*irrrrfori  :  —  Hioni  rN-M<)tilai:iii' ; 
Kuuirt;  —  Salrn  :  —  S.-Oniin  ;  —  8.-C<iiislant  :  —  S.-l'l«Mir. 
pn*»..  S -Miimrl  :  —  Vic-s.-r,«Te. 

Airh.   Nnl.  \'  li'JS.  fui.  120  r  :  \"  4Hi<».  fol.  .Il»  r  :  X'*  H'.»i. 
fol.  23  *•;  12  févr.  iri.W-i.  J  8;i2.  n"  7  :  P  r.C.li'.  n"  2U4I.  -  Itil.l 
Nal. /ir.  2(il(IX.  n'  447  : /r.  23*Jll.  fol.    liH   m|<|  ltour«l<*|  dr 

Hichrb..  .Vuur.  Cuul.  tjtu.,  IV.  p.  I20'.l  s<|i|. 

8.  —  AI'XKKUK  (liAlLI.lAdK   D  ).   .Iro./.n/,  cli..  \uu\u\  arr 
Au\crre,  c*'  VrnnrMUui  ;  —  Appoi^nx  ;    -  Au\rrn',  oh..  pn'>.  ; 
(Iliinier),  —  Corbigny  ;  —  Cosnr,  lit.  av.  Simis,  pron>H-\criial  «!«• 
IrM-fulion  *\v\  Irltrrs  r<i\au\.  |»orlaiil  rrvafinii  iju  haillia^T  rnxal 
dWuvrriT  ri   rxiTuIrrs  W    12  mai    liTT.    a  «.usiic-N.-l.oirr,    Itilij. 
\u\rrrr.  m*.  172.  fol.  2.'i-27  \*;  —  Coulaii^c-la-VinouKP  ;       Cou 
lant:r-\.-Vunnr  ;     -  Cravant,  rh..  arr.  ,\u\rrrr.  r""  Yrruirnlon  ; 
|Win/\.  Iil.  a»pr  Ir*  |talllla^<'s  «jr  Srns  ri   «Ir  S.-l'irrrr-lr-.Moi'ilirr. 
Hihl.  Auirrrr.  ms.  172.  fol.  27  *";  —   Joii;ii\.  th..  fol.  2;i  \  .  Iil. 
a»rr  Trovri»  (\.   nifra,  u"  7'J)  ;   —  S.-.\uiaiul-«Mi-l'uisa>r  ;  -     Sri 
gnrla\.    Iil.  avec  Sens.  m».    172.    Kihl.   Auxrrre.   fol.    .18  r"  : 
S.-Bris;  —  Vennrnlou.  pn''v.  ; —  Vr/rla>  :       Villruru*r-s.-VfMinr. 
ou  Ir  lto> .  MIS.  172.  rtl .,  fol.  42:  lili^.  avre  Srus.  au  nioins  jusipi  i-n 
iri2ri.    ItiM.    Auxrrr.-     •/•       r,.l     -.1  .r     L»il   mai    llsi,      \r.li 
.>«l.  1»  14.   n"  r»u7l 

Hihl.  Auxrrrr.   in«.  172   (annrii   153).   fol.   \\\   \'  et  sft.    Anli 
munie.  .\u&rrrr.  ra&e  C.  paipirl  n°  4,  non  ratalu^u(^■  :  Arrh.    Vunnc 
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U  4;  Aicli.  :\al.  X-iSIK,  fol.  20(i  ;  \-  VMVt,  loi.  2'J  v;  I'  14, 
11"  noTOclss.  ;  :ilO;{  ;  I»  IG(i-,  11"^  22:k),2250  el24r):i  ;  PO.'i^  n"2(i2:i 
eUiOT:');  -  liihl.  N;il.  /inini/ni/neCM],  fol.  liC»  v"  et  ss.,  (1,  p.  4((7; 
Arch.  C.-d'Or  li  2  A/.v,  loLlSI  v"  ;  /iw.  Arch.  C.-d'Or  H  4!)l  : 
2001,  2004,  200K,  2010,  2011,  11724.  —  Nonn.  Conl.  f/cn.,  Hoiir- 
(l(»l  (le  liicliehoiii'g,  lit,  p.  "(70,  eh.  i\,  ail.  21  ;  cli.   i,  ail.    I,   etc. 

—  Uupiiy,  Traité...  droils  du  rotj,  10r)5,  p.  500  el  ss.  :  coinlé 
(l'Aiixeiro,  cédé  en  \^M')  à  Airas,  puis  en  1408  h  Péronne,  an  dm; 
de  B()iirj^oj:,ne,  mais  réuni  au  Domaine  en  1477:  conlirmé  à  Senlis, 
en  14!J3,  à  Cambray  en  1529,  à  Crespy,  en  1544. 

9.  —  AUXOIS  (BAILL.  I)').  Comme  Autnn,  stiprà,  n"  0. 
Arnay-le-l)uc,  ch.,  |)rev.  ;  —  Avalloa,  cli.,piév.;  Cc's.s-ei/,'\)vè\., 

Côte-d'Ur,  c'"-' Jours,  c""  Haigneux-les-.luifs,  arr.  Cliàtillon-s. -Seine  ; 

—  Chastel-Gèrard,  ch.,  prév.  ;  —  Yonne,  air.  Tonnerre,  c"" 
Noyers  ;  —  (irignon,  prév.,  c""  Monihard  ;  —  Monlbar,  ch.,  prév.  ; 

—  Montréal,  ch.,piév.  ;  —  Noyers,  litiu,.  avec  Iesl)ailliaj2,es  dAiixerre 
et  la  Montagne:  «  Cerche  des  l'eux  du  Bailliage  d"Au\ois,  an  1470, 
La  terre  de  Noyers  »,  suivent  14  noms,  Arch.  C.-d'Ur  B  11518; 
Pouilly,  ch.,  prév.  ;  —  Rouvray  ;  —  Saulieu  ;  —  Semur-en- 
Auxois,  ch.,  prév.;  — Vieuv-Chàteau,  ch.,  Côte-d'Or,  arr.  et  c"" 
Se  mur. 

Bibl.  Nat.  Ihmrqoqne,  i.  107,  fol.  !)3v"-101  ;  t.  97,  Col.  3()1  r"- 
453  r"  ;  t.  105,  loi.  37  r"  ;  //•.  047,  fol.  94  v"-95  r"  |  A"  1523-1528]  ; 

—  Arch.  C.-d'Or  B2  bis,  fol.  viij"\iv  v";  B  11518,  ciL\  B  11729; 
B  2829  (A"  1517-1519);  —  Arch.  Avallon,  II,  1,  fol.  90  et  ss., 
138  et  ss.,  190  et  ss.,  etc.,  Inv. 

10.  —  BAll-S. -SEINE  (BAILLIAGE  DE).  Comme  Autun,  v. 
suprà,  n"  0. 

En  dépit  des  prétentions  du  bailliage  de  Troyes,  v.  infrà, 
rexislence  d'un  bailliage  royal  de  Bar-s. -Seine  es!  certaine  :  le  18 
mars  1470-7,  le  bailli  est  institué  par  lettres  royaux,  Bibl.  Nat. 
Bourgoj/ne,  t.  107,  fol.  111  r"  ;  il  est  conlirmé  et  reçu  en  Parle- 
menta prêter  serineni,  le  12, juillet  1198,  Arch.  Nat.  X'''  4839,  fol. 
313  ;  —  nouvelles  provisions  pour  le  même  oftice,  sur  résignation 
du  titulaire,  le  29  août  150(),  Arch.  C.-d'Or  B  2  his,  fol.  245  \"  ; 
Bibl.  Dijon  759,  \'  registre,  fol.  71  r"  ;  etc.  ;  —  cf.  Boutiot  el 
Socard,  Dict.  Aube,  \).  x.xvj. 

Avirci/-Liiii/c'i/,  Aube,  air.  Bar-s. -S. ,  c""  des  Hiceys  ;  — BaiUt/, 
Aube,  (•'"'  Cliaulfour,  air.  et  c""  Bar-s. -S.  ;  —  Bar-s. -S.,  prév.  ;  — 
Buxeuil  ;  —  C!iàtilloii-s. -Seine,  semble  bien  ûu  bailliage  de  la 
Montagne  (v.  infrà),  el  non  du  baill.  de  Bar-s. -Seine,  les  «  mons- 
tres et  revcues  des  nobles  tenans  en  lief  ou  reretîef  du  roy  au  bail- 
liage de  Bar-s. -Seine,  estant  à  Chastillou  »,  ne  sultisent  pas  à  prou- 
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«rr  i|uc  •  Il  r<k|  «lu    I  o  tir  lliir  .   \r\  niunlrrik  n\Niil  |iu 

^1  illr.  an   llAr-ik-  S., 

f  <•  .  I.nrlirs.    «•*" 

K»  .  ^'  NMiH*.  «rr    llar-».- 

S.  ;  -     Vt-ri  ■   K«Mi)r% .         \illrtur-Aret,  «rr.   M  «^ 

Har-^  '        r«lr-|t«ii«  \  irry-/r-/f<iij  (Virry-RoiHk-ltjir, 

arr    rt  «   '  I 

ItiM    Nnl    ,,...!     |07.    f..|     tu    V     ilx%.  Ar.li.    C-ilHr 

Il  IIKIU.  /m.  It  llTr».  It  IIT.'li.  K  .;  Arrli.  Aiilw  |)  K.1  :  cf. 

Acit»  /•Vaucoij  /.  I.  31IK  ri  417.  drr.  lâlTi  ri  7  ft'^r.  ITiiri-U. 

10  bi>  |îMi<'\Ml%.S(JUOKIilK  l>KS).  V.  iiifrn    m  •  47-r.| 

11.  |l.\/AlNl|S  (SF.N.  I>K).   |{Hroiiiiir%   ri    rniniiir    In    m^ii. 

(■u>riinr.  infhi.  n*  31.  dr  1472  n  14K7  vintiir  rriinir  »  In  m'ii.  <lr 
(•iiyiiiir.  MHi*  iMrl  ltn\(ll«-  (\.  Iinln*  .l//n.UM<  A  r«»y.i/V 

\iii,.s    Imr.  ,        Ita/as.  pn'\.  ;        Itnii^lnii  :  -    t^iislrijnliuix  . 
K..  .If-I.fliiifon  :  — (irnftiir  :  —  linnlHiiil  (lilif!.  n\rc   In   sni. 

Afcnuilft.  ^     Mi|'>  l.aiif;nii  ;         M.iijjiaii  :  M<>ii(|Hiiiillan  ; 

r.  ;        l'ibKuk  ; —  IMijoIn  .    -  Sania/iiii. 

Vr,  É.  \..;  y-'W  w  12i»  ri  li;i:  1»  r.r.l-.  Il-  247.  2r.7.  2ri«. 
21.2.  r.K',»  :  1»  •  :I4«  hr  .1  :I7.-|.  -  llil.l.  Nnl   fr    2«.HI2.  n  '  «3». 

1«.         ItKVl CAIIIK  irr  MMKS   (SfiN.    l)K).    Klk   coinpnmiil 
d  .ilioni  1rs  3   lMillia;:«s  ilr  (M-x.iinlaii.    Vfla\ .  Vi\arais.  <|iif  immis 
atoll»  iMiU-iiiriil  rliiilicN   iiifra.  «1  |iiiis  If  «iiiii\iriHiiniil   «It-  Mmil 
p«*llirr  ri  ni  tiiiln*  : 

Aip«ri»-Morlrs.  \if:ii.,  rli,  ;  Mai»,   rli^  ri   xigii.  ;  —    Aiidil/r. 

vigu.  :  lin^iitijs.  \i;:h.  ;  —  hramairr.  \i>:ii..  «-li.  ;  —  Koiinnir». 
ch.  ;  —  l.r  \ijsaii.  «li.  .  riiml.  \it.Mi.  :  Mrxniris.  vi^'ii.  ;  — 
Niiiir»».  xijju..  rhAI  :  iN.iil  S.-Ks|»ril.  xi^ii..  ch.  ;  —  Homir- 
niaiirr.  vifoi-   ri'  ^     \iMlr«-    <»ii    Xillninivr  d'Axi^iioii.   xi^ii., 

ili  "*.ni  ^oiniMMTr«».  \igii..  (Il  I  zés,  vigii.  ,        Nil 

Iriiriixr  (I   \M;:ii<iii  iv     S      Vinlr»-) 

Anii.  Nal  I*  Itl.  n  •  ..S'.ih  .1  r.'.»Ul  ;  —  V  r.r.4'.  n"*  HMi  .1  s%.  ; 
I*  ri:.l-.32il.  rl32î»;  VTtTtV.  3i4lr|  ss. paMnim:  I' .''Mri'.  n"' 41I3/»m  ri 
4»4:  I'  r»5.V.  n-  574  /»«  ri  r.KH  Al.  .  I'  r.lili'.  Il-  21MW  ;  V  \M,\'. 
rolrîHi2;  I»  1.380'.  roir  3170.  ItiM.  Nal.  fr.  2MH)\ .  fol  7i>  r- 
73  %-  :  IT»  r-K2  \- .  fol.  177  H  xs.  :  fol.  3Ki  H  s*.  :  fr.  2riHM).  n" 
203  ;  fr.  2»iIo3.  n'  Uir,  ri  ^31  ;  «Mil  :  fr.  2«il07.  fol.  252.  2r.li  ri 
342  ;  fr.  2<lllO.  n"  712  .1  Hfi2  ;  —  l'ièceM  oriij.,  \ol.  tX.  ii-  lîH.  — 

Umjtieth^c,  I.  i.vj.  fol.  552  r.  n.vi  r.  r.r.n  x°.  h<,;,t.  i  2rM.  Arm. 

l>.  fnl.  5  :  I.  2rili.    H(N|iiriiiaiir>-.    fi.l     ir.   r  ri    Til  ;  I     2.*»7.    Liirirl. 
arrhibanr.  p.  2-3.  rir.        |  \.  MuliiucrJ.    //«W     l.;tn<ituil<>t,  ii<iii\ 
éd..  I.  \ll.  noir  IK,  <ol.  3:W  el  %%, 
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13.  -  hKAlIMONT-S.-OISK  (BAILL.  I)K).  Appailciiail  :m  .In.- 
d'Orléans  avant  son  avcncmeni  an  li-ùnc,  A"  1497,  V,\U\.  Nal.  /'. 
on)/.  2(S('>4t),  W"  O'.Xi  cl  !)!)7.  Il  snivil  le  sorl.  de  iJlois  (v.  infrà),  etc. 

l/o\isl(>nc('  oriicicllc  dn  hailliaiïc  es!  conslalrc,  iiolanirncnt  par 
dos  l(>!lics  royanx  an  l)ailli  de  licaniuonl,  H)  jniu  K)()2,  cl  !{  avr. 
1507-8,  I»  IC»,  n"''r)!)3l  cl  ."iUili,  etc.  I.c  bailliage  deScnlis.  <|ni  avait 
Beanmont  féodal  dans  son  ressort  (I*  o,  n"  151 1  Icr,  A"  14H5), 
reven(li(|nc  Bcauinonl  après  ravc'nenicnl  (\r  Lonis  \ll  :  le  roi  nicnie 
apr('s  l4i)(S  semble  Ini  donner  raison  :  17  ocl.  14U8,  ib.,  n"  14'.)4; 
i;{niai  ir)(l3,  ih.,  n"  1524  ;  2  mars  1512-3,  ih.,  15i9.  Parfois  le  roi 
ne  se  prononce  pas  et  semble  reconnaître  à  la  fois  les  baillis  de 
Sentis  et  de  Heaiiniont  connue  ayant  antorité  snr  le  bailliage  de 
Beanmont;  18  mars  1408-!»,  P  5,  n"  1475;  2(i  févr.  .1508-4,  i>  5, 
n"  1521  ;  20  l'évr.  1507-8,  V  5,  n"  15:{2.  —  En  réalité  Bcaumonl 
qni  ap|)artenait  an  duc  d'Orléans  à  son  avènement  (27  sept.  1497, 
P.  ori</.,  fr.  28049,  u"  !)97)  suivit  après  cet  avènement  le  sort  de 
Blois,  Coucy,  etc.  V.  iid'rà,  n"'  15  et  20. 

Noisy  (ar.  I^ontoise,  C"  Gonesse,  Seine-et-Oise)  ;  —  Chamhly 
(Oise,  ar.  Senlis,  c""  Neuilly-en-Tliellé)  :  P  16,  n"'  5931  et  5940. 

14.  —  BERHY  (BAILL.  DE).  Le  Berry,  en  1401,  fut  donné  par 
Louis  XI,  à  titre  d'apanage  et  de  duclu'-pairie,  à  sou  frère  Cliarles, 
mais,  eu  1405,  au  traité  de  S.-Maur  «  Monsieur»  abandonna  le 
Berry  pour  un  autre  a[)anage. 

Le  20  déc.  1498,  Louis  XII  donna  en  usufruit  à  sa  femme  Jeanne 
de  France,  fille  de  L.  XI,  après  la  dissolution  de  leur  mariage,  le 
Berry,  sauf  b^s  villes  et  sg""*  de  Mcbun-s. -Vcvre,  Vierzon  cl  Issou- 
dun  à  condition  de  niaintenir  le  bailli  d(î  Berr}  et  autres  officiers 
ordinaires  ou  extraoï'dinaires  en  lein-  cbarge  ;  elle  devait,  lors  de  la 
vacance  d'un  office,  présenter  un  roi  (|ui  le  iionuucrail,  l'officier 
de  son  cboix  :  7  mars  1505^0,  ex.  de  bdires  royaux  pour  l'office  de 
bailli  de  Bçrr\ ,  Ane.  Mcm.  X,  fol.  130  v",  etc.  Jeanne  élant  morte 
en  1505,  et  le  Berry  a\ant  fait  retour  à  la  Couionne.  —  Cf.  Dupuy, 
Traité...  droits  du  roi/,    1055,  |).  722-723. 

Argenlon-s. -Creuse  ;  —  Bi'iuon  ;  —  Bourges,  cli.,prév.;  --  Cba- 
rost  ;  — Cbàteaiu'onx  ;  — Concressault;  —  l)iui-le-Roy,  cb.,  |)rév., 
déc.  1476,  X''  1487,  fol.  13i\";  —  lss()udnn,cb.,  pr.  ;  -  -  LeSubdray; 

—  Mébun-s.-Yèvre,  cit.,    prc\.,  juin  1489,  \''  1 49(i,  fol.  233   v"  ; 

—  Neuvy-Pailloux  ;  iNolianl-en-(ioùt  ;  —  (Juiiicy  ;  —  Sancerre, 
cté  ;  —  S.-Aignan  ;  —  S.-(îermain-du-Pu\  ;  —  S. -Laurent  ;  — 
Senneçay  ;  —  'V^ierzon. 

Arcli.  Nat.  P  13,  n"'  4837-4860  /m.ssim  ;  P  1  i.  n-  'i.853  à  4891 
pas.nm  ;  P  16,  n"  5919;  P  17,  n"  0238  ;  P  03-,  n"  2620  ;  P  06',  n"* 
278!),  2806,  2810,  282!);  P  78^  n"^  et  5  et  6;  fol.  15  sqq.;  P  166^ 
n»  2474;  P  555',  n'>4i)l  ;  p  1370',  cote   1869'    his  ;  P   1378'.    cote 
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ansHMiv         \     ^  ».  fol  .174  r .  \"  Hinw.  r..i  2H4:  x"  iîhmi. 

fol    I  K  77.  n'O. 

15.       Itl.UlS  (ItMI.I.    liKV  II  n'a  pn«  «"Ir  miiii  n  U  (^iiirininr 
par  l.oui%  \ll.  I«M^  (l(*  Miii  a\riiriiiriil  <  ii  I4W.  ii.  ■!.  7  avr.  mmi»  pn* 
lr\lr  qu'il  ii  ^l«il  |ia«  riiiii|iri«  iUii«  I  «|ki  •  irla-niiH    •  l.otii»  \ll 

.î  t.  K  ilf  (»Mr.  l.i'i.i  II  ri  M'ul.  IMKI.  ^rn 

I  ,..       l-.<ii^.    (4iiir>    i-l    S4>i«M»li^,    f'Ir.    rIaiiMil 

.1  ..  iilirr^  <li*<k  iliK'%  )M  trii-niiH   ri   i|u  il  irmlriiiLiil   \»n% 

«|ii  ils  riivM-nl    rtinriu  ji\rr  \r  Uimiaiiir    ni>Al    ri    piililir    ri    i|u  iIh 

I  rti    Iriir   |in-|liM'rr   •  Il    |tn% rr.    rniniiir    lirnlJlf{i* 

1  '  m  «ir  Li  "■  '■     t    II  «  •■  Il  .MIS  tilinintili*  l'I  IrnuMlciirr 

N  ilr  IIK  ^  <ii^  ri  li)(lir  k  (|lu|iil\  |l'.|.    Ir.iil^Z 

luuthjinl  leM  droite  du  roy...  Paru.  HVS^,  in-fol..  p.  Tjs  Mm% 
CMiiiinr  Ir  rmiilr  ilr  Itlou  riail  ilrHorinaïf»  \r  nu  ilr  Kranrr,  nous 
a^iiiio  \(Milii  i^liitlirr  tr  |t.-nlliJiv'«-  <!•'  Klois  ;  irHiil.'ilil  liiiriix  i|iir  Ions 
1rs   ajoliinilirs   linii   a|)aiia^«'\  «Ir     l.nlUs   \||     |liissrr*-lll    il    <"'!>    <«ili  <  iv- 

sriir    Kr.iiiruiK  I  (hiipiix.  op.  ri  htc.  cil..  |i.  72*.i). 

iWtucr,  pr.  :  Hrnciriix.  pr.  :  —  lilms.  pr.  ;  —  i.luUraii<liiii. 
ch.  iii-ltriiaiill.  rli.  :  —  (liainlionl.  pr.  :        iMiiiois,  rlé  ; 

I  .II.:        Les   Miifilih.  prr>.:         Man-linuiir,  cli.  :  — 

M<M  -iir-dhrr  :        Millaii«-<i> .  «li.  ;        M«r.  pr.  ;  —  (in-luiiHe: 

ruiillr\o\  :  ItiiiiiorHiitiii,   cil.:  ' —  S.-Ai^iinii  :    -    SoUkjih', 

pr.  ;  —   Siill\.    rir  :  \.ilrn«*a\.   ch.;^   Villrfiaii«'lio-s.-(Jior. 

ch 

,\nli.  .Nal.  r  M.  ii  '  .\Kù\,  IlHIii  :  «Ir  liU.i  a  WWVl.  K  1210. 
n**  r>  a  1K./M«im  :  K  1211.  ii*  IK;  KK  2*.Mt.  {u\.  2  7  :  KK  :(0|.  fol. 
l-2li.  Kii  litHi.  KK  .'{02.  foi.  l(i-2.''>M.  —  Dr  U7i  a  I.Ml7.  KK 
2*J7b.  fol  23-.*i«;  KK  :{•»«;.  fol.  1-18;  K  r.(l2.  n  ".».  f..l.  I  a  «:  KK 
KÎHi.  fol.  4WI  r.  etc.  —  Kilil.  .Nal.  fr.  21.111  u  •  tlHM  :  IIHIi  ;  fr. 
2t. 112.  \\-  Kirili.  —  Inv.  .\rch.  Chiilvmiihiu  llli  7".»  Hoiininl  ilr 

Hithrl..,  .Voor.  Cuul.  ijén..  Il  avr.,  ap.  I'ài|  I.*i2;i.  III.  p  IHMI 
S4|n    H  .\rrli.  Nal.  X'*92H2.  fol.  :i:U  \"  sipj.        Cf.  supra.   In      III 

rh  \.  p  ri'.M;.  Il  4 

I>r  147H.  un  rllr  a\ail  rir  rn'*«'*r  par  I.uiiin  \I.  jiis(|ii  a  la  lin  du 
\\*  «.  ri  iiii'-iiir  pins  lanl  la  sriircliaiissrr  ilr  ItmiloiinaiN  fiil  coii- 
Irxlrr  par  Ir  liaillia^r  «lAmirtiH  :  21  j)iii\.  I  i7K-<J,  \'*  iS20.  fol.  9."! 
r:  \-  I4HK.  fol.  I(i4  r:  (trd.  Xl\.  p.  tr,2-irii.  h.-.  Lr  li  jaii\ 
f^'"-  '•  «  procrs  prml'-  *  tiis  |aii  Pari,  dr  l*aris|  pour  raison  «le 
I  .11  «If  ia  sriMs.  .Ir  |t..iiliiii|s  •.   X"  4SiO.    fui.    I2li   V*. 

127  r 

16.  l'.Ol  |,U.N\M.s,M.N.  Hh>.  Vnilililriisi' :  H.jl.fonlaiur. 
Iwill.  :  HniiiriitlirrI  :  lioulo^iir.  baill  :  (llini|iirl.  Iiaill.:  — 
I*r*»re».  baill.  :  —  f.lapU-s.  haill.  :  —  Lomlefott,  Itaill..  arr.  Itou- 


APPKNDIflK  I  885 

• 

logne,  (•""  Man|uis('  ;  — Oiitroaii,  itaill.  ;  —  Saincr;  —  S.-I'ol,  (•\(\ 
lili^-.  ;        Wissanl,  l)aill. 

Aich.  Nal.  .1  71)2,  n"  2!l  ;  .1  7!);{,  n"  '.),  loi.  l]  \\  n"  Kl;  .)  KM,  n" 
l(i',('l  ;{7;  .1  1047,  ir-2,  1),  10,  Il  cl  12.  Ce  dernier  carloii  conli.-nl 
plusieurs  pièces  sur  les  corilestations  relatives  au  ressr)rl  ;i  Hdii- 
lo-^nedu  comfé  de  S.-F>ol.  —  Areh.  du  Nord,  A"  1400  |{  llXi  cl  l'.)7: 
«  haillia^es  de  Boulogne,  de  Wissant,  de  Desvi-es,  d  T^hiplrs,  de 
(]|h)('(|U('s  »;  — cl'.  .1.  Ileclorde  l{(»siiy,  //{.st.  du  lUmlnitiuiis,  I.  III, 
p.  1-2  el  H;  L.-K.  de  la  (lorgue-Rosny,  VElnl  /incien  du  lUnifon- 
n.-iis,  \HT.\,  p.  118-115. 

17.  —  CAKN  (RAILLIAdK  l)K).  Ce  l)ailiiai;c  el  les  aulres  bail- 
liages de  Normandie  (Caux,  Colenlin,  Kvrenx,  (lisors,  F{onen) 
recouvrés  sur  les  Anglais  en  1450,  avaient  élé  cédés  en  apanage 
|)ar  Louis  XI  à  son  frère  Charles,  au  Iraité  de  S.-Maur,  ocl.  liO'); 
mais,  dès  le  mois  de  déc.  140"),  Louis  XI  les  reprit  d(>  vi\e  force 
et,  en  1407-S,  les  Ltats  (iénérauv  de  Tours  déclarèrent  (pie  la 
Normandie  ne  pouvait  être  séparée  de  la  Couronne.  Ce  (pii  fut 
observé  en  efï'et  ;  Charles  reçut  la  (îuyenni^  à  la  place  de  la  Nor- 
mandie (Isambert,  Ane.  lois  fr.,  X,  [).  847  et  ss.  ;  Dupuy,  Trnilcz... 
droits  du  roij,  1055,  p.  915). 

Argences,  serg.  ;  —  Balleroy,  serg.  ;  —  Bayeux,  vie,  ch.  ;  — 
Bretteville-sur-Laize,  serg.  ;  —  Caen,  vie,  serg.,  ch.  ; —  Gondé- 
sur-Noireau  ;  —  CreuUy,  bar.,  serg.  ;  —  Évrecy,  serg.  ;  —  Falaise, 
vie,  serg.,  chat.  ;  —  Isigny,  serg.  ;  —  Ouistreham,  serg.  ;  —  S.- 
Pierre-s.-Dives  ;  —  S.-Sever,  serg.  ;  —  Torigny,  serg.,  bar.;  — 
Troarn,  serg.  ;  —  Varaville,  serg.  ;  —  Villers-/ioc,7f/c-[CalvadosJ, 
serg.;  —  Vire,  vie,  serg. 

Arch.  Seine-Infer.  [B]  /?e(7.  AV/j/^fz/cr,  A"  1484,  fol.  11  r",  17 
r";  A"  1407,  in-fol.,  t.  I,  fol.  11  r",  18  v"  s(pi.  ;  —  Arch.  Kure, 
Rech.  Montfault,  1474,  p.  450;  —  Bibl.  Nat.  fr.  21421,  fol.  08  r", 
70  r",  171  r"-170  v",  fr.  28900,  fol.  4S0  ;  fr.  28904,  fol.  97  r",  104 
r",  118  r",  123  (in;  fr.  28900,  fol.  12  r''-18  r"  ;  fr.  28907,  fol.  86  ; 
fr.  25922,  fol.  587-8,  544,  559,  064,  etc.  ;  fr.  25928,  fol.  926, 
944,  etc.  ;  fr.  26100,  fol.  259,  801  ;  fr.  26102,  n"  586  ;  fr.  23905, 
fol.  17-20  V".  —  Arch.  Nat.  K  1202,  n"*  1  1er  et  10;  P  211'-^  pas- 
si  m  ;  etc. 

18.  — CARCASSONNE(SÉN.DE).  Aigues-Vives,  vigu.  Bcziers;— 
Albi,  vigu.  ;  —  Belcaire  ;  —  Béziers,  vigu.  ;  —  Brassac,  cté  de 
Castres;  —  Briatexte,  vigu.  Albigeois  ;  —  Cabardès,  ch.  et  vigu.  ; 
—  Capestang,  vigu.  ;  —  Capendvi,  vigu.  de  Minervois  ;  —  Carcas- 
sonne,  vigu.,  ch.,  prév.  ;  —  Castres,  cté,  bail.,  de  la  Judicalurc  de 
Terre-Basse-d'Albigeois  ;  — Cessenon,  vigu.,  Béziers;  —  Concpies, 
vigu.  Cabardès;—    Cruzy,  vie    Narbonne  ;  —    Cucugnan,   vigu. 
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I  N«rlMiiiiir .         I.iiii«iu\.  '  M.is  I  jilw<nli*%.  \i^ii. 

il-  MMirr\«>l«.  «'  Miir|Mii\,   \lgll.  .  MkIiIji 

f(Oav.  Miiu    •!«   I  M    iilii.iij  «l<-  I  Sii  '    '      ti  Nil  liiiiiiir, 

»».•••      »■■  .    «h.    \^^n^     l.  ..   *  l'uil.il.    — 

r  KiMliiiiir    —  |(<H|iii-t-iiiirlM*,  i*|«*  (Ir  ('ji«klrr»,  bail  . 

Koiijjiii.  \iKii  lt<  I'muI  .       Niiill.  IkiiII.  \l^ll.;     -  Srr- 

Wfiu   I  /' \/AiyruM.  jMilii*.  :       TcriiK'iM*», 

^i^.i       Tr»'l»' >  \  .  .-■  .    I- ..1     -  I'   '1''  *   tslrr». 

\r.  h     \al     I  ,  1     '  /«*: 

I  II*  '.\kVt  ht*  M|i|.  ;  I*  5ri2*.  n*  r>|ll  lu»  %«|«|.  /M««ini  ;  n'  A30  hit 

M|i|    /^»i»i  :l>   laiiC.   ruic    l2fW:J    II2J.   ii    2  Itihl     Nal 

ih^l.  I    JIM.  fui    iMiiniri.  I    21»2.  fnl     LMi  r    J1»H  \    .  \    2W.\.   U>\ 
WW  :  I    r>i.  fui.  Kilo  r  .  liMil.  iill'.i.  KlKr..  lown.  ili!l.  llK:t.  \2V.i 
H  v%..   cir.  ljintjurJ*>c.  I.  ITitl.  fnl.  r»4»ri  r.  riIU  r,  ri42  r  ;         fr. 
23ÎHIII.  fui    21»  r-2:\  r  .  318  r  sqq.  ;  Kil  m|«|.  :  fr.  'ITÛUi.  ir  i«  : 

/r  2iiU»4.  Il   n»:r.  ri  HU7  :  fr.  2iii(ir..  Il»'  1  JIM»  .1 1  j:io  :  fr.  jr.lOH. 

ir  iK':  ^r.  JtllH'l.  Il    liiT.  clr.  .\r.li.    N»rlMiiiii.     AS.  invvnl.  , 

AniH*\««..  p.  .iTri-;!"!».  rir.  (A.  M<«lmi«T).    //m/.    /..i/i'/ihwAm-,   iioiiv. 
édil      I     Ml.    noir  18.  rnl.  323  oi  s>. 

19.  —  l-\l  X  vl'MI-l'lA''l-  l»!)    ^.Mi|»r«.  tuMii.  Il    17. 

% ,.s^  Mr..  rh.  ;  —  Ailliialr.  svTfi..  «•(<■  ;  ItitlIiiT.    NOrg.  ;  — 

I  I  .  <•.  \ic..   s<T|î.:        ('.jcros  :        hn|t|n' :  —  Ku,  Rorg.  ;  — 

KVranip.  rh.  ;    -  JlniUrfoiilaiiu-s.  ^^'r^.  ;       (iuuriia>.  vie;  — llar- 
flriir.  !wrjr.  ;  —  l.r  Tn-|»uii  :  —  Lun^iic\illr  Mniiii\i||i(>rs.  vie. 

soff:.:  -    Nriifrlii^li^l.  \ir..rh.;  -    S.-Virl«tr.  —   \almoiil. 

Arch.  Sciiu-  liifir.  |H|.  Hcy.  Hchn/uivr,  \"  1184.  fnl.  10-11  :  H. 
r-I7;  A-  1497.  in-fol..  t.  I.  fol.  îl\»-IOV.  -  Hilil.  Nal.  fr.  JliJI. 
fol.  81.  r-îi3  r  ;  I7ÎI  r-l8J  r  :  217  r--220  r°  ;  fr.  231M)4.  fol.  53- 
ri9:fr.  23îM»r..  fnl.  «l3-r.8:  fr  J3îHM;.  fnl.  78  8J.  '.13-UMI;  fr.  25718. 
n-IJfl  \'  :  fr.  2r.7i;i.  n'  Hi3  :  /r.  Jfilnu.  i,  Jll  \":  fr.  jr.102.  n" 
723  ;  fr.  Jl.HKI.  n  .^y.  clr.  Anii.  Nal  I'  2iW'.  V  2**1''.  pan- 
tim,  elr.    -  Junrnal  .\hffelin,  mars  1483-4,  Ifor.  Iitvtl.,  \\.  540  ol  ss. 

20.  (.IIM.nN-M  U-S\f>NK(hAll.l.l\<;K  DK).  t:nninn'  Aulun 
rt  .mires  haill.  ilii  ilnrlii-  <l<-  |tnllr^n^llr.  supra,  n"  (». 

Alii/r,  pr^'v..  c"  i\v  (llia^iiy  ;  liramiun,  SaAn<*-«'l-Loiro,  arr. 
Mi^con.  c"  Tniiriiii*!.  ch.  ;  Hm\\  .  pn\.  :  «'.halon.  rh.  ;  -  -  (^or- 
let^ix,  ch..  arr.  MAron.  «••*  S.-^leiiKuux-le-Hoyal  ;  —  Ciiisorv, 
ch.;  _  (irrninUfM.  «h.,  arr.  r.halon-s.-S..  r"  lîivry,  c"*  M«'ll«'r<'y  : 
—  i;i%r\  i^-i    Oilonnc,   ch  .   ar.  Chalon-s.-S..   c*"  Scniircc\. 

^•♦li  l^iiihaiiH.  ch.  ;        .M.irlnnx,  prcv.,  Sartnc-ct-Loirr. 
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c""  Mollcccy,  ( (iivry  ;  —  Mnnt;ii(/ii,  prév.,  c""  Cliaiillailles,  arr. 

Cliarollcs  ;  —  Nolay  ;  —  Sagy,  ch.  ;  — S.-dciifjou.r,  cli..  piôv.,  c"" 
Liif;riy,  arr.  Màcoii  ;  —  S.-(iorrnaiii-(lii-IMaiii  ;  —  S.-i.r^M'r  ;  — 
SciiiH'ccy  ;  —  Soiirro  ;  —  U.rcllvs,  arr.  <lc  Màcoii,  o""  S.-(if'nj^ou\- 
le-lioyal,  c'"'  de  (Ihapaize  ;  —  Verdun,  cli. 

hil»l.  Nal.  liounjoqnc,  I.  1117,  IV.I.  lîlTet.ss.  ;  t.  100,  p.  890  ;  — 
t.  !)7,  fol.  'M\  ;  fr.  (i'47,  fol.  !»(i  v";  -  Arch.  de  Chalon  l'K  73;  — 
Arch.  C.-dOr  H  2/>/.v,  f(»[.  2(J0  r"  ;  H:i2!)0  cl  :)2'.);{  ;  U  ll.'i:)!,  li:'):'»:?, 
11554;  H  11723;  H  11730,  etc.  —  Gnillcmaiil  (LiicicMi),  Ilisloire 
(le  il  lircssc  Louhannaisc'.../ .  cil  I7^?l),  Louhans,  181)0. 

HIUANÇONNAIS  (.llKiKUlK  DK),  V.  ii-  'i7-:)l. 

HUIK-C(JMTK-l{()HKIiT,  V.  u"^  45  et  60. 

21.  CIIAUTIÎKS  (HAILL.  DR).  Mlui/cs,  har.  (Kiirp-el-!.(.ir, 
arr.  (lliàlcandnii,  c""  liomieval)  ;  — •  Aiiol,  ch.  ;  — Aulhoii,  vU.  ;  — 
Boniie\al,  prév  ;  — Br()ii,ch.  ; — ^  Coiirville,  bar.  ;  — Dreux,  clé;  — 
Chartres,  i)rév.  ;  —  (îallardon,  J)ar.  ; —  La  Bazoche-iiouët,  ch.  ;  — 
Maintenoii,  ch.  ;  —  Montniirail,  ch.  ;  —  Nogeiit-Ie-Roi,  ch.  ;  — 
Nogeiil-le-Kotron,  har.,  coulestc  par  la  séncchaussc^e  du  Maine  : 
25  nov.  1504,  «  seigneurie  de  Nogent-lc-Rotrou...  mouvant,  du 
roy,  à  cause  de  sa  tour  de  Chartres  »  ;  L.  XII  avise  le  bailli  de 
Chartres  d'un  hommage  rendu  au  sujet  dud.  Nogent.  P  8,  n"  2594  ; 
or,  le  8  jiiill.  1503  la  «  baronnie...  de  Nogent-le-HoIrou  »  est  don- 
née comme  «  tenue  du  chasici  du  Mans  »,  P  KKi-,  n"  2488;  Ponl- 
gouin,  Sancheville,  Sologne  (Uaule  et  Basse),  prév. 

Arch.  Nat.  P  8,  n"  2561  s(|(i.  ;  P  16,  n'"  5848,  5855  s(p|.  ;  P  17, 
n"  6531  ;  P  65',  n"27'i8  ;  P  66',  n"  2828,  etc.  Bourdot  de  Biche- 
bourg,  Noiiv.  Coiil.  (jcn.,  1508,  16  oct.,  t.  III,  p.  727-729;  X.'^' 
9275,  fol.  1  sq(|. 

22.  —  CIIATELLEBAULT  (GOLIVEBN.  DE).  Uni  à  la  Couronne 
comme  héritage  de  Bené  d'Anjou,  déc.  1482;  .1  748,  n"  22;  P  2301, 
fol.  233  ;  —  cédé  le  29  mars  1491  à  Jean  et  Louis  d'Ai'magnac  ;  passé 
en  1504  après  leur  mort  à  la  duch.  de  Bourbon,  conlisipié  avec  les 
biens  du  connétable  de  Bourbon  et  décidément  rendu  au  domaine 
en  1538,  août. 

Cerih-iii  (Vienne,  arr.  Chàlcllerault,  c""  Lencloître)  ;  —  Chàlel- 
lerault  ;  —  Ingrande  ;  —  Leigné-s.-Usseavi  ;  —  Orc/ies,  c""  Len- 
cloître ;  —  Usseaii,  c""  Leigné-s.-LI. 

Arch.  Nat.  P  2301,  fol.  233  scp).  ;  .)  748,  n"*  22  et  22  hls  ;  X*'' 
4824,  fol.  83  V"  et  237  r".  —  Bibl.  Nat.  fr.  23909,  fol.  41  r'\  eic. 
—  Dupuy,  Tniitèz...  droits  du  rni/,  p.  774-776-1 'i  mai  1488, 
«  séuéch.  ou  gouvern.  de  Chàleller.  »  X'''  1495,  fol.  215  v",  216  r". 


•j"       rn\lvnM  I  >  ii\»n.N>  (  liMl.l   l»Ki  \.,.i.  i.i  |.i.  % 

i,  i..»..     (liAI    II*' -     •"■    1i-.v.v  |tl  n».  |liiiirli«iiiiir, 

bar  •-    rlr  i  liuiiiiiuil  m  lUt<»«i- 

Hi  t    r|  |n>  ^  riiii«<ini;r«  ,         (>iiifT>.   rliAI     ri  |ir^«    , 

G  I'"  »«•••  .  Iir«inl.    |irr%.  ;   — 

JiMioiiit.  iMT  .  XI     •  h.ii  Mitiili(:ii\  Ir  l(ii\ .   rhAl 

rlprr».  .  -    Nogriit  ^ .  rliwl   ri  pn*»    .        \  »•»*>.  rlial  .  pn-»    ; 

\»»  Umi  fol  32  r*,  liliu.  •*«H'  Vilr%  :  —  Naiiruiilmr^.  cUi%\  <l 
pi  \  \     Vilr\ 

\»%l»  Nul.  r  li«.4  .  u  .'-'I  ri  VH  .  I-  j!..r.  Il  In.'lK  il  .»*.  ;  11»:»" 
ri  "  »»  Mil'.  Il-  l.ll'I  ri  %*.  .  I'  IWi».  n  •  2kt>2  ri  ks.  ;  |»  174'. 
n  I  V*.  ;  r  I7li'.  Il'  407  ;  I'  I7fl'.  n"  îlITi  .  I'  177'.  n"  544  ri 

M^  :  !•  LHW.  fol  ir»  *•  :  21  :  «4  %•.  72  r.  I04  H  sv  :  I»  2i:».  fol  152 
r:  P  2ft4V  mi:  V  4H4I.  f»l.  !:•«  H  ir.7  MPI.  V.  MihmI  (K). 
^r^niir  tTAn    i:h.ir  «r.  l'nri'^.   \H\Kt .   iVlil  iMil.iilliv  «ri     «lu 

M-iitii    ti|i',  iiM\     .1  I      '7  ;   rlr. 

24.  IIMN^    (HMI.I.lAiiK   l»K).    nninrllrimnl    rniiii   par 

(JiArlr<>  \  i.  I  «Il  I  ill.  nii  tlniiijiiu'.  ('.Iinnii\  ,  \ii  I  iiiiporlaiirr  ijr  sa  po- 
mIioii  --'  ''Ir  ilrrlari'  iiialiriialilr  «laiis  la  siiilr  (lMipii\.  Traitez 
loifiA  tlnul*  tlti  ntif,  p    77'.».  I.rs  diirK   il  (Irlraiis  poss^- 

ilairnl  rr|M*ndni)t  r.hniiii\  a^anl  raM'nrniriit  ilr  Liiiiis  Mi  (do 
\|fl«ildr.    //m/,    /.ohm  a//.  I.  p.  374). 

\\>rv\  I  HxriH-iiMMil  ilr  l.«>ili\  \ll  il  >  riil  linnr  un  li.iilli,i);<-  ni\al 
dr  (.liaiiii\  ;  n.  ai.iil  Htm.  P  II.,  n"  MHMi  ;  12  nov.  H'.IS.  \"  4Kll>. 
fol.  9  \',  etc.  Il  en  fnl  dr  (lliailii>  rnmiiio  dr  HIoIk.  dr  Ooiirx  rl  dru 
Miilrrik  domninr»  non  npanagi^H  dr  Louis  Ml  l'.liaiiny  riail  par- 

fois •  ■<•  nirnir  par  l.niiis  Ml  roiiimr  iiiir  partir  «In    liaijjia^r 

dr  Vi-iiii.iiKiuis.  \.  cr  mol.  iiifra. 

<:i)fliin>.  rli..prr\..  JJ  2.'{2.  fol.  Ml  v"  ;  C.latlre»,  .\isnr.  arr.  S.- 
f^urniin.  c**  S. -Simon  :  iUnumenchnn,  .\isne,  arr.  riiaiiio  ;  — 
Ihiiichtf.  arr.  S.-IJnrnlin.  r"*  Vrrmaiid. 

Arch.  .Nal.  I»  «5.  n-  5532  rl  54îl5. 

86.  —  OiTKNTIN  rHMI.I.    I»K).  V.  miprà.  Carn.  n    17 
Atmnrhr».  vie.  p^■^  Itrinpirlirc  ;  —  (^rrnlan.  vie.  »erg.  : 

—  Oiiilaiirrs.  vie.  :  —  da^ra).  rlial..  svtfi.  :  (iraiiMlIr.  \\r.  (23 
jan*  UHH-tl.  fr  2fi!0|.  n  433) .  Ilanil)>r;  -  La  lla>r  du 
f»«iiis.  scrg.  :  Man^iiy  ;  —  .Morlaiti.  \ir..  cliàt.  ; —  Moiil-S.- 
Milii'l:  —  ponlorvin.  vie.  serff.,  cliàt..  pr<^v.  ; —  S. -James  de 
llriitron.  »ic..  situ-.  pr<^*,.  cliAI.  :  S.-Lô.  srrg.  ;  — S.-Sau\rur- 
l.ciidi'lin.  *ir.  ;  —  Val<»ynrs.  vie.  srrjî..  rliàl. 

.\rrh.  Seine-lnfi'r.  ||{)  //r7.  ïùhnfuwr.  \"  14K4.  fol.  12  .1  IK 
V  sq.i. .  A- 14117.  in-fol..  I.  I.  fol.  12  VMp|.  :  20-21  ;  A"  L5n'.M:.IO. 
a  la  dair  du  27  mai  1510.  —  Arch.  Kiirr.  liiuh.  Mnnlfauli.    Ii7i. 
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p.  484  ot.  453.—  Bibl.  Nal.  fr.  XV.m,  loi.  4  s(|(|.  ;  fol.  8^-80;  après 
()cl.142:;,/r.2300:i,  loi.  lOl-lo;};  aoiil  142K,  fol.  SX  I':  juin.  1420, 
oll.  :)()-:i2;  fr.  2(il()8,  n"  :i()7  i"  ;  fr.  20110,  ir  XliH  ;  20112. 
Il"  103!).  —  Arch.  Nal.  .1  I03ÎI,  n'-  23-2i  ;  l>  207'  à  208'/>,rs-.v/m. 

26.  —  COIJCV  (RAII.L.  F)K).  Le  l-  (léc.  KiOO,  le  |>i(.(tir<'ur.lii  roi 
au  Parleinctil  parle  de  Icllrrs  royaux  iTccmmciil  cnrciiislrcfs  par-  Ics- 
(|ir('ll('s  L.  \ll  ordoiuiait  «  (pro  laH.  Icrrc  de  (loircs  soil  dcsorriiais 
l(MiU(>  <'ri  pariic,  iiuemcnl,  suticllc  à  la  ConrI  de  (]éans,  pour-  liry 
et  ses  lioirs  masies  et  foiiicllcs  ;  ainsi  n'est  suligecle  aux  Oailli/  de 
Vorrnarulois  no  Senlis,  mais  niionioiil  |lcnu('|  ((■ans  ».  \''  iSiS, 
loi.  38  ]-".  Connue  le  l)ailliage  de  Biois,  Coucy,  a|)res  l'avèneinenl  de 
Louis  XII,  demeurait  donc  mi-royal,  nii-féodal,  n'étant  pas  tin'ori- 
(|uerïi(Mil  r-(Miiii  à  la  Coui'orine  niais  ('laiil  possédé  par-  le  roi;  en 
UiOO,  le  Pailement  r-eeoit  au  s«M-meril  (ieor'ges  d'Airxi,  nommé  par 
le  roi  bailli  de  Coucy  \''  48/(8,  fol.  38  r-". 

linssoles-Aulors,  Aisne,  arr.  I^aon,  c""  Anizy-le-Cliàt.  ;  lilernn- 
cniirl,  Aisne,  arr.  l^aon,  c""  Coucy-le-("Jiàl.  ; —  d(//?j/,  Aisne,  arr-. 
Soissons,  ('""  Vic-s. -Aisne,  c""  S.-Chrisfophe-à-Berr-y  ;  —  Crécy- 
aii-Moiif,  c""  Coucy  ;  —  Coucy,  prév.  ;  —  Courson,  c"""  Landri- 
cour't,  c""  Coucy  ;  —  Folemhray,  c""  Coucy  ;  —  S. -Aubin,  ih. 

Bibl.  Nat.  A"  1499  à  1502  ;'/r.  20100,"  n"  107  ; /"r.  20108,  n"* 
353,  390,  395,  415,  418  ;  fr.  20107,  n"  325  ;  fr.  20108,  n"  415;  — 
Dupuy  [P.],   Traitez  louch/nil  les  drnils  du  roy...,  p.  788-790. 

27.  —  DIJON  (BAILL.  DE).  Comme  Autun,  v.  supr-à,  n.  0. 
Arcjilly,  eh.,  Côte-d'Or,  arr.  Beaune,   c""  Nuits;  —    Auxonne, 

prév.  ;  —  Beaune,  ch.  ;  —  Brazey,  cli.  ;  —  Cliaussin,  cli.  ;  —  Che- 
uove,  ch.,  arr.  et  c""  Dijon;  —  Comblanchien,  ch.,  c""  Nuits;  — 
Dijon,  pr-év.  ;  —  Flageif-lcz-Gi/ly,  prév.,  c""  Nuits;  —  Fresne- 
les-Moulhard,  ch.,c""  Monlharxl  ;  —  Poniard  ou  Ponunar-d,cliàt.  ;^ 
Pontailler-s. -Saône,  chat.  ;  —  liouvres,  prév.,  arr. -Dijon,  c""  Genlis  ; 
—  S.-,Iean-de-Losne,  prév.  ;  —  S.-Seine-sur-Vin(jeanne,  arr. 
Dijon,  |)rév.,  c""  Fontaine-Fran(;aise  ;  —  Saulx-Ie-Duc,  chat.  ;  — 
Talant,  chat.  ;  —  Vcrçjy,  chat.,  c""  Heullc-Vergy,  c""  (îevr-ey- 
Chamber-lin,  ar-r.  Dijon;  —  Volnay,ch.,  c""  Beaune,  etc.  (v.,  pour 
les  autres  prévôtés,  notre  Almanach  royal). 

Arch.  C.-d'Or  B  350,  «  Pr-cvostcz  du  l)ailliaigc  de  Dijon,  pour 
ungan,  1  ocl.  1471-30  sept.  1472  »  ;  B  51 7-8,  Terrier  de  Beairne,  Pom- 
mar-d,Volnav  en  1477;  B  2223  ;  B  4520,  4535,  4551,4552;  B  4530  : 
B  11591  ;  b"  11848,  etc.  —  Ai-ch.  Nat.J  252,  n"  09  ;  K  170,  ii"  31  ; 
K  1149,  n"  55;  P  2301,  fol.  20(i  et  s.;  X"^  48.39,  fol.  144  r»  ;  — 
Bibl.  i\at.  Ihnr(/n(/ne,  t.  97,  fol.  21,  28  \",  33  r",  40  v",  47  r\  etc.  ; 
fr.  5727,  fol.  45  v"  ;  cf.  Uuillcmaut,  /lisl.  de  la  Bresse  Loiihan- 
naise,  1896. 
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L^^llr  t  il  .lu  I  ..1  .Il    I  l  îi   .«    I  i  .  _      •■  r«"'|    «I,     l  ,  .  _ 

I      M        1  ii«  pAr  (.h.  VIII  ni  II  |Mrl.    Ml 

«  |^>ui%  (Ir  tini«illr  i|iii  Irmiil  «unit  iMir  (Ui<lMillr  dr  15|it.  |hipii\. 
Tr  '  p   Kir. 

y' •  'Ile.  C-   )• '  ...     ....       h.im 

bi"  '"  ;   -     !'■  1.  \%rv\  .  rli.  I.. 

/^  l'Ulrmu.  «-**  lliMinUii  .        Z^*  (irMngra-lr-Uot,  th.  :  — 
Naiiil.    MiHiiM'.  i/  ti'itir.  lii. 

Nnli  \fll  I'  7.  Il  ^1^..  il  H%  .  l'N.  Il  J4:ii.  2i;i7  K.  2iril  .  I' 
Ui.  H  yj:»2  .  I*  Wi'.  Il-  2KIIS  \-  I  IXii.  f..|.  I2K  r  ;  \"  tKilK.  fol. 
215  %•;  X-  4H40.  fol  221»  %  J  loin,  ir  1.1  ;  |»  iMO.I.  fol  :•'.»:•  ri 
ik»..  rir. 

hlIlJHI  \\IS(JHil-:HIK  l»>    \    infra.  n- n-M 

89.  F:I\MI>K>(I;\II.I..I)').AIhIîimIii  \\•^.  i\him|M-H  rljiil  hii- 
piriix.  ri  cria ilrpiii^l  421-1  IHl  :•  IaiiIosI  |i*|(ii\  rnjiMiisstMl.  Ijinlusllr 
•liir  ilr    H  •       ■    -I     aillr«*<k     ••.    r  i*\l -a-»lirr     Ir    «•..iiilr     «le 

.Nc\cr».  U    .     1..4... cl  Jr.iii  ilr  i-'ni\  t'oiiili- ili-  Narlxiiilir  <Mi 

Min  fiU  (iasloii  «Ir  hoi\.  Ir  \aiiii|iiriii  «II-  Kaxriiiir.  |lii|iii>.  'l'milt'Z... 
«/roilJ  i/ii  mv.  p.  S2r.-K27.  — Cf.  Mat.  dr  Mmil  Itotid.  Hnanit... 
»mr...  '  .  «.  ik;»i.  «  .  I   II.  p.  2iri-2ir..  rIr. 

.In«i<><  I  trrl.  arr.  rillmirrx.  «•""  Mnlrslirrlu-s  .  -  /tuiilrr- 
ritliers,  >■  i  Oisr.  «rr.  ri   o"  Fil;iiiip«-s  :         Ktaniprs.    prr^ .  ; 

—    .(/«arAam/M.    c"    Rlaniprs    ;  McréviUe.    ch.-l.     c^,    «rr. 

^Iam|tr«  ;  —  l'u  Mrrr\illr;  —  S.-C}fr-I.i- Hivièrt,  ih.  ;  — 

Sftiiztf-lA-ftricfu',  i    "   i.l.'«Mi|M'\  ;  Tiifiioni'illf.   Luirrl.    r""    M»- 

Irkhrrlirv  ;         \>i/rr«.  arr.   Ktaiiiprs.  r' "  |.a  KrrIr-.Mais. 

Vrrh.    Nal.  1»  H.  n*  2i:iîl.  244.''..   244H.  I'  Ui.   n    r.lir>li  ;  I»  5lir.'. 
n*  21164:  Acict  FramoiM  /.  I.  Hir.  (s.|.|     ir.2l)  ;  V,   lOKil  (mai 
1517):  V.  17211.1  (aoùi  ir.2n^.       \-  iSKi.  fol.  7.-.  v-  :  Am  .  Mrm. 
V.  fol.  86;  elc    :  \*rv\ù\v  d  J^lamprs.  .!.•  llTi  a  I.'il4.  \'*  l4K(i.  r..| 
ir.2r  ;  X"  I4KK.  f.d.    1.12  r  :  \  '    ll'.»7.  fnl.  7,1   v"  ;  X"  iKil.  f..l 
I4«r  :  X"  WCdi.  fol.  iM\\ 

30.        f!\llKrX  rii.MI.I.    1»*).  V.  Cacn.  n    17.  supra. 

i(raiiiiioul-lr-|{o^rr,  Mr..  MTg.  :  —  itcnia) ,  srrg.  :  -  HreUMiil, 
%ic.,  «eiy..  chAl.  ;  Omclirs,  \ic.,  chAI.,  »erg.  :  —  fi\reiix,  vie. 
cbél.  :  hr\.    bar.;  I.a    Frrlr-Krr«»nel  ;  I,.-   NfiihonrK. 

KTi  "^ iM-oiirl.  \if.rliàl.  :        Orhrc,  \ir..  srrji..  rliAl.  ;  — 

l'a<  ..  k..  ^  :i<-f...  iiioii\aiil  du  roy  a  caiiM*  dr  mi  viroiiilr  dr 
l'assv  -:  I*  2ri1l«.  n-  .IftWi:  IMdrr.  I4K8).  rliAI.:  —  S.-Aiidrr.  har.  ; 
Tillirrr».  bar. 

Arrh.  Sriiir-lnfrr.  |I»J.    //«'y.    /.i /i»Y'"«'r,  A     I  IHi.  f"l      II    ^     <•! 
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50  V";  A"  1197,  iri-Cnl.,  I.  I.  lui.  l.'i-lO,  21-22;  -  Arcli.  Kiirc, 
/k'chcrc/ic  Mont  failli,  iH-L    1474,  p.    't'M-U  r{  M\i\.  \UU\.    Nal. 

fr.  2:VM),  fol.  140  et  ss.  ;  fol.  1-5;  fr.  2:V.)0(1,  f„|.  104  1--IOS  v  ; 
/■/•.  23907,  fol.  S7-l(ll  ;  //•.  2592r.,  fol.  77  ;  fr.  2(i|()2.  n'  (il!)  ;  fr. 
25920,  fol.  /i1  r",  i:{8  ;  fr.  25921,  loi.  425.  —  Arch.  .N;il.  I>  2r,9'  -, 
2()9'  ;  270'-~,  p;issim. 

(iAPKNÇAIS  (JUliKUlK  l)K).  V.  infni,  n"^  47.-31. 

GASCOGNE,  V.  AGÉiNOIS. 

31.  —  Gf:VAUDAN(HAILL.  I)K).  V.  sénécli.  Heancaiie-Niines). 
(lanilliac  ;  —   Chàleaimeuf-Handon  ;         (lliiiac,   eh.,   bail.;  — 

Moiac  ;  —  Ispagnac  ;  —  Laugogne  ;  —  Luc  ;  —  Malbosc  ;  —  Mar- 
\('jols,  bail.  ;  —  Monde  ;  —  Quozac  ;  —  S.-Alban  ;      -  Salguos. 

Aicb.  Naf.  A  554',  11"  117  ;  P  554-,  n"  320  ;  P  5(i(i',  n"  29(i.S  ;  — 
Bibl.  Naf.  //•.  23900,  fol.  444  r°-447  v"  ;  Janv.  1437-8  ;  fr.  2(i099, 
n"  147  ;  fr.  2(5107,  n"  192  ;  Dont,  I.  249,  fol.  21  v"  ;  Arch.  Mcnde, 
Inv.  AA  9.  —  Hisl.  Languedoc,  nouv.  cdil.,  XII  col.  343  et  s., 
note  18  [A.  Molinier);  col.  31G;  Gbassaing,  SpiCilcqittm  Brival., 
p.  567-568. 

32.  — (HSORS(BAILL.  DE).  Andely,  ch.  ;  —  Beanmont,cn  partie 
(comté  de)  ;  —  Cbavimont  (litig.,  Ciianmoiit  prétendant  être  aulo- 
nonie  et,  d'anti-e  part,  étant  réclamé  par  le  bailliage  de  Senlis),  v. 
infrà,  Senlis;  —  Chnleau-Gaillard,  ch.,  Scine-et-Oise,  c""  et  c"" 
Monlfort-l'Amaury,  arr.  ttambouillet  ;  —  Gaillon  ;  —  Gisors,  vie. 
et  ch.  ;  —  Lyons,  ch.,  serg.  ;  —  Néauphle,  lilig.  av.  le  baill.  de 
Mantes  ;  —  Vornon,  vie,  ch.,  serg. 

Arch.  Seine-Infér.  [B]  RegisL  Échif/uier,  A"  1484,  fol.  12-13  et 
20;  —  Bibl.  Nat.  fr.  23906,  fol.  20  et  ss.,  lin  xiv"  s.  et  mars  1404- 
5  ;  fr.  26104,  n"  1066;  fr.  26107,  n"  258.  —  Arch.  Nat.  P  263' 
passim  ;  P  274'  passim. 

33.  —  GRAISIVAUDAN  (VI-BAILLIAGE  ou  .llTGEHIE-MA(iE 
DE).  Bailliage  du  Plat-Pays  en  Dauphiné  ;  —  Allevard,  chat.  ;  — 
Avallon,  chat.;  —  Champsaur  (Pays  de),  chat,  etmistr.  ;  —  (^laix, 
chat.  ;  —  Corps,  chat.  ;  —  Domène,  chat.  ;  —  Grenoble,  chat.  ;  — • 
Goncelin,  chat.  ;  —  La  Buissièrc,  cliàt.  ;  —  La  Mure,  chat.  ;  — 
Oisans  (pays  d'),  chat.  ;  —  Pariset,  chat.  ;  — Sassenage,  chat.  ;  — 
S.-Laurent-du-Pont,  chat.;  Theys,  chat.;  —  Trièves  (pa\s  de), 
mistr.  ;  —  Vif,  mistr.  ;  — Vizill(>,  cliàl.  ;  — Voiron,  chàl.  el  mistr.  ; 
Vor.  =  Voreppe,  chat. 

Archives  de  Tlsère,  Comptes  du  Graisivandan,  nolanunent  ceux 
de  1485,  1490,  1505  (non  inventoriés);  et  «  Le  conirerolle  de   la 
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H'  .     *,    |Hiur    i.iii.i  A    l.itA,    .\i«li 

!»■  .1     |K  I'  vi|<|. 

34.         *.l  UNN»      >KN     Ul-i     l(...Mi%rt«r  m  IIM  Itri.).  iiini^ 
1 4'»'*  Mi«i.   H  i'.HnrU's,  Crrr**  ilr   |.     \|.   ru    .-iiia- 

'  '•     '•    '■■  "        |i    HI7. 

hl.i\r.   rli..   |in'\    :  —    Itnrii 

(|>  .     pn^V  IImiii-    s      liirilllilr   .  lIlH-h    H^i|i|.||;||     .!■ 

|Mir<ir<iii\.  |>rr\     .   —  (uiiiilliir.  Iinr  •    irrjiii%  ;         (laïklrlihiii 

•  Ir    M.    '  •  II.  /Vhx   .l/«*r«    \,l.tUl-  v»    sillir 

«Un*  '  •ir..H(lr  riilrr   Ia    Hnssr  I'   .  .  ..i    II.ism- 

lînr»»"'  »ie.  ;  —   l^-i    lt«Mi|i*.   |ti<  l.r\|irtrr«', 

b-v  I  ilMMimr.    fin*  MusHiilnii  ;  —    l'micnsnr.    IihiI.  . 

S.   huiilmn  ,         ^    Mncain*  .     -    Ntiivrlrm*  «Ir   liilNriinv  ;  Vrr- 

Ihrnil. 

\rrh    (iiniiKlr  l(  IMI.  fol    liK  :  H  :tll.  fol.  4:i!l  cl  s   .        Kihl.    Nul 
fr.  LHUilHI.  M.  in.H  ;  />.  2li|01».  ii-  ft.T7.  n;W.   Ol  ;  fr.   LMiH»i.    n 
W2:  fr   2fi|n7.  ir  1»K|  .  /r.  2MnH.    n-    48;»:  fr.   LT.IIl'.   n"  H.".i 
/r   L»tiM3.  ir  IJiK»;  /^/.  UI4(i.  fol.  i:»îl  140.  /^/    I7i:m.  ir  Kl». 
Arrh    Nal    JJ  IMI.  f..|.   T.  %•  ;  k  77.  W   17;        T  TtTtV  •  '  /.i..//.. 
P  :iU*'/Mj<im  ;  P  TiJUi'  /MMini  ;  I»  .1(U<'.  »-  :»17I  .1  r.lil 

IIM   I    l'\V<  <'HMI.I.I\«;F  ni")  m  |».ui|.liUM-.  \.    MtiMM.NKS. 
KN  hV(  rilINt^^UAlLL.  UKS>.  i.  '  i7  .il. 

86.  —  LAltiM  l(|i  (HMI.I.     HK).    Omiiiik*   In  «iiiXMiiir.    sii|irH. 
n*  34. 

iH^prndanl  île  la  siMK^rh.  dps  Lannps.  —    .Viiiol>  .         Ks|ic|r||(>  ; 

—  UlalvMi .     -  S.-Jfaii-«lr-l.iu  ;  —  ('rnibic:  —  rmi^jur. 

Arrh.  Nal.  1*  .".5:.'.  n-  .".Miel  hit  ;  I»  r»(i(i'.  n"  2HiH  ;  J  K«i7.  n    10; 
Acte»  Françmt  /.  ITiiMIi. 

36.  I.\  FKHTf.-Al.\IS(|{AII,l..    \)\:).   \\*rvs  \  iWiWvnwuX  xW 
L     Ml  s4Milriiiriit.  \.  Mi|ira.  ti"  15. 

Conrjinces,  Srinr-et-OiM*.  arr.  Rlamiic*,  c**   Milly  ;         Kiujcn- 
rtllr.  Ixiirrl.  arr.  I*ilhi\i«*n>.  r""  Mairsiirrbrs  ;  —  La    Kfrlt^-Alais  ; 

—  .l/iMT,  arr.  Ki.t    ■  "  Milly  :  Wilfuii.ii'.ius,  ih. 
\nl.     \:t\     P  '»    r.                  JSSS  ,|  sn        l'It;     i,    :,'.iri.''i 

37.  I.A.N.NKn  oRNK4.ll.    lU,"^;.   CMimnr  la  mmi.  de  liaxadoi». 
Il    II  <■!  dp  liii>rniic.  n"  Ii4.  |iniir  la  n'iiiiion  an  doiiiaini-. 

\irr;  —  Ainmi:       ,\r/.ar<|;  —  ItaxMin-;  —  licjliadr;  —  Iti^aiinn  ; 
It^inic'ifarde  :  —  Op  Hrcloii  ;  —  Caslaiidft  ;  — (^asldiian.  har.  ; 

—  lji%l«'l-SaiTakin.  bar.  ;  —  Oistfdoat  ;  —  |)a\,  pn'-v.  ;  —  Doii7.a(-<|  ; 
liabanian  (pay»  dr).  %lé;  —  ilasIin^iM'h;  —  L'ihoiird  (s.  supra  le 
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I^nilliago  do  ce  nom;  —  Le  Fai^ot;  —  I.o  IMaii  ;  —  Marsan  (pays 
(le),  vlé  ; —  Mancol  ;  —  Maiilron  ;  —  Mcilhaii;—  MoiiHorl-cn- 
Clialosso;  —  Monl^aillanl  ;  -  UcKinclorl  ;  —  Sabres;  —  S.-.)«'an- 
(le-|,ii/.  ;  S. -Julien;  —  S.-Scver,  prév.  ;  -  Saniadel  ;  —  Saiill- 
de-Navailles,  har.  ;  -  Saiivelerre-de-liéarn  ;  —  Sorde  ;  —  Sore  ; 
S(»nle  (pays  de),  vie.  ;  —  Tartas  ;  —  Tieli. 

Aieh.  Nal.  I>  554' -^  ;  1>  ^inr)' ^-^^  ;  I»  rUUl' ;  I' îiOS-'.  pu.s.si,,,  :  K 
{)[),  n"  1(1  ;  K  79,  n"  6;  .1.1  2:50,  loi.  7:{  v  el  s.  ;  '.Ci  v  ;  .1.1  2M,  fol. 
iO  V",  11  r".  —  Bibl.  Nal.  fr.  2(iO«:{,  n"  07K!»  ;  //•.  20100,  n""  274 
et  .SI  7;  /■/•.  2(il01,  n"  n^O  ;  //•.  2(i1  (»•_>,  n-  5ij2,  025,  OO.'i,  OOÎi,  OUI); 
/■/•.  20111,  11"^  98.3,  937,  9.3<S,  942  et  1034;  //•.  20112,  n"  1144,  etc. 

—  Doal,  t.  221,  fol.  122-120;  l.  222,  loi.  98-102;  fol.  149  el  ss.  ; 
t.  220,  fol.  258;  t.  229,  fol.  103,  171-211.  —  Cadier,  Sêncc/i.  des 
Lannes,  p.  50,  et  Pièces  justifie,  I,  IV,  V,  VIII. 

38.— LIMOUSIN  (SÉNÉCII.  DE).  Pailic  de  lapanage  de  Charles, 
frère  de  Louis  XI,  de  1409  à  1472  (mai),  v.  supra,  n"  34. 

Aixe,  ch.  ;  —  Ans,  eh.  ;  —  Ayen  ;  —  Beaumonl;  —  Bénévenl; 

—  Brives  ;  —  Bugeat  ;  —  Chabusset  ;  —  Chalus-Cbabrol  ;  —  Cbam- 
bon  ;  —  Chàteauneuf-la-Forèl;  —  Condat;  — Courbefy  ;  — (iimel, 
cb.  ;  —  .luillae  ;  —  La  liocbe-Canillae,  cb.  ;  —  Laurière,  bar.  ;  — 
Les  Cars;  —  Limoges,  bail.  ;  —  Lubcrsac;  —  Margerides,  eh.;  — 
Nonlron,  bar.:  —  Pierre-Buflière  ;  —  Pradines  ;  —  Bançon  ;  — 
S.-Exupery;  —  Sainte-Orse;  —  S.-iievmiûn-tçs-Iielles;  —  S.- 
•luiiieu  ;  —  S. -Léonard  ;  —  S.-Martial-d'Knlraigues  ;  -- S.-Pardou\- 
la-Croisille  ;  —  S.-Yriei\,  prév.,  li.  Suc.  archcol.  Limousin,  1883, 
t.  31,  p.  322  et  325  ;  —  Solignae  ;  —  Treignac,  bar.  ;  —  Tulle  ;  — 
Turenne,  vie.  (v.  Quercy)  :  —  LIssel,  cb.  ;  —  IJzercbe  ;  —  Varets; 
Vetitadour,  clé. 

Arcb.  Nal.  P  10,  n"  5808;  P  554',  n"  105  hi.s:  P  554-,  330  his; 
P  554\  n"^  333  Lis,  357  his,  307,  382,  389  ;  P  555',  n-  405,  490, 
518 /)js,  534  bis;  P  555^  n"'  581  his  et  051  ;  P  50(i',  n"^  2825, 
2917,  2902;  P  508',  n"  3503  ;  K  1179,  n"  3,  fol.  11  r"  ;  JJ  230,  fol. 
98  r",  100  r";  JJ  231,  fol.  179  r";  X'^^  1494,  fol.  354  v".  —  Bibl. 
Nat.  /■/•.  23902,  fol.  317  r"-329  r";  fr.  23903,  f(.l.  74  r"-80  v"  ;  fr. 
20112,  n"'  1137  et  1142;  Doal,  l.  221,  fol.  103-4,  1(i7;  t.  223,  fol. 
239  et  ss.,  et  285  r"  ;  t.  227,  fol.  248  v"  ;  t.  228,  foi.  288  el  s.  ; 
t.  229,  fol.  234.  —  Ordonn.  liais  de  Fr.  XI  \,  p.  013;  Journal 
Musselin,  Doe.  inéd.,  p.  20,  29;  cf.  Leroux,  Bull.  Soc.  archéol . 
Limousin,  1883,  t.  31,  p.  325. 

39.—  LOIIDLIN  (SÉNÉCH.  OU  J  U(iKI{  I L  DE).  Béunie  au  domaine 
vers  1470  el  érigée  en  siège  royal  en  1480:  Cbopin,  Doni.iine, 
liv.  I,  eb.  5,  s;  5,  cité  par  Dupuy,  Tniilcz  Droits  du  Jioy,  p.  870. 
Litig.  avec  la  sénéeh.  d'Anjou  (v.  suprà).   Il  arrive  au  roi  décrire 


WH  knwnMcr  I 

au  ^ 


au  héri  'tr  ru\,  «ii  j'  I 

Il<  I    f  i>il,  \'*  KIUIK.  M    .1.   Nulrr  .WifMfi.  nitfsl  iiniiivrrn. 

«lu  rr%lr.  (|ur  Ir  Jti|rr  nu  *l  <lr  I.<mi<Iimi  iM.iil  i*iiii<k|ilrrr  roniliir 

•n.t  ■     '    ■ 

i      „,.   i.....  '    ..luUl.  •'*"  Kh'lii'hril  ,  lla»ti$»tf. 

Wiinr.  «IT.  r\  r**  l.oiitliin.  r*'  Mniilrrrr  >ill\  ;     -  Ihrri^,  Viriuir, 
arr.   Loudun  MoiiU-«».-iiiir%iirH  ;  |^k  TnM«>  Muiilirr^  ; 

l^tiHlun.  rh  .    |ii  .l/4ii/«y.    r**  LimhIiiii  :  -      A/'-<i.iy,   arr. 

I    •■  • •    ^'  ir.  //4«/«y,  c*' •II''»  TniiH  MoiiUfpi  ; 

lUiiir:  —  S.-(Jjiir.  lA.  :        Vvuirrs.  r**  Ia»ii- 
dun;  —  IVrrM^rf*.  €••  de»  Tnuft-Moiilirr*. 

Arrh     NrtI     P  Ifi.    Il- r.KTM  oirilILTi;    V  MU',   n'  I27M:    I*  ills 

«•  i-,       '«    i».iiK'.  Il- mi';  r;t4i'.  roi   71.  iin%-:  p  r... . 

n-       -     .  .i  rMi27.r.  .Irf.  ir.lH.rIr  \»*  IIM'I    f..l    .117     X'S.l.'i. 

fui.  .VU  \'  .   \"  iKU».  fol     127.  Ho 

40.       I.^l».\  v.*»I.M.i.ll    m.»    .VmliM'rlo;        Anio:  -    ItruMiimn; 

'  •  ■•TM.ch.  (f  *  S.-4ieiii!»-La\iil)  ;  —  (liinriipii.  rli..  llli^.  a\«T 
le  I  .i*'  de    MAcun.  V.  infrn  :   —  (iuiKlrit'ii;         (ii\urs.  rli.  ;  — 

L*AHirr*le:  —  Lyon.  pn-v.  |ii)iiniri|i.|  ;  —  Moriiiiiil.  «li. .       Oin^'t  ; 

Itegn)  ;  —  IVliifcsin  ;  Uivr-de-tiier;  — S.-Chaiiiniiil:  S.- 
(ienis-l.ji«Al  ;  —  S.-l-«iir«Mil-d«'  ('tiaiiioiis<i<>|  ;  —  S.-S>  m|iliori«'n-de- 
\jK}  :  — Tarare  ;  —  Xaii^iivray. 

\r«li  iiiuiiici|i.  l.\oii  KK.  liasse  II).  Uia|>|>i-.  Mil.  p.  (i2"'; 
l-A.  I-H.  I-(I;  -      Aroh.   du    Uliôtir.    /.ir.   thi    //<»«.  /iisinu.iliim», 

\r  '.  fui.  2r.  \-.      An  h.  N&i.  I»  :,r,:v.  n-  ni'.»  n  r.oi  a  Tik:. 

V  ...,  ,  „  •  :t2H /iif.  ;UI.  I*  riliK".  n-  :r.7«>:  cf.  Nh-..|.«>  (de),  hf- 
Mcripliuii...  /.iffunai*  el...   Iif;itijulitix. 

I<e  ruml4^  de  Fun*;  «*!  la  vi^iMMirie  de  Heaiijeii  rtainil  ratlarli('*\ 
a  la  s4kn«-cli.  de  Lyon  :  27  jan\.  \\X.\.\,  |»  .'.(IK».  n"  :i57î» ;  Hl  d.i- 
ir>2(i.  .\rlr$  /•'rAUtniM  I.  I.  2.%02.  en  di'|iil  des  roiileslaliniis  de 
leur  |Mi«.M'«kseur.  iiu\.  Ii(i.1.  I*  i;t7i{'.  rolr  2217.  -  Sur  Itn  juralileN 
r«iiii|K>\aiil  l«*  Kun'/.  voir:  20  avr.  147.*»  ap.  I'a<|.,  \rrli.  Nal.  I* 
I4II2'.  eule  122r»;  |liii  Wt.).  V  H02».  n"  f:{02;  K  M-pl.  ir»i:i.  |» 
1MI2'.  eule    122.%.  etc.  Puur   !<•    lt«-aujolais  el    sa  ronipoMlimi  : 

2li  a»r  14711.  wur  P  l.Uir,'.  r.ilr  117.%!';  24  uel.  liH2.  \'\MW, 
eule  14J12:  a%r.-iiiai  I4'.U.  P  liWS  .  eule  72 /im  :  sept  11.2;».  P 
I3XÎI*.  eule  .19«» 

41.—  MA(.n\  I  ItMl  l.l\M-:  lU'.  i  l.e  .•.•ml.- •!.•  MA<  ..n  . ni.- auiluc- 
de  Hoiin;u(;ne  a  Arras  en  I  (.{."t.  repris  par  L.  M  en  i  i77  n.  st.  mars, 
fui  reeunnu  au  nude  Krane«>.  a  Seiilis,  en  14'.l.'{.etc.  hiipuy.  Traitez 
de»  droit  M  da  my.  p.  RHO -KHI. 


APPF':NI)ICR  I  81»5 

Iierzé-le-(!halel,  Saùnc-el-Loiro,  air.  Màcoii,  c""  Cliin>  ;  — 
Berzi-ln-Ville,  c""  Màcon  ;  /lois-S''--M,;ric',  cli.,  ar.  Charo'llcs, 
c""  FiaClayoUe;  —  (:haili(Mi,  cli.,  lilio-.  a\ec  la  sén.  de  L\(»ii,  A" 
1//.S2-;},  Uil)l.  Nal.  /i<,i,r(/n<fnc  CVII,  fol.  294  r"  ;  —  Cfi.ir.mis, 
llliono,  ('"'  Ciihlize,  c""  Tlii/,\,  air.  Villefranchc-s. -Saône  ;  -  Clià- 
l(>ami(Mir,  cil.;  —  (IhninhiUy,  Saùne-el-Loire,  arr.  Cliarollcs,  e"" 
Mar<'if>riy;  —  Clnny,  eh.;  —  (louche,  cli.,  ar.  Cliarolles,  c""  La 
Clayelle;  —  Crèches,  eh.  ;  —  Darnijc,  c""  Màcoii,  cli.  ;  —  Flucé, 
e""  Màcon  ;  —  Hun'fjtii/,  c""  Màcon,  ch.  :  —  Igé,c""  Cluny,  ch.  ;  — 
La  Clayette,  ch.  ;  —  Luyny  ;  —  Màcon,  prév.  ;  —  Marcigny  ;  — 
Prisse,  prév.,  ch.,  c""  Màcon  ;  —  S.- André-ie-Dêserl,  ch.,  f»rév., 
c""  Cluny;  —  S.-(ien(/oux-le-f{oijal,  ch.-l.  c"",  arr.  Màcon,  prév., 
ch.  ;  —  Sancé,  c""  Màcon  ;  —  Solocjny,  ih.  ;  —  Tournus  ;  —  Vê- 
rizet,  c""  Lugny. 

Archives  Saône-et-Loire  C  540,  n"  8;   C  545,  n"  8;   C  540,  n"  2; 

—  Bibl.  Nat.  Bourqoqne,  i.  !)!),  fol.  470-477;  t.   107,  foi.  2!»0-:i(}0. 

—  Arch.  Nat.  P  5G8<  n'  8578,  20  avril  1484;  PP  118,  L,  p.  81  ; 
X'»  4819,  fol.  78;  X'''  4824,  fol.  119  v".  —  Ordonn.  XIX,  p.  258-9, 
note  Jj. 

42.  —  MAINE  (SËN.  DU).  Réunie  en  déc.  1482,  après  le  décès 
de  Charles  II,  conile  du  Maine,  et  en  vertu  de  son  teslantent  du 
10  déc.  1481.  Dupuy,  op.  cit.,  p.  697  et  774. 

liallon,  ch.  ;  —  Beauniont;  —  Brette  ;  —  Chanipuon  ;  —  Chàleau- 
du-Loir,  bar.;  —  Ernée  ;  —  (iorron,  ch.;  —  i^a  iM'rté-Bernard, 
bar.;  —  La  Suze  ;  —  Lassay  ;  —  Laval,  cté  ;  —  Le  Mans,  ch., 
prév.;  —  Malicorne;  —  Mayenne,  bar.;  —  Mayet,  ch.  ;  —  Mon- 
doubleau  ;  —  Pont-de-(Jennes  ;  —  Pontvallain  ;  —  Sal)lé,  bar.  ;  — 
S.-Bie/-en-BeHn  ;  —  S. -Calais;  —  Sillé-le-Ouillaunie,  bar.;  — 
Thoiré  ;  —  Vibraye,  ch. 

Arch.  Nal.  H''ll5,  n'"*  7(i,  100',  100^;  l{  •  117,  n"  108,  coies  (i, 
7,  8;  n"  115,  cote  8;  n"  188,  cote  5;  n"  180,  cote  2;  n"  141,  cotes 
1  àO,  etc.;  H«  882,  p.-issim\  W  387,  888,  898,  894,  899,  400. 
passim  ;  W'  408,  passim  ;  P  lf)C)^  n»  2488,  P  848',  n"^  l'i07'  '''  ^^ 
P  818',  n"  1410,  p.i.s.sim  ;    P  555,  n"  501  bis;    P  2801,  fol.  5  et  ss. 

—  Bourdotde  Richeh.,  A'out-.  Coiil.  (/en.,  IV,  p.  519-521,  A"  1508; 
cf.  Arch.  Nat.  X''  9274,  fol.  509  v"  sep].;  abbé  Angol,  Diclionn. 
hislor.  topofjr...  de  lu  i\/,n/ei)ne,    Laval,   1900  et  ss.,  2  v(d.  parus. 

43. —  MANTES  (BAILL.  DE).  Ihilli/,  Seine-el-(tise,  arr.  Ver- 
sailles, c""  Marly-le  -Roy  ;  —  Civry-la-Eorèt  ;  —  Dammarlin,  Seine- 
et-Oise,  c""  de  Hoiidaii  ;  —  (îaillon  ;  —  (ienainville  ;  —  Jeufosse  ;  — 
Longues;  —  Maulc-siir-M.indrc,  ch.,  c""  Mouian  ;  —  Manies, 
pr-év.,  ch.  ;  —  Meulan,  cté;  —  Montfort-rAniaïu'N ,  cfé,  conteslat. 
pour   l'autononùe  de   ce   bailliage  (v.  infrà),  Monlforl,  el  litige  à 


•on     M<J«*I      «\r.      I<       li.iltl      «Ir  {\        %l||t|.i  N«  .lU|i|l|t\ 

rh     '■'•      .■.!•■   V  .1.1.  »  .1  M.  rii  fl»r.   M'.s.  |..iiii<.  \|   niiil 

!•«'  '>'-  jiiM|iir  In  iIii    UmiII.    tir   M<«iiI<-h. 

•laii.  K  ir.tf.  Il*  uii:  X**  M'Km.  fui.  8  t*.|0:  m  ipir 

(jMilr«  Mil  iir  m  iii.ir>  liXt   I     Or./    \|\.  p    .'((K  .tlHl .  cl 

m       '      '  ...       I.,  |,r,|      I  „,„,  |^,,Mi    ,   I,  ,.|,.,s|,.|. 

In  <  i  j  .   (In  i-iiiiiloilc  .Mi<iil(iirl.  iii.'n<k  iiiik 

fié  »é|Mr^.  Ipnti  tir  In  roinl^  de  Uriilniic  b.  X**  4K4I.  r«il.  234  r  ; 
—  Soiii<irr« 

Arrh.  Nal    I'  T.  n  '  ^.'Tk  «t  >»*  .  1'  lli.  ii*  TiHl^.  .'HUl.  riKLii  .  i  s^.. 
/MMim:  k  "'«    ■■    X  Hibl    Nnl.  /r.  JilîMMi.  fol.  (iT  G»  ;  X'  Ulrtl, 

fui.  G9  « 

44.—  MK\l    \  ^ilMI.l.    IM).  \i\-fi»Miillfn,i,  .         Colllulliln 

m  Une.  ch..  pr..  \'*  I4«T.  f..l    HT  r  .1  I'  II.:.',  n    IHII'.I;     Cm.  ^ 
rn-ltnr,  i*li..  Illlg.  «\<*0  l«'  liuill.  «Ir   Mrliin  rl  |M-iilM*lri*  llirilH'  a\«M' 
le  |»r^«ol  t|p  l*an%  :  du  moins,  le  10  jiin\.    l4Kri-(l.   (IharJi'H  \lll 
a«ifte-l-il  \rh  •  prrvofti  dr  l'nriK.  baillix  de  MmiiK  «'I  do   McIimiii  ■ 
dr«  II'  iH.nr  d«'s  lirfs  •  ni<.ii\;iiis  du  n.x   a  raii%r  dr 

son   ......  i; ...  .iif.  liTH"  cl  MM^iH'iini'  dr  (!nT\ -rn-llr>c  », 

I*  IttT»'.  n*  1769:  —  lliirlii-ïniioy ;  —  La  ri-rlr-liaiirlipr.  ch.:  —  U« 
Friie-Milon.  nnionoiiiir  du  liaillia^c  li.-iliilucllcuicn(  cuntrsl«'*c  ; 
Ir  n-<kM>rl  «•>!  r<M«'nili<|u«'  par  le  liadluif:**  d»-  Mcaux  cl  pcnl-clrc 
Micnic  par  le  liadli  dcS<*nlis.  17  noi'il  14K4.  1*  |(»(»^  n  *.'4riK.  4  mai 
I4".iy.  I'  Hi:i'.  n  IKiU;  —  Mcau\.  cil.,  prc\.:  —  Mnidcrcau.  cli.. 
prév.:—  ProMns.  ch..  prév..  avr.  \i\t\i,  V  \n\  n"  «05»  »  :  — 
|{uisicu\  :  —  Sr/annc.  ch..  prc*..  lili^.  a%cc  Tro%e»  cl  Vilr).  au- 
luiii.iuir  rc\fndii|Mrc  :  20  juin  ir.Oil.  a  scimu-nrir  de  IMaiicx  ukmi- 
\aiit  du  ri.\  a  <-.iunc  de  son  chastcl  cl  cliaslcllciiic  de  Sc/.jiiiiic  uu 
badlia^e  de  Me.iulx  ».  i>  165'.  n"  T.lil  cl  :t|  aoùl  in20.  Arien 
Fr»nt:i>tt  I.  \.  I7J1<7;  —  \alcncc-e/i-//rie  :  —  Vnnllon. 

Arch.  .Nal.  I*  104» -.  T  Hm' -.  P  IMi' •.  paM.um.  V  1»;.  ii  '  .V.lilH. 
.Vif"  -t-  _  .Voat'.  Cutil.  tfèii.  Honrdol  «le  Uicliel.  .  III.  i(i;i-i(M;. 
A  cf.  \"ÎI277.  fol.  r.2  s«p|. 

45.  Mi:i.r.\  (ItAIIJ..  hK).  Itric-CiHulcKohcrl.  haill  .  prc\  . 
Itli^.  avec  la  prêt,  de  l'aris.  et  parfois  appareiiee  d'aiilononiie  pour 
un  liaillia^c  de  Hnc.  (°|e-|(oli..  .iinsi  le  'S.'  sept.  I.*)!  I .  I.ouis  Ml  ecril 

•  au  liadl>  de  lira>e(;.nile-|(olierl  ».  T  17.  n"  t»2i\  :  en  I  i'.lS. 
lu  »cpl..  et  en  l.'iO.'».  il  ccril  «aux  hailli/.  de  .Melnn  et  de  hra>e- 
Gi.mle-Moberl  ».  I»  l«.  n"  r.'.llO;  |»  2.  n°'  537.  54:».  2H«.1.  de.  Ce 
liadli  .  '       '•(  an  du<    d  Hrleans  (24  juin  I  l!l7  21  juin  I IMK. 

•  K\l. ...   .   ...  ,  ..,  .   f  el  n-L'isIre  dn  haiilia^e  de  ltra\c-(^on(e-l(ol)crt. 

p«iur  ni|{r  le  duc  d  Orléans  -.  Hild  Nal.  /*.  orig..  fr.  28G4U.  n" 
lool  ).  axani  <|u  il  ne  dojnl  l^.uis  \||  (li  fexr.  I4*.ir)-li,   I'  7K.   n" 
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II!)"))  ;  il  resta  donc,  comiiio  le  coinlt'  de  Hlois,  la  prdpriélé  [x'rsoii- 
iielle  dii  roi  el  non  de  la  Couioiiiie,  après  1  i'.JS  ;  -  (Jhii/lij-cn- 
liière;  —  Grécy-eii-lirie,  lilig.  avec  Meaux,  v.  siiprà:  22  dée.  l'iUH, 
«  cliasiel   el    chasiellenie  de    (Irécy-en-Hiie   assis   on    hailliaiic  de 

Meltiii  »,  l>  !),  n"  284(i  ;  —  J'\if/,  ( Cliaill>-en-|{iere  ;  —  Lu  C/ui- 

rilc,  c""  Naiigis;  —  Le  Cliulelcl-eii-lirie,  prév.,  eli.-l.  e"",  arr. 
Melim,  IMil,  n"  27O0,  nov.  14!)(S;  —  Les  Chaumes,  arr.  Meluii, 
e""  ToMiiiaii  ;  —  Mehin,  cliàL,  prév.; —  Morel,  chat.,  prév.;  — 
Nangis  ;  — Nemours,  lilig.  avec  Sens,  en  outre  rcvendi(|ue  Tauto- 
noniie,  el".  2  oet.  inoO,  X"  i)272,  Toi.  W.)  \'>  et  Nottv.  Coul .  (jcn. 
Bourdot  de  Itieheb.,  III,  p.  427-43(1;  iulVit,  v.  Sens  el  Nemours  ;  — 
Tournan,  prév.,  P  (').{,  n"  2(i03,  sept.  liHO;  litig.  avec  Paris,  P  03', 
n"  2(334;  P  ()4,  n-  2(i7:{,  2(18!),  2(;<.)2-3,  2702;  —  Verneuil,  arr. 
Melun,  c""  Moriuanl,  P  8,  n"  2788. 
Arch.  Nal.  P  8  et  P  U,  pnssini  ;  P  10,  passini,  etc. 

46.  — MONTAGNE   (BAILLIAGE   DELA),    EN    BOIJHGOGNE. 

Sur  sa  réunion,  et  celle  du  duché  de  Bourgogne,  v.  suprà,  n"  0. 

Aignay-le-Duc,  ch.,  |)rév.  ;  —  Aisey,  ch.,  prév.  ;  —  Alise-S^''- 
lieiiie  ;  —  Arc-cn-Barrois,  prév.  ;  —  Baigneu\-/t'.y-jH//A-,  prév.  ;  — 
Bricou  ;  —  Buncey,  prév.  ;  —  Chàtillon-s. -Seine,  prév.  litig.  avec 
Bar-s. -Seine  :  «  Cerche  des  fouaiges  du  bailliage  de  la  Montagne, 
l'an  1423,  Prevosté  de  Chastillon-s. -Seine  ;  suivent  12nc?ins,  Areh. 
C.-d()r  B  lUiOiJ;  de  1477  à  ir)!;')  ;  Bihl.  Nal.  Bourcjixjne  CVll, 
fol.  202  et  204;  |A"  lo23-8J,  fr.  047,  fol.  00  r".  —  Coulmiers-le- 
Sec;  —  Duesme,  ch.  ;  —  Flavigny  ;  —  Maisey-ie-Duc,  ch.  ;  — 
Rocheforl,  c""  Aignay-Ie-Duc  ;  —  S.-Marc-s. -Seine,  ch.,  c""  Bai- 
gneu\-les-Juifs  ;  —  Salmaise,  ch.,  pr.,  c""  Flavigny,  arr.  Sennir, 
C.-d"Or;  —  Salives,  arr.  Dijon,  c""  Grancev-le-Chàleau  ;  —  \7/- 
laines-en-Daesmois,  ch.,  prév.,  c"*  Baigneux-les-Juifs  ;  —  Vil- 
liers-le-Duc  ou  La  Forêt,  ch.,  pr.,  ai'r.  Chàtillon-s. -Seine. 

Arch.  C.-d'OrB^  bis,  fol.  viij^^"'  v"  ;  A"  1423  B  lir)09,etc.  :  Bihl. 
Nat.  Bourgogne,  t.  07,  fol.  485  à  577  r°  ;  t.  107,  fol.  202  et  ss.  ;  //•. 
647,  fol.  90  r",  etc. 

MONTAGNES  D'AUVERGNE  (BAILLIAGE  DES).  V.  suprà,  Au- 
vergne, n"  7. 

47-51.  —  MONTAGNES,  EN  DAUPHINI':  (BAILLIAGE  DES).  De 
1447  à  1511.  II  com|)renail  les  (piatre  jugeries-magesdes  Baronnies, 
du  Brianconnais,  de  TEmOrunais,  duGapencais  ;  leGapencais  et  les 
Baronnies  furent  réunis  déc.  1511  el  févr.  I5I2  (Pilot  de  Thorev , 
CataL  Aetes  Louis  XI,  I,  p.  108,  u.  4.  —  Louis  II,  dauphin,  par 
ses  lettres  de  Valence,  juill.  1447,  disait  :  «  le  segond  bailliage 
sera  et  ordonnons  estre  es  Montaigncs  et  contiendra  les  Jugeries  de 
Dupont-Feiuuek.  57 


m»  kfpv\uur.  I 

Hi  lHi>%,  lir  ilninu\%  Ir  li,i|K'nr>o\%  ri  t\rs  llflnMiliir%  «. 

\rvb   munir   iirriittlilr  \A  22.  ii*  I 

r    |j»  II»  \  |.«    lliiikli'H  |liinMiliir%.  rli   ; 

Mrnii'   '  M.. non,  •  il    ;  MirnlN'l.   oli  M-ii- 

UlllMin.    «  ^         ».    rli    .   —    S''  Kii|»ln'iiiir.    rli    .  ^     M  .11 

fM9«  rn. 

2*  |»iUiV«»N>*is  ilAnlitiiiirrlic.  cil  ,  llnnnron,  rh.  ;  O- 
Mliiir.  rh    .         I  rh    ;  IMiK.    «-h.  ;   —    niH'>riHk.    rh    . 

S  -  llurtin  dr  {Jn:  ......  \.  ch    .    —  \  <il|uili\  rh 

.1'   Kumix^k:  riior^r^  :  Kuihniii.  rh.  .         I.  .Vr^nilirn* 

Iti^ilirr.  ch.  ;  —  Sa\inr!i. 

!•  litrrM  ii<k  :  (inp  ;  -  Scrm.  ch.  :  —  VrMir%.  rh.  ;  —  1>|miu* 
eh. 

Airh.  l%rrr  II  .Kiri.!.  fol.  ITi.'l  im|<|.  ;  (Imn/tlrM  •/«•«  (.'/i;i/r//r»iir*, 
ibid..  liMlrl  ITilK,  Kniinr/oiirsii.  Khred.  VH|i|iinrrsii  cl  hantiiiar  ; 
1*    HTMi'.  M.  Xi  r  M|q. 

52.  MiiM  MK.IS  (HMl.l.  DK^  \|ins  laxciMUM'iil  <li>  |.iiiii« 
Ml  «t  ilfH  I  l'.iK  II-  ImiIIi:ii;<'  «I  (lrl«-iitis  l«*iil;i.  iiims  xniiiriiiriit.  il'iih- 
Irnira  miii  pmlit.  lu  Mi|iprr<k%ioii  du  liHillia^r  dr  Mnniar^is.  vn  prrlr\- 
tjinl  <|U  il  h'axAiIrlr  rrrr  ipir  pmirlr  triiips  «m  Ir  li.iilji.i^r  d'Orh-iiiiH 
«•millriui  rii.«pan.-|.»T  rijiiijl  H'.»S.  \'  iS.lK.  f„|.  2«.«»  n  MVi. 
(If.  riiourr  ITi  auiil  \7t.\\ .  \"  'J2KÀ.  fol.  1 1  i  .Vomi*,  dniil.  tfcn..  cil.. 
III.  850  ri  ss 

'     Minr-la-|{tdaiidr.    prr^  <',rpo\ .  ch.  ;  —  Chamy,   rh.  : 

».i  '  •iid«iii,    rli    jilij:    a\.    >i-iis  :  —    l.nrris;  —    ,1/r/rroy,    arr. 

M< _.N.    r"    Chàlrnn-Kriiard  ;  .Mmitar^is.    rh..    prr\.:     — 

Munit  rr**un.  an.  Monlarfiis.  c"'  (IhAtillon-H.-Luiiif(  :  —  (hi/onrr: 
—  S.-Kju>:c«ii-cn-/*aiji*yr  ;  S.-.Staurice-K.-.Xveyron, arr.  Monlarj:is. 
e**  QiAlilloii-K.-Loin){. 

.\rrh.  Nal.  I»  10.  n"  XVXÀ  a  .UTA  pax^im  ;  1*  17.  n"  0528  :  I»  \V.\. 
n*  26211:  P  100».  n*  2i.%ri:  X'^HJ.-^i.  f.d.  i'I  \"-\  (trJ.  XIX.  p.  2:>:i- 
255:  Arles  Fr.  /.  V.  !70tl5.  —  Le  annU  dr  (iirn  rn  liiH  (1»  10. 
n*  r,H«l|  hi>).  en  drr.  IIKI  (K  l2<Mi.  n"  X,  ;  |»  1370'.  roir  IH.'iK  :  rn 
llî»2.  itihi.  Nal  ih.al.  I  22«;.  fu\.  1H.20  :  .1  \r.h.  Nal  P  1270'. 
C4ilr  \MM)  rrsMirtissJiil  au  haillia^r  dr  M)<ntar^'i^  :  Ir  roi.  Ir  .'{0 
*epl.  1490.  l'en  drtarha  pour  lui  arronirr  Ir  rrssori  dirrri  au  l'arlr- 
nirnt  dr  Pari»  (|iii  lit  diflicullr  d'rnrcfrisirrr  rrltr  fa\riir  :  1*1370'. 
cote  I8.5U. 

\|<»MI.||»|KII  riiCMVKKN.DK).  V.  Pi'ronne. 

53.  —  MnM>KHIi\MKh.\ll,l..  hK).  Ai^'urprrsr  :  —  Anhusson. 
ch.:       An/rlle*:       l:  inl.  ch.  ;  —  liilloni.  rh.  :  —  hrimidr  : 
riiaielles  :         Ci^ierj.'      ...  I  im'l  :  -     Tivlrirres  :   —    Cli  1  rii..iil     — 
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Condat;  —  Coiirpière  ;  —  (Imilliiit;  —  ^hroiiil;         l.a  liomliDiilc  ; 

—  La  Cliaise-Dicii  ;  —  l^a  Corne  ;  —  La  l"\'t\<>U(',  eh.  ;  —  liari^cac  ; 

—  Le/.otix  ;  MonUcn-atuI,  cli.,  prcv.  ;  Juin  LiOO,  X''4Sil,  fol.  .'{I(j 
v";  févr.  'i:)0l-2,/r.  2(5107,  n"  :{4I  ;  —  Monlmoiin,  cli.  ;  —  Mon- 
lon,  cil.;  —  M()nlp('>r()U\  ;  -  Mural-lc-Qnaire  ;  —  Olliorf^iics, 
bar.  ;  —  Oricat  ;  —  Pehiac;  —  l'ont-dn-i^liàlcan,  cli.  ;  —  |{a\<'l  ; 

—  S. -Arçons  ;  —  S.-Dier;  —  S.-Flour  (iNis-dc-l).)  ;  —  S.-l*onr- 
çain  ;  —  S.-Rémy-dc-Cliargnal  ;  —  Savonnes  ;  —  Thermes  ;  — 
llsson,  cil.  ;  — ^  Valz,  cli.  ;  —  Verlaizoïi,  eh. 

Arch.  NaL  P  1G()-,  n"  2402;  P  ;i:i4',  n"»  12:"),  127  bis,  19(5  hia; 
P  r)54S  n"^:{2()  ct:{22  l)is\  P  rirj:)',  n'"*  ^50.3  bis  el  1521  ;  P  ri'in^  n" 
032  ;  P  riOO',  n"^  2770  et  ss.  pn.ssim  ;  28:54  et  ss.  pnssim\  P  :5(1S^ 
n"^  3504,  3:528,  3:51^2  ;  X^''  4841,  loi.  310  v";—  iiihi.  Nat.  fr. 
23898,  foL  214  el  ss.  ;  //•.  2(5100,  m"  :?04  ;  fr.  2(51 1 1 ,  n'  1013  ;  — 
Cliassaing',  Spicilcf/ium  Ih'ivnl..,  |).  :508-:57O. 

54.  — MONTF(JRT-I;aMAIIRY  (HAILL.  DE).  Le  roi écit  officielle- 
ment au  hailli  de  Montfoii-rA.,  lojiiin  1492,  P7,n"'2319  etss.;  22 
nov.  i:510,  P  7,  n"  2342.  etc.,  ce  (jui  pi'onve  raiilonoinie  avouée 
de  ce  bailliage  à  cette  épcxiue.  Charles  Vlll  puis  Louis  XII,  13  mai 
1500,  le  reconnurent  cependant  à  Anne  de  Rretagne,  (juils  épou- 
sèrent successivement,  Dnpny,  Traitez...  Droits  du  roy,[>.  890.  Le 
baill.  de  Mantes  n'en  réclamait  pas  moins  (V.  suprà,  Mnnte.s^ 
Montfort  et  son  ressort  (lui  était  :  «  (ianihais  (Seine-et-()ise,  arr. 
Mantes,  c""  lloudan),  ch.  ; —  MontCort-TA.,  comté;  —  Néauphle- 
le-Chàtel,  ch.;  — S.-Léger-eii-Vvelines,  ch. 

Arch.  >iat.  P  7,  n'"  2319  s(|(|.  — Cf.  7,  Trévédy,  Sei(jneiiries  (le.i 
ducs  de  Ih'etiujne  hors  de  Bretagne,...  1897,  8",  exlr.  de  la  licvuc 
de  Breta(/ne,  de  \'endce  el  dWnjou. 

55.  —  MONTPELLIER (GOUVERNKMENT  DE).  Dépendant  de  la 
sén.deReaucaire-Nîmes.  A"  1488, 1493,  1503,  etc.  Ribl.  Nat.  Langue- 
doc, t.  159,  fol.  511  V",  552  r"  et  fr.  20103,  n"  931.  Composé  : 
1°  de  la  liAuoNNU'.  :  Castries  ;  —  Frontignan  ;  —  Pignan,  etc.  : 
liste  pour  le  11  juill.  1482  et  le  2  cet.  14.83,  liibl.  Nat'.  fr.  23901, 
fol.  70-82;  cf.  jiour  juill.  148(5,  (7;.,  fol.  109  r"  ;  2'  de  la  Pvut 
ANTiQUK  ou  Ri'CTOiin:  :  h'abrcgues  ;  —  Villeneuve,  etc.  Voir  une  liste 
partielle  de  12  noms  poiir  1482-3,  fr.  23901,  cit.  [A.  Molinier), 
Hisl.  Luiu/uedoc,  nouv.  cdil.,  n"  18,  l.  Xll,  p.  343;  —  liibl.  Nat. 
Languedoc,  t.  71,  fol.  853-854;  Arch.  Nat.  P554',  n"*8l,  90,  103; 
P  554-,  n»^  329  et  542  bis;  P  554'\  n"^  338  his  cl  305. 

56.  —  MONTRICIIARD  (HA1LL1A(;E  DE).  Uénni  par  Louis  \1 
en  1401,  en  vertu  d'un  échange  consenli  par  (îuill.  de  llarcouri, 
comte  de  Tancarville,  Dupuy,  op.  cil.,9i)\. 
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S>n  «uluntHiiir   r%l  ronlr^li^   |Nir   Ir    iMilliMftr  tir   Tmirniiir  :  il 
afn««  au  rot  d>cnrT  mi  %iijrl  iir%  Urf%  <lii  rrikMiH  •  mu  IiaiIU»  lir 

T>  I  -.  Il  «tHH  UK(.  i>  :•:•:{'.  n-  «:>«•  ri  i*  12. 

n'   t.it.   ^.>  t»t  I  '■   lii<*n  •  ;iii  l»Ailh   (li<   Moiilnrlinii  » 

J4  tirl.  liKM.  I*  ..  iiii  bini  au   %rtt\  •  h.iillx  dr   Tuii- 

rvinr  •.  3<irl.  UKI.  I*  12.  n*  43111:  ce  <|iii  n  r%l  pji»  fiiil  |Mtiir 
Iraiirhrr  la  <|ur%lioii  dr  rauliMitimir.  On  |>riil  Kii|i|Mi%rr  rr|MMiil;iiii 
i|U  il  \  a^ail  nii  '       '  I  ilr  Mmilii   '  ••(  nous  roiiHlaliuiH 

rrs    - '*  '    ' —  ••  «■  ■'«   rxif^l   !•>..-;....«■   •!  un  Imilli,   d  un 

||f  iluii  n'('r\rur  (lu  nu  (liiii«  cv  hailliag*-) 

mtM  qu  il  <^lail  rallaclir  au  tuiillin|tr  dr  Tniiraiiif.  ctuumr  Ir  f(oti> 
vernrinrnt  <ir  Monl|K-llirr  a  la  M^ucch.  dr  (jirra^MUint'.  \e%  linillin^rK 
dr  lirv  \    '         \    ^    r.iis  a  la  mmutIi.  dr  llraucnirr.  ric. 

Xr  ....      I  ;..ii.  aurniix.  «•  *    hii/aiiraiN  ;  —    /•*.ïrrr»»//rji, 

1^  lirr.  c  •  Miuilriotiard  ;  —  /^   Nullière,  Loir-rl-t)hrr.  nrr. 

Hloi».  c~  Conirr».    c**   Fring*  :        /-a/m.   c"    Mnutnrhard 
\t<-iilrirh»rtl  :  —  S.-.\l»rlin,  th.  c"  <  '  -iil-s.-l.oire  ;  rir. 

\Mh.  Nal.  P  12.  n-  kXM*  V  1»,.  u  ..^..  ;  I'  ri;i«.  n"  4ir.  il 
4r»6 

57.  _  MnlZHN  (i.lilVKHN.  I>K).  Ilruni  rn  l.tT'.».  Hijuilhl. 
1»(  ;.   cil  .  p.  lMi:i. 

M ;,.    |»rr\.  ;   K    Jir».    n"    liM".    ri     lus  \  illrrs-.lo\.int- 

M«>u/iiii. 

Arch.  Nal.  V  m»*,  n***  24rdi.  2kH\  ;  -■  Hild.  .Nal.  />«/*./ 1/.  t.  ir.. 
fol.  25.  2y  mars  i:t\><  .  Champ-Kfitc.  I.  24.  f(d.  î»  r.  «7  r.  J«l 
r.  etc. 

58._>KMnri{S(lJAll.l.l  A<iK  l>K)..\ulonouii.Tonlrs|«Vparlr» 

baillia^rs  dr  Mrlun  ri  dr  Srns(v.  ces  iiuiiis).  sinon  |iarlrliaill.  dr 

M<  -    (ni  .    X.    Clialraulaiidn?!).    (>inlis<|ii/-  dr    \i2Tt    a    I  iCil . 

•i.»   ...      l   rrodii   par  L.    \l  nial^n^  Ir    prociir.  firnrrai  a    Mmiard 

dWruiacnar.  Ir  durhr  dr  Nriiinurs  fui  L-«tnliM|U(^  riirorr  surJanpirs 

d'A^na^llac  (lîls  dr  lirmnrd).  condamné  a   nntrl   Ir    i  août    1177. 

Itibl.  Nal-  Itfml  2'2.\.  fol  42-ir»:  ilful  pr<i\isoirriiirnt  rriidii.  rn  I  VHi, 

aiurnfaiiK  dr  Jaripirs.  par  <",|iarlrs  VIII.  saris  «jur  «•etir  rrstitutiuii 

fiil  rnrr^islrrr:  puis  solrnnrllriiiriit  rnidii  ri  cn^r   rn    pairir.   re 

que  le  roi  conlirma    Ir  2'.»  mars   lilH-2.   ,\rcli.  .Nal.    I'  \'M>'V,  r(»lr 

1187.  mais  ce  i|ur  la  (lliaiiilirr  drs  Omiplrs   n'rnrr^islra  pas  sans 

fu»ii.    |,r  diirlir    lit   rrl4»ur   a  la  couronnr  Ir   K    frvr.    ITidi-T) 

*    _  .it.t.  f«d.   \y.i)  ri  s.,   puis   fut  succrssi\riiiriil   d«miir   a  .Mar^'U. 

de  Nrniours.  fnumc  du  marrrlial  de  tiir.  enfin  rrdr   par   rrliauf^r 

à«ia»tonde  Foi*.  19  no\.  1507  (Hibl.  Nal.  Cham/hn/ne,  I.  24.  fol. 

Îl4el  ».:  Itufiutf,  I.  r,27.  n  •  IIM»  ri  5<i2.   fol.  23.  Po.tl.  I.  228.  fol 

249;  I.  22*.J.  fol.  42.  MaisCiasUui  mounil  a  lla\rnnr  Ir  II  a\ril  ril2 
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et  le  rôi  irpril  le  dnclié,  ,j.  en  \:\\:\:  I'  Kl.  n-  31117,  31fiO,  :{162, 
etc.,  elc. 

Le  (iiiclic  féodal  coinpretiail  des  localités  n'|iailics  dans  les  six 
l)ailliafi;es  de  Meaiix,  Mohin,  Sens,  Troyes,  (lliaiimonl,  Vitrv,  I* 
2303,  fol.  l;)3«>ts.;  le  l)ail!iaj:,e  royal  de  .Ncmoms  scnddc  avoir 
été  moins  élcndu  et  moins  dispersé  (pie  le  duché.  Onli*-  la  cliàlel- 
lenie  de  Nemours,  ce  bailliage  compionail  : 

Cliàteaulaiulon,  cliàlcllcnie,  cmhrassanl  nolamin.  .l(;.v,v(y,  Seine- 
et-Marne,  c""  Bulhiers,  c""  la  Chapelle-Ia-Heine  ;  —  lioulai/,  Loiret, 
arr.  l'illiiviers,  c""  Oularville,  c'"'  Achcres;  —  Gironville,  c""  Ou- 
tarville,  c'"'  Charmonl. 

Grès,  chàlellenie,  embrassant  Aiujcrville,  Seine-et-Oise,  arr. 
Ëtampes,  c""  Méréville  ;  —  lioulancourl,  Seine-et-Marne,  c""  la 
Chapelle-la-R.  ;  —  ta  Rivière,  Seine-et-Mariie,  c""  Moret  ;  —  Tor- 
ville,  Loiret,  c""  Pitliiviers,  c""  Sébouville,  etc. 

Arch.  Nat.  P  10,  n"*  3157  et  ss.  —  Hourdot  do  Kicheb.,  Nnuv. 
Coiil.  (fén.,  oct.  I50(i,  111,  427  et  ss.  ;  Arch.  Nat.  X''  1)272,  f(d.  3!) 
v°.  —  Dupuy,  Traitez. ..  droil.s  du  roy,  1655,  p.  !1I0-!)II  ; — .Man- 
drot,  Jacques   d'Armagnac,   p.    10,  note,  15,  1(5  sip].  ;  110  à  114. 

NIMES  (SÉN.  DE),  v.  BEÂUCAIRE,  n"  12. 

59.  —  ORLÉANS  (BAILLIAGE  (D').  Redevenu  royal  après 
l'avènement  au  trône  du  duc  d'Orléans,  sous  le  nom  de  Louis  XII, 
7  avril  I4!)7-8. 

Beaugency;  —  Boiscommun  ;  —  Chàteauneuf-.s. -Ao/rc,  cli.  ;  — 
Cbàteau-Renart,  cb.  ;  — Janville,  cb.,  pr.  ;  —  Jargeau,  prév.  ;  — 
Lorris,  cb.,  prév.,  litig.  avec  Montargis;  —  Montargis,  litig.,  v. 
suprà  ce  bailliage  ;  —  Neufville,  cb.  ;  —  Orléans,  cb.,  prév.;  —  Pitlii- 
viers; —  Sully;  —  Vitrij-aux-Loges,  arr.  Orléans,  c""  Cbateau- 
neuf-sur-  Loire;  —  Yèvre-le-Chàfet,  cb.,  c""  Pitliiviers. 

Arcb.  Nat.  P  10,  n"»  3381  et  ss.;  P  16,  n"^  5<)08,  5031,  5935  P 
66',  2789,  2796,  etc.;  Nouv.  Coût,  ç/én.,  111,  761  et  ss.  ;  X'"  9302, 
fol.  65  et  ss. 

60.  — PARIS  (PRÉVOTF:  et  vicomte  DE).  Brie-Comte-Ro- 
bert, cb.,  litig.  avecMelun  ;  autonomierevendi(piée,  v.  suprà,  Mclun 
et  Brie-Cte-B.  ;  — Cbarenton  ([*ont  de)  ;  —  Cbàteaufort,  cb.  ;  — 
Corbeil,  cb.  ;  — Gonnesse,  cb  ,  baill.  ;  —  (ïournay-.v.-.lAvr/jc,  cb.; 
—  Montlbéry,  cb.,  baill.;  —  Monlmorency,  bar.;  —  Paris,  prév. 
avec  les  deux  cliàtcllcnies  du  Cbàtelet  et  du  Louvre;  —  Poissy, 
cb.,  baill.;  —  S.-Cloiid  (Pont  de);  —  Torcy -en-Brie,  cb.  ;  — 
Tournan-en-Brie,  cb.,  baill.;  litig.  avec  Melun  (v.  suprà.  Mclun). 

Arcb.  Nat.  P  I  et  P  2,  passim;  P  16.  pa.'^sim:  P  ()4,  P  65',  66', 
passiin,  etc.,  vVout».  Coût,  (/en.,  cité,  111,  15  s<i(|.;   cf.   Arcb.  Nat. 
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\  -■»•  r*  M|t|    —   S«iit«l.     ln/i</ui/<  •        /'«ri«.    i     III, 

61>  —  I')  ^     hKV  lti«lrAilr  ilii  «liim    ni\iil  nu  iiniflt 

<lc  I  ■'  «Ir  iJtmrir%.  (n  rr  <lr  I.    M.  lir  I  IA!I  a  iiiai  I I7J 

'       |t<irilii):iir.    I'*"    Ir   C.lijiii^i*.   «"'*'   "^  11-  !«•*- 

I.  .        !     ..iiriu  .  lU'AiiiiKUil.  bail.  .  Itri. liAll., 

|.i.  «  lUMinlrillr.  ch    :    '    miiiiiiiP  :  —  Kjrviilruil.  rh  -I.  c.arr. 

I  X  Jiiillnr;         I.ihIc  ;  —   l^limli*.  Iiinl  Mirniiioiil: 

^  -    tMiil.  :  Molli-  liitil   ;  î/«Mi;( /».«.    I1.11I.,   c'" 

*•    '  "■   •'tIaI.       ^'  i.ImiI.  .       .l/M4«i</.iri.  cil.,  rh.- 

I  .  ;  —  .».  «II.,  rli.-l.  r"".  AIT.  SiHaI  ;  — 

lVnK«ru\  :         HiIhtac.   rh.  :         HtHfiir/nnr.   Iinil.    honlo^iip,  c** 
S'*-l:  lulf.  c**  U%igp«r,   ait.    Ii^•r^f•rn«•  :  S.-AfUer,    tiMil., 

ch.-i    i     .  .irr.  iNTiLMinix  :      S"-l-"M)-«lr  l.onunx.  Iiail.  :      S.-I.4iiiii: 

~  S-^t  rl.it     li.iit       -     \  illifr.iin-lii»  «If    ll<l\ts     It.iil    ■  \  illrfi  .uirlu- 

ilr-l  I  I 

l.r  tomlf  df  l'crujnrti  (Iriirniliiil  «le  In  wiutIi.    muiic   «Ir    IVn- 
I     Mir  1  -lili-s  Ir  roiii|insnnl  ru    ITilH,    \.  Kilil.    Nnl.  hnnl, 

__".•.  fol    _ ^*»   noms),    aiilrrx   lisirs.  parlii'ilos.   '.*  jinll. 

ll'U.    \nh    Nnl.  I  n  •  i-'i  ri    \'1\  Inn;    imi    \V1.\-\.    Kk  iUM.». 

fol     l-lll 

\rcii   Nnl  l' r.r.p.  p  rir.i-.  v  :•:•:••  \  />.i...i/ii  :  p  i»;t(H.  fol.  i.wix. 

Itilil    \nl.  l'rnijnnl.  I.  4S.p.  77-«:  I.  «4.  11  *  I7.2H.  iU;  I.  Hi. 
:.    ...S;  I.    1711.  fol.  S.".;  /h,al.  I.  1»22.    fol.   {tVÀ  ri  ss.  /->.    1MH.(MI. 

fol.  7.1  et  8(1:  /r.  2:«MW.  fol.  4  r-K  r.  etc.  20  »\r  I  iKr.  npns 
rn«|iirs.  Hilil.  l'iTii:ii«>ii\.  nnlck  l..'i|ir\r«*.  poriff.  \|||  :  ronuiiimi- 
•'l'in  «Ir  M.  Villr|H>lrl.  —  .\*  I  i '.••"•.  poNsrssioiiMir  la  maison  d'.M- 
l'i«l  «'Il  r«-nfîor«l.  \.  Lennix.  ItaU.  Sur.  ;irch.  Luminxin,  \HH',\, 
I     tl.  p.  .11 '.1. 

62.  —  rf.llONM-MoNThlhll  HUnM-:  (linl  Vi:i{\.  I)K).V. 
infra.  N«i'  ^. —   iNroiim-,  Moiil<li<li<r  «1  l{o>«'   fiinnt  riiini«« 

par  I..   \l  •■  ■■     .7. 

I*  l'i'iioNM.  hnr..  pn'**.:  .Viirn*.  rh..  nnj.  .MImtI.  Smiiiir.  ch.- 
I.  c^.  «rr.  l'rniniir  :  -  Alhim,  rh..  S»nnii«'.  arr.  l'rroiiin'.  r"" 
llam:  —  Ha/i.iiime.  I'ns-<lr-tjil«is.  ch.-l.  r"".  «rr.  Arras  ;  Hray- 
,  »  -itiie.  Iiar.  ;  —  (^.ippi/.  v"  Hmy-n.-S.  :  —  (^hniilnr»:  — 
s:  —  LiM-h<Mi\.  «h.,  arr.  «•!  r'"  hoiillnis  :  —  M.ttlly  ;  — 
|i(aiiuir«al|.  bar.  Somme,  arr,  Monlfliilirr.  «•"■  Aill>-Mir-Noyc  ;  — 
(Mnill>.  •  ry  dr\niil    |{a\iir\al  ■,   disrnl   des  notes  du  wni'  s..  K 

l.'i:i.  fol  2r.  r). 

2"   MoMiiiiiiiR.  «-II.,  pr.  ;  Mraiiforlrn-Sanlcrn-.   «-li..  Sotiimr. 

arr.  M'inididiiT.  r""  lioMcrcs  :     -  Ittiiiiiriiil  ;        lioiiillam-oiirt.  hnr.. 
«•-  MonlilidiiT:        Olhnit  :         Clu'poix.   Oisr.  «rr.  ()l«Tiin»nl.  c" 
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Rrclfiiil;  —  La  Flcrolle;  —  La  Wanic-Mairfçcr;  — Lo  l'Icssici-siii- 
S.-.lnsl,  Oise,  arr.  CIcrihonI,  c""  S.-Jusl,  I  mars  I4!ll-L\  I»  \:W.)\ 
co(o17H3,   cf.   X''   DiJOO,  loL   65  v»,   A»    l'WiT;  -    Maigiielay  ;  — 
Ilessons-sur-Malz. 
'^"  liOYE,  cil.,  prév.;  —  l<'(»nclics. 

Arcii.  Nat.  V  \:\,  n"^  r)478,  lirio."),  :i:-)is,  r)r)20  et  ss.,  :'):i;{i,  :vm:\: 

P  1(),  n":)!)14;  P  17,  n"()2.r);  l>  2(\V IK!»:  I>  \M\2\  cotes  lOKÎ» 

et  KI'.M);  —.1  794,  n"  2ri''';  J  811,  n"  70;  .1  7!):{,  n"  Kl  et  .1  l(»47. 
11°  11;  \''^  4840,  fol.  X)\  Acles  François  I ,  WV.VIU,  KilIC,  18128. 
182i;i,  184iH)  (de  1515  à  1525).  —  Noiw.  Coul.  (/en.,  il.  :VM  ;  A" 
1507. 

63.—  PLAIN-PAYS  OU  PLAT-PAYS,  EN  DAUPIIl.M':  (lUlL- 
LIA(iK  DU).  Voir  siiprà,  Oraisivaiulaii  (vi-baill.  de),  n"  33,  iiifrà, 
Vieiinois-Laioiir  (vi-liaill.  do);  Viciinois-Valentinois  (vi-baill.  do). 

64.  —  POITOU(SËN.  1)K).  Airvault;  —  Anjiles-.vHr-.l/if////j,cli.  ; 

—  Apreinont,  ch.;  —  Argeiiion,  cli.;  —  Anlnay,  ch.  ;  —  Heauvoir- 
s.-Mcr,  ("11.;  —  Belleville;  — Caihe  ;  —  Cliallans; —  Cliainpa^iie- 
Moiilon  ;  —  Chanipagné-.v.-////f7tre  ;  —  Cl)anloiina\  ;  —  (lliarronx; 

—  Cliàteaii-Larclier,  ch.;  —  Cliàtoannewf  ;  —  Clialehis;  —  (iliaii- 
vigny; —  Chef-Boutonne;  —  Cliizé,  chat.;  —  Civray,  bar.;  — 
Coulombiers  ;  — Fonteiiay,  prév.,  bar.  ;  —  (lencay,  ch.  ;  —  Jarnac; 

—  La  Chaize-lc-Vicoinle  ;  —  La  riarnache,  ch.;  —  La  Motho- 
Achard  ;  —  La  Molhe-S.-lIéraye,  ch.  ;  —  La  Boche-s.-Von.  lit. 
avec  la  sén.  d'Anjou  (9  févr.  1479-80,  «  chastel  et  chastellenic  de 
La  Bi)che-s.-Yon...,  en  Poitou  »,  P  10,  n"586(i;—  La  Boche-s.-Yon, 
en  Poitou,  du  siège  de  Foiitenay-le-Cointe,  élection  de  Poitou, 
1489,  /•/•.  23909,  fol.  03  r")  ;  —  Le  Blanc,  ch.  ;  —  Lezay  ;  L'Isle- 
JoiH'dain,  ch.  ;  — Luçon,  bar.; —  Lussac;  —  Luzignan,  prév.,  ch.; 
— Marcillac  ;  —  Mareuil;  —  Maillezay  ;  —  Melle,ch.,  prév.;  —  Mon- 
ta igu  ; —  Montmorillon,  l)ar.  ;  —  Mortagne;  —  Morthemer  ;  — 
Niort,  prév.,  ch.;  —  Parlhcnay,  prév.,  ch.  ;  —  Poitiers,  ch.  ;  — 
Prahec(|,  ch.;    —  S.-Benoit-du-Sault  ;  —  S.-Deiiis-/ci-L'/jci;as.?e  ; 

—  S'*-lIermine  ;  —  S. -Jean  de-Monts;  —  S. -Loup,  ch.  ;  —  S.- 
Maixent,  ch.,  prév.;  — Talnionl,  principauté;  — Thouars,  vie.;  — 
Tusson;  — Usson;  —  Villeneuve-la-Cointcsse,  ch.  ;  —  Vivonnc. 

14  dcc.  1497  ;  «  La  seneschaucié  de  Poitou  est...  de  grant  es- 
tandue...  et  contient  80  lieues  de  long.  »  \'"  4839,  fol.  47  r".  C'est 
en  effet  la  distance  a|)pro\iniative  de  Beauvoir  à  S.-Benoit-du- 
Sault. 

Arch.  Nat.  P  554',  P  555',  P  5()(1',  P  587.  P  588  à  590.  P  593 
et  P59G,  fms.sim:  KK337.  fol.  17-20;  .1.1  748,  n"^  Il  et  14;  —  Bibl. 
Nat.  fr.  23909,  fol.  3il  v"-(i9  ;  fr.  21423,  fol.  103  et  ss.  ;  —  Arch. 
S.-Mai.xent,  FF  2,  Inv.,  etc. 


«•.  IMINTIIIKI"    (SfN    l»KV    iV.iimi.-  Ir*  mII.k  .Ir  l.i  >..ii. 

%U(  II'  .1.  !<•  runtir  tir    l'oiillnni   fui   .ilif'iK'  i|r    I4'(ri   n    I.!.., 

ri         ■        •  ,1  1177  r\  n>iini  rn^iiilr.  |»n|MM  ,    Tr;nlrz    tinul»  »/n  r.»i. 

P 

il..  —    Airaiiu-H.   liAill  .   t*iirlii>i*   ilnn»   Ir  li.nlliii^r 

<i   V  '     '   ■"         •     '  <\r  riilrr    \r%    hnilhncrs   <lr   ('.<ui\ 

p|       ^  '  '<•«•>.  rliAI.  ;        l.r  (.riiliiN .  «liAI.  ; 

-  >cHi«lon>rn  l'iinihirii  \ii\rllr;         Km*.   Imill.  ;         \Nnhrn, 

ImiII 

'^  '  '  '^  ■'      «   m    In  SI  1  ilr    ruiiiiiirn.   y   n  riin| 

bfli ■  ..IV  «i  M'i"  »  illr  1 ;  il"  |iriiiri|wil,  n'SMirliss.iiis 

|Mr  .^|>|>«*l  «ir>Mnl  li*  iaI  ilr  l'onlliini  ■,  X**  IKWl,  fol.  114  r, 

{je%  lMillif«  ri  Iriir^  iMilli.i^rk  rniiiiirnS  ri-tlrs«ii>k  Miiit  nu  iioinhrr 

n  ilr  «»i\,   rriix    il  \irnuii'^   ri    d  ,\r);iM*l    •'•Iniil    nMiiiis 

..  ..,m|I  ItiM    Nnl    fr    IM'.MO.  fol     11"  H  ^.  ;  —    \»  ir.l    -'. 

Kr.<ii.n  -        ..Il  j  in^j.fiii.  H  \  :..«.      r  in.  n- r.uti  riss 

fuf$,m  :       J  KII.  n-  19».  22'  H  23;  JJ  2M\.  fol.  2«  V,  43  r 
Arrh.  ilii  Nor.l.  V  l4liH.  Il  l'Mi  ol  l'.»7.  rlc. 

66.  l'iin\KMK((iH\M»K  SKNF:i:ilAl  SSRK  I>K).  Ilrnl.r 
m  I4H2.  pur  !..  XI.  tir  ('.liiirl«*s  itii  .Mninr.rdnilr  ilr  l'rov.  fii  \rrtii 
du  trMaiiirnl  (lu  10  ilrc.  i4KI.  |)n|Mi\.  Traitr...  t/roi/x  r/ii  roi/. 
p.  1133. 

.\i\.  M(;u..  Iiail  .  \|il.  Iiail.  s  -xi^ii.  :  Arirs.  vifîu.  ;  Mîir 
ccl«»iinrlli-.  I»nil  rn  I37K;  it.irjuK,  l»;iil.  ;  Hiirn"'nn*;  llrrrr. 
Iiail.  I  '-'  '  ltr\neji:  —  Itour.  hnil.  I.17K  :  —  ltrl^'lln|r!i.  Imil 

(ji^lrllanr.  bail.  :  <^  OtJinnrN.  s.-\i^'ii..    it.-iil  l'i^iio.   Iwnl.  :     - 

hr  '  «n.  \i^ii..    hail.    1  iCI."» - 1  i I .'i  :     -    |-<irt-;i|i|iiiiT.   nI^u.  :  li.ir- 

•lai...^  :-.iil.  :  —  <irasM'.  \i^u..  bail.  liliiri-Hiri  ;  (iriniaiid.  bail. 
I37K.  (lUillaiiiiirs.  bail.  :  Laiiibrsr:  Lrs  {taux.  \if;u.  ;  — 
l.iOr|rur«.  «igu.  ;  —  llxrn**.  xigu.  MirM-ilb*.   xifjii.  ;  —   Mous- 

lirr*.  ITi'J**.  «k.-xigu..  b«il.  ;    -  S.-Maximiii.  xjmi..  bail.  ;  —  S.-I'aiil- 
HrVrnrr,  bail.  :  —  S.-Hriii\.  iTt'2U,  bail.  :        Tarasron.  vi^'ii.  : 
TiMibin.  bail. 

Arrb.  |{«Mirhri»-<lu-l(boiir  H  l'.(  dibiil.  fol.  I  a  l  |\i\'  s.  |  :  ihid.  H 
7.  fol.  :t>4.  A*  I37H:  ihùi.  U  2(MI.  f«,|.  Ii4i  nr.i  :  alTonajiniieiil  m 
Pr..»rnrr.  rn  1471  :  -  Ardi.  \al  .1  Kiii.  M  '  H.  fol  1  K\ ".  hollr 
iir\  iiflb'rH  (b*  l'roxriirr  (rall^^^  p.ir  xiniHTirs  ri  |»ar  bailirs].  Cf. 
K  I2lil.  n*  Ti.  brorliuri'  iii-4.  \i\.  1733:  aHiHia^rniciil  rn  l'ro- 
%fncr.  rlc.  -  II.  lUnirbr.  I^i  rhnrut/ruphiv  ilf  la  /'ruvvncc,  KWli. 
I.  I.  p  3W.  rn  1.37(1:  I.  I.  p.  347.  m  ir,.3ri. 

67.  91  KUr.V  (SKN  I>K).  OmiiiM-  b-  rrsb- «b-  la  «Inxrnnr. 
ali^nrr  (Ir  1 4ri<l  a  niai  I472.au  pnini  dr  j'apana^r  de  (Jiarb's. 
frrrr  d«  L.  M. 


APPENDICR  I  905 

Boaiircfîard,  l)ail.  ;  — Caliors,    bail..  vi<;n.  ;  —  Carincet.    l>ail.  ; 

—  (laidaillac,  har.  ;  —  Cayliix,  bail.  ;  —  Ca/.als.  I)ail.  ;  -    Kspinas; 

iMf^cac,  bail.,  vij^ii.;  —  (iouidoii,  bail.;  -  Laiiscrlo,  l)ail., 
cbàt.  ;  —  l.i/ac,  bail.;  —  Martel,  bail.;  —  Moissac.  bail.;  — 
Montanban,  vifiii.  ;  —  Montcabiior,  l)ail.  ; —  Montcuq,  bail.: 
Moniraiicon,  bail.  ;  —  Montrennier,  bail.  ;  —  Puybnin;  —  TiireiiiM; 
vicomié  :  17  févr.  1477-K,  «  accord  sur  ce  (|ii('  la  vicdintc  de  Tii- 
renne  en  Ouerci  doit  payer  pai-  de\anl  le  lieiileiianl  du  séiiécbal  de 
Qiiercy  »  ;  K  11()7,  ii"  1'*;  cette  vicomte  nous  semble  avoir  été  en 
partie  du  ressort  du  sénécbal  de  Quercy  en  partie  du  ressort  du 
sénécbal  de  Limousin,  v.  suprà  sén.  de  ce  nom;—  Vaience- 
f/Vlr/e/î  ;  —  Villemade,  bail. 

Arcb.  Nai.  P  l\:W ,  n"M)4.,  102,  112,  11  fi.  etc.  pris.sim  ;  P  o54^ 
n"'2:V2,  24(5,  202  et  ss.pa.tsim;  P  554',  848  1er,  870  his,  38(1,  88!  ; 
P  555',  n"^  518  his,  585  his,  etc.  ;  P  588,  n"  827;  P  2.801,  fol.  1 1 10 
r°  ;  —  Bibl.  Nat.  fr.  20000,  fol.  88  ;  fr.  28901,  fol.  220-280  ;  fr. 
20090,  n"  52;  fr.  20108,  n"  802;  fr.  2(illl,  n"  951.  //,  /;,  c  ;  n" 
978  ;  n"**  925  et  928;  /r.  20118,  n-  1208,  1208,  1287;/'.  orig. 
1781,  (/h  Lion,  n"  82;  Laïu/ucdoc,  198,  n"  155.  —  Arcli.  II.- 
r.aronne  H,  Édils,  II,  fol.  87  el  88  r"  ;  Areli.  A^en  AA  18,  p.  11  ; 
Arcb.  (liroiide  B  29,  fol.  8-4  ;  (Jrd.  .\1\,  p.  2!)0-291  ;  XX,  p.  51)0. 

ROCHELLE  ((.OUVERN.  DE  LA).  V.  8ÂLNT0NGE  (SÉX.  DE). 

68.  —  ROUEN  (HAILL.  DE).  Comme  le  reste  de  la  Normandie, 
aliéné  un  moment  au  traité  de  S.-Maur,  oct.  1405,  au  profit  de  l'apa- 
nage de  Charles,  frère  de  L.  XI  et  repris  dès  déc.  1405  ;  v,  supra, 
n"  17,  Caen. 

Aii(/e  (^P'ii/s  r/'),  vie,  Calvados,  arrosé  par  la  Tou(|ues  ;  — 
Cailly,  bar.,  serg.  ;  —  Cambremer,  serg.  ;  —  Caudebec  ;  —  Cor- 
meilles  ; —  Dives,  serg.;  —  Elbeuf;  —  Eonlaine-le-Hourg  ;  — 
Hareourt,  cté,  vie,  serg.  ;  —  Ilonlicur,  cb.  ;  —  Le  Uec  I/elloiiin  ; 

—  Lieurey  ;  —  Lizienx  ;  —  Monlforl-sur-/iisle,  cb.-l.  c""  arr. 
Pont-Audemcr,  cté,  serg.  ;  —  Poul-Anlhoii,  c""  Monlforl-sur- 
Risle,  et  l*ont-Au(lemer,  vie.,  cb.  ;  —  Pont-de-rArcbe,  vie,  serg.  ; 

—  Pont-rËvesque,  serg.  ;  —  Rouen,  vie.,  cb.  ;  —  Ton(|ues,  eh., 
serg. 

Arcb.  Nat.  P  208'  à  205^ /w.s.v/m  ;  Bibl.  Nat.  fr.  21421,  fol.  122- 
188  ;  208-210  ;  815-820  ;  fr.  28905,  fol.  185-145  ;  fr.  2890(i,  fol. 
04-00;  mars  1880-1,  fol.  109-125  ;  //•.  28907,  fol.  80  v"-34  ;  01- 
68. 

69.  —  BOIIEBIÎTE  (S1':N.  DE).  Ne  faisait  point  partie  dclapa- 
nage  du  duc  Charles  do  (iuyenne,  1409-1472. 

.    Bozouls  ;  —  Cahïiont,  bar.  ;  —  Camarès-sur-Dourdon  ;  —  Coni- 


I .  U»r.  :  —  r>iMii|nr%  ;         Kik|iAliiin  :  —    Lu 
i.ii   l'ri"'--    Um\  |.A\inrrllr  :         MiIIcim 

^t  >  .  M  II  .  N«jnc.    ItAill    ,  l'.ii.  .1 

b«il  /VyraMT.   ImiI..    ATr^mii.  <'  *    M)inll)Afi'n%.  ait.    Villr- 

fninrhr    dr    KniirrvMr  ,    -    lliKln  :  —    ||r«|Mi<kl.i  I(il-ii.ii- 

11"  ':  •■  ;       S.- VfTrunuv  liiul.;   —  >.-Srrmn. 

lu..  _ ^   -7  ''"M.,   arr     UimIiv.   rh.l     r"  :   .S.- 

tirmt^i.  ch  -I.   r'".  ait     I  ;   —    Villffrnm'hr  «le  l'Anal  :  — 

VlilrfrAitrh(*-«l<'-l(ourr|:Mi*.  ImiI. 

'  -.  iiiii-  luiHir  Ail  niniiiik  (In  ninilr  lic  I(<n|«'/.  7  «k*I.  1470,  1* 

S.'if  II  J'.MI  .  «Ir  niriiir  |KHir  !«•  rninli^  ilr  VilIrrr.ilU'hi'  J^rij:*''  «'li  nm'il 
HMI.  J  Wi.l.  ir  I.  i|(M*  l.oiii*  M  sr|iara  iln  ilniihiiiir  •!••  In  mmm'- 
rh«n<kMH*.  I*  XMl.  Toi.  nti-77  f.  non  pn%  «lu  rc»Mirl  dr  IaiI.  m*ii(^i-Ii 

S(ir  la  rnni|Mi<»ili<iii  «lu  rouilt-  dr  ho<lr/.    2H  juin  14^2.  v.    Itilil. 
NaI    Mm/.  I    221.  fol.  :\H  \'2  :  21  juui  I  iS7  .i  I IHH.  //.  .  |.  22r..  fui 
2.W  \'  cl  H.  :  |lin  W  s]  t.jnufisi;l»i\  l'.W.  n"  irill  ;        24  juin  ir.i;i. 
/r.  2611.1.  n-  lil"  .  juin  IMI.  ,h.  n"  1272.  —  Kn   oulir.    UWi  ri 
i:Ul4.  .\rrh.  do  l(ml«*/  ^llour,;)  Itlt  II  :  ri  Ti  orl    ITiin.  ih.  Itlt  7. 

Vniri  1rs  |irinci|tAlrs  MUirrrs  rniiMilliTs  sur  la  ('oni|tnsiliiin  dr  In 
srnrrh  dr  HiMiiruur  :  Xnli  \iil.  I'  r.ai'.  (iO  H  ss.  .  |»  r.ni'.  n' 
2H!I  ri  ss..  ;M'.»  ri  ss  .  r»K;»  Am  :  I'  S.M'.  n*  ;i4«  /rr.  ilKI  Am.  ;W7  «I 
."WH  :  !•  :aM\'.  n-  27:i«.  2K2I.  21140  ;  I»  TtHÀ.  n  *  Isr..  lUK.  2:iri.  t7l. 
WWl  ri  ^*.  :  I»  l.r.8'.  «olr  4K7  '  :  h  11117.  n-  22  H  2:i.  J  \K\\l  n"  2:i. 
Itild  Nnl.  ih^l.  I.  II.,  f.l.  20K.  I.  Uri.  fol.  22r.  H  s.  :  I.  22r.. 
fol.  1.12  %-  :  I.  22'.».  fol  2KS  ri  ss.  —  /•>.  2142:1.  fol.  m  r-IU  r  ; 
fr.  23illl.  fol.  24  ri  ss  ;  117  ri  ss.  :  fr.  2IMMMJ,  n"  K.  114.  fr. 
2fi|(M).  n-  2117.  .l.W  ;  fr.  2lil  1 1 .  n"  74  :  fr.  Hrji.  fol  17  ri  s.  :  — 
Arrh.  H.-linn.nnr  H  H.  fol  Ml.  r.4:t  ri  s.  ;  li  11.  fol  404  ;  h  l':<tH., 
I.  I  II»  :  .\rrli.  dr  |{4trdrnii\  .\.\,  (IhurU-s  rchif.  .i  ht  (îiii/cnnr.  I  iK(>- 
UWKk  n"  \\:\ 

70.  —  S.-I'IKKHK-LK  MtUTIKH  (ItMI.I.I  \<ii:  IHv).  Ainay-lr- 
l.ti.ilrAii.  cli.  Iilip.  :  —  C>r»on  :  —  Ch.-'ili-aii-Miiniui  ;  —  r.ussrl. 
cil  .  prrv.  ;  —  ('.uss>  :  —  Ueri/r  :  —  hon/iois  (Ir  pays  de),  lilip. 
A»rc  Scn»  r!  Auxrrrr  :  —  Ksrurollrs  :  —  lîjvnrdan  :  —  l.a 
OiMrilè  ;         hn   (iurrrlit- :  l.ur\  :         MMulins-Kn^iJItrrl.  lili^'.  . 

—  .Virrrnjiiii  (  ronilé  dr).    lilift.  :  l'uiilili.irr.nid.   cli.  lilif:.  : 

f*ouill>  :    -  Pn  I      r       —  Itandaii  :  S.-\l)rr  ;     —   S.-filirnnr- 

dr-Nr\rrs  I  Ihmii  _  >.-|'MTrr-lr  Mmilirr.    eh.,    prrv.  ;     —   S.- 

SaiiL  Sanroins  :        Tanna\ 

Arrh.  .Nnl.  \"   Îi:il4   m.  fol.  Ti  V  :  1*  lii......    roir    HO;  I*    I.T.n'. 

roi.-  «.•»4  :  P  1,171;'.  roIr  2r.Kr,  .  20  mai  l.'.l'.».  \"  iKC.l.  fol.  S.»;  - 
Itild  Nnl  /r.  2:iH'IK.  fol.  2X\  \"  ri  ss.  ;  dodrfroy.  HhurUit  \  III. 
|i  il.V.I  ,  nnl.  \\.  p.  Kîl-Î»!  :  Nicolay.  Hénvr.  tleurript.  fin  lUnir- 
bonnaia.  édil.  Vnyssirrr.  p.  l»ll.  I.  Il  [%rrs   irili'.l.    maik  d  aptes  des 
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docnni.  antér.].  Ausujot  des  lilijrcs  sur  Ainay-le-CliAioaii  cl  Poiil- 
cliaii'aiid,  \()ii'  I'  1374'"^,  cote  24IK,  S  avr.  liTri-O  ;  —  mm-  U>  .Ni\cr- 
nais,  \"  iK;{!),  loi.  20  r",  2S  nov.  I4!)7;  sur  Monlitis-Kii-ill.crl  el 
le  Nivernais,  Arch.  Nevers  HK  14,  sous  l'"raiicois  I:  |;{K;{  a  l'(04, 
Arch.  C.-d'Or  li  r)i!)4,  li.'UC^,  r):")()(i,  .'KiOS,  ;i;)||.  i'\r.-~  sur  le 
Donziois,  v.  siiprà  Auxcrre  cA  irilVa  Sens. 

71.  -  SAINTONCiK  (SlvNKCIl.  I)K).  Aliénée  de  I  ir.l»  a  mai  1 172, 
eomnie  partie  de  l'apanaj^e  du  due  Charlesde  (juyenne.  Celte  sénéeli. 
comprenait  les  eincj  haillia^ies  dAunis,  Champajîne,  Naueras,  Sau- 
jon,  Talmonl,  1  :i(l(l-l  T)!)! ,  fr.  2;V.)i;?,  Col.  lO'.l  s(p|.,  noiammciil  fol. 
202  V. 

Arces  ;  —  Arehiac,  eh.  ;  — Arvert;  —  Cl)ampai;iie,  prcx.,  haill.; 

—  Cozes  ;  —  Dompieire,  cli.  ;  —  h'ouras,  eh.  ;  —  Ijoulay,  eli.  ;  —^ 
Marennes; —  Miramheau;  —  Monlenrlre;  —  Morlai-ne-s.-dironde, 
cil.  ;  —  Nieul,  eh.  ;  —  Oléron  (ile  d)  ;  —  Uzillae,   eh.  ;  —  i'ons  ; 

—  lié  (ile  de),  har.  ;  — Hoehelorl-s. -Charente,  ch.  ;  —  H()ehelle(l.a), 
eh.,  prév.,  i>(>uv.  ;  —  i{o\an,  eh.  ;  —  Saintes,  eh.  ;  —  S.-Jean- 
dAngely,  prév.  ;  —  S.-Savinien  ;  — S.-Xandres;  — Sanjon,  haill.: 

—  Soul)i/.e,  har.,  eh.  :  —  Taillehouii;-,  har..  érigée  en  eomié  en 
juin.  14Wi,  Ord.  Xl\,  (i(iO-2  ;  —  Talmont-.v.-G'/ro//r/e,  eh.,  haill.  ; 

—  Tonnay-j^outonne,  har.  ;  —  Tonnay-Charenle,  eh. 

Arch.  Nat.  P  585  ;  P  555'-;  P  554^ -^  ^  etc.  pa.s.sim.  liihl.  Nal- 
fr.  23913,  fol.  183  r"  et  ss.;  //•.  2(il01,  n"  385  :  //•.  2fH()2,  n'  (i71  ; 
Pièces  < >''!(/.  47,  n"  92. 

72.  —  Slv\LlS(BAlLLIAGK  1)K).  Anfiy,  prév.  ;  —  HeaumonI,  été. 
auton.  contestée,  v.  suprà  ;  —  Beauvais,  été  épiscopal  ;  actes  faits 
à  Beauvais  par  le  lientenant  du  hailli  de  Senlis,  de  1505  à  1522, 
Jnv.  Arch.  ncnirai.s  KK,  11,  12,  24;  cf.  1481,  1483,  1492,  1498, 
1515,  ihi(L  AA  10,  4,5  ;  —  Çhaumont,  été,  prév.,  auton.  contestée 
et  ressort  litig.  entre  (iisoi's  et  Senlis,  v.  suprà  (iisors:  18  nov. 
1511,  Louis  Xll  écrit  »  au  haiily  de  Senlis  et  prévost  de  Çhau- 
mont »  pour  des  fiefs  relevant  de  Çhaumont,  P  5,  n"  1511  his  ;  cf. 
ih.  P.  5,  n"^  1441,  1443  et  ss.  —  Clioisy  ;  —  Clermont-f/i-/)t'ciH- 
vaisi-s  ;  —  Compièjïne,  eh..  âcu\  prév.  ;  —  Creil,  eh.  ;  —  Crépy- 
en- Valois,  ch.  ;  — Isle-Adam;  —  Magny  ;  —  Pontoise,  ch..  prév.: 

—  Ponl-s.-Maxence  ; —  Senlis,  eh.,  deux  prév.  ;  —  Verherie  ;  — 
Versigny. 

Arch.  Nat.  P  5  n"*^  1438  et  ss.  p.i.ssim  ;  P  111,  n"^  5848  el  ss./>,).v- 
.9/m  ;  ,1  954,  n"  2;  1\  1170,  n"  22;  \''^  4841,  fol.  214  v"  et  s.; 
X'"  9285,  «  Couslumier  du  Bailliage  de  Senlis,  1539  »,  ï;  1  et  ss.  — 
Nouv.  lUnil.  (/éncr..  Il,  709  el  ss.,  733  el  ss.  :  (1  mars  1517-8. 
Acle.s  Fninçois  I,  lli354  ;  -  Bihl.  Nal.  //•.  20109,  n"  550  ; /"r. 
26101,  n°  496,  etc. 


7S.  I  I  V••^  l»K  •    \x.»n;    -  1»  '         v- 

.........     ...   .     .,...  ,^^ 

>    ■■■  ■'">». 

nul  -  II»  ».  ni.  n-S007:  11^..  I7r^%r.  ir>01.2;  I*  14. 

n*  bà»M.  rt  iiilani  m  juin  ri  jiiillrl  ITMI?  Ir  mi  rrril  A  In  foin 

-    fl       '  ^'  n*  ri  ilr  M      '        t«k  •  nu  mijrl  il'iiii  Hrf  r«'l«'«i«iil 

«Ir  i I'  !••.   n  ..  .1   s*.;         ««ihih-  \,   l.mrr.  rli.. 

llliH-  «\r«-   \u\  T-lll  iicl     iriiHi  |i*%  rr|iiVMMilaiiU  ilr  |a  rliAIrl- 

Irnir  dr  (UiMir  miiiI  ronM<i«^fV%  roinmr  rr»i»orii%%4iiil  <ui  li<iilliA|ir  ilr 
l.-i  |iiil«li<  nlioii  lie  Irur  ruiiliiiiir.  X"*  \t'.\\\    |t.  fui.   7  \*  ri 
il    >•'■    ■>  •  t    .  «.  kUprA,  .\u\iTrr  ;         (^mrlrnnx .  cli.  .  Httnrini» 

(|M\»  dr).  Illic.  ■>rr  S  l*irrrr-|r-M«»iilirr  ri  .\n\rrrr  :  •  I.iiUh- 
tutncft  dr  minfioift.  ou  liMilliAfir  dr  S*iift  »,  X**  lUI  t.  Il.ruiivrrliirr  ; 
r«>l  1  «'.  rtr.  :  UtNt  et  l.'ilNi:  I  rrrirre^  :  —  liifty;  —  Mnlnv. 
ch.  :  —  NrnuMir*.  iliirlir.  Iilik'  «>••«•  Mrliin.  \.  «^uiirn  :  '.W  A^c  ITidi. 
I»  14.  „    '.HT.  ri  i;i  juin  Iran.  ;  V  Hi.  n    .V.Hl  ;         Miiss> -l  f!v«'.|iir 

ou  Mus  -, X"  I4*.i7.  fol.  ;il7  ri  «..  21  jiiill.  I  iiMi  it  Muur. 

Roy,  Ijt  lUtn  cl  r.Xrr.  ItAtuiu  Ihilliju/c  ilr  Seim.  nu  \\i*»..  IHH.'i. 
p.  %-%j  :  -  Novrr».  rh  .  It»  f<xr  HH(i-7.  V  14.  n"  r»U7;J.  Iili>;.nvrr 
In  \|iMilnf:nr.    m   Itoiir^nunr    ri     \ii\nis  ;  *^>' -tM-liiN .    lit.    n\rr 

.\u\rm-  .  S'iiiirxoN  ;  — Smis.  |»rr\..  rli.  ;  ^  ■  i^nv  :  ~-  Ton- 
nerre, rt^.  2K  d<^r.  ir><Ni  :  riairni  pn-srnU  drxani  Ir  liriilrn.  f{(^n. 
du  Itnilli  dr  Srns.  pour  In  rt^dnrlion  ri  ptililitMliitii   dr»  routnmcs 

du  '  '       '■     '        i.rrir.  rii  rr  ipi "rlIrK  «lifrrrairnl  drs  Jiiilrr»  collllinirs 

du  I .'     •>   >' IIS.  1rs  unis  th's  ^i  Ktalsdud.  comlr...  X"  H.{14t., 

fol.  2:  —  l'a/Zrry.  Voiinr.  «rr.  Son».  C' C.hi'roy  :  —  Villrnrmr-lr- 
Hoy.  ch..  prév.,  mnr»  iri22-3,  Acirx  Françain /.  \.  IT'.H  |in(M;|. 
X'*1».1I4  I».  fol.  7  ri  s..  Iitif;.  nvrc  Anxrrrr  ;  Vill«iirii\c-I  Ar- 
rhr\«^<|ur  :  —    X'illrihirrrff.  nrr.  Srns,  r""  INiiiI-n.-^  nmir. 

Lanj;rr*  («liirlir  pairir  rpisropiil)  :  rn  lilî».  I4SS,  \'.\7t'.\,  \TutTi. 
1557.  Ir  baillin^'r  dr  Srn»  rrnd  dos  srniencrs  nu  siijrt  dr  l..-in^rr» 
ri  »'«>rr II |M'  drs  inipositions  diid.  diiolir.  /ni'.  Arr/i.  I.niujri'n,  ix" 
7.1(i.  (12*.».  724.  '.iil.  IKiri.  rir.  :  sur  'M\  lucalilr>  nsNJM-N  niiii.  diulu^ 
(mil.  W  fc.j.  %.  J  2.'»7.  n    Kr». 

Arch.  Nal.  1*  lin"  r.oilS  cl  ^s.  :  I»  T..  n"  in4r.  ;  |»  Hi,  n"  .V.l2:i: 
1»  17.  n*  fi243  :  I»  32.  n"  23(1  :  X-  4Ki!.  fol.  292.  ric.  —  Kibl.  Nal. 
i]hampAfjnr.  I.  43.  fol.  ITiSr.  -  Cf.  (Jiirwrrs  ri  II.  SIrin.  l'niiiUc 
ilr  r»nc.  thorr-rr  tic  Sent,  lSt<4.  in-4.  /iiurri/il.  ilr  i.inr  ihur. 
lie  Sent.  l'.MMI.   i\ 

74.  <P./ANNK  (HMI.I.I\«;i-:  \)\\).  O  Imillini^'C.  f<^o.laI  nxanl 
fax  lit  dr  Louis  XII.  ilrMtil  alors  ro\al  iii.iis  fui  uni  a  la  prr- 

Miiii !■••  •  I    "on  a  la  (ioiiroiinr.  roiiiiiir  |r  roiiilr  ilr  liluis  ri  1rs 

lurn^noii  ..sdu  diird(»rlrnns:7jiiill.  li'.lK.  |>  niri>,  n"  IKK:  le 

ParIrnirnI  rrroil  Ir  *|fr  dr  Kontninr«ia  l'onirc  de  Itailli  dr  S«'winnr, 
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2:]  iiov.  1500,  X"'/i842,  fol.  14  \".  Ce  bailliaf^^c  .'-lait  donc  aiilo- 
nonie.  —  Le  bailliage  de  Mcaiix.  \.  siipia,  (|iii  l'avait  en  jadis  dans 
sou  ressoi'L  le  r('\(Midi(|nail  cependanl  ;  cenv  de  Sens,  de  Ti-o\es, 
de  Vilry  le  re\endi(|naienl  aussi  an  moins  ponr  une  pari  et  obte- 
naient même  dans  ce  sens  des  mandements  royaux  :  S  févr.  loOO- 
1,  bailli  de  Troyes,  1'  1(1,  n"  rm:\  \  \.\  jiiili.  ii!»'.),  I,.  \II...  aux 
bailli/  de  Troyes,  de  Sens  et  de  Sédanne:  mandem,  au  sujet  d'un 
lieCde  la  cbàtellenie  de  Sézanne,  1*  KKr,  n"  i!)."}");  pour  N'itr},  v. 
infrù. 

Chantemerle,  cb.,  Anbe,  air.  Troyes,  c""  houilly,  c""  Cormost 
ou  Crémeaux  ;  —  Sézanne,  cli.,  prév. 

Arcb.  Nat.  P  105',  n'"'  177K  et  ss.  pns.sim  ;  V    lO:»'  p/is.sini,  etc. 

75.  —  SOISSONS  (BAILLIAOK  DK)-  il  semble  en  avoir  été  de  ce 
bailliage  comme  du  bailliage  de  Sézanne:  l.ouis'XIIle  conserva  per- 
sonnellement après  son  avènement  :  il  y  avait  un  bailliage  ro\al  à 
Soissons,  le  11  nov.  1504,  P  15,  n"  5512  ;  le  23  mars  1513-4,  i>  15, 
n"  5542,  etc.  Le  duc  Louis  dUrléans  avait  acquis  Soissons  le  23 
mai  1404,  de  Marie  de  Coucy  (Jarry,  Louis  de  France,  p.  311-312). 
Louis  XII,  ayant  élevé  de  nouveau  le  comté  de  Soissons,  (|u'il  pos- 
sédait comme  duc  d'Orléans,  à  la  dignité  de  pairie,  en  faveur  de 
Claude  de  France,  févr.  1505-G,  —  le  bailli  de  Vermandois  reven- 
diqua le  ressort  de  cet  ancien  bailliage  :  le  15  mars  1512-3  on  plai- 
dait à  ce  sujet  en  Parlement,  X'''  4854,  fol.  415,  v.  infrà  Verman- 
dois ;  or,  Claude  de  France,  comtesse  de  Seissons,  ayant  épousé  le 
comte  d'Angoulème,  depuis  François  I,  le  comté  de  Soissons  fut  en 
1515  réuni  à  la  couronne  :  cela,  en  dépit  de  la  nécessité  établie  par 
Louis  XII  de  rendre  compte  à  la  Cbambre  des  Comptes  de  Blois 
des  biens  non  apanages  acquis  de  Louis  1  d'Orléans  et  de  Valen- 
tine  de  Milan  (Dupuy  [P.],  Traitez  louchant  les  droits  du  roi/..., 
p.  950). 

Arcy-Sainte-Bestitue,  Aisne,  arr.  Soissons,  c""  Oulcby-le-ChA- 
teau  ;  —  et  Berzy-le-Sec,  &'"  Soissons,  faisaient,  sous  Louis  XII, 
partie  du  bailliage  de  Soissons  :  P  15,  n"*"  5512  et  5542,  cités. 

76. —  TOULOUSE  (SÉNÉCH.  DE).  Albigeois  (judicature)  ;  — 
Auterive,  jud.  Laurag.  ;  — Avignonnet,  id.\  —  Beaumont-de-Lo- 
magne,  jud.  Verdun  ; —  Boulogne-s.-Gesse,  jud.  Bivière  ;  —  Car- 
bonne,  jud.  Rieuv  ;  —  Castanet,  vigu.  Toulouse  ;  —  Casteliuui-de- 
Montmirail.  jud.  Albigeois  ;  — Castelnaudar\ ,  jud.  Lauraguais  ;  — 
Cazères,  jud.  Bieux  ;  —  Cinte-Gabelle,  jud.  Lauragiuus  ;  —  Com- 
minges,  cté  ;  —  Conserans,  vie.  ;  —  Cordes,  jud.  Albigeois  :  — 
Fleurance,  v.  daure  infrà;  —  Foix,  cté  ;  —  Fronton,  jud.  Ville- 
longue  ; —  Gaillac,  jud.  Albigeois;  —  Galan,  jud.  Rivière;  — 
Gaure,  cté,  litig.  avec  Agénois.  v.  suprà,  lOjuill.  1405  et  oot.  1400, 


•  eoMiU  lie   (iaurr  en   U  M'iir^rhniir^r  ilr    ToiiIoiim',    Hilil.  Nil. 

/i^  .;    I    .'.M.  fol.  .'''  :tii  inar»  l\\i\'2.  •  U  %illr  <lr  Hurniicr.  nu 

'.■  '        •  f|»|i'    «M  '  .     lie    TIm» 

\      i*  1-.  <»nr  le  ..■;.,;.i    mire  Ir* 

^  ••!   Jr  Tniilniisf .  ♦•«    ir»4lfi.  h  ce    \ujcl.    V.  Ach. 

I.iirliairr.    Xhtn  tl'.Mbrel.  p.   I  liriMi||r«k,  jiiil.    Villc- 

Ulr-d' Aliii.  jiitl    \IIml;<"i*.  —  I  i.iiH.  jiHlir 

'     '  'i'"  *<  cl  «lui  •        1  TT  I  ••>MN  \|  {I  llf'rir.iiiil  "Il   i.i 

I  nlf  «II*  I  „;ir  :  sur  I«*h  Inoahli'H  la  rnin- 

|m%Aiil.  «oir:  H.1«l.  Itihl  Nnl  fr  XVMW,  fol  2KI-.1  :  Arrh.  Nat  J 
KK  l.  n-  5  :  J  7ÎI2.  n-  25.  fol.  5  r  :  J  HK2.  n-  K  ri  J  HK4.  n"  UK  m 
IITK  ri  IIKil:  I.Nxiur.  jmlir  :  I.o  riui«>s»Tfl.  jml  Uiou\  ;  — 
\i  .1. .  I.-.  jikI    KiMcrr  M.is  (in-iii«*r.  jii«l.  \rriliiii  :         Miinlnft- 

!  uï.  \  illrliiiik'iif  MMiiIrrli.  jn«l.  I.nxniir  ;       Moiil«*\«|iiien- 

V(i|\r%trr.  jiiii.  Hiriix  Monln-jcnii.  jud.  |{i\icrr;        Nr|ntii/«n. 

*ic..  2'l  .n»ùl  1      '        H".  i\c  \«-|iiiii/:in.  ni  la  MMirsrliaiirro  «It*  Ton- 

'  *    ''-ï  /».t.i...i.«  /.  V.  ITiiL'o  ;  —   iVnnr.  JimI     Mliiffcois  ;  — 

i  jiiil.  Ilixirn*:         iNirIrl.  \  i^iiorir  ili>  Tniilniisr  .  jMil- 

crU) .  jiiil.    Alhigroin  :  —    Hnliaslrns.    jiiil.    AlliiftiMiiN  Kniix. 

jinl  :  //iriVrf.  jiid.  «isr  «miIh*  S  •|{<'rl^llMi-<le-(>•^nlllll^l' ri  S.- 
liniiilriis  ;  —  S  -li»*al.  jihI.    Hixirn*  :     -  S.-Siilpir*".  jiitl.    j.axaiir: 

—   *» fin.    jml.    Hi\i»T<-  Toiiloiisr.    ximirrii*  ;     -    Valnicr 

il'Ai  ^.  jml.  «rAllu^'i    i-  Vaoïir.  jnd.  <i'All>if:c«iis  :  -    \fr- 

•liin-'»  «ianiiino.  jii<l.  Wnliin  ;  —  Vill«'rraii<'hr-4lc-l.aiira^imis,  jml. 
I  nais:   —    Villelmufiir.  «lanv    la  llaiilr-iiarniini*  cl  I»'  Tarn  : 

N  II    1ir,1..1.  Ih,nt    \    2r.U.  p    7  :  jiiill.    Ii;{«.   fr.  LM'.KMI.    fol. 
1  ;   UriU.  fr.  LM'.HH.  fuj.  L'Kl  ;  II, si.  I..in,jn,ul>,v.  t^^^.  ITi.".,  I. 
V.  Preui-r*.  col.  IK,  n"  \iij.  von.  ihTtTt;        \Utssi^nit\(V..),Jugerie 
Jr   Villfltiuffue.  .\c,nl.  Iv(ji*l.   Tnillniixe.   IKT'.I. 

vr.ii  Nai.  r  r.Kii  H  l' hrin'  •  '  :  /».mm/m. 

Itihl.  \i«l.    Ih,.,i.  i.  Ji'.l  «1  2rin  /,.,s.sim  :  t.  251.  fol.  72  ••!  ss.; 
l^itiiutit<H.  I.  71.  p.  I7K  ri  ss.  /■>.  2li2i.   r«.|.    Ili.n  r"  et   ss.  ; 

fr.  2:«MN».  f«|.  2.3  :  fr.  2:iî»oi.  f«ii.  2S(i  r  S4p|. .  fr.  liWm.  ir  :iori  : 

fr.  2tiHlK.  n'   .178.   rir.  I.afaillr.    .Wina/«»...    Touloiiu:  I.  II. 

t'mirm.  p.  IlO  scpj..  jaii\.  I.*til7  :  HixI.  I.;iniitnulin\  é«|.  I7tr».  I. 
V.  l'reurr*.  p.  IH,  n"  xiij.  \its  1  iTiTi  :  cl  ihmix.  «mI..  I.  \ll.  col. 
331  et  ss.,  note  IK  |A.  .Mojinier 

77.  — TniHAIVK  rh\ll.l.lA<;K  lU)  Amlioisf.  cil.,  pnx.lilij:. 
a\e(*  leliaillia^e  <i  AnilMusr.  \.  supra.  AmlMiise  ;  —  A/.ay-le-Kerrou, 
ch.  :  -  \fn\-U'ltiilr.iu  ;  A/a\-j«  -Cher.  lit.  avec  .\mhoisc  ;  — 
Itirrr.  lit.  a\.  .\nitN»ise  :  Huzanrais.  Iiar.  :  —  (IliAiillon.  rh.  ;  — 
lUienonceanx.lil.  a*ec  .\n»l»iiis«- ;  (Iliinon.  ch..  pré\.:  —  JienilU"; 
I     •       relie,  vie.  :        l..ir  r|i.  :       l.'Isle-HoïK'liaril.  hnr.  ; 

!  I  h      pn'-\  NI  «ii-hn'iiiH'  M>i[illi:i/<)ti  :  — 
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Montrésor,  cli.  ;  —  Moniricliaid,  (;li..  lil.  iivcc  le  hîiilliafjp  de  Morit- 
richanl,  v.  co  nom  siipià  ;  —  S'-"- Maure,   cli.-l.    c"".  an-.  Cliinon  ; 

—  Tours,  eh.,  prév.  ;  —  Voiivras . 

Arcli.  Nat.  I'  12,  n"*  4:}()7  s(|(|.  ;  I»  i;{,  n"  iiKiK  s(|(|.  ;  I'  |(i. 
11"^  DHDl  s(|(|.  ;  V  XV.V\  n'""  444,  4:i:i,  de.  ;  1420-7,  12  jain.,  l'.ibl. 
Tours  MIS.  123:;,  |).;{4-35. 

78.  —  T()i:i{NAVHTT()lIUNAlSIS(|{.\IIJJ.\(iK  l)K).  Aiiloii.fr  ; 

—  lilantlaiii  ;    —    Hourglicllcs  ;   —  Mauldo  ;    —   Morla^^ue,    cli.  ; 

—  S.-Amand  ;  —  Tournay,  ch. 

Arch.  Nal.  V  10,  n"^  5880-7-8;  ?V  110  cl  118  Ç.\  juill.  14!m), 
Ane.  Mêm.,  V,  fol.  11  ;  Iv  77,  n"  1^  ;  .).|  257  a,  n'"*  43  et  257  b, 
n"  101  ;  X''  14U8,  fol.  145  v",  140  r"  ;  Hil)l.  Nat.  Nauv.  Acq.  fr. 
478,  fol.  12,  22,  28  v",  20  r",  31  r",  (13  v",  04  r",  05  r",  103  r"  ; 
Actes  François  /,  V,  15740.  —  ])upu\ .  Traitez...  droits  du  roy, 
1055,  p.  308-310:  Mortagiic,  détaclu'c  de  Tournay,  en  1435,  par 
Ch.  VII  en  faveur  du  duc  (W  Hourgogne,  fut  réunie  à  Tournay  en 
1403-4,  lors  du  rachat  des  villes  de  la  Somme  et  prt's  de  l'Kscaut, 
mais  rendue  au  duc  de  1408  (Tr.  de  Péi-onne)  à  1477.  Le  traité  de 
Senlis,  en  1493,  reconnaît  à  Ch.  VIII  Tournay,  le  Tournaisis, 
Mortaf^ne,  S.-Amand.  Tournay  fut  aux  Anglais  de  1513  à  1517. 

79.  —  THOVKS  (BAILLIAGE  DE).  Arcis-s.-Aube  ;  —  Bar-s.- 
Aube,  Bibl.  Nat.  Ch,impa(/ne,  t.  05,  fol.  40  v".  A"  1513-1514;  litig. 
avec  Chaumont,  v.  suprà  Chaumont  ;  —  Bar-s. -Seine,  ch.,  le  10 
mars  1485-0,  on|)Iaidait,  en  Parlement, sur  la  (|ueslionde  savoir  s'il 
y  avait  un  bailliage  à  Bar-s. -Seine  ou  si  iiar-s.-S.  n'était  (pleine 
chàtellenie  relevant  du  bailliage  de  Troyes  :  X'"  4827,  fol.  144  et  s. 
V.  suprà  Bar-s. -Seine  (Baill.  de);  —  Bligny  ;  —  Chaource  ;  — 
Ervy-le-Chàtel,  ch.  ;  —  Jaucourt,  ch.  ;  —  Joignv  (comté  de),  4 
mars  1403-4,  Ord.  VIII,  030  et  1513-4.  Bibl.  \\at.  Champagne, 
t.  05,  fol.  85  r"  ;  litigieux  avec  Auxerre,  v.  suprà,  n"  8.  —  Lusi- 
gny,  ch.-l.  c"",  arr.  Troyes;  —  Méry-s. -Seine,  prév.;  —  Mon- 
tieramey  ;  —  Nogent-s. -Seine,  ch.  ;  —  Pont-s. -Seine,  ch.  ;  —  Ko- 
milly  ;  —  Bumilly,  prév.;  —  S. -Florentin  ;  —  Sézanne.  ch..  lilig. 
avec  Meaux,  Sens,  Sézanne,  Vitry.  v.  suprà  Sézanne  ;  —  Troyes, 
ch.,  prév.  ;  —  Vendeuvre,  bar. 

Arch.  Nat.  P  105-,  n'"'  2081  et  ss.  ;  P  100'  passim  ;  X"'  1497,  fol. 
119  V";  \"'  1495,  fol.  114  v".  —Bibl.  Nat.  Chawpaqne,  t.  24,  fol. 
257-259;  t.  07,  fol.  21,  1553,  24  juillet;  t.  05,  fol.  i\  r"  à  viij". 
xix  r°.  22  juill.  1513-22  juill.  1514  ;  t.  153,  fol.  18  r"  ;  fr.  15540, 
fol.  73  v°  ;  Boutiot,  Dit  t.  lopogr.  Aube,  p.  97,  112,  160;  Nouv. 
Coût.  fjén.  A°  1509,  t.  III,  p.  254-257. 

80.  —  VALENTINOIS-DIOIS(SÉN.  ET  JMC.EIlIE-MAGE  DE). 
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\ur  u»r.  iiiT    lHc,C*"l>r*l  it.nx     ■  h  M<■|lU^||r■), 

'        I    •'  •  M«ii».  rtrr  «in'imlilr  ;  —  liiii»- 

*'   'x.  AnIfrIiP.  rttr    l'rixn*.  p*" 

rh.  ;    —    (linlaiifoii,   rb.  ; 

•/.  rh..  arr.  Valnir«.  c**  IhiiirK-Wii-lViiKr  :  -    iJtAlrau- 

'••nniiriifMlr-Ma/riir.  rh.  ;  —  Crr»t,  eh.  ;  ^ 

'         -  <it  '  ''  I.ô  iVui/in.  rh.  ; 

M    .1  unmr.  n.    —    .        Miiiitiiir>rnn.  rh.  ; 

—  1  tir.  ch.  .         l'oitlnu.    rh.  ;  llurhrfurl.    ch.  :  —   A*.* 

lanjtl.  Anlrohr.   «it.    I*n\«*.  c**  In   Voiillr  ;         S.  -  Pierre- /«- 
.  Ar.    rh..   prra     S    \'-'i,rttt  .1.    |l:irrrs.    r  *    Him  hriiiiinri*.    nrr. 
è'ii*--  ''-tinl.    ch..    I»r««un'.  **  -  \iiil«-it|.    •••    rmil.'iix.    jirr. 

I»i<  ch..  c*"  CjTnl  ;  *>. (!<:»•/.  rh..    «rr.    M<iiil<*hiiiar. 

M.irv«nnr  :  -  Saxji^m».  ch.  ;  Ipir.  cli.  ;  —  Vniciirr  (févr. 
li.-».3.  I>ihil  dr  Thorrx.  CmIsI.  Ulra  hium  A7.  n'  KMI):  — 
\  ai  '.  rh..  hn'mir.  r*"  l'.rrsl. 

\i s  t\v  \\>i'n',  ('.itmplrt  titi  Valfithunit-IHoig.    iiot;iinni(*iit 

•  •  iiv  (if  ir»(Ni  (iiuii  iiixriilitrii's)  :  ri  h'  dnnlreruHc...  |ioiir  ITiOr»- 
ir.lH.  Nrrh    Ikcrr  H  ilor,;».  fol.  2'X2-2W\  .  It  21MI7.  fol.  :\2-'M\  r. 

81.  —  WA.W  (H.\ll.l.l\tiK  l)K).  V.  In  viiroh.  .!.■  Hr-nirnin-  «•! 
NiiiK-s.  «Iniil  r(*lr\;iil  le  haiIlLi^f  île  Vrla\  :  |-'.-i> -je- 1- rnid:  l.ii 
Karp  ;        l.c  l*uy-cn-Vela> ,  vipu.  ;  —  Mmiistrol  ;          Miniiraiiron  : 

—  K«K*hc-rn-U<'miifr.  Iiar.  :  S.-.\nrcvc  ;  -  S.-JulMMi-eii-Huii- 
liprp'»  :         V.M.iiH-c;-      Vssiiiiri'aiix. 

Arih.  Nal.  T  ..r.4\  n*  .UT.  itSJ  hi.^  :  I'  ir.S'.  n-  nitri.  <K»r.  .  I* 
IM,2'.  tolc  Ii»l2n.  P  \:\\ll\  rolcfiiy  ;  I'  \M'J\  mt.-  8115  ;  —  liiltl. 
Nal.  fr.  2Mm\.  fol.  2HH  \\  2H«.I  r.  .UH  ^\  .'il.l  \  :  /h.Ht,  I.  25Ji, 
UPii>.  fol.  2.'i\-.  M,  :J2;  -  Man.l.l.  //m/.  ,Iu  Vehif,  I  IV. 
|i  2i.<»2r.|.  A-  i:i72-i:n7  :  (M..liiiirr|.  //i.W.  Limfunlnr.  i.  \\\. 
oiMjx.  fiiit..  note  IK,  p.  i{|<i. 

82.  VKUMAMUilS  (»AII.I.lA<iK  DK  .  Alli^ny  ;  —  Anh.nton. 
cil..  I;     '       \;    —    |{«-aiiiiiiiiil-rii-Ar;;niiiir  :  janv.  I47il-i  »  la 

xillede  ll«- t  eii-.\r^<iiiiM-. qui  est  sciliicr  et  assise  an  bailliage 

(le  Verniantlois.es lins  el  exlréniit^'s.  dit  K.  \l.deHpn>sH  nniisoltéis- 
vans.  preft  des  duché/  de  Itar  et  de  Ln\eiiilioiir^.  pa>K  d'Ardeniie  », 
h  H»**,  n"  M't'.\;  — lleanrexoir  :  —  HUTaiimnrl  :  (lliAlons.  «  21 
.loùl  \7A\1 .  (iliâlons-eii-(ilianipai^ne  est  du  liaillia^e  de  Veriiiaii- 
.I...S  ^.  KiM.  Nal  <:/,.,mp.ufne.  t.  \||.  fol  A  r.  17  v".  III  r.  Ili 
\  .  HT  r  .  (.hàlons  est  de  la  prévosté  foraine  de  |.aon.  X"  iHlIll. 
fol.  IH  %'-22r*;  —  Chann>.  ch..  litig.  après  14l»K.  Chauny  reven- 

1i  ni.iiil  la  i|ualile  de  liaill.  roxal.  x.  supra,  (lliaiinx  :  liliri.  le  lien- 
t     ..iiit   ^ruerai  du   liailii   de   Veniiaudois   déclare  «pie  les    s^'"  de 

•  iic\-le-Uiastel  et  de  Chaun> .  au  feu  duc  d'Orléans,  sont   mou- 


X 
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vniih^s  (II)  roy,   à  cause    diul.    hailliaf^e,    Hihl.    iNal.    (J/i/iin/);i(fne, 
L.  \IV,  loi.  KiO  ;  20(cvr.  loOD-lO,  Louis  XII  ('(Til  «  an  i)aill>  de 
Yermondois,  à  son  siège  de  Channy  »,   I*  17,  n"  iyi'M)  ;  —  Coucy, 
cil.,  lilig.  avec  le   bailliage  royal  anionoinc  de  Concy,   v.  snprà, 
Coucy:  le  \'.)  sept.  l.'iO!),  Louis  \ll  écril   «  au    hailly  de   Vortnen- 
doys...  »  au  sujet  du  liord'Orgival  «   mouvant  du  roy  à  cause  de 
son  chasiel  de  Coucy  »,  P  15,  n"  553U  ;  —  Fismes,  litig.  avec  Vitry, 
infrà,  n"  8^)  ;  —  llani  ;  —  (Juise,  cté  ;  —  Laon,  cl).,   prév.  ;  —  Le 
Nouvion  ;  —    Martigny,    eh.  ;  —    Monlaign  ;  —    Môntcornet;  — 
Montdidici-,  deux  prév.,  v.suprà  Péronne-.\lontdidier-l{oye((iouv'), 
ijjuiii  1514  «  chasteilenie  de  Boullencoiwt,  mouvant  de  nous,   dit 
L.  XII  à  cause  d(>  nostre  chastel  et  chasteilenie  d'icellui  Mondidier, 
oudit  bailliage  de  Vcrmendoys  »,  P  15,  n"  5546;  —  Neufcliàtel-s.- 
Aisiic  ;  —  Nery-Ie-Comte  ;  —  Noyon,  prév.  ;  —  Péronne,  v.  su|)rà 
le  Couv'  de  ce  nom  :  9  juin  1514,  «  ehaslel...  de  Mailly  assis  au  bail- 
liage de  Vermandois,  mouvant  du   roy  à  cause  de  son  chastel  de 
Péronne  »,  I*  15,  u"  5540,  ft7e  ;  —  Reims:  juin  1498,  Reims,  dans 
le  bailliage  de  Vermandois,  P  2.'^02,  p.  475  et  s.  ;  27   nov.    1497, 
Reims  est  du  ressort  de  la  prévôté  foraine  de  Laon,  X'"  4839,  fol. 
18  v"-22  r"  ;  8  juin  150(3,  Lieuttnance  à  Reims  et  ou  pays  environ 
de  mgr  le  bailly  de  Vermandois,   J  951,  n"  24  ;  —  liibemont,  ch., 
prév.  ;  —  Ro/,oy,l)ar.  ;  —  Roye,  litig.  avec  le  gouv.  de  Péronne,  etc., 
V.  suprà  :  IGjanv.  1487-8,  «  scel  royal  de  la  l)ailliede  Vermandois, 
estably  à  Roye,  X''  1495,  fol.  63  r''  ;  — S. -Quentin,  ch.,  prév.  ;  — 
Soissons,  prév.,  litig.  avec  le  bailliage  de  Soissons,  v.  su[)rà  :  le  27 
nov.  1497,  au  Parlement,  l'avocat  des  habitants  de  Soissons  disait  : 
«  Soissons  n'estdu  conté  de  Vermandois  ;  mais  est  conté  ap|)art... 
a  esté  applicquée  ou   bailliage  de  Vermandois  pour  y  ressortir  par 
appel  et  non  autrement...  »  ;  le  prévost  forain  de  Laon  déclare  (jue 
Soissons,  comme  Reims  etChàlons,  est  du  ressort  de  sa  prévôté,  X'-" 
4839,  fol.  18  V",  22  r"  ;  —  Vcndcuil,  ch. 

Arch.  Nat.  P  15,  n-  5i-45-6  ;  5156  à  5546/7/iv^/m  ;  P  1(>,  n"^  5882 
et  ss.  ;  5894;  P  66',  n"  2826;  P  166-,  n'"  2169,  2473,  2485,  2488; 
P3484,  n"14H,  n'>  5;  P  555',  n"  501  Jus;  P  1359',  cote  687  ; 
I'  2301,  fol.  1244  V",  —  .1  811,  n»«  28  et  37  ;  JJ  230,  fol.  94  r"  ;  J 
1047,  u"  11  ;  .1  793,  n"  10;  K  216,  n"  301.  —  Ribl.  Nat.  Pièces 
oruj.  t.  95,  n"  364  ;  Doal,  226,  fol.  30  et  33;  fr.  15540,  fol.  78  v". 

83.—  VIENNOIS-LA  TOUli  (VI-BAILLIAGK  KT  JUCHRIE- 
MACEDE).  Partie  du  bailliage  du  Plain-Paysou  Plat-Pays  en  Dau- 
phiné  ;  — Azieu,  ch.,  Isère,  arr.  Vienne,  e""  Meyzieux,  c'""  (îenas; 
—  Reaurepaire,  ch.  ;  —  He;iiwnir-de-Mnrc,  eh.,  arr.  Vienne,  c"" 
S.-.lean-de-Bournay  ;  —  Rourgoin,  ch.  ;  — Cliabons,ch.;  —  Ch;\- 
(enu-Vilain,  arr.  La  Toui-(lu-l*in,  c""  Rourgoin;  — Condrieu  ;  — 
Crémieu,ch.;  — Dolomieu,c\\.,i\v\\  et  e""  LaTour-du-Pin  ; —  F;d- 
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Urttr^  ch.,  •rt.  Vi.  *  Iji  N  •  rr,  c"  VilIrronlAiiir 

yoiM  •      «rr    \  M  ;\      _  f      "   '  '      „rr   |,;, 

TtHir  •;  .   '         f"  «  I  i..:  «     ir  S    \i  .     .    ...        Iji  Iniir- 

du-l*in.  «I  I        \<rnirrr*.  ch.  ;        .Xtnnllurl,  Ain.  rnr.   Tif- 

%oii\.rh.-l.  M«»rrs|rl.  ch    ;   —    l'inrl.   rli  ,  rit.   cl  c**  d« 

Virnor.  c*'  I  is.  rli.nrr   Vicnno.  r*»  Hem 

f^y,.,..     _  I  _(^>i,;.....    irr.  l«ii  Tniir  <iii- 

l'i  •M  ;  «'h.,  c"'    lirnii- 

rrpaire.  «rr.  Vienne;—  S*l  «•*.  nrr.  1^  Ttuir-clii-l'iii,  r" 

Ixcmirii.         "  iiirii  :  Ix^Tnnrlu".  rli.  ;  —  .S.- 

Sffntf  '  .  Ii.-I    I     ..m      i  i.  iiiM- :  \  «iil\-rn-Vrlin. 

ch.  ;         ^  ;  ip. 

.Vrch.   Iwrr.  i  du  Vienntiis'lwi  Tour,   luiliiiiunrnt   rru\ 

«le  14X11  ri  ITiIf»  ^nt»n  iiivrnlorn^v")  ;    le  ('.nnirrrnih-    .    \unir    l'-"- 
ITilK.  Arrh.  Urrr  H  :i«r..1.  fol.  «W  104:  H  2»07.  foi.  24  r-27  \-. 

84.  \IKNNn|S-VAl.KNTI\n|S(VI-|{\IM.I\«iK<M  jniKHIK 
MMiK  OK).  Piniic  du  jinilii.i^r  liii  IMniii  on  ilii  IM<il-l*n>H. en  haii 

Alboii.  iir.uiiii<iiit -M<inl)ii\.  rli.  .        ItonilViur  " 

ch.;  —  ♦ -j/,  rh..  rli.-l.  c  ".  ;irr.  Vairncc  :  —  Chu    . 

c**  S.-li«rrrllin  :  —    l/caii\.  ch.:         Li    llnchr-<lr-(iliiii.  ch 
IloitAns.  ch.  ;        .M>>nlrnf,ind,  afr.  Viilmcc,  c""  le  liraml-Scrrc  ; — 
Moras.  ch.  :         IV_\rins.  cli.  ;        l*i/aiii-oii,  ch.;  — Hcaiiiiutnl.  oh.  : 

—  Ilncx.  cil..  Itiiniaii?»;  -  l(«t\nn.  ch.;  —  Sahiuii,  ch.,  arr. 
Vienne,  c  *  KoiiHsiIJoii  :  —  S.-f.licimc-S'-OVoirji,  ch.  ;  —  S.-I.al-- 
tier.  ch.  :  —  S.-Marcdlin.  ch.;  —  S.-.Na/airr.  ch.;        inlhiis.  ch. 

.\rch.  Imtc.  ('nntftli'f  tlu  Vit-niiuix-Vulcntiiutif.  nntaiiiiiirnl  cvxw 
dr  14X4.  IIS.%.  IIS!!.  li'.U.  I4<J1I   el    I.^UHI.    l.'-.dl    cl    tr>(li.  ir.iir>ci 
irMUi.  I.'>I2  (non  in^cnloric!()  ;  /«•  l'.oiitremUc...   pniir  iritl.^r'ilS 
.\irh.  Iscre  II  M\:a.  UA    inT-l.'.l  :  M  2î»07,  fnl.  2S  r  -iUl  %■ 

85.  VITin  -I.N  ri.li  l  11»  il>  V  i;  Ml.l.l  \i.l,  l»l-.;.  17  jmll.t  l.^'.l  i: 
•  L<-  l).nlh.ii:c  de  Viclr>  «-si  <!<'  L'raiiilf  «staiiilne.  car  il  tieiil  42 
lieiico  Av  jon^  et  .'12  lieiics  ilr  large  •  ;  de  (iandelii  à  (Ioiiiineri'\  il 
y  a  en  eiret  42  lieues  environ  el  de  S.-lleniy  a  Knnii^iiy  il  y  a  an 
moin«  ."Hi  lieues. 

Anlr\.    ch.  :     —    Llianiiuiit.    cli.;     CorriK*  de   l'«>r<i«-ii  ; 

IJiàleaii-Thierr>.  ch..  |ir.  ;  --   Ohàlillon-H. -Marne,  ch..   |tr«A.; 
(Uiauniont-i'orcien.  har.  ;     -  (>nia>-en-h«»rnn»i«  ;  —  C.oinniero  ; 

—  Oiurlagnon;    --    |)oiiiniarliii-la-l*laii<helle  ;  hornians  ;    - 
f|'               —  Fisnie*.  pré*.,  cf.  Vcrnianilois.  snpra.   n"  K2.  qui   la 
rr<i<  ii<ii-l<i.nt   ansM  :    —    (iamleln.  «"h.;         •ïraiid-l'ré.  clé  ;  —    La 
Kere;  —    l^r/ironrl.  ch.:  —   Moiilaiyn  ;  —   Moiilrnirail.  har.;  — 
.Nanlcuil-la-K(Hkf«;  —  Nogenl-l'Arland  ;        OnIchy-le-Chàlean,  ch.: 
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—  Passavant.  i)rév.,  ch.  ; —  l{clliol,  cté;  —  Rumifrny  ; —  S.- 
Dizi(M'-eii-l*crUi()is,  ch.;  —  S.-lA'gcr,  ch.;  —  S.-Kciny;  —  Sé- 
zamie,  lilig.  avec  les  hailliaf^es  de  Sézatine,  Meanx,  Sens,  Troyes, 
V.  siiprà  ;  —  S.-Jcan-s.-ïoui'ho.  I)ai-.  :  —  S'^-Menehoiihl,  prév.  ;  — 
S()iimio-s.-T()iirl)e  ; —  Vahny  ;  —  Vavray-le-(iran<l  ;  —  Vaiicon- 
Icurs.  ch..  litij;.  avec  Chamiioiit  :  une  i)ar(ieau  moins  de  la  chàlel- 
lenie  de  Vant-ouleurs  élail  donnée,  le  2'2  juin  li<S7,  coninie  étant 
du  hailliage  de  Vitry  :  P  l(^i^  n"  I2i(i.  la  «  seigneurie  deGouber- 
nanlx  Vugny  »  ;  —  Vitry,  prév.,  P  17!J',  n"  878  et  X''  48")7.  Toi.  270 
r";  Hihl.  .Nat.  Champ;i(/ne,  t.  3,  n"  171  ;  Arch.  Nat.  P  IGH-,  P 
l(i2'--,  P  U]V,pas.sim  ;'  P  lOG'',  P  Hd'-'^K  P  180S  P  181'- ^  pas- 
sim  ;  K  215,  n"  125  ;  J  76!J,  n"'  31  et  38;  —  J  794,  n»  20;  J  1042, 
n"8. 

86.  —  VIVARAIS  (BAILLIAGE  DE).  V.  suprà.  sénéch.  de 
Beaucaire  et  Nîmes.  Le  nom  donné  à  ce  bailliage  était  fréquem- 
ment comme  le  22  cet.  1496,  «  Bailliage  de  Vivarais  et  Valen- 
tinois  »,  fr.  26105,  n"  1 184.  —  Annonay  ;  —  Aubenas  ;  —  Boucieu; 

—  Bourg-St.-Andéol  ;  —  Lar2;entière  ;  —  Privas,  P  554',  n"^  108  et 
109;  —  Tournon  ;  —  Villeneuve-de-Berg  ;  — Viviers. 

Bibl.  Nat.  //•.  2G099,  n»  73;  fr.  26104,  n"  1020:  fr.  20105,  n" 
1184;  fr.  26109,  n"  635;  —  Do/,f.  t.  257,  fol.  II  v.  Comptes  de 
Villen.-de-Berg;  t.  256.  fol.  21  r^  etc.  —  Arch.  Nat.  P  1360',  cote 
814;  P  1374-,  cote  2456  ;  — [\.  Molm'iQr].  Ilisf.  Lnnc/uedoc,  nou\. 
éd.,  t.  XII,  note  18,  p.  314;  .\.  Mazon,  Essai  hislor.  sur  le  Vioa- 
mis  pendant  la  (jiierre  de  Cent  ans,  1890,  p.  282,  A"  1541. 


*    * 


Le  nombre  total  des  b\illivoes  et  sénéceiaussées  dl  roi.  Ce 
nombre  est  malaisé  à  déterminer  pour  la  fin  du  xv*  s.,  époque  que 
nous  avons  choisie  dans  notre  carte  I. 

Au  total  de  86  que  nous  marquons  ci-dessus,  on  pourrait  ajouter 
ou  retrancher  : 

1"  Ajouter  le  haillia(/e  d'Alençon,  réuni,  par  confiscation,  au 
domaine  royal  de  1456  à  1461,  de  1474  à  1476,  de  1482  à  1483  ; 
la  sénéchaussée  d'Artois,  réunie  de  1477  à  1493  ;  les  bailliaqcs  de 
Charolais.  d'Acal,  d'Amont,  de  Dole,  réunis  à  la  même  épo(iue 
(Tr.  de  Senlis,  23  mai  149;},  du  Mont,  Corps  dipl.,  III,  2''  partie, 
p.  304.  col.  2,  art.  5)  et  le  f/ouvernement  de  lioussillon  réuni 
d'abord  de  1462  à  1473,  puis  de  1470  à  1493;  le  rjouv.  de  La  Ro- 
chelle, (|u"on  sépare  parfois  de  la  sén.  de  Saintonge  ;  enfin  les  bail- 
liaç/cs  de  S.-Sauvcur-Lendelin.  de  Mortain,  qxù  furent  sûrement, 
(piei(iuc  temps  au  moins,  bailliages  royauv  :  on  arri\erail  ainsi  au 
chiiïre  total  de  96. 


fit  \i*r»^iii«.r  I 

-  >\i'    l.lMIlt 

/  ./«•  (*>«!•< i«ui/flit.  Vtennitta-lji  T<*ur,  Vimiinii- 

lin  /m  ./h    PImI  /'«y!  ;   |f« 

I  •If'»  ftjtntn- 
i   .-:.   .  Monl.iijites  : 

«»n  f  ■  I  «inti  à  72  Ii*  IoIaI  |M»rl«'  n  Hti  ;  —  cl  *i  in^inr  nii  conti- 

dt^rnil  ijur  lr%  3  /«.i  ■  f/«»  Vir^rAu.  W/jii/.  (/ri  jurAin  riilrnimt 

''         '  '  ^'  «Hii"    lo  ijntnt'rnrmrnl 

*■  ■■    ( .Mrta*»unitr  ol  Ir  linîl- 

!•  '.  tirt  tj»nnrM,  cv    UA»\  tir 

72  %rniil  «limiiiuc  itc  iioiixcnii  de  5  unit**»  ri  panscrnil  à  07  '. 

^■'  !ii.  pliisiriin»  liaillin^oh 

•'"  '  v\     N,t .  Il-  I  i.iiil   liligHMix  :  Amhoiatf 

I  luiirf,  v\c. 

<ln  voil  |Mir  In  i»%rc  inicllo  K*imt\o  il  rmil  |)ri-M>nl(*r  !«•  «liifTrr 
luUl  des  rm'onM*ri|iliun»  ailiiiiiiiNlr.'iti«p«  h  Ia  iiii  du  iiiommi 

•  •  iiiii-r.  rv  rliiirn'  Miriail  ri  il  m»  cessait  d  «  lu- 

I  ws   iiiulli|ilt>s  ;   rrla   iiniis  auli*  a  rniii|irriiilre 

I    -  H  ce  sujol.  de  la  l(it>aiilc  «•llo-iiuMiic  v\  de  ses  iiu'<MiU. 

I.  Le»  lUlcv  dc<t   bailliacrs  <•(  MMiérliaiisM'i'M  dniiiiôo»   mi  iv«  NiiVIr 

r  -niit;!.  y.  W'.l 

•  '  •  i  j  M    AiifnTl  Hi* 

frarde,  «rer  rmîMin.  pour  lo  &i\*  uu  le  tv«  ».  il  ■  r  leur  valeur 

/'     '    "      '  '■  ni'i  1452.   I.    |i    il'ÎZ:   li'  r    liM'i.  1.T27, 

l  '  1  M'.    I.  2».:;    12  no\.  Iî'  |.  2«".:  ;  1 4«J6. 

'  hlle»  1  Miiivrtil  par  ili'faiil.  ne  <li\isniil  pn'»  I«mi 

J' ■••  '■    ^■' ;.'•   «ni    la    r.|iaiiipn;;iii-.    ni  en  mmiitIi.  la 

(•meiine  :  e||f«  i  fMir  exrcH.  nnilinnniit  iri-niinierer  parfois  île* 

I  "  \  la  lin  lin  ri'L'ni- (le  l.linrleH 
^'  'ions  :  nr  on  |HMil  en  nmiiiler 
rn^inin                i  lolal  itons  ilan<(  n<i(n>  apin-inlire, 

r- '   '    '  :  lin  lin  i\'  h.,   «m  r    ■  lit* 

I'  '-  rovalrs  nu  anloii.  la 

II  ni    : 

\i,;..i,    .\riiia):nai'.  .\iihin.  Auxern-.  AuxoiH,  Hnr 

lUois.  lUinlonnai».  (iliAlon.   niiUi-llennill. 

'  !Mpli-ni-  'i><|iii'i|i'  I  i:jT  à  I  tTo), 

I  I  l.a    M  iif.    I.oniinn,    Màroii. 

^i  I  Aiiiaiiry.  .Mnnln  NiMnoin-'«  («nnpli-nienl  riinlinipn^  do 

•  •-••  •!  1  ''  '■■'  -  l'i-ioMii)-  Montilnlier  iloye.  l'onlliieu,  l*r«- 
xeiire.  S'  :i«. 
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J-B.DrouDl.  del' 


ODUPONT-fERRIER.  Inv  et  dàl': 


APPENDICE  H 


CARTE    II 


,l//-c'  (/co(jr;iphi(/ue  des  principniix  fonclionnaires  roi/.uux  de 
hailliuçjes  el   sénéchaussées. 

'  (i44S-i:ji:i). 


Nous  avons  dresse  cette  caitc  daprès  les  sources  in(li(|uécs  dans 
notre  livre  I,  chap.  ii  surtout  ;  dans  notre  livre  II,  dans  notre 
livre  111,  chap.  m,  section  II,  partie  A  ;  dans  notre  livre  IV,  chap.  i 
et  II  et  dans  le  texte  justificatif  ou  complémentaire  de  notre  carte  I. 

Nous  ajouterons  seulement  ici  les  sources,  les  textes  ou  les 
observations  qui  n'ont  pas  trouvé  leur  place  au  cours  de  notre 
ouvrage.  D'autre  part,  pour  ne  pas  surcharger  ni  obscurcir  notre 
carte  II,  nous  n'avons  pas  voulu  y  tigurer  certaines  nuances,  cer- 
taines difficultés,  certains  doutes,  dont  nous  parlons  ailleurs  ou 
que  nous  indiquerons  dans  les  lignes  (pii  suivent. 

I.  Baili.is  et  Sénéchaux.  A.  Pour  dessiner  plus  nettement  l'aire 
géogra|)hi(|ue  des  baillis  et  celle  des  sénéchaux  en  France,  nous 
avons  été  conduit  |)arfois  <à  soitir  du  domaine  royal,  proprement 
dit,  et  à  pénétrer  chez  les  féodaux  :  ainsi,  en  nomcllant  ni  les 
sénéchaussées  féodales  d'Artois,  de  Bretagne,  d'Angoumois,  de  la 
Marche,  du  Bourbonnais,  d'Auvergne,  ni  les  bailliages  féodaux  de 
Douai,  de  Lille,  l'Iandre,  ^'pres  et  Courtray,  etc.,  d'Alencon,  de 
Nevers,  de  Charolais,  de  [beaujolais,  et  dans  le  comté  de  Bourgo- 
gne. d'Amont,  d'Aval  et  de  Dôle,  —  nous  avons  pu  tracer  la  zone 
où  se  rencontraient  les  bailliages  et  sénéchaussées  dans  le  royaume. 

B.  Pour  éviter  de  nous  perdre  dans  le  détail,  nous  n'avonsvoulu 
tenir  compte  que  des  grands  fiefs,  de  ceux  surtout  qui  allaienl  être, 
dans  le  premier  tiers  du  xm''  s.,  réunis  à  la  Couronne,  ainsi  la  Bre- 
tagne, l'Angoumois,  le  Bourbonnais  ;  on  trouvera  les  limites  de 
ces  fiefs  au  xV  s.  dans  les  cartes  de  M.  Longnon  annexées  à  la 
Jeanne  d'Arc  de  M.  Wallon  et  au  Charles  VII  de  M.  (i.  du  Fresne 
de  Beaucourt  ;  dans  les  caries  du  même  auteur  publiées  sous  le 
n"  2B>  dcVAllas  de  Géogr.  hislor.,  de   Schrader,   Hachette,  1SI)4; 


fit  AI  »    Il 

•liin%  \r  nii'mr  .\IIn%.  à  U  cttric  n*  Xi  ri  au 
•n  II.  «in«  «  n<  M.  11.  1^  I       ti  umi%  ii^gli- 

'><'la«r«  r<>,>  .ii<^  llirilIloiilK  I  s  •i.in«  iiolii   rAHr  I  ri  itiin 
I  f. 

•Mir  (le  In    M^ii^rliaii«M-f    t\rs   |^iiiir«.    niiii%  n\oit« 
niAniu^"  \r  !  <•  ilr   IjilMiiini.    i   riiil^rtnir    dr  In    MMi4^r|i.  de 

\  ■      '  t.    ■■  ,|,-  i;«'>\nM- 

^  \  ^.  -.   ,  il    tlf   Iriir 

«<  nsMT,  ikc  n»|»|»r«M'li.iiriil   l»i«;ui- 

r«i«i|t  (ir«  iiulrr«>  h.iillini:r«  «ir  Im  (.«MironiK*. 

iNinr  iinr  nii<k<it  nnii>  n'innii^  |in*»  vuiihi   iiinniurr  Ws 

]      "  ■       ,,    ^^   ,  ,,,, ,  ,1,.,^   sfiirrliiiiisM-i't    ilc  Sainlnnm«,  «If 

1.     .. tir  i'iiiiliiirii. 

I).  On  lnni>rniil  1rs  Itionlil^^t  dn»  linilli;if:«*<k  fiMMliiiix   «loiil   mniH 
«rniin»  dr  pnrirr  iiulfliiitiiriil  daiiH  W%  stuirrru  fkiii\niilrs  :  It.ull.  dr 

t  "  i.Mitlr.n.  «Ir    Vr.h.  du    NnnI   It  1115. 

A"   I  H'tî»  ;  |nMir  Ir»  \M'  ri  wii*   ».  rf. 

1  r.  O.ii/.  f/rn..  II.  KîM -'.ai:  1171:  572 

ri  **.  :  I.  ri72  ri  »%.  :  ritl.l-IWU  :  'M'2  :  ri  J.  Kiiinl.  /ni:  Snmm.  An  h. 
tirp  tlu  Sorti,  trrie  It,  IhIhkI.  IK'.MI.  I.  I.  p.  \ij  :  —  M.«ill.  «luiro- 
lAi<k.  Viiionl.  \\a\  ri  I»ù|c.  \  nuin-  Mm.in.irh  mtf.il  v{  imlrr  .l/i*- 
moirr  fur  Irt  /nudliiliniisi  ninii.-irihn/ .  m  Ihniri/uijne  dr  1 177  n 
1515:  Bflill.  dMriiron.  \.  imlrr  Alm.in.  mt/at  ;  H.  dr  Nrvrpi. 
\r  h.  Nat.  fisrpl.  llîM».  X-  4H10.  fol.  \:\\  r:  .Hn  jnill.l  liiii.  K 

29:  I4KI  il  ir.ori.  I»  2:m;t.  p.  2r.r. .  p  ir..  n  r.KHj  :  v  iriii'. 

...;.  _...,;  _  Anii.  dr  Nr\rrs  liH  li  (>niis  Ir.iiir.  I):  \i\'  ri 
\N'*.  Anh.C.-dOr.  Il  4.114.  4:i47.  .".iUl'.  n4î»4.  .m( Kl. :..".( Kl.  ri.''.(lK. 
ri.MI.  r»r»U.  5r»IC  :  Ir  ImUlia^r  friMJiil  dr  iJr.uijcdaiH.  ronlisipir  tU's 
1  -■  '..  iir  fui  rruni  h  la  Onirounr  «pirii  ir»H  :  \«»ir.  à  smi  sujrl.  de 
N  'Il  '-ipfit'n...  /.i/ntin.iix  ri  /tniii/olnix.  p.  247-8.  rir.  — 
i:  niir  ri  sur  î»ji  fpMilirrr.  il  \  {i\.iil  un  h.ulli   dr    Hn-ssc 

ptMir  Ir  dur  dr  Sa\oi<?  :  A'  I44ri.  A.  IVrir.iud.  \nfeg  cl  diMtimcnlx. 
M.  p.  55. 

I  .  -  -    sur    1rs    liM-.iliti-N    drs    srrirrli.uissiTs    frmlalrs.  dont 

f soid     lio|:iiiiiiM*iil  :    Srli.     d'Alll^nUtlinis.    i.i    (jirir,   Ir 

1  I  ri  I  .ïj/rr  rmj<thsmrtiMi$  de  iiolrr  llirsr  lalilir  :  Qtiii'  favrinl 

m  ctuniUlu  enf/oliMmrnsi...  innlilula  :  —  Sén.  d'Aiioi».  supni. 
p.  4.  n.  I  n  p.  :V1.  n.  5  :  Arrh.  du  Nord  H  lOr,  ,1  |«.»7.  A"  I4r.î>  ;  — 
'•' 'i    d  \uvrrvfn-.  «  rrrirMnrIIrniriil  r|rs  p;tpHTs  drs  rliasIi'lirnirH  », 

.-  nnx.  i.-,;i:i.  J  KM.  w  n  :  jum  ir.Ki.  \"  î»j7s.  fol.  4r.  \--4r1  r 

(rnliv  liri  et  I4«2):  K  ll4r..  n*  ».  etc..  Aoiir.  Cmil.  ,iên..  I    l\ 
p.  I  '  h.dr  iJiMirlMinnais;  l.ljanv.  H'.IK-Î».  |'^(.4^rol^ 

ll_•^   1 .  "•..  1..1H1.  \-  iH;{«i.  fid..'»i>"32M.  v:  X'iHln.  fol.  :{'.»!.  \" 

i^il.  fol.  .tir»  r  :  \-l4l»7.  fol.  42  V;  limilrK  \is-a-viHdu    <;iiaro- 
;  14  piin   1445,  I»  l.'UM)'.  rolr   WiO  ;  vis-à-vis  du  Nivrrnais,  I' 
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I3r)7^  colo  4:12.  A"  i:)i:i;  onfin,  I.  II.  Nicoiiix,  (icn.  descript. 
lioiirhonunis  ;  Noav.  lloul.  </cii.,  IV,  120!)  s(|(|.  ;  —  Sén.  de  la 
Marche  :  1!)  jaiiv.  \'i'M)  1,  Hilll.  \nl.  [,-.  XV.m ,  (V.l.  Vi  r",  et  ss.  ; 
1477,  Aich.  Nal.  P  ^;Ui:i^  c()l(!  1242  ;  21  ac.ùi  1477,  V  VM\V,  col*; 
1241  ;  24  juin.  1487,  X- 4828,  Col.  U\)  V,  XM)  r;  avr.  à  scpl. 
14!)!),  \-484(),  fol.  253  v»,  402  v"  ;  21  jan\.  14!)!)-i:i00,  \"'  4841, 
Col.  77  V"  ;  Coiiliimcs,  A"  1521,  X'^'  ÎJ280,  fol.  I  r  ;  442  et  ss.  et 
iXuiir.  Coiil.  f/én.,  i.  IV,  p.  1101.  Poraihoii,  /iiillel.  Soc.  ;irr/i. 
Limousin  (18!)0),  t.  3!),  p.  447.  —  Quant  à  la  Mrelaj^nie,  v.  Doni 
Taillandier,  ///.s7.  ccclés.  et  civile  de  /Ux'l;i</ne  (1750),  t.  11,  |). 
(»;{.  etc.  ;  Hozenzweii-,  Dicl.  lopoijr.  .  Morbihan,  1870,  p.  xxiij  et 
ss.  ;  —  Arch.  Loiie-liifér.  H  1!)23  ;  B  9().  !)7,  !)!),  100,  107  et  ss.  ; 
110,  130  et  ss.  315,  1158  à  1102:  enfin,  parmi  les  publications 
les  plus  récentes,  P.  de  Bcrtliou,  De  l'orif/ine  et  de  la  nature  des 
droits  de  la  Couronne  de  France  sur  la  Bretagne,  1001  (exlr.  de 
la  Hev.  de  Bretagne,  de  Vendée  et  d'Anjou  ;  —  Du  Breil  de  Poiit- 
briand,  Un  homme  d'Etat  breton  au  \v"  s.  Oliv.  du  Breil...  séné- 
chal de  Bennes...,  1900,  8". 

II.  PiiKVOTS.  A.  Leur  limite  méridionale  :  au-dessous  de  la 
limite  (|ue  nous  avons  tracée,  il  y  avait  des  prévôts  royaux  dans  la 
sénéchaussée  de  Realniont  (Tarn,  arr.  AIbi,  ch.-l.  c""),  viiïueric 
d'Albi  :  nous  avons  la  liste  de  ces  prévôts,  Bibl.  Nat.  Languedoc, 
t.  71,  fol.  248  r"  ;  —  Compayré,  Études...  Albigeois,  1811,  p.  350, 
n"  1.  —  Dans  la  scnéch.  de  Périgord,  il  y  avait  une  prévôté  à 
Bergerac,  inféodée  et  sous  la  mouvance  royale  :  le  13  mars 
1483-4  ((  la  maison  noble  de  la  prévosié  de  Bergerac  »  était 
<(  tenue  et  mouvante  du  roy,  à  cause  de  son  duchié  de  (hiyenne  », 
et  Charles  VIII  avisait  le  sénéchal  de  Périgord  de  Ihommage 
rendu  à  cette  date  et  à  ce  sujet,  P  554^,  349  ;  il  n'est  par 
certain  (|u'il  y  eût  un  prévôt  dans  celte  prévôté,  ni  (pie  ce  pré- 
vôt fût  royal,  Rabanis,  Bcv.  hist.  Droit,  1801,  Yll,  p.  473.  —  A 
Toulouse,  dans  la  sénéchaussée  de  ce  nom,  le  prévôt  de  Toulouse 
était  le  prévôt  du  chapitre,  v.  Douais.  Le  licre  du  prévôt  de  Tou- 
louse, 1807.  —  Dans  la  sénéchaussée  de  Limousin,  du  \in''  auwT'  s., 
les  prévôtés  ne  man(piaient  pas  non  plus,  notamment  à  Pierre- 
Biiftîère,  à  Thiviers,  à  S.-Yrioi\,  sans  (pie  nous  sachions  vraiment 
si  elles  avaient  à  notre  épo(Hi(-  un  prc\ôl  et  surtout  un  prévôt 
royal:  /hill.  Soc.  Arch.  Limousin,  1883,  t.  31,  p.  322  et  325, 
d  après  les  arch.  des  B.-Pyrén.,  B  1819;  1880,  t.  33,  p.  13;  1894, 
t.  41,  p.  249  et  ss.  et  p.  253,  Vil,  .l.-B.  Champeval,  Carte  féod. 
de  la  frontière  du  Périgord  et  de  Limousin  ;  A"  1303-8,  Delpit, 
Coll.  Docum.  français...  en  Angleterre,  I,  150-151  ;  nous  ne  le 
croyons  pas.  —  Pour  le  prévôt  (le  Limoges  il  était  numici|)al.  non 
pas  royal  :  15  avr.  1510,  «  Marcial  Bolin,  prevost  et  juge  criminel 
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dr  la  «illr  •-  dr  I  tUtntui,  l.i' 

\ti  doc    I4U2.    \rrh. 

I  lit    iiti  iiiilii 1 1 k    iliT' 

I  I.UK- 

.t  \rrh.  Hh«^nr  (•.  Arn,    AM.  W  111.  n"  I  :  22  f^vr.  Utt7-H. 

'  '  i    ri\ilnli>    '  ■i'»ili    ».     lA,, 

i .       |...  ,..'    '    1  ■  \'  tts  ••  (H  juin 

I  1.    \-   iTAU).  iiM'ii.  ni    UliO. 

•■  «lu  ImiliiAu'r  lit-  M.'^cun  :  Ir  IK  nrl  lidii,  Lnui»  \|  ^rril 
■u  •  |>rr«o%|  <|r  V.i«<-Mn.  rn  In  Miirrlu*  «li>  Lion  •.  \rrli.  Itiiùnp 
«".     '  .1 /*♦•/.    \ul    J.  n*  i.  Il  >  <  |in-\«"»lrs  riiMilcs   sinon 

I  '    •'•  »    i.r.  \.'.tv   ru\nu\    rn    I  ^     ■'••i:iiniii«*ni  a  \  illc- 

(i  l<<«illp.  il  |>.  <!«'  la  Hrt|urslni- 

lion  pur  Ir  roi  «lu  Hmujolnis.  Mir  l<*  rnniir|jil>U'  ili*  llniirlion  cl  Hiir- 

I  l'ill.  riMMiur  dr  In  r«'iinioii    du    |f<-:iuj.   a  lu  ('.oiironiir. 

.  ..     /.  .   .....   ..        ; ,        f    ...;.;..    .,    ^47. 

,  ,1   |i|u- 

lAt  friNiniu  qui*  drlpliinnux  :  il  y  riil  lum  iiii  prr^ot  d«'l|diiiwil  n 
\  i<  iiiic,  \rn  ÎXWt,  nmi»  il  Krmldr  n'axoir  pns  dnrc^  :  vcs  |in'\«tK  %v 
t  <    nu  \iv'  •>  <>ii    n'en  \(til  ::nrn*  »  la  lin  du 

V.      j\ -].//'>'  f>-j (u'ii.\.-  I7JJ  I   I  |i   in- 

117. 

H.   f^ur  Umilf  tepleiiinonah  '.  nous  hxoiih  vu  (p.  .IT-ii*.»)  i|u  il 
y  m\tk\\  en  ^  -  pn-^ôlfs  ri  des  \iconilrs:  nous  ne  pour- 

rions pns  pi<  i<  nuK  iiM  il  >  «-lit  dans  rrllr  proxincc  drs  prévois 
rtixaiii  ;  dans  la  sriifrliaiisscc  <!«•  ronlliicii,  \\  \  axail  des  «  liail- 
lin^rr»  pr6v(Mau\  ».  (ramis  d'ofliricrM  ro>nu\.  nprrs  la  r<^union  du 
pa>sa  la  Giiiroiiiir  dr  Kranoc.  par  Louis  XI.  Loiiandro,  //m/,  (/u 
cnnttt'  lie  /'  '  '.  I.  p.  4ln-il4:  —  dans  la  siMurliaussit-  de  linii- 
lonnais,  on  .;....=  du  \i'  au  wT  s..  s;iiis  parler  di"  làne  sni\anl. 
des  ••  prt'\ols  dr  la  \iconili*  ••  <pii.  à  l'cpiMpir  ro>nl(>.  sciuhjfiil  Itirn 
êlrc  dr<»  oflicirrtk  niiiniripaux  t\e  lu  rnpilnlc  du  pn>k,  L.-K.  tU-  la 
(iori:u«*-Uosn\ . /'A'/.i/ .iMriV/i  «/m //o#i/o»H«ii«.  IKTil.  p.  III  ri  112: 
dans  le  liaillia'.;e  de  Toiiriinisis.  il  \  eiil  eerlaineiiieiil,  an  deliut 
du  \i\'  s.,  un  prexol  ro\al  «|iie  signale  M.  d'Ilerhoine/.  Ilihl.  I\c. 
llhartet.  I81IK,  p.  TO.'t  :  mai»  ce  prévAI  si-inide,  coninie  a  liieii 
voulu  nous  le  dire  M.  <l  IlerlNuiiex.  avoir  <^lé  une  inslilulion  ^'•plié- 
lurr»' ;  1-  •<  a  TournaN  «-lail  essjMili- "         l'I  inunieipal  au  w's, 

(iardoiis  l'i'  "  ■•■  '■  '  .."•  Iiire  «pie  I  •  ..      ...v  d  un  prrvnl  niiini- 

r1p.1l  evrliiail  I.  I  l'evislenee  d'un  pré\iW  roxaj.  dans  la 

iiiênie  ville:  er  ipie  deiiieiilirail  nolainnienl  l'iiisloire  de  Korde.iiu: 
l'..(rkliauM*n  (H).  A'*».»i  *or  rfl»/«iin.  miinirip.  Hunlv/mx.  IH78, 
li.  p.  \v.  \\.  %\\ij:  Hnwluin  (\\  ).  h'nfni  mr  h  jnuticv  rrintin.  à 
/;.,r«/i-.îiij-.   \ii-\\r  s.,   p.  mil:    hahanis.  /Ur.  hitl.  broit,  IKIll, 
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VII,  |).  400,  .'iOI,  de.  —  Il  \  ii\ail  iiii  Sud  du  Toiirriiiisis  des  pn''- 
vôlés  à  Valenciennes,  au  Qiicsiioy,  à  liavay,  à  Maiihoiigo,  dans  la 
partie  du  drpartemonl  aclucl  du  Nord  située  hors  du  royaiiiiic  <•! 
dans  la  |{el^i(|ue  aciuolle  à  hoaurnoiil cl  à  Hiriclic,  A"  14()!J,  Aicli. 
du  Nord  B  1!JG  el  197. 

III.  Vicomtes.  V.  suprà,  Prévois,  H. 

IV.  Vir.tiiKiiS.  A.  Leur  limile  nccuh-nlulc  :  le  vi<^uier  de  Toulouse 
est  bien  connu,  V.  noianuiieni,  J)ouais,  Chnrles  VII  elle  Lun- 
cfiiedoc,  d'après  un  re(/islre  de  lu  ri(/iierie  de  Toulouse  (I4;{fJ- 
144<S-1454),  Anunles  du  Midi,  i89(i-H,  p.  12!J,  30H,  40(i  ;  1S!)7- 
189!),  |).  25;  —  dans  la  sénécli.  deduvenne,  «  le  vii;iiierou  l)('',ii-uey 
à  Bordeaux  élail  un  fonelionnaire  purement  nuniicipal  »,  Uahanis, 
Uev.  hisl.  Droit,  cit.,  1801,  VII,  p.  471-3. 

15.  Leur  limile  seplenlrionale  :  il  y  avait  un  viguier  de  la  Cour 
commune  du  Puy,  en  1484,  148(1,  11522,  etc.  Bihl.  .NaL  Lau- 
c/ucdoc,  t.  71,  fol.  :VM\  V";  t.  i:)9,  fol.  ri04  r";  —  en  Vi\arais,  de 
même  :  le  viguier  du  pariage  de  Villeneuve-le-Herg,  entre  le  roi  et 
rai)l)aye  de  Mazan,  élîiil,  de()uis  le  milieu  du  xiv"  s.,  le  bailli  royal 
de  Vivarais,  Bibl.  Nat.  L;inr/uednc,  t.  71,  fol.  344  v".  Kn  (îévau- 
dan,  les  viguiers  royaux,  établis  par  IMiil.  le  Bel,  exisiaieni  encore  à 
répo(|ue  (|ue  nous  étudions  :  Burdin,  Docuni.  sur  le  (jévnudau, 
184G.  —  Il  y  avait,  au  xw"  ?,.,  un  viguier  chez  le  Pape,  dans  le  Comtat- 
Venaissin,  (|iii  lendait  la  justice  et  était  le  l'''"  magistrat  d'Avignon 
après  le  légat  ou  vice-légat  :  Duhamel,  les  Klats  prorinciaux  du 
Comial-Vennis.sin  au  w''  s.  Paiis,  8",  1892,  cité  par  Durand,  Atm. 
Midi,  1893,  t.  V,  p.  240-241  ;  —  en  Dauphiné,  à  Tallarl,  lliuilcs- 
Alpes,  ch.-l.  c""  de  Tarr.  de  (iap,  dans  le  bailliage  du  Haut-Pays, 
il  y  avait  un  \iguier  seigneurial  (Boman,  ,1.,  Diclionn.  lopotjr. 
If. -Alpes,  p.  xlij  et  Tableau  hisl.  II. -Alpes,  \).  \\\.  Kn  1494,  le 
roi-dau|)bin  avait  encore  ses  vchiers  ou  viguiers  à  (îrenoble  |  Val- 
honnaisj,  I/isl.  Dauphiné,  Genève,  1722,  p.  1 141,  mais  ces  vehiers 
ne  se  rapprochaient  guère  (jue  par  le  nom  des  autres  viguiers 
■royaux  dont  nous  avons  tenté  de  mar(|uer  Tîiire  géographi<|ue.  — 
Dans  la  sénéchaussée  de  Limousin,  à  S.-Yrieix,  il  y  avail  un 
viguier  pour  le  [)ariage  roj al  conclu  entre  le  roi  et  le  cliapiire 
«  pro  rege,  decano  et  capitulo  »  ;  A.  Leroux,  IhilL  Soc.  arch.  Li- 
mousin, t.  30,  1882,  p.  36-37. 

V.  B\n.i;s.  A.  Leur  limile  méridionale  :  lanc.  sénéchaussée  de 
Bigorre  comprenait,  de  13():}  à  13(19,  3G  bailies  el  cerlainenient 
autant  de  bailes  (Delpit,  Co//.  docum.  français...  .[nç/lelerrc,  I, 
p.  154-157:  —  il  y  avait  des  bailes  notamment  à  Casielnau-de- 
llivière-Basse  (Ilautcs-Pyrénées,  ch.-l.    c""  arr.   Tarbes),  dans  le 
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\    y  ■      .  %.  H-.  I 

i  t.   \  tu.  ji    a. il  .IH4)  :  p.  .i.,  ,n\. 

ilr  «  ;  |i    -'".     irl    "IM         il>  !..  k«-i|||(ir 
«  mIp  «I  Ai  Ip  roi 

•'  iip  «|r  rp\   |>jiiir%  fiimil  rii>nu\.    I. >\i%lrnrp  dr 

I  '  i»lc  |nmr  I»»   \\*  hmtIp  : 

■     , ,.i    Itiiiiihrt.    iHKri.    K*.   il 

•  ~  nrl.   Il  ri  12  <I«*h    ViIiIiIhhis  niix  ('.oiiliiinrk. 

|>.  TU,  Ir  22  juin  l.ll^.  tl«*x  linliilAiil<^  il<*  Lcrloiirr  i|iii  iir  |irn\riit 
i^lrp  ni  I  U  «l«<  limlrik  ;  m  154(1,  nmis  Irouvoim  dr» 

h-  '  .     \    Iti       •      •     •  •        ,„,»cf  ,l'.\r- 

-     -  :.iil  «Ir  1 ,  M-.    |i.   I;i-I4  ; 

ils  M'iilniiriil    fi^tKlniix   on   iiiiiiiinpniix  ?  ('.  <*sl   |mmi 

|in»h;tii|r  ;  m  loii<k  m».  |o%  pnvM  pn%ininiuiiiis  mil  drs  lidilcs  ro>nu\, 

I'  ilr  T«»iil«iii«»r.    |,i   MMiiM'Ii  ;  \    .  .,,,|s  «•! 

■ .    .■  '•   «Ir  liaiire   (Ik'Ipit,  0'<<.  h--^  .  ji  ,i,i,  .ut... 

I.  Km- 

B.  Ijtar  limile  orientale:  rnlrr  les  s/-iii*rliniisM'*C!i  de  Moiirrgiic 

el  de  C'  I  il  y  nvnil  de*  linilrH  royaiit,  cl  la  l»r«»>pncc. 

nu  il  \  III  lutiis  r:i\on«;  mi.  nous   ne  ponsoiis  p;is  <|iri| 

>p||piil,ai'  ,     ,  !•-.  dans  In  sciirrliaiisM-o  di' Itc.iiit'airo-.Niiiic», 

si  rc  nVM  daiik  les  liaillia^rs  do  Vivarais  ri  do  (•<^>aiidan.  —  An 

\i\*  s.,  loiil  an  nuiins,  il  y  avait  dos  liaijps  drlpliiiiaiix  sur  la  r.  dr. 

•'     '"'  '       H\nil  dps  liailrt».  drlphinaiix  on  non,  «Iniis  |ps  rnii- 

\i         ••.   1.         -    •'"  ? '■•"-.  du  ValmliiKiis  ri  dans   la  iMmiinic  di* 

laTour|Viii  /    .  /Km  phi  né.  cil..  I.  III. 

t'..  /jrar  limite  aeffttnirinnalc  :  nous  sa\(iiis  ipip  «  liaillial^iuiii 
rrfrinni  Vallaiiif  •  iw  doit  pas  se  Irndiiin-  par  liailip  mais  par  liail- 
liat-rde  Vrlay  (A*  li'.U.  liild.  .Nal.  fr  2:VM\\ .  fol.  2HK  \".  2KÎ»  r. 
.'tlll  \*.  .'Il.'l  \*.  —  hniis  la  siMM'rliansspf  d  Aii\prj;iip  ipii,  a  la  fin 
du  *\*k..  riail  piHMirp  f<Midalp,  il  y  avail  a  HIpsIp  (llaiilr-Lniri*, 
ch.-l.  c".  «rr.  itriuiidr),  nne  linilpiinncp  dp  liailli  pI  non  de  haile  : 
l-âjiHl!  llriK.  \.  -,  r.irlpiiK-til.  a  Paris.  <ln  «  l>aill\  dp 
U  poiiIp  liait''-'"''  ■!  i....  ._■■  .  iMi  son  lipiiipiiaiil  a  HIpsIp  »  ;  —  la 
CJiUM*  csl  r-  par  «|p\anl  Ip  spiipsptial  d  Anvi'rjrno  dont  |p 
moyen  atail  Hé  omi»,  V  4H;W.  fol.  2\IH.  —  Knlin.  il  faut  nirllrp 
au  nonilirp  dr*»  pplils  I  .•»  cl  non  «Ips  liailips  Ip»  riiui  liail- 
li^  '  * 1,1.               ,.    Vaiu-ras.  Sanjon  cl  Talnionl.  roni- 

\"  -         'ttipp  (siipra.    7'i'j-li'  jiiili/ir  ,  i;irle  /, 

n''l):  au  rriklc,  il  y  axail  liipn,  a  notrp  ppotpip,  un  liailli  d'Aiinin 
(Hibl.  .\al  fr.  ZV.ni.  fol.  l'iiT  r).  mais  Ips  i  aiitrps  liailiia^ps  hpui- 
lilrnl  a«oir^lé  dps  liaillia^ps  sans  liaillis. 

VI.  JiM.s-M%o»-H.  A.   /^or /l'mi'/e  occi<yf/i/a/<r  :  drpuis  la  sépara- 


AI'l'K.MilCi:  Il  923 

(ion  (le  l;i  sônécli.  des  Lniines  e(  de  la  sénécli.  de  (iii\eiiiie,  a|»res 
1453  (v.  Cadier,  Sênêch.  L;inncs,  cit.)  il  y  eut  liien  un  jii^'c-inaf^e 
dans  lasénéch.  de  (îuyenne,  mais  il  n'y  en  eut  plus  dans  la  sénécli. 
des  Latines.  —  Pour  rAiinap:nae.  en  FiOl,  v.  I».  Druiliiel.  Les 
arc/iircs  de  Levlouro,  cil.,  p.  i'jîJ:  «  lo  ,jufi<,^e  inaiic  dArnianliac  ». 

n.  Leur  limite  .septentrionale  :  Il  y  avait  un  ju<,M'-nia^e  dans  la 
sénéclunissée  de  Heaucaireet  comme  il  avail.  en  sa  (pialité  de  lieu- 
tenant-né du  sénéchal,  auiorilé  sur  toute  la  sénéchaussée,  on  peut 
comprendre,  dans  son  ressort,  les  trois  haillia^M-s  de  (iévaiidan, 
Vivarais,  Velay,  dépourvus,  (piant  à  eux,  d'un  Ju>^('-ma<;('  pariieu- 
lier.  —  I*()ur  la  même  raison,  si  l'on  considère  (|ue  le  Forez  et  le 
Beaujolais  relevaient,  en  dépit  de  leurs  prétentions  contraires,  de 
la  sénéchaussée  de  Lyon,  on  est  en  droit  d'élendrc  justpraux  limites 
de  ces  iiefs  le  ressort  de  ce  Juge-mage. 

C.  Leur  limite  orientale  :  nous  avons  vu  (pien  Dauphiné  il  y 
avait  plusieurs  juges-mages,  ou  vi-haillis  et  un  juge-mage  uni(|ue 
pour  toute  la  Provence. 

Vil.  JuGi'S  onniNAiRES.  Groupe  méridional  :  il  y  avait  dans  l'Ar- 
magnac, notamment  le  2  déc.  1499  et  le  15  mai  1503  un  «  juge 
ordinaire  »,  v.  Parfouru,  Comptes  de  liiscle,  1,  p.  xv  ;  ce  juge 
tenait  ses  assises,  ib.,  p.  \v,  n.  2  ;  il  y  avait  également  en  1474  un 
«  jutge  d'ape!  d'Armanhae  »,  iV;.,  art.  3;  ou  «  juge  d'appeaux  », 
en  1483,  art.  7,  et  fin  1484,  //;.,  p.  xiij;  mentionné  encore  en  1507; 
il  dura  jusqu'après  1576,  ih.,  p.  \ij  et  s.  II  siégeait  à  Nogaro,  à  la 
fin  du  XV''  s.  et  au  xvi°,  après  avoir  siégé  i)eut-ètre  à  Lectoiu'C,  il)., 
p.  xij  ;  outre  ce  siège  principal,  il  avait  des  sièges  secondaires  à 
Aignan,  à  liarcelonne,  au  llouga,  à  Plaisance,  à  Hiscle,  //).,  p.  xiv. 
—  Ce  juge  d'a|)[)eau\  est  hien  distincl  du  juge  ordinaire  et  c'est 
bien  plutôt  avec  le  juge-mage  qu'il  semble  se  confondre. 

Dans  la  sénéchaussée  de  (îuyenne,  il  est  hien  certain  (|ue.  sous 
la  domination  anglaise,  de  1303  à  1370  en  particulier,  il  y  axait, 
outre  la  «  cour  des  appels  de  la  province  »,  la  «  cour  des  séné- 
chaux »,  la  cour  (les  prévôts,  celle  (les  hailes,  celle  des  maires, 
«  la  cour  du  juge  ordinaire  de  Gascogne  »,  Delpit,  (^oll.  Docum. 
français...  Anç/lelerre,  l,  p.  ccxxxiv,  Comptes  de  /Richard  Filon- 
f/leye;  Hosclieron  des  Portes,  Jlist.  Parlem.  Bordeaux,  I,  p.  3. — 
En  1454  et  en  1459,  nous  constatons  avec  certitude  l'existence 
d'un  juge  de  Gascogne  :  ce  juge  est  placé  au-dessous  du  sénéchal 
de  Guyenne,  Arch.  de  liordeau.r.  Lir.  des  ('outumes,  t.  V.  p.  ()'i2 
etss.,  p.  047-048,  art.  1,  14,  etc.  \i.  Hrives-Cazes,  ()ri(/.  du  l'arlem. 
de  Bordeaux,  \Ti{)-\\m  {W\  I8S7),  p.  108-109.  (')r  ce  juge  est 
appelé  «  lo  jutge  deiis  appeiis  »  ou  encore  c  lo  jutge  major  de  (ias- 
conha  »,  Uahanis,  lîev.  hisl.  Droit,  1801,  VII,  p.  503. 

Si  lejuge  des  appeaux  nous  semble,  parfois  au  moins,  sèlre  con- 


v:4  AITI.M'Ii.l.  Il 

(.•ii.iii   .««•.   I.  .,  il  r«iil  l>  Irr  il'y  «oir  un  juge 

»  (|u'il 

:.    ..^   ! ..:>i'niic  : 

•ni  il  csl  |Mirk,  m  1454  5.  ce 

««•lit  «Il  lit  |iiu«  lr%  udlcirrh  rllAr^o%  «le  jufjrr  tUïU%  la  »^né- 

\c%    lNiile«,    le*    |trr>ôU.    Ir    M'iiiVliiil,    rie. 

^  i,  '       •     ■■» '     N      •      ••iJ  ri  %%). 

I'  .-»:  Ir  •   juge  rvn\    » 

iu«i  •  Il  \n  |trr\o%lr  «Ir  IIam»  ■  |Miur  un  an,  Ir  30  nov.    14U.t. 

^im|t|riiirnl  \r  |irr\ôl  rrrinirr  :  il  rxetve  |p«  nlIriltiilinnH 

■  »nl  II  .•  '  '      '  ■  r  :  il  m-   raiii 

.»     |irr\iis; j...  I  <•    •  ii>iiii(    Ir* 

I  tir  criix  du  pn*\«'»l. 

Ihilrr  rr  f|iir  tmUH  (li%(iii%  ailUMir>.  |Miiir  Inijugr»  nnliiiiiiri'A  dr  t^a 
Ia  1  '  ri  oui)  iiiir.  «l<lll^  '  liaiissrr  (rAc*-iiiii«.  ihmih 

I  •>    I I-     vi\'    jk.    |{ii«-...iii    (,l>.).    J^'t    .<■•■'•••    rn 

'.  ii.|i.  41-42.  —  Njuis  Mi\uii>  nil  \\*  »..  «'1    ii  irir 

rinilu|iir.  (|ur  !»'il  n'y  a^ail  immIph  jugn»  uriliiinin*s  dans  Ir*»  m*ii^- 
tIki  Laiiiir».  dr  (Mnrnnr.  dr  Ita/aduis.  il  %  riia\ail  dans 

la  V 

|.  IaI  :  lrJ^l^r  «Ir  Saintrs  «-si  «mi   rralilé  yo«/r  de 

U  I  -  s  :  IMl  mai  I  i'.ll.  fr.  JUUlL».  n"  (i72.  «  luàislrr 

J«-liaii  (iuallrl  jii^r  dr  la  |irr\<*sl«'  •.  Il  rnmiriil  duiir  dr  i/rii  parirr 
<|U  a\rr  Ir!»  |in*\«»l!».   —  Itaiis  Ir  (i<Mi\rriii*liiriii  «ir  La  ltiM*lii*llr  il  y 

...    ,  ..^  parirr  «lit       '■■  '-«•«•!  r<»\al».  un jiif;r  il«- La  Koclirllr 

•  .  it    dr\   s«-iil>  .1  on    a|i|M-laii    au    rarl«-iiM-iit.  jaitv. 

Ù74-ri,  X-  l4Kfi.  r«d.  2:iH  \  ;  \  1477  «  srulrnrr  d«»iinro  par  Ir 
jii^i-  dr  i^  l(«»rlir||r  •  X*  14S7.  f«d.  228  f  :  cr  jiigr  riait  iiii  jiiK«'- 
|ir<-^<'d  ri  <  '  'il  r««\al.  \  l»riiis  d  .\u«>>)  ,  //»*/  «/r  l.n  lt<nhi'IU', 
Saillir*.  I.S-  .  .!!».  Il  \«il.  m  S.  rxir.  dfs  .l/</i.  hislur.  ilv  ta  Saiit- 
Utngr  el  Je  /'.lii/iur,  |.  XVII  ri  XVIII.  -  Kri  Siiiiiloiig)'  cl  en 
.Vnt;iMinioift,  v.  nnln*  lliesr  latine,  rnp.  IV  rt  VIL  il  y  avait  gêne- 
nt en  r/Tet  dr>  jiigrs  prrx<'dau\  ou  pri'>«'del8.  e'cst-a-dire  une 

%.il  II  î<     ''    ■  •    \«'i|s. 

(I.   </       ^       //«if/rf/f/fr/no/M  :  (Jii  nou>  periin'llra  «le  renvoyer  n«in 
M*iilrnieiit  a  la  p<i  supra,  iiiaii!  à  noin-  M<-iii«iire,  eneore  iné- 

dit, fcurle»  ln«»titiili«iiis  iiioiiarrliiipie>eii  Ittuirgogiir  «Ir  1477  a  1515. 


INDRX  ALPIlAliKTIOUE 


Abbés  (éloclioii  d'),  8'i7. 

Ab])evill(',  807  (ii.  G);  i)lacc  forte. 
422  (n.  4);  caj)ilairie,  cumul,  4G5 
(n.  10),  465  (n.  12),  467  (ii.  3  et 
i'i);  exemple  de  l)ati,  'i8r)(n.  10); 
lieu<lu  liil)uiial,  317  (n.  14);iu<je 
des  exem|)ts  par  appel,  Slîo  ;  bail- 
liage de  la  Sériecli.  de  IN)ntliieu, 
904,  n°  65;  baillif,  ;ri3  (n.  9). 

Abrègement  de  (ief,  566  et  ss. 

Abi'éviation  d'assises,  ;)32  (n.  5), 
333  (n.  2).  V.  assises  ;  plaids. 

Absent,  curateur  aux  biens  de  1', 
427,  tin. 

Acarie,  Gilles  et  Jacques,  74  (n. 
11),  79  (n.  5);  Jacques,  75  (n.  4). 

Acceptation   l)énéliciaire,   429    (n. 

4). 
Accolay,   cli.  (iu  baill.  d'Au.xcrre, 

880  (n.  8). 
AcqiuHs  (nouveaux),  535. 
Acquetz    (linances,    couqjosicions 

et)  en  Normandie,  593. 
Acquit  (droil  d'),  292  (n.  6). 
Acy  en    IMullhien  (baill.  Meaux), 

896,  n"  44. 
Adjoint  à  l'Enquêteur,  369  et  ss. 
Adjudication,    429   (n.  10),  551    et 

ss.  ;    de    travaux,   (mi   Dauphiné, 

689;  de    trans|)ort  d'un    piison- 

nier,  410  et  ss.,  422. 
Administratives  (institutions),  268 

et  ss.  tout  le  cliàp.  n. 
Adrien  (Maistre   Jeli.),    lient,  gén. 

du  \ic.  de  l'Eau  de  ilouen,  191 

(n.  5). 
Advice   (ÎMicbel),   procur.  roy.  au 

baill.  Gotenlin,  150  (n.  4). 


Affouagement,  en  Provenc(\  90'i, 
u"  66). 

All'ranchissemenl  (Ictires  d'),  431 
(n.  2,  3). 

Age,  [)our  être  bailli  ou  séiiécbal, 
77  ;  \  iconilc  mineur,  185. 

Agen,  855  (n.  14),  856  (n.  5),  857, 

861  (n.  13);  bailes,  201  (n.),  203 
(n.  4),  436  (n.  1).  877,  n»  1;  bai- 
les et  consuls,  354  (n.  8);  juge 
ordinaire,  212,  compétence,  354 
(n.  5-8).  ressort,  355  (n.  2);  cour 
présidiale  et  plaids,  335  (n.  5); 
conllils  avec  ol'lic.  royau.x,  862. 

Agénais  ou  Agénois,  2o'(n.  2),  861; 
assemblée,  807  (n.  6).  808  (n.  4); 
chàtellenies  sans  cbàlelains.  205 
(n.  7);  mandements,  47;  bailies 
et  bailes,  45,  46.  200  (n.  9  et  non 
8),  211,  248  (n.  4).  347  (n.  3  et 
ss.),  922  ,\  ;  Sf'nécliaussée,  sa 
composition.  877.  u"  1;  72  (n. 
2),  74;  donné  en  apanage,  162 
(n.  11);  pillé,  524  (n.  1);  Séné- 
cbaussée  ou  sénécbal,  4  (n.  2). 
13,  21,  22,  76  (II.  3),  77  (n.  2), 
85  (n.  1),  88,  89  (n.  5,  7,  10),  94, 
95  (n.  8),  98,  101,  105,  112,  120 
(n.  5).  121  (n.  3).  139  (n.  7).  537, 
554  (n.  1),  558  (n.  5),  579  (n.  8, 
9),  580  (n.  1.  3,  5,  7),  602  (n.  3), 
802  (n.  5);  sénéchal:  gages.  778 
(n.  9),  cunml,  460  (n.  6).  460 
(n.  3);  com|tétence,  348  (n.  3. 
4),  258  (n.  4);  272  (n.  3).  277  (n. 
6),  285  (n.  4  et  7);  à  la  tète  de 
compagnie  d'ord..  506  (n.  4)  ; 
ses  pillages.  531  (n.  2).  Lieulen. 


1.  Voir  pour  les  abréviations  p.  876.  —  Nous  remercions  M.  .\u- 
gustin  Pètre,  docteur  en  droit,  sous-chef  du  service  des  Travaux  histo- 
riques de  la  ville  de  Paris,  du  concours  empressé  cpi'il  nous  a  si 
amicalement  prêté,  pour  Tachèvement  de  cet  index. 
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r.  Il"  46. 
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.    ,  r.ii.'i.  (ir. 
i.iiniHMil  roiiM*il, 

•.  -  .    t  I  .       (    ,  rt;li|«»i.    on 

«!••<.  Il.i  .  ;  Cla 

xaii  lit-»  «.oiMpl..  6.'>« 

(M    -.  11.  I.  2.  16).  667(11. 

1 . 9).  65H  ;  Parli-iniMil.  :S:{.  644.  v. 
I»r.  '  M.  Il): 

Ni-  II.  1): 

llailiv<  ou  \i|aiii*n«.  i>y,  (n.); 
90i.  Il"  66.  Suii<i  vi);iiipr,  633  (n. 
5).  Anlii-M^ipif.  55  (n.  4).  66 
(n   6). 

\i\r.  rli..  Srn    Limousin,  81*3,  n" 
38. 

Aj(iiirnoiiiiiil<.  3:18.  ;  2.   3S9,  t06. 
iir.  '.17.  77y.  H37. 

.Main  (\.  .Mhri'l). 

AlaÎH.     rti'.     %iKii..    Sén..     lU'aii 
rain*.  HH2,  n"  \i:  rli',  ^oiivcrii. 
fi'ml..  Hl".«  (n,  I)  ;  jni.'»'  ft-otlal  or- 
«lin..  8'iO  (II.  4):  vigiiiTii-,  4  (n. 
9):  vjf;uiiT.  349  (n.  7).  820  (n.) 

AllM-ruMw.  i>ii  Pntvrnri*,  664. 

AIIm,  I'.»  (II.  '.,  p.  18).  243  (n.  8), 
H.'iH.  riiiaïuT-.  KCi.'i.  ruiiiplixi.  BO'i; 
r\rtiipliii|i  ili>  lopT  li>H  ^i*ii«  «II! 
t'iHMiv.  .'»29(n.  2.  3)  Viuli  .  S«'n. 
r,iiiraH-.i.nii«'.  KS'i  (II-  IM):  .19.  44 
(II.  :>).  '.îll  (n.  '.):  yi'.«  A  .  fnii 
iMMirji;  ilii  lUiul  *lii  l*oiil  lli^pllll'' 
iMiln*  ToiiloiiM"  ri  .\ll»i.  19  (n.  4, 
p  IH)  ;  Vi;;iii.r.  I93(||.3).  193(n. 
t'.ydi.  7.  H);  niiiiiil.  \'Jh  (n. 

.,     ' •'••{vwt'.  :j50  (11.  9),  3.'»! 

fil  ■   pn'"»  ilii  vij,Mii«'r.  350 

(n.  m),  i'Vc(|iM*.  lii'Ulcii.  (lu  ((OU- 
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vorn.  de  fjanpiiodor,  GO  ;  révo- 
qué, 68  (n.  1)  ;  ('-v  ("■([.  cl  ollir. 
royaux,  H'i'.)  ;  conllils  cnlrc  ollic. 
l'oy.  et  ccclôs.,  H'iH. 

Alhif^cois,  judic.  de 'rorre-IJassc d', 
Son.  («ii'cassoiiiic,  88'),  ri"  18,  'i.'» 
(n.  'i),  n78  (il.  12),  <J09,  11"  70. 
Juge,  209  (n.  -2),  210  (n.  2),  210 
(n.  5),  857,  85'.)  ;  ninml,  21'i  (ii. 
1  el,  4).  .Iuj,re  d'apitcaux  cixils, 
219  (n.  10).  Piocurciir  royal  de 
la  judic,  i'»9  (u.  5  cl  6)  ;  ses 
gages,  153  (n.  6). 

Alhoii,  cil.,  \  i-bailliage  Vicniiois- 
Valciiliuois,  haill.  Plat-Pays,  eu 
l)au[)liiué,  914,  n"  84. 

Alboii,  (lliai'Ies,  05  (n.  7);  Jean, 
sgr  de  S.  André,  65  (n.  7);  Gui- 
cliani,  cliâtelaiii,  694  (n.  2). 

Albret,  Alain,  55-50,  69  :  Jean,  sire 
d'Orval,  gouvern.  de  CliaiH[)a- 
gnc,  50  (m.  1),  6:î(n.  0);  Henri  11 
d',  gouverneur  de  Guyenne,  57 
(n.  8),  485  (n.  7). 

Alencon,  duché,  513  (n.  8);  duc, 
15,^57  (n.  5),  822,  830,  879;  du- 
cliess(!,  801  ;  bailliage,  féodal  ou 
royal,  13,  40,  42,  270  (n.  7),  537 
(n.  4),  821  (n.  3),  876(n.  1),  9J5, 
917,  918  J_);  cliàlellenie,  34  (n. 
5);  viconUés,  40,  41  (n.  5);  ser- 
genleries,  42  ;  Grands-Jour.'?,  830  ; 
Gliainbre  des  Comptes,  597, Poste 
royale,  270  (n.  7). 

Aliénation  du  domaine,  v.  Domai- 
ne ;  des  chàlellenies  en  Dau- 
pliiné,  691. 

Allègre,  François  d',  vicomlo  de 
lîeaumonlle-lloger,  185  (n.  2), 
d'Anjues  (i.d.,  n.  5):  189  (n.  9), 
190  (n.  4);  Gabriel  d',  106. 

Al[(>iiian  (Aimon),  lieulen.  du 
Gouvern.  I)au|)liiii('',  081  (n.  5); 
Soll'rey,  lieuten.  id,  081  (n.  5), 
725  (n.  3-4),  720  (n.  9),  727  (n. 
4,  5,  12  à  l'i),  729  (n.  7,  8,  10); 
autre  SofTrey,dit.  le  cap.  Molard, 
081  (n.  5). 

Allemands,  soldats  mercenaires, 
50'»  (n.  4). 

Allcmaiis  (les),  vigii.  Sén.  ('arcas- 
soniie,  880,  n"  18;  \iguier,  193 
(n.  3). 

Allevard,  ch.,  vi-baill.  Graisivan- 
dan,  l.aill.  PlaL-Pays,  891,  n"33; 
093(11-  ^0)  ^>-''  ("•  ').  <i-)3(n.  2). 


700  (n.  3);  mandcmenl,  735  Cii. 
3)  ;  assises,  7  12  (n.  2). 

.\llier,  nuvigaltililé.  292  (n.  4)  ; 
m'-agcs,  292  Cii.  H)  ;  limili-  ciilrc 
oailliages.  22. 

Alpes.  723. 

.\lluyes,  iiar.  I)uill.  (  .liarires.  887. 
Il"  21. 

Aluze.  pr..  baill.  Gliaioii-s.  S.,  880, 
11"  20. 

Aml)icrl(!,  Scn.  I.yon,  89i,  n°  'lO. 

Amboise,  ville,  171  ;  cli..  pr.,  baill., 
877,  n"  2;  aulonomic  du  bailliagi; 
contestée,  noiamm.  |i,ir  le  bail- 
liage de  'rouraine,  ih.  el  910.  ir- 

77  ;  procès  à  ce  sujet,  75  (n.  9), 
413  (n.  5);  une  prévAlé  dans  le 
baill  ,  37  ;  chàlelliiiiies  >aiis  clià- 
telain.  205  (n.  9).  Ilailliagc;  ou 
bailli,  13,    10,  18.  72  (n.  1),    75, 

78  (n.  2  el  4),  82,  83,  84,  100,  105, 
107  (n.  6),  501  (n.  1),  770  (n.  9). 
910  (n.  1);  deu.x  lieulen.,  120; 
lieuten.  gén.,  12'i  (n.),  127.  131, 
133  (n.  12);  avocat  royal,  158; 
receveur  royal,  17.3  (n.  4)  ;  clerc 
des  liefs,  7  (n.  0).  790  ;  eiupiè- 
teurs,  306  (n.  6).  lléparatioiis  do- 
maniales, 288  (n.  6)  ;  forlilica- 
tions,  458  (n.  2  et  4)  ;  distribution 
el  rappoi'l  des  procès,  373  (n.  5) 
el  375  (n.  5,  10). 

Amboise  (les  d"),  67  (n.  6)  ;  Char- 
les, 57  (n.  10),  61  (n.  9),  64  (n. 
2),  05  (n.7),  99  (n.  1):  Georges, 
archev.  de  kouen,  puis  cardinal, 
gouvern.  de  Normandie,  etc.,  55 
(n.  4),  63  (n.  2),  65  (n.  2  el  7), 
65  (n.  7).  06  (n.  2),  238  239  ; 
Jactpu's,  104  ;  Jean,  sgr  de  lîussy. 
Meut,  du  Gouvern.  de  IS'orman- 
die.  05  (n.  2  el  7),  66  (n.  2).  08 
(n.  2).  Louis,  30  (n.  '»). 

Ambulalt)ire  (justice).  700;  v.  As- 
sises. 

Amendes.  535,  558.  602,  7'i3  ;  en 
Dauphiné,  078-079;  rôles  d'.V.. 
594  ;  profit  des  A.,  en  l*ro\ ..  65(); 
produit,  739  ;  iinpavées  en  Uau- 
ph.,  737  ;  A.  et  expfoils.  593  :  A. 
exploits  et  condamnations.  74  I . 

Amiens,  ville.  857  ;  place  lorte,  4'i2 
(n.  (■))  ;  milice,  864;  exempte  de 
ban.  485  (n.  10);  chef  lieu  de 
baill.  et  |>rév.,  878,  n"  3.  P.ail- 
liage   d'.\.,  sa   comi>ositiou.   877 
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nlï.  n»\aii\  «•!  errli'o  .  8«»  ;  ron- 
(V*        -  *n»  nlT.  nijaiix    «•!   iniiiii 

Aiiiimi    r'  (.'OU 

\<-r  iii'iir  l'..   .,   •      i   ;    «ip 

I  1  ImiII    nii  oiMi..  96  (n. 


(n.  2). 
Amnnt  fbaill.  H\  i:..  ^.    •.  >,  il?6 

(n    I  •    *»!:•    91?.  91KII 
.Vil 

Al.  '   II»  35. 

Ali.  I  '7. 

Ail  M'iici  liai  (  fonc- 

I 
Anrn*.  rh  .  aiij.  Alberl.  pniv.  !»••- 

mniii'.  902,  11"  6Î. 
Andrlot.  jin'v..   baill.  (lliaiiiiioni 

eit-B  ,  M8.  n*S3. 


'  ilU, 

!•'  (n. 

I  ci    i  .    i " I  ;  I 

tir  Ia  |in>%      Il  1 

(H.  6)  :  j'  -'  (n.  b)  ;  pro 

""""  -  ^ \ .   u:  (n.  8): 

liriihMi    du  K^n..  t()l 


i\\  II.  .  I .  '•i.iiiiiiM-,  i  I  I  1  n  >•  j , 
liiMilm.  i-l  liriilrii.  rriiiiiiH'l.  :i*.i5 
(il  Jk  Iii'iiI  iIii  |in'vô|,  tH2  (n. 
i)  ;  liriil..  7''d.  Im'uI.  pI  i>iu|ii«^ 
Ipur».  369  (n.  4):  A-»»iMi».  :«:i 
'i):  ('.hainhn*  iIi>h  ('.4tiii|il<>«, 
•«;  riii\«-i>.iir,  aot  i-t  »<».  .  :tit:i 
(II.  t.  .'•.  6)  :  |Milir«>  iiiiiiii)1|i  . 
K6I  :  A.  k  In  C.harili^.  fN'aKP»,  VXi 
(tt    I). 

N  ili*.  rliàl    C.n"».  Iiaill    Ni*- 

•.♦01.  Il-  :,H, 

\  .  (  ilinrlrH.  Aliaw.  Ticoluft  ou 

it    d\..    vif^iiiiT   de  Ton- 
197  (M.  f.). 

.Xiu'lai»  (rliàU'Iaiiix),  en  il.iii|iliin<'\ 
69  J 

Air.'IanN.   luiill.  Miiiilai:n«*<«  d'An 
MMk'tir.  KKti  (n.  7). 

Aiit:ler<'«>ur  .Vii^'liii,     !ii*n.    i'oiluu. 
rh..  903,  II"  6i. 

^      '  ■   'H',     onirion*     baillîai;<>i>. 
i.  ;. 

AiiL'oiiliMiM':  rntiili-ii'A..  Til  t  (n.  4). 
822.     H.l:i.     Hf.«i      Cliarir»     d'A.. 
fpiiiw  (iiiyiMiiic.  .'>7  hi   6i:  Krnii 
r<ii  ■>'  (  u    i\  *'\  '  1    '  . 

y<j  '.  I.       •;   draiiiN  j     ..        ''Hi 
laiJS.  H.'di;  jup*  d«"«  ••krin|)lt  par 
ap|M'l.    HAh  ;    I  I' 

ilTidi    'O-fh' 

.'i97  :  -  '  .  ••v«'(|in>.  MTiiii-iil 

d«-  '—  ".1  (II.  1);  l'piri'»  aux 

jti  iiix,  «37  (n.  8). 

Aii|.'Muinoi!>.  rliiloain  r<'|ian^  par 
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le  loi,  8:{8-<J;  Klcdioii  loyal»',!",!  I 
(il.  '0;  l'ilals  pinviiiciiiiix,  8i:{; 
goiivcriMMiis  IV-ddiiiix,  KI9  fii.  I  )  ; 
jii^U'  |iir\ôliil,  820(11.  :i),  <.»2'i  l>; 
liciiU'iiaiil  coinliil,  820  (ii.  ',\)  ; 
piociirtMir  coinlal,  820  (ii.  6j  ; 
séiH''cli.  fond.,  1."),  8iy  (il.  :i), 
917.  918  1). 

Angy,  baill.  Sorilis,  ])i(''v..  907,  ii" 
72. 

Animaux    nuisibles,    primes   poiii- 
leur  (h'slnicLioii,  279  (n.  ô). 

Anjou  (v.  Maine);  pays,  153 (n.  5): 
431,   751,    797  ;  caile  Inpogr.  du 
roi  René,  9  (n.  3);  roules.    289, 
n.  4;  coutumes,  15,  10  (n.  I)  ;  |kis 
de  jugeries,  p.  45  ;  duc  d'.A..  822, 
829  ;  gouvern.  de  Languedoc  au 
xiv«s.,  236  (n.  3);  242:  Charles 
d'A.,    57    (n.    3-4);    63    (n.    4)  : 
René  d'A.,    106,   v.  René;  avo- 
cals  ducaux,   820  ;  deu.x  avocals 
royau.x,  158  (n.  8);  avocat  royal, 
161  (n.  7,  9,  11),  nomination  par 
le  roi,    160  (n.    6);  survivance, 
164  (n.  4);  clerc  des  liefs,  7  (n. 
6),  796  ;  en(|uèleurs.  366  (n.  6), 
369  (n.  8);  gouverneur,   244  (n. 
1);  juge  des  exempts  par  a|)pel, 
835;  juge  des  exemptions,  833; 
juge  ordin.,    206,    207    (n.    18), 
208  (n.  7),   212  (n.  4),  353  (n.  2 
et  8),  836;  gradué.  212  (n.  1,  2); 
famille    de  juges,    212    (n.   4)  ; 
gages,    213    (n.    7):  cumul,   214 
(n.  2  el  3);  stabilité,  216  (n.  1): 
ordonn.    loyaux,  274  (n.  3);  at- 
tribut., 352  et  ss.;  j.  et  prévôts, 
211  ;  lieutenant  de  juge  ordin., 
214  (n.  5);  lient,  civil  et  crim., 
119;  lieuten.  partie,  136  (n.    3). 
140  (n.  5  et  6),  141  (n.   2),   144 
(n.  6),    145  (n.    2);  cumul,    143 
(n.  3);  stabilité,  144  (n.  4  et  5); 
lieuten.    génér.,    129  ;  notaires. 
226  (n.  9  et  1 1)  ;  prévôts  et  juges. 
211;  procureur  comtal,  820  (n. 
6);  procur.  l'oyal  de  la  sén.  d'A.. 
151  (n.  2  et  4),   155  (n.  5);  liti- 
gieux,   152  (n.  3);  trois  procur. 
roy.  l'i"  (n.  8):  gradué,   151  (n. 
8);  nomination  royale,  152(n.  1); 
recev.  royaux,    166  (n.    4),    170 
(n.  9),   172  (n.    12),  173  (n.   3): 
Sénéchaussée,    sa    composilion, 
878,  11"  4  ;  réclame  Louduii.  893- 


4,  11"  39;  trois  prévôtés,  dans  la 
séiM'cli.,  37  ;  S(MnWliaussrc  ou 
M-iiéchal,  12,13,  15,21.76  (n.  5), 
::  (11.  1;,  8'.  (et  n.  16),  105,  139 
(n.  6),  537,  539,  756,  916  (n.  1); 
pouvoirs  du  sénéchal,  80!  ;  inli- 
luli'  des  actes,  26.3  (ii.  4);  sén. 
et  Loire,  292  (n.  1);  conserva- 
teur des  privil.  roy.  de  l'iiiiv. 
(r.Xrigers,  97  (n.  1);  Sergents 
lielfés.  224  (n.  I2j;  Subsliliils  : 
2  à  'i  dans  la  sén.,  156  (n.  17); 

5.  du  procur.,  157  (n.  10);  de 
l'Avocat,  KiS,  n.8  ;  bas  justicier, 
827,  828  ;  inoveii  j.,  )-28  (n.  1, 
'.):  hiuit  j.,  828  (n.  5  et  6);  as- 
sises, 320  (n.  10),  322  (n.  T,)  ; 
appel,  405  (n.  8)  ;  procéilure, 
365,  /t«;  grands  jours  ducaux, 
829-830;  Conseil  ducal,  823  (n. 
2)  ;  Chambre  des  Comptes,  596  ; 
guet  et  nobles.  'i70  (n.  4)  ; 
francs  archers,  514  (n.  3);  pil- 
lage par  gens  de  guerre,  524 
(n.  1). 

Annexes  (lerre.s)  en  Provence, 
617. 

Annonay.  \  ille,  23, 751  (n.  I);  baill. 
N'ivarais,  915,  n"  86;  mande- 
ment. 47  (n.  5);  bailes,  201  (n. 
6  et  7),  202  (n.  5  et  6). 

Anoi)lissement,  482;  lettres  d'A.. 
431;  et  Gouvern.  de  Daupliiné, 
677. 

Annot.  en  Provence,  baile,  636  (n. 
6). 

Ans,  Sén.  Limousin,  ch.,  893.  n" 
38. 

Anse,  Sén.  Lyon,  894,  n°  40;  4  (n. 
8). 

Aiiloing.  r>aill.  I  ournav.  91 1.  n"  ,S. 

Apanages.  822(1-2).  850,  877.  n"  1. 
A.  lierrv,  883,  n"  14:  lilois,  884 
(n.  15);  Orléans,  898.  n"  52, 
908,  n"  74,  et  Louis  XII.  596  (n. 
4);  Guyenne,  892,11°  34;  905.  n" 
69;  Limousin.  893,  n"38;  Nor- 
mandie. 905.  u"  68:  l^érigord, 
902.  11"  61;  Charles  le  Témér.. 
880.  n"  6. 

Apos/oli.  en  ])rocédure,  'il6. 

.\postoliipies  (privil.)  des  l'iiiv.. 
301. 

Appeaux  (.lui;e  d).  \.  .luge;  'lOO- 
401,  722-3.  923  VIL  924  ;  de  Lyon. 
:!5'i  (n.  10).    (lu   comte   d(>  j-oix. 
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SiMUN'h. 
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«lit  ni)<il.(i* .;,  Sfrtci'iilprir. 

lUii.  ii-i:. 

»ir..  «î 
!<-  (1).    Jiik'iTii'  inak'c   (Ir 
I    iiliriiiiaiw.    haiil.    «le»    Moula- 
Il  l>Aii|i||iii«'.  KVH.    Il-  (7 


jtti  \,n.  t>>.  àM»  ^n.  ôf,  «i/ 


\  tiriiu'iil.  29*^:  dc«  Imii 
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A|in'iii<iiil.  Sén.  l'oilou.  rh..  90a 
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Api     **»•!»      l*ni\onr«'     l>nil  .   *<»u« 
1.    Il"    ' 


6).  rU\aiiv.  bJt  (n.  II).  65«  (n. 

6.  6.  lu.  II.  r         -  '    5..  6, 

7.  »    II.  11). 
>  Séii.     t^n'a-^'Hiiinf.    pi. 

.\  (f  I  el  s*. 
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A  nul, 

bVk:  malin*  rie«  .\.  cl  rapil.  do 
■'  - îl.  kh'.  n   \'i. 

A  .        ill   (tuillauiiii*  d'), 
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1.  V    p 


II.  M>. 

il   la  Mimia^iif 

1'. 

iMiT.  Il"  :i 

'  I '. 

' .  Ii""l 

I  (^liain 

.liltni,  8(5. 


Ion.  .^'ii.  iNiiloii.  '.'ii:i.  Il»  6t. 

iloii-n.  liriMi-i'.    Imill    lli'rrv. 

Il"  Ik. 

Auilh.  Iiaill    Dijon,  «h  .    8N<J.  n» 

".T.  Vil..    Xi    (Il    I);   6yo(n'.    T- 

!<•).  plan-  foiif.  hhO  (n.  18). 

ArKui'l.  Iiaill  .  S«*n    l'oiidiirii.  90V 

•  .   lioriH-   de     la    jugfrie  di* 
1 :        1...  (U.  iS.  II.  'i. 
(n.  I  Arle«.  wiLMifurir.  617:   cl   \innd 

'  '  <  •^••u.  i\v 
...■_■-•'.  665  ; 
Juki*  d  a.,  bin  (n.  I.  8).  6iU  (n. 
I).  6il  (II.  G.);  vipuirr.  6.'iWn. 
2).  6J6  (II.  5).  90 ;.  Il"  66;  rla 
vaire».  656  (n.  2.  12,  17),  66J  (n. 
2.  a). 
Ariiiakiiar.  21.  30  (n.  k).  86  (n.  S), 
113(11    1.  ■:         ■    ■  î.-  d'A., 

15.  MJo  (Il   .  I      i     iihlA.. 

9iH).  Il"  58  ;  C  Jiarl»'?*.  879;  Jar(|iii>fl, 
•K)0.  ir'.îH:  Jinii.  Iwilnnl  d'A.. 
roiiili*  di*  Oiiiiiiiiii^i'x.  (•iiiiM*rn. 
di- |laii|iliiiic.  ftr.,  50  (n  2.  '•), 
'  57  (II.  lo;.  672  (ii.  3).  673  (n.  6, 
10).  674  (II.  2-3).  680  (n.  6).  729 
(11.  7.  K.  9).   i(.  ilo   JA..  & 

lal)4iiiroiiiM>.  h  >fii.  roya- 

l«»,  ».a  niMi|Nf.ilioii.  M7KH79.  n"  a  ; 
rliaiM'Jli'iin'*.  .'Jd.'i  (n.  1);  Si-rn^ 
rlinii»-!'»'  ou  Si-iirrlial,  13.  67.  99, 
8<i.  h:,  (II.  1).  87.  93  (Il  I  «M  2). 
95  (li  «.  'I'.  (i>  M).  105.  112.  120 
(n.  (II.  10),  867,  916 

(n.   1;.    1  mil  un»    di\i'«ioniinin''« 
de  la  S«'ii.,    206;   .\\orul    io\al. 
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158,  160,  (n.  4),  Ifil  (n.  9  el  10), 
16;}  (n.  9),  Ki-i  (n.  1);  Ixiilcs, 
922  A;  cl(M-c  d('s  (infs,  7  (n.  B); 
79()  ;  ,luf<(!  (inliiiaii'c,  -207  (n.  2), 
208  (t).  7),  92:{,  VII,  ^M-adiié,  21  I 
(n.  8);  Jn^e  d'apiifiaiix,  923,  VII. 
.lii<^e-ma<jo,  92:5  A  ;  Lioutcn.  du 
jugo  orditi.,  214  (n.  (1);  LiciiLcii. 
clerc  ol  lai  du  sén.,  115,  IIG  (u. 
2,  6);  Il(;coveur  royal,  169  (n.  2, 
7),  170  (n.  1,  4),  172  (n.  12),  17:5 
(n.  7).  (iOnseil  de  la  S(''ti.  d'A., 
261  (n.  2),  262  (u.  1);  Conseil  el 
(jOur,  251  (n.  1);  (lours  prési- 
diales,  .'Cî'i,  /in,Xib(n.  1);  Scc^au 
de  la  Séii.,  264  (n.  2),  265  (n.  9); 
l)lé,  :{()0(ri.  2);  lellres  de  dcbllis, 
435  (il.);  Assises,  322  (n.  2);  re- 
vendiqué par  les  Parlem.  de 
Toulouse  el  de  Bordeaux,  414 
(n.  1);  Aides  el  lailles,  613  (n. 
3);  règlcîin.  sur  linances,  275  (n. 
1);  pillages  des  Suisses,  524  (n. 
1),  du  Sénéchal,  531  (n.  2). 

Armée,  chap.  iv,  p.  4'il  et  ss.  ;  el 
Féodaux,  838  et  ss.  ;  el  Eglise, 
851  ;  el  Villes,  863;  A.  en  Dau- 
phiné,  723  sq([.  ;  A..  Daupliiuéel 
Gouvern.,  677  ;  A.  en  Provence, 
666-669  ;  A.  et  Grand  Sénéchal, 
621  ;  et  Gouverneur,  619 

Armement,  v.  Ban  ;  Krancs  Ar- 
chers. 

Arnaull-Gassiol  (Ramonnel  d') , 
juge  et  baile  de  Mauléon,  200 
(n.  7). 

Arnay-le-Duc,  Baill.  Auxois,  ch., 
prév.,  881,  iv>  9  ;  Assises,  323  (n. 
10).  32'i  (n.  1). 

Arpajon,  Baill.  (les  Montagnes  d'Au- 
vergne, 880,  n"  7. 

Aruavon,  Baill.  des  Montagnes  en 
Dauphiné,  898,  n»"  47-51  ;  châte- 
lain, 69'i  (n.  10),  695  (n.  2),  700 
(n.  3),  70i  (n.  8). 

Arpenteurs,  9. 

Arques,  lîaill.  Gaux,  vie,  ch.,  886, 
n"  19  ;  vicomte  ou  vicomte,  43 
(n.  3),  186  (n.  6-7),  187,  189  (ii. 
1,9),  190  (n.  5);  Vicomte,  cumul, 
186  (n.  7),  allrihutions,  815  (n. 
3):  LicMilen.  pailiciiruM' du  bailli 
de  Gaux  dans  la  vicomte,  136  (n. 
5);  |)i'ocur.  du  roi  à  A.,  148  (n. 
6);  lleceveur  royal,  167  (n.  10), 
172  (n.   13);  chàtellcnie,  34  (n. 


5;;  sergenlerie  fieiïée,  225  (n.  1); 
place  forte,  4'i2  rii.  6)  ;  forlilic, 
'i57  Cm.  5);  réparations,  288  (n. 
3);  travaux  puldics,  2«r)('ii.  7). 

Arras,  32  (n.  5;  ;  haillif,  34  4  (n.  6)  ; 
capitaine  et  lieiilen.,  468  (n.  6  cl 
8)  ;  gDiiverneiM'  d'.V.,  27.  459  (n. 
6);  prévôt,  38  (n.  2);  liommes 
liges  el  jugeans  au  Gonseil  d(!  la 
Sén.,  252  (n.  1  et  5)  ;  Tiaité  d'.Xi- 
ras,  de  ri35,  894,  n»  41,  et  911, 
n"  78  ;  v.  Artois. 

Arrestations,  779. 

Artillerie  du  roi,  capitaine  de  l'A., 
et  viguier,  197  (n.  4)  ;  maître  (hï 
l'A.,  et  capit.  de  plac(?s,  cumul, 
467  (n.  14);  gr.  maître  de  l'A., 
et  Sén.,  96  (n.  1). 

Artisans,  757. 

Artois.  4  (n.  1).  11,  12.  13,  15,  93 
(n.  1);  Sénéch.,  876  (n.  1),  915, 
917,  918  D;  limites  contestées, 
19  (n.  4,  p.  18);  routes,  289  (n. 
4)  ;  paroisses,  49  (n.  7)  ;  les  si.\ 
bailliages  de  la  Sén.,  32,  33  ; 
baillifs,  343  el  ss.  ;  une  prévolé, 

37  ;  prévôtés  municip.  ou  féod., 

38  ;  gouvernem.,  27.  ;  châtelains, 
204  (n.  2)  ;  châtellenies  sans  châ- 
telains, 206  (n.  l)  ;  Avocat  royal 
de  la  Sén.,  158  ;  procur.  ou  sub- 
slituts  roy.,  156  (n.  1-11)  ;  hom- 
mes liges  et  liomm(>s  jugeans, 
252  (n.  1)  ;  conilils  jndic.  entre 
le>  oflic.  royaux  et  municip., 
862  ;  comté,  796. 

Artus  (.I(;an),  lieuten.  gén.  vie. 
Bayeux,  191  (n.  4). 

Arverl,  Sén.  Saintonge,  907,  n"  71 . 

Arzac([,  Sén.  Lannes,  832,  n"  37. 

Asile  (droit  d'),  848. 

Assassinai,  563. 

Assay,  Sén.  Loudun,  894,  n"  39. 

Assemblées,  v.  Klals. 

Assemblées  municipales  el  baillis, 
860. 

Assesseur,  1 18,  860  (n.  4);  du  juge 
des  exemptions,  834;  du  Séné- 
ciial',  en  Anjou,  352  (n.  4)  :  gra- 
dué, 772;  juge,  352  (n.  4);  au 
Gonseil  du  bailliage,  250  (n.  3); 
président  de  ce  ('^onseil,  258  (n. 
5-6);  à  l'assise,  323,  324  el  n.  5  ; 
conflit  avec  enquêteurs,  369  (n. 
8)  ;  el  procès,  37  4  (n.  6)  ;  conilils, 
791. 
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(n.  I) 
AthicA.    rh  .    (•ou\rm.    Pénuinc. 

90Î.  n«  6J. 
AtUrliP     r\(^uloirp     de»     lellrc* 

myaiu.  272  (n.  Ti). 
Atligiiv.    ImiII.    \rniiaiid<ii«.   91'i. 

n«8i. 


,  .  M'II      IVtiliiU      itl   .    'Kl.!,     fl- 
•  .«II».     MTf»'..    lié. 

' ,  lié,  i3(n.  k);  vie.  cl 
'.   :i 
\  cl),  575,  594  :  V. 

iiT  (((raiid;.  It05.  n.  !•. 
Aiiiiioiil  (i»in*  d'),  iii'iileii.  ni  l'ah> 

M-|H'(*.     iHllir     le     l^ll^'IM'd«N'.      M 

(II.   I);  Ji-iili  d  A  ,  f,o.    II"  7;  68. 

II.  :i. 
Auiini-  en  Aiij;'""""'*    7y9  (it   -i  » 
.Viiiii».   M-ii.    S  i-,  liailli  ' 

•»n"  "1  ■      I         '  •  i  )  _ 

II..  .  ,  , ,  .  Iiei>. 

b\<t  (II.  '4)  :  Imreti,  2*»:  (n   t^). 
Aniw.    en     f'- •     'île).    fi36 

(n  **•);  ^(1.  lavaire, 

•i.'.S  (n.  <>). 
Aiirc  o<^ll<^'^*  <!')•  '^'ii-  Toiiloiiitc,  3:i. 

150  (n.);  iinMiir.  myal.  l.'i«(n.); 

j.i  .1.  JIO  (II.  2). 

.\UI.,  -'II.     TolllullM',     'tkCl     (II. 

1;;  pla«-e  forle,  ib.  ;  oh.,  34  (n. 

^). 
Anrilini'.    prév     du     hailliuge    de>> 
.M  V  KKO.   h" 

:  .        .  ■  ii     j  .    1  .'j   (n.  2)  . 

rPHSMtrIil  au  l'url.    l'aiiH.  'it'i  (n. 
7.      '  '  (..raud  dA.  el  oIT 

.\unole    (Jeaiu.  JUK»*    TernvBa»!»e 
d  Alh..  2ir..  n.  2 

Aiiripli*.     «en.     ValeiiliiMiin-lliui". 
rh..  yi2.  n-  80;  rli  .  6'JU  (n.    i) 

Auro»,    bar.    •"■».     Ila/nd(ii<>.    HH2 
(n.  11). 

\  'il      NiiiiMiir».    r|i,    OliA 

-II,  '.••»!,  M"  5K. 

Aul«-ri\e.    M'II.     TiMiJniiM',    judir. 
Au((e,  |*a}<>  el   \iruml^.    tO;  baill.  |      l^uraguai»,  90^.  ii  '  70 
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uji-r,  IhO(u.li);  Pierre, 
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AiibiKn>   («cr   d").   79   (n.    ' }.   V. 
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Aullion,  baill.  (iliarlrcs,  rli.,    887, 
II"  21. 

Aulry,    haill.   Vilry-on-P.,  Ol'i,  ri" 
85. 

Aiiliiii  cl  MoiiLciMiis,  haill.  ;  réiin'Kdi 
à  la  Ciouioiiric  et  composition  du 
bailliage,  880  (n.  6)  ;  Auliiii, 
ville,  ("11.,  prév.,  cli.-lioii  chîbail 
liage,  p.  880,  II"  0  ;  haill.,  honuîs 
vis-à-vis  du  lîourhoniiais,  20  (ii. 
5,  p.  19);  bailliage  ou  bailli,  lô, 
72  (n.  1),  78  (il.  2  et  3),  208, 
548  (il.  1),  590  (n.  :}-6),  801,  916 
(n.  1)  ;  bailli  d'A.,  capit.  de 
IJourges,  466  (n.  1);  Conseil  du 
haill.,  257  (n.  3);  lieu  du  tribu- 
nal, 318  (n.  10);  I>arl.  Paris  el 
Dijon,  413  (n.  3),  place  forte, 
451  (n.  20);  fortiiicat.  du  baill., 
451,  (n.  20);  ban,  497  (n.  3),  498 
(n.  6),  499  (n.  1),  une  prévôté 
dans  le  baill.,  37;  serment  de 
féauté  de  l'évèquc,  844  (n.  1). 

Auvergne,  v.  Bourbonnais;  p.  22, 
36  (n.  2),  69  (n.  5),  750  (n.  3). 
751,  839;  limites  contestées,  19 
(n.  4,  p.  18);  Haute  et  Basse-A., 
22  (n.  2);  mandements,  47  ;  du- 
ché (l'A.,  833,  835  ;  duc  d'A., 
801,  830;  Jean  delà  Tour,  comte 
d'A.,  842  3;  Grands  jours,  830  ; 
coutumes,  10  (n.  1)  ;  Etats,  815- 
816;  chàlellenies,  34;  ban,  480 
(n.),  487  (n.  3),  488  (n.  5-6),  514 
(n.  2)  ;  viguier  dans  la  ILaute- 
Auv.,  349,  11.  3,  6;  351,  n.  3; 
juge  châtelain,  756;  Daiiphiné 
d'A.,  922  C  ;  bailli  féodal  du  Daii- 
pbiné  d'A,,  819,  n.  2;  procureur 
ducal  d'A.,  820,  n.  6;  bailli  puis 
sénéchal  d'A.,  12;  gouverneur 
d'A.,  gages,  60  ;  lieuten.  du 
gouv.,  96  (n.  5);  liornes  de  la 
.sénéch.  d'A.,  vis-à-vis  du  bail- 
liage de  Velay,  19  (n.  5);  séné- 
chal ducal  d'A.,  819  (n.  3),  830 
(n.  3),  837  (n.  9),  917,922,  9181), 
494  (n.  4),  495  (n.  1),  496  (n.  3), 
498  (n.  6);  avocat  ducal  d'A., 
820  (n.  5);  Conseil,  2'i7  (n.  1), 
251  (n.  5);  lieutenant  du  séné- 
chal ducal  d'A.,  820  (n.  3). 

Bailliagi^  royal  des  .Monlagnes- 
d'Auvergne  ;  sa  composition, 
880,  n"  7;  son  ressort  devant  le 
Parlem.    de  Paris,   414  (n.   7)  ; 


bailliage  ou  bailli  n»yal,  21  (n. 
2),  72  (n.  1),  78(11.3),  83,84,  87, 
9'.  (n.  1),  95  (n.  4),  98,  100,  102 
(II.  5),  104,  106,  112,  401  (n.  6), 
490  (n.  3),  547  (n.  2),  551  (n.  8), 
552  (n.  1),  537  (n.  6),  421  (n.  9); 
cideaux  au  bailli.  824  (n.  13)  ; 
(diiipéleiice,  poids  el  iii(;sures, 
2'.i8  (n.  5)  ;  lettres  de  rémission, 
433  (n.  2)  ;  avocat  roval  :  un 
seul,  158;  gradué,  160  (n.  2), 
g.iges,  162  (n.  'i)  ;  |)rocureur  ou 
suhslilul  royal,  156  (n.  1-11); 
lieutenant  général  docteur,  123 
(n.  2);  deux  lieutenanls  parti- 
culiers, 136  (n.  2);  juges  ordi- 
naires, 207  (n.  1):  prévôté  sans 
prévôt,  38;  4  prévôti'-s,  37;  chà- 
lellenies sans  châtelains,  205  (n. 
9);  ban,  5  (n.  5)  ;  vénalité,  773 
(11.  3). 
Auxerre,  24;  place  forle,  451  (n. 
20);  capitaine,  cumul,  465  (n. 
15);  exemplion  de  loger  les  gens 
de  guerre,  529  (n.  2);  coulumes, 
799  (n.  6);  bailliage,  son  érec- 
tion, sa  composition,  880,  n°  8; 
Auxerre,  cli.,  prév.,  ib.  ;  bail- 
liage ou  bailli,  3  (n.  3),  13,  15, 
16,'  18,  22,  30,78  (n.  2),  82,  93 
(n.  3),  916  (n.  1);  fortitications 
du  bailliage,  451  (n.  20);  basjiis- 
licier,  828  (n.);  moyen  j.,  828 
(n.  2,  3)  ;  prévôté,  588  "(n.  8); 
deux  prévôtés,  37  ;  lieu  du  tri- 
bunal, 318  (n.  3,  8  et  11);  Gou- 
veriiemeiil,    27;  élection,  4  (n. 

Auxerroisel  Parlements  de  Dijon, 
de  Paris,  415  (n.  1). 

Aiixois,  bailliage;  sa  réunion,  sa 
composition,  881,  n"  9  ;  cf.  880, 
n"  6;  limites  vis-à-vis  du  bail- 
liage de  Sens,  20  (n.  3);  forlili- 
catious,  457  (n.  5),  451  (n.  20); 
bailliage  ou  bailli,  13,  15,  22,  72 
(n.  1),  78  (n.  2,  3),  87,  88,  317 
(n.  8),.318(n.  1),  547  (n.  2),  548 
(n.  1),  5'.9  (n-  •^.  '0-  550  (n.  11), 
551  (n.  3),  556  (n.  3),  588  (n.  9), 
916  (n.  1);  ban,  498  (n.  4);  assi- 
ses. 324  (n.  1),  323  (n.  1),  et 
plaids,  333  (n.  3);  torture,  396 
(il.  6)  ;  juge  ordinaire,  208  (n. 
3),  352  (n.  3),  354  (n.  5)  ;  dix 
prévôtés  dans  le  baill.,  37  ;  coh- 
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A\(M*Al  lit's  |iaii\n'^,  «M»  PniM'urr, 
à  \i\,  f>'tti(u.  10),  62'  a  .MiMCK. 
f.M»  (u.  I). 

'  •  iirrnl,  8i3  ;  m  Daiipliim'*, 
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AviM-aU  riiMiaux.  8'iO  (n.  4);  à  Pa- 
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nu  l'ai  .i\iK-alH 
des  |iartii>!i,  làl,  'i'ib,  abl  cl  n. 
12. 

Avoilir,  7^6  :  lixal .  nnmit'llc  de  mui 
prix.  2y'.i. 

Amhi.  Iiaill.  Sm»,  908.  n"  73. 

A\rniirlu>H.  %i3  (n.  16);  baill.  (U>- 
U'iilin.  \ir..  pri'V..  888.  n»  2.'!  ; 
\ir..  36  (n.  7).  i2.  187  (n.  7). 
190  (n.  3.  5):  rnmplis.  Wl  (11.  6 
îMpi  )  ;  jînp-'  du  vir..  188  (n.  .'•); 
a\<M-al  du  mi  ru  la  \ir.,  t&9(n. 
'.M.  t6J(u  :  ).  ih'i  (II.  13)  ;  n\in-nl 
du  mi  fil  (>»ur  d  K^li''''  •"•'  1 1'^"'- 
rlit*  d'Avr,  160  (n.)  ;  (Uipilaiiif. 
pit:i'*.  i63  Cil.  9);  liiMilcn.  par 
(iriil  iIjiiis  lu  \ir.,  du  liailli  ilr 
(Uitrlilili.  136  (n.  6):  liriilrii. 
|»nrli<'ul.  hI..  I6|  (n.  Il)  ;  im-imu- 
riMir  du  n»i  <•<«  xiritnilr»  d'.xvrnii- 
«■|ii'«.  (l«iiilaiirr*,  (..irciilaii.  \a 
JngiM*.  I  i7  (II.  I);  ouIihIiIuI.  m  la 
vil*,  d' \\raiirli(!<«,  du  pn>rur. 
myal,  1117  (u.  '•);  rrrrveui  rn>nl 
«•Il  la  vir..  166  (u.  10).  pir\nli' 
(•iririiM'i'.  .18. 

A)eii.  Si-li.  LiiiiouKiii,  893  (n.  38). 
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AymorKit,  Pierre  d',  vi-hailli,   71'i 

Ayrault,  l'iorre,  licMilen.  rriniinol 

i'i  Ailiers,  0111575,  ;{'.»')  (ri.  2). 
Azay-le-IÙ!!  l'on,  liaill.  dcTotiraiiio, 

di.,  y  10,  ri"  77. 
Azaylo-l{i(l(;au,  liaill.  de  Toiiraiiic, 

910,  n"  77. 
Azays.-('ili(M',  lilii;.  ciilrc  les  haill. 

do  ToiiraiiK!  (;L   d'Aiiihoisc,  910, 

ri"  77,  877,  n"  2. 
Azioii,  vi-Iiaill.    Vicririois-la-Tour, 

[Jaill.  Plat-Pays,  eh.,  913,  ii"  83, 

695  (n.  2). 

Bachelier  (Jehan),  lie.  lois,  prévôt 
deChàleau-Tliierry,  177  (n.  1). 

liagtiols,  vigu.  de  la  Séii.  de  Beau- 
caire,  882,  iv  12;  vigiiier,  193 
(n.  4). 

Baigneux-les-Juifs,  baill.  la  Monta- 
fjne,  prév.,  897,  n°  'i6. 

Bailes  royau.x,  7'iO  (n.  2),  763,  92'i  ; 
aire  géof^raph.,  199,  636,  921- 
922  ;  en  Ciiymine,  923,  Vil;  en 
Provence,  629  à  637,  6'jO  à  670  ; 
coexistent  avec  les  \  iguiers,  199  : 
avec  les  prévôts,  200  ;  huir  nom- 
bre, 201  ;  seinhlent  moins  impor- 
tants ([110  les  vigniers  et  les  |)ré- 
vôts,  201  ;  oflice  rehaussé  surtout 
par  le  cumul,  202  ;  choix,  629  ; 
nomination,  201,  630  631  ;  gages, 
202,  203,  577,  634  (n.  2),  657  ; 
bailes  lermiers,  201  ;  (uimul, 
202;  stabilité,  202-303,631-632, 
754  ;  cautions,  203  ;  lieutenants 
et  sous-bailes,  203;  pouvoirs  en 
Prov., 636-637  ;  ailleurs,  858;  au 
(^iOnseil,  247,248(n.  3);  interprét. 
des  ordonn.,  274  (n.  2)  ;  jioids  et 
mesures,  298  (n.  5);  jiolice,  276 
(n.  2)  ;  grelTes,  547  ;  Universités, 
303  (n.  6)  ;  attribut,  judic,  347- 
348;  assises,  353  (n.  3);  comiié- 
lence,  347-8,  356  ;  compétence 
comparée  à  celle  du  viguier, 
351;  tutelle,  427  (n.  'i)  ;  asses- 
sein^s,  348;  juges,  211  :  fiiieinces, 
275  (n.  1),  587  ;  guet,  478  (n. 
2)  :  |)laiules  contre  les  bailes, 
326  (n.  4).  Bailes  féodaux,  820 
n.  1). 

Bailie,  subdivision  des  liailliages 
ou  sénécli.,  45.  8"  et  s.  ;  em- 
ployée pour  bailliage,  13  (n.  2)  ; 


49  (n.  'i);  mobilité,  'i6-47;  nom- 
bre (ît  variation,  'ifi;  dans  h;  voi- 
sinage (les  chiilrdlenies.  pr-é vo- 
lés, viguerie<.  jiigeries,  46-47  ; 
suhdivision  dniK!  jugeiii!  ou 
d'une  vigueiie,  46;  partagée  en 
|)ai'oiss(!s,  49,  n"  12  ;  aU'ermée, 
549  (n.  2),  46  ;  877,  n"  I  :  886 
(u.  18)  ;  891  et  ss.,  n"  31  ;  892, 
II"  3'i  ;  893,  II"  38  ;  902.  n-  61  ; 
90'i,  II"  66  ;  905,  ii"  67  ;  906,  ii" 
69. 

Bailliages  et  Sénéchaussées,  syno- 
nymes, 12,  n.  3  ;  13  (n.  2);  divi- 
sion de  la  France  en  baill.  et 
sén.,  3  et  ss.,  liv.  I.  ch.  i;  aire 
géog.,  1 1-12. 9 1 7:  en  Brelagne,  82 1 
(n.)  ;  en  Dauphiné,  7'i'i  ;  en  Lor- 
raine, 821  (n.);  hors  de  France, 
820  (n.  7)  ;  lettres  de  création, 
3  ;  nombre  total,  1'.,  915-916  ; 
noms,  13-1'!  ;  variation  dans 
l'emploi  des  lernies  de  baill.  ou 
de  sén.,  11-12  ;  acceptions  di- 
verses du  mol  baill.,  :{.3  ;  \aria- 
tions  dans  le  groupement  des 
baill.  ou  sén.,  16,  14  et  ss.  ;  li- 
mites, 18  ;  synon.  de  gouvern', 
27-28  ;  de  chàtellenies,  36  ;  di- 
mensions inégales,  20  ;  baillia- 
ges sans  baillis,  p.  922  c,  /m; 
subdivisions.  27  et  ss.,  ch.  n,  liv. 
1  ;  en  |)arrtisses,  49.  n"  12"  ;  leur 
mulliplication,  770.  I^etits  bail- 
liages, 32  ;  en  Ponthieu,  310.  n. 
3  ;  subdivision  de  la  vicomte, 
en  Norm.,  39  ;  et  Terres  à  pari, 
'i9,  II"  11. 

Baillis  et  sénéchaux  :  pas  de  dilVér. 
essentielles  entre  bailli  et  sén., 
ch.  II,  71  et  .ss.,  109-110;  recru- 
tement, 71-77  ;  707  ;  760  ;  772, 
782  ;  dans  leur  pays  d'origine, 
77'i  (n.  6)  ;  possesseurs  de  biens 
dans  leur  circonscript.,  121  (n. 
3)  ;  nomination.  77  et  ss..  707  ; 
serment,  83  et  ss.  ;  inslallalion, 
85  ;  gages.  86  et  ss.,  594,  708, 
:'i5.  778;  cadeaux  des  villes.  fi2'i; 
résidence,  90  et  ss..  708;  cumul, 
92  et  ss.  ;  2'i8  ;  'i6.5-466  ;  682, 
699,  778,  863  (n.  7);  slabililé, 
99  et  ss.,  709,  754;  résignation, 
105  et  ss. 

Pouvoirs  du  bailli  et  sén.  :  784, 
788  ;  v.  Conseil  ;  au  conseil  del- 
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Uaiiiii».  nurt  (Il    II) 
llaii\iiiH.  5<.Nl(n.  '.:) 

I  •  V        lll-    I'.- 

1  iiMTIH'lir. 

't'yj  (II.  6);  ImiiIIiI  di'.  »'i)  cl  II 
flar  iMi  llniir.'OL'iif.  ^BK,  n.  5. 
Iliir  (ilii.lii'  lll').  '.Mi.  Il"  82. 
iLiilin  r».  T.'iK;  la\«'  «iir  nu.  h'Kl 
ItairrlnlilH'  rii  .Vriiinciiai'.  ^i•'l'•■  •!>' 

jnce  d'a|i|N'a(i\.  *J'i.i.  V||. 

flan  ••lotiiirllf.  ^r.    Si-ll.    PioMIh  r. 
hall    «-Il    i:i:8,  'Jil'i,    II»    M.  ;  hall 
«>:i6  (II.  <>). 
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Il  ■iiiiiai".  haill.  ilr>>    Molila- 

fUtt'n  |.|i   |laii|>liili<*.  rli  .   H'JH.  Il"» 

4:  51.  2".   rlialrlmii.  oy.'l  (n.  ',), 

694  (II.  '•).  r.y5  (II.  I),  697(11.  10). 
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ilar;.'i-ii<-.  l'hi^N'iniii  di*  S.-I^llirr, 
\i  hailliau'i'  di*  \  iplinuin-X  al  . 
6y«(ii.  If  lï.  I».  6Î»7). 
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r>;irj()ls,  hail.,  Srii.  Provence,  'JO'i, 
II"  f')(i  ;  l)ail.,  6;{6  (n.  6);  clavaire, 
Gôf)  (il.  G),  r,:!9,  11.  9. 

Uiuoii,  droits  de  jiislico,  829. 

Haioiiiiie,  ((iialilé(lel)aroiniie,  79K; 
«90,  11"  :{0;  892,  ii"  :!'i,  .'^7  ;  89;{, 
ri"  :i8;  895,  ii" 'i2  ;  899,  ri""  5:5,  55: 
902,  11"  62;  903,  n»  6'i  ;  905,  ii" 
67;  906,  ii"  70,  907,  n"  71  ;  910, 
n"  77;  911,  ii"  79;  912,  ii"  81  ; 
9i:i,  11"  82;  914,  ri"  85;  922  15; 
baroiiiiie  usurpé»»,  797  (n.  9); 
éreclioii  en  coiiilé,  831. 

Baronnies  (les),  haill.  des  Moiila- 
f^iies  en  Daiipliiné,  juj^crie-iiia^c 
ou  vi-haillia^c  ;  coiiiiiosilicui,  898, 
11"^  'i7-51;  i:!,  703,  735  (n.  7),  7'i3, 
882,  n"  10  Ins;  916. 

narrage,  29!  (n.  i  et  3). 

Harro  (Jean  de  la).  Trésorier  du 
Daupiiiné,  732  (n.  1,  9). 

Barrèine,  Sén.  i^rovence,  90'i,  ii" 
66. 

Har-s. -Aube,  cli..  lili.i;.  enire  les 
bailliages  de  ("iliaunionl-eii-B  et 
doTroyes,  888,  n"  23;  911,  n« 
79;  jdace  (orlo,  'i52  (n.  8):  lieu 
du  Iribunal,  319  (n.  10). 

Bar  s. -Seine,  ch.,  15;  revendique 
raulononiie  bailliagère  (|ue  lui 
conl(>sle  le  baill.  deTroyes,  911, 
n"  79;  coiiiposilion,  881,  iv  10; 
bailli  inslilué,  prèle  serment  en 
Parlement,  résigne,  881,  n"  10; 
bailliage  ou  liailli,  8  (n.  3),  13, 
25,  30,  70  (n.  1),  87,  5'i5  (n.), 
550  (n.  Il),  821  (n.  3),  916  (n. 
1);  forlificat.  du  baill., 'i5l  (n 
20);  une  prévôté,  37,  881,  ii"   10. 

Barsac,  St'u.  (luy(Mine,  |)ré\..  892, 
11"  3'i  ;  prév.,  38  (n.  2). 

Barton  (Jean  de),  général  sur  la 
justice  des  aides,  jiuis  Chance- 
lier de  |)aii|i!iiii('',  687,  n.  3. 

Bas  justicier,  827;  ecclésiastique, 
8'i''i-5.  V.  Justice. 

Baslieux,  baill.  Vermandois,  912, 
n"  82. 

Bas-Pays,  en  l)au[)liiné,  baill.  du  ; 
l'i,  699,  731. 

Basset,  Pliiliiqie,  Sgr  de  Norman- 
ville,  recev.  roy.  du  baill.  de  ("li- 
sors,  169,  n.  6;  Cbevalier,  ïV^, 
185,  n.  3;  et  Jean,  vie.  Gisors, 
190  et  n.  7. 

Bassoles-Aulers,  baill.  Coucy,  889. 


I>astides.  j'ierre,  bailc!  de  l.aiiserle. 
200  (n.  5). 

Bastille  S.-.\iiloin.-,  'i5'i  (n.  8);  ca- 
pitaine, gages.  46'i  (il.  12). 

I>aslille  de  Lalinde,  baile,  199  (n. 
10). 

Ilataille.  Philippe,  lieiilen.  gén.  du 
baill.  Meaii.x,  120  (n.  'i). 

Billard,  565;  840. 

Bâtardise,  en  Bourfjogne,  590. 

Baiidricourl  (Jean  de),  lO'i  :  gou- 
verneur de  Bourgogne  en  I'i87- 
8,  60  (n.  10);  en  l'i9'i,62(n.  9). 

Baiidry  (Jean)  lient,  gén.  de  ('liar- 
tres,  13'.  (II.   1). 

ikiugé,  Sén,  Anjou,  cli.,  |»ré\.,878, 
11"  'i  ;  lieutenant  particulier  à  !>., 
du  Sén.  d'Anjou,  I3f)(n.  3),  140 
(n.  6),  l'i'i  (n.  6);  id.,  conseiller 
du  roi,  ri3  (n.  3);  lieuten.  à  lî., 
dujuged'A.,  215  (n.  1-2-3);  Pro- 
cur.  royal  lie,  151  (n.8);  gages, 
153;  et  Sénéchal  l'éod.  de  La  Flè- 
che, cumul,  836. 

Bauliard  (Jean),  lient,  gén.  du 
baill.  Meau.x,  120,  n.4. 

Baiissay,  Sén.  I.oudun,  894,  ii"  39. 

I>au\  (les),  Sc'ii.  Piovence,  \igu., 
904,  n"  66. 

Baux  domaniaux.  545. 

lîavay  (Nord),  jirév.,  921. 

lîayard  (Pierre  du  Terrail.  Sgr  de), 
lieuten.  du  gouxern.  de  Dau- 
phiné,  681,  n.  5;  682,  n.  5. 

liayeux,  vie,  ch.,  baill.  de  (laon, 
885,  n"  17;  \\c.,  42,  185  (n.  13). 
185  (n.  12),  187  (n.  8):  écuyer, 
184  (n.  8);  vie.  et  maire,  cumul, 
189;  cumul,  186  (n.  5);  Vie.  et 
assembli'c  dans  le  bailliage,  803 
(n.  7  et  8);  avocat  royal  en  la 
vie.,  159(11.  5);  lieuten.  du  vie, 
191(11.  4);  lieuten.  [larticulier, 
dans  la  vie.  du  bailli  de  C.aen, 
136  (n.  4);  rece\eur  roval  de  la 
vie,  167  (n.  9),  172  (n.  5):  place 
forte,  p.  443  (n.  12);  fortiticat., 
457  (n.  5);  chàtellenie,  34  (n. 
5). 

liayonne,  sén.  des  Lannes,  892,  n" 
37;  siège  de  lad.  sén..  380  (n. 
6)  ;  456  (n.  4),  838.  866;  plac(> 
forte,  445  (n.  12).  fortifie.  't58 
(n.  3)  ;  gouverneur  de  B..  27  ; 
capitaine  do,  462  (n.  3-4),  464 
(n.  8),  470  (n.   2).  chevalier,  460 
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ii.fi).    I.'i.'i  (II.   i),  nTcviMir» 

n»yaii\.    \i'>f>,  IT.I  (n.    M).  Miilmli- 

IiiIh  au  (^tiiM'il  ili>  la    m'H..    2S0 

(II.  6):  vji-iiifr».  iy3  (n.  h,  5,6), 

I  n    fi).  :ii9(n.  2), 

I  >  iijiT,  ly.'i  (II.  fi), 

écuyer  d'rriir.  «lu  n»!.  i'J^dx.  2); 
tioinJiiation.  \^U  (n.    7);   Ka(;c«. 
1'".  m   J):  (iiiiiiil,    196  (II.  y  cl 
I  II.  :<);  «lahililf.   197  (ii. 

u..    ....  (II.    8):  Mirxnatirf.    198 

(II.  4):  iuiii«i-\ iKiiiiT.  198  (n.  9): 
I'  ni  i|f  |Mi|i<'i*  •'•inaiK'  <li*  ta 

\  ■  .  2"i   (II.  6):  rniir  <>rili- 

nain*  du  vi(;iiii>r  vl  jutii*  di*  la 
m'mi.,  3&U  (II.  5):  ('«•iiM-il  de  lu 
M'ii.,  251  (n.  ")  ;  |Hnivnin»  ilu 
!M'ii..  HOl  ;  n»-riiili|iTH  (II-  In  m'*ii., 
80:i  (11.  5).  Ki»'i  (II.  5).  km:  (11.  6). 
809  (n.  6).  811.  815  (n.  10):  |ic»- 
lif«T»*"».  I);\i\n*t.   :iOO 

(Il    I):    I  .iiilo.    HUl  :   plaidn 

tt  lU'aur..  ;<i»  (11.  K)  ;  roiir  nn'»»!- 
diali*.  :;:('•  (n.   5).  :U5  (n.    5.    6), 
XI6(ii.  I);  diolrilMilinii  df'«  |m>- 
:»7.l  (II.  5).   rii|i|»orl  «l«*<»  pr., 
Il    12»,   :(76  (u.  1),  \i">ù  vis 
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(les  l*;irleiii.  de  Paris  cl  Idii- 
lonso,  4i:{  (n.  1);  rorlificiilions, 
457  (n.  5);  f,ni(>t,/«78  (ri.  2);  ban, 
494  (il.  1,  'i),  'iy5  (ri.  :î),  498  (ii. 
.'$),  lianes  arclici's,  522  (ii.  (1)  ; 
C"  (["ord.,  ôOG  (il.  'i);  gens  de 
guerre,  527  (n.  6),  529  (n.  5); 
conlrc  féodaux,    8:!2.    V.  Niiiics. 

Ijcancain^  en  Kdiicij^iio  (air.  Ko- 
dez),  juge  royal,  210  (n.  1),  211 
(n.  2). 

I>eauce,  baill.  Hlois,  j)r.,  88'i,  ri" 
15. 

lîeaucroissanl  (Isère),  ch.,  693  (n. 
1);  inislr.,  7;{9. 

Beaiidieu  (Pierre),  vie.  de  Caen, 
écuy.,  184  (n.  8). 

Beaulorl,  clé,  sén.  Anjou,  878,  ri" 
4. 

BeauforL  en  Santer're,  goiiv.  Pé- 
ronne,  cli.,  902,  n"  02. 

Beaurort-sur-Gervanne,  sén.  V'a- 
lentinois-Diois,  cii.,  912,  n"  80  ; 
châtelain,  692(ri.  11),  695(n.  1, 
11),  699  (n.  1),  700  (n.  3). 

Bcaulbrl  (Louis  de),  79  (n.  6). 

Beaugency,  baill.  Orléans,  901,  n" 
59. 

Beaiijeu,  Pier-re,  sgr  de,  56  (n.  8), 
69,  (n.  1).  V.  Bourbon. 

Beaujeu  (sg'»^),  allache  lilig.  à  la 
sénécli.  de  Lyon,  89'i,  n"  40:  sa 
composition  {ih.)\  v.  Beaujolais. 

Beaujeu,  prévôt,  920  A. 

Beaujolais,  537  (n.  1),  810  ;  conlis- 
qué,  920  (A)  ;  coinlé,  asseiiiblé<> 
du,  80'.;  comte.  801,  833,  83,")  ; 
bailliage  féodal,  917  ;  ol'licicrs 
cointaux,  829  (n.  2);  bailli  coin- 
lai,  918  I),  juges  comlaiix,  832, 
juge-mage,  923  B,  notaires  féo- 
daux, 226  (n.  Il);  conflits  avec 
ofli.  l'oyaux,  836  ;  gériér.  conseil- 
ler royal,  661  ;  prévôtés  royales, 
920;  francs  arcber'S,  514  (n.  2). 
V.  Beaujeu  (sg"'). 

Beaumonl  en  Belgique,  prév.,  921. 

Beauinonl,  clé,  baill.  disors,  891, 
II"  32;  revendi(|U('  rauloiiomie 
de  son  baill.  royal,  conlesiéc  par 
le  baill.  de  Sentis  notamment, 
907,  n"  72. 

Beaumonl  en  Daupliiné.  assises, 
712  (n.  2);  cluUel.,  700,  n.  3. 

Beaumonl,  Sén.  Limousin.  893, 
u"  38. 


r>eauinoul,    Sé-n.    .Mnirie,    895,   ii" 

42. 
Beaumonl,  Sen.  l'érigoril.  902,  n" 

61  ;  baile,  ih.  ;  199  (n.  10);  baile 

fermier,   201    (n.   8;  ;  juge,    209 

(n.  '.). 
Beaumonl,  Sen.  l*orillrieu,  90'i,  ir* 

Beaumonl  (h;  Lomagne,  Sén.  Tou- 
louse, jud.  Verdun,  909,  n"  76. 

Beaumonl  en  Argoniu!,  baill.  \'er- 
mandois,  912,  ii"  82. 

B(;aumoiit  en  Trièv(!s,  cli.,  691  (n. 
5  el  13),  694  (n.  8),  695  (n.  1), 
697  (n.  7  el  10),  698  (n.  3),  700 
(n.  3),  701  (n.  8). 

Beaumon  -Moiileux,  \  i-baill.  \'ien- 
nois-Valenlinois,  baill.  Plal  pays, 
914,  11"  84. 

Beaumonl-le-Roger,  baill.  Evreu.x, 
vie.,  serg.,  890,  n"  30  ;  'i06,  n. 
G  ;  limites  de  sa  paroisse,  20  (n. 
3);  vicornlé  ou  vicomlc,  41,  42 
(n.  4  cl  5);  190  (n.  4,  5,  6);  vi- 
comte, che\alier,  185,  n.  2  ;  cu- 
mul, 186  (n.  7)  ;  lieulen.  parti- 
culier du  bailli  d'Lvrcu.x,  dans 
la  \ic.,  136  (n.  7)  ;  ju-ocur.  l'oyal 
du  baill.  d'Kvr.  dans  la  vie.  149 
(n.  2)  ;  receveur  roval  de  la  vie, 
168  (n.  1),  172,  n."  5;  substitut 
r-oyal  à  Beaumonl-le-B.,  du  pr-o- 
cui'.  roy.,  157  (n.  8);  réparations 
domaniales,  288  (n.  3  et  5). 

Beaumonl-les  Piomans,  700  (n.  3). 

Beaumonl-s.Oise,  oi'ig.  el  compo- 
sition, 883,  n"  13  :  airtonomie 
contestée  par  Senlis,  i(j.  ;  bail- 
liage ou  bailli,  13,  916  (n.  1)  ; 
pas  d'avocat  roval,  158  ;  un  lieu- 
len. de  bailli,  l"l9. 

r>eaumoiil  (.lacipics  de),  74  (u.  'i), 
81. 

Beaune,  (luill.  de,  lils  de  Scm- 
blaiiçay,  74  (n.  10);  Jacf|ues  de, 
661  (n.  2),  V.  Semblaneay. 

Beaune,  baill.  Dijon,  cli.  889,  n" 
27  ;  589  (n.  3,"  4),  590  (n.  2)  ; 
place  forl(%  451  (n.  1),  capil., 
gages,  '«64  (n.  4). 

Beaune-laTlolande,  baill.  .Montar-- 
gis,  898,  n"  52. 

Beaupont  (Klienne  de),  pr-ocur. 
géii.  Daupbiné,  721  (n.  5,   13). 

Beaupréau,  bar.  de  la  Sén.  Anjou, 
878,  11"  4. 
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\>  >.ii«. 

Itaill..   B«t.  n"   lé;   l>aiilif.  :iU 

If.  Ainrrune,  rli.,  pr^r., 

1:  .11.  l'iiiiioi   in;i,  n-fiV 

•  Il    lU'.i  pn'v.. 

'  A. 
Jcnii.  tient,  h  .\nfr<*r«,  39S 

I.  l'irrre  «le.  \ijruipr.  ('.«r- 
19?  (n.  :i. 

'  l-ll    <|r. 

la  M  - 

(lu  mi.  «61  ^n    6);  Rage»,  163 

-  «le  rKirl..   mi  cl  hAilli*. 
3u9  :    (*ii    haiiphiiK',    pMixcrii., 
680  ;  PII   I'  ■■'       ..in\crii      '•I*' 
iiiali(''r(H>  I  ,lc«i.  Kl" 

IUmm'vimiI,  N-ii.   I.iinitiioiii.  h'J.i,  n" 

I  ..-rar.  »hH;  pi.  f.irle.  i55  (n. 
Il);  bail.  pn''v..  de  In  Si'ii.  «le 
l»crii:'»iil.  'Mil,  II"  f>\  :  l.nilc-..  lyj 
(II.  1(1):  Joi  (Il  1):  '.»o:i  (n  '•).  202 
(n.  i.  b):  ( '.api (aille  ;  ^'a(;oH,  %64, 
(n.  S),  cninul.  '(65  (n.  5).  «66 
(n.  :»);  jnirc.  'J09  (ii  \):  lient, 
partir,  à  il..<ln  Séii.  de  l'éii^îonl, 
i:{6  (Il  :i).  ^rnilii^*,  139  (n.  :  p( 
10).  )«latiilit(^.  1  tk  (II. .'»):  pn«vrtti4. 
:t«(n.  2>  yi'«  \. 

t'.itl.iiMl  >).   ppM-nr.    rnyal, 

JlC.    lli     ...  (•ml. m      à     Niiiil 

l.'il  (n.  8) 
r.  '      *  lifijl       pailirul. 

■  an»,  l'i'i  (II,  .S). 
Ileriiay.  hnill.  hvrcu.x,  t^er^.,  890, 

II"  :io. 
IUth'.    S(«n.     l'mvenre,    bail,    en 

l.v.'y.  yo'..   M"  60:  bnile.  »i:{i  (n. 

2).    (;af;e».    •••f'     'i     '">     rf.ix.Tin-, 

65'i  (n.  i) 
llerry,  2'i  ;  el  t^mjiniiif,  .Ju'.»,  ii.  i; 
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un  fou  en  H.,  515-51G  (n.  1,  [>. 
516);  IV.  Aichors,  51'»  ;  |)illa;^(; 
|)ar  les  f;cns  de  giuMre,  5'2'i  (n. 
1);  <liicli('',  H',]'S;  duc,  |4()iiv(;rii. 
LcUi^LK'doc,  au  xiv^  s.,  2:j(j  (n.  ;^), 
242;  (;liailes  de  !>.,  frère  de 
Louis  XI,  539,  n.  4. 

Bailliage,  liist.  dep.  l'iGl  et  coui- 
posiliou.  883,  n»  14;  Séu.  ou 
baill.,  12-l:j;  baill.  et  pays  de  l>., 
23;  4  j)révùlés  dans  le  baill.,  37; 
bailliage  ou  l)ailli,  13,  16,  78  (ii. 
2,  4  et  5),  79  (n.  7),  82,  94,  95 
(n.  8),  96  (n.  12),  97  (n.  1),  100, 
110,  112,  139  (n.  6),  795  (n.  8. 
9),  537  (n.  6),  844  (u.  6);  pou 
voirs  du  bailli,  801;  tribunal  du 
bailli,  360,  n.  7;  sentence  du 
bailli,  377,  n.  1  ;  navigat.  sur 
lesafiluenlsdela  Loire,  292 (n.l). 

Officiers:  Assesseur,  118;  deux 
Avocats  royaux,  158  (n.  9),  160 
(n.  4),  avocat  roy.  et  conseiller 
du  roi,  162  (n.  14);  Clerc  des 
liefs,  796  (n.  4);  capitaine  de 
places  et  conseiU.  du  roi,  460  (n. 
6);  enquêteurs,  366  (n.  6);  Lieu- 
ten.  génér.,  124  (n.  2),  125  (n. 
3),  130  (n.  5),  132,  770  (n.  9); 
licencié,  123  (n.  4),  conseiller 
du  roi,  130;  Lieutenant  particu- 
lier, 140  (n.  6);  six,  137  ;  conseil- 
ler du  roi,  143  (n.  3);  destitué, 
144  (n.  2,  3);  Pi'é\ùt  écuyer,  176 
(n.  4);  lieulen.  gén.  de  prévôt, 
182;  Procur.  rovaux,  nombre, 
147  (n.  10);  gradués.  151  (n.  8); 
Uecev.  royal,  167  (n.  8),  169 
(n.  2);  Sergents,  222  (n.  4),  sub- 
stituts ou  procur.  roy.,  156  (n. 
1-11). 

Bergues,  foires,  759. 

Beilal  (Ant.),  cbàtelain,  697  (n. 
13-14). 

Bertbeléniy,  procur.  royal  contesté 
du  baill.  Senlis.  152  (n.  3). 

Ber/é-la-Ville,  baill.  Mâcon,  895, 
n"  VI. 

r.erzé  le-Chàtcl,  baill.  Mâcon, 895, 
n"  41. 

Ber/ian,  Jean,  75  (n.  4). 

Bi'rzy-le-Sec,  baill.  Soissons,  909 
n"  75. 

Besançon,  gardien   de,  691  (n.  3). 

Bétes  de  i)roie,  primes  pour  leur 
destruction,  279  (n.  5). 


Bélbune,  32  (n.  5);  baillif  de,  3'i'i 
(n.);  gouveni.,  27,  459  (u.  6). 

Beuve,  Louis,  Meut,  partir,  du  bailli 
de  Sens,  l'i'i  (u.  h). 

Bevnes,  Scn.  i'ro\(,'nce,  904,  n"66. 

B(''ziers,  ville,  318  (n.  10),  859; 
place  forlf.  'i'i7  (n.  10),  police 
nuuiicipale.  8(J1;  \igu.  de  la 
Sén.  d(!  (laicass  ,  885,  n"  18;  4 
(n.  9);  Juge  de  B.,  209  (n.  2); 
docteur,  212  (n.  2).  conseiller  du 
roi,  214  (n.  4),  stabilité.  216  (n. 
2);  Viguier,  193  (n.  3),  27  4  (n. 
6),  275  (n.  1),  433  (n.  4),  756; 
écuyer,  195  (n.  5),  cumul  ;  écuyei- 
d'éc.  du  roi,  195  (n.  2),  malin; 
(I'IkMcI,  U).  (n.  3),  serviteur  de 
la  Cbanibre  du  roi,  194  (n.  7), 
gages,  196  (n.  3),  stabilité.  197 
(n.  6),  destitution.  198  (n.  2):  vi- 
guier et  juge,  2i8  (n.  2);  compé- 
tence, 350  (n.  7),  357  (n.  4); 
Juge,  248 (n.  2),  lieutcn.  du  juge, 
214  (n.  9);  |)ro("ui'.  royal  dans  la 
Sén.  de  (^arcassonne  et  Béziers, 
149,  n.  5;  capitale  avec  Carcass., 
(V.  ce  mot)  d'une  Sénéch.  lan- 
guedoc. 

Béziers  (Tliomas  de),  s""  de  N'eine- 
jan,  lient,  lai  à  Nîmes  et  Beau- 
caire,  116  (n.  1/). 

Biens  vacants,  603. 

Bienvenu  (duill.  le)  avocat  royal, 
vie.  Pont-Audemer,  contesté, 
161  (n.  7). 

Biganon,  Sén.  Lannes,  892,  n"  37. 

Bigorre,  auc.sénécb.et  bailes,  921, 
V;  922;  l^irlem.  Paris,  413  (n. 
5)  ;  maître  des  œuvres,  287  (n.); 
comté  de  B.,  et  fr.  archers,  514 
(u.  3). 

Bijoux,  825. 

Billom,  baill.  .Montferrand,  cb., 
898,  n"  53;  à  Tév.  de  Clennout, 
845. 

Bincbe,  prév.,  921. 

Binel,  François,  juge  d'Anjou,  216 
(n.  1);  François  et  Jean,  jutie 
ord..  212  (n.  'i'),  Jean,  216(1!.  4); 
nouuné  j)ar  le  roi  piocur.  du 
Sén.  d'Anjou,  152  (n.  I). 

lîissipat,  ou  Ciuill.  le  [*aléologue 
(\'.  Paléologiu'). 

IMadades.  all'eruiées.  549  (n.  8). 

Blain\ille  (chanoines  de),  'i3  (n . 
3). 
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iIp  II..  r>l    rh*- 1      nu    bniil.    di'    Vcrinniidoiit,    IVJ 
(m.  3) 
l>l<iiiil<M.  Utàu,   n*ri>v.    royal  daiiN 

In  \ir  .1.-  Vicv,  i:;j (u  i). 

ill.ioxrl,    J.'linn.   ^r.    di-     Torry, 

rwpv.  royal  d'Kvn*i«.  IfiU,  n.  6. 
f'l(»<>.M<l.    Ilo^'i'riii.    rliiUctaii»,  GV'i, 

II.  I 
iUtr  (diiir  lie).   ra|iit.    di*.    Pli    Pni- 

\iMMi'.  «.*»«i  (II.  :•). 
lU>c.   Kcrlraiid  dr,  pivv.M  ronlpslp 

.'Il  N  rnnniiil.»i-.  I7'j(ii.  1). 
ll.M-Mifc|,     llrrloii    de.    l'Ii.Ufinin. 

697  (n.  13  1%) 
IUm'I»',  dntil  do.  '292  iii,  '>;. 
iliiiifo  d«-  l.'ilMiiir  (dniilx  HUr)  736. 
il.diciiiii-ii<«  (liniidoH  dp)  277  (n.  7, 

ihdiiprdlpnri).  Ml  (n.  2). 

Iloi»  Sniiili*  Marip.  rh..  bnill.   .Mà- 

«•«•11.  «•-»;>.  Il-  il. 
|l.ii«riiiiiiiitin.  baill.  Or|pari«.  901. 
Il"  .'jy  ;   lipiil.  |i.-irli«'iil.   n  n  .  «lu 
bail!   «m..  1:18(11    I). 
il«M<>iniiiil.    bnill.    «rXinÎpnH.    878. 

Il"  d. 
lb>ioM>l.  baill.  dp»  M«utlaKnPs  d'Au- 
^'t.  Il"  7. 
luiiilCiuu.  886.11"  19. 
%63't;    ju;;p    dp«    ptPiiipl«    |mi  |  lUiiiitîa«-<-  Mil.  pI  \«*nali(«' dp«  «'ni- 
ai ■'     ^   '  ' ni     fiMMi.  «Il*  I      «•(•«*.  77.1. 

|.  util.  611  (il.  I  IbiiiiiP  (b'Hj  r|iàlp|.  dp  ('.liniii|iMiiir, 

.  '9f> .    |in-\<»         «".'.•;»  (Il    '•) 

I.      .  .  ,..=  .....    -,i   ,11.  i).   lUuin,  1  lUiiiiiPUnrdi-      S««ii.     I^AtiiiPo      8'»2. 
|in''v.,  884,  n*  15;  4  prv\.  dan*  |      ri"  3- 


Blérr.  baill   d  AuiIh.i^p.  877.  n»  2; 

lilifC-  Ptilrp  baill.  dWiiiIxiitte  pI 

T  .  .  910.  Il»  77. 

ilb  »«•  l.«.»ri').  lipulpn.  fiHMl. 

.1  i. 

Ilb  !•      ,.-    li ..4  il  dp).  rpTPVPur 

rn\«|  dp  la  S«Mi.  I.vun,  169  (ii. 

2).* 
Itiiirnv.  baill.  Tniyp*.  911.  n«  79. 
Ilh.iv'  \dlp.  2t.  883  (n.  13):  m^> 


rn.  1 
I.     \ 


Ml.  '>oti,  n-  7  i .  i-l  fr.  ,\r- 
rli.-i'».  r.i:«  (n  K).  :>!'.  '■  '»: 
Uiaiiibrr  «b  ••  OhimiIp»  •, 


il 


IN'DRX  AF.rnAnfiTinijK 


on 


Ronnouil,  gouv.  Péronne,  902, 
II"  62. 

Bonncval,  l)aill.  (lliarli'cs,  prév., 
887,  iv'  21  ;  sii'gc,  do  prociii'.  du 
roi,  l'iG,  n.  2. 

lîonnivel,  v.  (loulïier. 

lîordoaux,  villo,  'iSfi  el  (n.  5)82'»; 
l)lac(^  lorto,  ViS  (n.  6);  cliàtcau 
(iii  lia,  garnison,  iiioiilrcs,  'ifiS 
(n.  6)  ;  exeinplion  de  loger  les 
gens  de  guerre,  529  (n.  2)  ;  et 
blé,  ;{00  (n.  2);  viguier  ou  hv- 
guey  municipal,  921,  IV,  A;  pré 
vôt  royal,  prévôl  municipal,  920- 
921  ;  prév.,  892,  n"  ;{'i  ;  conirùieur 
el  recev.  imuiicipal,  865;  comp 
table  municip..  865;  potiers  d'é- 
lain,  282  (n.  8);  lieu  du  tribunal, 
318  (n.  5),  319;  maire  de  B.,  et 
capit.  cumul,  467  (n.  i):  cap.  du 
chat.,  61  ;  cap.  du  chat.  Trom- 
pette, 468  (n.  6  et  8)  ;  conseiller 
du  roi,  460  (n.  6),  chambellan 
du  roi,  160,  n.  7  ;  maîlie  IkMoI 
du  roi,  460  (n.  8)  ;  comptable 
royal,  166;  et  capit,  de  i)laces, 
cumul,  467  (n.  9),  Université  de 
P..,  302  (n.  10),  303  (n.  5,  7); 
Parlement  de  B.,  86  (n.  5),  348 
(n.  4),  412  et  ss..  414,  421  (n.  9), 
424  (n.  3);  753,  759;  jour  des 
baill.  et  sén.,  au  Pari.,  418 
(n.  9);  Pari,  exempt  de  loger  les 
gens  de  guerre,  529  (n.  2); 
exemption  du  ban,  484  (n.  9), 
485  (n.  2)sqf[. 

Bordelais,  30  (n.  4),  69  (n.  5). 

Borgia  (César),  23,  n.  6. 

Borie  (Jean  de),  juge  de  Ville- 
longue,  216  (n.  1). 

Born  (pays  de),  prév.,  Sén.  Guven- 
ne,  892,  n"  34. 

Borne,  sén.  Beaucaire,  pi.  forte, 
449  (n.  7). 

[)Osquet,  Jean,  juge  royal  de  Lau- 
raguais,  216  (n.  2). 

Bosredont,  Jean  de,  105;  sénéchal 
royal  d'Armagnac,  879. 

Bossut,  Uancelot  de.  prévôt  con- 
testé en  Vcrmandois,  179  (n.  1). 

Botin,  Marcial,  juge  de  Limoges, 
919-920. 

lîouc,  Sén.  Provence,  bail,  en  1378, 
904,  n°  66. 

B()uchei"(les),  lieuten.  gén.,  à  Sens, 
133  :  François,  kl.,  133  (n.  10). 


B(»uchers,  taxe  sur  les,  593  ;  ù  Cau- 
debiîc,  281  (n.  3). 

P.oucicaiil,  goinerrieiii-  en  Dau- 
pliiiu',  680. 

Boucieu,  baill.  \ivaiais,  915,  n"8fi. 

Bouglon,  Sén.  Bazadois,  882,  ri"  11. 

Bouillancouil,  gou\.  l>éronne,  902, 
11"  62. 

lîoiilancouri,  baill.  .Nemours,  ch. 
d(!  (Irès,  901,  ii"  58. 

Boulangers  et  police,  271,  ii"  6. 

Boiiiay,  baill.  .\emours,  cliùt.  Chà- 
teaulandon,  901,  n"  58. 

lîoullenc  (Uichard),  écuyer,  pro- 
cur.  du  roy  au  baill.  (l'Kvreux, 
150  (n.  4). 

Buullencoiul,  chàlellenie,  gouv' 
.MontdidicM-  et  baill.  N'ermaiidois, 
913,  n»  82. 

Boulogne,  baill.  de  la  Sén.  de  Bou- 
lonnais, 884,  n"  16,  456  (n.  8); 
pi.  forte,  442  (n.  1)  ;  comté.  15- 
16;  comté,  3.  8'i0(n.  1)  :  comte, 
Jehan  de  la  Tour.  8'i2-8'f3  ;  gou- 
vern.  et  capit.,  459(n.  8);  capil., 
chevalier,  460  (n.  1)  ;  baillif, 
344  (n.);  châtelain,  691  (n.  5). 

Boulogne-s.-fiesse,  jud.  Bivière, 
Sén.  Toulouse,  909,  n"  76. 

Boulonnais,  Sén.,  origine,  compo- 
sition, lilig.  avec  Amiens,  884, 
n"  16  ;  sénéchaussée  ou  séné- 
chal, 3,  11,  13,  16,  22,  96  (n.  3), 
99,  110,  308  (n.  8),  311  (n.  4), 
538,  805  (n.  7),  806  (n.  9),  807 
(n.  6).  811,  916  (n.  1),  918  C  ; 
pays  de  Boulonnais,  2'i,  110  ; 
coinlé,  12  (n.  3);  bailliage,  18; 
bailliage  et  sénéchaussée.  12  (n. 
3)  ;  bailliages  de  la  Sén..  32,  33  , 
pas  de  chàlellenit's,  34  ;  parois- 
ses, 49  (n.  7);  roules,  289  (n.  4); 
Coutumes,  10  (n.  1),  309  (n.  1 
et  8);  olïiciers  divisionnaires  de 
la  Sén.,  206  ;  avocat  loyal  dans 
laSénéch.  de  B.,  158;  conseillers 
de  Sén.,  253,  n.  2-3;  lieuten. 
gén.  :  noble,  122  ;  lie,  124  (n.); 
conseiller  du  roi,  130  ;  i-ecev. 
royal,  170  (n.  4),  172  (n.  1)  ;  no- 
minal., 169  (n.  7)  ;  sergents,  224, 
11"  1  ;  maitre  desaMixres.  286  (n. 
4);  plaids.  328  (n.  4):  hommes 
liges  el  hommes  jugeans.  252 
(n.  2)  ;  jury  autour  du  Sénéchal. 
360,  'lO's  (n.   4);   baillifs,    3'i3  el 
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\l»-#-  V  i» 


II.  61 1  (II. 
Hn.  5,6). 

II.  CliaiiiiMMil 

Molli  rcrraiiil. 


Il  ...^       I  iimiiiK».  .'v'n.  (iiivriiiii'. 
I      892.  n*  3\  :  ou  lUiiirg  H  Umlu 
th  .    <-ii|Mlniii<*.    rlifvaluT. 
II.  i). 
I  lltiiir^c-S.  .\iitliMil,    liaill     \  ivarai". 
■r    M"  86. 

•  •■III"».   Iiaill.  Tminiay.  911. 

I     II   :h. 

I'm.mi  '..ji,.-.  l't.  .16 (n.i.  7^1  '*•'>(' n  1. 
.  <n.  15  fl  16). 

' »  a    iKirl.    i9  (11.  Il;  ;  trnii 
...  i.     de    h..  852;    KIbIh   de   II.. 
.Vto  (n.  :).  750.  764  (n.  2).  HI3 

(il  -•),  8r..8i.*.ii  8i: .  |. 

:i;r«  :  li-m  «InidiK'.  Jo.  I  _.  <♦ 

fi'itdniix.  917;  liinih*»  il«'«  imill. 
••nul'  '  19  (n.  '•  :  ■  ;  jiuH 
de  ji.  |i     i.'i  ;  '  iiii- 


>i.  I      3'i  ;  rhatt'ii.  >.iib<liv.  |iarl.i*ii  iiini- 

l !••.    Sén.    Périgord,    /rh..'     '•'•-.    iK  ;  dmiic  on  duc  d«'  II.. 

SOI    (II.  :i(.  819  (II.  I*).  822. 


I 

'•'J.V  11-  61 
l'i  r.'iurdvii  (.Vnloiiic  de).  I      t^t  htam 

I      di-.Vi: 
r.  ville.  800  :  rh..  pr.  Ca 

1 4     i'\ 


I.    %),    H^  (,n.'i}:\      srriliiMll  dr»  oflir., 

'.  a  U-.   ,1,.  H  ,  28.  :»o.  ;m. 


d«  i; 

r«pit 


!,  \-< 

I    v  1  i\      ..-'  ;  II.,  el  ofli 
<>lli<"iri"»  iMiri  Imw  l'iii»  ii'iM» 

dc'  "fliri"»   liiiii:  'I*.    77«; 

vrrii. 

n.   7. 
H  (II.  13).  59  (II.  2  el  :i).  60. 


I.  'j.  !:>.,     o:(u.5. 8,  9). 6'ifn.  I.  î.ro./riî. 
fir  |>.  .  cl  '     819  (n.  I):  (;<>ii\.  ft    liaii.   «90, 
ba'illi d  .\iiliin.  466 (n. 

it  roval  uti 


»i«-^p  de  II.,  lôtt  (n.  9);  liculen. 


n.  7;  G«uv.  cl  roiii|M''lriin'  II- 
nanc.  5.'.0  (n.  li).  5â6  (n.  4); 
C'fOU\ .  cl  bailli,  96(11. 8)  ;  liculcii. 
du  Ouuv.,  65,  67  el  iiulen.  68  (ii. 
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2,  3)  ;  pliisioiirs  liciitcMi.  au 
(louv,  ()(■>;  cliàU'Iaiiis,  7<J.'J-'i  ; 
poiiv.  judic,  ;i'i6  (il.  ;i)  ;  poiiv. 
liiiaiic,  l'.Vl  ;  f^rands  scij^Mciiis 
inliiiiidciil  oll'.  roy.,  82')  ;  St-nt-c. 
liriV'dil.,  762  ;  .liis'lic^c,  722.  ;C,0  ; 
lîoiir^Miij^iioiis  jiij;és  en  lloiirj^o- 
f,fno,  700  ;  jiiyes  ordiii.,  208  ; 
Icui's  allrihulions,  'Sï)l  cl.  ss., 
924  ;  assises  en  15.,  ;{20  (ii.  9). 
32:5  (n.  10),  ot  plaids,  333  (ii.  3); 
lieux  du  tribunal,  319  (u.  i); 
avocats  ducaux,  820  (n.  5)  ; 
(Irauds  Jours,  760;  et  Pailcru.. 
753  ;  l'arluni.,  866  ;  garuisoiis  et 
montres,  458(11.  6)  ;  montres,  95 
(n.  9)  ;  ban  eta.-b.,  483  (n.  6-7); 
baillis  et  ban,  487  (n.  3)  ;  ban. 
489  (u.  2  et  4),  494  (n.  4);  et  Ci'- 
dord. ,  508  (n.  1)  ;  et  tV.  arcliers, 
513,  n"  7,  761  ;  maréclial  de 
Bourgogne,  762  ;  finances,  536 
(n.  5),  584,  588  :  recov.  géné- 
raux, 661  (n.  9);  comptes  doma- 
niaux, 588  590  ;  comptes  munici- 
paux, 866  ;  baux  de  leinKis,  556 
(n.  3-4)  ;  aides  et  tailles,  613  (n. 
3)  ;  contrôleur,  600  (n.  2)  ;  Cliam- 
bre  des  Comptes,  596,  v.  (Miam- 
bre  des  (jomptes  ;  ("Iiambre  neu- 
tre, 665,  754  ;  maître  des  (ouvres 
en  B.,  286  (n.  3,  4,  p.  287);  287 
(n.  1,  2,  4)  ;  commerce  en  H., 
758  ;  péages,  293 (n.  7)  ;  prix  des 
denrées,  592. 

Bourlemont  (s'' de),  capitaine,  464 
(n.  2). 

Bournazel  (Hugues  de),  106,  69i 
(n.  4). 

Bourn(!au,  François,  lieuten.  parti- 
cul,  à  Saumur  du  sén.  d'Anjou, 
144,  n.  5. 

Boutreau,  gages,  577,657,  737. 

Bourzac,  juge  de,  209  (n.  4). 

Bouteiller  du  roi,  bailli  et  sén., 
93. 

Boutervilliers,  baill.  Etanipes,  890, 
n"  29. 

Boyer  (les),  jugos-mages  de  Boucr- 
gue,  114  (n.  7),  114  (n.  3);  de 
Carcassonne,  114  (n.  7),  21  (n. 
4);  Arnaud  I,  j.-mage  de  Car- 
cass.,  114,n"3;  François,  j.-mage 
deliouergne,  114(n.  5);  juge  des 
crimes  de  la  sén.  de  Carcass., 
217  (n.   9);  Arnaud,   vcL;  juges 


d'appeaux  à  (iarcass.,    219-220  ; 
Pierre,  id.,  219  (n.  13). 

Boyieaue  (les),  recev.  roy.  à  Beau 
Caire,  173  (i\.  8). 

''"O.'^  (U"<''din  diij.  avocat  royal  de 
Noyon,  164  (n.  \). 

liozouls,  sén.  Bouergue,  905  n" 
69. 

Biacieux,  pré\.,  du  baill.  lilois, 
88'.,  11"  15. 

Mragny,  590  (n.). 

lîranci'on,  baill.  Clialon,  886  (n. 
20)  ;  place  l'orle,  450  (n.  9). 

r.ranna\,  l)aill.  Sens,  908,  n"  73. 

Brassac,  sén.  Carcassonne,  dé  de 
Castres,  885,  n"  18. 

Bray-s. -Seine,  baill.  Sens,  ch.,  908, 
n"  73;  179  (n.  5). 

Bray-s. -Soin me,  bar.  gouv.  Pé- 
ronne,  902,  n"  62. 

Brazev,  baill.  Dijon,  ch.,  889,  n° 
27;  place  forte,  451  (n.  2);  590 
(n.  2). 

Bresse,  mandement,  47  ;  bailli, 
918  I). 

Ih'csxac.o  {Johannes  de),  châte- 
lain, 737. 

Bretagne,  505  (n.  8),  513  (n.  8), 
801  ;  duc  de  B.  :  819,  n.  2;  et 
Flampes,  890,  11°  29  ;  et  grands 
jours,  830  ;  bailliages  ou  prévô- 
tés, subdivisions  (les  sénéch.,  33 
(n.  8);  l)aillis  et  prévôts  en  Fî., 
820  (n.  7)  ;  sénéch.  de  B.,  919  B; 
sén.  l'éod.,  917;  gouvernem.,  55; 
amiral  de  B.,  62  (n.  8)  ;  Cham- 
])re  des  Com|)tes,  596  ;  Parle- 
ment, 830  ;  B.,  et  c'^'*  d'ordonn., 
508(11.  1). 

Br(\teuil,  vie,  serg.,  ch.,  bailliage 
d'Fvreux,  890,  n»30;  vie.  et  ch., 
36  (n.  3);  vie,  42  (11.  3);  V.  Cou- 
ches. 

liretons,  châtelains  en  Dau[)hiné, 
692. 

Brt>tle,  sén.  du  Maine,  895,  n" 
42. 

Brelteville-sur-I.aize,  serg.  du 
baill.  deCaen.  885.  n»  17. 

Bi'i'zé.  762:  Louis  de,  gouverii..  56 
(11.  6)  ;  gr.  sénéch.,  815  (n.  12). 

Ihiaiiçon.  726:  pi.  forte,  724:  ch., 
jiigerie  mage  du  Briançonnais, 
l)aill.  des  Moiilagnes  en  Dau- 
phiné,  898,  \v'  'i7-51,  2"  :  chat., 
35;  châtelain,    691    (11.  3),   694 
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l«  >(ii.  ui-  t>u\<Minr,   17J 

Rniii.  th.,  bciil.  C.liartreit,  8H/,  n* 

•il 
Rnifii,  l'irrn*  liii.  «titrai  du   mi, 
iir..  au  ImiiII.  di*  Rorry,  160  (n. 
'.V 

Itnilli  dr,  821  (n.)- 
'     il  dr.  \f-         :y 
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liHi»*'.   H  1  (II.  !t) 
RriiiM-iiilH-rl.  S«-ii  ibtuloniiai*.  88t, 
II"  16. 
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Rnilirut.  baill.  d  Aiiiii'iio.  878,  u- 

2. 
Rniioii.  baill    tU-rry  R«n.  m-  14 
Rriniidf.   ItAill     M 

II-  :,  t      ►<*.'.  (II.  1      .  . 

IIP*  d«'  R..  «•!  I  "» 

Rn-  \njon.  878.  n»  4. 

Brive.  S«n.  Uiii<Mi«iii.  89:i.  n»  38  : 


I  181.11.  \: 

«Kii*  Ijion.    |>l.i'  ■•    lorli», 
I      1 1)  ;   i'a|iilaiiM',  \f>'J  (n. 
i;  ;  doyiiiu*  d**,  '•  (il.  8). 
Rurh,  caplalal  de,  Sén.   (îuycnnr, 

«'.♦2.  Il- r» 
I'    '  -   ;  b.   bailliaitiT 

Rii|;fat.  >ûu.  Liiiinu^in,  H93,  ii»  38. 
Ruilliiid,  (,11  "         'i-riiNalÀ  Lyon, 
Hlaiiiliti-,  .  I  )    ' 

itui'.   I«'H   ll.llilllllK-H      (  |(>  ). 

iiia^'r    t\fs    Ruruiiiiif»,    l>.i .< 

d<*i*   iii(>ii(aciiO!«.  898.  Il"»  'i7  51  ; 
703  (n.  Il  1  R.. 

f>'J't   fn    ».  1        -,       (II. 

3.  II.  1.  'i). 

Riiio^Kii     i.i).  \i  |»ailliai:<' do  (tiai- 
M\aiidaii.  Ii.till.    l'ial  l'ay».   H'.M, 
II"  :i;i:  mistr.,  7'iO.  n.    i ';   lloll.- 
roiiilM*  (V.  ro  mut)  cl  la  U.,  6'Jl 
(II.  5).  «.92  (II.  3). 

\: ■        ■■-■■ 

I.      ...    ,  '.;  .     . 

K'C,  II"  i6. 
Riirlioiiori.  PioiM-,  piiMui.  du  mi. 

S<Mi    l,\..|i,  i.M  (u    7). 
I  ■  '  '■■  ■    n.  3. 

l !.....;..      ;    ll.i;;iioH.    lieu- 

Ion.  fiviU'r.  &  C.oon.  132. 13'i  (n.); 

(iiiirnrd.    •'■ciiy..    \ir.    «lo    (laoïi. 

IH'i  (il    H)  :  iliiKiiofi,  lioul.  ^«''iiôr. 

du  hailli  do  (  jion.  122.  823(ii.  2). 
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Burf,n,  Claude^,  niallrc  des  OImimcs 

dclpliii).,  690  (n.  «). 
IJtissy,  .Icaii  d'AiiiIxtisc  (v.  ce  iiuil), 

Sjrr  (le  15.,  (if)  (n.  2). 
Buxiuiil,    haill.    liar  s.  Soiiu;,    H8I, 

n"  10. 
Rli.xy,   haill.    (îlialoii,    pivv.,    880  ; 

lieu  du  liihmiiil.  :5I8  (n.  :>). 
Bnzanrais,    bar.,    l)aill.   Toiiiaiiie, 

910,  il"  77. 
Buzet,    Sén.    Toulouse,    |)1.    l'orle, 

4'i6(ii.  2). 

Cabardt's,  Sén.  (.arcass.,  vi<,ni., 
Ch.,  885,  II"  18,  4^1 7  (n.  il),  vi- 
giii(!i',  19;{  (n.  o).  j(i {.,"(!  ordiiuiiic 
de  C  209  (n.  2),  de  C.  et  de 
Minerbois,  docteur,  212  (n.  2). 

(labaiet,  Sén.  (larcass.,  pi.  forte, 
4'i7  (n.  11). 

Cabasse,  Gr.  Sén.  Pro\.,  juge,  6.59 
(n.  8). 

Cabochienne  (ord.),  98,  n"  3,  178. 
274  (n.  1),  280  (n.  8),  321  (n.  5), 
419  (n.  9),  558,  851  ;  et  routes, 
ponts,  290  (n.  5);  et  guet,  47;; 
(n.  3,  4,  6)  ;  et  résidence  des  ca- 
pit.,  468,  n.  2  ;  gages  des  capil., 
464  (n.  13);  levée  des  gens  de 
guerre,  526  (n.  6  et  7);  et  comp- 
tes, 599,  605. 

Cabrières,  pi.  forte,  4'»7  (n.  13). 

(^adaillac,  Kayinond  et  Jacques  de, 
74  (n.  2). 

Cadastre,  542  (n.  4). 

Cadel  (les),  recev.  royaux  dans  le 
Piouergue,  173  (n.  16);  Antoine, 
ib.,  173  (n.  2). 

Cadillac,  Sén.  Guyenne,  bar.,  892, 
n"  34. 

Caen,  ville,  415  (n.  2),  858,  859  : 
pi.  forte,  4'i3  (n.  13),  échevins, 
860;  police  niunici]).,  861;  foi- 
res, 758  ;  finances,  865  :  Univer- 
sité, 302  (n.  1,  3,  6),  303  (n.  5); 
Bailliage  conifiosilion,  885,  n. 
17  ;  CJi.,  Serg.,  vie.,  capitale  de 
i)ailliage,  ih.  ;  cliàt..  3'i  (ii.  5), 
pr-évùtés,  184  (n.  I)  ;  alferni.,  38  ; 
sergenteries,  42  ;  sergents  fief- 
fés, 224,  n.  il  ;  vicomtes,  40,  42 
(n  3),  18'.  (n.  H),  191  (n.  4),  192 
(n.  5)  ;  vie.  de  Caen,  et  assem- 
blée de  \ic.,  803  ùi.  7):  vie.  de 
Neufcliàlel.  14  i  (n.  5);  bailliage 
ou    bailli.    13,   29,   43  (n.  1),  72 


(11.  I),  78  (n.  2,  3),  82,  86  (n.  5), 
«7,  93  (n.  2),  93  (n.  4),  94  (n.  2 
et  4),  95  (n.  8),  10'.,  121  (n.  3;, 
'•06  (n.  6),  537  (n.  '.).  562  (n.  1), 
823  (n.  2),  84'.,  8'.7  (n.  8):  bailli 
el  vie,  cmnul,  189  (n.  2);  avo- 
cals  rovaiix  en  la  vie,  de  C.,  159 
(n.  5),  "161  (n.  6,  11),  162  (n.  1), 
16'.  (n.  3),  164  (n.  10);  nombre, 
159  (n.  ô)  ;  conseiller  du  bail- 
liage de  C,  et  arreslal.,  277  (n. 
7);  licîuten.  gén.  du  baill.,  122, 
132,  134(11.),  161  (n.  11)  ;  lieu- 
ten.  parlicul.,  136  (n.  4),  138 
(n.  9),  144  (n.  5)  ;  maître  des 
(euvres,  286  (n.  4),  287  (n.  7), 
288  (n.  2)  ;  procureurs  royaux, 
r.8  (n.  1),  150  (n.  4);  receveurs 
royaux  à  Caen,  173  (n.  15),  dans 
le  baill.,  167  (n.  9),  dans  la  vie, 
167  (n.  9)  ;  substituts  royaux 
dans  le  baill.  et  la  vie,  156  (n. 
12);  bailliage  el  feux,  516  (n.), 
517  (n.  3,  4),  518  (n.  1),  519  (n. 
3)  ;  assemblée,  de  bailliage,  803 
(n.  8,  9),  805  (n.  4  et  7),  806  (n. 
7),  807  (n.  2,  6),  813  (n.  4),  809 
(n.  2,  3),  810  (n.  2,  '.).  811,  813 
(n.  1)  ;  bailli  et  règlement  de 
police,  274  (n.  6)  ;  public,  des 
lettres  roy.,  272  (n.  2),  Irav.  pu- 
blics, 285  (n-  ')i  cliapellenies, 
305  (n.  1) ;  gens  de  guerre,  530 
(n.  2),  ban  et  a. -ban,  490  (n.  3), 
491  (n.  3),  497  (n.),  498  (n.  3, 
6). 

Cagny,  baill.  Coucy,  889,  n"  26. 

(jaliier,  pour  rédaction  des  coutu- 
mes, 310  (n.  7),  311  (n.  4). 

Ciiiiors,  ville,  112,  place  forte,  sén. 
Quercy,  455,  n.  13  ;  lieu  du  tri- 
bunal, 318  (n.  4),  siège  de  lieu- 
l(>nance  de  la  sén.  de  Quercy, 
138:  ressort,  46,  Univ.  de  C,  302 
(n.  10).  ;{03  (n.  5).  exemitt.  de 
ban,  485  (n.  10)  ;  cour  présidiale, 
334, //«;  baill.,  vigu.,  905,  ii"67; 
baile,  2o0  (n.  3,  4.  5),  203  (n.  2, 
5):  baile  féodal  ou  en  paiiage, 
820  (n.  1);  baile  et  viguier,  200 
(n.  3,  '.)  :  cbàtelain,  20'.  (n.  3), 
459,  lieuten.  parlicul.,  136  (n.  2), 
\iguier,  19'.  (ii.  2);  gradué,  195 
(n.  6),  cumul.  196  (n.  12)  ;  fer- 
mier, 196  (n.  1);  |)rolits  de  la  vi- 
giierie  aU'eriiiée,  195  (n.  10). 
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iiiiir.  lliiMU.  M>n.  Ton- 

'.  H"  T«i. 

Il     ('•iiyonne,'  89J.    ii" 

"lilir.  viL.Mi  .  rli      iiii'v     r||.- 

lieu  d'iiii<  n" 

18  ;  \ .  Ilf/ic  I-  .  \  iiir  "".  1 16  ; 
lii'ii  tin  liiltiitial.  :tlM.  (n.  lO)  : 
|ilan>f<irt«*.  i^T.di.  i'I) .  liiiaiiri>H, 
Hfth  ;  roiii|Hi«ili(iii  il(>  la  M>ii., 
HH5.  n«  IH  :  liiiiilcH.  il  (n.  '»); 
iliAN-ll 
15      I'I 

ou  MMHH'hal.  '•  (n.  9).  n,  16,  2't 
(n.  1).  32.  Kf,  fil  5).  76(11.  9).  97. 
yn.  loi.    Hrj.   1<».'.    1*16    |0«i.  m. 

:.3:  (n.  1).  :.'' 

59-  -r.T  sji    ^  .  ,.    .... 

91'  h.  rhà- 

l)'laiii>.  |>i 

jll^'»"»,    211  ,   1  ;  1 

Héii..  158.  161  (n.  1  et  3),  164  (n. 
2).  J.V.i  (n.  7);  avocat  royal  cl 
ron-«'ill<T  «lu  mi.  163  (li.  2)  ; 
l.ail.-H.  .'OJ  (M.  2.  '..  11);  922  II  . 
iiailt'H  ^  '  Mi.rv,  jiiff»»!», 'jl  1  ;  r«»n- 
ImU'iii  I    2)  ;  jiip'H  nrdin.. 

"  (II.  ;;.  2ity  (II.   2):  i<'     ' 
Mil.  -  K  i'ii.'"'  «Tiliii.  lit   ' 
ili>«.  M  .  «lorieiir,  212  (11. 

2)  ;  roiii|H  il  III  )•  «lu  j.  oniiii..  Xt'.t 
(n.  2):  JUKI'  ri  riHir  (iniin.  «lu 
viu'iiKT.  ^CiO  (11.  5>  ;  yi\ie  d'a|»- 
|M'aii».  217  (n.  4):  218  (n.  7.  9, 
Il  13>  ;2l8(n.  12);  219  (n.  1,  3, 
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5,  i:{);  (!()iii|ié((Mic(!,  'lOl  ;  jii^^'- 
iiiage,  m  (il.  2)  ;  ll'i  (ii.  'A,  7); 
211  ;  lieulonaril  du  goiivorn.  do 
Laiif^Micdoc,  sénéch.,  66  (n.  10); 
liciiicii.  clerc,,  115;  liculcn.  par- 
licul.,  l.'!5  ;  li(!iil,.  de  jii<,'(;-iiia^,M', 
115  ;  riiaîlro  dos  (ouvros  dans  la 
son.,  286  (n.  1),  287  (n.  3)  ;  rnaî- 
ti'os  oL  visili'Ufs  des  jjorls,  296, 
M.  1  ;  prévois  (;l,  juf^'cs,  211  ;  pro- 
cui'.  loyaux,  uoinbie  l'i9  ;  recev. 
royaux,  166,  168  (n.  5-8),  173 
(n.  9);  vi^Mliors,  193  (n.  3),  I9'i 
(n.  7),  195  (ti.  2),  197  (n.  7),  'i29 
(n.  17);  gi'adué,  195  (n.  6);  rési- 
gnation, 198  (n.  3)  ;  survivance, 
198  (n.  4),  pouvoirs  d'arreslal,., 
3i9  (n.  8);  (Conseil  de  la  sénécli., 
256  (n.  3),  loeal,257  (n.  7);  con- 
s(!illers,  253  (n.  2-3)  ;  conipé- 
lenco  du  sénéch.  sin-  les  oliic. 
roy.,  357  (n.  1)  ;  assemblée  do  la 
séii.,  803  (n.  1,  5)  ;  Ibiros,  297 
(n.  8)  ;  douanes  féod.,  840  ;  as- 
sises, 320  (n.  8);  32'»  (n.  1.  4)  ; 
coui'  i»résidiale,  33'i  (n.  5),  336 
(n.  1):  Juridict.  grac,  431  (n.  5); 
Pari.  Paris  el  Toulouse,  413  (n. 
1)  ;  ban,  482  (n.  6),  487  (n.  3,  4, 
et  ss.),  '.88  (n.  6);  '.91  (n.  4); 
49'i  (n.  5),  500  (n.  7)  ;  761  ;  (•''•- 
d'ordon.,  506  (n.  4). 

Cardaillac,  son.  Quercy,bar.,  905, 
n"  67. 

Cardona,    Franciscus    de,    son 
royal  d'Armagnac,  879. 

Caronlan,  baill.  (k)t(mtin,  vie, 
serg.,  888,  n»  25  ;  287  (n.  4)  ; 
avocat  du  roi  eu  la  vie,  159  (n. 
9);  écuyer,  KiO  (n.  5)  ;  Lieuten. 
f)articul.  dans  la  vie.  du  bailli  de 
C.otentin,  136,  n.  6;  pi'ocur.  du 
roi  es  vicomtes  de(]arenlun,  \'a- 
lognes,  Avranchos,  Coulances, 
147,  n.  1  ;  recev.  royal,  166  (n. 
10)  ;  vicomte  ou  vicomte,  42, 
185  (n.  14),  190  (n.  2),  191  (n.2); 
cumul,  186  (n.  7). 

Carlucet,  Sén.  Quercy,  b.,  905,  n» 
67. 

Carolingiens,  dynasties  d'officiers, 
783. 

Carpontier  (Jean  le),  lioulen.  bailli 
de  Caux,  144  (n.  5). 

Cars  (les).  Son.  Limousin,  893.  n" 
38. 


(^urlogiai)liio  do  la  Franco,  fin  xv-^^ 
et  XVI'-  s.,  9  (n.  3). 

Cas  royaux,  279  (n.  4),  339,  380- 
384,  409  (n.  1),  425  Cii.  8),  832; 
et  viguicr,  350-351  di.  1;. 

Cas  pri\ilégiés,   384-386,  «32. 

Casornouienl  dos  C'"^"  d'ord*'",  508 
et  ss. 

Cassagnes-l)égordiez,  Sén.  Iloiier- 
giio,  capit.,  gages,  463  fn.  3;. 

Castandot,  Sén.  Laniios,  892,  n" 
37. 

Castanet,  Sén.  Toulouse,  vigu. 
Toulouse,  909,  n"  76. 

Castelculior,  Sén.  Agénois,  capit. 
et  Sén.  Agénois,  cumul,  466,  n. 
3. 

Castellano,  Sén.  Provence,  baille, 
904,  n»  66;  baile,  636,  n.  6,  ca- 
pit. et  juge,  i>j.,  634  (n.  2);  ca- 
pitaine, 666  (n.  9),  667  (n.  3,  5); 
clavaire,  654  (n.  2,  4,  6,  7),  655, 
n.  7. 

Castellanage  aflermé,  548,  n.  5. 

(ïastelnau,  bar.  Sén.  Lannes,  892, 
n"  37. 

(kslelnaudoMédoc.  Sén.  Guyenne, 
892,  n"  34. 

Castelnaii  de  Mont  m  irait,  Séii.  Tou- 
louse, judic.  Albigeois,  909,  n" 
76;  Cbàtelain  cointal,  820  |(n. 
2);  juge  féod.  820  (n.  4). 

('asiolnau  de-Uiviôre-basse,  bailes, 
921  V. 

Casteliiaiidary,  Sén.  Toulouse,  ju- 
dic. Lauraguais,909,  n"  76;  843; 
place  forte,  44G  (n.  3). 

('asloljaloux,  Sén.  P>azadois,  882, 
n"  ïl  ;  baile,  201  (n.). 

Castollo  (Raoulet  do),  Sgr  des 
Cranges,  prév.  de  Bourges,  176 
(n.  4);  cumul,  180  (n.  16). 

Castelsarrasin,  Sén.  Laiincs,  892, 
u"  37:  pi.  forte,  446,  (n.  4). 

Castillon.  pi.  forte,  446  (n.  5),  Sén. 
de  Toulouse;  annexé  à  la  jugerie 
de  Cominiiiges,  45  (n.  5). 

Castillon,  Guill.,  lient,  particul.  du 
Son.  Agénois,  144  (n.  5). 

Ciasiillonnés,  Son.  Agénois,  877, 
n"l. 

Casires,  Sén.  Carcassonne,  clé, 
bail.,  judicature  de  TtMio-basse 
crAlbigeois.  885,  n-  18:  8  (u.  1), 
15;  dix  bailies,  46;  Juge,  209 
(n.  2),  214  (n.  4);  Procur.  royal 
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ImiIi*.  Vimi  (Il    .S).  a'iH  (II.  I). 
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(  Il  (II.    7). 
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di-  ItriiiiM-niiiiiit».  Ii.iill.  di""  Mon 
....  j      la);iic«>,   iMi    haii|diiiié,  K'iK     i,  • 
■  I.  i).  I      47-51.  2"  :  «.•.«.»  (II.  7). 

'■  i..'ii    lli'/ii'P».  Si'ii.  l.ar 

.,  Il"  l«.   |d.    forh*.  4i7 
(n.  14). 
IVs-wv.  Iiaill.  Atu«»i*.  pn'v..  8KI. 

Il"  (t. 
(ilKiliniiiirt  (li't>).    07  (II.   ft)  :    An 
liMiif   de.    yo,  b'J    (II.    ï).    MO  (II. 
2).  y7  (n.  Il):  Gw.lTmy.  SKr  di- 
Cil      ■  1  ,     '    M     du    ^•^Ml^'    df 

|.;ii  11    2);  V.  Horhr 

.\\iiioii  (Ji'an  di*  ia>. 
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("ilialxMiil,  vil)aill.  \  iciiiioisX  ulcii 
tiiiois,  l)uill.  Plal  pays,  'Jl't,  ii" 
8'i  ;  cliâlol.,  :{03  (n.  6),  6'J:{  (ti. 
G),  C'.t'i  (11.  10),  095  (il.  11),  697 
(n.  10),  (i98(ii.  1,7);  ^M'aiit  cour, 
7^1 1  ;  assises-  712  (ii.  'i). 

CJiahons,  vibaill.Viciiiiois-hi-ToLir, 
l)aill.  Plat  Pays,  9i:j,  ii"  83  ; 
chàL,  r,91  (n.  5),  69'i  (n.  16), 
695  (11.  10),  698  (n.  1,  2,  3)  ; 
inistral.  739,  7'iO  (n.  4). 

Chabol  (Ph.),  62  (n.  8). 

('ilial)rillaii,  en  liaupliiné,  châte- 
lain, 69'i  (n.  M),  697  (n.  10), 
698  (n.  3). 

Chabussel,  Sén.  Limousin,  893,  n" 
38. 

Chailly  en  Bière,  baill.  Melun,897 
(n°  45). 

Chaîne  (droit  de),  292  (n.  6). 

(liiaînes,  coujiant  les  rivières,  293. 

Chaise -Dieu  (la),  baill.  Montfer- 
rand,  899,  n"  53. 

Chaize-le-VMcoinle  (la),  Sén.  Poi- 
tou, 903,  n"  64. 

Chalain,  ch.,  Sén.  Anjou,  878,  n" 
4. 

Cliabançon,  Sén.  Valentinois-Diois, 
ch.,  912,  n"  80;  châtelain,  694 
(n.  3),  698  (n.  5),  juge-mage, 
703. 

Chalaiigé  ou  (Hiallangé,  Jacques, 
vie.  Pont  de  l'arche,  185  (n.  6)  : 
Jean  et  Jacq.,  ici.,  190  (n.  9). 

Cihallans,  Sén.  Poitou,  903,  n'^  64. 

Chalons -Saône,  bailliage,  Urig. 
et  composition,  886,  n"  19  ;  ch., 
ib.,  n"  20  ;  limites  vis-à-visbaill. 
Mâcon,  21  (n.  4)  ;  prévôtés,  37  ; 
chàl.,  35  (n.  1);  place  forte,  450 
(n.  10),  lieu  du  tribunal,  319  (n. 
4),  V.  S. -Laurent  ;  bailliage  ou 
bailli,  13,  15,  21,  72  (n.  1),  72 
(n.  3),  78  (n.  2),  87,  96  (n.  12), 
550  (n.  7),  558  (n.  5),  559  (n. 
2),  564  (n.  4),  565  (n.  10),  570 
(n.  9),  575  (n.  2),  576  (n.  3),  577 
(n.  4),  582  (n.  1),  583  (n.  4  et 
7).  58i  (n.  6),  587  (n.  I).  589  (u. 
5),  916  (n.  1);  juge  et  châtelain, 
352  (n.  3)  ;  juge  ordinaire,  208 
(n.  2),  id  ,  docteur,  212  (n.  2), 
juge,  ib.  (n.  3)  :  Pari,  de  Paris 
el  Dijon,  413  (n.  3);  compte  du 
bailliage,  171  (n.  7). 

Cliàlons-s. -Marne,  baill.  \'eriiian- 


(lois,  912,  n-  82  :  pi.  lorle,  'i52. 
II.  12:  liriileii.  parliciilier  il  Cha- 
lons du  baill.  de  V.,  137  (n.  7). 

(ihalofiiii,  Julien.  pré-\ôl  d'Angers, 
179,  11.  1 

Clialosse,  23. 

(^halu.s-Ciiabrol,  S(''ii.  Limousin, 
89:i,  n"  38. 

('Iiambellaiis  el  nobles,  821  ;  ch. 
du  roi.  goineriieiir,  57  ;  ch.  du 
roi  el  lieulen.  de  gonvern.  en 
D<auphiné,  682;  ch.,  baillis  et 
Sén.,  76,  93,  94,  707,  708  (n.  4); 
el  vicomte,  185,  n.  13  ;  el  vi- 
giiiers,  194  (n.  8)  ;  capitaines  de 
places,  460,  n.  7  ;  chàltdains, 
cumul,  694;  ch.  du  duc  de  Gu- 
yenne, 879,  II"  5. 

Chambilly,  bailL  Màcon,  895,  n" 
41  ;  chàl.,  assises,  329  (n.  19). 

Chamblv,  baill.  Ileanmont,  883,  n. 
13. 

Ciiaïubon,  Sén.  Limousin,  893,  n" 
38. 

Cihambon  (Jean).  80,  n.  11. 

Cliambord,  prév.,  baill.  Dlois,  88'i, 
11"  15. 

Chambres  des  Comptes,  59,  84, 
85,  86  (n.  5),  283  (n.  9),  577,  580, 
582,  586,  587,  592,  593,  595  et 
ss..  599,  601,  604  cl  ss.,  613, 
763-4,  787,  791,  794,  853,  857 
(n.  6);  de  Blois,  596,  909,  n" 
75;  de  Dijon,  59  (n.  3),  86  (n. 
5),  213  (ii.'2);  de  Paris,  169,  171, 
561,  732.  746  ;  de  Provence,  622  ; 
unilicalion,  753-754  ;  conseiller 
ou  |)résideiil,  97,  107  ;  exemp- 
tion du  ban,  485  (n.  4),  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre,  529, 
n.  2;  sermeni  el  institution  des 
ol'liciers  de  bailliage,  776  ;  et 
Gouverneurs,  234,  235,  241  (n. 
4)  ;  avocat  royal,  162  (n.  1)  ; 
serment  du  caiiitaine,  462  (n. 
6);  receveurs  royaii.x,  170:  et 
prévôts,  178,  179  ;  el  receveurs, 
248  (n.  I);  et  vicomtes,  187  (n. 
6),  188,  343  (n.  8)  ;  et  lettres 
royau.x,  271  (n.  6);  sceaux  de 
bailliage,  265  (n.  4);  foires  el 
marchés.  297  (n.  4);  travaux 
l)ui»iics,  285  (n.  5)  ;  contrôle  sur 
le  prix  des  rexcnus  en  iialure, 
299  ;  domaine,  539  (n.  4)  ;  actes 
d'hommage  el  dénombr.,  796  et 
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6)  :   M>nn.   du  juv<'   <rn|i|H'au\, 

i  (n   5).  30  (n.  7).  36 
'I  (n.  1)  :  «'*l«*ii«iuo  tlvs 

su  (n 
1).  :»^  «n. 

6b  (n.  I  i-l  .,.  <- ...- 

(n.  î.  4),  îti  (n.  2-:i).  r.o:  (n. 
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n*  71  ;  haill..  9in,  n. 

>riiilf>n.  Srii    l*<iifi»ii. 


vi-haill. 

'1  ,  .'{.'i  (u.  i }  :  rli., 
693  (n.  4,  6),  69i  (n.  2,  I6>.  695 


1.!  II.  aj. 

\.-.'W. 

I'.in«.  iNiiil 

•  ■    (•  •'    tour  di* 

"  .   fil.    I'  I     di'.  W.I 

'  'MtiMM  d«'  I >..  riiiiinl. 

••  (la),  baill    Milnii.  897.  n» 

«'  (la),  hnill.  dr  S.IMitm'  !•• 
.Moiihcr.    9«»6,    n-    70;    |.. 
•.".•3  (M.  I). 
Cliarlpit  V  i»!  |)nii|diiiH*.  675  (ii.  1), 
3).  7'tO  ;  vi   \'\)i\itvr  lU- 

(^liaHi*H  \  1,  77  :  aiiini  i  "  .'.68; 

l'Ials  do  linilj  ri  S< n  -"J,  888, 
II"  'il  :  ^'niMi-rii.  |)aii|i|iiii<'*,  075 
(n    1). 

Cliarir*  VII. 6'.  (n.  'O.  78.  79  (n.  t), 
82.  97  (n.  11).  562.  789  (n.  2); 
iioiiiltrv  dt'liaill.  i>l  S<>n..  l'i.^lO 
(il.  I  )  :  ^'iiu\i<iiiiMii>,  '2kL  ;  f;oiiv. 
di'  Dniiph..  673  (n.  M).  675  (n. 
'  OniTil  di'lpliin..  68'i  :  Ji|.». 
'Il  hiMpli  ''l'î  :  «*<i|iilaiiii' de 
1  riiiiM'il- 

1.  .     ..^ .  ...  .  II.  1  );  nu- 

lain>tt,  2"-'»',  (n.  :i)  ;  |io|i('n  j;«'iiér., 
275  1*1  •••».  ;  «uiMiiiliin'.  278 
(n.  .'»)  :  |M''a>:i"«.  l'j'i  m.  2);  «.«l 
Ahoim'h.  fil  Ourn-y.  329  (n.  9)  ; 
«•I  r«iiii|H-lriiri>H  jiidir..  340  (n. 
ft}  ,  l'I  a|ipi*l.  Î26  :  r(tiiliiiiii*<t. 
.<ll  (II.  |ii):  |i-\i'*(*  iiMii  aiiloiiMM* 
dr?«  ^Tii»  d«'  ii.iii',  .')26  (li.  2 
«iq.):  H  U'i  II.  8),  476  (n. 

.    •J).(>« 

tl  II (■(•<»,      .».!  I 

(II.  I);  i:ni<t  di><«  (<<Miipli>*>.  605; 
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El;ils  (lcl);iilli;i<,M'.  802  (ii.  'i),  80;;. 
80  I  ;  ollicicrs  IV'odaux,  82;{  ;  uiiili' 
(In    royaume,   7G5  ;   et  Touinay, 
911,  11'-  78. 
Cliarlcs  \'lll,  :!l,  5'J  (ii.  2),  71,  7'i, 
77  (n.  2),  78,  88,  92.  100,  t();{(ii. 
3),  108,  125,  128,  1;K.,  138  (ii.  2), 
ri4  (n.  8),    178,    187   (n.  7),  Sfii 
(n.  2)  ;  ronclioniiarisme,  770  (u. 
8);   (•imuil    olliccs,   823' (n.  2); 
vénalité,  773;  Gouverneurs,  31; 
(loin.    Danphiné,  675;    Parlcni. 
Daupli.,  G7ti  ;  Dau|)hiiié,  722  (n. 
5,  7),  738  ;  Provence,  617,  625  et 
ss.,    631  ;    conllils    de   jurid.   en 
Provence,   623  ;  sergents,    222  ; 
conseillers  de  l)aillia<;e,   253  (n. 
2)  ;    Ktats   de    bailliagiî  et  Sén., 
803  ;  Ass.  de  ])ailliage,  804  (n.  2, 
3),  812;  couUunes,  308(n.  1),311 
(n.  7  et  ss.)  ;  poste,  270  ;  lecture 
des  Ordoiniances,  273  (n.  6)  ;  po- 
lice, 276  ;   métiers,  281  (n.  1)  ; 
f)rocé(hire,  416  ;  appel,  426,  âé- 
but  :  droit  de  grâce.   238  (n.  5); 
domaine,  539  (n.  2)  :  dénombr., 
797  (n.    3);    lionunages  et  liels, 
795  (n.  8)  ;  CJuimbre  des  Comp- 
tes. 596;  ban,  494  (n.  1),  502  (n. 
7)  ;  mei'ceiuiires,  504,  505  (n.  5); 
C"'''*   d'ordonn.,    506  ;    oi'd.    sur 
pillage  des  gens  de  guerre,  530 
(n.  2);    Ai-magiiac,   879;  PK-rge- 
rac,  [)ré\ .,  919  A  ;  Doui'dan,  890, 
n°  28  ;  Montrort-l'Amaurv,  899, 
n"  54  ;  Néaupble,  896,  u"  43  ;  Ne- 
mours,   900,  n"  58  ;  Querci,   755 
(n.    11);   Tournay,   911,  n"  78  : 
uuilé  du  roy'"*^,  765. 
Cliarles,    Crère   de     L.  XI,   162  (n. 
11),  877,  n"  1,    892,  n»  3'i.  90i, 
n"   67,   905     n"   68  ;  Armagnac, 
879  ;  Bcrry,  883,  n»  14  ;  Nornian- 
die,  885,  n"  17  ;    Limousin,  893, 
n»    38;    Périgord,    902,    n"   61  : 
Roiiei'gue,  905,  n"  69  ;  Saintonge, 
907,  u"  71. 
Charles  II,    comte  du   Maine,  538. 

895,  n.  12  ;  v.  Anjou. 
Charles  II  de  Provence,  628. 
Charles  h;  Téméraire,    513,    n.   7. 

538,  V.  lîourgogne. 
CJiarlieu,    lil.    entre    Sén.     Lvon 
baill.   Màcon,    89'i,    n"^   40,  ^41 
pi.  forte,  450  (n.  1),  852. 
Charlus(Sirede),  lient. du  gouvern 


de  l.arigufdoc.  CGCti.  2);  v.  Clia- 
banncis  ((ieoUroy  de). 

CharmonI,  eh.,  I)aill.  Vilrv  en  P., 
91 'i,  u"  85. 

Charriy,  I)aill.  Monlargis,  cli.,  898, 
ri"  52. 

Charolais  (baill.  de),  15,  539,  876 
(n.  1),  915,  917  ;  limites.  918  j); 
prévôtés,  37  ;  juges  ordin.,  208, 
n.  1. 

Charolles,  jd.  forte,  451,  n"51. 

Charosl,  baill.  Perrv,  883,  ii"  l'i. 

Char|)eiitiersd(î  Paris,  281  (n.  3). 

Chai|)ey,  Sén.  \'alenlinois-l)iois, 
912  n"  80  ;  cliàl.,  691  (n.  5),  699 
n.  1),  912,  n"  80. 

Chairon,  Claude  le,  procur.  royal 
dans  la  Sén.  Lyon,  151  (n.  7), 
155  (n.  5). 

Charrons,  283  (n.  3). 

Cliarroux,  Sén.  Poitou,  903,  n"  6'i. 

Ciiartres.  prév.,  capitale  t\ii  bail- 
liage de  Chartres,  887,  n"  21  ; 
composition  du  baill..  H).  ;  chà- 
tellenies  sans  châtelains.  205  (ii. 
9);  prévôtés,  37;  pi.  forte,  453 
(n.  12)  ;  ville,  500  (n.  1  et  7)  ; 
(iOutumes,  10(n"  I);  îiailliage  ou 
])ailli,  13,  22,  2'i,  72  (n.  1),  73 
(n.  2,  4,  6),  74,  75,  78  (n.  2),  83, 
89  (n.  7),  93  (n.  2),  9'».  95  (n.  6, 
7),  104,  105,  107  (n.  3  et  9),  121 
(u.  4),  401  (n.  6),  537,  802  (n.  5), 
808  (n.  12),  817  (n.  6).  832  (n. 
2),  861  (n.  12)  ;  avocat  roval  dans 
le  l)aill.,  158  ;  ca|)itaine  (ïe  Char- 
tres, nominal.,  'i61  (n.  12.  13); 
cumul,  95  (n.  10),  460  (n.  6,  7), 
'■65  /in,  'i66  (n.  1);  écuyer,  460 
(n.  5)  ;  clerc  des  fiefs,  796  ;  en- 
quêteurs, 366  (n.  6):  lieulen. 
gén.,  124  (n.  1),  124  (n.  1,  2), 
129  (n.  'i),  132,  13'i  (n.  1)  ;  lient, 
général  et  particulier.  131  (n.  (ï); 
liostilité  entre  l'un  et  Tantre,  \'r2 
(n.  3)  ;  lieuten.  |)ai'ticiil.  135  ; 
cumul,  ri3(n.  2)  ;  pi'évôl  de  Ch., 
181  (n.  10).  282  (n.  3),  403  (n.  3), 
756;  lieulen.  de  pic'vôt.  182  (n. 
2)  ;  com|iél.  crimintdle  du  i)ré\ô|. 
338  (n.  3)  ;  |ti'ocureurs  du  roi, 
I'jG,  I;  recexenr.  597;  substitut 
de  l'avocat  royal  dans  le  baill., 
165  (n.  5):  pcunoiis  Au  bailli. 
801  :  métiers,  758  ;  paieurs.  282 
(n.  3);  péages,  293  (n.  '•)  :  Lure, 
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Chàli«aun«'iif  la  Fon'i    •"'•n    I  iiM..ii 
*in.  ti'JA.  u"  38. 

(-t    -,  '  ■     •■ 

(n.  i;;  rliairiain.  h*fl,  n.  à;byM 

C  i<Mif-llan(ion.baill.(ié\au- 

a«ii,  t»Vi,  II*  41. 


ChAlrai.  1.......    i....ll.  Vilry.  ch., 

iir  ,  yii.  11°  h.'.  ;  |.l  forif.  k'.t'i.  II. 
I  lin  fi.i  «iaiio  In  pri'x ., 
1^  ..  ).)  .  lifiiliMi.  |iatlirulii'r 
«lu  Itailli  «U*  Vilr>  nu  Hièp>«l(>  ('..• 
T  .  137  (n    3):  \lrvs  I.  177 

(n     I)  :  vl    ruinul.  .1); 

|in.i°ui'  «lu  n>i.  àC.-l ..  itUdi.S); 
Mili^litjii  • -^  •'  il  C.T..  I5f.  (II. 
Ii.i    n»"!  -'  (n.   6)  :  plaidn, 

'  '  il.-iin.    \i  linill.  (!«'    Vi<*n- 

iiiti»  la  lotir.  Iiaill.  liai  Pa\»,8l3, 
II"  »;«. 

CliAlt-niivilIniii.    ImiII.    Cliaiiniont- 
.  ^.  II"  23. 

C.li.i.- ..    : .■.>«lii.   vi^iiiiT  de 

Uraiiraiiv,  |iri-\ol  di*  Pari!*.  M'né- 
rlml  df  Pio\enc«",  iy7  (n.  3), 
8&t.. 

Cli*t«'l-('t«Tnrd.  ynif   vi  pr^\M   à. 
302  (n.  3). 

CliAIflntit"   (V     rn(.i(niiu»»«)  ;    ain' 

(•or\i>.|('iire 

•  '         ..  .>     Ir»    |iii*\oIh, 

:  .iil«"*  ou   IcH  \it;uiiM-!>.    205- 
•.'uti  .  d<-    I"..:  !i      '■-.  346 

(n.  3);  di-  Il  -II.  7_); 

dr  Minera  OIS.  i>|  bailr,  2U2(ii.  7); 
l^  Itmiicllc.  juK*',  y'J'i  ;  t'ii  Dau- 
uliim*.  f.'.M  :«i2.  705.  7'ii,  7'i5. 
/'i7,  75'i,  771  :  noin.  iiiilil.  72t- 
725  ;  |NMi\.  liiiniir.,  74U  ;  ni 
Pro\»Mire.  «m".  ftM  :  dniihii*  n**Uî 
'1  7<.i  ;  i:ai:i*H,  577, 
.  .  Il  ytfft',  352 
(n.  3;  ;  et  ImmiIcii.  lai.  Il<'>  ;  el  vi- 
Kuier.  Ii*6  (n.  13);  el  receveur, 
589  (n.  I);  jiouvoir»,  785;  ré- 
gleiii.  de  iNilice,  27 1  (n.   6),  |>o- 
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lire,  :501  (n.  :5j  ;  liùpilaux,  :{05  ; 
pouv.  jiulic,  710-711  ;  !'■•=  in 
slance  et  appel,  ;{'i5-3'i7  ;  'i2'i  cl 
n.  4  ;  pouv.  mililaiics,  728  ;  fiiicl, 
'178(11.  2);  ('.xciiiplioii  (le  l)aii, 
'«84  (11.  10)  ;  cliàlclaiiis  féod., 
820  (n.  2);  (^cclésiasl.,  8'ir):  pouv. 
judic..,  347,  829  ;  v.    cliâlcllciiic. 

(iliiilelcl  (le),  ptév.  et  vie.  Paris, 
cil.,  yOl,  11"  60  ;  :n7,  n.  17;  427 
cl  ss.  ;  avocats  et  procur.,  iiCl 
(11.  ;{);coiiseillcr  du  roi  au  C,  75 
(11.  8)  ;  exaiuinaliMMs,  'Ai)'],  ;J68  ; 
licul.  criminel,  380;  audiences, 
:!;{!  (11.  6)  ;  heiu-e,  3:52  (n.  1)  ; 
procédure,  364;  distribution  des 
proccs,  37:5  (n.  5)  ;  rapport  des 
])rocès,  375  (n.  10),  376  (n.  2)  ; 
377  ;  torture,  396  (n.  II-I2),  397 
(n.  12), 

Cliàtelel-en- Brie,  bail).  Meluii, 
prév.,  897,  n"  45. 

Châtellenie,  subdivision  des  bail- 
liages et  Sénécli.,  34  et  s.  ;  éten- 
due très  variable,  3,1;  partie  de 
la  viconUé  ou  synonyme  de  vie, 
39;  cil.,  en  2  vicomtes,  36  (n. 
7)  ;  ses  rajiports  avec  le  bail- 
liage, la  |)révôlé,  la  vicomte,  la 
sergenterie,  la  viguerie,  la  bai- 
lie,  36;  subdivision  en  paroisses, 
49  (n.  12),  en  sergenleries,  41  ; 
synon .  de  sergenteries ,  'il  ; 
ciiàt.,  875,  877  et  ss.,  n">*  1-4,  6. 
8,  9,  12,  14,  15,  17-21,  23,  25, 
27,  30-3i,  38-5'.,  58,  61  62,  64, 
68,  72,  74,  77,  79,  80,  82-85  ; 
qualité  de  cli.,  798  :  droits  de  la 
cil.,  829;  droits  de  guel.  471  ; 
érection  en  baronnie,  831  ;  cli. 
usurpée,  797,  n.  9  ;  châtellenie 
sans  cbàlelain,  205  :  coutume, 
308  ;  en  Bourgogne,  588-589  (n. 
5);  siibdivis.  en  mairies,  48  ; 
finances,  536  (n.  5),  588  ;  en 
Daupliiné,  744  ;  alién.,  733-73»  ; 
mandement  et  chat,  rapports, 
47,  48  ;  finances,  735  sq(|.,  743  ; 
dans  la  Dombes,  47  (n.  '»)  ;  à 
Limoges,  920  ;  en  Normandie. 
39  ;  assises  dans  les  cliàt.  de  \i- 
comtés,  3'i2,  n.  3. 

Chalellerault,  76  (11.  3),  146,  1; 
Gouvernemeiit.  91()  (n.  1),  ori- 
gine et  composition.  887,  n"  22  ; 
Ciouverneurs  et  capitaines,    159 


(n.  8;,  ca|)it.  ciievalier,  «60  (n. 
4);  nomination,  '16I  (n.  12-13), 
s(;rmeiit,  462  (n.  6);  pas  d'avo- 
cat royal,  158  ;  liculcn.  de  gou- 
\rrii..  119,  juge  ordin.,  207  (n. 
16),  208  (n.'7). 

Cbâtelus,  Séri.  Poitou,  903,  n"  64. 

(iliùtilloii  (>I.  d(!),  gouv,  Dau- 
pliiné, 67;{  (n.  11). 

("iliàtillon  s.-lndre,  baill.  i'ouiaiiK!. 
910,  n"  77  ;  jd.  forte,  444,  n.  13: 
siège  du  lieiiten.  parliciil.  du 
baill.  de  Tomainc.  137  (n.  1;, 
bailli  féodal,  819  (n.  2). 

(lliàtillon-s. -.Marne,  baill.  \  itry, 
ch.,  prév.,  914,  n"  85;  siège;  de 
lieiitenance  [larlicul.  du  bailli 
de  Vitry,  137  (n.  3). 

(Ihàlillon-s. -Seine,  ch.,  897,  n"  46  ; 
lilig.  entre  bailliages  de  la  Mon- 
tagne et  de  l>ar  s.-Seine,  th.,  et 
881,  II"  10;  pi.  forte,  'i51  (n.  16) 

Chaudes-aiguës,  baill.  des  Monta- 
gnes d'Auvergne,  880,  n"  7. 

Chaulmier.  Jean,  lieuten.  gén . 
baill.  S.-Pierre-le  Moutier,  133 
(n.  10). 

Chaulnes,  Gouv.  Péronne,  902,  n" 
62. 

Chaumes  (les),  baill.  Melun,  897, 
n"  45. 

(îhaumont-en  Bassigny,  ch.,  prév., 
capit.  de  bailliage.  888,  ii"  23  ; 
com|)osilion  du  bailliage  de  Ch. 
en  B.,  id.,  place  forte,  452  (n. 
I);  36  (n.  2)  ;  chàtellenies,  35; 
sans  châtelains,  205  ;  prévôtés, 
37  (n.  8)  ;  bailliage  ou  bailli,  13, 
24,  29,  72  (n.  1),  76  (n.  7),  84, 
8'i  (n.  16),  91  (n.  5),  96  (n.  3  et 
8),  98.  100,  lO'i,  122,  'lOl  (n.  6), 
402  (n.  3),  538,  568  (n.  3),  570 
(n.  1),  795  (n.  5-6);  bailli  et  ca- 
pit., 95  (n.  10);  avocat  royal, 
158;  capitaine,  462  (n.  3-4),  469 
(n.  4),  che\alier,  460  (n.  4),  con- 
seiller du  roi,  4()0  (n.  6),  et 
bailli,  465  /ïn,  466  (n.  1)  ;  clerc 
des  fiefs,  796;  lieuten.  général, 
133  (n.  10  et  11),  licencié,  123 
(n.  3,  4),  12'i.  conseiller  i\u  roi. 
130;  lieuten.  particulier,  t;)5, 
écuyer,  138;  procur.  rov.,  1  16, 
I;  recev.  roy.,  169  (n.  3),  170 
(n.  2),  172  (n'.  12),  173  (n  11)  : 
prévôts,  compétence,  339  (n.  '1); 
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i   ioiiraiiir.  vlu.  ii"  1, 


a 


t. .11 


^'tHi%'  r«-iwiiiir,  '.'«;:,  Il" 


1     I  ;  Vi;   \nv\M   ri 
...   1). 
irur  ni>al.  It»(i  \^n.    (.iir«airnr,   irtirrn  dr,  p.    431,  (n. 


(Ihaiiniiiiit.  b«ill    dr  ^rinitiir»,  p 

«'  rr  i|r   frrrv  di*  rrt«V|. 

•  I.  10). 
i_i  i^  i<  II.    baill.    Vilnr, 


II 

v 

I. 


lUiauiiy.  ! 

»  il ■■  kli 


L'HiMpniriirt   hnii|ilii- 

r 

<i<>iiaiil«,    Mruiiilof,    M 
iltf   liH-urii»,  'ifiy  «•! 


haiHi     1 


l..h 
..iiiil.    ri 


.    .    V ilMl.    v\ 

kit(n.  8):  un  liiMilrn 

'  '  '>\al  du  Utiiiiutiii' 


CJiaiiv 
6k. 

(.1 


(. 


il. 


r. 


.4         I    (tlllll        de*.      »'i-U}IT, 

i>ar   |p   IniiII.   de  \vr  I      aMMnl  du  nii  au  haill.  dr  (laux, 

.         ■  '  ■.  ( 

baill.    AmiIniIhc.     877. 

n«  t. 
(  >    •  -        .    rh  ^  %i  haill    V  ii'iiiKiiH. 
<ii^.    haill      IMa(     l>avH, 

'.*i  I.  Il-  hi. 
('.Iiiiinii.  ImiiII.  Tniiraiiie.rli..  |*ri*\., 

plan-    foHi*.  '*'»\  (II.  10).  118.  n. 

8;    a\iM-al   du    r>>i    nii    ^t•■L'•'  d«* 

i'Ai..  IV.».  n.  6;  -.ii-u'i'  d«'  ln'iilni. 

du    ImiiIIi   d<>   Tour  .  'l'il  (n.  U); 

liiMilciiniil    parlinil.    1117    (n.   1), 

I  i<i  (Il    '.').  In  .  «•-  loi»,  lay  (Il  6); 

priK-iir.  du  roi.  l'iM(ii.  3),  rer«*\. 

r«»)nl.  I«»7  (II.  ."l). 
('.Iiirnc,  haill  ('•('•\autlaii.rli..  Iiailic. 

Kui.  Il-  ;n. 

(!liiriii>'i«-ii.  'JK2  (II.  1):  rilir.  ilii 
roi  ei  pri'\dl.  cuiiiul.  180  (n.  13); 
law  Mir  II'»  rli  .  .'»'.*3. 

l'.liis'i-,  lUianl.  St'i  dr.  80,  ii.  1. 

Cliin*.   «Il  .    Si'ii     l'oiloii.  W.i.    n» 
fi'i  :  pi.    foih'.    lit   (II.  17):  ftou 
vrinpur»  «'l   rapil..   '«59  (n-  *)î 
I  ■        '    "  m  ilii  roi.  'i60(n 

I  roi.  '.60  (II.  6) 

(llioïKfiii.  IMiilili.  df.  litMilfii.  du 
(miuvitii.  dt'  iUiurgo(;iii>,  65  (n. 
6).  66(11.  2). 

C.lioiHj.  Itaill    Si-iili-.  907.  Il"  72. 

<.lioru»*"».  jii;:rrn'  iiiau»'  d<'  IKuiliru 
nai<*.  haill.    MonlairiK-».  en  l)au- 
p|iiiM>.  898.  n-  47  51,  3";  rh..  35 
(II.  i).  67V. 

«  dliOM.*»  ^aiKiiv(^'>  ».  593. 


rjMiinv.  |)<-iii«.  Iii'i  II.   du 

V-"*      '         ^'       '       -1.      I...    M.        ,J. 

Cl  !     HH. 

n  iMiil     Dijon,    rh.,    889. 

t.    . 
(Ihaii>k»iirp«.  prit   dti»  r«''^l«Miii>iilH. 
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^rU      l'nltotl.     903,     II" 


'  ••mage  de 

iiiioiii  i*n- 

baill.    M&ron,   895.    n" 


Chaxrileo.  baill    Monlforraiid.  898. 

n-  53. 
<!hrfhoiiliinn«      >« n     l'uilou.  903, 

M"  6i 
i.\  '  .  daiiif  d<>.  \     Moiil- 


••) 


ImiII.   .XinbtiiM.',  877,  n" 


(lliriiiinaftpr.  292  ^n.  3). 
(^riiuiireaut,    lilig.    enln*    baill. 
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(jrile-(ial)(îll(;,S('!n.Toiil()iis(;,  Jinlir. 
Ijiuiiaguais,  90',»,  ii"  76,  pi.  l'oilf, 
4'i6  (n.  G). 

Cire,  roilov.,  58<J  (ii.  .'!),  "^JO. 

(lir^iuit,  474  (n.  5). 

(lisl,cni('s-la-F()i(H,  haill.  Moiilfci- 
raiid,  H'.)i^,  ii"  53. 

Cistrièrc's,  baill.  MonLferrand,  898. 
n"  53. 

(iiladiiiaf,^!  (droils  de)  eu  I^-ov.. 
C>:>G. 

Civile  (juiididioii),  V.  l'i'évùL,  lUiil- 
lif,  ilhàlelain,  Uaile,  Viguicr, 
Juge,  Bailli,  Paileineiil,  etc.,  jus- 
lice,  V.  JLi.slicier,  bas,  uioyeu, 
haut. 

Civiay,  bar.,  Séu.  Poitou,  903,  u" 
64;plac('  forte,  444,  n.  18;  ca- 
pitaine et  gi-and  pauetier,  cuuuil, 
467  (n.  4);  receveur  royal,  168 
(n.  4);  Juge,  208  (n.  8,  1"). 

Claix,  vi-baill.  Graisivaudau,  baill. 
Plat  Pays,  cli.,  891  (u.  33);  707 
(u.  5),  708  (n.  3). 

Clames,  741. 

(Mauiccy,  baill.  Auxerre,  880,  u" 
8. 

Clastres,  baill.  Chauny,  ch.,  i)r., 
888,  n°  -24. 

Claude  de  France,  et  Soissons,  909, 
II"  75. 

Clavaire,  587-588  ;  740  (n.  2),  763- 
764,  et  notaire,  228  (n.  2);  en 
Languedoc  et  Provence,  662;  eu 
Provence:  Carrière,  comptes, 
fonctions,  654-658,  640,  665,  n. 
5;  664,  670,  634  (n.  2),  657,  636. 

Clavairies  ou  claveries,  912,  n" 
80. 

Clayette  (la),  baill.  Màcon,  ch., 
895,  n"  41. 

Clément,  Jean,  lient,  gén.  àTroyes, 
133  (n.  9). 

Clerc  des  liefs,  7,  796-7. 

Clerc  (Antoine  le),  proc.  roi  baill. 
Amiens,  151  (n.  8). 

Clercs,  baill.  Caux,  886  (n.  19). 

(vléricature,  privil.  de,  ou  de  cler- 
gie,  384  et  ss. 

Clermont,  baill.  Montferrand,  898, 
U"  53;  |)I.  forte,  455  (n.  5);  gou- 
vern.,  459  (n,  6);  évè((ue,  droils 
de  justice,  844,  excomnnuiicat., 
846,  gouvern.  épiscopal,  845  (n. 
1);  conllits  entre  oflic.  royau.x  et 
ccclés.,  847. 


Clermont-enlîcauvaisis.  haill.  Sen- 
lis,  907.  n"  72:  cliàhd.  iDintal, 
820  (n.  2),  gouM'iiiciirs  IV'odaux, 
819,  limileti.  comtal  du  gou\., 
820  (n.  3),  procur.  comlal,  820 
(n.  G). 

(derMKtnl,  Sgr  de,  v.  (Miillem 
(Trislan). 

CJuny,  baill.  Màcon,  ch.,  895,  n» 
41;  conllils  entre  abbé  et  oflic. 
roy.  (le  bailliage,  847. 

(Juiiy,  J(.'aii.  év»M(.(lu  Puy  et  abbé 
de,  65  (n.  7);  lieul.  du  gouver- 
neur de  Languedoc,  G6. 

Cduze  (la)  Isère,  arr.  Crenoble, 
c""  de  \'if,  ch.,  691  (n.  5);  mis- 
Iralie,    738  (n.  10),  739,  740  (n. 

4). 
(.ochon  (les),  recev.  roy.  à  \'ilry, 

173  (n.  18). 
Coct  (Claude),  732  (n.  9). 
CiOiHy.  baill.  Chaumont-en  I).,  cli., 

prév.,    888,   n"    2:5  ;  place?    forle, 

452  (n.  2);    capit.,   pauetier  du 

roi,    461,   n.   4;   capit.,   écuyer, 

460  (n.  5). 
C/oinghani,  Jean  de,  73  (n.  2). 
(^ointerel,  Michel,  lieuten.  gén.  de 

Mantes,  132  (n.  7). 
Collation  de  chapelle,  par  le  roi, 

30'.-305. 
Colmars,     Sén.    Provence,     sous- 

vigu..  bailie,  90'i,  n"  Gfi;  635  (n.), 

636   (n.    6);    capitaine,   667   (n. 

11);  clavaire,  65'i  (n.  5),  6')5  (n. 

5);  juge,  640  (n.  5). 
Colomb,  procur.  royal  sén.  Rouer- 

gue.  conteslè,  152  (n.  3). 
Colombey,  baill.  CluuiMiont-en-l>., 

888,  U"  23. 

Colombière  (les  la),  731  :  Aimard, 
731  (n.  5),  trésorier  de  Dauphi- 
né,  732;  François,  731  (n.  5); 
Jeanne,  ib. 

Colonne  (la),  baill. Cduilou.  ch.,886, 
U"  20;  590  (n.  2);  pi.  forte,  450 
(n.  U);  chat.,  352  (n.  3);  juge, 
208  (n.  2),    352  (n.  ;{)  ;  écuyer. 

212  (n.  3);  lettres  de  provision. 

213  (n.  1);  sermeni,  213  (n.  3). 
Combat  judiciaire,  3'.t2. 
Comherél,  Pierre,  522  (n.  8). 
Comblanchien,    baill.    Dijftn,    ch., 

889,  U"  27. 

Combles,  gouv,  Péronnc,  902,  n" 
62. 
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IM'  III 

ImiiII.  r.liauny.  R^ 
rt    bailli*,   r*}  cl     . 

Il  Vilrv   fi'      "-'         I- 

.1    dr. 


•  Il  , 

itH\ 


Il    >*,  »);  ri 
HoiirrL'iii'.  hailip. 


\.    I     •• 


lirtil.  ii>' 

|iii>   iir  > 


(n  «> 


Cl. 


!p  (le,  Jean.  i>A- 
•■•>   'II.   '•).  ùl 
iiiiic.  672 


(o 

(n.  2  «t  a>. 
Goiiimi*,    "'0;   tlonir.   pri\»^   df 
viroM.,    oflir.  piihiicK.   77&:  uu 

r.   •    ••■■     -       ...... 

Iiaiiiio  ilv     I  •'.    <!•-   iH-ir). 

l|H(ii.  «el  '.', .  .     ...i  HTi'V.  ni\al 
dro  baill.  ou  «en..    IT3l74:'r. 

dr«  I  •  *      '■. 

à    II  >l 

di*   «'n..  i&u  (n.   '' ).  pr<Mr«liiri'. 

..-,..  ...  .  I  ...i    ),,  cm^.ji 

I  «.    rniii- 

I  ». 

(iuj ■itrr  à  rinivor*.  <Jc'h  raii- 

HT*.  117- 118  :  fl  roiir  pn'><tMlial«', 
pnjci'»,  3't  (n-  *)î  *• 

I 
(>)iiiiii  rit\aii\.  800;  r.  dct 

plein-  •!    1      '-        iinul.   202  Oi. 

|(ii      c     f\'  i     et   Irnvaiu 

I  ••  .        .      , 

liui; ,  .;   uppo%ilioii  a  ol- 

lirc  iiiolitiié,  770. 

Vj..  '     '      -'J,  n. 

r<niniiiiinaiilr 

O't' ■->-».    ft..  ■      I |-  ■ 

'    l'anr.  MiaiKh'iiifiil  ilnii- 
pliiiioif»  ou  iii\prM>mriil.  %H. 


I     (n.   S).  (*unlei4«.  SI6(n.  &>,  217 

.iK*.     haill.     S«Mili«,     rh., 
I       «Jnix    pr««\   .    yn?.     n-     Tj;    plari> 

r..ii>-     '.'il  II)    y»    vi  fi.iiii  «  ar 

1     .... 

!    I- 

l'iiiiiiil  av. 

Il.lllll     ^    •    1  MlilKI      .      •         '    >  Il        II)  .     litMI- 

li>ii   pariKiil.  ilii  Il.lllll  ilr  Si'iili*. 

lati  (n.   :i)  :   pn-\<'il    forain,    ii'il 

(II.    2);  pntcni.   du  nu  a  Oun 

pi«>Knc.     Ii8    (II.    8);   rei-evour 
•      <       •         il.  2). 
I  r.   ol  arqu«*U, 

dan*  lf«  linanct'H,  i>n  Norman - 

dio.  5y:«. 
I  .oinplultlco  inuniripnl  à  llord«*am. 

K6.>  :  royal  de  la  oéii.  (iuyrniM'. 

(^)iiiplPH    donianiuiiv    bailliav'cr^, 

:i  I.  &•:  i«i  H* .  .VJ8  »•!  »H..  d«> 

iloiircoKiM*  (malin'  d(>H  (',..)  rt 
bailli.  %  (n.  Mi):  v.  Cliamlin* 
d«">  ('.'imph'»». 

Otmiat  \«'iiai<^Hin.  vi^uior.  91\, 
IV  II 

(ximle.  droit»  d<«  jii<ilirp,  829. 

(UhiiU'  romprin  «fniiH  un  Itaill.  on 
une  wn..  891  «•!  «♦-»..  n-  3J.  :iH, 
kl,  Vd.  5.',  fin.  5'i.  (il.  68.  69. 
70  7:i.  76.  79.  82.  Ko.  plr.  ;  rn-r 
lion  d'une  haroniiie  en  romte, 
8:il. 

Conriie.  haill  M'iron.  rli.,  895, 
II"  .1 

OmrlieK.  baill.  Kvri-iix.  \ic..  cli.. 
Ht  t  --••'•.  n"  'M;  |il.  forle,  'l'iU 
(n  .  •  (n.  7).  \ir.  el  rh.,  :i6 

(n.  ^};  vir  .  4i  (n.  a).  Ik.'»  (n. 
II).  188(11.  J).:i9%(n.  :i);<-iimul. 
186  (n.  %);  rapil..  \ta\ie*,  i6:» 
(n.  9):  lieiiten.  pariinil.  dan»  la 
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vie,  (lu  baill.  d'Kvicux,  llUi 
(n.  7),  piociir.  loyal,  id.,  l'i'i 
(n.  2),  roccx .  royal,  108  (ii.  l), 
siibslitul,  royal,  157  (ii.  8);  assi- 
ses de  (k)juli('S,  323  (n.  9);  v. 
r.rcicuil. 

Coiu;r(!ssaull,  baill.  I^cri'y,  88."!, 
n°  14,  lieuten.  parlicul.  à  (ï.,  du 
l)aill.  lîcrry,  137,  n.  4. 

Coiidaiiuiaiions,  743. 

Condat,  baill.  MonUerrand,  899, 
n"  53. 

CiOndal,  sén.  Limousin,  893,  n" 
38. 

Condé-s.-Noireau,  baill.  Caori,  885, 
n»  17  ;  32  et  33  (n.  1). 

Condorn,  sén.  Agénois.  bailie,  877, 
11°  1  ;  cour  piésidiale  el  plaids, 
335  (n.  5);  lieuten.  parlicul.  à 
Ci.,  du  sén.  Agénois,  139  (n.  7): 
liachel.  en  lois,  id.  ;  juge  ordi- 
naire, 209  (n.  l);baile,  201  (n.): 
3'i7  (n.  3),  348  (n.  2). 

Condrieu,  donné  à  la  fois  coinnie 
étant  du  bailliage  du  Plat  Pays, 
vi-bailliage  de  Viennois-la-Tour, 
en  Dau[)liiné,  913,  n"  83,;  et  de 
la  sén.  de  Lyon,  894,  n°  40. 

Conduite  des  gens  de  guerre  à 
travers  cliaque  bailliage,  527. 

Confession,  en  i)iocédure,  361  (n. 

4). 

Conlirmalion  dans  un  office,  v. 
lîailli,  lieuten.,  j.-mage,  procu- 
reur, avocat,  receveur,  capit. 
royau.x,  viguiers,  juges,  etc.,  78, 
103,  462  (n.  3-'i),  etc. 

Conliscation,  299  (n.  8).  535,  502, 
742,  840,  844,  803,  916  (n.  1): 
Beaujolais,  920  A  ;  Bourgogne, 
590  ;  clergé,  853  ;  de  lief,  736, 
795,  839  ;  Provence,  656. 

Conlitures.  cadeaux  auxoflic.  bail- 
liagers,  825. 

Conflits  de  juridiction,  v.  Prévôts, 
baillifs,  vigui(!rs,  baillis,  etc.  ; 
831,  entre  ofliciers  bailliagers, 
790-1  ;  entre  ofticiers  royaux  et 
ecclésiast.,  846,  8'i7  ;  et  villes, 
85'i-868  pc/.s',<>//M  ,  858  notainiu., 
à  Lyon,  863-804,  en  Prov.,  623 
et  ss. 

Connétable  et  gouverneur,  62  ;  el 
capit.  de  places,  467  (n.  16);  de 
Carcass.  el  lieuten.  lai,  1 10. 

CiOnques,  sén.  Carcassonne,  vigu. 


Cabardi's,  885,  n"  18  ;  sén. 
Bouergue,  900,  n"  09. 
Conseil  et  Conseillers  :  grand  Con- 
sfiil:  du  roi,  77,  79,  107,  130 
(n.  13),  723,  7H7,  851  (n.  5), 
803;  noininalion  des  oflic.  bail 
liagers,  775  ;  élection  des  l)aillis 
et  sén.,  77  (n.  5);  prévôts,  178, 
179;  noniinat.  des  vicomtes,  187 
(n.  0).  (JonscUl(.')-s  du  roi  :  248; 
cumul  avec  les  oflices  de  baile, 
202  (n.  12);  de  bailli,  76,  92; 
de  juge-mage,  114  ;  de  juge 
ordiii.,  214  (n.  4),  de  lieulen. 
gén.,  130  et  s.;  de  lieutenant 
(lu  gouverneur  en  Daupbiné, 
682;  de  recev.  royal,  171,  fin\ 
de  vicomle,  185,  n.  12;  et  les 
nobles,  821.  Conseil  baUlia[/er: 
sa  comj)ositioii,  249  el  ss.,  252 
(n.  9),  760,  787-788,  791,  799, 
858-859  ;  ses  deux  élémenls.  249- 
252  ;  nombre  des  conseillers. 
253,  âge,  255  ;  session,  250  ; 
local,  257,  319  (n.  7);  fonclion- 
nemenl,  258  et  ss.,  président 
258  (et  n.  5-0).  l'avocal,  le  pro- 
cûr.  du  roi,  259-200,  notaires, 
225,  procès-verbaux.  261  et  ss., 
iiilitulé,  263,  sceaux,  204  :  coni- 
|)élence,  200,  854  ;  réceplion  des 
lettres  royaux,  271,  pouv.  légis- 
latif, 274  (n.),  police,  277  (n.  6), 
mise  en  possession  d'une  sei- 
gneurie, 800  ;  ('basse  et  pèche, 
1^80  (n.  3,  4,  etc.);  corporations, 
281  (n.  3);  travaux  publics,  285 
(n.  7);  Universilés.  304;  reli- 
gion, 304  ;  coulumes,  308  fin  et 
ss.  pnssim,  313-314;  tribunal. 
359  (n.  10);  assises.  247  (el  n. 
8),  324  (et  n.  1);  plaids,  331  (n. 
3)  ;  juridicl.  grac,  436  (n.  0); 
pi'ocedure,  358.  i^  2;  3()3  ;  dislri- 
bution  des  [)rocès,  373  (n.  5),  374- 
;{75  ;  délibération  des  procès  sur 
ra|)porl,  370  el  ss.  ;  arrestation 
des  criminels,  277  (n.  7).  torture, 
395  ;  procès  portés  au  Parlement, 
419  (n.  4);  compétence  inili- 
laire,  478  (n.  2),  capilaines  de 
l>laces,  460  (n.  0).  ban,  487  el 
.ss.  ;  fr.  archers,  517,  519  (n.  7); 
523  (n.  6),  pillage  des  gens  de 
guerre,  525  (n.  4  sqci.),  527  (n.  6)  : 
(lompétence   financ.    bail,    des 
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II.  &);  Tir.,  Sén. 

G 

dro    (  1 

3U3  (II.  ..... 

Sén.  Anjou. 
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'    |»n\il     n»vmn 
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9?    (n.                V. 

i: 

i\.  I  l*.4irviM»<»  «•!  rlianiK 

I  :)    IbiurgM,  I*  ;  Lytm,  itt.  ;  TfH 

G'  ':ioii  d(>    Ji'ni(*r>.    \29  (n. 

I.*;. 
GNiMiIftl  el  lieu  du  tnbunal,  319 

(n.  7). 
r>»n«uU.  •  -       T. 

I>»nti\    «  M.  10). 

G  iiM>(jundirlioti),  337,MH*- 

G  I  r  d"**    S4M11VI1  .    firtO  (n 

i  iM*.   r.   df*   lin..  Ti:i   1 

'H;  c.  f;i'nci.ii  1  (.iiU-iiiiii.    ' 
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G  !»•*  romp- 

: .  -  '■>. 

GirtM*!!.  fin»   l'I  *ir  d«-  Parin.  901. 


i 

|in'%ôl.  1/6(11-  'J}:  irnnlr  ]>i 

-    ITft.  n    9 

G  iill    AiiiM'im,  878,  n-S. 

G»rbi*-r«^  (l<*rrc  df^).  «9  (n.  3). 


(n.  1):  iiiiolralir.   7tO(n.  k);  21 
(n.  8).  22  (II.  2);  ajwiMW,  712  (n 

2). 
(Uïrn*«'liiinm'l|r  (jii«tic<*),  t.  ju-^li- 

ri.       '    : •    ,       Ole. 

I V"  Il    5). 

MX.    iiaill.  (.Iiiiiiiii.   rli.,  886 
•  );  pi    f<»rlf    '.'■"  'Il    12). 
II.  i). 

'  hiO. 

I  Aiixi'rri».  Il 

liK.  avpc  Soiiii,  8K0,  II"  8.  908.  Il" 
73. 
i',tvi.<u'  (Hi'iM*  i\f),  IDJi. 
'  II"  37. 

1.         ......  ..    |in'»  Crùiiiii'ii.  707. 

n.  5. 
('<«>*>liii.  (iiiill  .  nxorni  du  roi  en  la 

Sm.  I;«hiit;;im-.  |(i;i  (n.  lu). 
G"dr-S    Aiidn*  (la),    vi-liaill.  Vien- 
iitii«»-la  Tniir.    haill.    IMnl    \tn\'*, 
rli  .   '.Ml.    Il"  H3;    94.    rli  ((.•i/iiii. 
•     M.  .'.).    f.yi  (n.    If.) 

>'J(U.  2.    3.    12);   11..  ......:  . 

II.  9).  740  fn.  4). 

ilion. 
888.  Il"  .'  Il    I). 

:-J  (n.  1).  :iVj  n.  '.*):  |n>IiI>  tiail 
liat:i"«  daii-t  le  haill..  33  ;  préviV 
[rs  airiMiiDM'H.  38  :  scrj^riiiiTii'H, 
42;  \nnmli'*,  lO  :  \iroiiili"»  ••! 
rli.il.  Il.iiii-H.  39:  fiMix.  3l«i(ii.). 
]•  »u  linilli.  70  (n.   7).  86 

.  J.i  (n.  3).  98.  100.  lOri, 
II.  .'.).  'lOfi  (n.  «,)  ;  .'.37  (n. 
'O:  801  :  axiM-alH  nivaux.  159  (n. 
9).  161  (n.  6.  7.  M),  unK*'^.  162 
(n.  7):  avoral  du  n»i  en  rour 
d'Keli"»*.  164  (n.  13).  \f>h(u    1  «I 
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2);  conseil  l)ailliaf,'(!r,  252 (n.  7), 
2r):{(ii.  2,  :i),  25'i(n.  \:i).  255  (n. 
2);  liciiloii.  j;t'!ii(''r.  du  Itaill.,  l(il 
(n.  I  I),  liciilcii.  pailicul.,  l;i() 
(n.  6),  lyy,  14'i  (11.  5):  licuUMi. 
coimiiis,  au  conseil,  250  (n.  2); 
Miailre  des  Ol^uvies,  28(j  (n.  1), 
288  (11.  5  eU',),  289  (n.);  prévois 
ou  prévôtés,  I81;  piocur.  loy., 
147  (n.  1),  150  (n.  '•),  155  (11.  ',)  : 
receveurs  royaux,  lôGicounnis 
(lu  receveur,  173;  sei'^cnls  fief- 
lés,  224  (n.  11);  subsliluls  roy., 
157  (u.  3),  165  (n.  6);  vicoinlès, 
59'.  (n.  5),  au  Conseil,  250  (u. 
10);  |)ul)iical .  des  iellres  loyaux, 
272  (n.  6);  travaux  |)ul)lics,  285 
(n.  7);  jours  devant  l'Echiquier, 
418  (n.  5);  ban,  4'.)7,  498  (n.  3), 
499  (n.  2):  conij)'''^  d'ordonn., 
50()  (u.  4);  Etats  provinciaux  de 
Noruiaudie,  813  (n.  1). 

Cotereau  (Jean),  104. 

Couches,  ch.,  baill.  Aulun,  880,  n" 
6. 

Coucy,  baill.,  prév.,  889,  n°  2r,  ; 
origine,  ipialilé,  coni|)()silion  du 
bailliai^e,  ib.,  revendiijue  la  (pia- 
lité  de  bailliage  autonome,  con- 
testée par  le  baill.  de  V'erinan- 
dois.  ch.,  912-3,  n°  32  ;  876  (n. 
1)  ;  gouverni,  27  ;  prév.,  37  ; 
bailliage  ou  bailli,  13,  17,  72  (n. 
1),  84,  104,  538,  544  (n.  1),  562 
(u.  1),  750,  883  (n.  13),  916  (n. 
1)  ;  prociu'.  royaux,  155  (n. 
13);  procur.  ou  subslituls  roy., 
156  (n.  1-11);  avocat  royal,  158; 
capil.,  460  (n.  7).  c,  rnaîtie 
d'hôtel  du  roi,  460  (n.  8);  lieu- 
len.  de  bailli,  119;  receveurs, 
171  (n.  2). 

Coucy  (Marie  de)  et  Soissons,  909, 
n"  75. 

Coull'oulens,  Sén.  Carcass.,  pi. 
forte,  447  (n.  15). 

Coulaiige  la-Vineuse,  baill.  Auxer- 
re,  880,  n"  8. 

Coulanges.- Yonne,  baill.  Auxer- 
re,  ih. 

Couhniers-le-Sec,  baill.  la  !\lonla- 
gne,  897,  n"  46. 

Coulonibiers,  Sén.  Poitou,  903,  n" 
64. 

Couloinniers-en-nrie,  baill.  Meaux, 
896,  11"  44  ;   lieulen.   i)arlicul.   à 

Dui'ont-Feriuer. 
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.Meaiiv,   137  (u. 


C,  du    haiili  dr 

6)  :  l'i5  (II.  7j. 
Cour,  baill.  ,\iiiboise,  877,  11"  2. 
(jOur  du  bailliage  et  surt.  de  Sén., 

au  Conseil,'  251    (n.    1),  261  fn. 

Cour   commune  de  drenoble,  741 

,  (ri.  '.)• 
Cour  commune  séculière  de   llo- 

mans,  741. 
Cour  de  Chabeuil  (grand),  741. 
(îour    des    a{)|)eaux    de   Homans, 

7 'il. 
Cour  des  a[)|)ellat  ions  et  juge-mage, 

en  Daiipliiné,  755,  n.  12. 
«  Cnur  ordinaire  »   des  viguier  et 

juge,  350  (n.  5). 
Courances,  baill.    [.a   Ferté-Alais, 

892,  11"  36. 
(ïouraiiers  des  foires,  298,  n.  2. 
Courbefosse  (les),  215  (n.  9). 
(jourbefosse,    Antoine,    lieutenant 

du  juge  du  Maine,  ih.  (11.  8,  10)  ; 

Antoine  et  Laurent,  lieuten.  du 

juge,  en  Anjou,  215  (n.  4)  ;  Lau- 

iciit,  lieuten.  parlicul.  du  Sén. 

du  Maine,  l'.'i  (n.  8  et  9). 
("ourbefv,  Sén.  Limousin,  893,  n» 

38. 
(îourcillon,  Geoffroy  et  Guill.  de, 

73  (n.  6). 
Courpière,  baill.  Montferrand,  899, 

n"  53. 
Courriers  postaux,  269  (n.  4,  5). 
Courris,  pi.  forte,  Sén.  Toulouse, 

447  (n.  3). 
Cours    universil.,    cessation    des, 

303  (n.  2). 
Courson,    baill.    Coucy,     889,    n° 

26. 
Courtagnon,  baill.  Vilry,  914,  n° 

85. 
(ïourtenay,  baill.  Sens,   ch.,  908, 

n"  73. 
Courlhardi.  IMerre  de,  juge  d'An- 
jou, du  Maine,  216,  n.  3,  4. 
C/.urlrai,  baill.    féod..  917,  918  D. 
CiOin"\ille.    baill.    Chartres,    bar., 

887,  II"  21. 

Cousinot,  Thierry  le,  procur.  royal, 

lie,  baill.  Vilry,  151,  n.  8. 
C^Hilances,    baill.    Cotenlin.    vie., 

888,  n"  25  ;  victé,  160  paroisses, 
39  ;  avocat  du  roi.  160,  n.  ;  164, 
n.  7:  lieul.  parlicul.  dans  la  vie, 
du  bailli  de  Cotenlin.  13()  (n.  6), 
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il  iI'I«o<iihIiiii. 
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(n.  4). 
Ciiiniil.  v.llailli.  !i('tili>n.,j.ina(;i>i«, 


Uill 
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•  Crédit    I 

Cn-t ^-  -  la  Tour. 

ImiII.  IMal   pa\o.  VI3.  n*  K3;  pi. 

f..         -  '  '.(II.  1). 

6  ■  (11.  1): 

monnaie.  7^3;  lie  (.lie;.  C.  7uT 

fn    5) 
I  t.  il.   baill.    Senli*.   rh..  907.  n- 


|inM-iir..  avoral».   ri»rev.,  rapit., 
piiMiTii..  iAc.  9i,  97.  'lôS,  770. 

::k.::9.  Hf,n.  ,.(,•. 

Cniilhal,  baill.  .Moiiirrrraml,    H99, 

n»  53. 
Curalcllp.    427.    828  :    Iotlrr<s   do. 

'•:iJ(ii.  3). 
(JiratiMir  ml  lilcit,  aux  hionn  vn- 

raiil».  Vl^. 
Curhi  reain,  683  '•. 

'  /i  «le-*  baillis.  99 

.    >ii-ii    (*.ii>dilH>.   892.  Il"  31      <  uii    M!    .  Il    7) 

Cu!(m;l,  rh..  prév..  i«i«'H<'  ih'  lii-ulr- 

iianro.    Iiaill.    S.-f M-rrelrMoii- 

lier,  'JOfo.  n°  Tn   83.%     rapil  ,  469 

(n.  '•)  ■■•9; 

pi.  fort.  ..      Irli. 

parliriil.  k  ('..  du   bailli.  137  (n. 

2),  139  (n.  6)  :    procur.  du  n»i  à 

C.  Ii8(n.  •.').  I-''-'  (II.  I):  fin'vnl. 


, 

-, 

haill 
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Uu.,  u 
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pn-v.  forain. 

3'il  (n. 

2). 
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.\nl. 

de 

104 

1..  ^..: 

".     » 

.fi^n.4). 
rh.. 

i?i 

-'î',- 

j' 

Il    9: 

i 

(II.  .i„  tt-ja  i^ii.  J;.  II.'.'  (II.  'j;.  '•»*> 
rn    3>. 

tiaill.  i'jken.   bar.,   t^nf., 
■.-  17. 
jni;<>  dM.  75S  (n.  H  10). 


IHl  (n.  6). 
Cus*).  bail).   S.  l'iiii.-l.' M..  906. 
n"'70  :  pnirur.  du  mi  au  >i«'>,'r  di* 
C,  148,  n-  2. 

Haillon,  Jean,  pouxrm.  Dauidiin/-, 
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672  (n.  2)  ;  sfj;r  du  l.ude.  id.,  G7.'i 
(n.  10),  674  (n.  2,  3),  675  (ti.  '.»). 

Daiiiiiiailin,  57  (n.  12)  :  cornic  de, 
69  (n.  1). 

Daimiiarliti,  haill.  MaiiU^s,  895,  ii" 
43. 

Damazaii,  l)ailic,  Srii.  Agénois, 
877,  ri"  1. 

Dainonl,  Jean,  80  (n.  '.). 

Dainoiirs,  l'icrrc,  lieiiloii.  du  jui^c 
d'Aujou,  8:!(i  (n.  3). 

Dainycri,  Guill.,  dit  d'IIzorcho, 
l)ail(Ml(>liriv('  r/cirlio,  200  fn.  8). 

Daiij^ci-  (Hors  cl),  593. 

Dan^ucliun,  Johau,  prôv.  royal  de 
(Îliàlcau-Tliicrry,  177,  n"  1. 

Daniel  (les),  avocats  roy.  à  Oisors, 
164  (n.  8). 

Daniel  ou  Danycl,  Michel,  avocat 
du  roi  au  haill.  de  Gisors,  164 
(n.11). 

Daré  (les),  lieuten.  génér.  à  Houen, 
133  ;  Louis,  825  ;  conseiller  en 
cour  sécul.,  254,  n"  13. 

Dauphin  (Jean),  jjrocur.  roy.  dans 
la  Sén.  Agénois,  155  (n.  I). 

Dauphiné,  1440- 15 15, 67 1,748,  chap. 
n,  3,  7  (n.  2),  14,  94,  112,  538 
(n.  6),  597,  749,  751,  22  (n.  2): 
limites  contestées  par  le  Lyon- 
nais, le  Languedoc,  la  Savoie,  la 
Provence,  19  (n.  4,  p.  18)  ;  li 
miles  de  localités,  20  (n.  3): 
hailliagcs,  étendue  comparative, 
21  (n.  2)  :  hailliages  et  vi-haill.. 
33  ;  châtellenies,  34  :  haut  Dau- 
phiné, 35  :  change  .des  chàlelle- 
nies,  35  (n.  1)  :  niandemeni,  'i7  ; 
viguerie,  43  ;  libertés  du  1)'"'. 
838  :  Etats,  750.  7G4  (n.  2),  812, 
n.  7,  814,  816,  850,  n.  3  ;  pri.\ 
des  deni'ées,  592  ;  ol'liciers  dau- 
l)liinois,  754  :  ol'lices  plus  ou 
moins  inutiles,  755  ;  gouvern., 
28,  30,  31,  55,  64,  234  (n.  1) : 
cumul,  'i66,  n"  9  ;  lieulen.  du 
gouverneur,  681-683.  96  (n.  6)  : 
Gonseil  du  (iouv,  248,  n.  7,  683 
(v.  (jonseil  delphinal):  chancel- 
lerie, 6S6  et  s.,  753  (v.  (chance- 
lier) :  contrôleur,  600  (n.  2): 
hailes,  922  B;  châtelains,  205 
(n.  6),  763-764  :  juges-mages.  923 
(1  :  juges  ordin.,  207  (n.  14)  : 
misti-aux,  763-4  ;  prévôts,  920  A  : 
|»rocur.   génér.   el   év.   de  Gap. 


8'i9  ;  procur.  et  [irocur.  des  |)au- 
vres,  650  (n.  1);  reccv.  génér., 
661  (n.  9)  ;  inslit.  jud..  709  et 
s.  :  i)aupliinois  jutrés  en  l)au|)hi- 
né,  759  ;  lieu  du  lril)inial.  317  (n. 
3):  (k)urdes  appellations  el  juge- 
mage,  755  (n.  12):  Parlement, 
759  ;  inslilulions  militaires,  72:t- 
730:  [)laces  iorles,  723-5:  capi- 
taines, 668  (v.  ca[)il.  el  châte- 
lains): ('.'••'^d'ordonn.,  508(n.  1). 
l'r.  archers,  725-728,  513  (n.  7); 
han  el  aii-.-ban,  728-729  :  maré- 
chal de  Dauphiné,  729-730,  762  ; 
institut,  linanc,  trésorier-recev. 
gén.,  730  cl  ss.,  743-745  ;  châte- 
lains, 732  el  ss.  (v.  ce  mol)  ; 
mistral,  738  el  ss.  :  vi-bailli,  741  ; 
bailli.  Ib.  :  conlrùleur,  743;  gé- 
nér. des  lin.,  746  ;  Ghambre  des 
Gomples  (v.  ce  mol),  596,  673, 
678,  680,  684,  688  à  690,  695  à 
697,    705,    708,   733   el  ss.,   737, 


740,  742. 


bailli  contre 


Eglise,  850  :  exconnmmicat.,846  : 
justices  féod.,  829  :  offlc.  roy. 
conire  féod.,  838. 

Dauphiné  d'Auvergne,  922  G. 

Dauphinois  (officiers  d.),  en  Dau- 
phiné, 691  et  ss. 

Dau|)hinois  jugés  en  Dauphiné, 
722. 

Daux,  Pierre,  bailli  des  Monlatjnes, 
505  (n.  8). 

Davayé,  ch..  haill.  .Màcon,  895,  n" 
41. 

Dax.  Sén.  Lannes,  prév..  892,  n" 
37  ;  pi.  forte,  445  (n.  13):  402 
(n.  6),  et  maire,  3'i8,  856,  855 
(n.  7-9);  bailes,  347  (n.  3el  ss.), 
348,  n.  4  ;  capil.  462,  n.  3-4  ;  ra- 
pil..  écuyer,  460  (n.  5):  capil., 
un  des  cent  genlilsh.  de  la  mai- 
son du  roi,  461  (n.  6)  ;  capil. 
gages,  463  (n.  8);  juge  de  la 
jH'év.  de  Dax,  424  (n.  3)  .  jurés  el 
hailes,  248  (n.  4)  ;  maires  (>l 
jurais,  compétence,  3'i8  (n.  4); 
'prévôt.  200  (n.  7),  8'»2  :  procur. 
loyal,  148  (n.  9),   183  (n.  6). 

Da.x  (Jean  de),  lieulen.  lai  à  Gar- 
cassonne,  116  (n.  !3). 

Davdie  (Odel),  882  (n-  11),  v.  Ai- 
(iie. 

DehUis  (lettres  de),  'i34  (n.  9), 
435. 
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lli.    I.i.  lu.   :i.    72  (Il   J). 

n'»  tu.  12).  :»i'.»  (Il   II). 
(Il  \),  iH3(ii  t): 

•  it.  (Il     i  ,1  ,   I       '  ■'    du   bail 
linu'i».  '.'.Midi.  •  -•••».  3.S  (II. 
1).  |>lai<l«.  :i2H  oi-  ';.  331  (n   8); 
hiMin-   di-H   |tl(iid<*.  332  (n.   t)  ; 

Idaido    (■!    a)>oi»e«.    333   (n.    3), 
•nilli.  Vnt\     Pari«  il   Dijnii.   ;i3 
(II.  3);  I  iij>ilaiin*<«,  ^a^'i-o,  '••••  (n. 

k)\  bail.  iyo(n    3  1*1  6);  iiiriri-- 
naiii'<«.  &U.S  (n.  k)  .  Chaiiibn»  di*» 
('.«iiii|>l)>«.   7.  !i3<J  (n.  %).  L5I  (n. 
a)  I,  :.'.«..   5'.i7.    753,  763 

4.  .'-...  ...  ,  l.liaiiibn'  dr*  C.  ri 

l*arl>.  Kfi;  i>\piii|ilf  di*  Io^mt  kciih 
di  ',  II.  2. 

iMiif  '.   H47  :    aircrinéf*». 

5'«y  (II.  Il)  ;  iMi  Noriiiaiidit*,  StCi. 
id..  on  danger.  593. 

Diiiaii.  91  (Il    3). 

|)iiili\illi'.    Jar<|iii'«».   f).'»   (il     '),   l'I 
(laïK'licr.  -on  \H'n\  7i  (ii.  H). 

OiiK-foi-  civil,  .'t.  lin.  n.  9,  p.  11. 

Iliois  (Si-ii.  \  .'ili'iiliiii)i<>  1)  ,  911.  Il" 
8)1  ;  bail)»-,  '«.'i  l( 

I)i«|HMiM-  dr  riMiilri*  linniiiia^'r.  79%. 

UiM"«.  Iiaill.  KuiHMi,  ^4.•^g.,  9U5,  ii« 

Dnlr.  bail!,  d.'.  I.'..  876  (n.  I),  915. 
917  ;  l  invri>ili'.  303  (n    ^)- 

lloloiiiiiMi.    vi  •  bailt.   ViiMiiioi*  la 
Tour,    bnill.    IMal    pav<».  913,  ii" 
83;  rliahlaiii*.   691   (ii.   5).   692 
(n.  8,  9).  69'.  (II.  16).  697  (li.  13 
I'.). 

Iloiiiaini'  nival.  m>h  idéiiientH.  535; 
.'i36  (II.  5)'.  .'i37  fil.  I):  M'«  varia 
lioliH,  15,    19.  538   Mp|.  ;  v.    .Mil' 

nalioii.H  ;  domaiiiu  n>yal  climat;*'', 

H2I  822  :    •  1    apanap-. 

850  :  non  i.  .  <><i2  ;  non 
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miiablo,  SCS  variuLions,  fj'i^  s(\i\.: 
iiiiiahlc,  5'i6  (il.  H),  557  et  ss.  : 
58'J  ;  602  :  (loiiiairu!  casuel,  557, 
602  ;  (Ml  Provence,  656-657  :  (ui 
Noi'iiiaiHlie,  592:  en  l)aii[)liiii('', 
73:{,  7:J5:  Dourdaii,  8'.H),  ii"  28  : 
(loinainc,  riiez  un  féodal,  8'fO. 

Doinai'l,  baill.  Amiens,  878,  ii"  .'5. 

Doinhcs,  subdivisée  en  chàlelle- 
nies,  'i7  (n.  4). 

IJoniéne,  vi-baill.  tlraisixaudan, 
baill.  Plat  pays.  891,  n"  3:5; 
cliàlelain,  692  (n.). 

«  l)oui('slic|ues  ))  du  roi,  baillis  ou 
.      sénéch.,  76,  93  et  ss.  ;  821. 

Domicile  (violation  de),  863. 

Donuruulin-la-  Planchette,  baill. 
Vilr\,  91'i,  n"  85. 

Donune,  sén.  I^érigord,  902,  ii"  61  ; 
pi.  forte,  455  (n.  15);  capilaine 
de  1).,  et  sénéchal  de  Périt^ord, 
cunuil,  'i()6  (n.  ;î)  ;  cap.,  cumul, 
465  (n.  5). 

Dompfront,  vie.  de,  'il. 

Dompierre,  sén.  Saintonge,  ch., 
907,  11"  71. 

Doinrémy,  baill.  Chaumont-en-B., 
888,  n"  23. 

Doms,  P>ernard  de,  80.  n.  7. 

Doualions  (insinuation  des),  429 
(n.  l'O- 

Donos.  sén.  Carcass.,  vigu.  'ler- 
menès,  886,  n"  18. 

Dons  royaux,  581-583;  6G'i.  en 
Dauiihiné,  737  ;  dons  aux  Ooii- 
verneurs,  60-61  ;  aux  baillis  el 
sén.,  89-90. 

l)onzac((,  sén.  Lannes,  892,  w^  37. 

Donziois  (pays  de),  Htig-  entre  les 
bailliages  d'Auxerre,  de  Sainl- 
Pierre-Ie-Moutier  et  de  Sens, 
906,  no  70;  908,  n»  73;  (v. 
Donzy). 

Donzy,  litig.  entre  les  baill.  d'Au- 
.\erre,  de  Sens,  de  S.-Pierrele- 
M.,  880,  n"  8;  v.  Donziois. 

Dorât,  châtelain  abbatial  du;  820; 
sénéchal     abbatial    du    1).,    819 

Dordogne  et  délimitation  des  liail- 
liages,  22. 

Dormans,  baill.  Vitry,  91'!,  n"  85. 

Dos  d'âne,  v.  Dosvaiit. 

Dosvaut  ((  )don),  dit  Dos  d'àne,  châ- 
telain, 69'i  (n.  3). 

Douai,  J)aill.   féod.,   917,    918    IV; 


bailli   cl    Parlement.   'il3  m.  'i). 

Douaire  Coutumicr,  428. 

Douane  (dioils  de),  295  (n.  8;; 
douanes  chez  les  féodaux,  8'i0. 

«  Doublemcni  »  dans  les  baux  (h; 
ferme,  55."). 

Doiichy,  baill.  (vhauny,  888,  n"  24. 

Doulcet,  .lac((ues.  75' Oi.  8);  I{e- 
gnault,  lieiiteii.  gén.  \  erman- 
ddis,   122.  13'.  (il.  2). 

Doulevant.  baill.  (Ihaumont-en-l!.. 
888,  n"  23. 

Doiilleiis,  prév.,  baill.  d'Amiens, 
878  (u.  3). 

Dourdan,  prév.,  ch.  1.  de  bailliage, 
890,  n"  28;  orif,nn(?  et  composi- 
tion, ib.  ;  baill.  conlis(|ué,  916 
(n.  1):  bailliage  ou  bailli.  13,  17, 
8'.  (n.  16),  110  ;  bailliage  et 
châl(dlenie,  36  (n.  2),  châltd- 
lenies  sans  châtelains,  205,  n. 
9  ;  un(!  prévôté  dans  le  bail- 
liage, 37;  capilaine,  écuyer,  'iliO 
(n.  5);  capit.  et  sénéch.,  cumul, 
'i65  fin,  'i66  (n.  1);  lieuten.  de 
bailli,  119;  et  fr.  archers,  513 
(n.  8). 

Douzièmes,  593. 

Draguignan,  vigu.,  baill.  (1395- 
Î'il5),  sén.  Provence,  90'i,  n» 
66;  siège  de  sénéch.  en  1535, 
46;  6'.8;  665;  ville,  857  (n.  11); 
bailcï  ou  viguier,  636  (n.  7,  p. 
637);  viguier,  636  (n.  5),  gages, 
63'i  (n.  2)  ;  clavaires,  655  (n.  6), 
658  (n.  3);  et  gr.  sén.,  650. 

Dreux,  baill.  (Ihartres,  comté,  887, 
n"  21;  coutumes,  10  (n.  1);  fr. 
archers,  513  (n.  8). 

Dreux  (les),  lieuten.  partie,  en  Tou- 
raine,  l'i5  (n.  6);  procur.  royal, 
dans  le  baill.  de  Touraine,  155 
(n.  1'.). 

Droit  coutumier,  759;  écrit,  ib. 

Duc,  droils  de  justic(\  829. 

Duesme  et  Duènu»,  baill.  la  Mon- 
lagne,  ch.,  897,  n"  'i6  :  [il.  forte, 
451  (n.  17),  589  (n.  4),  590  (n.  7- 
10):  .luge,  208  (n.  'i),  352  (n.  3), 
juge  et  ca|).,  écuyer,  212  (n.  3). 

Dugué  (.\iulré).  procur.  royal  con- 
teslé  de  la  séu.  du  Maine,  152 
(n.  3). 

Dumont  (,lean).  75.  n.  6. 

Duu  le  Uoy,  ch.,  pr.,  baill.  Px'rry, 
883,  [^n"    14  ;    siège   de  lieuten. 
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lieu  du  Iritiiiiial  «le  l'K..  <'il9  (n. 
T);  |.«y*  de!  .  TM  Tf.'.,  817.  f.ll 

IM|«|.   ;     cjlM'I.     MllMll\iM'«'     cil     MT- 

;:ciilcri«*)«.    41  .   cluii.    ir.\iiv''iu 

ui«ii!>.  Ci^n.  4). 
IJu.  !.'»'•  m.  4):  «lu-,  cl  r.ii*.  :il7. 

Il"  .'1  ;  cl  fr.  nu  Ih'i-*.  M.'»,  ii"  :{ 

f>i|i|.  :  citiilrc  liailliM.  791  ;  cl  |iiV' 

\«VI.    180    (II.    16):     iiiiiiul,    180 

(II.  .'•). 
Kiiiaiiripalidn,  428:  Icllrc»  «l*.  'iM 

(II.  '»). 
KiiiIm-uii,  703  (n.  t),  726:  rli.,  'j:, 
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(n.  4)  ;  |)1.  forlo,  72'»  ;  rhàl.,  071), 
700  (n.  C)  :  l)aill.  des  Morila^ncis 
(«Il  Diuipliiii.,  X'.t8,  II"-*  'i7-51,  M"  :!. 

Ein])riiriais,  jii;^('ri(!-iiia,i;(^  ou  \  i- 
I)aill.,  l)aill.  des  Moiila<;ri(!s,  on 
Dauphiiit'-,  898,  n"^  47-51.  .'{"  ; 
vi-haill.,  703,  70'i  (n<>  2),  705, 
706,  71'.  (n.  4).  7,  7:55  (n.  7),  916. 

Kine  (les),  vi-baillis,  705. 

hlminaj^^e,  590  (ii.  2). 

iMiipliyléosos,  656. 

hviicaii,  ou  l^rov.,  656. 

Kncliôics,  551  ot  ss.,  7b6;  v.  adju- 
dications, formes. 

iMiclavos,  25,  90'i,  n"  65  ;  des  Cou- 
veiiieineuls,  29  (n.  5). 

Enfants  à  f^anler,  donnés  par  lo 
prévôt,  de  Paris,  428  (n.  8). 

Eni^a^isles,  821,   840,  850  :   v.    Do- 
maine, aliénation,  châtelains  en 
Dauphiné. 
-En^^enville,   baill.  La    Ferlé-Alais, 
892,  n"  36. 

Enquêtes,  779;  par  tourbe,  313  (n. 
4),  8,  307  (n.  1)  ;  dans  la  procé- 
dure, 364,  366  :  disputées,  791  : 
et  lieutenants,  378  (n.  2). 

Enquêtes  (président  dos),  31 1  (n.  5). 

En([uêtours,  791,  366-370  ;  dos  eaux 
et  forêts,  280  (n.  6). 

Enro^istromont  dos  slaluls  do  cor- 
poration, dans  lesbai[liat,^es,  281 
(n.  9). 

Entérinement  de  lettres  rovaux, 
841,  271  (et  n.  4);  do  lettres  do 
|)rovision,  775,  85-86,  59  :  par 
ofliciors  bailliagers,  432  (fin)  ot 
433-43  i. 

Entraigues,  vi-l)aill.  Gi'aisivaudaii. 
ch.,  21  (n.  3),  696. 

Enlre-Doux-Mors  (Sén.  Guyenne). 
[)rév.,  V.  Deux-Mers. 

p]])aves,  535,  564  ;  en  Bourgogne, 
590  :  en  Prov..  656. 

Epornay,  baill.  Vitrv,  914,  n"  85: 
bailli'  féodal,  819''(n.  2);  bailli 
comial,  823  (n.  2):  |»révôt  féodal. 
819  (n.  4). 

Epices,  606  (n.  7),  754,  779,  791, 
837  :  taxation  des  ép.,  pour  les 
procès,  377. 

Epiciers,  283  (n.  3). 

Epidémie,  299  (n.  7). 

Erlant,  Nicolas,  trésoi'ior  do  Dau- 
phiné. 732  (n.  I). 

Ernée,  Sén.  Maine,  895,  n"  42. 


Ervy-lcdhàlel,  baill.  Troyes,  ch., 

9il,  n"  79. 
Escuer,  Jean  d',  Sénéchal  de  i.yon, 

66,  n.  9.       ■ 
Esciirolles,  baill.  S.-Piorre-le-.Moii- 

tier,  906.  ii"  70. 
Kspalion,  Sén.  lioiiorgue,   906,  n" 

69. 
l'isitagnols,  châtelains,  en  Daiiph., 

692. 
Espaiguot,  Hertr.,  viguier-fenni(;r 

do  Monlauhan,  195,  n.  9. 
Espolotio,   baill.  Labourd,   892,  n" 

35. 
l'^poiaza,     vigu.,     Eimoiix,    Sén. 

(larcassonrio,  886,  n"  18. 
Ks|)inas,  Sén.  (juercy,  905,  n"  67. 
Es(|uerdcs.  sire  d',  90  (n.  9). 
Essars  (des),  .Xntoiiu^  et  Philip|)o, 

73,  n.  6. 
Essoines,  359  (n.  4  et  9). 
Eslaing,  (luillot  d',  châtelain,  464 
^  (n.  15). 
Estauaii,    Jehan,    prévôt    d'Issou- 

dun.  177  (n.  1). 
Estissac,   sire  d',   65  (n.    4):   Ror- 

trand,  65  (n.  7). 
Esloutovillo,    Jacques,    J(!an,    Ilo- 

bert  d',  73  (n.  7). 
Estrayers,  564. 
Etalons  dos  poids  et  mesures,  298 

.  (>»•  •^)- 

Etampos,  l)aill.,  orig.  com[)osili()n, 
lilig.,  890,  n"  29;  prév.,  ch.-Iieu 
do  baill.,  ih.,  916  (n"  1),  prév., 
37  :  bailliage  ou  bailli,  13,  17, 
99,  401  (n.'  6),  547  (n.  6);  pas 
d'avocat  royal,  158  ;  capit.  d', 
'.60  (n.  4).  465  fin.  466  (n.  1); 
liouton.  gén.,  123  (n.  2),  127  (n. 
I):  liouton.  particul..  136,  140 
(II.  6),  141  (n.  2).  143  (n.  2),  144 
(11.  9),  144  (n.  2  et  3):  lient,  par- 
lir.  coiilro  lient,  géiiér..  142,  n. 
3  :  prévôt,  180  (n.  1),  282  (n.  3), 
403  (n.  3),  sa  compétence,  338 
(n.  1  et  2),  339  (n.  3,  7,  8);  cl 
Parlem.,  413  (n.  5);  et  fr.  ar- 
chers, 513  (n.  8). 

Etangs,  291  (n.  5). 

Klaplos,  fortif.,  442  (n.  5)  :  baillif, 
'A'i'i  (n.)  :  ot  moironairos,  505 
(n.  7). 

«  Etat  »,  bailliager,  ou  budget  du 
bailliage.  5'i2  et  ss.  :  état  ap- 
proximatif,   591,    543,    ou    par 
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(n.  .''»):  aMwal"*  i-i»>nii\.  I.'iy  (n. 
I).  HiO  (II.  '•  ri  :,).  162  (Il  H), 
ir.a  (n.  9).  2.^0  (n  h)  .  roiiM'il  t'I 
rniiHrilliT'»  «le  liaillinui'.  25;!  (n. 
7).  .'.*.:»  (II.  .:.  :{ «-i  '.•)  2.'.;  (n.  i:i): 
lifiiii'ii.  ^■«•iiiT  .  \2i.  I3:t(ii.  II). 
rnii<M*ill<'r  ilii  mi.  130:  au  nin- 
M-il  «lu  li.iill  .  ."•*.*  (Il  h)  i  lirii- 
Ifli.  |<ai ii<°iili«-i~o  «lu  bailli.  rt6, 
II.  7  :  lii'iil.  |i.  j:nnliu-.  IH'.t  ;  I. 
|inrl.  ilaiiH  la  vie.  ilii  liailli  il'K.. 
i:t»i(ii.  7):  iiinlln*  «l«*-«  irimrN, 
IHf,  (Il  2.  'il.  -iX'  (n  '•)•  •^HHdi. 
.'!) .  pninin'iir>  m^aiix.  li'.'.  1.^0 

II.  4).  I.'.2(ii.  1).'I52  (II.  .'1.  6). 
i.M   (II.  K).   i:.3  (n.  1-2).  250  (n. 

I)  .  n*n'\«*iir*  r<»\oiix,  I6K  (n. 
I).  Ifiy  :  MT>;«'iil>*  t'iiir»'».  2'.'i  (II. 
Il);  «iiboliliil  •!•■  ra\(H-al  ri»\al. 
I.'i7(n.  8).  Ifi.*!  (II.  7);  ximiiile 
•  III  Miniiili'.  '»2  (II.  3).  I'I  liTC- 
MMir.  153  (Il  1  I'I  2).  IH6  (II.  :*), 
r»0(ii    1  cl  h).  'i37  (II.  8)  :  Ka- 

pn«.    !"  '>)      riiliiill,    1K6   (n, 

2).  1  lli  tt    |Mi|irr,   277  (ii. 
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6),  Knw..  292(11.  2),  assises,  :J2:; 

(m.  '.»)'  ■!■-'»  ("•  '^)  ■  lt'lli'«^  tl<î  i'' 
mission,  'i:{3  (n.  2)  :  jours  (IcnjuiI 
riù'hi(|iii(M-,  'il 8  (n.  5)  ;  |ilacc 
lorlo,  ^'i'.i  (m.  8)  :  bail  cl  a.  Iiari, 
48:5  (il.  \i),  48r,  (il.  2),  V.M  (n.  2, 
5);  493  (n.  'i,  15),  'illf)  (n.  7)  : 
complos  (l(î  vicoiiilô,  591  (n.  (> 
s(|(i.)  ;  ôlccUon  (l'K.,  (îl.  ban,  480 

Kxaiiicii    (b's    roinpies    liaillia^crs 

par  la  C.li.  des  (loiiiftlcs,  599  st|(|., 

subi  par  b's  liculcn.  ^énér. ,  12'»  ; 

])ar  Mil  pivvùl,  177  (ii.  2);  par  le 

procur.  ruyul  dans  les  baiiliaf^cs 

normands,  152  (n.  4). 
Examinateurs,  V.  KnqiuMeurs;  des 

léiiioiiis,  ;i()6  /m,  367. 
E.xcidenil,  Sén.   Périgord,   902,  n" 

61. 
Excommnincations,  846  ;  en  Dau- 

|)hiiié,  el  noinern.,  680. 
Exéciileur  leslameiiLaire,  428  /u/ . 
Exécution    d'un    condamné    pour 

crime,  423. 
Exécutoires  des  lettres  royaux,  271 

et  11.  6;    des  baillis  et  Sénécb., 

attachés  aux  lettres  royaux,  271, 

272. 
Exemption   de   loger   les   gens  de 

guerre,   528-529  ;  en   Prov.,  6(')8. 
Exideuil,  jut,^e'd',  209  (n.  4). 
E.xilles,  ciiàiel.,  698  (n.  1),  699  (n. 

Existenc(!   doutcMise   ou    contestée 

de  ceii.   bailliages  ou  Sén.,  17- 

18. 
Exmes,  vie.  d',  42. 
Expectatives,  grâces,  et  baillis,  304 

(n.  7). 
E.xploits,    558,    743  ;   amendes   et, 

593  ;    amendes   défauts,  549  ;  et 

condamnât.,  741. 
Exportations    des    vivres,  30U    (n. 

1-4). 
«  Extrait  du  présent  compte  »,  en 

Norin..  595. 
Extraordin.  des  llnances,  535,  (ill. 

Fabrègues,  goiiv'  Montpellier,  part 
anti(pie  ou   rectorie,  899,  ii"  55. 

Fabri,  Ni(;olas,  juge  en  Prov.,  (')4o 
(n.  1). 

Fabriques  des   Eglises,  305  (n.  3). 

«  l>\i('on  et  reddition  du  compte  >i, 
587,  594. 


j'aget  (le),  Si'-ii.  I>aiiiies,  89:f,  n" 
37. 

l'alaise,  vie,  serg.,  cliàl.,  du  bail- 
liage de  Caeii,  885,  ri"  17  ;  vi- 
comte, 312  paroisses,  .'{9,  n.  10: 
terrier,  8,  n.  4  ;  place  forte,  'i'i3 
(n.  14)  ;  cliàl.,  3'i,  n.  5  ;  \ic., 
279  (n.  5) ;  avocat  royal  en  la 
vie,  159  (n.  5);  lieiileii.  parti- 
cul,  du  bailli  de  (laen,  dans  la 
vie,  136  (n.  4);  ici.,  écuyer,  138 
(n.  9)  :  procureur  du  roi,  en  la 
vie,  148  (n.  1);  receveur,  167 
(n.  9);  171  (n.  6),  173  (n.  3); 
vie,  42,  185  (n.  12),  188  (n.  4), 
189  (n.  9  et  10);  190;  cheva- 
liers, 184  (n.  9).  cumul,  186  (n. 
1  et  5).  189  ;  vénalité,  187  (n.  2); 
lieiiten.  du  vie.,  191  (n.  4); 
192. 

I^'allavier,  cli.,  vi-baill.  Viennois- 
la-Tour,  bail!.  Plat  pays.  913-4, 
11"  83. 

Falsilicalion  de  monnaie,  sceaux 
roy.,  lettres  roy.,  cas  royal,  383, 
(léi)ut,  v.  fausse  monnaie. 

Famille  de  fonctionnaires,  772, 
782-3. 

j'aminc!,  299  fin. 

Fare  (la),  bai  II.  Velay,  912,  iv  81. 

Farine,  3U0  (ii.  3). 

Fargues  de  Laiigon.,  Sén.  lîaza- 
dois,  882,  n"  11. 

h'anioel,  ("iiiill.,  prévôt  de  (îusset, 
181  (11.  6). 

Fauconnier  et  châtelain,  cumul, 
694. 

Fausse  monnaie,  277,  n.  7  :  563, 
832  ;  V.  Falsilicalion. 

Fausse  posle,  493  (n.  2). 

Favereaii,  Jean,  substitut  puis  pro- 
cur. roval,  Sén.   Poitou,   151  (n. 

^)- 
Fay,  iiuill.  Meluii.  <S97,  n"  45. 
Fay  le-Froid,  baill.  Velav.  912,  n" 

81. 
Fayard,   Raymond,  juge-mage  de 

Périgonl,  1 1  '*,  n.  'i. 
Fayette    (la),    baill.    .Montferrand, 

ch.,  899,  n"  53. 
h'éanté,  serment  de,  84 'i,  n.  I. 
iM'caiiip,  baill.   (ïaux,  ch.,  886,   n" 

19. 
l'eiioil.  .Jdi-obus,  920  A. 
h'eiiouillèdes,    Sén.    (larcassoiine, 

vigu.,  vie,  886,   ii"   18;   'i48   (n. 
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ù  y.,  «iii  liaillitir  \  ilr>,  l:(7(ii.3). 

KiliHi.    S«''ii.    TiMi|(ui>»i«.    |il.   furU', 

M..  I     Man.ii.  895.  ii"  'il. 

Kln^'i'X  l«'x  ('lillv.  prt'v.,lmill.  |)ij<iii, 

HH'.i!  Il"  *.»:. 

KlaK'niiil  ili'hl.  K.i2. 
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Klaiitiiv.  (iitiilf  lit',  7%  (II):  Iwiill. 
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31V  (II.  I). 
Klavi^'iiy.  Iiaill.  la  Monia^'iic.  K97, 

II"  '16.* 
Kl«'«'ln' (1^1).  S«'ii    AiijiMi.   eh..  878. 

Il"    '•  :    M-iifi-lial    ffudal,   riiiiiiii 

•VIT  oflir.  my..  836. 
Fl«'uraiii-«'.  S«Mi.  A^•^'•lH»i'•  «»ii  Toii- 
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Klorac,  hiiill.  (lôvaiidiiii,  891 ,  ii"  :il. 

Floii'iilin,  Si;n.  (krcass.,  pi.  l'oilc, 
'i'i7  (il.  18). 

lM)in,  7;{6. 

Foi  (îl,  lioinmaj^e  (acles  (h;),  5-0, 
79'isq(i. 

Koiros,  4;{7  (n.  1),  758,  82V  829: 
et  inarclié,  296  et  ss.  :  dcoil  n'-- 
galicn  (l(!  F.  et  M.,  2:{7  (n.  4): 
|)ul)li(',at..  (les  lellrcs  royaux.  272 
(il.  4)  ;  adennées,  550  (n.  7);  v. 
(lonsei'Naleiir,  maître:  on  lîoni- 
fiognc,  590  (n.  2)  :  en  Daiipliiné 
et  (louveni.,  680  :  droits  sur  les 
i'.,  736. 

Foix.  597  ;  comté,  19  (n.  '.,  p.  18): 
Séiiéoli.  Toulouse,  909,  n"  7()  : 
comte, f  1436,  gouv  de  Langue- 
doc, 242;  Gaston  IV,  819  (n.  3), 
822.  8'i0-l  :  Ciaslon,le  vainrpieur 
de  llavenne,  56,  n"  3,  69,  672. 
900,  n"  58  ;  gouv  Dauphiné,  67 'i 
(n.  2-3),  890,  n"  29;  lleiu'i  il 
(l'Alhret,  roi  de  Navarre,  144  (n. 
9)  ;  Jean  I.  gouv  Languedoc  au 
XIV  s.,  236  (n.  3)  :  Jean,  pèi'edu 
vaiiKp'  de  llavenne,  672,  890,  n" 
29,  674  (n.  2-3)  ;  Odet  de  F.,  sgr 
de  Laiitrec,  56  ;  juge  conilal  or- 
dinaire, 820  (n.  4)  :  juge-niiige 
comtal,  820  (n.  4). 

Folembray,  bailL  Coucy,  889,  n"  26, 

Folmon,  V.  Ilaymond. 

Fon.  Jean  du.  80  (n.  3). 

FoncUonnarisiiK 

espi'it,  769  et  ss.,  cli.  ii 

Fonlaiiie-le-Iiourg,  baill.  Rouen. 
905.  Il"  68. 

Fontaines,  sgrde,  bailli  de  Sézanne, 
908,  n»  74. 

Fonlaral)ie,  500  (n.  7). 

Fonlenav-le-CiOinle,  Sén.  Poiloii. 
prév.,'bar.,  903,  n"  64,  498  (n. 
2):  avocat  royal,  159  (n.  4): 
lieuten.  [)ailicul.  de  la  Sén.,  137 
(n.  5).  139  (n.  6)  :  prévôl,  181 
(n.  8);  procur.  ro\al,  ri8(n.  10), 
152  (n.  1)  :  substitut  de  l'avocat 
royal,  169  (n.  10)  :  du  |M'ociir. 
royal,  157(11.2):  plaids,  328(11.  2): 
assises,  322  (n.  2),  323(n.  1  et  6). 

Fontenay-sur-le  Doiibs,  ch.,  gou- 
verneur de  la  justice,  3'j6,  n"  3. 

Forains  (marcliauds),  332-333. 

iMuiiin  (Palaiiiède).  618  etss.,  673. 
67 4  (n.  4). 


lailliager  et  son 


For(  abpiier,  Sf'-n.  F*rov.,  vigu.,904, 
n"  66:  857  (ii.  Il);  coinlé,  617; 
en  1535,  siège  de  fjr.  Séuérh., 
665,  46;  gr.  Sénécli..  650  :  cajtil., 
667  (n.  1,  5,  10;;  vigiiiers,  636 
(11.  5). 

l'Orlaiture,  cause  d(^  p(;rt(!  d'un 
ollice,  103,  59.3. 

Forez,  22.  537  (n.  1).  810  :  comté, 
allaclié  lilig.  à  la  Sén.  dc^  l..ynn, 
89'i,  n"  40;  sa  composilioii,  ih.  ; 
Assemblée  <lii  coiuté  de  l".,80'i  : 
bornes  du  l'orez  vis  à-\  isdu  bail  - 
liage  de  Velay,  20  (n.  5,  p.  19)  ; 
limiles  contestées,  19  (n.  4,  p. 
18)  :  conllil  avec  ollic.  roy.,  836  ; 
comie,  801.  822,  833,835  :  juges 
féodaux,  832  :  ban,  5  (n.  4),  481 
(n.  3)  ;  Ir.  archers,  514  :  jrige- 
mage  royal,  923  !>  :  génér.  con- 
seiller des  liiianc(îs  roy.,  661. 

l'orèls,  855  :  doiiiaiiiales,  280  (n. 
6)  :  en  |jau|)liiiié  et  gouv,  679. 

Forges,  Jac((ues  de,  [irocur.  royal, 
lie.  du  baill.  Vilry.  151  (n.  8). 

Forma,  maiire  des  (eu\res  del- 
phin.,  690  (n.  8). 

Formulaires,  8. 

Forteresses,  761 . 

Forlilicalions,  289,  809:  d'un  chà- 
leau,  d'une  ville,  456-'i57  ;  en 
l)au|iliiiié,  cliàtel.,  701  :  gouv, 
(')77  :  en   Prov.,  gr.  Si-nécli.,  621. 

Foville  (les),  lieulen.  génér.  à  Or- 
léans, 133  :  F^tienne,  122. 

iM'ais  de  jiislice,  679,  582  fin,  59i, 
60 't,  7 '.'2. 

Franc  alleu,  en  .\iivergne,  36  (n. 
2):  élections.  611  (n.  4). 

Fraiiclie-('i0inté,15;  bailliages,  539; 
876  (n.  1). 

h'rancliise  du  guel,  474  475  :  l'ian- 
cliises  municipales,  437  (n.  1)  : 
ju(lic.,855:  mililaires,  /6..  liiiaii- 
cières,  ih. 

Franc  lier  (droit  de).  ''81.  535.569, 
603. 

François  I,  31,  60,  6'i.  67  (n.  11), 
7'.,  '5.  8'i  (n.  15),  105,  119.  159 
(11.  6).  187.  205  (n.  5),  238  (n. 
4),  538,  751-752,  757  :  xeiialilé 
des  ol'lices,  773  ;  conseil  baillia- 
yer,  252-253  :  gouverneurs,  242 
(n.  2),  2'.'i  (11.'  '0  :  notaires,  226 
(n.  8):  généralise  les  empiéleiirs. 
367  :  juridicl.  gracieuse,  'i31  (n. 
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aiit.  K(6. 
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•'■'••tiairr».  :•.»'• 

I    ni\al    i'nii|«><tlf, 

1                     !      :            .       _  1  iiil    fin 

S*n.  Lyuii.  ll9^n.  I). 

f       i  \uo*,    rli..    S<*n.     f  iM'. 

.   Il"   t'i  :   |il.    fut;  .  M. 

1 iTt'l  (II»),  S«*n.  ToiiloiiM*.  jiitl. 

IImiix.  MIO.  n*  76:  pi.  foiir.  («6 

(Il     K). 

K«ui  (If*  «In).   7i.    II.   2.    Y»«"*  «»» 
Y%nii.   80   (n.    II).   81   (II).    i^H 
I). 

(If).  rliAIfll.  k  I  fv.  de  Clcr- 
iiKiiil.  8^5  (II.). 


(n.  5):  5w  (11.  a-fi.  :  lo). 
KrrIrTal.  baill    Dijon,  rh..  88%.  n» 

I 

t Ktn  aniiiifllc  df  miii 

prit.  2V<I  :  t.  bif.  irraiim. 
Kniii»«r.  S-  «92. 

Il"  'A\     pi 
Fniiilfiia%-«iirlf  limii»».  ImiII.  (  JiA 

|.  ■     •  '  *'.ir(f.  iSu  (M.  17). 
Kr»'!  f«irlif..     761    ;     plarf» 

fi>ri«-»  *Mr  If»   fr..   iht-'tb'A  ;  lior» 

,1...  fr      ■.-.  :  -..',5 

¥t>-'  'i\'  M<iiil|H'llif  r  (lia 

nuilili-;. 

W'J  in.   I  . 
30S(n.  7). 

Fn'T-'   -      *-  ■       1    •  ' -.    jiKlir. 

\ 
I             I  «iti  ftit  '  11.9). 

1  .11    .Ni. % 

r< 

I  'I.  n.  3. 

I  \jnit*    dp.    viroiiitf    df 

Caen,  rcuyer.  18)  (n.  8). 


(•abartlnii.  \m\h  do.  vir.  dr»   l^ii- 
M'*:i7:  2.1. 
1  .  f(  «.  ;  611.  M7  (n. 

I).  7*1,  7*3:  fn  l»n»v.,  6S6. 

(iafff*  df«  ofllr.  :  cncH  ««nlin.  778; 
f  vlrnurtl  "'H-7Hii  .  »;.  df*  nfllr. 
bailli.i  ".  .'.H2  fin.  .V.«».  ii. 

7,  l«i  .  .11.  6.'»?  :  rriraiirlif- 

iiifiil  parlifl  ou  liilnl  |uir  If  n>i, 
778  )•  ilii  liailli  nii  Sfii..  86: 
i(.  fxlranid.  <iti  liailli  ou  Sfii., 
K'.*  :  g.  df>  rnpilaiiif  df  plare. 
»»i.'{  v\  s«.  :  df  I  f  vfiiilfur  fn 
ll.iupliiiif .  7*2  :  ir.  fil  haii|iliiiif , 
7i.'»:  \i  liailli.  rliàlflaiii.  '.i'  :  fii 
|*i-o\fii(f .  |iuilf«.  \ij'uifr*.  «api 
laiiif*!.  fùi't  (n.  2)  :  gaff .»  pavi-n 
•ni  IfH  ffodaiiN.  8.17  (>.  Ilailli, 
iful.  |:fiifr.,  parli«'..  avocat», 
pnwur..  j.  iiiau'»*,  t'ir.). 

(inii:iifroii.  (iiiill..  lifulfiiaiil  du 
liailli  «il-  llfrr\.  118(11.  *J). 

(•aillai*,  jiidic.  .\llM;:f<)iH.  Si-ii.  Toii- 
|oii!»f,  'JO'J,  U"  'il  .  iiioyfii  ju*li- 
rifr.  828  (n.  3). 

(.     "   '     •     rif*.  baill.  ('.aux.  wr^., 


(.ailloli,  haill.  (;iMir>.  8<Jl,  II"  32. 
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(haillon,  haill.   Manies,  8'.)'),  ii"  4:!. 
(lalaii,  s(''n.  'l'oiilouso,  jiul.  Iîi\  irrc, 

'JO'.t,  ri"  7(',. 
GalIxMi,  Simon,  dil,  IWir^rnc,  châ- 
telain, (W8  (n.)- 
(laloi'os  (lu  loi,  277  (n.  7). 
GalioL  ou  ,lac.(|U(;s  de   ('lOnoiiillac, 

65  (n.  4),  Ih  (n.   li'),  'iC.'i  (n.  :>). 

879. 
Gallardon,    baill.    (lliaili'cs,    hai., 

887,  ri"  21. 
Gaiiiaclics,    baill.    (rAiniens,    eh., 

878  (n.  3). 
Gamhais,     baill.     iVloiiHorl    TAni., 

899,  11"  Wk. 
Ganay,  liiMilt'ii.  ^rn.  Rerry,  i;)2. 
Gandcdu,    baill.     \'iliy-en-l*.,    cli., 

914,  n»  85, 
Gap,  jiiy('ri('-ma^(>  du  Gapencais, 

baill.    des    Moiilagnes    on    Dau- 

pliinô,   898,    n"^    47-51,    4";    pi. 

l'orLc!,  724  :  évèq.  cl  oflici(>rs  del- 

phinaux,  8'i8,  849;  ooiiiniuiie  el 

inandemonls,  'i8. 
Gapencais,  juyerie-mage  du  baill. 

des    Monlaf^nes    en    Dauphiné, 

898,   n"'  47-51,  4"  ;  jugerie,  891, 

916;  vi-bailli.  703,  /O'i  (n.    I,  2, 

4),  713,  n.  3,  714,  n.   7,    735,  n. 

7  ;  châLellen.,  35,  n.  1. 
Gardanne,   baille,  sén.  Provence, 

904,  11"  66. 
Garde  des  archives,  577. 
Garde  du  corps  du  roi,  cap.  de  la, 

107  ;  archer  de  la  garde  du  c,  et 

châtelain,  cumul,  694. 
Garde  des  sceaux,  771  ;  et  prév()l, 

cumul,  180,  n.  2. 
Garde  des  «  soubz  aagés  »,  592. 
Garderie,  91i,  n"  83. 
Gardien  des  l'oires,  298,  n.    1  :  v. 

foires. 
Gardien  de  Besani'on,  691,  n.  3. 
Gardien  de  Monlrigaiid,  691,  n.  3. 
Gardiers,  en  Daupliiné,  à  Vienne, 

par  ex.,  691,  n.  3. 
Garennes  el  baillis,  280. 
Gardon,  44  (n.  5). 
Garnache  (la),    sén.    Poitou,   903, 

n»  64. 
Garnisons  des  places  fortes,  458  ; 

des    gens   de    guerre,    528  ;    en 

Dauphiné,    724  ;    en    Provence, 

668  ;   V.   logement  des  gens  de 

guerre. 
Garonne,   borne   de  la  judicatiire 


de  Nillclongne,  45  fn.  \)  :  born»; 
des  bailliages,  21  ;  jilgfs  ordiii. 
deçà  el  oiilrt'  lu  G.,  92'i. 

Gari'igiie  ih;  (la;,  Dcodc.  Iii;iilcn. 
du  viguier  de  Toulouse,  199  Cri. 
1-2). 

Garrou  (les),  receveuis  ion  aux 
dans  r.Xrmagnac,  173  (n.  1). 

Gascoiiig  (Louis  de),  lieiilen.  par- 
licul.  du  bailli  de  (^oleiilin,  14'i 
(II.  5). 

Gascogne,  sén.  v.  Agénois ,  877, 
n"  1  ;  69,  n.  5  ;  conseil  royal  de 
G.,  sous  les  Anglais,  au  xv-'  s., 
2'i8  (n.  7);  pillage  par  gens  de 
guerre,  524  (n.  1);  juges,  217 
(n.  2)  ;  juge  des  crimes,  755  (n. 
8-iO);  jùge-mage,  755  (n.  8-10); 
juge  ordin.,  923  \'1I  ;  pas  d'élec- 
tion en  (i.,  612. 

Gaston  (Gastonnet),  bailc  d  Aimo- 
nay,  202  (n.  6). 

Gaucourt,  Kaoul  de,  gouvern. 
Dauphiné,  etc.  (672  n.  I);  sire 
de  (i.,  gouvern.,  Ile-de-France, 
1472,  58  (n.  2). 

Gaude,  Gdaude,  proc.  royal  de  la 
sén.  de  lîeaucaire,  155,  n.  4. 

Gaure,  comté  de,  sén.  Agénois, 
litig.  avec  sén.  Toulouse,  877, 
11"  1  ;  909,  n°  76;  19  ;  23;  856 
(n.  5)  ;  bailes,  922  .\  ;  juge  con- 
testé. 216  (n.  5);  compétence  et 
ressort,  354,  n.  9;  juge  royal, 
210  (n.  2)  ;  |)rocureur  royal  en 
la  sén.  de  Toulouse,  pour  le 
comté  de  Gaure,  149  (n.  6). 

Gavray,  baill.  Gotenlin,  cli.,  serg., 
888,  11"  25  :  3()  (n.  4)  ;  |)lace  forte, 
444  (n.  2). 

Geleys,  IMerre,  maître  des  (ouvres 
deiphin.,690  (n.  8). 

Gelines,  redev.,  589  (n.  3);  lixa- 
lioii  annuelle  du  prix  des,  299; 
vente,  571. 

Géiiainville,  baill.  .Mantes,  895, 
11°  43. 

Gen(;ay,  sén.  Poitou,  cli..  90:>, 
11"  64. 

Gendarmerie  (sorte  de,  régionale), 
276-277. 

Général  des  finances,  5.!5,  u.  7  ; 
612  (n.  5).  et  bailli.  9(i  ("i.  9),  et 
avocats,  161,  en  Dauphiné,  74(5; 
au  (Conseil  delphinal,  683;  en 
Languedoc.  <)59.  eu  Languedoc. 
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baill.  d<*,  f>a  rrtiii|)<i<(i- 
I.    Il"   .11  ; 
19     pa\H 


\i.  13.  M.  h: 

l.ail. 


lilnl(«•^    lili- 
2a     XI.   '2Qi 

.   -  .  iii. 

-.  n-  12: 

l'fdt.  3): 

•  Il .  jiik'»' 


•  -«I-  (n.  '»). 

(•i<*,  l>i(*rn*.  lîpiil.  L'<'-ni*ral  i  r.liaii- 


(.11 


.,  n-  SK. 


(tiffi.  romlê  de.  rp<»Mirli««aiil  au 

I,    "  V     M      •  i,. 

I.  'H. 

n"  4*  :  romi«»<»<M».  /^,  n.  ■«. 


•  \  .iliiiliiKîio-llinln, 
«.imii       x-ii      l^i|i|iii|'«iii.     I  II   ,     H93, 

M-  an 

«  '  ..-.  879. 

<  -..;'.inin«,   S»in. 

Il-  18. 

•     .  ,i,.i. 
1  1(11 

m  ni 

rtin^nnr".  Ilrirnaiill  «!••.  105 

(iiiMMi    Ihiiik'  lit'  In  jiiilirnl    tli'  \  il 
l<  '  iS.  II.  V 

(•inu .    rli..    ('.liAlcaiilaiidoii, 

baill.  .Ncmoiirt,  Voi,  n»  S8. 

'     fnrip,  4*7.   n.    19. 
•  mil*. 

lti<Min«,  Ii.iiIIia;.'c,  oq  riiin|to<>i(ioii. 
vir  .  ili  .  H\4\.  Il-  32  .  pi.  foilr. 
k'td  (II.  10):  rlwU  .  35  (n.  h),  U. 
II.  «1  l'I  7  ;  rh..  ri  \ir..  .it\(i\  :\) , 
la  rli&l.  y  r«Mii|iln('r  |ir("><|iH'  In 
vie,  39  :  |iiv\Mlr  niriTiiH'r  «Inii» 
li>  Iwiill  itf  (t  .  3K  ;  nml'  -N 
raiilniiniiiir  lin  Imill.  fl«*  .\|<  i. 
fort.  H*.):>  H9ri.  Il»  S3.  Iinill.  un 
i|iriili«*  \ir.,  lu  ;  viriiiiilr  on  \i- 
roiiilr.  42  (il.  3.  6.  7):  190  (n 
7).  2:9  (n.  :.).  59'.  (II.  2)  :  "rt- 
KiMilcrio,  'i2:  Imillia^r  on  hailli. 
21.  29.  «2(11.  6  cl  7).  43(11.  I). 
72  (II.  I).  8r,  (n.  5).  98.  100.  537 
(n.  '.).  HO'i.  809  (M.  3).  8'i7  (n. 
M):  avixal  nival.  15K,  IfiO  (n. 
b):  Ifi'i.  II.  li  ;  cap>H.  162  (il. 
9)  :  Hnr\ivanrr.  16i  (n.  9)  :  ruii- 
srilItTH  ilii  linillia'K'r.  253  (n.  2. 
3);  251.  II.  i;i  .  25.'.  (n.  7.  8.  9); 
lirnlrii.  p'nér.,  133  (n.  10).  t3'i 
(n.  2):  li«-iiti«ii.  pnrtirnl..  13fi 
(II.  î)  :  innllr»'  <l<'>.  «l'inivh.  28d 
(n.  2.  \)  I    3,  6.  7)  :  pn- 

\Ms  «Ml   (.; 184  ipnwiir. 

r«»val.  I5u(n.  4V.  n'rrvriir.  rlu»- 

•  %aliiT.  I<  ',  Tl't 
(II.  Il»  :  -1  •  <n. 
13):  vinuiili*.  rlM'valirr.  1K5  (n. 
3)  :  or<l"  «In  Imilli  de  Cf.,  27'i.  n. 
4  :  vivii'».  299  (II.  5  8)  :  Kniv, 
292  (n.  2)  :  Irllro"»  d«'  n'init»Hioii. 
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433  (u.  2):  jours  dcvîinl  rKclii- 
quier,  418  (n.  5)  ;  ban,  490  (u. 
5),  491  (n.  5,  7),  492  (n.  5,  C)  : 
49'i  (il.  2):  capiluiiu!,  ga^^es,  403, 
n.  9  ;  ciiiiiul,  465  (n.  l'i  ;  as- 
scml)!.  (le  haill.,  80'i,  n.  5. 

(lisy,  l)aill.  Sens,  908,  n-  73. 

(livanlaii,  haill.  S.-Pieirc-lc-Mou- 
l.i(!i',  906,  II"  70. 

C.ivoi's,  Sén.  Lyon,  cli.,  89'i,  ri"  40. 

(livry,  haill.  CJialon,  cli.,  886,  ii" 

20  ; 

Glaiidée  (droits  de),  736. 
(llandmès,  UayiTiond  de,  620,  623. 
("ileuiies,   haill.    Autan,    cli.,   880, 

n.  6. 
Gleniies,  en   lUiurgogne,  589  (n.  3 

et  4)  ;  590  (n.  3-6,  7-10). 
GodelVoy,  Jean,  châtelain  de  \'o- 

reppe,  disgracié,  692  (n.  2). 
Godcllroy,  Pierre,  chàtel.,  697,  n. 

13  14.    . 
Goncelin,  ch.,  vi-haill.  Graisivau- 

dan,  haill.  Plat  pays,  891,  n"  33  : 

ch.,  692  (n.  7),  697   (n.   10),  698 

(n.  2,  3),  699. 
Goniiesse,  ch.,  haill.,  prév.  et  vie, 

Paris,  901,  n"  60. 
Gontaud,  Sén.  P>azadois,  litig.  avec 

Agénois,  882  (n.  11),  877,  n"  1. 
Gords,  p.  291  etn.  4. 
Gorron,  ch.,   Sén.   Maine,   895,  n" 
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Gosselin,  Jean,  lient,  parlicul., 
haill.  Gaux,  144  (n.  5). 

«  Gouhernaulx  Vugny  »,  sg'", 
haill.  Vitry,  915,  n»  85. 

(ioiiel  (les),  procur.  royau.x  au 
haill.  llouen,  155  (n.  11)  :  Guill., 
id.,  150  (n.  4),  155  (n.  1). 

Goutlier,  Arthur,  106  :  gouverii. 
Dauphiné,  672  (n.  6),  673  (n.  7), 
674  (n.  2-3)  :  Guill.,  sgr  de  Ron- 
nivel,  gouvern.  Dauphiné,  672 
(n.  6),  673  (n.  8),  674  (n.  2-3). 

Gourdon,  Sén.  Quercy,  bailles, 905, 
n"  67  ;  siège,  Sén.  Quercy  : 
abolition  du  siège  de  lieuten. 
particul.  de  la  Sén.  de  Quercy  à 
G.,  138. 

Gournay,  haill.  Gaux,  vie,  886,  n" 
19  ;  36  (a.  4)  :  vie.  et  han,  'i96 
(n.3). 

Gournay-s. -Marne,  ch.,  prév.  et  \  ic. 
Paris,  901,  n"  60. 

Gouvernement    ou    Gouverneur  : 


sens  divers  de  ces  mois,  27  cl 
ss.  variations  des  gouvcriie- 
iHciils,  27-31  ;  mrtbililé,  31  ; 
iiniiibi'e  à  la  lin  du  xv  s.,  55  : 
subdivision  dernière  en  parois- 
ses. '»9,  II"  12;  Goinerneurs,  v. 
(■a|»itaiiies  ;  G  de  province,  628, 
752,  855,  55  et  s.,  clia|>.  i  :  re- 
crutés dans  les  grandes  familles 
du  royaume,  55  ;  dans  les  pré- 
lats, 55;  lettres  royaux  de  jiro- 
visioii,  58  :  entéiinement,  59  : 
vénalité,  ib.  ;  succession  enlre 
parents,  ih.  :  serment  et  invesli- 
lure,  59  :  cumul,  778-9  :  G., 
chambrier  de  France,  61,  grand 
écuyer,  iO.  ;  grand  inailre,  ih.  ; 
gages,  60,  577  :  stabilité.  63  ; 
conlirmation  et  |)romotions.  6'i  ; 
révocation,  ih.  ;  non-résidence, 
61  ;  conseil  du  G.,  248,  249  (n. 
3)  ;  en  Dauphiné,  carrière,  672- 
681  :  attributions,  683,  685-689, 
691,  695-696,  698-699,  705,  708, 
710,  72.3-724,  727-731,  742,  74'i- 
7'i6  :  en  Languedoc.  197  et  n.  5, 
490,  n.  6,  680  el  27-3 1 ,  55  etss.  y>(7S- 
.lim  :  en  Pro\eiice,618etss.  :  ()30, 
645,  648  et  ss.,  653,  65'i  :  658- 
660,  666-670  ;  680-1  ;  La  l{oclielle, 
800,  II.  'i  :  G.  de  ville,  855  (n. 
1'.)  :  et  haih",  cumul.  202  (n.  8): 
(;.  féodal,  42'.  (n.  4),  819,  845 
(n)  :  attributions  des  G.,  en  gé- 
néral, 233-2'i5.  78'i.  817,  837  ; 
étals  provinc.  814  :  nominalion 
aux  oflices  hailliagers,  775:  dé- 
limitation des  mandements  del- 
phinaux,  48  ;  attribut,  linanc, 
8'il.  V.  les  provinces  et  villes,  à 
leur  nom. 

Gouyon,  Allain.  tO'i. 

Grâce  des  condamnés,  383  (n.  12); 
droit  de  G.,  régalien,  238  (n.  5); 
droit  (II!  G.,  au  gouverneur  de 
Dauphiné,  677  (n.  4)  ;  de  l^ro- 
vence, 619. 

Grâce  (lettres  de),  pour  ne  pas 
ester  en  jugement,  sinon  par 
procureur,  359  (n.  7). 

Grâces  expeclalives  et  baillis,   30'i 

Grades  universitaires,  30'!,  v.  Gra- 
dués, iîaillis,  J. -mages,  lieuten.. 
avocats,  procur.,  conseillers, etc. 

Gradués,    760.    771.    805;    nobles, 


tM 


i:«iiKi  Atnio 


n.  4; 

if. 


liriil    I 


•■ 1 •  >••     *"»4l 

ImiII    Simi».  Ibl  (II.  i)  ; 
',  a\iN'«l  ri>)«l,  ib.,  16^  (ii. 

I  ti»    Norman- 

■•  i^ii    ..;.  Il   Itoiirtlaii,   890, 

«!••    KalAioi*, 

. .  .1   r....ii 


i- 

(Il   i.|- 


r 


Grain».  .  bOJ,  ::I5 

GrnixvAiKUii.  XI  IniiII    om  jl|^•rnc- 
'.    lin  IM      '  riiin- 

'•     "  ..  1*1   im. 

Tïl.  2î:  chà- 

'     ■"  <ll.    ly  ■        ■■  ■ 

I.    l). 

713  (n.  I,  3.  &.    I 

'"'"  ■'        'Ms,     lll.lli-i.llll^, 

(.1  vil*»;.  *>'  (n-  6);  Jean  de 

I  II    i 

(il  .  r  dr,   rapil.,   464 

(II.  h>. 
(•rand.    haiil     ('.haiiiiioiii    vu    II.. 
r  •        •  "  - .  n"  'l'-i. 


I 


4. 


il    t*l    roiiliiiii(>K,    311 

•■111.    t^S  (II.  U)  ;  ^nll• 

(Il    li.i"i>; 

i.r..,  i.r    ruraux,  lui.  1  .  CoiiM-il 


»iTin-«i(-..  :i.l.'.  (Il     I  ( .  Jiiv'"'"*.  217; 

'    I 
I). 


i.i 


-,  clé,  bail!     Vilry.  914. 


(•raiiii  "i-ni-rlLlIiii*  .Nniin  iî- 

'It'J.  \  .  .NiiriiiaiiilM' .  d<   1  ■  '<•  urt*. 
T5Î,  762(11    t»    i|i' rtii\iMiiii-   752; 

'i;il. 

l.:.....  ...    ...  ^^ 

829;  d.  •  ,  753. 

r.i       '  \  l'I  luni», 

f 

('•I  !••  Km   (le%;.   baill.    I)<iur- 

ii.iii    i^^o.  Il"  2((. 
GraniiP.     m'h.     Vah'iiiiiioiM  Uioi». 

fh..  912.  n-  «0;  rh.,  694  (n.  16). 

696. 
Granvillf.  haill  Oilcnlin.vir.,  8K8, 

n-25;  pi.  r>irt<'.  I«4(n.  3). 


(«ift  •>   lit)    »liaiitit(i>,    iiK n l'iiairvK, 

Su 4  (n    9) 
(•n*fTi'.  dniil»  ili'.nfTcrnirH,  i>ii  llau- 

I  '    ■       -   -     '     lliafc'i'v  :»5'.«(n.9), 

(Il  2}.nnhivt.  .'i.'iM  !•(  Ml..  :^87, 
Wi2*<(«i  .  ::<•  "'*!  xi>K  i-i  iiulairr, 
ri»ii»rif  «II-   I  f»  (n.    1), 

•.1(11.2); 
1  ri  sH.  ; 
riiiiluiiH*^,  3in<  l'I  un.  ;  aii\  a*»'>iM>)i 
\iroinlalo<i.342(ii.  k).  ntu  |ilaidi«, 
3U0(ii  ^1,  Xlt  (n.  J).  «nr«  il(*!« 
I  liuii,  373;  citiitn* 

1  i.  ,..  il  ..I  .  ..  .'  (II.  8);  ctt*|ii(-f<t, 
378  (n.);  Pl  lorliirc,  397-400. 

î.  .^-  ,..ir,.. 

(  \ .  \  l'i-diin),  néii. 
loiilotiHr  ;  tiailr  cl  aHM»oiPUI',  34K 
(II.  -.i). 

('•rtMiicrà  M'1.6li  cl».  ;à  un  ffodal. 
H',1 

(•ri'iioltic.  cil..  M  Imill.    Cirai^ivaii 
dan.  haiil    IMal  Pays.  K9I.  n»  33; 
7(13   (Il     I)  ;    72»",  ;  "Clinr.  '         I.-h 
0»iii|>lc?>,  7,    6y<»  .Vj7,  .  ; 

rhàli'l,  699  (n.  M);  |»uii.iiMiit. 
f  <  '  '  '  ■<.,  6K0-68I,  6Ki.  «192, 
.  708.  723.  727.  745- 
7i7.  7.1. i .  niiiiiii.'iii*.  713.  xi^'iiiciN 
ou  véliicm  dfi|iliiiiau\.  '.i2l.  IV, 
U:  ronllit»  (Miln*  U*k  nniricr«  del- 
pliin.iiix  ri  ri''\r'«|iir.  Hi6  8'i7. 

Cfn-o.rll  .  Iialll    NilIlnlIO.  '.'OLlioSS. 

(•n>«larl  (li*H)nviK*ul«  royaux  à  Cou 

laiin-o.  ••iir\iv.,  164  (n.  7). 
(îrifii,  l'ii*rn>.  proriir.    du  roi    au 

haill.  d  K^riiix.   I.'il   (n.  3),  152 

(n.  I  H  <>).  190  (n    4). 
GriKHoii,  haill.  AuxuiM,  prûv.,  881, 

n"9. 
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Grimaud,S('!n.  Provonco,  bail.,  90'i, 
n"  66. 

(It'irnaull  (sire  di^,  v.  Vesc. 

(IrisoIIcs,  S(''ii.  Toiildiisc,  jndic.  Vil- 
leloiigiic,  y  10,  II"  76. 

Groléo  (Anloiiie),  de,  Mciiiildii, 
67'i  (n.  6);  llumbcrl  de,  729  (ii. 
8,  11,   12). 

GruLliuse,  sf,n'  de  la,  Jean  do  Bru- 
ges, 467  (n.  12),  77  (n.  1). 

Gruyers,  280  (n.  6). 

Giiargiiesale  (Jean),  80  (n.  2). 

Gué  (Gilbert  du),  Sénéclial  de 
Lyon,  298  (n.  3). 

Guennye,  Guill.,  avocat  royal  con- 
testé, vie.  Pont-Audeiner,  161 
(n.  7). 

Guerche  (La),  baill.  S.-Pien'c-le- 
Moutier,  906,  n"  70. 

Guerche  (La),  baill.  Touraine,  vie, 
910,  n"  77. 

Guerdes,  s"-  de,  81  (n.  6). 

Guerres  privées,  526  (n.  7). 

Guesdon  (Jean),  vie,  Evreux,  190 
(n.  l). 

Guet,  470-478,  279,  n.  3  ;  sur  ([ui 
pèse-t-il,  470  ;  châteaux  ayant 
droit  de  guet,  471-2  ;  guet  sur 
la  frontière,  472  ;  guet  en  temj)S 
de  guerre,  473,  de  paix,  474  ;  de 
nuit  ou  de  jour,  473  ;  endi'oitdu 
guet,  473-4  :  dispensés  du  guet, 
474-5,  302  (n.  9)  :  aineiub;  i)our 
défaut  de  guet,  475  :  rachat  du 
guet,  475-6  ;  guet  service  d'ar- 
gent, ib.  :  reniplaçaids  du  guet, 
476-7  ;  abus  des  capitaines  et 
ordonn.  roy.,  476-478  ;  en  Dau- 
phiné,  724. 

Guillaunies,  gr.  Sén.  Provence, 
904,  n"  66  :  bail,  capit.,  634  (n. 
2);  clav.,  634  (n.  2),  654  (n.  4): 
juge,  639  (n.  4),  640  (n.  5). 

Guilleni,  Jean,  procur.  royal  lie, 
du  gouvern.  de  La  llocliclle,  151 
(n.  8):  Tristan,  lieuten.  subrogé 
du  lieuten.  du  gouvern.  de  Lan- 
guedoc, 66  (n.  1). 

Guillestre,  ch.,  679,  en  Dauphiné. 

Guillon  (les),  recev.  royaux  dans 
le  Périgord,  173  (n.  12). 

Guillorin,  Jean,  juge  des  crimes 
de  Toulouse,  217  (u-  9,  10,  11), 
219  (n.  12). 

Guillot  (Kol.),  procur.  gén.  Dau- 
phiné, 721  (n.  4). 

Dupont-Feiuuer. 


Guillotière  (la),  728  (n.  13). 

Guirde  da),  Sén.  Roucîrguc,  906, 
II"  69. 

Gnioii,  Jean,  trc'sorier,  732  Cii.   \). 

Guiot  (les),  licuiten.  partie,  en  An- 
jou, 145. 

Guirauld  rJchaii),  juge  d'appeaux 
de  Toulouse,  218'(ii.   12j. 

Guise,  cté,  baill.  \'eriiiaii(lois,  913, 
n"  82:  place  lorle,  452  (n.  14); 
caiiilaini;,  ciiinul,  465  (n.  15)  ; 
capil.  et  gouvern.,  459  (i\  8). 

Guiiiin  (J.  de),  chàl.,  697  (n.  13- 
14). 

Guyenne,  15,  23,  759,  885,  n"  17, 
9U4,  n"  67  ;  duché,  539  (n.  4), 
919  A  ;  duc  de,  816  (n.  8),  822  : 
Grands  Jours,  830  ;  Ktals  jiro- 
vinc,  814  ;  officiers  sous  la  do- 
minât, angl.,  923  VII  :  Généra- 
lité et  trésorerie  de  Languedoc- 
Guyenne,  611  :  Gouvernement 
ou  Gouverneur,  28,  29,  30,  31, 
55,  56,  57,  58,  60,  61  (n.  12),  62, 
64,  235  (n.  2),  236  n.  1,  6,  7), 
237  (n.  5),  238  (n.  7),  243  (n.  5- 
9),  244  (n.  1)  ;  gouv.  et  gr.  Sé- 
néchal, compélence,  529  (n.  3)  : 
gouv.,  cumul,  466,  n.  9  ;  Séné- 
chaussée, réunion  à  la  (^our., 
coinposition,  892,  n"  34  :  bailies, 
45  :  chat.,  34  ;  ch.  sans  châte- 
lains, 205  (n.  7)  :  206,  n.  1  :  pré- 
\ôlés,  37  :  38;  Sénéchau.ssée  ou 
Sénéchal,  13,  21.  22,  61,  72,  80, 
85  (n.  1),  88.  93  (n.  1),  96  (n.  2), 
97,  98,  101.  106,  108,  109,  110, 
112,  120  (n.  5),  207  (n.  15,  208, 
2".  281  (n.  10),  402  (n.  6),  537, 
577  (n.  'i),  580  (n.  3,  6),  756. 
865,  916  (n.  1),  923  A,  923  VII  ; 
cadeaux  au  Sén.,  824,  n.  14;  ot- 
lices  jugés  inutiles,  755;  amiral 
de  G.,  62  (n.  8),  96  (n.  2):  as- 
sesseur, 118;  119  (n.  1),  250  (n. 
3);  avocat  royal,  158,  160  (n. 
3);  capit.,  462  (n.  5),  et  (n.  10), 
463  (n.  8),  470  (n.  2);  clerc  des 
liefs,  796  :  comptable.  763-764  ; 
contrôleur,  600  (n.  2)  ;  lieuten. 
du  gouviTU.,  65,  66,  67  ;  lieu- 
ten. gén.,  123  (n.  3  et  4),  12'. 
(n.).  125.  249  (n.  5);  lieuten. 
partie,  135,  141  (n.  2);  lieuten. 
sur  le  fait  de  la  guerre,  (')9  ;  ju- 
ges, 217  (n.  2)  ;juj,a>s  d'appeaux, 
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1    >>«-ll  . 

«•Il- 


Imui  du  • 

-  *     '  IV    .     l 

iH'lUT», 
l  IM^il^lIr.     :i02    (II. 

iM-lriUT  jinlir  .  :i%8  (ii. 

\) .  Inliiiiial  lin  Si'iMM  II  .  3«.0(n. 
7)  .    I*arli*iii      l'.'H  'ii\. 

U:i  (n    îi      \     II.  .11». 

|»a  forlilir..  Winn.  lU). 

f.  •     u  ..i.i.iiiii..   i08   ■••     '        fr. 
•rrlt«T»    *il«  «n.  3);  I  par 

Ir-  "  J I  (H    I  ( .    >«'i»tn-|i. 

ctn i\,  ttJ2. 

0%vp».  Ilovii.  de.  |»n*vôl  dp  C.liar- 
'ircs,  181  (Il    10). 

Il  ;  irliani  di*o).  n\i»ra(  royal 

'      •  M.    l«iê   (II.    10). 

Il  <«tiiirs|,M«H.  19  (n. 

i.    |i.    Ib;       liailli    ruililal.    82t 

(n) 
ilaUu'-.  rlieiiiili  dp.  291  (n.  9). 
Ilallcltardicr»    «•!    |M«liri'.    277    (n. 

llalir»  à    Pari»,  el   p«ilirr.  27  4  (n. 

Ilaiii.   twiill     Vrriiiaiid«ii<i,   9111,   n" 

81'  1     '}. 

liain;.^   .  .aill.   (x>lenlin     RR8    n" 

JS. 

I!            '  V         ■        104. 

Il  o<*r^'..    Itnill. 

Itiiiii-ii.  \ntit.    Il"  68  ;   (tuill.  d«*, 

.....    .,..  56 

Il  S^n.     |biultuiliai<«.    pi. 

tt.iif.  «42  (Il   :i)  (II. 

'*).  '.«.I  (n.  7.  12-1  '*)  : 

cumul  du  rafiil..  %67  (n.  6  et  '): 

I  ,   «ô8  (n.  f>)  ; 

4). 

Ilaiiirur.  hiiii.  (^ux.  «erf;.,   886. 


!»•  19     pU«.   i..iii  .  \M  (n.  10)  . 

Il  r«Tr\.   n»\al  di» 

M».  171  (II.  6). 
Ijiiiiif*.  892.  n" 
T) 
Il  .1    friiili«*r 

du  rrn  i>l  M^'iiirr  dr  Iriionilliilt*» 
ri  I  ^     l'>4  (Il    '.M 

llatil  I     H2M      iTrli<Hi  .   14^- 

Hi.'i  ,  vi  itpi 

liant    |ia\«.    i' ^r    daupliintiia, 

8'J7.  Il-  47.il  ;  14.  21  (n.  t), 
W'i.  r.W.  -02.  7:il  ;  \  MMiila»;il<»ii 
fil  Hniiiili    (IniiII    d<'«) 

llant<">   NllN»».  :iO. 

lia) I'  du  ISiilit  (la),  baill.  (>>lon(in. 
MHM.  H"  25 

llrlii-rl  (Jcniii.  dil  d'itixiiixillipr, 
xicuiiiU'  dr   I'    \ii.lriii       tS'i  rii. 

10). 
Ilcllnrl   fJoAiu.    aMM.il    du    nu   au 

ImiII    df  (.aux.    IftO  (u     i).    16:1 

(II.   9):   KuIxtI.  licuU'ii.  ^l'iiér.. 

baill    (Uiu\,  i:i4  (n.  2). 
Ili'llaiil  (Jari|iii>it).  iinN'iiiTur  ruval 

roiili>!«lf.   Sfii.    Slaiiii*.    Ml   (II. 

:»). 
Henri   II  •'(  liaii,   i9<)-l  :   K"uver 

iuMir<,  iiTi. 
Ilrraulliiioiil  (Jfnn  de),  rli(kli'laiii, 

694  (n.  I). 
Iléraiil  l^arlM^^  du  rui,  18U(ii.  14); 

m  |*nt\i'iiri'.  657. 
Ilcrlir^  d«*!«   |trei*.   nlTeriiiùcî»,  649, 

11.  10. 
Ilért-diU»  t\*'s  onïre»,  782  ;  jfmivcrn., 

08.    hailliH.  75. 
Heii'llr  (la),   K'»nN'    IVmniie,  90:J, 

II"  62. 
ilén'*li<|ui>H.  en  DaMpliiiir.  <*l  (iou 

vrrii..  680. 
IleHdin.  .^«Mi.  .\rlni«.  252  (n    I).  :12 

(II.   5),   rli..   :J6   (n.    7)  ;   liaillir. 

;J44  (n.  6);   b.   el  iiierreii..  505 

(n    4):  rapil.  de  II.,  460  (n.  4); 

rluitelaiii.  JO'i  (ii.  2)  ;  459  (n.  :i)  ; 

niiiHfilli'r!^  «•!  liiiiiiiiieH  li^'e»  jii 

^l'nii».  252  (II.  t). 
li<H-|ilKT(;.  IMiîl..iiian|uisde.r«inile 

d«'  N«-ufc|iiUrl.  f»in'  de  llotlielin, 

piinmi.  l'r<i\ciMe,  6J0.  62.'»  (n. 

:<)  :     iiianVhal    de     ItoiirptKiie. 

762. 
Ilugiie  (Knherl  de   l.i),  lieulen.  du 

vie.  de  i-aen.  191  (n.  4). 
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[lomrnafïe,  794;  lettres  d'h.,  10; 
|»r('slali()ii  d'il.,  provisoire  de- 
vant le  bailli,  437  (ii.  3  8)  ;  droits 
d'h.,  736  ;  en  Dauphiné,  685;  en 
Provenee,  (i'iO,  l]6\.  v.  Aveux. 

ilondeui',  l)aill.  lîonen,  cli.,  90.'), 
ri"  GH  ;  ville,  40,  498  (n.  G); 
place  lorte,  443  (n.  2)  ;  eli.,  34 
(n.  5). 

llôl)i(au\,  305. 

Iloriioy,  baill.  Aini('ns,   878,  n"  3. 

IlùLel  du  roi,  doniestiiiues  de  l'Il., 
57  ;  maîtres  d'il.,  et  bailes,  202 
(n.  12)  ;  et  baillis  ou  Sén.,  76, 
93  ;  et  capitaines  de  places,  460 
(n.  8)  ;  et  gouverneurs,  57  (n. 
12)  ;  et  prévôt,  180  (n.  8-12)  ;  et 
vicomtes  normands,  185  (n.  5). 
189  ;  viguiers,  194-195  ;  Gen- 
tilsh.  ordin.  de  l'Il.,  et  vie,  185- 
186  ;  Requèlcs  de  l'Il.  (maîtres 
des),  79,  80  (n.  2),  311  (n.  5). 

Hôtelleries,  tarif  des  vivres,  299 
(n.  2). 

Houga,  siège  du  juge  d'appeaux 
d'Armagnac,  923  VU. 

Huiard  (les),  avocats  royaux  du 
baill.  de  Troyes  et  surviv<^«,  164 
(n.  6). 

Huillart  (Guill.),  avocat  du  roi, 
écuyer,  au  baill.  d'Evreux,  160 
(n.  5). 

Huissier  d'armes  et  châtelain, 69'i. 

Humbert  H,  dauphin  de  Viennois, 
671,  714,  747. 

Hurigny,  baill.  Mâcon,  ch.,  895,  n" 
41. 

Hyères,  Sén.  Prov.,  904,  n"  66  ; 
clavaire,  654  (n.  10),  655  (n.  4 
et  6)  ;  juge,  640  (n.  1);  viguiers, 
636  (n.  5). 

Hypocras,  825. 

Igé,  baill.  Màcon,  ch.,  895,  n"  41. 

Ile-de-France,  gouvern'et  gouver- 
neur, 28,  29,  31,  55,  56*  (n.  8), 
57  (n.  1  et  7),  58  (n.  i-'i),  59  (n. 
2),  60,  62  (n.  11);  64  (n.  2);  235 
(n.  2-4);  237  (n.  1.  2,  5);  241 
(n.  1),  243  (n.  4,  8,  9.  11);  243. 
n.  5,  24'i  (n.  1);  752  (n.  2);  Con- 
seil, 248  (n.  7);  Lieutenants,  65, 
67  (n.  12);  feux  et  IV.  archers, 
515-516. 

Ile  Madide,  baile  de  1',  200  (n.  5), 
275  (n.  1);  348  (n.  1);  v.  Isle. 


Ile-de-Hé,  166  (n.  5),  v.  Fié. 
fllico,  procédure  d'apj)el,   404   et 

ss.,  410. 
iniposeï-  (droit  d'),  841. 
Impôts,  eu  hiiiipliiiié  (d  («ouvern., 

678  .  en  Prov.,  id..  660. 
Irraliénabilité  dri  dom.,  539  sq(|. 
Inamovibilité  des  oflices,  103,  109, 

754-755. 
Indulgerrces  pa[)ales  et  baillis,  304, 

n.  7. 
Industrie    et   baillis,    280    et    ss.  ; 

757-8. 
Inféodé  (ofliCe),  705. 
Ingrande,  Gouv'  (îhàlellerault,  887, 

n"  22. 
Inondations,  279  (n.  2). 
Incpiisiteur  de  la  Foi,  gages,  577. 
Insaisissabililé  des  biens  des  éco- 
liers,  302;   des  insir'um.  de  la- 

boirr,  v.  Agricrrltrrre. 
Institution  des  olïiciers  bailliagers, 

V.    Investiture  ;    776  ;  capit.   de 

ville,  462-463. 
Intestat,  droit  de  décéder,  302  (n. 

Intimations,  417. 

Intimé,  406,  420  (n.  3),  837. 

Inutiles  (offices  réputés),  755  ; 
Amendes  in.,  v.  AiTiendes. 

Investiture  des  ofliciei*s,  755  ;  des 
baillis  et  Sén.,  86  ;  à  l'arrdience 
bailliag.,  430  (n.  7);  droits  d'I., 
en  Pr'ovenco,  66 'i  ;  I.  des  ma- 
gistrats municipau.x  par  les  of- 
lic.  royau.x,  859. 

Isèr-e,  723;  délimitât,  des  baillia- 
ges, 22. 

Iseau.x,  V.  Izeaux. 

Isigny,  baill.  Gaen,  Scr-g.,  885, 
no  17. 

Isle  (sgr  de  1'),  v.  Mas  (Jean  du), 
522  (n.  8). 

Isle,  bailes,  gages,  634  (n.  2). 

Isle-Adam,  baill.  Senlis,  907,  n"  72. 

Isle  d'AIbi,  judic.  Albigeois,  Sén. 
Toulouse,  910,  n"  76. 

Isle-Bouchard  (!'),  baill.  Touiaine, 
bar.,  910,  n»  77. 

Isle-.lourdain  (!').  Sén.  Poitou,  ch., 
903,  n"  64. 

Ispagnac,  baill.  Gévaudan,  891, 
n"  31. 

Issoir-e,  port  d'.  292  (n.  4). 

Issoudun,  baill.  lierry,  ch..  pr., 
883,  11"  r.  ;  ch.,  23.;  place  forte, 
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IH. 

U» 

l^mrur    <i 

l  ... 

301 

;    H" 

ilii   itn'^iM.  1      1^ 


ir. 


li     u 


l\r}.lMiill  K»mi\.  bar  .>»'»<^  n-30. 
Urâux.  rh..  \\  h*t\\     ^  Va 

Il 

Jal>il>      Il  tu      •  i  .1111111. iti-iir    rii^/il  au 

t 

hAlcl  .  69i  (n.  1). 
Jaii  nty.  rn  IVtilnii. 

ir..   n    I  ii*«.  ivrex .  r»»yal 

<iaii«  la    ^  Ion.    ITII  (II.  '2). 

J.inxillo.  U»tU     <>ilfaii<t.    rh..   pr., 

yy!.   Il"  jy.  plarr  f«ii1i«.  \b\  (n. 

I);  capil  .  (6<l(n.  «):  liiMil.  par 

IM-    *  /..  .'      '       '•      '  n    •  .    I.JK 

(n.  I)  ;  l'i  pro- 

riir.  (In  nu  «J..  tiT  (ti.  Il)  ;  «ub- 
.......  -    .  .1      I      .-.-  („    I  H). 

h:8.  n"  h. 
Jark'i-'«<t.  biiill.  <iil<-MM».  prt'V..  901. 

Il-  .V.« 
Janiar.  S«'n.  Poitou.  90:i.  n»  6*. 
I  I.   haill    Tniyi'H.  rh..  yil. 

J«-aiiii<-  «II-  Fraiirc.  lillc  «I»'  L.  .\l.  vi 

II-  ll«Trv.  hk:{.  Il-  II. 
J.-nr<i<..><v'haill    \laiili>.i,  895.  n»  «3. 

T'..Kj|(n.). 
j-  ;  iir.    n>v.  au 

h.  I.  150  (n.  '•). 

1    •  \ll»i.  lioul. 

.(II.  •!}. 
iiy.  riin  .    rnlr»-  U's  bail- 

iiagi**  «!••  il....-  t'I  tr.\ii\rrn*, 
MUi.  Il-  8  911.'  n"  79  ;  rnmli-*M' 
«If  J  '.. 

Joiii\illi  .    :....!     (Ihauinuiii  rit-H  . 
Iiar  .  888.  n- 23. 

f).  bailo  H<*  .•>aii\r- 

I) 

\  iiMiiioi»la  Tour, 
v..    9ia  4.    Il"   83: 
ch  i(n.  5). 


J. ;..    !.. 

Joiin  «ra\l<i.  (Ir 


'  îli.   Itailr  i|i>   Moiiruq, 

il  .  pntriir    nival,  lie.  du 

>i%  à 
Il  .  Ii0(n. 

'•   ili".   lu".   i»i»  loi», 
M.ii«.  i::(n.  I). 


•  don,  d'ali- 
'oil.  i\v 


Jour»  «Ift  liailli«  ri  Nimi..  pu    Par 

liMiiriil.  ii:  IIM 
Jour»  ((•raiiiUi  de  iUiiirpi^'tio.  7&>i, 

760  .  \  .  (iraiiiU  Juiin». 
JiilM'ti.  V.  JoiiImtI 
JiiImIi'.  3(MMn.  '•  i 
Ji.  •      ■     ,  »        .,... 

J>'  lu  mol.   'il  (n. 

*•),  Jll  (a.  '4);  JUKI"  win»  jiijti'rir, 

».     .  r 
Il     ••>. 

Jii^'i'  «rap|M*aii\,  airn   v^tvr.,    217, 

'•:•  (Il   I).  a.'ij  (II.  (II.  2). 

yi;»  Ml  .  «n  (.a>r.  _..  .  j.»  VU  ; 
en  PniM'iiri".  6:t2(n.  5)  ;  ^raduéti. 
2IK  ;  iMniiiiialion.  hitum'iiI.  in 
>lallali.>ii.  cni:r».  riiiiiiil.  slahi 
lilé.  21'-»  ;  fniiiillfsdf  Ju^c!*  (l'A., 
219  220  ;  ruraux  hononit»  ol 
rarrièr»',  220  ;  nniipt'lnirc*.  'lOO- 
4o|  :  V.  jiif:!'  dr»  a|i|iraiit  ri\il!« 
<>l  jilgi*  lies  apiH-Jiatioii.s. 

Jup;  di's  appi-aus  riviU  de  Tou- 
|nii*i\  21  1,  II.  I  ;  V.  jiic»'  d  ap- 
|M>aii\  ••!  jii;;<'  d«*H  rriiiirs. 

Jnco  d'a|ipraii\  fi-iHiaiix,  829  ;  du 
riiiiilc  d<-  I  oi\.  H20  (n.  k). 

Ju^i'di>sa|i|M'llaliiiiis,  en  Daiipliiiii'*, 
6Hi.  7  «7  ;  jut'.'  tU's  |)n'imi-r«"^  ap 

(M'ilulioii-  fil  PiovciMi'.  •i22.  6^6 
n.  9).  (t'<7,  659:  rlioi.x,  noinina 
linn.  M'rinoiil.  diin''»'.  fi'rJ  :  ii'ni 
dfiirc  l'I  fitiirlioiis.  •>  i^l  ;  jiip*  drs 
M>roiid«>H  appf'iialioiix  on  jiip'- 
inaffi'  vu  l'nivriiri'.  (ut9,  6ii  el 
»«.  ;  rliuix.  iiniiiinalion.  elc,  6M- 
646  ;  HiippresHioii  iiioiiii'iitaiMM*. 
646-6'i7. 

Juki*  rliiUidaiii.  7,'>6  ;  dai|.«  la  rli/il. 
d<-  la  C^doniM*.  .'(52  (n.  .1) 

Ju>.'>'  d<'  Il  (1)1111-  roiiiiiitiiir  doCire 
lioldi-,  6K.'i. 

JuK«"  d«*HrriiiH'-,  217  (n.  9),  755  (n. 
8  lOj  ;   en    l^iij;ui'd<M',    644;    & 
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Ijirno^^os,  j.  inuriici[)al,  919-920; 
(Hi  l'i(»\(!ii<'(!,  (j'i'i  ;  dans  la  Srri 
Toulouse;,    779.    ii"  7  ;    prt'sidciil 
du  Conseil  bailliaj^oi-,  2r)8  (u.  '>- 
6);   ol  doniaiiic  royal,  541  ;  |»i'() 
lils  dos  ('n(|ur(('s,  .■J72  (n.  T)). 

Ju<;(^  dos  (!\('ui|)l,i(tns,  8.'!:!;  dos  ex. 
par  a|)[)cl,  8;i5  ;  des  ressorts  el 
exeniptions,  8.'{3. 

Juf>;e  des  foires,  298  (n.  1). 

Ju^a!-niaf,a;  royal  ;  aire;  géogr.,  111- 
112,  922-923  ;  218,  220,  280  (n. 
'S),  352  (n.  2),  622,  755  (n.  8-10), 
857,  916:  en  I)au|)liiné,  747  (v. 
vi-haillis),  755  (n.  12),  en  Péri- 
goi'd,  145  (n.  7)  ;  en  Provence, 
632  (n.  5),  644  et  ss.  ;  à  Marseille, 
644  et  ss.  (v.  juge  des  secondes 
appellalioMs)  ;  en  Kouergue,  145 
(n.  7)  ;  à  Toulouse,  319  (n.  3), 
779  (n.  7);  institution,  nomina- 
tion, coriliruiation,  113;  gages, 
cumul,  stabililé,  survivance,  ré- 
sidence, 114;  conseiller  du  roi, 
114  ;  conservateur  des  privil. 
Universil.,  303  (n.  5);  grades 
Univ.,  772  ;  gages,  577  ;  à  Tou- 
louse, exemption  de  la  taille, 
779  (n.  7),  cumul,  860  (n.  4); 
cadeaux  des  villes,  825;  attribu- 
tions, en  Provence,  663;  ailleurs, 
785,  858  ;  conseil  de  la  sén.,  249 
(n.  9),  260  (n.  11),  262  (n.^  4), 
263  (n.  3)  ;  président  d(;  ce  Con- 
seil, 258,  n.  6  ;  au  Conseil  à  Beau- 
caire,  251  (n.  7),  en  Daupliiné, 
683,  en  Quercy,  256  (n.  1),  261 
(n.  1)  ;  à  Toulouse  au  Conseil 
des  capitouls.  251  (n.  8);  sceau 
de  la  sén.,  264  (n.  2);  installa- 
tion du  juge  d'appeaux,  219  (n. 
6)  ;  à  l'assise,  324  (n.  5)  ;  Cour 
présidiale,  336  (n.  2)  ;  distribu- 
tion des  procès,  374  (n.  2,  4), 373 
(n.  5),  372  (n.  5);  procédure  cri- 
min.,  390  (n.  4);  gens  de  guerre, 
527  (n.  6)  ;  pouv.  militaire,  728  ; 
ilnances,  866;  domaine,  541  ;  at- 
tributions linanc,  865. 

Juge-mage  féodal.  820  (n.  4). 

Juge  ordinaire  royal,  206-217;  aire 
géogr.,  206-208,  923  \TI  ;  756, 
855  (n.  3),  857  ;  juge  de  lasg'"-  de 
Duéme,  352  (n.  3);  juge  à  l^ou- 
dun,  352  (n.  6),  à  Lyon,  281  (n. 
5);  en  Provence,  632  (n.  5),  634; 


on  Quercy,  352  (n.  6):  côte 
côte  a\ec  les  pn-vots,  viguiers, 
bailtîs  ou  cliatidaius,  21 1  ;  nom- 
bre;. 208  ;  gradués,  211-212;  fa- 
milles (le  j.  01(1.,  212  ;  l<;llr('s  de 
proNision.  213  i!t  ss.  ;  serment, 
i/j.,  856  (n.  5);  gages,  577,  778  ; 
ca(l(!aux  des  villes,  825  ;  cumul, 
213  et  s.,  116,  202  (n.  5).  228  Oi. 
1)  ;  lieutfMiants.  214  215;  asses- 
seur, 118  (n.  7;  ;  stabilité,  216- 
217;  survivance,  217;  en  l'ro- 
venco,  carrière,  634,  638-640; 
tribunal,    6'il,     657;    fonctions, 

640  el  ss.  ;  636  ;  ailleurs,  Con- 
seil, 247  (n.  3),  248  (n.  3),  250 
(n.  12)  ;  inter|)i'(''tali(m  des  or- 
donn., 274(n.  2) : ordoini.  royaux, 
274  (n.  3);  règlement  de  |iolice, 
274  (n.  6);  et  métiers,  282  (n.  3); 
ponts  et  cliaussées,  290,  laiifdes 
vivres,  299,  n.  4  ;  clés  vètemenls, 
300  (n.  6);  blasiiliémateurs,  306 
(n.  7);  grelle,  547  ;  tribunal,  353, 

641  ;  «  cour  »,  353  ;  à  l'assise, 
324  (ri- 1):  compéteiu-e.  353-356; 
472;  appels,  401  (n.  6);  juridic- 
tion gracieuse,  427,  431,  fin; 
433  (n.  2)  ;  à  Agen,  348  (n.  4)  ;  à 
Béziers,  346  (n.  4)  ;  attribut, 
financ,  587,  584  :  juges  baillia- 
gers  et  surveillance  liors  du  bail- 
liage, 801  ;  villes,  855,  859. 

Juge  ordinaire  féodal,  820  (n.  4), 
823,  829  (n.  2).  845. 

Juge  piév(jtel,  924;  juge  de  la  pré- 
V(M('',  ih.;  à  Angers,  281  (n.  6); 
en  Bourgogne,  352  (n.  3);  à  La 
Pioclielle.  924  ;  et  Lniversité, 
303  (n.  6). 

Juge  du  scel  royal,  à  La  lloch., 
924. 

Juge  royal  et  viguier,  196,  n.  10  ; 
juge  près  de  chaepie  viguier,  209 
(n.  3),  350  ;  juge  de  la  viguerie 
de  Nimes.  318  (n.  10). 

Jugement  de  Dieu,  .392. 

«  Jugement  sur  pied  »,  en  procé- 
dure, 362  (n.  7). 

Jugerie,  ou  judicalure.  bornes,  45; 
moditic,  45;  sul)di\  ision  en  |»a- 
loisses,  49.  n.  12;  en  bailles,  46; 
lieu  du  tribunal,  319  (n.  7);ju- 
(licat.,  909,  n»  75. 

Juifs  (garde  des)  à  \'iennt>.  736; 
surveillés  par  les  bail  lis,  306  (n.  8). 
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len.,  I  -  '"iir.  ilii  n»i 

1(8  (n.  *.f)  ,  «ilbrii'»-)-  «le    la\iN-al 

f,,. -I    •- '     ..    ij.  ran  ro>aii»,380 

(t.  3  t). 

Li<    IxiKi-tol  (lu,  65  (n.  7>,  67  (n. 

J).  I«i6. 
Laroftir.  Am.  (tuilt.  dr.  |iriM-iin*ur 

i|i  '   II*  la  Si'mi.  tle«  I^iiiiph, 

I 
Lidr.-.  .'•-«■.»  (n.  7). 
t^^'ii\.   iiiMilcn.  (Mirlirul.  à  1...  du 

b«ilii  df  Mi-aiit.  137.  n»  fi. 
I  .1    « 

(n.  7). 
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,  Ih    .1.    I 

<  Il  11  S.  îi 


n* 


'•I. 
Il 


Li  -   •  ',  '      ..,M,.r. 

.1     <«T 

^.    l6o  Ml    •>  )  .  |in'\o|  dr 
1,  •■  "tin,  I7f..  Il"  7. 
|jiiidn'\illr.     Iiaill.    iUra.  Srîiio, 

lu 
I  linill     Moiilf.Trniul.   H'.»9. 

Il"  53. 
Iuiiii:rni«.  baill  Tunralni'.  •  h  ,  '.Mo, 
II"  ".. 

'■•I».  .Nul,.  riTr%'.  ri>\nldrla 
.^- ;i.  dr»  l^iiiii'o.  17;i  (n.  i); 
Jfan.  vie.  dr  S.  Sauveur- C^nde- 


llll.    IH'»  (M     10)  ;   l'M'rn*.   I» 
iit\al    JK'    du   ^'iiuv.    d«*    1^    Ho 

I  (n.  8). 

baill.   (tcxaiidaii,  891. 


tin.  IH9  (Il    loi;  Pii'rn*.  priirur. 
iit\al    JK'    du  ^'iiu 
rlirllr.  151  (n.  8). 

I^iipii^'iii*. 
Il"  31. 

'  II.  Srii    llnradiiio.  HK'i,  ii"  Il 

l„;...ii-o.  diirlif  |iiiirir  rlti*4-«i|»al, 
rniii|M><>iliiin.  luiillia^M*  di>  Si>nA, 
'.«itH.  Il"  ::i,  KOI.  •.'5.  ««m'-iiiio  dur, 
li<-nl«'ii.  du  ^'iiiiM'rtDMir  de  Lan- 
^'lM•dlM■  fiii;  \.  (Jt-nii  d')  .VtiilKiise; 
M>riiM'iil  di*  fi'aiili*  d«'  r»'\i^«|., 
8ii.  II.  1  :  l'ii-rlioii  df  l..,  fl 
franc-  nrchriN,  .Mi  (n.  1). 

Laii^'urdiir.  2.i.  III  (n.  I).  112. 
759  ;  liiiiilp«  niiilrî»t»M«H  par  li* 
nnii|iliiiii*  l't  !■  '  ■  il  X'i'U..  19 
(Il    i.    |i.  IK(  ;  <    ••!   \n:ut- 

rii'«».  43  ;  v  llraiirniti'.  Oanaj*»., 
TiiiilniiHi*.  Si'ii.  ;  l'InidiM'  nini|>a> 
nitiM'dr*  Si'li..  21  :  rlliUidiriilii*. 
3î  :  liailii><>.  45  ;  iiiaiidiMnriit<«, 
'•7:  o  ti'rn'i»  à  |iarl  »,  't'J.  iv  11  ; 
jupTi(>!t.  i5  :  l-.lalH  du  i.  .  59  (ii. 
l).  750.  751.  7«i'i  (II.  1).  8.18.  805, 
809  (u.  12).  813  (II.  2).  Kl'i.  816. 
K.'>o  (II.  3);  (iouxiTiinuriil  on 
(•oincnifur.  28.  30.  31.  55,  50 
(u.  8).  57  (II.  3  'i,  12).  58  (ii.  3). 
.V.»  (II.  I.  2).  r,2.  n-  9  l'I  12.  r,:j, 
f.'.  (n.  I.  '*).  23.'.  (II.  2.  3.  4,  5.  8. 
9),  236  (n.  3,  5,  7,  8),  Î37  (n.  1, 
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2,  5,  8),  2^11  (n.  2),  2Vi  (ii.  1), 
G80  ;  Kaf^(!s,  GO  ;  Viu^'uico  dans  l(; 
^a)iiv(;rn(;iii.,  150;!-151:i,  r)8(ii.(')j; 
(Iroil  (lo  f,'r<ic.(!,  2:j8  (n.  5);  coiii- 
pt''lenc(!,  52'.)  (n.  :{)  ;  f,'ouverri.  vl 
Parlcm.,  2:J9(ii.  2);  liiiaiicos,  2'i2 
(olii.  2);  liculcn.  (lu  ;^()iiv(!riicui', 
65,  67  (cl  n.),  96  ;  noiiihce,  66  ; 
ban,  'i'JO(ri.  5);  (Conseil  du  (ioii- 
vcrii.,  68  ;  ofliccs  |)liis  on  moins 
inulilcs,  755  :  ollii-iiMS  non  lan- 
gii('d()ci(ins  cil  Languedoc,  77 'i  ; 
gages  d'oflicicrs,  578  (n.  9)  :  Sé- 
nccliaux,  'i;i5  (n.),  756,  780  (n.); 
coitipclciicc  dos  Scnécliaux  sur 
les  nolilcs  ou  liet's  nobles,  356  ; 
bailes  lenniers,  46  ;  clavaires, 
763-76'»  ;  niailrcdcs(!au.\  cl  l'orcls 
de  L.,  cl  licnl.  lai,  116  (u.  11): 
juge  des  crimes,  755  (n.  8-10)  ; 
juge-mage,  ll'i,  755  (n.  8-10); 
juges  ordinaires,  206,  217,  n°  2; 
gradues,  211  (n.  8)  ;  juges  cl  pré- 
vois, 211  ;  juges  cl  viguiers,  211  ; 
Jieulen.  clerc  cl  lai,  115  (n  )  ; 
lient,  du  juge  ordin.,  21'»  (n  9); 
prévôts  el  juges,  211  ;  viguiers, 
193  el  s.,  Ï96-197,  780  ;  allribu- 
tions,  349  ;  viguiers  eljuges,  211; 
visileurs  des  porls,  296  (n.  1)  : 
justice,  722  :  Languedocieiisjugés 
en  Languedoc,  759;  lieu  du  tri- 
bunal, 317  el  n.  1  et  ss.  ;  garni- 
sons el  montres,  458,  ri"  6  :  ca- 
pitaines, 668:  (^i'^'-d'ordoiin.,  50S, 
n"  1  :  fr.  arcliers,  513  (n.  7),  515, 
761  ;  pillage  par  gens  de  guerre, 
524  (n.  1)  ;  linances,  661,  687,  n" 
4;  ta.xalions,  584:  comptes  de 
Sénéchaussée,  587-588:  trésorerie 
et  généralité,  536  (n.  2),  537-8, 
611  ;  élections,  611.  612  :  Général 
conseiller,  661  :  (Miamhi'c  des 
Comptes,  1523,  Gfil  (n.  8)  :  Kglise 
et  ofïic.  royaux,  850,  853. 

Languedoïl,  751  :  Langu.-Ouyenne, 
trésorerie  el  généralité,  53(j  (n. 
2),  537  (n.  3,  6),  53S.  611. 

Lannes,814  ;  réunion  àla(-ouronne 
el  composition  d(^  la  Sénécli.  des 
L.,  892,  11"  37;  el  Lalioui'd,  892, 
II"  35  (v.  Labourd)  :  étendue  de 
la  Séii.,  21:  ses  subdivisions: 
bailles,  45  ;  prévôtés,  37  ;  Séné- 
chausséi'  ou  Sénéchal,  i;$,  23.32, 
61,   73  (n.  2),   76  (n.  7  et  8),  85 


(n.  4),  87,  89  (n.  3),  89  fn.  5), 
93  (il.  I),  97,  101,  107,  110,  112, 
207  (II.  15),  208,  2",  422  (n.  9j, 
537,  576  (n.  8),  580  (n.  3,  6),  597, 
916,  918  ("„  923  \  ;  onicieis  di- 
\isi()imair(;s,  206:  baile  royal, 
200,  n"  6,206;  avocat  royal,  1*58; 
capitaines  de  jilaces,  'i6Ô  (n.  6), 
462  (n.  7);  chàlelaiii,  205,  n"»  l 
et  4,  206:  cIcpc  des  liefs.  796  ; 
|)as  de  juge  ordin.,  92'»  ;  lieuteii. 
jtarticul.,  licencié,  139;  deu.x 
lii'uten.  particul.,  136  (n.  2); 
chevalier,  licuil.  partie.,  138  ; 
prévôts,  200  (n.  6).  206  ;  cinq 
piocur.  du  roi  dans  la  Sénéch., 
148  (n.  9),  151  (n.  2);  recev. 
royal,  170  (n.  4),  173  (n.  '»)  ;  su- 
brogé de  l'avocat  royal,  165  (n. 
4  et  9)  ;  deu.x  subslilùls  de  l'avo- 
cat royal,  165  (n.  9);  compé- 
tence, 357  (n.  7);  lettres  de  ré- 
mission, '»33  (n.  2);  degrés 
d'appel,  '.24  (n.  3)  ;  Parlement 
de  Paris  et  Bordeaux,  413  (n.  2)  ; 
cas  royaux,  380  (n.  6),  382  (n.  3- 
'.);  forlilic,  458  (n.  2);  ban,  497 
(n.),  fr.  archers,  51'»  (n.  3);  pas 
d(>  grenier  à  sel,  mais  une  élec- 
tion dans  les  Lannes,  612  (n.  1). 

Lannois  (Haoul  de).  103-104. 

Laiis(pieiiets,  300  (n.  3),  'i77  (n.  8). 

Laon,  ville,  750,  807  (n.  6);  chat., 
piév  ,  baill.  Vermandois,  913, 
n"  82  ;  place  l'orle,  'i52,  n.  15  ; 
exemption  de  loger  les  gens  de 
guerre,  529  (n.  2);  prévôté  de, 
803  (n.  6)  ;  élection,  4  (n.  8), 
810  ;  évèipie,  6»  (n.  '»)  ;  bailli  de; 
\'erinandois  el  siège  de  L.,  860  : 
avocat  du  roi  aud.  siège,  159 
(n.  8);  capitaine,  gages  exlraord. 
payés  par  la  \ille,  'i65  (n.  I): 
lieuteii.  du  cai)il.,  468  (n.  6); 
lieuten.  particulier  du  bailli  de 
\'erman(lois,  137  (n.  7)  ;  prévôt 
de  la  cité,  176  (n.  6);  178  (n.  8), 
282  (n.  3):  exaiiKMi,  177  (n.  2): 
serment,  179  (n.  2):  conseil  (iu 
])révôl,  183  (n.  3)  :  prévôt  forain, 
3'il(u.  2):  procureur  royal,  à 
Laon,  du  bailliage  de  \'erinaii- 
dois,  149  (n.  3);  substilul.  i//., 
157  ''n.  7);  receveur  royal,  il)., 
168  (n.  9):  assemblée  île  pré- 
vôté, 803  (n.  6). 
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I 

t 
I 


Imtll     \t*iirat*.   •irii 


I 


<iiniii.  l'.Mi  (II.  t 


'  cl 

t 


«lullll 


.11    m 
I).  IH- 


I.-.      ;    ^.  Il    M«iii.\  895.  n-  ht. 
l«B»viiil».  jii|;r  nrtliii.  de.  210  (n. 

I^Uxt  »ur  Ir*  élniiip*r>,  vn  l*niv., 

l..lM<  >     |<l    fiirti'     i'.iii\  l'r  11*  ili-  Mi>||(. 


ii^  (Il    n. 

'      i  II  •  ),      •tilil 

|.-n  iii/<  ii<  .  "'•Il    ikoiH-r^tit', 'jutt,  U" 

'  mval  (le  U 

-...   ..  \. .......  ;    .,1.   i). 

I^'i-aiiiu*.   Jraii,  |in-\ôl  d'Aii^'cni, 

riiiil««»li',  l''.i  (Il    I) 
lii'rirrr.    hriNiir     nMol.    runli'«ti', 

ilii   baillia(:<<  dr  S«miIi)i,   163  (n. 

3). 
I^TldUii».   «ii'w'»'.   S«Wi     .\riiiai:iinr. 

^  '    ',   •»■.•■.'    \  ;   su 


I 


dr  la   N'ii  -c.  yil».  II" 

'f>  .    k    (II.  Pi.i  .    |.'  - 

ni««l   en    I  de    T<' 

■    iJi'  I...  I5«»  (II.  ) . 
^  ..  .    1.  .  210  (H.  2)  .  ut  . 

d<M-|riir.   JI2  (n.   2)  ;   irf..   coii- 

21  •  (Il  ; 

n     'Il  :    n 
n>\al  d<>  i...  I* 


1^    -    ■     1-1,.  j,.    V....  ,„    , 


II-,  »■■•  iii    II, 
Liiiiou»iii.  eu.,  89.'(. 


l— .Siii.yiu-n  y.  bail.,  rhni.. 

905.  n*  67  :  HÏi'k'i*  du  SimutIioI 


l»aiir.   -.'«NI  (II.  6). 

I^Aiiln^-.   Srii.  (' ^"'nnr.    vie, 

Mfi    n»   18;   |il  <•.    '•'•:,  n. 

L- "■•••'  •'••  Fois.  «Kf  de  L., 

56  Cn.    ■  ri.   10).  65  (II.  7). 

•'"  II.  T)  .  \    Fuix. 

L.I  .      ir»*  dr.  |iri-\ôt  de 

l..ii«>iCiiaii.  l'T  (n.  1). 
la\ail.  |d.   furte,  Sén.  Toiiluiisi>. 

4'i:  (n.  (). 
Laval,    rir.   S4-n     M 

42.  «31  (n.  6;,  ju^     : 

din..    820    (n.     k)  i    juge    dr^ 

"6.  Cliaiii 

Laval.  .Vndre  df,  bi  (ti.  11). 


tU.  j..^     >:  .ti  1  <  .iiix  «{'.VriiiactiAc, 
92a  Ml 
I  \         M.  yji  IV.  n 

i  I    Mxiiir).  (Ir*  Itailli»  «•! 

l.«-i.iiiiii.iiM>ii  (IrilK^  ili'i.  k'M  an  ; 

•■I  (•iiinmi'  di-  |);iiijiliiii«-,  6.7. 
1.4-t*"'  |M«'ii\.  I»riiv.,  6j.. 
I>*>:iiiiii'««.  7'dfi. 
lA>idro  (lu  lodi'H.  on  I*n»v.,  656. 

aiï.riM  .  .^:.o  (il.  y). 

i  -m    (  s»«>aii.    f(oiiviTii<     d«* 

(.liatilU'niiill,  887.  n»  22. 
I>«*illr«.  rji.  jii;;crir  iii<ii;i*  de  llrinii 

«;niiiiniH.  Iiaill.  dr«  Mmila^'iir»  m 

l>.iii|diili«-.  K".«H.  Il-  '.7  51. 
I.i-liiii    (iti    L4-lnii|.  (!«*»).    avwaU 

ntvaii\,   St'n.    .Viijou.    surviv», 

lli  (II.   4);  Ji-aii,  roiilf<»li'',   101 

(n.  7). 
lA'inar/oii,  Tliili..  |in»riir.  ii>y.  li- 

lit;   di-  la  Si-ii    .Xiijoii.  152  (ii.3). 
LrmiMTfiir.  Marir.  '#3.  n.  2. 
l.«-iiilil.  fnii.-..  758  9. 
Lfii^liiis.   Jrliaii.  «''Ciiyrr.    \i('«iiii(c 

d<*    S.  ■  SaiiviMir  -  lx*li«i(diii .     192 

(II.  '.). 
U'iiMiiroiid  (II"»),  74. 
Ij-noni  n.  277  (n.  6  fin). 
U'iii»,  32  (II.  5):  baillif  de  34'i  (et 

n.   4)  :    lioiMiiifs   \i\n's,   iiii:«'aii« 
iIisimI    iIi'    la  Si'ii.  d*.\rloi>, 

-^,11.  1;. 
I>|imu.  305  (II.  A).  48'i  (n.  12). 
I..-I  I  '.(Il    5).  «29. 

1^--  iimI    df),  rlmlclain, 

69i  (II.  1,  4;. 


INDKX  A  1,1-11  AliKTIOUK 


985 


LrscMnajoslt'",  8:J2  ;  v.  ras  niyaii.v. 

L(;sciiii  (si(MU"  do),  V.  OdcL  d'Aidit' 
ou  Dcydic!. 

[jcsparrc,  sûii.  (iiivcniii',  hai'.,  H'J2. 
ti"  :i'i  ;  eh.,  ;i'i  (n.  2). 

Lespaiit',  Jean  de,  cliàlclaiii,  (ID'i 
(n.  fi). 

Loslanf,^,  Rcîraïul  de,  (•liàtolain,  ()9'i 
(n.  :{). 

|j(!sl.rac,  coiiilé  de,  al'i  (ii.  2). 

Loslrango,  Aiit.  de,  105. 

Lettres  royîuix,  dans  le  l)aillia;,M', 
2G9-272  et  ss.  ;  lilxdié,  Iraiisiiiis- 
sion,  eiiléi'irieineiil,  |)ublicati()n, 
onre^nslniinenl,  etc. 

Leucale,  séii.  (lai-eassonne,  pi. 
l'orle,  4'i7  (n.  21);  viguerie  cl 
eluUelleiiie,  4;}. 

Levée  des  f^ens  de  {^[uerre  doit  èlie 
autorisée  |)ar  le  roi,  526,  déhui, 
V.  IJaii,  iV.  archers,  c'''^  d'or- 
donr).,  bandes  iiierceii.     • 

Le\is,  Jean  de  L.,  Mirepoi.x,  1U2, 
100. 

Lezay,  séii.  Poitou,  9U;{,  n"  64. 

Lezi<.;iian,  s(''n.  Carcassonne,  vi;4'u. 
Narboniie,  886,  n»  18. 

Lezoux,  baill.  Montferrand,  899, 
n»  5.'}. 

Liberté  provisoire  (mise  en),  393. 

Lil)ourne,  prév.  sén.  Guyenne, 
892,  n"  34;  pi.  forte,  445  (n.  8); 
capit.,  460  (n.  'i,  6,  7);  pré\ôls, 
200  (n.  6);  lieutfui.  du  j)révôt, 
182  (n.  2). 

Licenciés  es  droits,  772,  v.  Oi'a- 
duès,  avocats,  procureurs,  juges- 
mages,  lieutenants,  etc. 

Licilations  judiciaires,   429,   n.  10. 

Liel)auld,  (llaude,  pré\ùtde  \'ilrv, 
176  (n.  8)  ;  181  (n.  6). 

Lieurey,  baill.  Ilouen,  905  (n.  68). 

Lieutenant  général,  synonyme  de 
gouverneur,  28;  Normandie,  'i91 
(n.  2). 

Lieutenant  du  gouverneur,  nomi- 
nation, 67,  révocat.  et  stabilité, 
68,  cumul,  ib.  ;  64  ;  conseil,  2'i8 
(n.  7);  249  (n.  5);  en  Langue- 
doc, et  ban,  490,  n.  6;  en  Dau- 
phiné,  681-683;  685;  729;  lituil. 
en  l'absence  du  gou\erneur.  65; 
siu'  l(!  l'ait  (le  la  guei're,  (')8-69. 

Lient,  général  du  gouverneur  de 
La  Uocbelle,  490  (n.  3),  'i91 
(n.  2). 


Lieiiteiiarils  liailliagiMs,  216,  797, 
900,  II"  56;  à  .Viigers,  352,  n.  5; 
(!ii  Daiipliiiié,  708,  n"  7  ;  leur 
iriiilliplicalioii  769  et  ss.  ;  d'ot- 
liciris  prisés,  ils  devieniienl 
ollic.  |»ubli(s  ;  noiiiiiialioii,  775; 
dynasties  d»;  lieiilen.,  782;  cu- 
iiiiil,  860  (n.  4),  823  (n.  2):  au 
conseil,  249  (n.  'i)  :  intitulé.  26:i 
(n.  4);  conservation  des  prix  il. 
universil..  303,  n.  5;  à  l'assise, 
32'i,  II.  1  et  5;  325.  n.  1,  2  et  ss.  ; 
.326  et  II.  3;  eiupièlfis,  370;  al- 
l'aires  criinin.,  379,  >;  3  ;  prononcé 
du  jugemenl.  378-379.  ban,  'i90, 
n.  3;  ban,  à  Dijon,  490  fn.  7); 
conllits,  avec  le  liailli,  79(i-l  ;  le 
|)révôt,  791  :  les  en(|uèleiirs.  3r)9 
(n.  8);  sui\eillance  hors  du 
Itailliage,  800  ;  abus  de  pouvoirs, 
8'.8. 

Lieulenanls  généraux,  120  et  ss.  ; 
797  (n.  9),  861  ;  à  Caen,  823  (i>. 
2);  en  Lyonnais,  2'i2  (n.  2);  et 
juge-mage  dans  la  même  séiu'- 
chaussée.  120  I  :  choix,  121  ; 
])()urgeois  et  nobles,  121-122; 
gradués,  122  et  ss.  ;  772;  exa- 
minés, 124  ;  nomination:  élec- 
tion, 125-127,  choix  du  roi,  127; 
gages,  128  et  ss.  ;  577;  gages, 
128  et  ss.  ;  82 'i  ;  cadeaux  des 
\illes,  825;  résidence,  130:  cu- 
mul, ib.  :  stabilité  et  perma- 
nence, 131  ;  résignation  et  sur- 
vivance, 132  ;  altribulions.  844 
(n.  6),  86i,  912-913.  ii"  82;  et 
conseil,  249  (n.  5),  258  (n.  5  et 
6),  262  (il.  4);  sceaux  du  bail- 
liage, 265,  n.  10;  rivières,  291 
(n.  7)  :  coutumes.  308  et  ss.  ; 
908,  n"  73;  (iénombrement,  798 
(n.  1)  ;  cour  présidiale,  336; 
plaids,  330  (n.  2,  etc.);  procé- 
dure, Touraine,  362  et  n.  9  ; 
proiils  (le  reii(|uéte,  372;  distri- 
bution des  procès,  374  (n.  2,  4, 
5)  ;  375  ;  rap|)orts  de  [)rocès.  375. 


376,  n.   5 


'uet. 


n.  2  :  l)aii. 


'    —  '    n —  ■'  '  

.Màcon,  491  (n.  2);  linances,  ^6h; 
lin.  munici|).,  865  ;  conllits  avec 
lieiiten.  parliciil..  375.  791  ; 
lieulen.  <,M'uér.  féodaux,  820  (n. 

•0- 
Lieutenant  nalils,  ou  né,  \  .  juge- 
mage  ;  111. 
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V  i><iiii«iKod'Anibni»r.877, 

l>«illia);i<    lUr n.  Srine, 
.    m 
KUiiilrr,    baillt   ri    Parie* 

t  I    (Il       -.        •       ■■      -        r    1 

I»;  JM,  .  .r 

•>  .  (.Iiniiiltiv  «(«'«i  .uiMi». 

•Ion     «91     (n.    5),    M^n. 
.    11). 


II. 


iiiiiii 


Ici  »» 
l.iin  î  >■' 

Il  .'U 

p|  lui     «ir  \     M<  •■iiiif,    '.'.{  (II.   5);  |in*\ôlé 

••■-      M'-  iiiiiiii)  i|)n|r,  '.M'J  9'JO  ;  <tii-i;i>  «II-  la 

ImmiIimi    |»arlirnl.  «lu  •kiMH'ilial  ilc 

'  '   '.  (11.  3).  i:i'>  (II.  1.'),  l'io 

1  ■      •  u  -  r^«'   du    |iriHiir«'iir   mxal 

S  (n.  s.  6).  3S6. 1     U7(n.  7). 


6| 


Ijrulfiiaiil  rivil  (!••  U  pn'ViMi*  de 
Pan»,   lor  .    liiMilfii.  i>i\il.  liiMi- 

iv   lai  (Il 

l,i<iiiiii    <iiijii;:t'  <l<">  «'\i'iiiiiliiiii«. 

Ijpiilrn     dp^   jugpn   onliii.,    'il'i. 

:!i:. 
UriilPii   du  jiii:*'  <r.\iijiMi  :  riiimil 

ui 
l.i-  rii  Liinuu- 

wn.  .:o«(ii  »). 
Ijpuifii.  du  |in'\ôl.  182  :i.  , 

l.iriiii-ii  .i<i  \iifui«T.  lyg  lyy.  277. 

II.  6      1 
Ijriilrii.  >.!      . .  iiiiil(*«  nuriiiaiid-. 
I9l-r.i.'      riiiiiiil.  17.!.  II.  5:  nu 


Ui'Ulpn.  df  (II.  6 

'  '  '  •■•  -  fraiirn 

12  <u.  9). 

I.i  i'Ihv    If» 

:     ;      \  .   .       -      .       .  ;,    .nl..llll.||,. 

d«'   l'dlllIlMMI.  fl   C'iM't    I'  ii|\ 

■   \  l    ;;uii- 

.  .•♦  rii. 

6J. 


.  ■<  ■  1 1.  -,  t.»  ; 
imy».  «.*.*.  n.  5.  io:.  .'ly?.  76i  ; 
rliAlflIciiift  MiiiH  cliAli'Iain,  205 
(II.  7):  Kinl».  Kl.'i;  a«M>inlilr('  de 
^iMUM-li,.  HK.S  (II.  |.:i).  806(11.  7). 
808(11  2.8).  80y  (II.  2.  3).  810 
(n.  3.6.  7).  811  (II.  I).  81S(n.5); 
froiivrrnfincnl.  27,  v.  (joiivor- 
iHMin»  :  HciiiMliaiixM*»'  ou  M-né- 
«liai.  12.  \:t.  22.  23,  72  (n.  2 
fl  A).  76  (n.  2.  6  cl  8).  89 (n.  Sel 
12).  90.  93  (n.  1  fl  5).  95.  106, 
112.  i:»y  (11.  6).  208.  421  (II.  9). 
537.  5 17  (II.  :),  551  (n.  8),  552 
(n.  10).  5.53  (n.  9>,  795  (n.  1,2); 
«»fn<-ipr<.  n)vaux  «I»'  la  ««'«n.  ;  avo- 
«-al.  158.  k'.u  (II.  'i).  in.t  (II.  6); 
|ijiil«>s.  2<K)  (Il  8  «•!  lion  ya*  9), 
3i7  (II.  3);  «•|«'r«-  d«*t»  ii«*fH.  796; 
liruh'ii.  ^•'ii«''r..  123(11.  4).  130, 
1  '  2011(11.8);  lifulcii.  parliciil.. 
1  II.  :i).  139.     l'iO  (II.   2),    i't'A 

(11.3);  prév<il(r).9l9  A;  pnirur., 
152(11  1  Pl  8).  ri7  (n.  7).  250 
(n.  '•).  153  (n  10);  nTPvi'iir, 
1».'«  (II.  7),  172  (il.  1);  \i^'ui«•l•î*, 
\'JS  (II.  3).  19'.  (II.  '.  cl  9);  (À»ii- 
M'il  d«'  In  M'n.  ;  2î9  (n.  5).  prAii- 
dpiil.  258  (Il    .'.  '  .  «  \.rl»nl. 

262   (II.  2  <-l  2).  ihoiiH  ilii 

Aviiérlial  cl  du  (^ii!»cil,  SU  (n. 
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3);  poslc,  270  (n.  8);  police,  277 
(n.  6);  horTirnaf,^os,  A:}?  (n.  5)  ; 
ressori,  à  l'ai'is  ou  à  lîoidcaux, 
liti-c,  'il',  (n.  :!);l)an,  'l'.iC)  (ii.  :{); 
l'imx  (!l  IV.  ai'c.liors,  Hl'i  (ii.;i),5l5 
(n.  2  el  ;0,  5IG(ii.  1),  518(ii.  2), 
519  (n.  3);  |)illaj.;('s  des  ifciis  de 
f^uerrc,  52'j  (n.  1):  coiillils  ;i\ . 
féodaux,  832  ;  coiiiples  iiuiriici- 
l)aiix,  866. 

Liinoiix,  vigu.  séri.  (larcassotiiie, 
886,  11"  18;  \\<^u.,  33. 

Ijioii,  (iasLoii  du,  7'i  (ii.  7). 

Lisieu.x  (et  uon  Lizicux),  haill. 
Iioucri,  905,  II"  68  ;  cxciMplioii 
de  loger  les  «.^ciis  de  ynei'ic,  529 
(n.  2). 

f.islo,  séii.  Péi'if,M)id,  902,  n"61. 

Litisconlc.'ildtio,  366. 

«   Lixarre  »,  cour  de,  3'i8  (u.  'i). 

Lizac,  séii.  Quercy,  liail.,  905,  iv 
67. 

Loan,  Jean  de,  chevalier,  vie.  de 
\'alo;.;iie,  185  (ii.  I). 

Loches,  Iniill.  I5ar'-s. -Seine,  882, 
n"  10. 

Loches,  baiil.  Touiaine,  cli.,  jirév., 
910,  n°  77  ;  place  lorLe,  44'»  (n. 
U),  118  (n.  8);  avocat  du  roi 
aud.  siège,  159  (n.  6);  capitaine, 
ib.,  465  (n.  13);  lieuteii.  parti- 
culier, iù.,  137,  11.  1,  139,  11.  6  ; 
prévôt,  180  (n.  4)  ;  receveur 
royal,  167  (n.  3). 

Lods  et  ventes,  736.  741,  743,  744, 
535  (n.  4),  559  ;  eu  Bourgogne, 
590  (n.  3)  ;  en  Uaupliiné,  739  ; 
en  Provence,  656,  ()64. 

Loliéac,  Jean,  prévôt  dWngers, 
contesté,  179  (n.  1):  181   (n.    8). 

Logement  des  gens   de  guerre,  v. 
garnison;  508etss.  ;  en  Provence, 
668  ;    V.    exemption    diid.    loge 
inenl,  elc,  et  les  noms  de  villes 
ou  de  |)r()viiice. 

Loges,  Robert  des,  avocat  royal  de 
la  sén.de(krcassorine,  164  (n.  2). 

Loin;,  513,  514;  délimilalions  des 
baill.  etsén.,  21;  etaidueuls,  et 
baill.,  291-292;  péages,  292  (u. 
8),  293  ;  péagers,  294  :  pays  au 
Sud.  de  la  L  ,  69,  n.  5. 

Lombard  (les)  r(!cev.  roy.  dans 
l'Agénois,  173  (n.  5). 

Lombard,  Jean,  recev.  royal  dans 
l'Agénois,  173  (n.  2). 


Lombards,  301  (n.  3),  baillis  ou 
sc-n.,  73. 

Loinmel,  Bernard  de.  recev.  roval 
dans  la  sén.  d'Armagnac,  f69 
(n.  2). 

Longues,  baill.  Manies,  895,  u"  43. 

Longue,  sén.  Anjou,  .S;x.  ri"   i. 

Loiigueval  (Ailluir  de;.  lu:{  (n.  b). 

Longueville,duc  de,  Krancois  d'Or- 
léans, 57  (n.  2);  goiivcin.  de 
(iiiyenne,  2:{8  (n.  7). 

Longiieville.  baill.  de  Caiix,  886, 
U"  19;  comté  en  1387,   43  (n.  4). 

Lopin.  Jean,  75  (n.  9). 

L()<lii(Uuï\  dans  les  (Ictmples,  606. 

Lorgnes,  sén.  [*rovence,  vigu.,  904, 
11"  66  ;  clavaires,  654  (n.  4). 

Lorillu,  Thomas,  receveur  royal 
dans  la  vie.  de  Falaise,  173  (n. 
3). 

Lorraine,  prévôtés  et  bailliages, 
821. 

Loriis,  baill.  Monlargis,  ch.,prév., 
898,  11"  52,  901,  U"  59  ;  lilig. 
entre  .Montargis  et  Orléans,  901, 
II"  59;  309  (n.  2).  561;  siège  de 
lieuten.  jiartic.  du  bailli  dOr- 
léans.  I38(ii.  1). 

Lot  et  délimitation  des  bailliages, 
22. 

Loudun.  gouvernement  ou  sénéch. 
dont  rautoiiomie  est  contestée 
par  la  sén.  d'Anjou,  878,  n"  4  ; 
cil.,  prév.,  orig.  composiliou  et 
lilig.,  893-894,  n"  9:  16,  24,  37, 
916(11.  1);  routes,  289  (n.  4); 
st'iiéclial  ou  juge,  352  (n.  7); 
avocat  royal,  158,  clerc  des  (iels, 
796;  en(|uéteurs,  366,  n.  6;  pro- 
cur.  ou  substilus.  156  (n.  11), 
coulum(;,  798  (n.  5  6),  bas  justi- 
cier. 827,  moyen  j.,  828  (n.  1-2), 
haut  j.,  828  (n.  6  et  8). 

Loiiet  (les),  lieuten.  |)arlicul.  en 
Anjou,  l'i5  :  Kiiiery  L.,  lient, 
part,  à  Mangé  du  Sén.  Anjou,  144 
(11.  6). 

Louhans.  baill.  (.Iiah)ii.  cli.,  887, 
II"  20.  ' 

Louis  11,  dauphin,  pins  lard  L.  .\l, 
647,  671   et  ss.,   702,   736.    747, 
754-755  :   et  bailliage   des    .Mon 
tagnes.  897.  ii"''  'i7-5!. 

Louis  L\,  6S'i  :  assemblées  de  bail- 
liage et  Sén.,  802. 

Louis  XI,  31,  67,  71,  77  (n.  1),  79 
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I      |wi*li',  J-u,  ii'itun-  ilr»  onioiiii., 

""'î    II.   6;  !• ..!..•     ".'»8  ,   ri- 

.  291  :    1  .  (n.  5); 


t  .  Il 


■•'    ■■■■i.ii  t|<t, 

-  " . .  Il"  I 


ir  16;  l> 


«I  I. 


'•!'  I.    liBJ, 

'     1,    .'»>: 


<J.    744  (11.  5.  6.  :>.  746- 

.4  1 1  K".«0  ; 

<"'n\«in  II     :H .  I  111, 

Ma.  «m,  8ï'i.  n»  'il  , 

'    -"■'     ri"  56 .  Nraii 
;     ihilllncili'. 

I  yio.    n»  77  ;    Nor- 

J. M"    17  ;    NiMiiotini. 

900.  n-  .urd.  SU-.'.  ii"6l  : 

î'  i^       . 

<•»•    |tn»\eiir., 
•  ••niiii-    <i<-   juriti..    filll  : 
|*.,iiIIm<mi       «Mii.     Il"     65.     920 
H  .    '  '  ..II"  67  ;    IloiMT 

KUi* ..     ..     SaiiilitiiKt*.  907, 

n*   71  :   Toiimav.   911.   n«  "8; 
■     •       •         •!.'  I.    M  II. 

baiii.    dt**    N'n-,   ^  '-8I0. 

812  ;  hoiiiin-  ' 

I.  2.  3.   t. 

atw   off.    n»j    .    ^.^•>   .    hr 

fi'oil     Kit     t    II*!'    H'.r.    «fi,,,.  ,,, 

IIIIIIUI|I><>. 

JU.  Mil»  ».   ««><)  ;  K6'2  <ii. 

4)  'll«     lililllin|i  .     H.'iK  ; 

uiiilv  du  ruyauiiie,  765;  v.  Ap- 


liiinro.  JON  (II.  i).  :iii  (n.  10); 
bla<>|ilM'iiinliMir<«.  :tu6  (II.  4):  Jiik- 
lirr  :  a|i|H*l  '«•.'••  itmil  dr  ^rAru, 
23K  .  Inri  r.liaiM 

bn*  dr.-i  i ,  .,'VJ  ,   i:6 

1*1  n.  3  :  ariiKi'  tmii.  '«96  (ii.  2). 
497  (i.  ■  .      .,    5); 

(^«*   il  m.  I .  niai- 

n'H.  io4  :  Kaill  «•!  SniiTh.  :  Ar 
iiiaKiiar.  879.  ili*auiii<iiil  n.-nino, 
hk:j.  II.  i;i;  ll.rry.  H83,  n"  !'•  ; 
il<iiillrnr<iiirl,  '.M:I,  tv  82  ;  Hin* 
<U»iiih'.  Kob..  8%.  n"  45;  (Jiur 
ln>!>.  887.  Il»  21  ;  Cbuiiiiionl.  907. 
Il"  72  ;  Cbaiiiiy,  HHH.  u-  2'.  ; 
Coiirv.  HH'.».  Il"'  26  .  |)iiii|iliiiii>. 
687  (il.  8).  733  (n.  6)  ;  iloiiniaii. 
890.  Il"  2K  ;  M<.iilnrui«.  Ky8,  ir 
52  ;  Mniitrurt  I  \iiiniirv.  899.  ii° 
:.'•  :  N..;.'ciilli'  Uni,  8K7.  Il"  21  : 
Nuriiiaiidic.  itH,  II.  5  ;  (lrlcaii>. 
901.  Il"  59;  Piiivrnci',  617.  626 
ri  «H..  632.  633  (n.  5).  6'.6,  6'.7 
(il.  2).  6'i8  (II.  8).  6:*!.  6.'>i  (n.  .1), 
662(11.  2).  663  (n.  7),  669  670; 
oflirc,  pnivciir..  755:  éiniiiiMil 
ron-ril  tit-  \*nt\..  622  (n.  4)  ; 
Sriilis.  907.  Il"  72  ;  Sr/.nime, 
908.  Il"  74  SuinHon-».  909.  ii"  7.'>  ; 
A>«<'iiiblri-«  t\*'  baill.  pI  Simi.. 
803.  «12  ;  L.  .Ml  l'I  y.uU'^o.  8'.6. 
droit  d'asilf.  K«8  ;  iiinlr  du 
rojaiiiiif.  765. 

l^iiiiM*  dr  Savoir.  66i.  226  (n.  8). 

I^iiila\,  rh..  Si'ii.  Saiiiloii^'c,  907. 
n-  71 

Litil|K.  priM.'  de  ;  jiriiiH'    279    n    .'• 
595  ;  V.  Aigles. 
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Loiisière,  Guy  de,  Sénéchal  royal 
d'Armajinac,  871). 

Loulnts,  piiiiHîs  pour  leur  dcsliuc 
lion,  27'.»  (n.  :>). 

Louvcl,  .Icau,  licul.  <^('\\.,  bail!. 
(i'iMreux,  122. 

Louviers,  l)ailli,  :{97,  n.  10. 

Louvre  (lo).  ('liàlcliciiic,  prés,  (il 
vie.  Paris,  901,  ri"  60;  forle- 
res.se,  45^»,  n.  7  :  ca|)itaine,  no- 
minal, et  insULut,.,  'i62  (n.  10)  ; 
469  (n.  3):  cumul,  465  (n.  12). 
467  (n.  2,  12  et  16). 

Lu hersac,  Sén.  Limousin, 893,  n.  38. 

Luc,  l)aill.  (lévaudan,  891,  n"  31. 

Luclieux,  cil.,  gouv.  Péroune,  902, 
n"  62. 

Luçon,  Sén.  I^oitou,  bar.,  903,  u" 
64;  pi.  forte,  4'.4  (n.  19). 

Lucy,  baill.  S.-Pierre-l(!-Moutier, 
906,  n"  70. 

Lude  (Le),  Sén.  Anjou,  878,  n»  4. 

Lude  (sgr  (tu),  v.  Daillon,  Jean  de. 

Lugny,  baill.  Màcon,  895,  n"  '«1. 

Luillier  (les),  recev.  royaux  à  Gar- 
cassonne,  173  (n.  9). 

Lunel,  vigu.,  Sén.  Beaucaire,  882, 
no  12  :  juge  de,  209,  n.  3  ;  Vi- 
guicr,  193  (n.  4),  198  (n.  1). 

Lusignan,  prév.,  cb.,  Sén.  Poitou, 
903,  n»  64;  prév(M,  177  (n.  l)  ; 
procur.  royal  de  Poitou  à  ce 
siège,  119  (n.)  ;  substitut,  UL, 
157  (n.  2). 

Lusigny,  baill.  Troyes,  911,  n"  79. 

Lussac,  Sén.  Poitou,  903,  n"  61. 

Luxembourg,  ducbé  de,  912,  n"  82. 

Luxembourg,  Fraii(;ois  de,  gouv 
Prov.,  620,  624  ;"  L(mis  de  L., 
gouverneur  de  i'icardic,  55,  n"7; 
capit.  de  Meaux,  1465-1170  ; 
Louis  puis  Jacques  de,  viguiers 
de  Beaucaire,  1-94  (n.  5),  198 
(n.  6). 

Luziilé,  baill.  Amboise,  877,  n"  2. 

Lyon,  ville  forte,  419  (n.  16);  châ- 
teau de  Pierre-Scize,  852  ;  ca- 
thédr.  S. -Jean,  807  ;  église  St'- 
Croix,  834  ;  ville,  96  (n.  12),  761, 
824,  838,  863  ;  Sénéchaussée, 
composition,  891,  n»  40  ;  Séné- 
chaussée ou  Sénéchal,  14.  18(n. 
3),  72  (n.  2),  73  (n.  3),  84,  89  (n. 
11),  91  (n.  3),  93(n.  1),  101,  105, 
107,  119,  n.  1,  120,  n.  5,  208  (n. 
5),  428  (n.   3),   552  (n.    1),    729, 


756,  757,  815  (n.  5),  825  (n.  1,2, 
4-5,  6,  7,  10,  12.  13),  831  (u.  6); 
8:{.2(n.  3),  8:i3,  851,  866  ;  cumul 
avec  oir.  féod..  823  (n.  2);  ca 
dcaux,  821  (fi.  12,  11);  Jean 
(i"Ls(-uer,  sgi*  (h?  |.,a  N'arde,  Sé- 
nécli.  de  l>\(iu.  liciilcn.  du  goii- 
\(M-U('iu-  (le  Laugui'ddC.  6r)  ;  (iilb. 
du  (lue,  Sén(''chal,  298,  n.  3; 
pouvoirs  du  Sénéchal,  801  ;  Cioti- 
\eriiem-,  235  (n.  9).  236  (n.  1); 
avocat  roval  de  la  Sén..  158; 
capit.  de  L.,  169  (n.  6),  170  (n. 
2),  178  (n.  1),  863  ;  royal  ou  mu- 
nici|).,  161-102;  capil.ct  Sén..  95 
(n.  10);  gages,  163 (n.  8);cmuul, 
160  (n.  6),  465  /in,  166  (n.  I); 
(].  et  lans(|uenets,  477  (n.  8)  ;  et 
guet,  474  (n.  5);  G.  a  lieuteri., 
168  (u.  6)  ;  (MKiuéteurs,  369  (n. 
1) ;  juge  des  appeaux, 354 (n.  10), 
401  (n.  3,  6);  juge  des  exemp- 
tions par  appel,  835  ;  juge-mage, 
923  B,  113  (n.  3,  1),  111  (u.  2  et 
8),  208  (n.  7),  212  (n.  2),  216  (n. 
1),  281  (n.  5);  juge  des  ressorts, 
833  à  835  ;  juge  des  ressorts  et 
archev.,  850;  lieulcn.  géiu'-ral, 
docteur,  123(n.  2)  ;  conseiller  du 
roi,  130;  lieuten.  particul..  135  ; 
docteur,  140(n.  1)  ;  conseiller  du 
roi,  143  (n.  3)  ;  procur.  du  roi, 
151  (n.  2  et  7),  153  (u.  12),  155 
(n.  2,  5);  receveur  royal,  169  (n. 
2  et  3),  172  (n. 3)  173  (n.  1);  ser- 
gents, 222(n.2),  223(n.2):  subs- 
titut royal,  156  (n.  1-1 1)  :\isiteur 
des  ports,  296  (n.  2):  i)éag(îs,  293 
(n.  7)  ;  sceau  de  la  Sén..  264  (n.  3)  ; 
foires,  297  (n.  8).  298  (n.  1-4), 
758-9  ;  farine.  300  (n.  3)  ;  plaids 
de  la  Sén.,  328  (n.  8)  ;  heure  des 
audiences  des  plaids,  332  (n.  1); 
lessort  au  Pari,  de  Paris,  411  (n. 
8) ;  gens  de  guerre,  529  (n.  5); 
exemption  de  ban,  485  (n.  10); 
milices  bourgeoises,  458  (n.  9)  ; 
Sénéch.  contre  féodaux,  832  ; 
conflits  avec  l'arcliev.,  852  ;  avec 
réglise  de  Lyon,  847,  848,  850; 
le  chapitre,  851  et  ss.  ;  prév('tt 
fmunicip.],  891,  n"  40,  920  A; 
comptes  municip.,  866  ;  v.  Lyon- 
nais. 

Lyon,  Gaston  de,  106. 

Lyonnais,  4  (n.  8),  751,  761  (n.  2), 
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!;•-  Iir  .\%iiiiili.  Iieutrii.   du  gou- 

.1.     1,1  '  ..  66:  i-l 

de   L)<  |MMivoii's 

du  iiailli.  Xul*.  Iitrai  du  Oniscil. 

•■     '  •■'  ' )  :  liaii.  iyr  ;  capil. 

(II.  21  ;   aAHJM-o.  ;j2y. 

Iib(>  de  (lliiny. 

M  ..   7).  750  (o.  3), 

Ktatfi.  816.  n.  8; 
II,  «15.  II.  1. 

Mar/uii.    Uiittaut  Ir.  pnM'ur.  nival 

,1,.  1 .  <....     Vi.;...,    1  '.'.  / 1.    'jj 

M  lieulR- 

Mat.'i«lral<>  inuniri|»aiiv  adjuiiilt  au 


•iu2.  II.  7  :  V. 
l'I  U'%  dilTiT. 


M 
M 


ir  imiii. 
Si-nli».  90: 


n*  72. 


jiiiiiv     IV-niiiiM*.    yo.'l. 


li^*  02. 


Maiiili-xio  <l*>llrpii  d(>)  U'i  (n.  S). 

^'  \       Il     lu  (n.  1).  TM  . 

.      '    iiiinli  II  la  (^iiii. •Min- 
ci roiii|Miiiilioii.  8U5.  ii«   ' 
Icllciiiro.    3.'i .    h..  ' 

2U6  (M     1 1    pn*  •: 
UIU'  I  niuli'<i.  .!«'.•.  Il 

\.    mi..  .......--.  .     ou    M'iirclial, 

12.  13.  15.  17  fin  (II.    M.  p.  16); 

:«6  (II.  7).  ::..  Il  :i.  "h,  i 
m;».  8'i.  lui,  106.  :>37,  .  . 
821 ,  n.  Il,  8(7  :  (Miuvuinidu  nin., 
801  :  L'Mr«>  ol  nnliuMilt.  292  (n. 
I)  :  iiflicu'p.  aiiprrx  du  mmi.  ; 
aoHcsviir.  118  (II.  ~);  ym*'  du 
.M..  216(11.  :<)  ;  jui;<>  di't»  «'XTiiip- 
tioiiH.  8J:1:  jiicc  dfo  i*\«'iiip(H  par 
1      '  oriliiiain*.  -"•• 

■V  (II.  7),  2i:i  '  Il 
I):  2l'i  (n.  *);  rfs-Mirt  i-ii  l»arl', 
uriS  (n.  1):  jugp  l'I  irucl.  '172 
(II.)  ;  j.  l'I  pn-M'»!-».  211  :  aviM-al 
n>)al,  158  ;  iMi<|Ui''l<-ni-o  fiMidaïu. 
pui!«  ntyaiik.  dans  le  .\|aiiir.  367 
(II.  3):'li(Miicii.  di*  JUKI'  (irdin., 
21  î  (n.  7).  liiMilni.  pi-iuM- .  129; 
lifuU'U.  pailKul.,  135.  I3*.i(ii.6), 
lia  (11.3).  U'i  (n.  5ct8).  l'i'i.  II. 
6:  liiMilni.  dw  jupe  du  M.,  215, 
n.  '•  :  l'I  riolair»"».  226  (n.  9  l'I 
11);  prévùl*  l'I  jii>:r<*.  211  ;  pii» 
rur.  ruval  rnulrsii*,  152  (n.  3). 
M!ru'«-iiùii<iri-<.  22'i(ii.  10«>(  12): 
ju^li^'r.  Ii\n'  d  aH«»iM's,  5  (n.  2); 
a<%<.i<M'«..  320  (II.  10),  322  (li.  5), 
ab<*.  cl  plaid"».  332,  fin:  pn'-vcn- 
lioii  liiniltM',  386,  fin,  387  (n. 
3);  ariiMM?;  fjui't,  'i72  (n.),  pli- 
lauc«  par  j;«mi«  dr  trin-rri".  52 1 
(il.  1)  liiiaiiri>*«:  (iliaiiiliri'  iie> 
Oiiiipti'M.  596;  fi-odaux:  bas  jus- 
liriiT,  827.  iiiit\(Mi  j.,   828  (ii.  1 
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ot  4),  liaul,  828  (n.  5,  G). 
Maine,  coiriLi'!  du,   (!l  (V.   aicliers, 

5i:{  (n.  8);  v.  Maine. 
Maine,  coinlé  du,  Or.  Jouis,  830  : 
(]liai'l(!s  d'Anjou,  H?  (n.  3-'i)  ; 
21G  (n.);  617,  618,  6'i7,  89.')  Cn. 
^i2);  901,  ri"  GC  ;  v.  Anjou, 
Maine. 

Mainmorte,  853  ;  v.  acquêts  (nou- 
v(!aux). 

Maintenay,  baill.  d'Amiens,  878, 
n"  3. 

Mainlenon,  baill.  (Chartres,  cli., 
887,  n«21. 

Maire,  92'i  :  en  C.uyenne,  923,  VII  ; 
nominalion  royale  ou  non,  856- 
857  ;  et  lieuten.  royal,  cumul, 
823;  et  prévôt,  id.,  181  (n.  1): 
V.  vivres:  V.  féodalité  municip. 
et  les  diller.  villes  à  leur  nom. 

Mairie,  et  tribunal,  319  (n.  7); 
subdivision  de  la  prévolé,  48;  de 
la  cliàtellenie,  ib.;  subdivisée 
en  paroisses,  49,  12°;  v.  Maire. 

Maisey-le-Duc,  baill.  di;  la  Monta- 
gne, cil.,  897,  II"  4(i  ;  pi.  forte, 
451  (n.  18);  chàtelL,  34  (n.  8). 

Maison-Dieu,  305,  n.  5. 

Maison  du  roi,  gentilshommes  de 
la  m.,  exempt,  de  ban,  485,  n.  6. 

Maisons  à  Paris,  règlement  de  po- 
lice sur  les  m.,  274,  n.  6. 

Maisse,  baill.  La  Ferté-Allais,  892, 
n"  36. 

Maistre,  Jehan  le,  avocat  général, 
843. 

Maître,  Nicole  le,  190  (n.  4)  ;  recev. 
royal  dans  la  vie.  de  Coutances, 
173  (n.  1). 

Maître  des  foires  de  Ghaîon  et 
bailli,  96,  n.  12. 

Maître  des  Eaux  et  forêts,  280  (n. 
6). 

Maître  de  France,  grand,  61  ;  et 
gouv  Dauphiné,  673. 

Maître  général  des  mines,  284, 
débiU. 

Maître,  juré  des  métiers  (v.  mé- 
tiers). 

Maître  des  œuvres,  286,  603  ;  gages, 
577,  594;  en  Dauphiné,  745;  en 
Provence,  668  (n.  7)  ;  compé- 
tence, 457  (n.  6  et  ss.)  ;  et  ri\  iè- 
res,  291  (n.  7). 

Maître  de  poste,  269  (n.  4,  5);  270 
(n.  10,  etc.). 


Maille  (les  ponts,  294  et  ss. 

Mailii!  (les  poris  et  receveur  roval. 
cumul,  172  (u.  3);  et  viguicr, 
ifl.,  196  di.  '.>). 

.Mailr(!  latioiial.  en  l'rov..  G'i'i. 

.Maître  des  requêtes  en  Prov..  622. 

.Mailles  des  Fniversilés,  302  et  ss. 

.Maille  visitcMir  des  piuts  cl  pas- 
sages, 294-295;  général,  295  (n. 
6). 

Majoret,  IMerre,  procureur  du  roi 
dans  la  s(''u.  de  |{oueigui',  l.')l 
(n.  6);  152  (n.  3). 

Maladie,  excuse  pour  un  hommage, 
795. 

.Maladrerie,  305  (n.  5),  829. 

.Malbosc,  baill.  C.évaudan,  891.  n" 
31. 

Malicorne,  sén.  Maine,  895,  n"  42. 

Malines,  (]\\.  des  Comptes  de,  597. 

Malle,  ciicvalieis  de.  et  ofliciers 
bailliagers,  821  (n.). 

Mandements,  subdivision  de  ciut. 
bailliages  et  sén.,  47  ;  leur  mobi 
lilé  et  leur  variété,   48  :    leur  di 
mension,  48;  subdivisés  en  jia- 
roisses,    47-48,    49,    n"    12;    en 
tierce,  48;  synon.  d'écartoii.  ih. 

Mans  (Le),  Sén.  Maine,  ch.-lieu. 
ch.,  prév.,  895,  n"  42  ;  807  ; 
«  commis  du  bailli  de  la  pré- 
vôté »,  182  ;  assises  rovaux,  5 
(n.  2),  323  (u.  4);  Chanrhic  des 
(j()mj)t(!S  du  M.,  596  ;  métiers, 
282  (n.  1);  menuisiers,  282  (n. 
4),  tonneliers,  281  (n.  10)  ;  v. 
Maine. 

Mansais,  sols,  827  (n.  1). 

Mantes,  prév.,  ch.,  ch.-lieu  de 
bailliage,  895,  n»  43  ;  composi- 
tion de  ce  bailliage,  ih.\  cliàlel- 
lenies  sans  châtelains,  205,  n.  9  , 
prévôté,  37  ;  bailliage  ou  bailli, 
13,  21,  78  (n.  3).  87,  104,  120  (n. 
4),  121  (n.  6),  139  (n.  7),  538, 
558  (n.  6).  602  (n.  3),  725  (n.  3- 
4);  avocat  royal,  158;  capitaine, 
gages,  463  (n.  7);  lieuten.  du 
baill.  et  cumul.  131  (n.  7):  lieu- 
ten. génér.,  12!  (u.  2);  123(11. 
4);  125  (n.  3);  126  (n.  4):  129 
(n.  1) ;  132  (n.  2  et  5);  135  : 
lieuten.  i^arlicul..  136  (n.  3).  138; 
139,  140  (n.  6),  l 'i  I  (n.  2  el  3). 
144  (n.  5);  maître  des  (Mùivres, 
286  (n.   1,  4),  288  (n.  6),  289  ; 
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(II.  12). 
M  M.  IniiII.  IîI.mi..  i'Ii  .   88i. 


Ni  i[- lirr  (Jean),  jpntriir.   nijal  lir. 
•il)   It.iitl    <|c    iMiiniiiK»,    isi   (n. 

t-  ■ 

^1  (11.  I):  829:  pl  foirp-. 

. -•.  ..  --  «•!  piilin*.  îT'i  (il.  <">  »  : 
Pli  |l.-iii|>liiiif.  (Iri>ilf>  oiir  (Mi\. 
T36 ,  à  l'ano.  «•!  |n»lirr  par  li- 
l»r.\.'.t  27  4  (n.  6);  vu  l'n»\riu'r. 
-  iir  Pin.  656  ;  |iiihli<'al .  (li*o 
"2  (n.  4;;  coinp"» 

M.in  i.T  .  jikIii-.  I(i\ipn*.  Spii.  Tou- 

' 'lu.  n-Tô.. 

M  t.«ill    MArnn.  895.  n»  il  ; 

•  <».  Il    6 
M  :         -      -  Il    |»...i.,ii   «Mi:j.  n»  6i. 
Mdti  illv.  baill.  «  «.  prpvùU? 

'        ■"    Il    2. 
M  Itaill     Moiila^fiipo  «l'Ail- 

8M0.  M"  7. 

M '    -tipur.   62      M. 

di-  llaiihliiiic. 

673 ,  iiMfiiliti»  dft  (>'•  d'oruoiiii., 
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iiiiiil, 
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Mac  •  iiti  >i>-  i<i^i«  un  mi  p|  hailli, 

95  I II    II 
Marirhal  (  Ir*  |p  M),  pnirur.  m)  . 

l'iill     Cniix.    155  (n.    10),  Jpaii. 

<         n     '     .  (•iiill.,   |iuiit  Jpan, 

Ml  283  (n.  3). 

Man-iiiip*.  Si^ii.  ^allll<lll|;p,  907,  n" 

71 
Mnn'inl.  S«'>ii.  INiilnii,  90:1,  n"  64. 
^1"  .   Si^ii.    l.iiiioiiKiii,   rh., 

^    ..  ..     .iH. 
Marutlp.  (Miill..  .197.  n.  4,  6,  6. 
''         M\.    haill    rxdPtitiii,  888.   n» 

Marl<Mi\.  Iiaill.  rhnlnii,  pn*v.,887, 
II"  -'Il 

Maniiaiidp.  Spii.  A^'p|lnill,  Imilpdp, 
201  (11).  2»:j  (n.  'i).  :i'i7  (II.  3), 
.'<48  (n.  i-3)  ;  l»ail«>  ri  ii.«<M*KM>iin«, 
248  (n.  4):  rnpilaiiip  dp  M..  pI 
i;itii\prii.  dp  r.iMriiiip.  dp  Daii- 
pliiiii'.  riiiiiiil.  166  (II.  9),  rliP 
\alipr.  400(11.  4),  KB^imi,  463  (11. 
K>  ;  \.  nnirp  rarlp  I. 

Mariiar.    linil.    p'ii.    ù    C.liartrPH, 
I.IJ. 

Mariip.  i-t  liiiiilaliitii  di-A  haillia^cit, 
21  ;  iM-auPH.  292  pI  h«. 

Mar«an  (pavs  dr).   vie,  Spr.  Lan- 
iiPH.  H'ja.  n-  :j7    23 

Mar»aiiiip,  rliiUrlaiii.  69K,  n.  7. 

>lar*pil|p.    SiMi.    l'nixpiirp,    vipii  . 
9oi.    Il"    f,ft.    029.   857  (n.    W) 
*V" .  017  ;  p\A«|.,  55  (11.  I)  :  rn|ti 
taiiip,  007  (n.  I):   rla\ain>,  654 
(11,  î.  4)  ;  ronHpilIpr»,  624  ;  juge, 
6:i9  (u     2)  ;   jii^'p   dpH   •mtoii«Ii>ii 
nppi-llahoii»,    i>',2   (n.   8;:  jti;:p- 
iii;iLP.  644;  gr.  Si'-iM'-rlial.  '■'■>> 
\if;uipn».  0:14  (n.  2).  630  (n.  ûj  , 
o:iK  :  •MMii»  vipiipr.  O.'U  (n.  5). 

Martpf.  »cii.  (Jiiprry,  liail..  905,  n» 
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r,7;   755  (il.     11);  41'»    (n.    4-5); 
JiholiLioii   (l('crél('!C   (1(!  ce  si(''>,'c, 

i;i8. 

]\larli[;ri(',  son.  Anjou,  878,  n"  4. 
Maili^iiy,  hiiill.    \ CrMiiuidois.    cli., 

9i;j,  11""  82. 
Marlij,Mi('s,  vie,  gr.  sùii.  Pi'u\ciic(!, 

666  ;  capitaine,  667  (n.  6,  8,  9)  ; 

clavaire,  655  (n.  6). 
Mai'vcjols,    l)aill.   Gcvaudan,    séii. 

Beaucain'  ;   891,    n"    :il  ;  bai  le, 

201  (n.  5),  202  (n.  H,  4,  8,9,  i:!). 

377  (n.l). 
Mas,  Jean  (lu,    105  ;  juge   de  (loin- 

peyre,  216  (n.  2). 
Maseline,  Jean,  185  (n.  11). 
Mas  (]al)ar(lès,  sén.  Carcass.,  vigu., 

Cabardès,  886,  n"  18. 
Mas  Grenier,    sén.  Toulouse,  jud. 

Verdun,  910,  n-  76. 
Maubcrgeon  (Tour  de)  à  Poiliei's, 

445  (n.  1). 
Maubcuge,  prév.,  921. 
Maucbamps,  baill.   Etampes,   890, 

n"  29. 
Maucot,  sén.  Lannes,  893,  no37. 
Maulay,  sén.  Londiin,  894,  n"  39. 
Maulde,  baill.    Tournay,    911,    n" 

78. 
Maule-surMandre,  cli.,  baill.  Man- 
tes, 895,  n»  43. 
Mauléon,  sén.  Lannes,  893,  n"  37  ; 

pi.  forte,  445  (el  n.  l 'i)  ;  cbàle- 

lain,  205  (n.  4),  346  (n.  1):  juge 

et  baile  royal,  200  (n.  7). 
Maulévrier,  sén.  Anjou,  bar.,  878, 

n°  4. 
Maulévrier,    comte    de,    Louis  de 

ljrézé(v.  Rrézé),  815,  n.  12. 
Mauregard,  vVndré  de,  732,  n.  9. 
Mauriac,    prév.,   baill.    iVlontagnes 

d'Auvergne,  880  (n.  7). 
Maurice,    J(;au,    arclnvisle    de    la 

sén.  IJeaucaire,  7  (n.  5). 
Mauriet,  Henri,  avocat  royal,  sén. 

.\rinagnac,  160  (n.  4).  163  (n.  9). 
Maurs  du  (kuîtal,  prév.  baill.  Mon- 
tagnes d'Auvergne,  880,  n^  7. 
Mauvergne,    liobort,     lieuten.    du 

prévôt  de   Heauquirsue,    182    (n. 

3). 
May  (Jelian  de),  procureur  du   roi 

en  la  viguerie  de  Toulouse,   157 

(u.  5). 
Mayenne,  bar.,  sén.   Maine,   89i), 

n»  42. 


Ma\(;l,  cil.,  sén.  .Maine,  895,  ri"  42. 

-May nier,    .\ccurce,  juge  mage  en 
l^i'ovenc(s644. 

.Ma/an,    abbave    de,    en    \'i valais, 
si^Miirr  de  l'A.,  921   l\    15. 

.Meaiix,  baill.,  saconi|)osili()n,  896, 
11"  44  ;  cil.,  [irév.,  ihid.  ;  el  Ne- 
mours, 901.  n"  58;  cliàlellenies 
sans  cliàlclnins.  205  (n.  9)  ; 
prév.,  :!7  ;  |)lace  i'orle,  453  (n. 
6);  bailliage,  21,  22,  24,  27-28 
(note),  29,  62  (n.  7),  72  (n.  I), 
139  (n.  8)  ;  bailli  ou  bailliage,  13, 
72  (n.  3),  73  (n.  6),  78  (n.  3),  80, 
82,  83,  8'.,  91,  94,  97  (n.  3-4),  97 
(n.  5),  100,  105,  107  (n.  3  el  5), 
120  (n.  4),  308  (n.  3),  538,  568 
(n.  3,  6),  597,  797,  806  (n.  5); 
bailli  et  capit.,  95  (n.  10);  gou- 
verneur, 2'il  (n.  1)  ;  rbevalier, 
bailli,  460  (n.  4);  bailli  et  cliàte- 
lain  en  r)au|)biné,  cumul,  699  ; 
cadeaux,  824,  n.  13;  compétence 
du  bailli  sur  les  nobles,  356  (n. 
1)  :  avocats  royaux,  159  (n.  3)  ; 
ca|)it.,469(n.  6);  serment  au  Par- 
lement, 462  (n.  6)  ;  lieutenant 
du  cap.,  468  (n.  6)  ;  capit.  et 
connétable,  cumul,  467  (n.  16)  ; 
clerc  des  fiet's,  796;  lieuten.  gén. 
licencié,  123  (n.  4),  124  (h.); 
lieuten.  particul.,  137  et  n.  6  ; 
138,  145  (n.  7);  179  (n.  5);  pro- 
cur.  du  roi,  l'i8  (n.  7);  recev. 
royal,  166  (n.  4),  169  (n.  3),  170 
(n.  2),  173  ;  et  sergents,  222  (n. 
2);  substituts,  156  (n.  15);  cou- 
lumes,  10  (n.  1);  assises,  325 
(\\.  5);  fr.  arcbers,  521  (n.  4)  ; 
cou  n  ils  entre  oflic.  royau.x  et 
ecclés.,  8'i7  ;  évè(|.  et  bailli  royal, 
8'i9;  sermenl  de  leauté  de  l'év., 
844  (n.  1). 

Médecin  ordin.  du  roi  et  vicomtes, 
cumul,  186  (n.  16). 

Mében/e  (les)  vi-baillis.  70'i. 

Meleroy,  baill.  Montar-is,  898.  n" 
52. 

Melle,  ch.,  pr.,  sén.  Poitou,  903, 
n"  64  ;  ni.  forte.  444  (n.  20)  ; 
capit.  valet  de  cli.,  du  roi,  461 
(u.2);  recev.  royal,  168  (n.  4). 

Mellecey,  589  (n.  4). 

Mebun  s.-Yèvre,  cii.,  iirév.,  baill. 
lîerry,  883,  u"  14  ;  pi.  forte,  454, 
(n.    18);  358  (n.  2);  capit..   valet 
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lieu  du    tribunal.   318  (n.    :>)  : 


n.  6). 


fr.  ai 
M.' 
M.  'I,  n" 

Ji  .  f^t**!  .  ^     l'aiiuuM'  (Aiilniiic 

A-   «  •    'I  iNlit.  J.-an. 
M«  Il     Miiiila^iii*»   d'Au\iT- 


n-  15. 

4  , 

M. 


liaill  Itloi^.HK'.. 
rhiiU-l..   •»^J   ^11. 


<  <l«').  |in>rur.  (In 

r       IcH  du    bail),    de 

<  •iriiiin.  \\7  (n.  1). 

M.  ,T  ',). 

M»       j  1  -1,  n" 

15. 

Mrr' f     '     -'     ^-    -      •' 

M. 

Mt-r»  HT.     I  il 

Iir    ilii  ;. *.......  i-^  i.   -  ;.i  *Je, 

11  Ml.  8). 


<M'ii.    1/iuiiiiii.   h^'i.  Il 

■•■•'•        «li'i.      MglIl'H      .  I, 
U). 

. ,     .'il 

.  ri   liaiJli*.    280-281 
II.  I).       fl  w.  ;  KtrdPM   ol   iiialiro*  JuK'* 

l>!iill    MaiilfM.  89r>.  Il" 
t'i;  I  'tft'd  (n.    T ),    i(i8 

(II.  Al.      ,.    ...    tii.    l).   Im-uU'Ii 
narlirul..  136  (n.   3).   13'J  m    '•. 
S.  \k',  (n.  &).  r."  i 

1 1).  IfiT  (II.  1);  a  I 

:<:t'i  (II.  3);  \.  Maiili'^ 

Mciiilliin.  V.  (înilliT.  ,\iil. 

.Mi'\iiiiilliiii.  eh.,  jiic«'ri<'  inaj;«'  «l*'" 
Itaioiiiiiio.  Iiaill.  «I«"«  M<'i 
«Ml  i)aii|tliiii<'.  H9H.il"*  4.  ..1  .  .1.1 
(n.  i):  i-liàlilain.  69'i  (n.  lf>). 
695  (n.  3).  «,98  (n.  1,  ".  8),  CW 
(II.  16)- 

M«'\nM'is.    ?Mii.    ilraiirairc.    vi^;ii  . 
x«2.  M"  12  :  iy:i(ii.  i).  iyr.(n.  :> 

.M)-/a::<-  rii  (iraioixaiiilaii.  ini<*lral, 

:.■.".«. 

.Mi'/ii'rro  i-n  itri-niu*.     bail!.     Ton- 

raine,  UK».  ii"  77. 
Mi'zili,  bailir,    Hrii.    .Vt:i''nois,   877, 

n"  I. 
MmI.  736. 

Mu!..-*.  Arii    «II-.  80  (n.  8). 
.Miliri-  l>oiii>.'«M»isr.  458  (ii.  9). 
.>lilir<'  iiibaiiii*.  Klit. 
.Millaiira\,    baill     IMoi»,    rli.,    8H'«. 

n"  15* 
Mill.  i:  '     ■•     '    ' 

h  ,  ... 

1*1.  tnrlc.  kbit  (II.  b;  ;  aviicat  du 
n*i,  I6:>(n.  3);  rblili-laiii,  20'i  (n. 
'0.  4.VJ:  yiv»-  <b'  M  .  ':io(n.  I); 
CaL'i'o  *lii  jii^'i'  oniiiiain-.  'Jl.'i  (ii. 
5  cl  lU;;jundicl.  g|-ai'ifu.«i',  lill 
(n.  5). 
M  ;  •     ■    '  '  283  ;  .1 
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Miolans,  ,)ac([ii(;s  de;,  ^^)ii\(!iii(Mir 
Daiipliiiiô,  ()72  (n.  2);   r('>v<K|ii('', 

MiiKMvo,    |»l.   toile,    sén.    (larcas- 

soiiiH".  W'è  (il.  I). 
Miricivois  ou  Mincihois,  stMi.  (lar- 

cassonno,  886,  u"  18;  vimi.,  20.'! 

(n.  1),  4  (n.  9);  s'v^u.  siihdix  isi'c 

(Ml  bailics,  'iG  ;  haile  cl  cliàlelaiii. 

202(11.   7);jufî(î  ordin.,  209  (n. 

2),  212  (il.  "2);  vij,Mii(!r,    lîK!    (n. 

3). 
Mineurs,  eiilanLs,  333  (n.  I)  ;  créés 

baillis  ou  séiiéch.,  77. 
Mirabel,  juf^erie-uiage  des  barou- 

nies,  liaill.   Moula^Mics   en   Dau- 

pliiné.  198,  n"«  47-51,  cb.,  69G. 
Miraiiibcau,  sén.   Sainlonge,   907, 

n"  71. 
Miranionl,  sén.  Agénois,  877,  n"  1. 
MiranionI,,  sén.  Périgord,   902,   n" 

61  ;  juge,  209  (n.  4)  ;  354  (n.   9). 
MiramonL,   arr.  Muret,  pariage  du 

roi  avec  les  sgrs  de   M.,  196  (n. 

^)- 
Mirebeau,   sén.  Anjou,    bar.,    878, 

n"  4  ;  sénéchal   i'éodal,    837    (n. 

9). 

Mirepoix,  vigu.,  sén.  Carcassonne, 
886,  n"  18;  dioc,  19  (n.  4,  p.  18): 
terre  de  M.,  24  (n.  1). 

Miriliel,  monnaie,  743. 

Mise  en  possession  d'une  sg'"-',  799 
et  ss. 

Mistral, en  Danphiné,  recrutement, 
738,  nominal  ion,  ib.  ;  stabililé, 
ib.,  caract.  divers,  739,  atlriliu- 
tions,  739-740,  747,  7t;3-76'.  ;  of- 
fice inféodé,  705. 

Mistralie,  891,  n"  33  ;  738  (n.  10), 
s(j([.  ;  7  43  ;  (ietTée,  740  (n.  4). 

Mixtion,  lettres  de,  343  (n.  4). 

Moirans,  cb.,  vi-baill.,  Vicnnois- 
Valentiiiois,baill.  Plat-Pays, 914, 
n"  84;  châtelains,  692  (n.  15), 
693  (n.  2),  697,  698  (n.  3),  699 
(n.  2),  700  (n.   4),  701  (n.  2,  3). 

Moissac,  bail.  sén.  Quercy,  905,  u" 
67  ;  200  (n.  3),  824. 

Moisy  (les),  procur.  royaux  dans  le 
bain,  de  Coucy,  155  (n.   13). 

Molières,  sén.  Périgord,  baill., 
902.  Il"  61  ;  209  (n.  4). 

Molliens,  baill.  Aiuieiis,  878,  n"  3. 

Monclar,  .sén.  Agénois,  bailie,  877, 
n"  1. 


.Monciif|,  juge  rirdiii.,  208,  ri"  9,  I"; 

baile.    200  (n.  5). 
.Moiidoiiblcau,  séii.  Maincî,  895,    n" 

i2. 
Moiiguillrm,  bailie,  sén.   .\géiiois, 

877.  U"  I. 
Monistrol,  baill.  X'elay,  912,  n"81. 
.Monnaies,  74.'!;  en  .Normandie,  593 

en    Dauphint',  vX  gou\erii.,  679, 

743;  à  Paris  (maître  des),  284  (n. 

1). 

Mous,  Louis  de.  lietil.  géii.  Am- 
boise,  133  (n.  12). 

Monstres  et  revues,  par  baillis.  95 
(n.  9). 

Montagnac,  vigu.  Hé/iers,  Sén. 
Ciarcassonne,  886,  ii"  18. 

Montagne -en- Bourgogne,  bail!., 
rc'union  à  la  (louronne.  com|t()- 
sitioii,  897,  n"  46  ;  916  (n.  1)  ; 
chàlellcnies  réunies,  34  (fi.  8); 
Iirévùtés,  37  ;  bailliage  ou  bailli, 
14,  15,  21  (n.  2),  25,  49  (n.  2), 
72  (n.  1),  87.  91  (n.  3),  505.  n. 
6;  559  (n.  2).  577  (n.  4);  jui,'e 
ordinaire,  208  (n.  4),  212  (n.  3), 
352  (n.  3);  ressort,  Pari.  Paris 
et  Dijon,  413  (n.  3). 

Montagnes  d'Auvergne,  bailliage, 
12,  14  ;  V.  Auvergne. 

Montagnes  en  l)aii|ibiiié,  bailliage 
des,  sa  com|)osilioii,  897-898,  n"'* 
■  7-51  ;  12,  706,  707  (n.  5,  7),  708 
(n.  3),  709  (n.  6),  916,  684  (n. 
9-10):  mercenaires,  505  (n.  8): 
v.  Haut  Pays. 

Monlagu  en  (lombraiile,  au  duc 
de  lîourbonnais  ;  bailli  el  ca|)it. 
féodal,  823  (n.  2). 

Monlaigu,  baill.  C-halon,  pr.,  887, 
n"  20  ;  place  forle,  450,  n.  15  ; 
589  (n.  3-5,  7). 

Montaigu,  Sén.  Poitou,  903,  n" 
64. 

!\lonlaigu,  baill.  \'ermandois,  913. 
n"  82. 

Montaigu,  baill.  \'itry,  914.  n"  85. 

Moiilal(|uier,  cb..  699  (n.  1).  848. 

Monlargis.  baill.  de.  cb.,  piév.. 
ch.-lieu  du  bailliage  de  ce  nom. 
898,  U"  52  ;  bailliage,  coiii|iosi- 
lion.  autonomie  conlestée  par 
le  baill.  dOriéans,  898.  n"  52  : 
901,  U"  59  :  jilace  forle.  454  (n. 
5)  ;  chàtellenies  sans  châtelain, 
205  (n.  9) ;  deux  prévôtés.  37  ; 
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Molli-  Il     TnilInliHi*,  jiid.   La- 

vaiir.  y  10.  Il»  76. 
MonliTinir.  rh..  bnill.  ('hniimnnt 

m- II..  HMH.   Il"    lA  ;  |dai-<-    foi  h*. 

\:>2.  n    :<;  ra|>il..  «61  (n.  12,  13); 

•.r.'i  Mt    6). 

M  i.ir.     St'ii.     ValiMilinoiH' 

■    912,  M"  KO  ;  :o:i. 

,        ••  forli»,  72i  ;  rliA 
li'iaiii,   bV3.    II.    7  ;   juK'•''llla^o, 
To.l. 

MoiiliMidrr,   Si'ii.  Saiiilitii^r,   907, 
II"  71. 

.M«iiii«*rraii-faul  Voiiiiu,  cli..  |ir., 
bnill.  Mcaux.  896.  n»  «'•  ;  pi. 
furif.  45.'J  (II.  7);  rapil..  ^'nui'H, 
I6'i.  II.  3  :  rapil.  do  Ir.  arrliiT*, 
niiiHil,  (67  (II.  Il);  liiMitrii. 
iiarliriil.  à  M.,  du  bailli  dr 
Nlriiiix,  137.  II.  6  ;  siv)iv  di»  pn» 
«iir.  my.,  l'iH  (ii.  ii)  ;  .M.  ù  .Mr 
luii,  pè'a^'eH,  '293  (n.  2). 

Moiilf<«|H>diiii,   rluUelain,  69'<   (n. 

Molli  ••«<luilMl\'ol\l'!(l  IV.  jlld.  IlilMIX, 

SiMi    Toulon»»'.  910.  Il"  70. 
Ilonlfnuroii.  StMi.  Anjou,  rli.,  H7M, 

II"  «. 
Moiiirnuruii.   Si'U     Oiiiti  y.    Imil.. 

9u.'»,   Il"  •"i7  ;  baile  i- 1  a-!«f"«»fur, 

3t8  (n.  2). 
M.    "      ..n,    bnill.    Volay.    Sën. 

I  .  ir.  '.ir.'.   Il"  «I. 
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Molli ruucoti,  (llaiidc!  de,  99  Cii.); 
Sriiéclial  (l"Arina{j;nac,  87'J  ;  (la- 
hiiol,  80  (il.  1). 

Moiiirciiaiid,  cil.,  pi'i'iv.,  cil. -lien 
(le  liaillia^c,  899,  ii"  5:{  ;  coiiipo- 
silioii  (lu  bailliage,  898,  n"  53  ; 
place  forte,  'iSS,  n.  3  ;  châtellc- 
nies,  34.  n.  '),  35  ;  cliàUdlcnics 
sans  cliàlcdaiii,  205,  n.  9  ;  |)iv- 
vôlé,  ;{7  ;  liinilesdii  haill.,  18  (n. 
'f)  ;  bailliage  ou  bailli,  13,  22,  72 
(n.  1),  78  (n.  4),  79,  8'i,  89  (n.  5), 
94  (n.  3),  96  (n.  5),  98,  10'.,  112, 
120(11.  4),  316  (n.  1,  2),  421  (n. 
9),  537  (n.  6),  547  (n.  2),  548  (n. 
3,  4),  549  (n.  10),  550  (n.  6,  9, 
10),  551  (u.  8),  555  (n.  12,  13), 
558  (n.  4),  802  (n.  5),  855  (n.  2); 
avocat  royal,  158  :  au  Conseil, 
250  (n.  5)  ;  cliàlelain  de  M.,  204 
(n.  5),  3'i6(n.  5),  459(ii.  4)  -.juge 
des  e.xeiii [liions  en  Auvergne, 
833  ;  lieuten.  génér.  licencié, 
123  (n.  3)  ;  conseiller  du  roi,  130, 
131  (n.  4);  lie,  123  (n.  'i),  124, 
133  ;  au  Conseil,  249  (n.  5)  ;  lieu- 
ten. parLicul..  135;  lie,  139; 
prévôt  au  ('onseil,  250  (n.  9); 
procureur  du  roi,  ib.,  250  (n.  4)  ; 
coinpélence  du  bailli,  390  (n.  4), 
801  ;  et  affl.  Loire,  292  (n.  1)  ; 
foires,  297  (n.  8)  ;  poids  et  me- 
sures, 298  (n.  5)  ;  lettres  de  ré- 
mission, 433  (n.  2);  bailli  contre 
féodaux,  832. 

Monlfermier,  Sén.  Quercy,  bail., 
905,  n'^  67. 

Montflanquin,  Sén.  Agénois,  liail., 
877,  n»  1:  baile,  201  (n.),  203(n.4). 

Montfort-l'Amaury,  comté,  auto- 
nomie du  bailliage  <'ontestée  par 
les  baill.  de  Mantes  et  de  Gisors, 
895,  11"  43,  899,  ii"  54  ;  composi- 
tion du  bailliage.  899,  n"  54  ; 
bailliage  ou  bailli,  13,  17,  75, 
916  (u.  1):  1).  féodal,  819(11.  2); 
et  Néauplile,  896,  n°  43  ;  chàtel- 
Icnies  sans  cliàtelain.  205,  n.  9  ; 
pas  d'avocat  royal,  158  ;  baile, 
200  (n.  7)  ;  receveiu-  royal,  167 
(n.  1):  substitut  royal  à  M.,  du 
baill.  de  Manies,  150  (n.  l'i). 

Moiiirort-en-Chalosse,Sén.  Laniies, 
893,  11"  37. 

Montfort-s.-Kisle,  baill.  iloueu, 
comté,  serg.,  905,  ii"  68. 


.Montgaillaid,     Sén.     i.anncs,  893, 

II"  37. 
Monliéramey,   baill.  Tro\e«i.   '.Ml, 

II"  79. 
Montigiiac,  Sé-n.  l'érigord,  cli.,902, 

11"  61  ;  foires,  758. 
Moutigiiv-le-Koy,  cli.,  prév.,  baill. 

Cliauinoul-cn  I?..    888,     ii"     23; 

place    forte,    452  (n.   4);   capil., 

gages,  464  (n.  2). 
Moiiiils-sous-Blois(les),  baill.  Illois, 

prév.,  884,    n"   15  ;    place   forte, 

45'i  (n.  2);   capit.,  écuyer,  460 

(n.  5). 
Montion    (les),    lieulen.    particul. 

dans  le  baill.  de  .Meaux,  145  (n. 

7). 

Montivilliers.  baill.  (^aux,  vie, 
serg.,  886,  n»  19;  pi.  forte,  442 
(n.  10)  ;  lieuten.  parlicul.  dans 
la  vie,  du  bailli  <le  Caiix,  136  (n. 
5),  138  (n.  9);  siège  de  procur. 
royal,  148(n.  6)  ;  de  recev.  royal, 
168  (n.):  substitut  roval  de  |)ro- 
ciir.,  !o7  (n.  6);  vie, "41,  94.  186 
(n.  1.5).  190  (n.  5);  vie  et  ban, 
491  (n.  2):  conllils  entre  ofllc. 
royaux  et  ecclés.,848  ;  lient,  du 
Iriliuiial,  319  (n.  10);  vie  et 
assemblée  dans  le  baill.,  803  (n. 
8),  804  (n.  5)  ;  sous  sénécbal  abba- 
tial, 819  (n.  3),  823  (n.  2). 

Montlaur,  Sén.  Kouergue,  906, 
11"  (59. 

Moullhéry,  cb.,  bailliage  dans  la 
prév.  et  vie  de  Paris.  901,  n"  60  ; 
place  forte,  454  (n.  12)  :  jirévôt, 
403  (n.  3)  ;  sergenlerie  iielfée 
dans  la  ch.,  de  M.,  225  (n.  2); 
capitaine  et  lieuten..  468  (n.  6). 

Monllouis.  baill.  d'Ainboise,  877, 
11"  2. 

Montluel,  vi-baill.  \ieniiois-la- 
Tour,  baill.  Plat-Pays,  914,  U"  83; 
cliàtelain,  691  (n.  5). 

Monliiieyraii,cli.,Sén.  Nalentinois- 
Diois,  912,  II"  80. 

Montmirail,  baill.  Cbarlres,  cli., 
887.  n"  21. 

Montmirail.  baill.  \itrv,  bar.,  914, 
11"  85. 

Montmorency,  j)rév.  et  vie  i*aris, 
bar..  901.  n"  60. 

Montmorency.  .Anne  de,  62,  n.  9; 
maréchal,  gouvern.  de  Langue- 
doc. 55. 
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»]rn.  dp  riiAlfilriiie.  k'à  ;  |ii.  (orte. 
«'•8  (n.  2) 
Moiitrval   «■ii-Hi«K'rp,    m-ii.    T«mi  • 
loiiM-.  ','Ji  (Il    5 
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ili'   I  •'III. III  II"  .'•(},  'Jl  I. 

n-   "'  ;    |il  .  '  <    (n.    li)  . 

i|>ilniiir.   20i    (II.    6). 

yt-  lit  I  ii.ili'laiii  juL'c.  2U5  (II.  9): 

tj'.i;    liuill  .   91  II   (II.  I).  un  lieu 

|i-ii    di-  liailli.    119.    |ir<M-unMir 

ni\nl  à  M  .  r>M  (II.  3). 

Moiiirik'oud.  \i  liaill.  di*  Vionnoiit- 

N.'it.  V     ;i     IMnl    I»n\v 

*.»l  I  M  II   «le    .M   .  »,'.i| 

(n   y) 
Mont  s*  Mirlicl.     hnill.     Oih-iiliii. 

KK8.  Il"  -Ib    |il.  foiif.  'lU  (II.  1). 
M<iiilMin>aii,  MMi.  .\iijoii,  har..  MT8, 

II"  'i. 
MoraM.    vi  liuill      \  ioniini<t  Vali'ii- 

liiK        '      îl    IM.il  l»a>v  rh..  9I'«. 

Il"  .i.laiii.  •i9H  (il.   5). 

Miii-«*l   (!«■!«).    lii'iilfii.    |iai-li<'iil.  i>l 

gi'iiér.   du  liaill.    de  Sciili*.    !'••'> 

("    ") 

Miiti'^li-I.    i'Ii..    \i  liaill     \  HMiiKM!» 

lu  iniir.    liaill.    Plut    l>a>>.  91 'i. 

Il"  8:i;  llli^l|■al,  7:<9:  lU^HiMrti.  712 
2i 
>        i-l    cl    («diirrliii    |arr.     («ri- 

ii<di|c|.    rliuh'Iaiii.    692   (n.    7), 

69H  (II.  1).  699. 
Mfin'l.    Imitl.    Mi'liin.    rh..    |in''\.. 

►97.    Il"    4.'»:    •»i«'u*<*    de    lii'iili'ii- 

parliriiliiT.    l'A*»  (li.   2;;  dr  pni. 

riin*iir  m) al,  I'i7  (n.  î). 
Moniaiit.  rii.,  mui.  ÎAon.  «94.  ir 

'.U. 
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Moiiagrui-siir-Ciiroridc,    cIi.,    srfi. 

Siiinloii^e,  907,  ii"  71. 
M()i'laj,ni(',,  séri.  PoiLoii,  90.'},  n"  64. 
Mortafj;n(î,  haill.  Toiiriuiy,  (:li.,9ll. 

ri"  78. 
Mortes-payes,  458  (n.  8). 
Morlain  (comlo  du  Maine  et  de), 

(jharles  d'Anjou,  57  (n.  S-'i),  v. 

Anjou  :    comté,   cl    ïv.   arrlicis, 

5i:J  (n.  8). 
Morlain,  vie,  ch.,  baill.  Cotenlin, 

888,  u"  25  ;  915,  :{2  et  .'{3  (n.  1)  ; 

cliàtelleiiie,    -Vi    (n.    5)  ;    avocat 

royal,  160  (n.)  ;   procur.   royal, 

l^'iV    (n.    1);    substitut    du    bail- 

liaj^e  et  vicomte,  157  (n.  'i)  ;  vie, 

42,  186  (n.  6). 
Morthemer,  sén.  Poitou,  903,  n"  <)'i. 
Morvillier,  sire  de,  capit.  et  bailli, 

/165  (n.  8)  ;  v.  Lannoy. 
Mote,  dame  de  la,  43  (n.  2). 
Motbe-Acliard    (la),    sén.    i^oilou, 

903,  n»  64. 
Motbe-s.-IIéraye  (la),  sén.  Poitou, 

cb.,  903,  n"  64. 
Motte-sur-le-Uliùnc  (la),  pi.  forte, 

449  (n.  4). 
Motlet   (C.eorges),    cliàtelain,    697 

(n.  13-14). 
Mouleydier,   sén.    Périgord,  bail., 

902,  n"  61. 
Moulilierne,  cb.,  sén.  Anjou,  878, 

n"  'i. 
Moulins,  293  ;  atrernu'îs,  550,  n.  2  ; 

banalité  de   M.,  en  Hourf^of^iie, 

590  (n.  1)  :  cbômage  de  M.,  594. 
Moulins,    cliàtelain,     pouv.    judi- 
ciaires, 3'j6  (n.  6)  ;  Cbambre  des 

Comptes,  495,  597. 
Moulins-Eugilbert,    lit.    baill.    S.- 

Pierre-le-Moutier,  906,  n"  70. 
Moustier,  Jebati  du,  79  (n.  7). 
Mousliers,  sén.  Provence,  s.-vigu., 

bail.,   904,    n"   66:  baile,  capit., 

jujie,  gages,  634,   n.  2  ;   baile  et 

sous-vigu.,    635    (n.)  :    clavaire, 

654  (n.   5);  655  (n.  5,   6):  juge, 

640  (n.  3). 
Moulons,  736. 
Mouzens,  sén.  Périgord,  bail.,  902. 

n«  61. 
Mouzon,  gouvernemeni,  prév.,  900, 

n"  57  ;'37  ;  89  (n.  8  et  12)  :  gou- 
.   6  :    lieuten.     de 


vern'",    459, 
gouvern., 
royal,  158. 


119  :     pas    d'avocat 


.Moven  justicier,   827  ;  er.clésiast., 

8Vi  8'i5. 
Munici|talités  el  dons  aux  Tiouver- 

ne.iMs,  61. 
Municipaux  (comples;,  289. 
Miuasson,    Sén.     llou(;rgue,    006, 

II"  69. 
Murât,  baill.  Montagnes  d'.Xuvcr- 

gne.  880,  u"  7. 
Mural  le-Qiiaire,    baill.     Moiiller- 

rand,  899,  ii"  53. 
Mure  (La),  vi-baill.,  (iiaisivaudan, 

baill.   Plat  i'avs,  891,  u"  33,   21 

(n.  3)  ;  cbàtellenie,  679;  inislra- 

lie,  739  (n.  6),  740  (n.  4). 
Mure-en-Malbé<ine,  en  Daupbiné, 

châtelain,  692,  694  (n.   16),  698 

(n.  1  et  8);  7'i'i  (n.  3). 
Muret,   Sén.    Toulouse,    pi.    forte, 

4'i6,  n.  13  ;  cli.,  34  (n.  4);  châ- 
telain, cumul,  196  (n.  13). 
Musset  (les),  lieuten.  génér.  à  Blois, 

133. 
Mussidan,  Sén.  Guyenne,  892,  u" 

34. 
Mussidan,  Sén.   Périgurd,  902,  n" 

61  ;   juge  ordin.,  354  (n.  9)  ;  209 

(n.  4). 
Mussy-l'Evèque  ou  Mussy-s.  Seine, 

baill.  Sens,  908,  n"  73. 
Mutalion,  droits  de,  559. 
Miiterel,  Jehan,  écuyer,  procureur 

royal  au  baill.  d'Evreu.x,  150  (n. 

'•)• 
Myolans,    Jacques   de,    gouvern., 

bauphiné,  673,   n.   10  ;    674,    n. 

2  3. 

Najac,  bail.,  Sén.  Ilouergue,  906, 
n"  69;  place  forte,  455  (n.  7); 
baile  et  vigii.,  200  (n.  1);  201 
(n.  2):  capit.,  464  (n.  5);  chà- 
lel.,  459,  464  (n.  14),  204  (n.  4); 
juge  assistant  le  viguier,  350  (n. 
2);^viguier.  194  (n.  1),  195  (u.  5), 
196  (n.  4),  196  (n.  11),  199  (n.  6), 
201  (n.  2),  756  :  compétence  du 
vigii.,  350  (n.  7).  351  (n.  6). 

Nangis,  baill.  Meliiii.  897,  n"  45. 

Nantes,  Chambre  des  Comptes, 
596. 

Nanleuil-la-Fosse,  baill.  Vilrv,  91'», 
11"  85. 

Narbonne,  Sén.  Carcassoniie,  vi- 
gu.,  vie,  886,  U"  18;  place  forte, 
448,  n.  3  ;  855  (n.  5);  Juge,  209 
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>  'U*^,   vie, 

N-   ti..»!!^.  «  II.. cil.  lif-  '  ■  '■■ullinpr. 
"||  .      n»     S8    ;  iii>      ilii 

Uillin 

bail!     :      V 

O"  iS  ;  ol  iMMil-i'^ln*  |tar  Mniilar- 


n-  :i:  t%  :  i:<:  tb  :  t:  :  à.t:  : 
V16;  r  ■  '  :•■  "1«  (ii.  1);  lieu 
li>n..    1  (II.  2)  :  ttailli 

-e    io\«l    dvn   i'Xt*iii|i 

Nrmiiur»   <  Marquer,   ih»),   -'OO,   n- 

M. 
Nérac,  SéiH-rh.   Au-i-iicm».  f»?7  (n" 

I),  ('iiaiiilirt*  ili"<  (>>iii|>i 
Nén  '-•  '  ■■■•iir.  Iiaill.  Vffiit.. -. 

>"  ^aill.  Kvn'ux.nerjî., 

>  !<•!.  baill.  (laiii,  vie,  ch., 

:«^'..  n-  19  vir.  «•!  ch..  36  (n. 
3),  pi.  (utif.  l»î-3,  II.  I  ;  -.ii-yr 
(i'a\<M-.  nival.  IÛ9,  n.  2:  «ii'L'e 
<lo  liciileii.  |iarlir.  du  liailli 
dp  Caiiv.  lJf>  (u.  :>\  I3K  hi.  9). 
1. 

0'  ,  . 

vie.  «I.   1M  (n.  5):  b9l  (n.  6 

iqq.)  ;  et  (orturr,  396  (n.  13). 


M 

.M 
.  l'.nil  II  \ii!|j!'iM?, 
i\,   ImiiII.   «I(<   llrrry, 

fli>.  611  (n.  (),  796 

I  ^  8W. 

'  ".  I); 

'       N  I  •     11.   2). 

'     iriilir  «h'-.N.  ; 

II 
^  lii'iili'ii.    lai   &   Ni' 

NiiMil.   rh.,   Son.   Saiiilmicr,  '.»07. 

'     "I. 
^    '■  '.  rnpil.  avri"  llfancain*  •!«•  In 
N-ii   il«'  IU'<iiirain>  Nliiii**.  vi|:ii., 
rli..  --•      î-    11»  ;   pi.   forlo.    'iVJ 
Ol  II.  3  :  607  (Il    6)    |mi 
iiiniiuip. ,    Kiil   :    Inrir   (ip!i 
'•    N      "i'>  l'ii    '.  1     •li«»c., 

1  I.  ::mi  (II.  ^;,  '.ih.i  (ii.  3), 
I)  .  niiniil,  197  (n.  2) . 
arrlii\i«lr,  7  (n.  5);  a\«>rat  d(*M 
|iaimi*H,  650  (n.  1).  nniM'il.  'J'iT 
(n.  1).  liM-al  *lu  (liiiiHi-il  ili*  la 
SiMi.,  2.'iT  (Il  -fjllt'n»  di* 

S'il  .  2'.::  '■"  s  -  .  11.  7;  ;  ^'m 
(II.    10  :  iiM'i'  ilu   eoiiM'il. 

200  (Il  •      •    •     .  ..MM'il 

de    la    >  Jiipi' 

nival.  zu*J  (II.  4).  21'.'  (II.  1). 
}■■'■ '   \ipiiHT.  :<50  (n.  :j).  27 '• 

liriilriiiiiil    tni.    1 16  (V. 
iU'itiK  ain>)   :    I  du    JUK** 

onliii.  BU  (Ion-  .  ^  <nii.  12); 
viKiiicr.  193  (n.  i).  3IH  (n.  10): 
306.  II.  7;  \^:,.  II.  5  l'I  6  ;  1^6 
(II.  l;«).  .HKJ  (II.  6):  Vjy  (Il  6)  ; 
iM  tiih-llr.  '«2:  (n.  6):  Mi»<iiiii|«'(> 
di-  SiMiri-li..  KO.»  (n.  1  ■■"'  'II. 
7):  iiian'IiaïKN  ilalieii^  n- 

M-iiliiiii»  niwiiix  à  NiiiK",  :(ol 
(n.  3;  ;  lirii  du  Inbiilial,  317  (n. 
2.  13.  elc):  319  (n.  2,  5.  H): 
plaidH  de  la  Sén.,  329  (n.  1,  V)  ; 
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ronr  prosidinli!,  3.'{5  (n.  'i,  T),  G); 
7  (n.)  ;  ;{;{i  (il.  5)  :  plaidoiiicis, 
361  (il.  8,  9)  ;  sentence  du  jiij^c 
ofdiii.,  ^77  (n.  1). 

Nioil,  i»i(''v.,  cil.,  St'ii.  Poitou,  90!i, 
n"  6'i  ;  |)l.  folle,  'l'i'i  (n.  22)  :  ca- 
pil.,  401  (n.  5),  465  (ii.  6),  'i67 
(n.  5)  ;  avocîiL  royal,  I5*.t  (n.  'i)  : 
siè^c  de  liciilcii.  |(ai'lic.  du  Scii.. 
I.'{7  (il.  5),  141  (n.  7);  si('f;e  de 
prociir.  royal,  151  (n.  1  et  8), 
149  ;  prévôl"et  cumul,  180  (n.  14). 

Nivernais,  ;!0  (n.  7);  798  (n.  5-6)  : 
limites,  918  1)  :  comti',  litii;.  avec 
Imill.  S.-Pierre-le-Moutier,  906, 
no  70  ;  «rrands  jours,  830  ;  élec- 
tion, 611  (n.  4). 

Nobles,  802  et  ss.  ;  et  fiels  nol)l(>s, 
(v.  ban);  el  l'onclionn.  baill., 
771  ;  rôle  des  N.,  en  l)au[)liiiié, 
677  ;  N.  en  Provence,  630,  capi- 
taines, 666  :  ailleurs  très  souvent 
capil.  de  places,  460,  n.  4,  5,  (île.  ; 
châtelains  en  Daupliiné,  693  ; 
parfois  clavaires  eu  Pi'(»v.,  654  ; 
^ouvein.  en  Daupliiué,  672  ; 
juges  en  Provence,  638-639  ;  et 
lieuten.  génér.,  121  122  ;  mai- 
Ires  des  eaux  et  forêts  en  l)au- 
phiné,  687  E:  mistral,  738;  |)ro- 
cur.  général  (!ii  Dauph.,.  720-1  ; 
trésorier  receveur  gén.,  ib.,  731 
(n.  2);  rarement  vi-baillis,  703: 
causes  des  N.  l'efusées  aux  pré- 
vôts, 338,  fin  (n.  5),  343;  aux 
l)aiinfs,  344-5:  causes  des  N., 
et  viguiers,  351  (n.  'i-5)  :  et  juges 
ordin.,  354  (n.  2)  :  causes  des  N. 
parf.  réservées  au  sénéchal,  356: 
causes  des  N.,  832;  N.  et  justice, 
826  el  ss.  ;  N.  et  commerce  sans 
dérogeauce,  301  ;  N.  aux  assises 
de  baill.  et  sén.,  805  :  \'.  dou- 
verneurs,  Caillis,  Lieuteiiauls, 
juges- mages,  avocats,  procu- 
reurs, viguiers,  pré\ôts,  vicom- 
tes, l)ailes,  capitaines,  châte- 
lains ;  anoblissement. 

Nof^aro,  dans  l'Armai^nac,  juges 
(l'api)eaux  à,  923.  \'II. 

Nogent -PArtaud,  baill.  \'itry,  9t'.. 
n"  85. 

Nogent-Ie  lîoi.  eh.,  baill.  C.harlrcs. 
887,  n"  21. 

Nogeut-le-Pioi,  eh.,  prév.,  baill. 
Chaument-en-L).,  888,  n»  23. 


iNogent-lelifdroii,  bar.,  litig.  entre 
bail!.  (Ibarlres  et  sén.  du  Maine', 
887,  n"  21. 

Nogent  s.-Seine,  baill.  Tro>  es.  eh., 
911.  Il"  79:  c(.iillils  enln-  oljic. 
royaux  et  ecclés.,  848. 

Noliànt-en  <;onl,  baill.  (Jerrv,  883, 
11"  1'.. 

Noir,  Jean  le.  avocat  du  roi.  licen- 
cié, baill.  d' Amiens,    160  (n.  4). 

Noisy,  baill.  de  lleaumonl,  883, 
n»  13. 

Noix,  589  (n.  3),  736. 

.Nolav,  baill.  Cbalon,  887,  n"  20. 

Noml)re  total  des  baill.  et  sén.,  l'i, 
915-916. 

Nominaliou  par  le  nd,  v.  gou- 
vern.,  baillis,  Lieuten.,  avocats, 
])rocur.  recev.,  etc.  ;  755, 124, 775, 
77-78,  675, etc. 

Normandie,  4,  n.  5;  l2,  84  (n.  15). 
94,  97  (n.  6).  538  (n.  6),  751  ; 
bailliages,  916  (n.  1);  étendue 
des  bailliages  en  Norm.,  20  ;  pré- 
vôtés royales  ou  féodales  dans 
les  bailliages  de  .N.,  38  ;  pi-é\ôtés 
et  vicomtes,  920  P>  ;  cliàtellenies, 
34;  35  (n.  4);  terres  à  part,  49, 
n"  11;  limites  eiilre  paroisses, 
20  (n.  3);  L.  XI  et  N.,  905,  n» 
68:  ofliciers:  gouvern.,  28,  29,  31, 
55,  56  (n.  5,  7),  57  (n.  5,  7).  58 
(n.  ;j)  ;  vacance,  fin,  L.  XI  et 
début,  C-h.  VIII,  58  (n.  6);  gages 
extraoï'd.  et  pensions.  60  ;  gouv', 
61  (n.  4),  62  (n.  8),  63,  64  (n.  3), 
235  (n.  6),  236  (n.  6,  8),  237  (n. 
2  et  5).  238  {fin  et  n.  6),  239, 
242,  243  (n.  2,  8  à  11),  244  (n.  1). 
752;  lieuten.  génér.,  815;  lieu- 
tenaiis  du  gouvern.,  65.  67  (n. 
9);  plusieurs  lieuten.,  66;  séné- 
chaussée hérédilale,  762:  gr. 
sénéch.,  415;  et  ban.  490  (n.  5); 
815;  Klats,  750.  809  (n.  12).  813- 
818;  baillis.  756;  leurs  pouvoirs, 
801  ;  conseil  du  bailli,  2i7  (n.  1, 
2);  conseillers  en  cour  laie,  sé- 
culière, 254,  n,  13;  local  du  con- 
seil, 257  (n.  5):  ass.  de  bailliage, 
803  ;  N.  et  fonctitmn.  normands, 
754  ;  «  fouet ioimarisme  »,  771  ; 
IV'odauv  et  oflic.  royaux.  826  ; 
avocats  royaux,  160;  ca|)itaiues. 
463  (n.  9);  lieuten.  génér.  du 
roi   en  N.,  491  (n.    2);  lieuten. 
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6.   ftn^;    p|    a»«i<M*«.    'A'îd  (u 


^  Miii.  pn-\  .  Iiaill.  \i'rinniMli»i«, 
.«i;i.  Il"  S.',  plnii'  forir.  \b'l,  n. 
|fi  ;  T.'iO;  axiii-nl  tiii  n>i  ft  N  .   I.VJ 

(n    H):  t  I.. 

•  •il  (II.  ^  .  ), 
«i«*p>  (iii  liiMiliMi.  |iarlinil.  du 
bailli  <li'  \'i'riiiaiiiltii<«.  X'A'  (n.  7); 
prévi'iiiinii.  :!h:  (Il  k).  runtliU 
piiln*  «iflir.  ntvniix  ri  trrfU'<*.,8iT\ 
éliTliiiii  de  S..  MIU;  el  fr.  «T- 
rli.n.    SI9  (n.  7). 

^  \ii.lrllr.  <li  .  MS  fil.   t) 

\    ..    ..   ^iiiinii.  n\iM'al  niyal,  bnill. 
60J.  782  (n.  I     SiMi*.  lilij;  .  161  (n.  7). 

"         N  '^.rlr.  haill.  Hijon,  '•.'il 

u    I) 
c\\..  jimrrii*  iiinj;!*    dr««    l»a 

•  ■.••iiM*<i.  hnill.  di's  MiinlaKiii">  t'ii 
llaiipliiiM'.  «98.  Il-  'i7  51;  rliAU*- 
laili.  6118  (Il  1.  '.).  6yy  (II.  2. 
-> 

■II.    r  .  iiii  .\tiyurl.  jiiRo  mage 
d«'  yiH'iry.  Il '•  (II.  •*). 


r    dp    bail 

•. .  (II.  2)  :  X. 


Nolrr  llaiiH*  dv   la   Iddlf  N 

'    "       '  u\  d«-  l'-aiilf 

.N.  0.    dr   ItoiiWignr  U*i^i*ari<>.    460 

(M.  2). 
.\.  II.  dp  lJ«ipiis.  Mrrnieiil  d<-  fi-aiilp 

de  l'abbeMC,  8ii  (n.  1). 


liorio.  '(29(11.  15). 
.    i«  fl  villr».  855. 
lut,  (.mil..  106. 
' '  I  n'pnt  '  576,   oHZ, 

<  (II.  7  1"  . 
I  4  uvn**  Ciiialln'*    d«'*).    ••n    lion- 
idiiiM',  6KK.  l'H  -<»   j    n  691  ;  72i. 
T'iT,:  V    iiiniln-  lii- H-",. 
ni'  iiiiro  iiiiililr".  à  «iippri- 

1 ,It:  oflirr»   iiift'odi'-..  7K2  ; 

oIT.    <Mi    l*ni\«*ii<'4',    iiofliiiiation 
618,  620,  etc. 
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Ofdcial  et    Conseil,  avec  jury,  2'i8 

(M.    1). 

Ollicialilcs,  8'iô;('ii   l)au|iliinc,  cl 

^oiivcni  ,  ()80. 
Oriicici's  royaux  du  hailliaj^c,  iioiii- 

l)ie,    7()y-771  ;  recriilem.,    771  ; 


fiançais    ou    non,     77- 


f,'aSos, 


577-578  ;  59'i  ;  oll'.  privés  devcniis 
I)iii)lics,  775-776;  coiillils  do  juri- 
diction, 7'J0-791  ;  ai)US,  78'.>;"  les- 
sorlissonl  devani  le  bailli,  357 
(n.  'i):  oriic.  baillia^(Ms  lioi's  de 
France,  820  (n.  7):  oll".  royaux 
contre  féodaux,  831  et  tout  ce 
chap.  in,  pa.t.shn  :  oll".  féodaux, 
819  ssq.  :  devenus  sénéchaux  et 
baillis,  77. 

Oie.  lixation  annuelle  du  |)ri\  de 
vente,  299. 

Oingt,  sén.  Lyon,  89'i,  n"  40. 

Oisans,  ch.,  vi-baill.  Ciraisivaudan, 
baill.  Plat-Pays,  891.  u"  33  :  cb., 
35. 

Oise,  513-514  ;  et  liniitalion  des 
l)ailliaj,M!s  et  sén.,  21  :  et  péaj^cs, 
292  (n.  8). 

Oléron  (île  d'),  sén.  Saintonge,  907, 
n"  71. 

Olivicr-le  Daim,  758. 

Ollicrgues,  bar., baill.  Montferrand, 
899,  n"  53. 

Ombrière,  prévôt  de  \\  200  (n.  G). 

Oinelas,  pi.  forte,  gouv.  Montpell., 
449,  n.  12. 

Oncieu,  Catherin  d',  châtelain,  iVJi 
(n.  2). 

Orbec,  baill.  Evreux,  vie,  serg., 
ch.,  890,  n»  30:  vicomte:  axocat 
royal  dans  la  v.,  159.  n.  1  :  lieu- 
len.  partie,  dans  la  vie.  du  bailli 
d'Evreu.x,  l'M]  (n.  7)  :  pi'ocur. 
royal  du  baill.  d'Evreux  dans  la 
vie,  149  (n.  2),  151  (n.  3)  :  rece- 
veur royal,  ih.,  IfiS  (n.  1).  172 
(n.  13):  substitut  royal  dans  la 
•vie.  du  procur.  roy.,  157  (n.  8): 
viconité  et  cb.,  30  (n.  3  et  7): 
40:  vicomie,  41  (n,  3),  42:  185 
(n.  7):  vénalité,  187  (n.  3,  7): 
188  (n.  2,  4)  :I90  (n.  4,  5):  192 
(n.  5);  assises  d'Orbec,  437  (n.  8). 

Orchaise,  baill.  dv  P>lois,  88'i,  u" 
15. 

Orclies,  gouv'  ('«bàlellerault,  887, 
n"  22.  ' 

Ordinaire  des  finances,  535. 


Ordonnances.  760  ;  et  offic.  bail- 
liag.  788-790  :  souvent  ignoiécs 
dans  les  bailliages.  .273:  ici'hire 
piibliipii".  273  :  aflii'hagc.  27'i  : 
t't  inicrpriHalions  conipb'nicn 
taires,  274  (n.  2):ordon.  dr  bail 
lis  et  sénécli.,  274  (n.  4;. 

Oreille  (JSigaiilt  d"),  105. 

Orge,  736. 

Orgixai,  chat.  Coucx,  913,  n"8-2. 

Orléans,  ch.,  prév.,*ch.-l.  dr  bail- 
liage, 901,  u"  59  :  réunion  à  la 
Couronne  et  coin|»o'«i(ion  du 
bailliage,  901,  n"59;  et  .Monlar- 
gis,  898,  U"  52:  place  foile.  454 
(n.  4)  :  561  ;  exemple  de  ban, 
485  (n.  10)  :  chàlellenies  sans 
châtelain.  205-206  ,  4  prévùté.s 
dans  le  bailliage,  37  :  élection 
<rO..  611  (n.  4):  coulinufs.  10 
(n.  1);  Eniversité,  301,  302  (n. 
4.  5,  7);  303  (n.  1,  3.  6,  8,  9), 
304  (n.  5)  :  759  :  duché,  833  :  duc, 
611  (n.  4),  832,  861  (n.  12):  et 
lieaunionl-s.-Oise.  883,  n"  13  ; 
FraïK^ois  d"0.,  duc  de  Longue- 
ville,  57 (n.  2);  comtede  Dunois, 
gou\('rneur  de  Dauphiiié,  674 
(n.  4),  ;  Louis  II,  duc  d"0.,  plus 
lard  L.  .\ll,  57  (n.  7,  9);  61 
(n.  4);  64  (n.  2):  240  (n.  2); 
367  (n.  3):  403  (n.  1):  538;  898, 
n"  52;  ses  domaines  non  apa- 
nages, 884,  U"  15;  908,  n"-  74 
et  ss.  ;  et  Soissons,  909,  n"  75  ; 
prévôt  féodal.  819  (n.  4);  procur. 
ducal,  820  (n.  6);  (Conseil  ducal, 
823  (n.  2)  :  fr.  archers,  514  (n. 
2);  grands  jours.  830;  Louis  d'O., 
niar(piis  de  llolhelin.  gouv  de 
Provence.  620.  IJailliatie  ducal 
l)uis  royal  d'O.,  13,  là',  16.  21  : 
bailli-gouverneur  d'O.,  67,  73  (n. 
6),  76  (n.  5),  83,  95  (n.  8),  96 
(n.  8),  97  (n.  1),  98  (n.  5).  106, 
107  (n.  2,  4).  121  (n.  3),  5:!7  (n. 
6),  539,  916  (n.  1);  avocat  roval 
dans  le  baill.  d'O..  158;  clerc  des 
liefs,  796  ;  en(pu''lem-s  pour  lé- 
moins,  366  (n.  6);  367  (n.  3),:!C.9 
(n.  2);  caiwlaineet  bailli,  cumul. 
'i65,  fin;  lieuten.,  770  (n.  9); 
lieulen.  gén..  132(n.5).  122,  124, 
133:  lieulen".  parlicul.,  137,  138, 
liO,  141  (n.  2  et  3).  144  (n.  [>). 
143  (n.  4);  hostilité  entre  lieuL 
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«'  baill.  .Moiilarpiv  X'»M.  u- 

II.  rh.,  Sén.  Sainlun^i-.  '.«07 

f».,v   vi,    i.,:îi  i\r...,»  K90. ii>30: 
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t):  pain*  de  France,  ttol.  hJô. 


I"      Il    i)  .  Il  rliiii  iiiii,  i(/  .69'i  ; 
|i    pr«ï\*M.    ],l  ,   IHO   (II.    II)  .   |i. 
M,  j);  p.  viguier, 
;       .1   I). 
Viiluilie    de   la.  év.   de 
'    du  (Munerii.  de 
II.  '.') 
el  (^uiM'il  de  lu  S«'"ii.. 
-'•■•  .11     i);    el  I  iiixer^ilei».    :M»I, 
:Jn'.  tn    I). 
'■  11.  place  forle.  m'*ii.  (lar 

.  •?*.  II.   i. 

••.  rniiilé.  il 4  (n.  i):  JUKI' 
iii)al.    210  (Il      ■  nlili., 

d<M-|eiir.  212(11  lir  du 

nti,  cumul,  21 '•  (II.  '•;.  pmciir. 
n»ynl.  en  lrtSéiiécii.deT«iulou«*e, 
|Miur  In  jui;erie  du  comlé  de  P., 

l'ui    .  iM'i.  chevalier,  vicoiiile 

de  1  .  .  IK'i  (n.  10). 

V  :(n.  :»). 

r.»;i.ii  10 

e(   m.  »-^»,  n.  1.  »:«.  Hi2.  H'.9. 
Parin,  50»)  (il.    7).  H-'iy.  Ae.i  .  élec- 
lioilH  den   écliexinH,   858;  |Mdirc 
miiliici|i..  HCil      miiicr.  H<°i'i.    'i5H 
(Il     '.tj     r\"  lliNl    <lr  lii.'i-r  l«'^   jjeli» 

di-L'uiMi  vempl.de 

bail.  i«.<iii  i'-M.  l  iiiM'C^ile.  :i01 
el  HH..  3112  (n.  :<).  :(():(  (u.  H).  :tOi 
(n.  5):  cuiitiime,  10  (n.  1)  :  |iK'- 
\«*ilé  el  viroiiilé,  coiii|NiHi(i«in, 
901,  n"  60  :  prév.  cl  \ic  avec  le» 
«ji-iix    I  '  •■     du    C.liiilclrl  el 

du  I.Miiv  I .   Il"  60  .    |iri'\nlé 

de  I».  el  i:récy  en  lliie.  K'.«6.  ii" 
'l'i     |in'v.  el   v*ic«imle.  2'J.  7J(ii. 

: ).  \2\  (II.  :j). .iK.di  1).  ia7  fin. 
elendue  de^t  bailliage»  auiuurde 
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Paris,  20 ;  Cioiivcinciiionlon  (îou- 
verriciir  de  l>.,  27,  2'J,  57  (i\.  I), 
58  (n.  3),  59  (n.  2),  m,  f;'t(ii.2), 
2VI  (n.  1),  24:{  (n.  H),  2'i'.  (n.  2, 
:{),  '•5'.)  (il.  G)  ;  prévùl  do  l>.,  CI, 
8:{,  84  (n.  15),  86  (n.  5),  89  (n. 
4),  101,  106,  125,  298  (n.  4).  427 
(n.2,8,9('tss.)75(i;i)rt'!\.  de  P.  cl. 
vignici'dc  llcaiicairo,  cmiiul,  197 
■  (n.  ;})  ;  onicitTS  autres  que  h; 
Prévol  et  le  Ooincrn.  dans  la 
Prévoie  :  audilciirs,  1560  ;  a\'()cal 
du  roi  t!u  cour  d'I^^lisc,  16'»  (ii. 
15);  conseillers,  253  (n.  2,  3); 
on(|ucl(uu's,  366  (n.  6):  lieulcn. 
civil,  107  ;  liciil.  civil  et  ci'iinincl, 
119:  lieul.pai'lic.aiiChàlcIcl,  l'iO 
(n.5)  ;  MaiUv  des  Œuvres  dans  la 
prév.,  286  (n.  4),  287  (n.  5);  ser- 
gents, 221  (u.  1);  sergents,  lielTés, 
221  (n.  1),  22'i(n.  6)  ;  attributions 
duPi'év.,  844 (n.  4);  police  rnuni- 
cip.,  861  ;  maisons  de  Paris  et 
régi,  de  police,  274  (n.  6);  me- 
sures, 298  (n.  5);  travaux  publics 
domaniaux,  289  ;  charpentiers, 
281  (n.  3)  ;  Sentence  du  Pr.,  377 
(n.  1)  ;  lettres  de  rémission,  433 
(n.  2)  ;  lettres  de  sauvegarde,  436 
(n.)  ;  jours  de  la  prévôté,  418  (n. 
4);  compétence  du  prév.  sur  les 
offic.  roy.,  357  (n.  4);  comptes 
de  la  vicomte,  591  ;  guel,  474 
(n.  2);  Eglise,  845  (n.  5);  Pari- 
siens, 863  ;  Tours,  863;  abhé  de 
S. -Denis,  849  ;  Parlement  de  P., 

753,  755,  414,  529  (n.  2);  v.  Par- 
lement. Chambre  des  Comptes, 
7,  753,  763-4  ;  exempt,  de  loger 
les  gens  de  guerre,  529  (n.  2); 
ressort,    597;    CJiambre  neutre, 

754.  V.  Chàlelet. 

Paiisel,  ch.,  vi-l)aill.Craisivaudan, 
baill.  Plat-Pays,  891,  n"  33  ;  châ- 
telain, 692  (n.  11). 

Parlement,  59  (n.  2,  3).  75,  79,  8'. 
(n.   16),    85,  94,    98  (n.   9),  102, 

106,  108,  116,  117,  119,  125,  129, 
130,  131  (n.6),  138,  142,  14  4,  199 
(n.  5),  787,  830  (n.  3);  Conseil, 
248  ;    Conseiller    en    P.,  81,    97, 

107,  220,  311  et  ss.  ;  C.  lai,  97 
(n.  5)  ;  avocat,  31 1  et  ss.  ;  procu- 
reur génér..  150  ;  président,  311; 
premier  président,  châtelain  en 
Dau[)h.,    cumul,   699;   vénalité, 


773  ;  exempt i(tn  de  loger  les  gens 
de  gueiic!,  529  (i\.  2);  allribu- 
tioiis  vis-à-vis  des  baillis  :  lieiile 
uances  nouv.  bailliagéics,  770 
(n.  9):  élit  les  Sénéchaux.  1415 
(îtri77,  77(n.  5)  ;  nominat..  775; 
baillis,  881,  n"  10;  serment  des 
oniciersbailliagers.  755;  serment 
et  iustilulion,  776;  serinent  des 
baillis,  908,  n"  74  ;  des  capit., 
462  (n.  6)  ;  gouviîrneiirs,  234,  235 
et  ss.,  239-240  ;  avocats  royaux 
des  bailliages,  161  (n.  2,  7.  «). 
163  (n.  7);  enquêteurs  baillia 
gers,  373  (n.  1)  :  juge  mage,  ll.i; 
lieiiten.  »le  j.-mage,  115:  jugcî 
ordin.,  213,  216  (n.  5),  266  (n. 
2),  354;  lieuten.  du  bailli  ressor- 
tissant direct,  au  Pari',  360  (n. 
7);  prévôts,  nominal.,  178:  cu- 
mul, 180  ;  procès,  179  ;  compé- 
tence des  prévôts,  339  (n.  7),  340 
(n.  3  et  ss.):  procureurs  royaux, 
151,  152:  sergents.  221  (n.  5), 
223  (n.  2  et  6)  ;  substituts  des 
bailliages,  158  ;  (îonseil  baillia- 
ger,  263  (n.  1,  3):  enregislrein. 
des  ordonn.  royaux,  273  (n.  7)  ; 
lettres  roy.,  271  (n.  6)  ;  interpré- 
tation des  ord.,  274  (n.  2,  5); 
péages,  294  (n.  4);  coutumes, 
311  (n.  5);  qualité  des  seigneu- 
ries. 799.  hommages  devant  le 
P.,  794  (n.  5)  ;  assises,  323  (n.  5. 
6):  plaids,  328  (n.  3),  331  (n.  9); 
ressort  des  div.  Parlem..  412-416; 
compétence,  412;  a|)i)el,  835; 
A.,  au  P.  contre  les  baillis,  402- 
403  :  contre  la  torture.  396  ;  j)ro- 
cédure  bailliag.  criminelle,  391 
(n.  1);  cas  de  |)révention,  cas 
IH'ivilégiés,  387  (n.  5)  :  procès  au 
P.  i)our  un  office,  777  ;  P.  et  con- 
flits entre  officiers  bailliagers, 
791,375:  domaine.  539  (n.  5), 
563  :  comptes,  606  :  P.  et  féo- 
daux, 836-837  ;  Kglise.  844,  851  : 
villes,  863  :  unitic.ition.  753  ; 
Pailements  de  Paiis  et  de  jtro- 
\ince,  759;  ri\alilés,  413-415; 
P.  de  Bordeaux,  86  (n.  5).  311 
fin,  348  (n.  4)  :  avocat.  177  (n. 
1);  (iouverueurde  Guyenne.  235 
(n.  2);  police.  275  (n.  5):  V. 
hordeaux :  P.  de  Bourgogne  ou 
de   Dijon,  v.   ces  deux   mots,  59 
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<|r   Moiil|M>llier,  SW. 
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l*aiihrnav.  Sén.  Puilou,  |»r«*v..  rh  . 

903.  ii-*6i. 
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•  (n.   Il;     l'orti»  el  I»  .   iV'i- 

PaKf>«vaiil.  prvv.,  rh..  baill.  Vilry. 

y  15.   n"  85  :  n'ù'^ir  âo    receveur 

royal.  168  (n.  Hj. 
Pa<^<â«aiil.  S(>ii.  Anjou,  bar.,  878, 

n-  1. 
Pa^sr  \nUnl.  49.1(0.  2). 
P  jr.  m  l»n»v.,  66i. 

I'  f  .i«,    pnirumir 

la    Sni     dr 

«•iMcniif.  I.'>i  m.  M). 
pj,.!.,'.     l!'.K«Ti.  *i:T  de  la.  lir.  m 
i  I  ■     -t   d«'    Moiitn-uil .    ITT 

(M.    I>. 


' ^      •rî.'.    JOil 

i,  (v>  .  I  .••it«4  il  hail 
_     .  .        Il    tu     druilx  sur  In 

II,    en    lion  590    (II.)   ; 

|lnii|iliiii'  IV  •  rneiir,  679. 

Pr|rriii«.  • 
Peirl.    Jean.   pnMMir.   myal ,   Si^n. 

^"  ■••II.  151  (II.  '.') 

I.  iiiaiolrc  llriiri  le,  éruver, 

lit-iiU'ii.  \i('ii.  du  vie.  de  ((iMipt. 

VJl  (II.  5). 
Peliri'H  ou  Péliiweii  (le<«).   proriir. 

ro\aii\   dan»   In    S«*n.    de    Pi-ri- 

pi'iil.    I.Vi   (II.    IJ):   Jean   de  P., 

i(t  .  I.M  (n.  H). 
Pellc);r(ie,  Sén.  Ua7.ndoi>,  882.  n" 

11. 

TV        .  I       ,     •.       .  ,,-. 
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Pellrlier  d'Orlfan».  282  (n     •; 
ÎNliis-iii.  Siti.  l.\on.  Sy'i,  n"  40. 
Penne  l'll.\^'•■liol•«,    95,    bailie    el 

rli  .  Sén.    .\j,'''mi«M!*,   8"T,    ii°   1  ; 

ra|iilaiiie.  lOu  (n.   4,  7).  461  (n. 

Il  i:{|.  i»",:»  (II.  H).  \f,R  (Il    .'•). 
PeniM'  iMi-.MlM^'i-oïk.Jiid.  .Miiii:i-<ii!<, 

S«'ii.  TouliMiw.  910,  n"  76  ;  plan- 

folle,  4  4»,  (n.  14). 
Peiisinii'»  aux  nriicieni  linillinKem, 

779    .    non     i-o\alrs    aux    oflir 

rovniiv.  Hl'%  ;  k  un  friMlal,  8îl. 
PiTclie.   roiiliiine,    T98   (n.  5.  6)  . 

Ii.iilli  fi'odnl,  K19  (n.  2). 
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pprequacio,  IW  (n.  8). 

l*éiior,  lo,  cliàtolloiiio  en  l);iii- 
[iliinù,  (iyfi. 

P(''ri<,Mi('iix,  ch.-l.,  Son.  I\'!i'ij,^()i(l. 
'JO-2,  II"  (il  :  824,  855  (ii.  3,  7,  8, 
i;i)  ;  cadeaux  aux  oi'lic.  royaux, 
825  (n.  6-8)  ;  Jugo,  20'J  (ii.  '•), 
212  (n.  2)  ;  sièf,^'  de  licMiloiiaiicc 
[)arli("ul.  du  Sén.  de  Périj^ord, 
136  (n.  3),  139  (n.  6);  viguier. 
l<)'i  (n.  3),  Ban,  'i85  (n.  11)  ; 
exempt,  de  baii,  485  (ii.  10)  : 
conflits  jud.  entre  la  ville  et  les 


86: 


maire,  856 


offic.  royaux 
(n.  ],2). 
Périgord,  30,  I  I '•  (u.  2).  597  : 
comté  de  P.,  et  Sén.  de  !>.,  902 
(n"  61)  ;  'i03  ;  Séiiécliaussée  de 
P.,  réintégration  et  coinposi- 
lion,  902.  n°  61  ;  22,  36  (n.  1)  : 
vigueries,  43  ;  hailies,  45,  46  : 
châtelleiiies  sans  cliàlelains,  205 
(n.  7,  8);  prévôtés,  919  A: 
prév.,  municip.  ou  féod.,  38  ; 
Etats  de  P.,  816  (n.  5),  817  (n. 
2)  :  pillage,  524  (n.  1).  Ofliciers  : 
Sénéchal  et  Sénéchaussée,  4  (u. 
2),  13,  22,  85  (n.  2  et  4),  86  (n. 
5),  87,  88,  89  (n.  4),  95,  101.  105, 
112,  120  (n.  5),  139  (n.  6  et  7), 
537,  552  (n.  1),  565  (n.  10),  577 
(n.  3),  578  (n.  10  et  12),  580  (n. 
1,  6,  7),  602  (n.  2),  607  (n.  2), 
866  ;  cadeaux  au  Sén.,  824  (n. 
12)  :  avocat  royal,  158,  160  (n. 
5),  162  (n.  2),  163  (n.  4,  6,  10): 
Railes,  199  (n.  10),  211  :  capi- 
taine, 463  (n.  8)  ;  conseillers, 
253  (n.  2,  3).  254  (n.  1)  ;  Juge- 
mage,  113  (n.  2),  114  (n.  1,  4); 
Juges  ordin.,  209  (n.  4),  213  (n. 
1),  Juges  et  viguiers.  211  ;  lieu- 
ten.  génér.,  123  (n.  3),  133  (n. 
10):  lieuten.  particul.  et  j.-mage, 
145  (n.  7)  :  lient,  partie,  136 
(n.  3),  138,  139  (n.  4),  \\\  (n. 
5);  Prévôts,  211  ;  Procur.  roy., 
151  (n.  6).  152  (n.  1,  5-6),  153 
(n.  1  et  8),  155  (n.  8  et  12):  lle- 
ceveur  royal,  171  (n.  6),  172, 
173  (n.  3  et  12):  viguier,  194 
(n.  3),  195  (n.  8),  349  (n.  2). 
Institulions  :  compétence  du 
Sén.  et  Juges  ordin.,  354  (n.  9): 
assises,  810  :  plaids,  328  (n.  8)  : 
cour  présid.,  335  (n.  1)  :  lettres 


ti(î  sauvegarde,  436  di.  3):  Icii.x, 
518  (n.  2)  ;  Ir.  arcliers,  514  (n. 
'■'>):  pillages,  531  (n.  2);  coiiiple.s 
lie  Sén..  546  (n.  7);  ailles  el 
lailles,  613  (n.  3);  contre  féo- 
daux, 832. 

Permanence  dans  l'office  de  liailli. 
Sénécli.,  102  :  v.  Ii.'iilii  :  diiifc. 
lnaiiio\  ihililé-,  slahililé:  |iour  les 
autres  oflices,  v.  Lieuten.,  ju- 
ges, avocats,  procur.,  recev. 
ro\aux,  elc. 

Péronne,  bar.,  prév.,  C.ouverne- 
ment  uni  à  .Montdidier  et  Koye, 
902,  n"  62  ;  réunion  à  la  iÀm- 
ronne  et  composilion  decedou- 
vern',  //;.  ;  auloiiomie  de  ce 
douv'  contestée  par  le  hailli  de 
Vermandois,  913,  n"  82  ;  place 
forte,  453  (n.  2);  Couvern',  28 
{fin,  n.  p.  27);  402,  538,  916  (n. 
1)  ;  ses  cliàtellenies,  35  ;  baillis, 
90  (n.  7);  capil.,  95  ;  ass.,  806 
(n.  9),  808  (n.  8):  avocat  royal, 
158;  159  (n.  8);  capitaine,  62  : 
462  (n.  8),  465,  /m;  cap.  con- 
seiller du  roi,  460  (n.  6),  cham- 
bellan du  roi.  460  (n.  7);  con- 
s(Mllers  dans  le  Gouvern',  253 
(n.  4)  ;  Lieuten.  génér.,  122, 
125  ;  lieuten.  particul.,  136  (n. 
3);  procur.  du  roi,  147  (n.  9), 
156  (n.  Il),  183  (u.  6);  procur. 
royal  du  baill.  Nermandois  en 
la  prév.  de  Péronne,  149  (n.  3); 
substituts  roy.,  156  (n.  11);  re- 
ce\eur  royal,  167  (n.  'i)  :  assem 
blée  du  Ciouv',  804  ;  hommes  li- 
ges et  hommes  Jugeans,  252  (n. 
4)  :  344  (n.  5)  ;  jury  autour  du 
Gouverneur,  360.  Trailé  de  Pé- 
ronne, ri68,  911,  n"  78. 

Perot,  Christolle,  75  (n.  5). 

Perpignan,  30  (n.  4);  l'ni\ersilé, 
303' (n.  6). 

Pertuis,  Sén.  Provence,  baile.  634 
(n.  2)  ;  baile  et  sous-viguier, 
635  (n.);  clavaire,  654  (n.  9), 
655  (n.  6);  juge,  639  (n.  1). 

Pestiférés,  306,  477-'i78. 

Petit,  Jean,  év.   de   Mende,  65  (n. 

7)- 
Petits  baillis,  v.  baillifs. 

Petites  payes,  '.58  (u.  8). 

Petitlow  ou    Petlitlow  (Uob.),    73 

(n.  2),  76  (n.  8). 
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ISal.  Jrhaii.  ivi«*«    iii\al  du   haill. 

.|p  IUttj.  169(11.2/ 
Pirard.  Iahùk  M  (n.  1) 
V  :si  :  I' 

».  p.   1 

m.  8).  b:  (II.  lu;,  hn  (n. 
j;,  t..  ,11.  2),  6i  (n  2)  ;  liiMiliMi. 
fin..   2*0  (n.    H);  mnivi-rii.   el 

Cv».    29    (II.    2);    piiivrrn.    cl 
l'ili.  96  (II    7)    l'I  iiH-n-iMi-,  505 
(n.  3)  :  liiMilen.  du  (MimiTiinir. 
-  '•      '     ■'       -•       KlalH 

riiiii- 
iimntn"». 

(n.  I) .  oulrt*  fl  -»iir  >  IN 

r«rdii',    Trt*»orrri«',    (•tfiit'idiilé. 
611. 
I*iri>t.  I»iii».  76  (n.  I). 

r  louoiii, 

h"'  ;.  Il     .^^  .  I»n'*  ..  *Jl^- 
|Ni-ri<'   -'     '  •■'•    MMfiiairiH".  «r.\ii 
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|>  I.  Valt'iiliiiiiis- 

I'  »«ii.  (LarraH- 

ji  i^ii.  i;,  plan?  fort»'.  ti8 

l*iciTP|Minl.  r.illiert  de.  lo6. 


!  le»  OU 

Jivin    iMMilriiniil  Im  a, 

1  16)  ;   liiMil.  du   tiKUier, 

1    >t 

l'ililirr..    758;    de    (•iiycnnc.    282 
■^  1. 

-.   ilf*|Kiuilli><t    «nirpriHi'!»   ««ur 
lr«,  iMi  l'ntx  .  •'>.'>6. 
''  n    llnraduiH.  882.  ir  II. 

Iinill     nilraiif».  901,  n* 

I'ir;iii<-<iii.  rli  ,  \i-haill.  \  iriinniH 
\  il.  iiiiiiiii^.  haill.  IMalPay»,  9IS 
I . 
-  forlen  du  ruyaiiiiic.  i\i  et 
tk»  .  dmil»  ilii  ri«i  >ur  louh**  l<*», 
h;{K  .  ploro  '  •  '  ■'•■Nlalf>«  priM!H 
par  II»  nii,  .   723  72 '•  ;  \. 

I  <•».   (••riiiii-a(i«>ii«,    fn»n 

[■   . 

IMaidniricH.  361. 

IMnid».   lixili*.  I(»<  -ilinii. 

«'nlllpi'li-IH'i'.     ','>.■  .    'lUU 

«M  ^H..  5ïy,  :».>».  791  :  liailliai.'«T, 
'«06  (n.  6.   8).  '«26  fin  :  div.  Iwiil 
lir>i.  :{'•%  (n.  I.  2):  i*(  jui:<>h  ordi- 

I  II.  2,  f>)  :  t\f  scr^'iMi- 
I'  <.  II.  6,  7);  m  |>aiipliiiié, 
pnMiiiîItt,    7:iy  :  lerliin*  d<*i*   Ici- 

II  iiix,  271. /in  ;  plnid>  t^o- 
.;              :'J. 

Plaiii  i'ax»  Mil  l'Iat  l'ay».  Iiailliapc 
,î  ...,.!.. 'ii.ii»,  <Hi;j.  H"*  lij  ;    r».  V. 

I  mlaii.  \  ii*iiiioit-laTnur, 

\  Il  iiiiitiH  VaiiMi  1      lia- 

^:^•^)  :   21.  112.  n. 

7).  708  (n.  "),  709  (n.  h,  5),  709 
')    725  fn.  3.  'i).  916. 
IM.:  M'n.  Toulouse,  jiid.  Iti 

vien:.  910,  n"  76. 
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Plaisance,  siôgo  du  ju^ro  d'appeaux 
(l'Airnaf,'na(',  9"2:{,  \'ll. 

Plan  (l(;),  son.  Larmes,  8'j:j,  ri"  'i~ . 

Planra^foi-,  292  (n.  ;{)• 

Plancy,  S!4''",  niouvaiil  do  Sézanne. 
S'JG,  II"  14. 

Plat  Pays,  bail!,  dauiiliinois  (v. 
Plain  Pays). 

Plateau  (le),  bail!.  Dourdan,  890, 
11"  2H. 

Platière,  Philib.  de  la,  10'». 

Pléaux,  baill.  Montagnes  d'Au- 
vergne, 880,  n»  7. 

PIcssier-sur-S'-.lusl  (le),  gouvern' 
Pér'onne,  etc.,  903,  n"  62. 

Plessis  (Jean  du),  vicomte  de 
P»ayeux,  écuyer,  18'*  (n.  8). 

Plessis-lès-Tours,  baill.  de  ïouis, 
place  forte,  444  (n.  15)  ;  capi- 
taine de,  bailli  de  llouen,  cumul, 
4G6  (n.  7). 

Podensac,  sén.  Guyenne, bail.,  892, 
n"  34. 

Poids  du  roi,  afîeinné,  550  (n.  9); 
droits  sur  les  poids,  en  Roui"go- 
gne,  590  (n.   2);  p.  et  mesures, 

298  (n.  5);  en  Provence,  G64. 
Pois,  736. 

Poisieu  (les),  baillis  de  Daupliiné, 
etc.,  Aymar  et  Etienne,  707  (ii. 
9,  10;  520  (n.  1);  Aymar,  dit 
Capdorat,  467  (n.  14):  Etienne, 
707  (n.  5)  ;  Guy,  ar-cliev.  VieiiiK;, 
chancelier  de  Daupliiné,  687,  n. 
3  :  Michel,  106. 

Poisson,  surveillance  de  sa  vente, 

299  ;  V.  i)èclie. 

Poissy,  bailliage,  châl.,  prév.  et 
vie.  Paris.  901,  n"  60. 

Poitiers,  95,  856,  857,  866  ;  pi. 
forte,  444,  fin:  chàtellenie,  49 
(n.  7);  cil.,  scn.  Poitou,  903.  n" 
64  ;  capitaine  et  sén.  Poitou,  95 
(n.  10);  capitaine  et  cumul,  465, 
fin  (n.  6)  ;  siège  du  lieuten.  par- 
licul.du  sénéchal  de  Poitou,  137 
(n.  5);  lieuten.  particul.,  137: 
sénéch.  16;  Parlement  de  P., 
412  (n  8):  Université  de  P.,  302 
(n.  1,2,  5),  303  (n.  5),  304  (n.  2). 
Conilits  entre  oflic.  royaux  el 
offic.  ecclés.,  848;  v.  S.-Uilaire. 

Poitiers,  Guillaume  de,  en  149(i, 
gouvern.  Paris,  240  (n.  4);  châ- 
telain de  Baix,  694  (n.  2);  Jean 
de,   gouvern.  de  Provence,  620 

Dupont-Fekrier. 


(n.  1);  Louis  de,  évècpic  de  \a 
lenc(î,  vi- chancelier  de  Dau- 
pliiné, 687  (n.  3). 
i'oilou,  5  (n.  5).  7  (n.  7),  24,  29, 
69  (n.  .')),  309  (n.  2),  86.".  di.  H); 
sénéchaussée,  com|»osiliori,  903, 
n"  64;  74  (n.  2);  chàlelienies, 
35:  cliâl(dleiii(!s  sans  (•hùlclains, 
206  (n.  I):  pas  de  jugeries,  45; 
terres  à  part,  49,  n"  1 1"  :  six  pré- 
vôtés, 37;  élection,  4  (n.  7);  pil 
lage  par  gens  de  guerre,  524  (n. 
1)  :  coulume,  798  (n.  5  6)  :  Elals 
provinciaux,  «13.  (M'Iiciers  :  séné- 
chal, 12,  13,22,  79  (n.  3),  80.82, 
85  (n.  1),  85  (n.  2  et  5).  86  (n.  2,  3), 
88.  90.  93  (n.  7),  96  (n.  II).  102, 
106,  108,  109,  110,  112,  121  (n. 
3,  4,  5),  139  (n.  6),  421  (n.  9), 
429  (n.  13),  537,  547  (n.  2  sqq.), 
548  (n.  4),  549(11.  11),  550  (n.  3- 
6.  11),  551  (n.  2),  553  (n.  10), 
556  (n.  7),  568  (n.  6),  572  (n.  3), 
574  (n.  9),  602  (n.  2),  756,797- 
817  (n.  6),  860;  assesseurs.  118  ; 
avocats  royaux,  159  (n.  4),  164 
(n.  3),  250  (n.  5);  capitaine, 
463  (n.  8)  ;  châtelain,  204  (n.  10)  ; 
clerc;  des  liefs,  796  (n.  4):  con- 
seillers, 254  (n.  3),  256  (n.  3), 
pi'ésident  du  conseil,  258  (n.  5, 
6);  Enquêteurs,  366  (n.  6),  368, 
369  (n.  4),  Gouverneur,  244  (n. 
1):  juges  el  prévôts,  211  :  Juges 
ordin.,  207  (n.  17),  208  (n.  8); 
Lieuten.  génér.,  124  (n.  2),  125, 
126,(11.  1)128,  129(11.8).  130(11.1), 
132(11.  2et5),  133(n.  ll):Lieulen. 
naiticul.,  136  (n.  3).  140  (n.5),  143 
(n.  2  et  3),  144  (n.  7),  145 (n.  1); 
250  (n.  1);  hostilité  entre  les 
lieutenants  et  leurs  familles,  142. 
Maître  des  (Mùivres,  286  (n.  4), 
287  (n.  6),  288  (n.  3);  Notaires, 
226(n.  9)  ;  Prévôts  et  juges.  211  ; 
IMocureur  roval,  148(n.  10).  151 
(n.  1  et  2  et  8).  152  (n.  1);  llece- 
veur  r'oyal,  172  (n.  1),  173  (n.  2 
et  13);  Sergents,  222  (n.  4);  sub- 
stituts royaux.  157  (n.  2  et  9), 
165  (n.  10),  168  (n.  4).  institu- 
tions ;  lettres  royauy,  271  (n.  5, 
6):  entérinement,  271  (n.  4): 
publication,  272  (n.  5);  intitulé 
dos  actes  de  sénéchaussée.  263 
(a.  4);   pi'ocos-verbaux  du  G-on- 
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I II   :it .  t."  d  onltuin.,  àuJ  ^n.  "). 
I*<»i\rv.  TJH». 
P.Hv    luiill    ViiiiiMi*.  RTS.  Il"  a. 

1  :     du    I- 

.!.     Il\.     11!.     :  .1 

3TS  et   M,  :  polirr    niiininpalc. 

Il<;i 
l»»dt.:nv.   590    (n.    I)  ;  Inivoml»'. 

15). 
1. ...<■■.    ImiII    lUr  )>.  Sritic.  H82.  ii" 

10 
l'.li.v.  haill    llar•^.  Seine.  882,  n" 

l'oinard.  \.  l'nininard. 

I'  !  ■       '    ■   '  It  iiipliirn'». 

.  r.   |irr- 

v«»l  de  >eii«.  176  in.  •») 
Poinm«rd.  oh.,  haill.    Diion,  88». 

n-  «T;  3k  (n.  K);    58»   (n.   3.  k), 

n 

1 r».  rli  .  \i-baill.  N  iennoi» 

UToiir.  baill   IMal  Pays  911.  n» 

I  îrtnpe.  907.  n"  71. 

I'..m     l'Mrii.inl   du,  ju>:e  di-    Toii- 

I  ch..  baill.   I)i 

J..H.  t^Aj.  Il    27  .  plare  forte,    'i.'*! 
l'ii    "'t 

I'  ch..    l'en.    ValiMilinoi»- 

I  'Tl,  jiiKe  de,  roin|M'li'nre, 

•'•)■ 

I'miiI   \n«li mer.    vie.    ch..     Iiaill. 
Il«iuen.  'MiU,    n-   68,   36   (n.   3)  ; 


filaii-   fiirii-     (tl  ('il    t^   aviical 

U  (n 


et  rApil  ,  iHVdi    ^.  lii)  .  rninpIiHt 

dr  '.-.    btl   (n.    I.   <M|i|  )    V. 

I'..  u 

''  Ixilll      Itnncii,     \ic 

.    .    "jB.  \   l'oiii   Ninli'Mier; 
lemloire  de  la  «■  amiral 

du  1  '  >  '  pm 

«"'II  ,  iir 

i) .  virunile,  4t, 

.    . .  n    5>,  540  (M.  5), 

I.  rh     lih;;.   haill    .S.. 

'■>■  MiMilitT.  yofi.  Il"  Tu 

!'•        I'     i\e,  l'I    fnric.  hnill    (/ulcn 

lin.  k\\(u 
iNuil  '*■     V-  Mu..i»iii.  rli  .  \i-haîll 
\c  .  >  iuui.      haill.     Plal 

li.  n-8:i;  rhAlil..  f>92(n. 

:  .i(n   '*)■  fiy"  ('•    13-1 '•) 

puni  de  (îriineii.  *én.    .Maine.  895, 

II-  Vi. 
Poiil-de  l'Arrhe.  vie.  ncrtf..  baill. 
Houen,  905.  n°  68  ;  plare  forte. 
(iS  (n.  .1):  avtM-al  royal.  15»  (n 
T)  :  rnpitAiiii'.  kftH  (n.  5);  innllre 
dr*  (f-.ii\ri-o.  28"  (n.  7);  liiMileii. 

Imrtirul  .  cil  la  vir.  du   hailli  de 
(oiieii,  i:i»(n.  3):  nrorur.  mval, 

\i'J(n.  I);  \if..    'ib.    1R:.  (u  'fi). 

r.»0  (n.  '.»).  '»«•  (•>•  -).  5'««  («•    2j. 
iVinl  de  \'illenei|\e.d".\vij;iii»n.W'n. 

IliMurnire.    place   forte,    'li'J   (n. 

Kl) 
Poiil  du  (  .liiili-Aii.    baill.    de  Monl- 

fcriaiiil,  «yy,  n  "  5:j. 
iNiiili-naKe,  en    Prov..   66'i  ;  dmiU 

(i.-.   KiO. 

Poiit^itiiiii.  haill.  ('.harlrr>H.  8R'.  n" 
21. 

Pnnihieu.  M-n..  réunion  à  la  (.ou- 
nuini',  roiupnsilioii,  »(>'•,  11065: 
k  (u.  6);  53H  ;  cinq  liailtini:<-s 
dixinionnaireH,  'M,  'Sd;  hniliia^'t-^ 
pré\olaiix,  ySO,  II;  rouluiiie.  10 
(n  1),  :»09  (n.  1.  5).  .{(•'.»  (n.  8), 
aïo  (n.  3)  :  w'nérhal  «lU  m'«ni'' 
rhau-^ér.  1 1  ;  12.  i:{.  22.  83.  H'i. 

'.♦0,  yy.  loi.  10'..  100,  iiu..J08(n. 
10).  yi8  r;  (.'ouxern.,  yi6  (n.  1). 
(»fliriei-H  dix  i<>iiiiiiiain-H  ;  20f»  ;  pa» 
d'a\ural  royal,  ITiH;  haillifs.  :i'i3 
et  HH.  ;  rien*  des  llef»,  7%;  con- 
MiliecK  de  »én.,  253  (n.   2,  3  vl 
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5);  lieuton.  ^[énér.  noble,  122; 
lit'iihMi.  parlictil.,  1:58:  pliiiils, 
:i28  (il.  3);  jury  aiiloiir  diisi'ii., 
•MM),  '.08  (il.'  4);  jours  (!(•  la  séii. 
au  Piulcui.  (In  Piiiis,  'ilH  (ii.  2); 
conllils  judic.  eiilrc  oflic.  royaux 
et  iiiuriicip.,  862  ;  assemblée  (U\ 
sriuVIiausséo  dans  les  liaillia^rs 
divisionnaires,  801)  (n.  8),  807 
(n.  6). 

Ponl-l'Evècnu!,  sor<i.,  baill.  Iloueii. 
905,  n"  68. 

Ponlievoy,  l)aill.  lilois,  88'i,    n"  If). 

Ponloise,  eh.,  [)r(''\.,  baill.  Senlis, 
907,  n"  72:  place  forte,  453  (n. 
10);  iirév.,  536  (n.  5),  537  (n.  '.), 
538  (n.  Cl);  capit.,  conseilhM'  du 
roi,  460  (n.  6);  capit.  cliamlxdlan 
du  roi,  'iGO  (n.  7)  ;  capit.  et  ma- 
réchal de  France,  cumul,  467 
(n.  15);  prévôt,  176  (n.  10),  178 
(n.  8);  cumul,  180  (n.  'i);  inves- 
titure, 179  (n.  3);  181  (n.  8),  181 
(n.  3,  13),  191  (n.  3)  ;  compé- 
tence, 338  (n.  5);  sur  les  nobles, 
35r,  (n.  2);  403  (n.  3);  siège  de 
procur.  royal,  148  (n.  8)  ;  de 
recev.  royal,  168  (n.  2)  ;  comptes 
de  la  prév.,  591. 

Pontorson,  baill.  Cotentin,  vie, 
serj;-.,  ch.,  prév.,  888,  n"  25; 
place  forte,  444  (n.  6)  ;  prév. 
alfermée,  38. 

Ponts,  290(n-  l);  maître  des,  294-5. 

Pont-Saint-Esprit,  vi^u.  cli.,  sén. 
Beaucaire,  882,  (n.'^12)  pi.  forle, 
449  (n.  11);viguier,  19'i  (n.);  195 
(n.  5). 

Pont-S'-Maxence, baill.  Senlis, 907, 
n"  72. 

Ponts. -Seine,  ch.,  baill.  Troyes, 
911,  n"  79. 

Pontvallain,  Sén.  Maine,  895,  n" 
42. 

Porcher,  Pierre  le,  lieuten.  du  \ic. 
de  Falaise,  191  (n.  4). 

Porcicn,  cté  do,  baill.  Vitry-en-P., 
91 'i,  n"  85. 

Port  des  aruics,  526  (n.  8),  832. 

Port  (les  du),  recev.  royaux,  iiaiil. 
Vermandois,  173  (n.  17). 

Port -Sain  te -Marie,  bailie,  Sén. 
Agénois,  877,  n"  1. 

Porta,  Johannes  la,  baiie  de  Na- 
jac,  200  (n.  1). 

Portages  en  Bourgogne.  590  (n.  2). 


[*ortal,  Sén.  (larcassonne,  886,  n" 
18. 

Portet,  \  igii.  (it  Sén.  Toulouse.  910, 
n"  76. 

Polis  et  passages,  maîtres  et  visi- 
teurs (l(!S,  294-5. 

Possession,  envoi  v.n,  429  (n.  6)  ; 
mise  en,  d'une  sg'<',  799  et  ss. 

Posie  royale,  757  :  en  Daupliiiié, 
et  Gonvern..  679. 

Pot,  sgr  de  la  Hoche,  65  (n.  7)  ; 
(luy,  id..  lieuten.  du  (iouverri. 
de  Bourgogne,  lh83  'i,  66  (n.  2); 
bailli  Vermandois,  507  (n.  lOj, 
(!t  (1'=  d'ordonn.  :  devient,  en 
1883,  bailli  de  Touraine.  99  ; 
bailli  de  Touraine,  r«89,  con- 
testé, 80  (n.  3);  en  1489,  capit. 
de  Blois,  46.3-4. 

Potiers  d'étain,  de  Bordeau.v,  282 
(n.  8). 

Pouancé,  Sén.  Anjou,  878,  ii"  i. 

Pouilly,  ch.,  prév.,  baill.  Au.\ois, 
881,  n"  9. 

Pouilly,  baill.  S.-Picrre-le-Moulier, 
906,  n"  70. 

Poules,  736. 

Pouvoirs,  confusion  des,  dans  les 
offices  bailliagers,  784. 

Pouzin,  le,  912,  n"  80,  Sén.  Va- 
lentinois-Diois  ;  châtelain,  693, 
697,  700  (n.  3). 

Pradal,  les,  lieuten.  génér.  à  Mont- 
ferrand,  133. 

Pradi,  Jacohas,  baile  S.-Anlonin, 
200  (n.  1). 

Pradines,  Sén.  Limousin,  893,  n" 
38. 

I^ragmati(|ue,  843. 

Prahecq,  ch.,  Sén.  Poitou,  903,  n« 
64. 

Pral  (du),  cardinal,  460,  n.  2. 

Praticiens,  760,  791,  805  :  au  con- 
seil du  bailliage,  252  et  ss.  ;  à 
l'assise  de  Senlis,  247  (n.  8)  ;  à 
l'assise,  324  (n.  5);  plaids.  329 
(n.  7);  331  (n.  3,  4);  au  tribu- 
nal bailliager,  359  (n.  10);  pro- 
cès à  rapporter,  374  (n.  7)  ;  con- 
tre enquêteurs,  369  (n.  8)  ;  ban, 
'.87  (n.    5)  ;  en    Poitou,  309  (n. 

2). 
Préaulx,  serg"""-',  '.3  (n.  2). 
Prébeiules  et  bailli,  305. 
Prémery,  baill.   S.-Pierre-ic-Mou- 

tier,  906,  11°  70. 


t^t'»\  Ai.niAatTiQi  K 


(n.  1. 


....... :f    ilrl|«liiii«l. 

m  II)..  <ii.,  ttS 


ail. 
3M 

)iii 


Trur  (liicaJ  ou  ru)al  il  ttili'aii*, 


i-i 


priM-tirrur  myal  lilii;.  an 


Il  . 


•i'.  .  Iriir  I 
ou  non, 
(lanii  iinr 


pr 


'  .  '  O     I  il    \  r  I  >  1 1 1 1  •  ■     <  1 1      S 1 1 1  - 

'  .  |»r   ••!  l»Tr»'«  »  l'nri, 
•  '.«.    Il",    pr 
n.!—     ■'■'.  1-       ,  . 
(•Il  ~  ilaiiH  le  ttnill 

iinp    de    pr  .    UUS  .    \. 

le.  175  Ih.J.  fa 

pi.    «M  .   en 

..    «1  ; 

'''.  : 

.  577  :  I  I  :y. 

"  '    IJ.  -}. 

IHI 

1.    IHI.  I.    lO.  : 

•  U-  h  pr. .  y2'.  : 
pr   !••   iu- 

1  1111   iii'» 


Ml 


.1     ..  10). 

■    MM..    171 

-lllp«. 
«•1 

é   "• 

>\  .  Iillni» 
-  .Il-  U 

■  1  -■».  ; 

<iiii    1  m 

ol 

<  IVll.   pi 

...    ...;*.■»., 

ui    rriiii 

'X.  ru  an- 

j  (Il   1).  m 

(fi'im  I  n;, 

liiiniK  ■  ",   '.u2. 

Jl  ;  rarlr  II: 

Il    2).  .'A.  :'Jl.  'J2\  ;  877  v\ 

.  n-  2.  3.   ^.  6  à  II.  l'i.  15. 

18.   iO.   JI.  23.  25  &  2'J,  34.  37  à 

-v    f,',.   7".   71, 

pr.  il' Aii^rm, 

•ln\  (n.  tt);  AiiMii^i.  35'J  (n.  3); 
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raine.  K2I   (n.);en   .Nnrniandie. 

183  IKi.  PréM'il  de    Paris,  leul 
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la   I'.   de   I»..    m:,    liy  :    p.dire. 


278   (n.    1);    jxilue    des    liallcit, 
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baillis,  3401,  'i03  (n.  6),  428  (ii. 
1),  433,  435,  755-0,  contre  liou- 
tiMians  (lu  bailli,  791  ;  corilnî  cii- 
qucHcurs.  36*J  (n.  8)  ;  jx-t'ivùts 
féodaux,  819  (n.  4),  829  ;  pn-vôl 
conventuel  et  lioulen.  royal, 
823  ;  prév.  féod.  on  nuiiiicip., 
38  ;  pr.  féod.  et  ajjpel,  424  (n. 
4)  ;  pr.  erclés.,  844  ;  pr.  roy.  cl 
villes,  855. 

I*r('vôls  des  niaréchau.x,  510,  524 
(n.  2),  525  (n.  1). 

Prinu;  pour  la  destruction  des  ani- 
maux nuisibles,  279  (n.  5);  v. 
aigles,  loups. 

Prin^ault,  Pierre,  vif^uier  de  Bé- 
ziers,  destitué,  198  (n.  2). 

Prise  de  possession  de  la  comté  de 
Péri^ord,  par  le  duc  d'Orléans. 
403  (n.  1);  v.  mise  en  possession 


d'une  sg"=. 


Prisons,  299  (n.  8),  G57,  737,  779, 
835  ;  infiMction  de,  383-384  ;  af- 
fermées, 548,  fin  ;  p.  arche\ .  de 
Lyon  visitées  par  oflic.  roy., 
850. 

Prisse,  prév.,  ch.,  baill.  de  Màcon, 
895,  II"  41. 

Privas,  baill.  Vivarais,  915,  n"  80. 

Privil.  ecclés.,  844;  munici[)aux, 
10,  854  et  ss.  ;  universit.,  301  ; 
provinciaux,  v.  Provence,  018, 
Daupliiné,  etc. 

Prix  des  vivres,  fixation  annuelle 
du.  299. 

Procédure,  358-379,  388-393,  785  : 
unifiée.  700. 

Procès,  distribut,  des,  bailliagers, 
373  ;  pour  érection  de  cei'tains 
bailliages,  75.  70  ;  pour  offices 
bailliagers,  79;  770-777. 

Procuration,  lettres  de,  430  (n.  1). 

Procureur  royal  bailliager,  013, 
770,  775-770,  778,  791,  797,  857. 
800,  900,  n°  50;  carrière,  l'iO- 
155;  nombre,  140;  autour  du 
vicomte,  en  Normandie,  192, 
771;  famille  de  procur.,  782; 
sujétion  vis-à-vis  du  pi'ocur.  gé- 
néral en  Parlement,  150;  recru- 
tement, 150-151,  772;  nomina- 
tion parle  roi,  151-152  ;  seruicul, 
152;  gages,  153-154,  577,  59'., 
737;  exemptions  de  tailles,  779 
(n.  7);  cumuls,  154,  778-779, 
823,   190  (n.  12);  stabilité,  t5'i, 


782;  survivance  et  confirmation, 
155;  |>ou\itirs,  302,  785  780,  850; 
au  conseil  bailliaL'er,  250  (n.  'i), 
25()  (ri.  1),  259-200;  202  (n.  \)\ 
(înlérinenient  desletln^s  royaux, 
271  (n.  4);  ordonn.  bailliagères, 
274  (n.  4);  métiers,  281  (n.  3;; 
liommagcîs,  795-790;  dénumbre- 
uieut,  797  (n.  9),  798  (n.  1); 
mise  en  possession  d'une  sg'*', 
800;  coutumes,  308  el  ss.  ;  sur- 
veillance des  vivres,  299  (n.  5), 
300  (n.  1);  procédure  crimi- 
nelle, 390  (n.  4),  391  el  ss.  ;  sur- 
veillance bors  du  bailliage,  800- 
801  ;  police,  270  (n.  5);  iravaux 
publics,  285  (n.  1,  7);  assises, 
320  (n.  2,  3)  ;  324  (n.  1)  ;  assises 
vicomtales,  342  (n.  4);  plaids, 
331  (n.  2,  3),  332  (n.  1).  Cour 
présidiale,  330  ;  procédure  l)ail- 
liagère,  358,  §  2;  lettres  de  ré- 
mission, 43.3  et  ss.  ;  tribun,  su- 
balternes, 357  (n.  5  et  ss.);  ban, 
487  (n.  5)  ;  491  (n.  2)  ;  gens  de 
guerre,  530  ;  finances,  580,  002 
sq([.  ;  domaine,  5'it  ;  liail  des 
fermes,  551  et  ss.  ;  finances  mu- 
nie ipah^s,  805  ;  contre  enquê- 
teurs, 309  (n.  8)  ;  proc.  royal  en 
Cour  d'Hlglise,  845;  procur.  gé- 
néral en  Parlement,  85,  150, 
259  ;  en  la  Cli.  des  Comptes  de 
Paris,  598  ;  procur.  sur  le  fait 
des  aides,  154  (n.  3),  et  des  tail- 
les, 013  ;  près  du  juge  des  exemp- 
tions, 834  ;  |)rocuieur  des  jiau- 
vres  du  Christ  en  Prov.,  049  et 
s.,  048  (n.  9)  ;  en  Daupliiné,  050 
(n.  1);  procur.  royaux  en  Prov., 
022;  leur  carrière,  047-048;  en 
Daupliiné  :  procur.  fiscaux,  712- 
715;  737,  754  ;  721,  n»  17;  pro- 
cur. général,  720-722,  7'i5,  083- 
084,  849;  représentation  en 
justice,  par  pi'ocureur,  359,  n.  5, 
sq(|.  ;  procur.  des  parties  dans  le 
bailliage,  301  (n.  1-2);  ju-ocur. 
fiscaux  féodaux,  820  (n.  4);  pi'o- 
cureui's  à  l^aris  aux  gages  des 
féodaux,  837;  procureurs,  240. 

Prodigue,  curateur  à  un,  427  (n.  9 
et  ss.). 

Profits  de  justice,  589. 

«  Promotions  »  pour  baillis  et  sé- 
néchaux, 98. 
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f,'()iivorn.  d(!    Lanf^nodoc,  65  (ii. 

7),  66,  67  (ri.  10),  68  (ii.  1   et  2). 

Piiy  (Pi('ii(î  (In),  vi(!()iiile  de  (laii- 

(l'(!l)('C,    Wt  (il.   11). 

Puyhiiin,  séii.  Quercy,  905,  n"  67. 
Puylauntns,  sén.  (larcass.,   ch.,  ;{4 

(il.  ''i);  cliàlelain  de,  el  baili;   de 

Sault,  202  (n.  7). 
Puymirol,  sén.  Af,'énois,  bailie,  877, 

n"  1  ;  baile,   3'i8  (n.   I),  427   (n. 

4);  capit.,   gages,  463  (n.    8),  el 

sén.  d'Agénois,  cumul,  466  (u. 

3). 
Puymisson  (les)  juges  ordin.  à  P>e- 

ziers,  212  (n.   6);  ilaymond  Ka- 

bre  de,  216  (ii.  2). 

Qualité  et  quantité  des  vivres  sur- 
veillées, 299. 

Quarré,  Etienne,  lieuten.  particul. 
du  bailli   de   Montargis,   144  (n. 

5)- 
Quercy,  24,  30;  sénéchaussée,  réu- 
nion à  la  (Couronne  et  composi- 
tion, 904,  n«  67  ;  sièges  de  sé- 
néch.,  755,  n"  11  ;  quatre  sièges 
de  lieuten.  partie,  perdus,  sur 
huit,  138  ;  bailies,  45,  46  ;  cliâ- 
tellenies  sans  châtelains,  205  (n. 
7  el8);  inandeineiits,  47  ;  vigue- 
ries,  43  ;  pas  d'élection,  612  ; 
assemblées  de  sénéch.,  803  (n. 
1),  Etats  provinciaux,  804,  814, 
816  (n.  5,  8);  sénéchaussée  ou 
sénéchal,  13,  22,  72  (n.  2,  3),  74 
(n.  2),  77  (n.  2),  80  (n.  3),  81,  84, 
87,  88,  93  (n.  2),  94,  96  (n.  1), 
99,  101,  106,  112,  120  (n.  5),  316 
(n.  1),  533  (n.  1),  545  (n.  10), 
547  (n.  2  sqq.),  548  (n.  3,  5),  549 
(n.  8,  10),  550  (n.  1,  11,  12),  551 
(n.  2),  552  (n.  1),  556  (n.  7),  57'i 
(n.  9),  576  (n.  8),  579  (n.  U),  580 
(n.  3),  602  (n.  2),  855  (n.  12),  597, 
858  ;  cadeaux,  824  (n.  12);  825 
(n.  9);  lieutenances.  771  (n.  1)  ; 
|)illard,531  (n.2);  offices  répulés 
inuliles,  755  ;  avocat  royal,  158, 
au  Conseil,  250  (n.  5);  liailes  et 
viguiers,  200;  211  ;  bailes  et 
juges,  21 1  ;  baile  et  consuls,  2'i8 
(n.  4);  bailes,  347  (n.  3  sqq.); 
baile  et  assesseur,  348  (n.  2); 
châtelains,  204  (n.  3);  clerc  des 
tiefs,  796  ;  contrôleur,  600  (n.  2); 
enquêteurs,  369  (n.  8);  juge  com- 


paré au  lieuten.  du  sén.,  352  (ii. 
6);  jug(î  d'appciaiix,  217,  n.  8, 
401  (n.  .3)  ;  ju;;i' mage,  114  (n. 
3);  au  Conseil  de  la  sén.,  249  (n. 
6).  250  (n.);  juges  ordin..  207 
(n.  4),  208  (et  n.9);  docteur,  212 
(n.  2),  conseiller  du  roi,  214  (n. 
4)  ;  juges  et  bailes,  21 1  ;  juges  v.l 
viguiers,  211  ;  lieutinians  de  juge 
ordinaire,  21'!  (n.  8);  215  (n.  6); 
lieuten.  pailic.  de  sén.,  136  (n. 
2);  maîtn!  des  œuvres,  286  (n. 
4);  procur.  du  roi,  250  (n.  4); 
receveur  royal,  170  (n.  1.  3,  4), 
172  (n.  10,  13),  173  (n.  14);  vi- 
guiers, 756;  194  (n.  2);  gages, 
196;  attributions,  349  (n.  'i,  8); 
viguiers  et  juges,  211  ;  350  (n. 
'i)  ;  viguier  taisant  fonction  de 
procur.,  250  (n.  13);  conseil  de 
la  sénéch.,  256  (n.  1  et  3),  261 
(n.  1,  3);  la  (^our  dans  le  Con- 
seil, 251  (n.  1);  sénéchal  prési- 
dent du  Conseil  de  sénéch.,  258 
(n.  4)  ;  procès-verbaux  du  con- 
seil, 262  (n.  4),  263  (n.  2)  ;  sceau 
de  la  sénéch.,  264  (n.  2),  265  (n. 
7),  et  ])olice,  277  (n.  6),  300  (n. 
2)  ;  assises,  322  (n.  2),  329  (n.  9)  ; 
revendiquée  jiar  les  Parlements 
de  Bordeaux,  Toulouse,  Paris, 
41'i  (n.  3);  joursde  la  sén.  devant 
le  Parlement  de  Toulouse,  419 
(n.  1)  ;  lettres  de  debith,  435 
(n.).  Ban,  498  (n.  5)  ;  fr.  archers, 
514  (n.  3)  ;  gens  de  guerre,  524 
(n.  1),  529  (n.  5).  Pour  le  duc 
Charles  de  Guyenne,  procur. 
ducal,  820  (n.  6);  juge  ducal 
ordin.,  820  (n.  'i);  sénéchal  ducal, 
819  (n.  3). 

Oueribus,  sén.  Carcassoniie,  pi. 
forte,  448  (n.  8). 

Ouerlinheux,  sén.  Carcassonne, 
pi.  forte,  'i48  (n.  9). 

Quesnoy,  prévôté  le,  921. 

Queyras,  ch.,  jugerie-inage  de 
liiiaiiçonnais,  baill.  des  Monta- 
gnes en  Dauphiné,  898,  u"*  47-51; 
2". 

Quézac,  baill.  Gévaudan,  391,  n"  31. 

Quincy.  baill.  Berry.  883,  n"  14. 

Guiiicy,  Bobert  de.  99. 

Quincy,  Simon  de,  106. 

Quint,  ch.,  séii.  N'alenlinois-Diois, 
912,  n"  80  ;  châtelain,  692  (\\.). 


IfM 


XMtkX  AUilAmllIUt  h 


t»- 


tî».      »..j.      tt.  1         }  V-:' 


1^.11     lll-.    I. 


n> 


K^iII   Nu  liiiiiî»  1.1  T..I 
'  laïu.  11-'-;.  Il    ; 


Il     ilr     l.itl      11- 


V" 


R^ 


r  tlti  mi. 
1^  I  tiU  .Milon.   W» 


daii* 


ii\         III-      le 


Il 


R. 
R.. 

HaiK,-*»!!,  MMI    Lltl'  )t. 

■    '    ■         '       II.     >     i  iiiii-  Il     Mi.u- 


Kl 


j.. 


371  et  M.,   et 


:9i: 


Ont 

ti 

l'-. 

(n   3). 

,.      .  .    ^. 

Iiin.  «9*.  Il"  39. 

• 

&3. 

Ra^ •    ' 

•  ••■•tter  du  \  i^ran, 

II.. 

*J«-,  >a'  «le  Fol- 

.     1    •  •  . 

Iii«-  -tir 

►.             '     l.l 

li, ., ,,,,,,,,,     r.ii». 

niiiiiil.    i:i 

IMI     (Il 

lx'<   il    *    ;    ^ 

172.    .    . 

lintl,      1 

Min,    nurxi- 

Ité.  Ile  de.  bar.,  «en.  Sainlon^e, 
•    *        ■! 

I(i  MiMifH**    Mhi.  •«'tnVh 

de  «Jin 

.1.  211  (n.  4). 
I(i-4tuiiiunl,  ch.,  vi-baill.  Vieniioi»- 


>aiiM'.     IT2  ;     UNiia»lie«.     7H2  ; 

numiM*.   !"!<  el  «.  .  fil  Niirinnii 

di«'.  I    l'niM'iicT,    m  >  \ 

Irt'Mn..  ,  '  'I.   un  MMil.  «..'ih 

6LV     nlli  ^    ilii    rerexeur 

I..- 

<i. 

609;  au  '  liuilhu^i-r.  -J50 

(n.  7);  dr\  i-  -c-  •  ■•^r 

(n-  t)  :  (rnxnnx   ; 

I);  niio«'«'n  |'  n  d'um-  - 

8uo  :  linininiu-    .       ..  (n.  '),..">. 

dénoniliriMiirnl,   7y7  (n.  9).  978 

-MM-..  :i'j'.  (n.    ; 

1 1  ;  liail  «l«"«  fi'i  II  1 

e(  (i.<t.  ;  el  M>Hroin|il<*«t  ii  In  l.li.  iie<« 
('|il«'<».  ri97,  M|ii.  :  "»iir\«*ill  ■  r 

!••    ri'iT\»'ur   li"i^   <lii   1 

m\  :      V.      I».  PniMiirr. 

.Nunnandu*.   i. ^  ..n«'.  (iti\rn 

ne.    l'ariit  (linanirH  <iu  in!>lllii(. 
■  .V 
I.  <ir    niuniri|ial    «■!    Ijeiilen 

royal,  runinl,  H2:);  v.  les  villcf>, 

'    ' •tu. 

I  .  :<88  (n.  I). 

A*  >  <lii  <iiitn<'iini',  .'l'Mi  ;  ou 

lu..   .    -Il-  rli&tfllcnie.  7ai  7:1.'»  ; 

V.    Cadaulre.   terrier,    doniaim-, 

r>  '  ni   <iii   doni-,   riMlnc 
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llfirutiMiirnl   de*  «iflii'ier».  771  el 
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Rcctorie  de  Montpellier,  899,  ri- 
55. 

liecuperclur,  dans  les  comi)les, 
60(5. 

Kedevances  chez  les  l''é()daii.\,  8iO; 
V.  Domaine  niiiahle. 

IicdicsstMncnl  du  doiiiaine,  5'i0. 

«  [{éduclion  »  des  cliàlt-llcnies,  en 
Daupliiné,  à  l'ancien  domaine 
dcipiiinal,  73'i. 

HéKaie,  85:5  (n.  1);  eL  bailli,  :J05 
(n.  ^i)  ;  en  Provence;,  G6'i. 

lléj,^alien,  droit,,  v.  Grâces,  rémis- 
sion, foires,  Université,  301,  (îtc. 

l{éj^(Mit  tlii  royaunu;  cl  Etats  i)ro- 
vinciaux,  813  (n.  2). 

Régie  de  revenus  domaniaux,  602. 

Registres  du  bailliage  pour  fiefs, 
795. 

Régnicolcs  ou  non,  ofliciers,  75'i, 
774. 

Regny,  Scn.  Lyon,  89'i,  n"  'lO. 

Réliabililalion  (lettres  de),  et  Gou- 
verneur de  Dauphiné,  677. 

Reims,  750  ;  bail!.  Vermandois, 
913,  n"  82;  place  forte,  452  (n. 
17)  ;.  siège  d'utu;  li(!ulcnance 
particul.  du  bailli  de  Veiinan- 
dois,  137  (n.  7)  ;  francs  arcbers, 
521  (n.  3),  finances,  865;  conflils 
entre  ofliciers  royaux  et  ecclé- 
siast.,848. 

Réintégration  des  baillis  et  Séné- 
cbaux  dans  leuroflice  parle  roi, 
78  ;  cf.  confirmai  ion. 

R(dais  postaux,  269  ;  v.  Poste. 

Relief,  535,  593  ;  droits  de,  501. 

Reliquat,  607. 

Rémission  (lettres  de),  10,  i33  et 
ss.  ;  droit  l'égalieu,  238  (n.  (>). 

Remon,  procur.  royal  contesté, 
baill.  de  Toiiraine,  152  (n.  3). 

Renault,  Jean,  prociu'.  royal,  Itaill. 
Sens,  151  (n.  8),  155  (li.  2). 

René  d'Anjou  (le  roi),  106,  139 
(n.  6),  144  (n.  8),  513  (n.  7),  538, 
596  (n.  6),  617,  618,  6'i7,  759  (n. 
9),  878,  n"  4  ;  v.  Anjou. 

René  [II],  de  Lorraine,  et  Anjou, 
878,  n"  4. 

Renies,  535  (n.  4)  ;  viagères  (ra- 
diât des),  429  (n.  12),  en  Pro- 
vence, 656  ;  V.  Domaine  non 
muable. 

Réole  (la),  prév.,  Sén.  Guyenne, 
892,  n°  34  ;  pi.  forte,  445  (n.  9); 
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canil.,  462  (n.  3-4);  capit.  cliarn- 

bellan  iln  roi,  'i60(n.  7);  j)révùt, 

200(11.  6). 
Réiilicr,     cil.,    jugerie  -  magr-     de 

rLmbruiiais,   iiaijl.   des   .Sjonla- 

giies  en  i)aiipliiiié,  898,  n""  47- 

51,  3". 
Réparations  domaniales,  457  (n.  6 

et    ss.)  ;    en   Provence,  657;  v. 

DaupliitK',    niailr((  des  Œuvres, 

travaux  publics. 
Réparations  dans  inimeubb;  sujet 

à  retrait,  'i29  (n.  11). 
Réjiit  (lettres  de),  et  Sén.,  435;  au 

clergé,  853. 
Re(iuèles   de  l'Hôtel,    125  (n.  8); 

maître  des,  151  ;  cumul  av.  lieut. 

gén.  Moniferr.,  131  (n.  4);  [iro- 

curein-    l'oy.,    152;    avocat   roy. 

bailliag.,  161  (n.  7);  procès  |tour 

un  office,   777  ;    maître  des,  du 

daupliin,  721 
Re(|uista,  Sén.  Ronergue,  906,  n» 

69. 
Résidence  (Non-),  770,  779  ;  baillis, 

90  ;  capitaines,  468. 
Piésignalion,  782  ;  d'im  office,  103; 

avocat  bailliag.,   164  ;   bailli,  75 

(n.  9),  80  (n.'  1),  82  (n.    1    à  4. 

8),  105;  881,  n"  10;  capitaine, 

de   |)laces,    469  (n.   5)  ;   lieulen. 

génér.,  132  ;  I.  pailicnl.,  l'iô  ;  v. 

les  div.  offices  à  leur  nom. 
Ressons-sur-iMatz,  gouv'  Péronne, 
'  etc.,  903,  n"  62. 
Rétliel,  Gté,    baill.   Vilry,  915.  n" 

85  ;  796  (n.). 
Retrail,  immeubles  sujets  à,  429 

(n.  11). 
Rêve,  droit  de,  8'j1  ;   allerm.,  550 

(n.  8). 
Re\el,   cil.,    \i  baill.    \  iennois-la- 

Tour,  baill.    Plat    Pays,  914,  n» 

83  :  châtelain,  692  (n.). 
Révocation    diui    office,    782,    de 

bailli  ou  Sén.,  107  109;  v.  durée, 

slabililé.  inamovibilité. 
Re\,  Simon  de,  lieulen.  en  Prov., 

626. 
Reynard,  Guill.,  cbàlelain,  697  (n. 

13-ri). 
Rhône  et   limilat.  des  Sénécli.  et 

baill.,  21,  23,  723. 
Ribemont,  cb.,  [ir.,  baill.  Verman- 
dois, 913,  n"  82  ;  place  forte,  452 

(n.  18);  750;  capit.,  cumul,  465 
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n«  76  :    K.   el   Venliiii.  j 


2);  ruiiiul,  21 1  (n.  I),  21A  (n. 
1>:  r     rov.   de  la  Si'-n    de 

T"  ••iir  fn  JMfcru'  d«-H.. 

1.  ...de  II,  212 

(n. :>;  V 


jUt;e  de»  rriliieii  do 
U  .Nrii   df  IU>aiirain',  217  (n.  9), 

.M tl  ) 

llo.  lie  Im.  JuKe«  ordiii    de 

I.,  ■    i;  .  . 

I':  i  ir, 

(n    I) 

^;..  1...    ...r  ,|,.  In.  V    l'ul.  lluy. 

I  iiiiii,  Jrnn  d«'  Iji.  6M.  n. 

,  '   ■     '  ■  •        -In 

i.  '!■     !    -    _        :      .    ■       ,  Il 

•!«•  Màcuii.  \    MAroii. 
lii.  "        I        .  Il  .  SiWi   Li 

In 

It.irlHTlioiiarl.    A\iiuti    di*,    St'-n 

Sninlnii^M'.  vi^uîer  de  TniiiiniM;, 

riiiiiiil.  197  (n.  3);  Kraiii.ni»  de, 
'ht.  |»iv\n|  <li'  l'nll- 
I    11)  .  JiMii  lie.  104, 

lii.'i    Mi-i>  (|e.rhe\alier,  viromte 

ilAiiLe.  1«.'.  (n.  4). 
Ilorlif  ilr  <'.ltiii.  rh..  vi  haill.  Vieil 

nui»  \  aleiiliiiMio.liiiill  IMnt  l*ny<t, 

914,  II»  H'.  ;  clialrl..  698  (li.  U)'. 
HiM-he  en  llé^'iiier.  Imr.,  haill.  Ve- 

la\.  91:.  Il-  Hl 
ltiMl'ier<irt.  bail!    la  MonlaKue,  897, 

II"  46  ;  |ilnre  forte,  451.  il"  19. 
Ilorheforl.  «II..    Séii.    Valent iiioi»- 

|»i..iH.  91>'.  Il"  80. 
iltx-lir-t.iiMin.    Mad.   de  la.  rapit. 

de  Corlii-il.  460  (n.  :i). 
UiK'lieforl-H.-C.lianMite.    cli.,    Sén. 

S  '.107.    Il"    71  ;    jilare 

I  >  I    4). 

llorhef«irl  ».  l>oin'.cli.,Sén..\tijou. 

878.  M"  4. 
Ilorlie-».  Voii.  lilig.  entre  len  Sén. 

Anjou  et  Poitou,  878.  n-  4.  903. 

n"  64. 
iliM-lielle  (1^),  \    SaintoUKe  ;  place 

r   !..  445  (n.  2).  5:J7,  85:.(n.  14), 
(11.  :t).  860  (n.  4);   pa\s  de, 

29;  rh.,  prév..  j:ouv.,Sén.  Sain- 

lonjre,  907.  Il"  71  ;  K«»««v'.  27.  81 

(n.  6).  120  (n.  4).  208  (n.  7),  421 

(u.    9).   4.'i9  (u.  6).  5'.H  m.  2.  4). 

549  (n.  1,  3,  II),  5ÔO(n.  10)..%51 

(n.  2),  553  (n.  5),  915  ;  oniricm 
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royaux:  assesseur,  118,  250  (u. 
:f);  capil.,  62,  462  (ii.  3-'i),  'i6y 
(ri.  :}),  MO  (n.  2)  ;  cluUelaius, 
20'i  (m.  '0  ;  clcic  (les  liefs,  796  : 
conniiis  du  i-cccvcur  royal,  I7'i 
(n.  1-2),  250  (il.  7);  cruiucMcurs 
pour  témoins,  ;{66  (u.  6)  ;  juges, 
92't  ;  li(Milen.  f^énér.,  123  (u.  4), 
12'i  (n.),  127  (n.  1,  4),  VM,  IXl 
(u.  10),  24!)  (u.  5),  250  (n.  1)  ; 
prévôt,  403  (n.  3);  procureiu", 
151  (n.  8),  250  (n.  4);  receveur 
royal,  170  (u.  2),  172  (n.  14),  173 
(n.  2);  substituts,  250  (n.  6); 
institutions  nionarch.,  lieu  du 
tribunal,  317  (n.  6)  ;  juf,'es  oi'din. 
ressortissant  direcleni.  en  Par- 
leni',  355  (n.  1).  414  (n.  6):  de- 
grés d'a|)pel,  424  (n.  2);  Han, 
490  (n.  3),  491  (n.  2)  ;  cliàtelains 
féodaux,  820  (n.  2)  :  juges  l'éod., 
820  (n.  4). 

Ilodez,  comté,  7  (n.  5)  :  en  partie,  de 
la  Sén.  de  Uouergue,  906,  n"69  ; 
sa  composition,  ib.  ;  juge  de  la 
comié,  210  (n.  1)  ;  recev",  166  (n. 
6)  :  Conseil,  2'i8  (n.  1)  ;  Sénécli. 
de  Rouergue,  906,  n"  69;  ville, 
807,  824  :  place  for'te.  455  (n.  8): 
Gouvern',  27  ;  avocat  du  roi,  162 
(n.  3),  250  (n.  5)  ;  juge-mage, 
249  (n.  6)  :  juge,  210  (n.  1),  211 
(n.2),  212  (n.  1),  213  (n.  1,3),  21. 

Rodome,  Sén.  Carcass.,  886,  n"  18. 

Koirey,  les,  lieuten.  génér.  àTroyes, 
133. 

Roillart,  Ant.,  lie.  lois,  prévôt  Or- 
léans, 177  (n.  1). 

RoinviIle,baill.Dourdan,890,n"28. 

Rois  des  métiers,  758. 

Romans,  vi-baill.  Viennois-Valen- 
tinois.  baill.  Plat-Pays,  914,  n" 
84  ;  place  lorte,  724  ;  cliàtel.,699 
(n.  7)  ;  cour  counnune  des  ap- 
peaux, 741  ;  monnaie,  743. 

Romorantin,  cli.,  baill.  Rlois,  884, 
no  15. 

Roque,  les  La,  lieuten.  lais  à  Ton 
louse,  117. 

Ro(|iu!,  Hugues  de  La,  lieuten.  lai  à 
Carcass.,  116  (n.  l'.). 

Roque,  Valenlin  de  La,  pré\(')l  de 
Corbeil,  176  (n.  9). 

Roqnebrou,  La,  baill.  des  Monta- 
gnes d'AuvcM'gne,  880,  n"  7. 

Roquecézière,  Sén.  Rouergue,  906, 


II"  69  ;  cliâlelaiii,  459,  464  (n. 
14);  juge,  210. 

Ro(piecourbe,  comté  de  Castres, 
baill.,  Sén.  Carcassonne,  886,  n" 
18. 

Rorpiclixiidr,  Sén.  Carcass.,  place 
forte,  448  (n.  10). 

Ro([uefort,  Sén.  I^annes,  893,  n"37. 

Roi|  lie  maure-,  vigii.,  cli  ,S(''ii.  Reaii- 
caire.  882  (n.  12)  :  vigiiier,  194 
(n.)  ;  196  (n.  13)  :  place  forte,  449 
(n.  6). 

Roipiepine,  bail.,  Sén.  Périgord, 
902.  U"  61. 

Rossillon,  590  (n.  2,  3  à  10). 

Rotlielin,  mai'fpiis  de,  Louis  d'Or- 
léans, gouv  Provence,  r)20. 

Roturiers,  connaissance  des,  |)os- 
sesseurs  de  biens  nobles,  refusée 
aux  vicomtes,  343  (n.  2)  ;  v.  pré- 
vôts, baillis,  justice,  etc.  ;  gra- 
dués, baillis (75)  ;  v.  baillis,  liiui- 
tenants.  j.-inage,  gradués,  etc. 

Rouen,  ville,  415  (n.  2),  594  (n.  2), 
82'.,  825,  857-858;  place  forte, 
443  (n.  5)  ;  milice,  86'i  ;  corde- 
tiers,  84'i  (n.  6):  jacobins,  iO.  ; 
police  municip.,  861  ;  voirie,  274 
(n.  6);  arcli(>v.,  55  (n.  4).  65  (n. 
2),  66  :  C.eorges  d'Amboise.  65, 
n.  7  :  V.  Amlioise  ;  ch.-lieu  de 
bailliage,  vie,  cli.,  composition 
de  ce  bailliage,  905,  n"  68  :  21 ,  23, 
29,  43  (n.  1),  72:  et  ville,  415(n. 
2)  ;  élection,  5  (n.  1)  ;  sergenle- 
ries,  42:  cluU.  et  vicomtes,  36  (n. 
3),  39  ;  xicomlés,  23  (n.  7).  36  (n. 
7),  40,  43  (n.  2)  :  bailliaire  ou 
bailli,  13,  76  (n.  4,  9),  93  (n.  3), 
94  (et  n.  7),  98,  100,  lO'i,  121  (n. 
3),  279  (n.  5),  281  (n.  6),  537  (n. 
4),  825,  8'.'i  (n.  6),  8'i8,  860  :  ca- 
deaux au  b.,82'i  (n.  14)  ;  cumul, 
466 (n.  7);  ofliciers  royaux  autres 
que  le  bailli  :  avocats  royaux 
(lans  le  baill.,  ciu(|  ou  six,  159 
(n.  7);  A.  roy.  en  la  vicomte,  ih.  : 
lieulen.  géiiér.,  124  (n.  8),  130, 
133  (et  n.  11)  ;  lieulen.  particul  , 
trois,  i;56  (n.  3),  138,  139;  ser- 
ment, ril(n.3):  maître  des  omi- 
vres  dans  le  bailliage,  286  (n.  4), 
287  (n.  1  et  7),  288  (n.  1.  2); 
prévôts  ou  prévôtés.  18'i,  150  (n. 
4),  155  (u.  1  et  11)  :  ciii(|  procu- 
reurs royaux  dans  le  baill.,  149  ; 
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I  io,   II.   7  .  liiMil(>n. 

I     |iarlir.  ^'railiit^ 

«inMir  royal,  ISI 

1  II  I  ■i.i  .   pr  V   cnn 

li-l'  u.   3).     '  .  I.'.i 

(Il    IJ)     rriTvrur*  rii)(iii\  linnt 

la  Scnérli..  iionilirc.  Ï<i6(ii.   '•), 

171  (n.  6).  172  01.  1).  i::»(ii    î), 

173  (n.  15  .M   I'  !  •', 

(n.  1  ).  V.  ri  jii..  il. 

«In  \  ,  :i't\f.  n.    't.  (^in«fil  «Ict  «if- 

lirn-n.    I     " -       '.'ly   (n.    k), 

}SU(n.  '.*  cl  II).  2fil 

(n  1.  .i)  |inH  ••■«  vrrhnnx  dn 
»•...,>.  il  Jô»  (n.  2  'i).  26:i  (II.  2), 
I  itniiH  l«<  (Aiiiwfil.  2SI  (n. 

1;i .  I.    '     ■  i\.  271,  n. 

I.  Iiiolil'  ;'/'(!.  r.dii- 

wil  ;  l«'ilr»'*  ruyanx,  2"!  (n.  5), 
lra\nii\  piil'!-       "<5  (n.  4)  ;  jii 
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n.  2), 
i  >■>  .  u  j  ;  *-"•- 
(>»ur  prAiii- 
(II.  I)  :  dix- 
.  373(11.  h)  ; 
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an  l'ntli'in.  di*  Pari»  «m  d«>  Ton- 
InilM*.  îi:i  (II.  I>:  iin'rr«Miairp», 
.'lOS  (n  »'.V  fi.'inr<  uirlier*.  r»!'» 
(n.  :  <  (n.  1).  aide« 

«•I  laine-.  '.1  ,  (II.  ,i)  :  ans.  do  Se- 
iumIi  .  HO.{(n  I).  K(».',  (n.  13.  6), 
«07  (M.  r>):  Klal*  pniviiH-..  H17 
(u.  2):  roiilliU  jiidM-  ciilrt*  iiflir. 
nivaux  cl  iiiniiirip..  862. 

'  Miiiiic.    viffu. 

-  illnii.  pnt\iii<-i'.  30  (n.  k), 
.>'>•!  (II.  7),  r»Ol,  7.M  ;  (îolivrrn' 
de,  15,  876  (n.  1),  'JI5. 
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Roussilloii,  l)aill.  Auliiri,  f;li.,  SHO, 

n"  6. 
Koiissillon,    (Ml    l)au|)liiné,   cliùlo- 

laiii,  69'J  (n.  8). 
Hoiissilloii,  Oabriel  do,  729  (n.  8). 
IloiUcs,   28<.)  el   ss.  ;  8'i0  ;   cri   Daii- 

I)liiiié,  7U2  ;  id.  et  Goiivornoiir. 

679. 
Roiivray,  baill.  Aiixois,  881,  ii"  9. 
[{ouvres,  l)aill.  Dijon,   [név.,  889, 

n"  27  ;  place  forte,  451  (ii.   8), 

589  (n.  (■)). 
Rouvroy,  Gilles  de,  102. 
Roux,  Guill.  I(>,  Ii(Milen.  geni.  bailli 

(le  Caux,  122,  i:!'t  (u.). 
Roux,  P.  lieuLcn.  du  juge-mage  de 

Toulouse,  115  (n.  ii-'i). 
Rovon,  ch.,  vi-baill.  Viennois-Va- 

Iciiliuois,  l)aiil.    Plat  Pays,  914, 

n"'  84;  chàlcl.,  698  (m.  3). 
Roy,  Nicole  le,  lieulcîn.  particul.  ù 

Angers  du  Sén.   Anjou,  144  (n. 

5). 
Roy  an,  cli.,  Sén.  Saintonge,  907, 

n"  71. 
Royaumont,  assises,  712  (2). 
Royaux,  privilèges,  des  Univ.,  301, 

fin. 
Roye,   ch.,  prév.,    Gouv'  de    Pë- 

ronne  -  Montdidier  -  Roye,      903, 

n°  62  :  v.  Péronnc  ;  28  (lin  no((> 

p.   27),    916  (n.    1);    litig.   entre 

Gouv^  de  Péronne  et  baill.  \  er- 

niandois,  913)  n"  82  :  place  forte, 

453  (n.  4):  lieuten.  particiil.  à 

Roye  du  Gouvern.  de;  Péronne, 

136  (n.   3);   prévôt  forain,  341  ; 

siège  de  procur.   royal,   147  (n. 

9)  ;   siège  de   recev.    royal,   167 

(n.  4). 
Royer,  François,  sénecli.  de  Lyon, 

73  (n.  3),  223  (n.  2),  851  et  ss. 
Rozoy,    bar.    baill.    Verniandois, 

913,  n»  82. 
Rue,   baill.,    sén.   Ponthieu,    904, 

n»  65. 
Rue  d'Indre,  à  Châteauroux  :  bas 

justicier,  827,  moyen  j.,  828  (n. 

2). 
Rueris,   sén.    Garcass.,    pi.    loi-le, 

4'.8  (n.  11). 
Rues   à  Caen,    proprclé  des,    274 

(n.  6)  :  à  Paris,  v.  Paris,   prév., 

voirie,  police  municip.,  etc. 
Ruines,    baill.    Mont   d'Auvergne, 

880,  n"  7. 


liiii-iiciix,  liaill.  .M(Mn\.  896,  n"  44. 
liinniguN,  l);iili.  \ilr\,  915,  n"  85. 
lîiirnilly,  baill.  Troyes,  911,  n"  79. 
iîuzé,  Louis,  104. 

Salicuroy.    Guill.,    |>rorur.    géiiér. 

Danpliiné,    721    (n.    5);    Guille- 

iiK'Ite,  ilj. 
Sablé,   bar.,   sén.   Maine,    895,    n" 

42. 
Sal)lon,     cb.,    \i- baill.     N'it-miois- 

\  alentinois,     baill.     Plat    Pa>s, 
^  914,  no  84;  cbâtelain.  692  (li.). 
Sablonnièics,  vi  baill.  \icnnois  la- 
Tour,    baill.    Plal  Pays,    914,   n» 

83  ;  ch.,  699  (n.  2). 
Sabotiers,  283  (n.  3). 
Sabres,  sén.  Lannes,  893,  n"  37. 
Saci-ilègc,  56."!. 

Sacs  des  procès,  420;  \'.  Procédure. 
Sagy,   ch.,  baill.  Gbalon,  887,  n" 

20;  589  (n.  3,  6);  590  (n.). 
Saincoins,  création  combaHuediui 

siège  de  lieutenance  bailliagère 

à,  771  (n.  9,  |).  770). 
S.-.\n'ri([ue,  bailie,  sén.  Rouergue, 

906,  u"  69:  juge  à,  210  (n.  1). 
S.-Agrève,    baill.    \'elay,    912,    n° 

81. 
S.-Aignan,  baill.  Rlois.  884,  n"  15. 
S.-Alban,  baill.  Gévaudan,  891,  n" 

31. 
S.-Alyre,  baill.    S.-Pierre-le-Mou- 

tier,  906,  n"  70. 
S.-Amadour,  .lean  de.  105. 
S.-An)and,  ch.,  baill.  Tonrnay,  911, 

n°  78. 
S.  -  Ainand-en-Puisaye,    bailliage 

Auxerre,  880,  n"  8. 
S. -André,  bar.,  baill.  Kvreux,  890, 

n"  30. 
S. -André-de-Grenoble,  prévôt,  685. 
S.  -André  -de  -Mllen<Hive      d'.Xvi- 

gnon,  sén.  Reaucaire,  vigu.,  cli., 

882,  n°  12;  place  forte,  449,  n. 

10  :  viguier,  194  (n.). 
S.-Anilré-le-I)ésert,    ch.,    prév., 

baill.  .Màcon,  895,  n"  41. 
S.-.\ndré.  .lean  d'Albon,  sgr  de,  65 

(n.  7). 
S.  -  Anioine  -  de  -  V  iennois    (abbe) . 

685. 
S.-Antonin,  sén.  de  Rouergue,  pi. 

foi-le,    455  (n.  9)  :  baile,  200  (n. 

1)  :  capit.,  464  (n.  13)  :  cbàlelain, 

204  (n.  4)  ;  459. 
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Il-  r.-i 

S.-I»i  -.     rh  .     haill. 

\iU  . .  ....  '"     '•""v-ni', 

S7:r«pil..  .  .11- 

'•ur 

S.-hiM'iii  .  ch.,  VI  )»aill. 

\m'iiiiim-   <  .ii<  iiiiiiuin.baill   IMat 


SI 

S.  >  ..il  fi'fMial.  ruiiiul 

a\    odirr  ni^al.  K23  (n.  S). 

S.  r.  ....i..„.  't'io.  Il"  :f>. 
S.  I 


II.,  pr.,  Iiaill.  C.lialon, 


H) 


S.  ' 


M'ii.  itniicr^un.  906.  ir 


I  i\  l«' l(ii\al.rli  ,iir..  bnill. 

Mâron,  895.  n-'tl  ;  pi.  inrlc.  450 

S.  < 

WJ. 

S.  (ieiiiHl.jiYal.  Hcn.  Lyon.  K9i,  n" 

«0. 
S.  I  ■  I  ■       rh..    M 

I'  ir.     haill. 

IMal  l'nvH.  9l'i.  n»  8:i:r|iiU«*laiii. 
'  •VIS  (II    1).  700  (n.  f.). 
.  <lii  IMaiti.  haill.  (!lial«»n. 

tih7.  Il-  10. 
S.Cicriiiaindu  l'iiv.    haill.    Ucrrv. 

88:».  Il»  «'• 
S.    (f)-niiniii   ri>|iiini«»M'.     rnrlavc 

<lii  l.iill    ilXiiliin.  8«0.  H"  fi. 
S.  <  Il  l<'«  lh-lli><«.  nén.Liinou- 

MM        r^  ■•■<.   îl"    ilH. 

S.-lliltiri-<li'  iNiiliop*,  «♦l'-iirrhal  livs 
.  •.  .h-.  Kl'.»  (11.  :{). 

S.  J Il-  llcii\niii.  haill.  (xjlcn 

tin.  vie.  iM-Tg.,  prév.,   rh..  8H8, 
n»  •2.'». 

S.Joan  d'Anpcly.  prév.,  w'-n.  Sain 
lonfc»*.  907.  n"  7!    pi.  forU*.  415 
(n.'.i).  Ii«'ul<'n  parlic.  i:{6(n.  2). 
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subsLiluI  (lo  l'avocat  royal  à,  1G5 

(n.  II). 
S.-.l(!ari-(lo-l^()sii(',  prév.,  baill.    Di- 
jon, 88'.),    ri"    27:  ni.    loitc,    'i')! 

(n.  9). 
S.-.lcan-dc-Luz.    l)aili.     Lahoiird, 

892,  ri"  ;i5;  son.  Laiiiics,  //>.,  xy;5, 

n°  37. 
S.-Jfian-dc-Monls,  .sén.  i*oiLoii.903, 

n"  64. 
S. -Joan-s. -Tourbe,  l)ar.,   baill.   Vi- 

Iry-en  P..  915,  n"  85. 
S.-.liiéry,  sén.  Carcassonnc,  place 

forto,  448(11.  12). 
S. -Julien,  .sén.  Larmes,  893,  n"37. 
S. -Julien,    sén.     Toulouse,    place 

foi-te,  446  (n.  17). 
S.Jiilien-enl>outières,  baill.  Velay. 

912,  n"  81. 
S.-Julien-en-Chain{»saui'    [\  i-baiii. 

Gi'aisivaudan,  v.  carie  I],  inislr-a- 
^  lie,  738  (n.  10),  739,  740  (n.  4). 
S. -Julien,  Pierre   de,  baile   Agen, 

201  (n.). 
S.-Junien,  sén.  Limousin,   893,  n° 

38. 
S.-Latlier,  eh.,  vi  baill.    \'iennois- 

Valenlinois,  baill.  Plat-^Pays,  914, 

n"  84;  châtelains,  693  (n.  6);  712 

(n.  4). 
S.-Laur-ent,  baill.  lîerry,  883,  n"14. 
S.-Laui"ent-de-('jhamousset,      sén. 

Lyon,  894,  n.  40. 
S.-Laurent-du-Pont,    ch.,  vi-baill. 

de     Graisivaudan,     baill.    Plat- 
Pays,  891,  n"   33;  21    (n.    3):  22 

(n.  2);  chàtel.,    692    (n.),  inis- 

tralie  732. 
S.-Laui-ent-de-Grenoble,  prieur  de, 

685. 
S.-Laurent-lès-(^halon,    ch.,  baill. 

Chalon,  lieu  du  tribunal,  318  (n. 

12);  pouv.  judic,  3'i6  (n.  3). 
S. -Lazare    de   Par-is,  prieuré,   844, 

n.4. 
S. -Léger,  baill.  de  Chalon,  887,  n» 

20. 
S. -Léger,  sén.  Toulouse,  pi.  forte, 

446  (n.  18). 
S. -Léger,  ch.,  baill.  Vitry,  915,   iv 

85. 
S.-Léger-en-Yveliiics,   baill.  Monl- 

for-t-l'Amaury,  899,  n°  54. 
S.-ix'onar-d,  sén.  Limousin,  893,  u" 

38. 
S.-Lô,  sei-g..    baill.  Gotentin.    888, 


ri"  25;  licuiciri.  i)arli(iii.  dans  l.i 
viconilé  dt;  S.  1/».  du  bailli  dr 
Golcnliri,  136  (n.  6);  lieuleriaiicf 
à  Sain!  Lu  du  viromlc  de  Gaim- 
lari.  191  (n.  2);  aiidiloiic,  319 
(n.  9);  l'r.  arrhcis,  521  (u.  -1). 

S. -Louis,  sén.  iNMigoid,  902,  ri" 
61. 

S.  Louis,  confrérie,  à  Nlmos,  255 
(n.  11). 

S. -Loup,  ch.,  sén.  Poitou,  903,  ii" 
6'i. 

S.-Macaii-e,  sén.  Guyenne.  892,  n" 
34. 

S.-Mai.\erit,  ch.,  pi.,  sén.  Poilou, 
903.  n"  6'i;  juge  de,  208,  n.  8, 
2";  lieulen.  iiarlicul.  à,  du  séné- 
chal de  P.,  I.'i7  (n.  5),  siège  du 
procui-.  royal  de  Poilou,  ri9  (n.); 
id.  ;  du  receveur  royal,  168  (n. 

S.-Mamel,  baill.  Montagnes  d'Au- 
vergne. 880  (n.  7). 

S.-Marc-s.-Seine,cli.,  baill.  la  Mon- 
tagne, 897.  n"  46. 

S.-Mar-cei,  sén.  Toulouse,  place 
forte,  446  (n.  19). 

S.-Mar"cellin,  ch.,  vi-baill.  Viennois- 
V'alenlinois,  baill.  Plat -Pays, 
91'.,  n"  84;  châtelain,  692  (n. 
12),  693  (n.  6),  697  (n.  13-14)  ; 
703  (n.  1),  721  (n.  17),  726;  as- 
sises, 712  (n.  2). 

S.-Marlial-d'Eulr-aigues,  sén.  Li- 
mousin, 893.  Il"  38. 

S.-Martin-de-Queyrièr-es,  ch.,  ju- 
gerie-mage  du  Brian(;onnais, 
baill.  des  Montagnes  en  l)au- 
[ihiué,  898,  n°*  47-51,  2"  ;  clialei. 
et  lieuteii.,  7(10  (n.  3). 

S.  Martin-en-llour'gogne,    589    (n. 

4). 

S.-Martin-le-Reau,  baill.  Amboise, 
877,  u"  2. 

S.-Maur,  traité  de,  en  1465,  885, 
n°  17  ;  905,  n"  68. 

S. -Maurice,  ch.,  jugerie-mage  des 
P>aronnies,  liaill.  des  Monlagnes- 
en-Dauphiné,  898,  u"'*  'i7  51. 

S.-Mauiice-s.-.Vvevron,  baill.  Mon 
largis,  898,  n"  52. 

S.-Ma\imin.  gr'.  Sén.  Pi-ovence, 
vigu  .  bail..  904,  n"  66;  baile, 
634  (n.  2),  635,  636  (n.  7):  capi- 
taine. 034  (n.  2)  :  clavair'e,  655 
(n.  6):  sous- viguier,  635  (n.)  : 


Itti 
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|«llr  «lf>«i«o(    vtnitrr.   6M  (n.  I     fn    !>.  1M  fn    «»>,  <mi  »nl.»i!|  , 


.1.1 


:ii    v.ii 


II. 


tiV.   V"     »«»>•;.   '-'"-•'   V" 


II- 
dm 

Ni 


11'  . 


•«•Il 


u 


1 


S, 
S 


•l^ul.  Sra.  r^rrAMtoniip.  886.  n* 

l»*.i!  .1.-  Vrnr.  "^.  ii      Pro- 

•  apil.. 


S 


.    iNItlV.    JUlllI*. 

I. 

M\.  bailli  l'pis- 
ini«lr  .   (vib. 

->i  iiienl  do 

.       ti    (I 


.  I»i. 
(n 


,.... 


ch  .  |irév..  rh.-li«>u  do  Imilliac*'.  |      2) 


il«*   la  S<'n    de 

'  ».  h"    16  .   rmiiU* 

•  I  <  d(<  IhiiirlMin],  'i\0 

Hl 

il     Miiiilfrrrniid. 

é'^J.  Il-  ii.i. 

S.-Pri<*«l,  llirlinnl  di'.  i-niniiiiit  au 
fpMivorti*  di'   l)<iii|iliiiii-,  6Ti  (n. 

S.-V^iinilin.  rli..  |iK«v.,  tuiill.  »r- 
inaiidoi<«.  *.M3.  n»  82  ;  pi.  fnrlr, 
■  '  •  t"  9i.  750  :  iiv«»rnl  du 
II.  H)  :  ra|M(  de.  '16! 
(Il  lu;  .  I  iiiiiiil,  (fiG  (II.  7),  166 
(11.  ' )  .  lii'ulni.  parlirul.  À,  du 
bailli  dp  Wnn..  i:(7  (n.  7)  ; 
jirt'MM,  176  (n.  "  ^  .il 

A.  ii'.«  (II.  :«).   I  

viMir  nival  k.  I6H  (n.  9)  ;  lubuti» 
lui  n«ya1  n.  du  pnwiir.  royal,  157 

(u    :  >'    ••liTlinii.   Kio. 
"     '  II.     !*ritvrtir<».    bail  . 

.        -  .  butlir,  gages,  6;ji  (II. 


'■     •'    ^  '.      9iri.  n"  85. 
•  i,  baill.  .MoiU 
iiid.  Hyy.  n»  63. 
.> -liMjiiHT.    pn''\.,   bnill.  AmirnH. 
878  tu     :i)  :   plan»  fnrip,  *Vi  (11. 
1  ,  (iiimil.   'ift't  (n.  1 1)  ; 
I    ..     ...I  r  ilu  bailliage  d'.Vinifns 
cti  lad.  prt-v  .  25i  (n.  Il):  pro- 
■   .     IV.»  Cm.  1). 
S.  I  iill.  Dijon,  pi    forlo. 

'i&l  (II.  H)). 
S.  <  ••;'        baill.   S.  Pierre  II-  Mou- 

1  ..  Il"  70. 

S.  r  II'  \  iroiiilr.  plu-»  tic  dix 

ilaii'*  In  -t"'  «le,  184. 
' vcur-l<4'ndi>liii,    vie,    baill. 

LAJicnliii.  KHK.i,    ".  (n.  l'i); 

ballliau-p.  MS.  .      I):  '.M 5: 

avocat    du    roi    aiid.    baill.,   160 

prvcur.   nijal.    152   (n.    1;.    I.'»5i     (n.;,  pr«»rur.  du  n»i.  ih.,  147  (n. 


906.  n» 

bailliage.  ■■ 

11.  71  (n.   I).  7. 

.  :i7  •  bail 

.  :.:  U'  '•• 

1««n.   lu (II. 

•  (n.  6) .  baiili- 

iVO- 

.'  (II.  i- 

>'••  I II    .1  ol  6)  : 

,  (n    7).  ^.'.9     liou- 

iir.. 

; ..       ib-r 

du   roi,  130;   lii-utiMi.   p.'irli<-iil  . 
IW(n.  5).  r«l  (n.  i 
137  ;   grad..  13'i  (n.  - 

181    (D.  3)  .  riiiiiul.    IHU  (Il     l.'ij 
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I);  rccellc  royalcdii  (loiii.iiiiodo, 

166  (n.  10):  vir.,  V2,  1'J2  (ri.  '.): 

.Icnii  Lanj^lois,  \ic.,  IH'.l,  ii.  to. 
S.-Sa\iiii(!ii,  St'ti.  Saiiil()ii},M',   907, 

ri"  71. 
S.  -  Sciiio  -  sut  -  \'in<;(.'aniio,     [iii'V., 

I)aill.  Dijon,  889,  ii"  27. 
S.-SiM'iiin,    l)ail.,    Si'ii.    IloiuM'yiic. 

906,  a"  69  ;  jiij;e,  210  (n.  1),  211 
,  (n.  1). 
S.-Sevor,  prov.,  Son.  Lannos,  89.'!, 

n"  o7  ;  bailes,  200  (n.  7),  347  (n. 

3),  445  (n.  15)  ;  capilainos,  462 

(n.  3-4),  capil.  ol  prévùl,  180  (n. 

6),  465  (n.  3)  :  luuiten.  parliciil. 

à.    136    (n.    2),   jrnulué,    139  (n. 

11):   prucnr.   royal,    l'iS  (n.  9); 

prévôt,  842,    180  (n.  6),  456  (n. 

3);  sous  bailos,  203  (n.  7):  pro- 

ciir.  (lu  roi,  183  (n.  6). 

S.-Sover,  serj;.,  l)aill.  (îaon,88,'). 

n"  17  ;   avocat  du  roi  en  la  ver 

derie  de,  159  (n.  5). 
S. -Simon,  v.  UouM'oy,  Ciillcs  de. 
S.-Sulpice,   Sén.  Toulouse,    jndic. 

Lavaur,  446  (n.  20),  910,  l'i"  76. 
S.-Syinpiiorien-de-Lay,  Sén.  Lyon. 

894,  ri"  40. 
S.-  Synipliorien-d'Ozon,     vi  -  baill. 

Viennois -la -Tour ,    haill.    Plat- 
Pays,  914,  n°  83  ;  châtelain,  699 

(n.  3),  700  (n.  3). 
S.- Valéry,  baill.  Amiens,  878  (n.  3). 
S.-Vallior,  gouvcrn'"  Provence,  619 

et  ss.  ;  623. 
S. -Victor,  l)aill.   de  (iaux,  886,  ii" 

19  ;serg>i'",  23  (n.  7). 
S  -Xandres,  Sén.   Saintongc,  907, 

n«  71. 
S.  Yrioix,    Sén.    Limousin,    prév., 

893,    n"  38,  919  a  :   viguier,    194 

(n.   4),   viguier  du  [)ariage,  921 

IV,   1!. 

Sainte-liarbe,  baill.  Caen,  prietu^ 
de,   serment  de  i'éaulé,  844  (n. 

1). 

Sainte-Eupliémie,  cli.,  jugerie ma- 
ge des  lîaronnies,  baill.  des 
Montagnes  en  Dauphiné,  898, 
n"^  47-51  :  châtelain,  733  (n.  1). 

S^f'-Foy  de-Longas,  bailie,  Sén.  Pé- 
rigord,  902,  ir'  61. 

Si"  Hermine,  Sén.  Poitou,  903,  n" 
64. 

S'''-Livrade,  bailie,   Sén.  Agénois, 


S77,  II»  1. 


S'"-Maun',  baill.  Tciiiruine,  911,  n" 
77. 

Si'-Meiii'liiiuld.  Clé.  800  (w.  \  :i); 
prév.,  baill.  de  \  ilrv en  I»..  9i'i- 
915,  n"  85  :  cliàlelaiii,  204  (u. 
8j,  459  :  lieiden.  [)arlicul.  à, 
dn  bailli  de  \  itiv.  137  Tti.  3)  :  [)ro- 
cur.  du  roi  (ui  la  chàlelleiiie  de, 
ri8  (n.  5):  recev.  du  roi  en  la 
prév.  de,  168  (n.  3)  ;  assises,  322 
(n.  6),  plaids,  330  /in. 

S'^-Mesme,  baill.  Dourdan.  890,  n" 
28. 

S'''-()r.se,  Sén.  I^imousin,  893,  n"38. 

S""-Suzann(!,  en  Dauphiné,  cliàtel., 
698  (n.  4). 

S''^-Trinilé,  abbesse  de  la,  baill. 
Caen,  847  (n.  8). 

Sainles,  855  :  cli..  Sén.  Saintongc, 
907,  n"  71  :  juges  (h;  la  prévoie 
de,  924  :  li(!uten.  particul.,  13() 
(n.  2)  ;  gradué,  139  (n.  6)  :  sub- 
stitut de  l'avocat  roval  à,  165 
(n.  11). 

Saiidouge,  V.  Uochelle  (La)  ;  207, 
',  (n.  2),  7  (n.  7),  13,  24,  29  ; 
aliénation  momenlanée.  puis 
réunion  à  la  Couronne  et  com- 
|)osilion  de  la  Sénécli.,  907,  n" 
71  :  chàtellenies  sans  châtelain, 
206  (n.  1)  :  35  ;  cinci  bailliages 
dans  la  Sén.,  32  ;  droit,  7,59  : 
Sénéchaussée  ou  Sénéchal,  22, 
32,  101,  105,  69  (n.  5),  88,  93 
(u.  'i),  106,  112,  139  (n.  G),  208, 
421  (n.  1  et  9),  537,  547  (n.  15), 
548  (n.  2).  549  (n.  4  et  7),  550 
(n.  1,  7,  10),  551  (n.  8),  552  (n. 
1,  9),  553  (n.  5),  554  (n.  2).  556 
(n.  5,  7).  575  (n.  2),  576  (n.  3), 
577  (n.  4),  582  (n.  1),  583  (n.  4, 
7),  584  (n.  6).  586  (n.  11),  795 
(n.  1),  915,  918  c,  cumul,  vi- 
guier de  Toulouse,  197  (n.  3)  ; 
officiers  royau.x  en  dehors  du 
Sén.:  assesseurs,  118:  a\ocal, 
250  (n.  5)  :  capilaines  de  jilaces, 
463(n.  8),  'i69(n.  6):  châtelains, 
20 'i  (n.  11):  conseiller  du  roi, 
licuten.  génér.,  131  et  I.  partie, 
du  Sén.,  I'i3  (n.  3)  :  contrôleur, 
600  (n.  2),  lieutcn.  génér.,  133 
(n.  2),  gradué,  123  (n.  i).  124 
(n.),  conseiller  du  roi,  131  :  lieu- 
ten.  particul.,  l'iO  (n.  2).  nom- 
bre,   136   (n.    2)  :   conseiller  du 
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par 


,^  i.,:ii  Montagne»  d'Auver- 
lU"».  Uill.  Gi-\aiidan.  >t91,  n» 
.1*-.  JrliaJi,  Itailr  dv  (laliorK,  200 


(n.  ft). 

li.iilti;i;^'i-< 


11. 

Saoïi.  <  Il 
•M.'    n 


n. 


m    Iji. 

S. .     '••    *^'-n.  IVrijîoH.  yO'J, 

II»  61  t'J'.i(n    Ui) .  lion 

.1    il,  du   Si'U.  di'  IV- 
1  _      .  '  ■  (II.  :0- 
Samm,  Aiiloino  di*.  liiMilni.diiCir. 
'<  Il    |jiMi\rriiiMir    d»*    l'n»\riiri». 


.1. 


Ir*.    rhAI     df   PonI  di* 
Ma  ri  i II 


Il        ■.■-•■ 


baill.  la   Monla^'iir,  897, 

Ikilinel   de    rliAIrlait).   ri9'i 
(n.  6). 
Sait.        '  '  .1, 

\l  ;I|U*. 

'.M 
Sali.  ■     •■•'•'^      Vnill.  la  Mon 

1.1  ».  Il"  '• 

••  ,  jtigt'  du  |»dria^'«-  dr.  210 

. .  Ii*«,  rn  haii|diini'.  rliÂdd. 
\xaii..n.  l:  "  '       '•  • 

SaU«lal-l*« 

bail..90^>.  II"  U^  .  jiiK»'  du  |iand}(e 


>ii> 


(  • 


l^niif.  8":i.  n»  37, 


.S.. 


S,i 


'  .  (Il  .  \i  lidiji   r.raioivnii 

"  lMai-l*a\>.. «yi.  n";j;». 
i.y.'(n  ii).6yM(n.a), 


(D.  I). 

•  .Il"  16, 
>aiiri-.  t>aiii    M.ii  «n.  MV^.  Il»  ''•1. 


Saiijiin.  bnillinu*'.  dan»  la  Son.  d« 
Sainlon>:«',  '.«o:,  n-  71.  yi2.  «.. 

Sanlini.  Iiaill.  Au\oi!<,  H8t.  n"  9. 

SauU.  pav^dc.  4i:(n.  7.  y>  ;  liaill.. 
\ijcii  .  ^«'li.  (  jir-  '«»"iMM«.  886,  II" 
18  .   liailiiaKi*.  hnilic.  'M 

(n.  2)  ;  liaili",  •.'<):  (u.  'i.  7,  il), 
•io:j  (n.  2,  3)  :  \iK»i«'rii'.  43. 

Sailli  d«*  Navaillf*!*,  bar..  Si-n.  I.^ii- 
lii'H.  893.  n"  37. 

Saiilx  !*•  Dur.  th.,  baill.  Dijon.  889. 
Il"  27  :  |d.  r..rl««,  '.51  (n.  II).  r»89 
(n.  3.  i).  590  (n). 

Saiiiiiur.  pK'v..  rli..  Son.  Anjou, 
878  fil.  '•);    hl     '  '.'.'.  (II.  9); 

aviM'al  n»)al  a.  le.  I.'i8(n. 

8):  liniti-'ii.  parlK-ul.  à.  du  St'n. 
Anjou,  i:j6  (u.  3).  i:»'.»(ii.  6).  l'ii 
(n.  5)  :  lii'iilfii  ù,  du  jus:*'  d'An- 
jou, 215  (11.  1  2.  K);  i<  yi 
(n.  b)  :  pr«M-iir.  du  nu  .  .  ;;!• 
de).  147  (n.  8):  hcn  KaKOu,  I&3; 

I.  df  MniraiiH, 

6^'4:  Claude,  %'i-rliàlel.,  701  (n. 
Î.3) 
Sauvf,  StMi.  Ik'aurairf .  882,  ii"  11  ; 
baîll.  el  vigucrif,  '«3. 
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Sauvegarde  royale,  302  (n.  10), 
844  ;  lellres  (!(!,  et  haillis,  4;{5  (n. 
9-11)  ;  eL  gouv  |jaiij)liiiié,  677  ; 
cas  royaux,  381  (n.  1),  382  (ii. 
6)  ;  révocal  ion  (le,  436  (n.  4). 

Sauvclal,  la,  baiiie,  Sén.  Agéiiois, 

^  877  (n.  1),  36  (n.  6). 

Sauvelerre, Sén.  Agénois, 877, n"  1 . 

Sauvelerre,  Sén.  Toulouse,  place 
forte,  447  (n.  2). 

Sauvelerre  d'Aveyron,  bail.,  Sén. 
Rouergue,  906,  n"  69  ;  balle,  200 
(n.  1);  iuge  de,  210  (n.  1),  216 
(n.  2)  ;  lettres  de  provision,  213 
(n.  1);  gages,  213  (n.  5,  9el  12); 
grades,  212  (n.  1  et  2);  litig., 
216  (n.  5)  ;  mort  en  charge,  216 
(n.  4);  juge  du  pariage  de,  210 
(n.  1). 

Sauveterre-de-Béarn,  Sén.  Lannes, 
893,  n"  37. 

Sauveterre-de-Guyenne,  Sénéch. 
Guyenne,  892,  n»  34. 

Sauzet,  ch.jSén.  Valentinois-Diois, 
912,  n°  80;  chat.,  692  (n.),  697 
(n.  13-14). 

Savasse,  ch.,  Sén.  Valentinois- 
Diois,  912,  n"  80. 

Savines,  jugcrie-mage  de  TEmbru- 
nais,  baill.  des  Montagnes-en- 
Dauphirié,  898,  n"«  47-51,  3"; 
commune  équivaU  à  deux  man- 
dements, 48. 

Savoie,  723  ;  limites  contestées  par 
le  Dauphiné,  19  (n.  4,  p.  18); 
Claude  de,  gouv  de  Provence, 
620  (n.  1);  Louise  de,  son  jug' 
sur  la  vénalité  des  ofl'.,  773  (n. 
1);  Philippe  de,  comte  de  Bugey 
et  Bresse,  gouvern''  Dauphiné, 
672  (n.  3)  ;  lieuten.  du  gouvern'' 
Languedoc,  66  (n.  2);  René  de, 
gouverneur  de  Provence,  620 
(n.  1). 

Savournon,  châtelain,  698  (n.  2). 

Sceaux,  535;  de  la  sénéchaussée, 
264  (n.  2  et  ss.),  431  (n.  1)  :  du 
bailliage,  795  ;  droits  de,  alVer- 
més,  547-548  ;  sceaux  et  écritures, 
741,  743  ;  en  Normandie,  592  ; 
sceau  du  gouverneur  de  Dau- 
phiné, 675-6  ;  sceaux  aux  con- 
trats, 829;  aux  obligations,  265 
(n.  8);  sceaux  aux  contrats  dans 
chaque  chàtellenie,  5'i8  ;  revenus 
des  sceaux,  dans   les  chancelle- 


ries (lu  royaume,  687  ("n.  8); 
gard(!  d(,'s  sc(!;iux  en  l'rovencc, 
(■)22  ;  en  la  chancellerie  du  l'ar- 
lem.  de  Bordeaux,  cumul,  '§67 
(n.  10);  révocation  de  sceau,  430 
(n.  4). 

Sc(!llés,  levée  des,  428. 

Scéjx'aux,  Yves  de,  chancelier  (h; 
Dauphiné,  687  (n.  2). 

Secrétaires  dcl|»hinaux,  683,  685, 
714  (n.  5),  699,  700  (n.  1);  s.  du 
roi,  75  (n.  4),  107  ;  cumul,  180, 
n.  15,  186  (n.  7),  exempt,  de  ban, 

^  485  (n.  6). 

Segm'er,  Bertrand,  juge  royal  à 
Toulouse,  216  (n.  1). 

Seigle,  fixation  annuelle  du  prix 
(hi,  299. 

Seiguelay,  litig.  entre  les  haill. 
d'.Auxerre  et  de  Sens,  880,  ii"  8  ; 
908,  no  73. 

Seillans.  A.  de,  procur.  royal  con- 
testé de  la  sén.  Anjou,  152  (n. 
3). 

Seine  et  limitât,  des  bailliages,  21  ; 
limile  le  gouvernement  deNorm.; 
29;  et  baillis,  292  (n.3);  péages, 
292  (n.  8),  293  (n.  2). 

«  Seizaine  de  Mai  »,  à  Bourges, 
849. 

Sel,  736;  en  Prov.,  664. 

Semblan(;ay,  74  (n.  10). 

Semur-en-Auxois,  ch.,  prév.,  du 
baill.  d'Auxois,  881,  n"  9;  place 
forte,  451  (n.  20);  589  (n.  4); 
lieu  du  tribunal,  318  (n.  8);  319 
(n.  7);  torture,  396  (n.  6). 

Semur-en-Brionnais,  ch., baill.  \\i- 
tun,  880  (n.  6);  pi.  forte,  'i51  (n. 
20). 

Sencey,  Louis  de,  lieut.  gén.  baill. 
Giliaumont,  122. 

Sénéchal,  Jean,  avocat  royal  lie. 
au  bailliag(î  de  Blois,  160  (n.  4). 

Sénéchal,  v.  bailli,  attribulions  uni- 
liées  partout,  756;  en  l)aui)hiné, 
gages,  745;  lieuten.  du  gouvern. 
Dauphiné,  682;  châtelain,  cunuil, 
694,  699;  viguier,  cumul,  197  (n. 
2,  3);  baile,  cumul,  202  (n.  11)  ; 
cumul  avec  oflic.  féod..  823  (n. 
2);  nomme  le  lieuten.  clerc  ou 
lai,  116:  re(;oit  le  serment  du 
juge  ordin.,  213;  installe  le  juge 
d'appeaux,  219  (u.  6);  contre  vi- 
guiers  ou   préxcUs,    et    invei"so- 
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H3H(tl.).  IIHi\cn  J  .  H2H  (n.    1,    2, 
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::.:..i      1'  llcrr).   HH.i. 

"'  tiL-  i.halon.  887,  n" 
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y.  Itaill.  Si'n».  908.  ii"  73. 
.  ,•'.  ..•iiliiiiif,  10.  II.  1.  .'M9.  Il  H. 
7V'J.  II.  6;  rh.-lioii  (lu  Itaill.. 
prr\  .  «-Il  ,  90H.  n»  73  ;  roiiiiMtsi 
linii»  (iiiil.  baill..  ib.  :  liaiil.  «•( 
Npiii(iur!>.  901.  n»  58  :  liiiiile!»  \is- 


à-^i•..'     ' 

ri 

on    I II. 

p.    I6U  2i, 


'■\ 


'^06,  II.  1  :  ItailliaK')' 
13,  16,  17  (lin  II.  11. 
25.  72  el  n.  1.3;  Kj. 

.     6.  98.  100.    lO'i,  lOf.. 

.  II.  3,  570.  n.  I,  7i9. 
801,  831,  n.  6.  857,  861.  n.  1; 
nnirion*    r.  on    oiiln'    itii 

hnilli:  a\'  .  I«il.  n.  7.  16.1. 

II.  9;  avctral  du  nti  un  (Utiir  d'K- 
i:\\tp,  I6i.  n.  1-  ''  ■  n.  3;  rapi- 
laiiH's  lit'  |ilai  u.  3-'i,  ''i69. 

II.    1.6;   - 
au  Parlfii 

et  bailli,  ruinul.  95.  n 
n.  1.  rnpil.  ri  «-li  .'  ' 
7  ;  ruii-i'ilJiT»  ^\^ 
n.  2-3  :  liiMiliMi.  pMiiT..  i.i.irl  n. 
10,  liiciirif.  122.  n.  3;  deux 
liiMilm.  parlii'iil.,  136,  n.  2.  ota 
In!  !  .  ..  II.  5  ;  iiiaUn-  il<>*«  <ru- 
\i'  -  ■  «•!  11.  'i  ;  proiMir.  n>)  , 
151,  n.  8,   152,  n.   1,  155,  n.  2; 


n- f  !!"««'• 

.  «npil. 

10.  'i66 

'."'.  II. 

.'.'.3. 
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prévôl,  176,  11.  5,  179,  n.  5,  181, 
n.  3  et  11,  756,  pr.  éciiycr,  176, 
n.  5,  niinul,  180,  n.  10,  12,  l.'!; 
coiii|)(''lciice,  :{3S  ;  litMilen.  du 
pr.,  182,  n.  9;  receveurs,  169, 
n.  3,  170,  n.  2,  noiiibie,  166  et 
11.  9.  Iii.slilulions  :  assemblées  de 
baill.,  80^1,  n.  5,  805,  n.  1  et  2, 
815;  foires,  297,  n.  8;  poids  el 
mesures,  298,  ii.  5  ;  lellres  de 
rémission,  433  el  n.  2;  lieu  du 
tribunal,  318  et  n.  2;  procédure, 
365,  fin]  fr.  archers,  520,  n.  4, 
521,  n.  3  el  4  ;  e.xemplion  de 
loger  les  gens  de  guerre,  529,  n. 
2;  bas  justiciers,  827,  conflits 
avec  les  féodaux,  832,  av.  les 
offic.  municipaux,  862;  rapports 
avec  la  ville,  8()0,  comptes  mu- 
nicipaux, 866  ;  bourijjeois  royaux, 
854. 

Sens  divers  de  ;  prévoie,  38:  gou- 
vernement, cliàlelain,  bailli  et 
baillif,  parlement,  etc.,  voir  ces 
mois. 

Sentences  des  baillis,  motivées, 
377,  n.  1. 

Serfs,  431  et  n.  2-3. 

Sergent,  741,  770,  775,  S.  delphi- 
naux,  847  ;  nombre  exagéré  des 
sergents  royaux,  220-222,  capa- 
cités médiocres,  222,  nomina- 
tion el  serment,  caution,  insli- 
tulion  et  gages,  223  ;  cumul  avec 
office  de  receveur,  171,  rési- 
dence et  desliliilion,  224:  attri- 
butions :  publical.  des  lettres 
roy.,  272  el  n.  3-4:  police,  277 
et  n.  6  ;  ajourncm*  devant  le 
bailli,  359  et  n.  3:  assises,  326 
et  n.  4,  353,  n.  3,  ass.  vicom- 
tales,  3'i8  et  n.  4  :  torture,  397  ; 
sergents  d'armes  du  roi,  782,  n. 
3;  S.  i>rès  du  juge  des  exemp- 
tions, 834;  S.  "liedes,  22'. -225  : 
office  de  S.  en  Daupliiné,  736. 

Sergen tories,  592  sqq.  :  885,  n.  17 
el  19,  875,  888,  n"  25,  890,  n" 
30,  891,  n»  32,  905,  n"  68.  Subdi- 
vision des  bailliages  en  Nor- 
mandie el  dans  le  Perche,  40, 
n"  5;  synon.  de  chàlellenie,  36, 
41  :  IVaclion  de  chàlellenie,  41  : 
subdivision  de  la  viconiU',  39, 
'lO,  11"  5,  nombre  variable  des 
sergent,    suivant    les    vie,    'il: 


fraction  d'éhîction,  'il,  rap- 
ports avec  la  paroisse,  41,  49,  n" 
12"  ;  assises  dans  les  scrg.  de  la 
vie.,  342,  n.  3;  v.  Plaids  :  S.  af- 
f(Mnié(!s,  5'i9  ;  S.  lieffées  ou 
«  héréditables  »  42-43,  S.  féod. 
en  Normandie,  43. 

Sennan,  sén.  Carcassonne,  balle, 
203,  n.  4. 

Serment  des  officiers  bailliagers, 
776,  du  l)ailli  au  Pari.,  17,  n.  7, 
8'.,  881,  11"  10,  908,  11"  74:  reçu 
à  l'audience  par  h^  bailli,  430.  n. 
7  ;  du  Gouvern(!ur  en  Pro\., 
618,  du  gr.  Sénécli.,  620;  capit. 
d(!  i)laces,  462.  n.  5,  scpp,  du 
capil.  d(!  ville  à  la  ville.  462,  n. 
9,  des  magistrats  municipaux, 
859:  de  fidélité  des  évècpies  et 
abbés,  843-8'i4:  v.  Hailli.  Lieuleii. 
génér.,  par  licul.,j.- mage,  procur. 
roy., avocat,  receveur,  etc..  etc. 

Serres,  ch.,  jugerie-mage  du  Ga- 
|)enrais,  baill.  des  Moiitagnes-en- 
Daupliiné,  898,  n"'*  '»7-5l,  4"; 
703,  n.  1,  726;  châtelain,  693, 
n.  6. 

Scrvian,  vigu.  Héziers,  sén.  Car- 
cassonne,  886,  n"  18. 

Servon,  Thomas  de,  prév.  d'An- 
gers, contesté,  179,  n.  1. 

Seurre,  baill.  Chalon,  887,  n"  20. 

Seviii  (les),  juges-mages  d'.\gé- 
iiois,  1  l'i.  n.  7. 

Seyne,  gr.  Sén.  de  Provence,  baile, 
634,  n.  2;  clavaire,  655,  n.  6, 
656,  n.  3,  5  el  16;  657,  n.  5  el  9; 
juge,  6'»0,  11.  5. 

Sezanne,  ch.,  prév.,  autonomie 
revendiquée,  mais  contestée  par 
les  baill.  de  Meaux,  Troves, 
Sens  el  Vilry,  896,  n"  44,  909, 
n»  74,  911,  "n"  79,  911,  n"  79; 
réunion  à  la  Couronne  et  coin- 
posilion,  908,  n°  74;  bailliage 
ou  bailli,  13,  17,  8'i,  lO'i,  538, 
916  et  n.  l  :  ofliciers  royaux, 
outre  le  bailli  :  avocal,  158,  159 
et  n.  3  :  lieulenaiil,  119  ;  lien- 
l(Mi.  particiil.,  à  S.,  du  bailli  de 
M(îaux,  137,  n.  6;  procur.  du 
roi,  à  S.,  148,  n.  7.  Vénalité, 
773.  n.  3. 

Sièges  de  Sénéchaussée  ou  llail- 
lîage,  271  fin,  308.  n"  9,  322  el 
n.  1-2,  1,  6,  329  el  n.  8-9. 
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.  :,;.-.:.  „:  u  A..l.iKny, 
lid.«  lUrry.  79  (n.  7). 
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SubsliLuLs,     151,     770;    (roiïic.ifMs 

f)rivés  (l(!vi(Miii(Mil  l'oncl''-'*  pu- 
)li('s,  775-77G  ;  S.  do  l'avocal, 
iH)inl)r(!,  165;  dos  avocats  cl, 
procuf.,  2'i6  ;  d'avocuilou  ptixiir. 
royal,  près  dos  vicoiiitos  de  i\or 
inandic,  192  ;  aux  assises  vic.oiii- 
lalos,  3'i2  (il.  4);  dos  pi'ocui'. 
royaux  bailliaf^ors,  15(3-158  ; 
nomhi'o,  156  ;  noininalion,  157  ; 
slal)ililé,  158  ;  S.  des  pmcur.  fis- 
caux (mi  Daiipliiné,  71'»-715  :  (rois 
S.  du  pi'ocur.  loyal,  en  la  vij^'uc- 
l'ie  do  Toulouse!,  I'i9  (n.  6)  ;  S.  du 
))cocui'.  f(én.  liscal,  721  ol.  n.  17: 
S.  du  pi'oc'ui".  et  de  l'avocal  au 
(louscîil  baiiliager,  250  (ii.  G); 
oiilérinoinenl  des  lettres  royaux, 
271  (n.  4);  mise  en  possession 
d'unesj^iS  800;  plaids,  :{;J1  (n.2); 
ban,  491  etn.  2  ;  baildos  rornies, 
551  et  ss.  ;  surveillance  hors  du 
bailliage,  801  ;  \^  Procureur, 
Avocat. 

Succession,  liquidation  d'une,  429 
(n.  5). 

Sucre,  825. 

Sulien,  les,  substitut  etavocat  roy. 
sén.  Saintonge,  151,  n.  1  ; 
Amaury,  lieuten.  gén.  Saintonge, 
133,  n.  12. 

Sully,  clé  baill.  Blois,  884,  n"  15, 
ou  baill.  Orléans,  901,  w  59. 

Suisses,  mercenaires,  504,  n.  3, 
505,  n.  5,  524,  n.  1. 

Suppôts  des  Universités,  302,  n.  4 
et  ss. 

Surannées,  letlres  royaux,  8il. 

Surione,  Jean  de,  73,  n.  4. 

Survivance,  74,  782;  avocats  loy., 
164;  ca[)itaines  de  places,  469, 
n.  5  ;  lieuten.  gén.,  132  ;  lieuten. 
partie,  145;  v.  baillis,  lieuten., 
j. -mages,  procur.  l'oyaux,  avo- 
cats, receveurs,  ca|)itaines,  vi- 
gui<!rs,  juges,  etc. 

Suspension  d'éclievinage,  860. 

Suze,  la,  sén.  Maine,  895,  n-^  'i2. 

Syndic  bailliager  conlr'(î  pillage 
des  gens  de  guerre,  531,  et  n.  i. 

«  Syndical  »  en  Provence,  635 
636,  655  fin. 

Tahellionnage,  droits  de,  alTermés, 

548,  n.  1. 
Tabellions,  602.  V.  notaires. 


Tahurcîaii,  .lac(|.,  lieuten.  parlic. 
s<''n.  Maine,  144,  n.  6. 

Tailles,  535,  536,  537  et  n.  1.  (WI, 
736.  824;  lôle  des,  4-5;  leiics 
IV'odales  soumis(!S  aux  tailles 
rovales,  9;  tailles  et  aidc^s  féo- 
dales. S'il  ;  (;x(Mnplion  des  (ailles, 
302,  n.  5;  t.  non  payées  par  ceil. 
oflic.  bailliagers,  779:  (ailles  (il 
vill(!s,  855;  I.  en  .Vngoumois,  49 
(n.  'i);  en  P.ourgogne,  589,  n.  4  ; 
(!n  ProveiW(!,  gouM'ineur'.  660. 

Taille  (ît  hommage,  di-oi(s  d(\  736. 

Tailhmdiers,  la.xessur  1(!S,  59.3. 

Taillcbourg,  bar.,  puis  comté  érigé 
en  juill.  ri86,  sén.  Saintonge, 
907,  n"  71;  456  (n.  6). 

Tailleurs,  758. 

Taux,  Jacques  de,  châtelain,  694, 
n.  5. 

Talant.ch.  baill.  Dijon.  88:»,n"27; 
place  forte,  451,  li.  12;  589.  590 
etn.  1-2,  7-10. 

Tallard,  Hautes-Alpes,  viguier  féo- 
dal, 921, 1\',  1)  ;  juge  pour  la  vie. 
de  T.,  820  (n.  4). 

Talmonl,    princip.,    sén.    Poitou, 

903,  n"  6'i. 
Talmonl-s.Ciironde,  cli.,  bailliage, 

sén.  Saintonge,   907,    n"  71:  pi. 

forte,  445,    n.    5;  capitaine    de, 

469,  n.  4;  capit.,  valel  Iranchant 

du  roi,  461,  n.  3  :  bailliage,  922 

C. 
Talmont,  prince  de,  fils  de  la  Tré- 

moïlle,  65,  n.  7. 
Tancarville,    v.    Harcouil,    Guill. 

de. 
Tannay,baill.S.-Piorre-le-Moulier, 

906,  n"  70. 
Tanneurs,  taxes  sur  les,  593. 
Ta|)isserie,  825;  de   Flandre,   319, 

n.  1. 
Taiare,  sén.  Lyon,89i,  n"  40. 
Tarascon,    vigu.,    sén.     Provence, 

904,  n"  66;  l)aileet  sous-viguier, 
635.  n.;  viguier,  636,  n.  5;  cla- 
vaire. 65't,  n.  9,  655.  n.  6,  7. 

Tarif:  des  vivres  dans  h>s  hôtelle- 
ries, 299,  n.  2  ;  des  péages,  292, 
n.  7,  293,  n.  6  sqq. 

Tai'U,  44,  n.  5;  et  délimilation  des 
bailliages,  22:  borne  pour  la  ju- 
gerie  d'Albigeois,  'i5,  n.  4  ;  pour 
lajudicat.    de   Villelongue,    45, 
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Il    8. 
Tl  laiii  do.  69*i. 
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Ttii  Mirnv.  Krirrrii^dp.  hoilii  do  la 
,1*     M^n«'rlial    do 

'  II.  6. 

Tl-  'I    (•nii>-ivniidiiii. 

iMlli     I' 

Thcniie»,  ; l    «99. 

n-  53. 

Pi    ■  ■  ■     CUIiIoaIÔ, 

i. 

Thnion».  >*n.  l.imouMn.  pK'vôlé, 

■fit.  % 

Tli  (I    Mfiino.  «95.  n-  12. 

Tl<  '  I  de,  dit    de 

\....  .-       

Tliiiiiiao    d'.\quiii    r(    vénalité  do 

iifncet,  773. 
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jiidiral.do  >  illr 

l'oiloii.  903,  n» 

1,  du  *é 

;■ ...   ,u  :•) 

'  ;  n*  do,  lionl   fivn.  Vilr)', 

n    l^iiiiio*.  893.  n»  37. 
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'        -i  |)nii|i|i  ■ 
•  iih-n.  1 
<•.  I  II  (Il    .»». 

i.   .      ...    i ■'••     •  li&lolaiii, 

691  (n.  6). 
•  T><  ?  a  dnii^  Ir.H  liau\  do 

f. 

.  59:». 

1  •.■•'•M.  >■■.  .    l'dill    Klaiii|iOK,    890, 

il"  29 
Tilliirv*.  baill    KvnMu,  Imr.,  890. 

n-  ;»» 
Tolii/aii  (lo«),  vi  Unilli»  duii|iliiiioi<i, 

:o.',. 
TiMiniiN-nmitcuino,  liar.,  S«'n.  Sain 

lonpv  907.  n"  71. 
Tonnay Cliaronlo.  rli.,  Sén.  Sain 

loii>;ô.  907.  n"  71. 
ToiiimIi.!-»  .lu    M.iino.  282  (n.  8); 

du  Mail-.  JX2  (II.  10^. 
TtMincrro.  baill.  Son»,  romli'*.  90K. 

Il"    73;    roroveur   roval    h.    \i'>f> 

(n.  9). 
Ti>n-\-<Mi  l'iir.  «Il  .  |irôv.  ol  vir.do 

l'arin.  '•ul.  Il"  Ml. 
Tniry,  Jean  do,  100. 
Tiirfitii.  Son.  .Vninii.  878  (n.  '»). 
Tnri;.'ii>.    "or};.   iiar.,  baill.    (jion. 

88',.  il»  17. 
Tnituro.  39:1  ol  s»..  785. 
TniMJI»'   cliàl.  do  drôi»,  baill.  .Ne- 

II  'II.  Il"  51. 

Toij...,.        Il  |»rn\oiiro.  bailio,90i, 

n"    *»<•      Iwiilo.    L'a^'os,   63'i  ;   ria 

Ton  >  .   (Il  .  Imil!    ,\u- 

lun.  880.  n"  6. 

Tonloii^o.  villo,  l'«  III.  I,  j>  i^;, 
8.'»i;  (11  .'»):  olorliniiH  iiiuiiioi|i., 
h'  loiil»  au  ('.iiiiM'il  du  j.- 

iii.:.:  .  ..A  (n.  8)  ;   dnaii'  •  -  l'iu 
nirîp.,  Mb:  |Ndirp  niiiir 
rni\or»îlô,  303  (n.  5,  U),    -oj; 
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piévôl  (lu  cliapilic,  919  \  ;  Si'-m'; 
cliausscMî  (cil.  lien  de),  vi<j;u('i'i('. 
910,  II"  7(1;  coiuposilioii  de  la 
Sén.,  ib.  ;  bailles,  M\  ;  (•liàlcllc 
nies,  ;i'i  (n.  ^i)  ;  jiigoiios,  'i5  v.\  u. 
5;  Sônécliansséo  ou  Séiirclial. 
14,  21,  22,  2:J,  X],  1\  (11.  7),  76 
(n.  5  et  (■>),  85  (ii.  1),  97,  101, 
105,  lOf),  109,  111  et  II.  1,  316(11. 
2),  536  (n.  5),  537  (n.  1  oL  2).  538 
(n.  6),  5'il  (n.  2),  5'i2(ii.  2).  ;V,8 
et  n.  1,  5V.)  cl  n.  11,  550 el  ii.  Il, 
558  et  n.  6,  577  et  n.  4,  579  el  n. 
1,  583  et  11.  G,  587,  588  el  ii.  't, 
597,  602  et  n.  3,  763,  779,  8'i2- 
8'j3,  877,  11"  1,  909,  ii"  76:  Séné- 
chal, cajiitainc  de  ('in(|  elidleaiix 
daiissa  Sénéchaussée,  95  (n.  10): 
olliciers  royaux,  hormis  le  Séné- 
chal, de  lad.  Sén.,  211  ;  avocat, 
158,  161  (n.  3  el  4)  ;  hailes,  202. 
211,  922  A  ;  capilaines  de  places, 
469  (n.  6)  ;  coiiiniissaires  ad 
univcrsllalon  vdiisanon,  117, 
118  ;  conlrùfeur,  600  (n.  2)  ;)U<;es 
ordin.,  207  (n.  12),  210.  2i6  (n. 
1),  211  ;  nombre,  210  (n.  2)  ; 
gages,  213  (n.  6)  ;  cumul,  214 
(n.  1);  stabililé,  216  (n.  l);juge 
des  appeau.v,  217  (n.  4,  10,  11, 
12),  218  el  n.  12,  219  et  n.  2,  4, 
7-8  ;  gradués,  218,  n.  8  et  10; 
stabilité,  219  el  n.  12  :  compé- 
tence, 401  eln.  3  ;  juged'apjieaux 
des  causes  civiles,  218  ;  cumul, 
214  (n.  1),  219  (n.  10)  ;  juge- 
mage,  1 13  el  n.  3-4,  8,  114  et  n. 
2  et  5  ;  juge  du  viguier,  cumul, 
214  (n.  i)  :  lieulenanl  clerc  el  lai 
du  Sénéch.,  115,  117:  1.  clerc, 
cumul,  214  (n.  1);  1.  lai,  116  el 
n.  3  ù  11:  cumul  av.  viguier, 
197  et  11.  1  :  lieulen.  parlicul.dii 
Sén.,  135;  lieulen.  du  juge,  214 
et  n.  9  :  1.  du  juge-mage;  115  ; 
lieulen.  du  vigiiier,  198  et  199  : 
maître  des  œuvres,  286  et  n.  3-'i, 
287  eln.  4:  maiires  el  visileurs 
des  ports,  29()  (n.  1)  ;  noiaiies 
près  du  Sénéchal  (!t  près  du  juge 
ordinaire,  225  (n.  7)  ;  procur. 
royaux  dans  la  Sén.,  149  :  gages, 
153  el  n.  6-7;  procur.  roy.  de;  la 
cour  des  appellations  crimin.. 
1  'i9  (n.  (i)  ;  procur.  roy.  en  la  \  i- 
guerie    de  T.,    1 V.)  (u.    (.)  :  tidis 


substituts  royaux  en  la  vigiierie, 
157  et  II.  5;  receveurs  lovaiiv, 
166,  167  et  II.  7  ;  viguier,  1*93  et 
n.  2,  197  (n.  6),  199  et  n.  i-5, 
198  (II.  5),  285  (n,  4),  921,  IV,  a; 
chevalier,  195  (n.  5)  ;  ciimiil  : 
chambellan  du  roi,  194  (n.  8); 
panetier,  195  (n.  I)  ;  écuyer,  195 
(il.  5);  Sénéch.  Saiiiloii'ge.  197 
(n.  3)  :  cuiiiiil,  196  (m.  iii  :  attri- 
butions du  V.,  .349  et  n.  2.  8-9, 
.351  et  n.  6;  sous-viguier,  198  el 
n.  9  ;  conseillers  de  la  Sén.,  253 
el  n.  2-3.  254  (n.  6),  257  (n.  2), 
258  (n.  1);  enregistrement  des 
()rdoiiii.,273  (n.  1):  tribunal,  318 
(n.  3),  319  (n.  3):  «  aller  au  Sé- 
néchal »,  358  (n.  2);  jiiiidict. 
gracieuse,  431  (n.  5)  ;  assises, 
320  (n.  2  et  7)  ;  plaids,  332  (n. 
2);  Gourdes  appellal.  civiles, 
procureur,  149  et  n.  6  ;  Cour 
présidiale,  334  (n.  5),  336  (n.  1); 
coiii|)élence  des  juges  ordin., 
353-35 'i  (n.  1).  353" et  n.  2,  354  et 
n.9  :  dislribulioii  des  procès,  373 
fin  ;  rapport,  376  et  u.  4  ;  l'arle- 
inenl,  86  (n.  5),  138  (n.  2),  374 
(n.  4),  413  (n.  1),  419  (n.  1),  723, 
756-757,  759,  858-859,  867  :  res- 
sort, 414  ;  P.  de  Paris  el  Tou- 
louse, 'i  13(11.  1);  Président,  644  ; 
P.  el  Sénéch..  j33  (n.  J)  :  et  avo- 
cats bailliagers,  161  :  et  juges, 
352  (n.  G)  :  inslitiil.  militaires  : 
rorlilications,  457  (n.  5):  ban, 
4  86  (II.  2),  490  (n.  3),  491  (n.  3), 
492  (n.  3),  494  (n.  3  et  i)  :  jiilla- 
ges,  531  (n.  2):  assemblées  de 
Séii'''ch.,  803  (n.  1  el  5),  811  ; 
douanes  i'éod.,  840. 

Tonnière,  Pierre  de  la,  châtelain, 
69 'i,  n.  6. 

Toupigiion,  Jean,  avocat  roval  en 

\  163,"  11.  9; 

Najac.    200, 


la  scii. 


Pierre,    viguier  de 


n.  •!. 
Tou(|ues,  cil.,  serg.,  baill.   l>ouen, 

905,  11"   68:  place  lorle,  'i'i3,  n. 

6:  capit.  de.  el  vicomte  d'Auge, 

189,  n.  4. 
Tour  (rx'ilraïul    de 

guais,  910,  U"  76 
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bail 


la),   el    l.aura- 
(.leau  de  la). 

,  .  '  I .'  r.  1 . 1 . 

en   haupliiné. 


922  15. 


lOik 


I^UtV  AU'IUH»  TM'K 


T<Mir<lMptn   l«.rh     \i  I»aiII   \tfn   | 


iil 


i.    I  l'I  n 
M    (t     Huit 


|iiM«  hmlli 


•ail* 


tirinrnl. 

Il      ' 

di 

«Ir   I   .  l: 

:;  .1   ■• 

0  I  II.  i.  99.  131 

1  .  •    *    .  ■  II.  ;i.  JUS  ,1 

il  1.  n   u.  i.i: 

H  n.  •  II.  H.   8-iJ  fl 

n.  î    '  r*.  hitr 

inif  I'  HH  l't 

2û«i  H    II.    S.  1   II. 

6  .  riii|i|i>lfiii  '  l  il. 

3  u      I 

ji.  '.  -JUK  fl 

Il  "iti.  II.  I,  niiiiul, 

•il.     ■■      .  •'■'■■•     216.    II.    I. 

Jiii.*«"  «it**  .  H;n.  Ju^cH 

*''.  .  *l  J.  Ltttilfii.  i:«-inT. 

(!•  ...  >.  n  il,  iir..  l'i».  II.. 
rtHi'M'illrr  du  mi,  1<'{I.  Licutcn. 
|i«Hir  .  l'iO.  Il  2  el  lil.  n.  2. 
iiMiiihn-.  i:ir.  II.  I.  ^ra<lll•■.  tV.>. 
n.  T.ruiiiiil.  1 '•■'{,  II.  I  <*l  •'(.  aiintii- 
jM*il  liailli.i;:rr.  2.'tO.  ni,  -ur^i- 
vaiiiro.  t'i'i  ||ii>lilili- iMiln- Immi 
l«  ■  I  (larlir  ,  I  ij.  n.  .'1. 

>•  ..     i-l  II    y.   21h  H  II. 

11.  Pn-vôL*  (•!  jiiKi>«.  211.  Pn»- 
rur  nijiil.  I.M.  i.  t  '  •  '  ' 
n.  1 1  ;  I*.  iMi  «II, 
n.  I-II.  iiumbrt»  d«»»  |inM-iir..  I  ii* 
H  II.  3..  |i.  r.iiil.--'--  '  '•  '  ■•  !. 
I*.  au  niiiM'il  ! 
II.  4.   ll4*rf\iMir  lo^al.   II.  <  I    n 


II 


S'i  -'(îl- 


11   H 
n.  6.  Siili«iilii(  t  >>.  II.  1- 

II     V-    ,  t    II.    l.i      -   .1.   II.  f..  %. 

I>.  .1.   fii/y/v).  Oiiio'mI  bail 

ia««T.  ïi^i.  II.  7,  26.'l.  n.  .'J.  jrni- 
duék  an,  252,  ii.  S.  liiMilulKiii»  : 


pfMi<iMtr«  ilit  hailli.  Wll .  iiililiili( 
I  II.    \  .  |iiibiiral. 

-    ^'f  »         ■'"  '         M 

1 
II.     J, 

..    Il     S 
.'     i'Iaid*.  :U1.  Il 

'  •■'  .   II.  t. 

i  r(  5  ; 

'.   Il     'J,    irniiiii., 

.n'«  d'a|i|H*l,   iSV 

I  <.   &U.   II.  :i.  pil 

'.it.  II. 

n      I, 

lii<>\«Mi.  K2N  fl  II.   1  2,  liniil.  H2H 

pl   II.   6,   H    •  '    •   '  -  V    '  ...Iniu. 

Hi"    n    2     I  II    M20, 

.  «lu.  II.  a. 

...j.iy. 

t-li..'  liBill.,  lilÏK- 
riiiii-    i'irv.  \  II*.   l*<irio  (*(   haill 
Mi'liiii,    '."M,    II"  fiO     pn-v..  éd.. 
H'iT,  II"  '..'.    plar  •  furir.  4i'i  i-l  ii 

I  '•  .  rapilaiiic,  tViiytr  d'érur.  du 
n»i.  iAI,  II.  1. 

Tourna).  :'.>:i.  n.  2  l't  't,  8  rt  9.  8SS 
fl  ii.'j.  Ho.S  «•{  n.  11. 

Touniay  fl  TiMiniai<«i«,  baill.  ruiii- 
|NisitHiii.  «Jll.   Il"  78;  ninlfk'rn 
Imii  l'I  uli)-iiatiitii.   th.  .  i»ri*»nli"» 
au  .'Niiti  liii   baill-,  'M\    Itnilliaijf 
iiu  bailli.  l'I,  7('>.  II.  :i,  KJ,  H'i,  «t  ii 
16,  H'J  f I  II.  y,  '.•7  f l  II.  6.  100. 572  fl 

II  .1  iiflii'K'r'xl  '"»; 
pu»  ti'aviMal  rc >  .  1  i  '-ii. 
|iarlir..  lie.  f  ti  ^uîh,  U9,  n.  6  ;  au 
<-oii<ii>i|.  2.%o  cl  II.  I  :  lifiit.  ron 
williT  (lu  n»i.  14:1,  II.  i.  Pri'V«"(l 
royal,  iblml  du  ii\*  n..  'J.'O  II 
KrrfVfui>«.  171.  n.  I.  I>m'«I  du 
C^tiiTil.  •.i.'»7  fl  n.  7.  doiiM-ilIfr» 
bii'                2.'vJ.  M.  '.».  i:,A  fl  n.  2 

•■l  II.  2.'»*'..  Il   7.  Iii«>li 

loiiM  :  pouvoir»  du  bailli,  MOI; 

If.  270,  II.  7  :  appifiinlioii  du 

\  dfH  dfiirff-*,  2Jy,  II.  I  :  Iri- 

biiiinl    nijal    Imn*    df    T.,    863. 

plaiiN.  :i2M  ri  II.  5  ;  jury  d'  -  lioin- 

iiiro  liu<"*  fl  lioiiiinfK  jiiufaiiH  *, 

2'i2.   II.  3:  joiiro  du  bnilli'iL'i- au 

l»arl.   df  Pan»,    't\H.  n.  I.  (.iifl. 

470.  n.  5  ;  piiln^f  df«   (;*'0*>  df 

.Vil.    Il     'i.    Coiiiplf  du 

..-.     5'i6.     II.    7      Coiillil-» 

fiiln-  iiriififrH  rit\aii\  fl  ffclû., 

S'tH  .  autre!*  coiilliU,  862. 


i.  . 
lui 


JNDKX  AI.I'IIAUl^rriOlJK 
|iit';vùL   (Ic!,    17'J, 
\'i\ariiis,  915,  n" 


103: 


«    I  Diii'iiillifrs 
11.  5. 

lOiiriioii,   baill 
80. 

'rouiiion,  cuidiiial  do,  {^ouNciiiciir 
(l(\  Lyonnais,  5.5,  n.  'i. 

Tonrnus,  l)aill.  iMàcoii,  8'J5,  n"  'il. 

Toni's,  857,  85'.»  à  861  :  llnUd  d»! 
ville,  807  ;  iniposilions  ninnici- 
palcîs,  8G5  ;  milice,  8()'j  ;  oxcnip 
lion  <l(î  ban,  'i85  cl  n.  10,  do  lo- 
genu'nl  (\vs  j^cns  de  j^nci'i'O,  52'.», 
n.  2  ;  Piùvùl  Paris,  86;{.  Chet- 
liou  du  hailliaf^ci  de  Toniaine  (v. 
ce  mol),  cil.,  piév.,  911,  n"  77, 
421,  n.  9  :  place  foile,  V'i'i,  n. 
16.  l'.aill.,  16,  21,  797.  n.  6  el  7; 
bailli  etcapit.,  95,  n.  10,  466,  n. 
1  ;  Cionvornour,  459,  n.  6.  Avo- 
cal  du  l'oi  an  siè^^e  (le,  159,  n.  C,. 
Licuilen.  par-lie.  à,  un  bailli  de 
Touraiius,  i;{7,  n.  1,  i;J9,  n.  6, 
145,  n.  6.  Prévôt  de,  298,  n.  5. 
Receveur  loyal,  170,  n.  2.  insli- 
luLlons  :  roules,  289,  n.  4  ; 
poids  et  mesures,  298,  n.  5  ;  pa- 
lais du  tribunal,  olS,  n.  9. 

l'>-(tdiJ IIS,  dans  les  (iOmptes,  006. 

«(    Traits   »    ou   soussergeuteries, 
41. 

Transcrits  d'aveux  et  dénomb*,  7. 

Tninsct/t,  dans  les  Coin|)les,  606. 

Tranquillilé  |)ubli(|ne,  275  et  ss. 

Travaux  ])ublics  el  baillis,  284  el 
ss.,  en  Danpiliné,  701. 

Travei's,  droits  de,  840. 

Trèbes,  Sén.  et  viL;u.  C.arcassonne, 


886, 
15. 


18  ;   place   l'orle,   4'j8,  u. 


Treignac.  bar.  Séu.  Limousin,  89!!, 
n"  38. 

Treizièmes,  593  ;  en  Prov.,  664. 

Trémoïlle  (les  La),  67,  n.  6;  Oeor- 
gcs  de  la,  eu  1517,  65,  n.  7,  lien- 
len.  en  l'absence,  Lani^uedoc, 
1517.  66,  n.  1  ;  Louis  [H,  [irince 
de  Talmont],  gouverneur  de 
Bourgogne;  el  de  Noi'niandie,  56, 
n.  7  ;  son  père,  65,  n.  7  ;  sou 
fils,  67,  n.  10  ;  en  1528,  sire  de 
la,  lieuten.  gén.  pour  le  roi,  29. 

Tréport  (le),  baill.  ('-aux,  886,  n" 
19. 

Trésor,  607  ;  deniers  payés  au,  581, 
595. 

Trésoreries,  les  quatre,  536.  611. 


Trésorerie  à  Nimcs,  maison  de  la, 
317,  n.  l'i. 

Tiésoiier  ordiii.  de  l)aillia;.'e,  128  ; 
V.  i5ece\eiir  ;  et  \  i;:iii('r.  cumul, 
196,  n.  U  ;  el  cliàtelain  en  Daii 
pbiné.  cumul,  699:  dans  la  Sén. 
de  rouloii><!,  n(;  paie  pas  la 
(aille,  779,  n.  7. 

Trésoriiîrs  de  l'"rance,  85,  107,  128. 
535  el  n.  7,  5'i2,  n.  5  et  6,  5'i3 
et  II.,  S'i'i  fin,  545  el  n.  10,  5'i6, 
557  et  n.  5,  558  et  ss.,  565,  567, 
569,  574,  576-577,  580,  582,  591 
et  n.  7,  600  el  n.  2,  GO'i.  610, 
612,  853  ;  cumul,  capil.,  467  el 
II.  8,  avocat  hailliager,  16!  d  ri. 
6,  162  el  n.  1  ;  et  juge  d"app(;aiix, 
219,  prévol,  178  ;  el  receveur 
roy.,  169,  170,  171,  776  :  el  \i 
comié,  187,11.  6,  188:  rorlilical., 
289  ;  travaux  publics,  285,  n.  3, 
ponts  el  cliaussées,  290,  n.  7  ; 
domaine,  5'i0,  n.  6  ;  bail  des 
termes.  552,  n.  l'i. 

Trésorier  général,  el  cliàtelain, 
cumul,  694  ;  en  Daupliiné,  678- 
679,  737  el  738,  741  7 'i2,  7'i'é  à 
746  :  au  (lonseil  delpliiiial,  683, 
68 'i  :  en  Provence.  661. 

Tribunaux,  759  ;  dilFér.  sortes  de. 
316  ;  bailliagers,  3.59-360  :  en 
Daupliiné,  711;  du  juge  ordi 
iiaire,  353,  n.  7  :  du  juge  des 
exemptions.  83'i  :  lieu  des,  31<)- 
319  ;  V.  Auditoire.  T.  ecclésias- 
li(|ues,  845. 

Tricard,  .!.,  juge- mage  di;  Péri- 
goi'd,  11 4,  n.  3. 

Trièves,  pays  de,  mistr.,  vi-bail- 
liage  (M'aisi\aiidaii,  baill.  Plat- 
Pays,  891,  11"  33:  mislralie,  7'iO, 
n.  4  ;  mandement  du  cliàtelain, 
47,  n.  13:  bailes,  922  n. 

Trincaire,  Raymond,  vigiiier  de 
lléziers,  197,  u.  6. 

Trislal,  P>erlr.,  |)rocur.  royal,  lie, 
Sén.  Péi'igord,  151,  n.  8. 

Troarn,  serg.  baill.  Cai-n,  885.  n" 
17. 

Trois-Moustiers,  les,  Sén.  l.oiidiin. 
89'.,  U"  39. 

Troyes,  ville.  855,  n.  5,  856,  859, 
861  ;  place  forte.  452.  n.  10  :  po- 
lice uumicip.,  861  ;  milice.  86'i  ; 
comptes  municipaux,  866  ; 
e.xempt  de  ban,   485,  n.  10  :   fr. 


iMtr.i  Airiui 

■rrhrr»      ^îf      n      1      h««Mi    H  i      iir  «.Mirrry.  891,  n«  38.   Wi.   n« 

■  ■•     I 
I.    Il- 


&r. ..  . 


II.  2.  V» 

!•  Il     I.    Il"      '  ' 

3.  I  «•!  9,  .'»:j.  n 

n.  i.  â:«i».  n.  &.  &8I,  II.  ;^, 
n.  I.  6o:.  II.  I.  *••'>    ••    '» 
n.  6.  798.  n.  8.  >< 

n 

«Il 


..  p.. 

il-"    «Mil.  n-  f.V. 
'     li»ln«*  de, 

•JJ  1 1  1)    J. 

n      1 

ntt      II      1 

m  r,  :\9  et  M.. 

-'.'>    -r.n  RS-    ei 

•X. 

/i  r. 

un. 

1 

t.  (li>  |l<inli-iiil«, 

f 

■  ,-• 

-.  y:.  Il    1    .lor- 

I    («a 

_iiC9  ril 

.    n««   47-51 ,  *•; 
II,  '•■-'J,  n. 
«l'ii.   ValiMitinoi»  Didiit, 
l  II.  la.  »«•&  cl  II  I     '.m:,  h-  «0 


î.     ..î|.M.im.-.     ifti.    n.     î    «M    '"      Irf.     IMiTH- .1'.  UM"i 


466.  II.  I.  H63.  n    T.  UimiIimi 


II-,   linitl.    l^lMHinl,   892,   n» 


nér..  I2'i.  Il      128.  n.  T.  UJ  »l|     .»i. 

n.  9.  II.  Ijimii irlirul  ,  135,    l'rMn.Mif,   baill    l.alHiiinl      K9i.ii" 


Malin*  «ie«   <  • 


2K6,  n.  * 


I» 


'"6.  11.  b.  I.  :.  II.  I.  ITH.    l  iMii.1.   Mlrhol  JiiMiiiil  «Ir*.  Btt,  II. 


11  II.   2  ft  y.  IKI.  n.  7. 

12  Pl  H.  339.  n.  4.  I»n»rur.  r«»y.. 
151.  n.    8.    Kr 16M.  II. 

I.  !"l.  n  6   •  •!••  fail- 

li.i  :.   Il     2,   ^  v{   «•  :  roii- 

M-i :    ax«M-«l  l'ii  rnur  lait*. 

25i.  II.  Il    lii»lilnli"li«  .  clénniii 

l.r.  :  ■ 

.1. 

foin*9.  TJ',  n.  «  ;  lieu  «tu  inbu- 

lial.   '■"'     ■       '  '    m*.  319. 

n.  7  33:»,  n. 

2  ;     fr.     .1  •    «1    n     6  : 

(><iiiiiiti-«  .'•  'i*'.  n 

A 

I,  J.  i.  Il     I.  J  a  -  .   -^  '    . 

n.  I,  '  -.  n.  9    ««'«.  ••    '-t  3  ; 

810,  n.  3.  t».  8:  H12.  Il    .'.  :f-f>. 

K-. ■'  •' ■•  <■-     iilf.  84  1. 

Tiil  n-  38. 

llllillf.    •  11.. 

\al«'iiliii«>i)%.l  .  1  •. 

n-  8*    rliàlrUiii.  692.  n. 
Tiii    M   ■'         '        11  leTiirr.  pn^viM 

i|.  ..     I.    IKI.    II.    13. 

IHI.  n.  8. 
Tureiiiie,  vie,  md.  de  Liinou»iii  cl 


2. 
rHM>nii,  );ouvi  Olitilt'IlcraiiU,   887, 

II"  22. 
('<^M>I.  rli..  M'ii.  LiiiioiiHiii.   893.  n" 

:is 
Ih^oii.     «'h  ,     liaill.     Moiiircrraiid, 
'.  Il»  .'i3:  |il.  foiii»,  455,  n.  4  ; 
'lin,  2(1'».  II.  h:  'iM.  n.  5. 

11.   l'nilnii.  903.  Il"  r>'i. 

(  •iiH  Hiir   I)'    iloinniiir,    19, 

..  .■■  . .  n.  2:  V.  Doiiiaiiii*. 

Uxeau,  cil.,  liaill.  AuUiii,  880.  n' 
fi. 

r\rllo<«.  baill.  Clialnii,  8K:,  w  20. 
lie,  M'ii.  Limo(i<«iii,  893,  ii" 
..  V  \ .  Ilrivc. 

[rr*.  M'n.  lU-niiroirt'.  \i*^'U.,  882, 
II"  12 :  IxiriM' d«' n-ll»'  xiuii.,  44, 
II.  I»;  dior.  d".  '».  ii.  9.  Jiice  ««r 
diii.,  S.Vf.  n.  7.  jiiuf  royal.  209. 
II.  3  .  N  \.  'l94.  II.  : 

vimi.,  ■  II.   .'»  ;  \iKti. 

cl  bailc.  2ÙI  et  n.  2. 

VabrcH,  jufiv  du   paria^u  de,    210, 

n.  I. 
\  ararico  des  offi''-  Ii;iilli.iL'i'r>  |»ar 
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mort,  rôsigriiilion,  ou  rnrr.iilnic, 

103,  107. 
Vacarils   (l)i(;ns),    5()4  ;   an    l'iov., 

(i5r,. 
\'acli<î  (les),  avocals  ro\ .  à  Ciisors, 

\('>'i,  u.  ',)  ;  suivivaiicc,  ïIj.  ;  Jean 

la,  U)0,  11.  5. 
Vacquerie  (la),  prcinior    j)r('si(!('nl 

au  Parloui.  sous   OU.    VIII,   M I, 

11.  7. 
Vaciiuos     (les),     jug(!s     ordiu.     à 

Kieux,   212,    M.  5;  nernarcl  dos, 

2 If),  11.  2. 
Vagal)on(laj,^o,  ;{88,  n.  1. 
Val  (C.uill.  (lu),  rccev.    royal  dans 

la  sén.  Sainlon^o,  173,  n.  2. 
Valadio  (IMiilippc),  baile  d(^  (Uisals, 

200,  n.  5. 
Valbonnais,  terre  de,  en  Daupliiné, 

707,  n.  5,  708,  n.  3  ;  21,  n.  3. 
Valdenc,  inislralie  dau{)liiii.,    7'iO, 

n.  '.. 
Valençay,  clé,  baill.  de  Rlois,  884, 

n"  15. 
Valence,  sén.  Armagnac,  879. 
Valence    [ch.-l.]  sén.    Valentinois- 

Diois,   912,   n"    80  ;  place   lorle, 

724;  évoque  de,  685;  excommu- 

nicat.,  846,  n.  7:  Université  de, 

759;  302,  n.  1-2,  303,  n.  6. 
Valence-d'-Agen,  sén.  Quercy,  905, 

n"  67. 
Valence  d'Albigeois,  sén.  Toulouse, 

910,  n"  76  :  ses  finances,  865. 
Valence-cn-Brie,  baill.  Meaux,896, 

n"  44. 
Valenciennes,  prévoté  à,  921. 
Valentinois,  v.  Valence,  Vivarais  ; 

30  ;  bailes,   922    B  ;   comté   de, 

722. 
Valentinois-Diois,  baill.,  puis  sén., 

12  ;    sénécliaussée    et    jugcrie- 

mage,    sa  composition,  911,    n" 

80;   21,    22;  contestât,    avec   le 

baill.de  Velay,  19;  sénécliaus- 
sée ou  sénéchal,  694,  699,  702  et 

ss.,  707,  n.  8,  709,  n.   7,  714,  n. 

4,  726,  n.    2,   729,   731,  732-733, 

735,  n.  7,   740;  au  Conseil  del- 

pliinal,  6<S'i. 
Valet  de  chambre  du  roi,  pi'cmier, 

bailli  et  sén.,  93  ;  ca[)it.,  461,  n. 

2;   prévôt,    cumul,    180,    n.  12; 

viguier,  194,  n.   7  ;  valet  de  cli. 

du  dauphin,  714,  n.  5. 
Valet  tranchant  du    roi,   bailli  et 


sén.,  93:  capit.  (h;  places.  461, 
n.  2  :  cl  nobles.  S2I. 

Vaihuy,  baill.  Sens,  908,  ii"  73. 

Vall(Miise  (la),  mand(Mn.  et  tierces, 
'.8  ;  chalelain,  699.  n.  I. 

Valirms,  bail!.  ,\niiens,  878,  n"  .{. 

Valmy,  baill.  \  ilry-cri-P.,  915,  n" 
85. 

Valmont,  baill.  Caux,  886,  n"  19. 

Valognes,  vie.,  serg.,  ch.,  bailliage 
Colentin,  888,  ii"  25:  cli.,  3'»,  n. 
5;  avocat  du  roi  en  la  vie,  160, 
n.  :  procur.  du  roi  es  vicomiés 
de  Carentan,  Ooutances,  Avran- 
ches  et,  147,  n.  1  ;  substitut  en 
la  vie.  de,  du  procur.  roy.,  157, 
n.  4  ;  vicomte  de,  187,  n.  9  ; 
chevalier,  185,  n.  1  :  cumul,  186, 
n.  3. 

Valois,  2'i  ,  duc  de  V.,  François, 
[plus  tard,  Kr.  l»'),  65,  n.  7  ; 
bailliage,  13,  17:  chàlellenies, 
sans  châtelain,  206,  n.  I  ;  bailli. 
83,  87,  104,  106  :  pas  d'avocat 
royal,  158:  lieuten.  i)arlicul.  136: 
trois  procur.  du  roi,  dans  le 
baill.,  148,  n.  'i.  Jours  du  baill. 
au  Parlem.  de  Paris,  418,  n.  3. 
lioutes,  289,  n.  4  ;  com|)élencc 
du  bailli  sin*  les  actes  passés 
sous  scel  royal,  357,  n.  7.  Justi- 
ciers :  bas,  827:  moyen,  828,  n. 
2  et  3  ;  haut,  828,  n.  7. 

Valois  (les),  et  dynasties  d'ofliciei-s, 
783. 

Valpergue  (Théod.),  73,  n.  3. 

Valpuiseaux,  baill.  La  l'Vrté-.Mais, 
892,  n»  36. 

Vaipute,  ch.,  jugerie-mage  du 
Briançonnais,  baill.  des  Monta- 
gnes-en-l)auphiné,  898,  n""  47- 
51,  2". 

Valz,  ch.,  baill.  Montferrand,  899, 
n°  53. 

Vannes,  (^ih.  des  (ïomples  de,  596. 

Vaour,  sén.  Toulouse,  judic.  Albi- 
geois, 910,  n"  76. 

Varaville,  serg.,  baill.  de  (laen, 
885,  n°  17. 

Varde,  bailliage  el  chàlellenie 
[féod.],  sénécli.  Périgord,  36, 
n.  1. 

Varde,  ou  l)arde,  sgr  de  la,  v, 
Escuer  (Jean  d"). 

Varets,  sén.  Limousin,  893,  ii"  38. 

Vassy,  ch.,  prév.,  baill.  Chaumont 
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H    III 


VatiM«i«i«>  <I<|| 
V* 


Va 


1  .. 


I  \    II.  Wk.  n-  40 
i.  dr.  i:v.  n 

\  IIMI 

Valpnlinoi»- 
.  Iii'iilfii. 

I.      t  ai.lior.    1^1.    I). 

Il  lornlor.  rn 
baill.    Viln  en- 


Va»  m 

l 
ViA  l.laiii|M><i.  890.  n»  29. 

Véfiirr»,  'W,  n.  S  .  (iflnhinaiik.  & 

'  -       "     IV.  II. 

»  «l«'>,  V    IW*zi«>ni. 
\.  ImiiI 

i...     ...  .     ..  yi2. 

n-  «I  :   9|f..   '•  18  C:  2'i. 

ti 

II.   %.   p.  18) .  b<iriii>!« 

IWiiviT. 1"   n.  r>; 

"Il    .•>  mnn 

'li. 

n\.  815.  n.  5.  857.  882.  il"  I2! 
il   iwr  r/ipil. 
II.    r».   Jii>.'i»s 
r.liii  .    '.'Il   ,  II.   Il     i'at»  (il*  jll^'l*• 
•      f    •     "n»o  dv  nMiii»- 
1*'^  vl   laillrs. 
•  I  ..    II.  J.  (^iiilliU  a\('f  I»*-  .No 
!  '  -     «J2,  n    2.   a\cc   i  tylisc, 


>  1.'^.  ii'giriii.  (le!*,  et  baillin, 
n    S. 
\'  <•.    bar.,    baill.    Titiyp*. 

..:    ..    :9. 
VerulofiH*.  rU'  (pui^  ihirhé.  Iil5). 
-       M    4:   r.li.irIi-% 
mU*    dr.     .'iU. 


n   .'• .  dur  dr.  &6,   n   • ,  65,  n 

Vrnrtir  (crand)  ri  «win^h  ,  96,  n. 
Il 

V •   .   ,,  t,    |>iiiidiiii.  H9i.  n  •  '.'» 

•iir,    rli',    M«ii.     l.iiiiiMi    I. 

s 
S '- i*.         1-  'lia    di',    "'î''      ufTiiiiii'-» 

&&().  n.  3-«  :  rn  I 
Il     ■     '     ^ 

s  .     ^  , 

•  . 

Vfn;...  .  I><*ni«|p).  liiMiInnaiH  ;■• 
lirr  du  bnilli  di*  MaiitcK,  1  ' 
I 

\»M     ^         -M*  dr).  m  Nnrin.,  41, 

VorlMTH'.  haill    Si'iiliA,  907,  n*  "I. 

\      '  '•;« 

\  M»,  ,if,,  «81,  II.   10. 

\  cniiiiiour  II*  hoiib«.    haill.    l  ti.i 
loli.    M87.     n*'    '.*<!      |ilari*    Unir, 
•50.  n.  16. 

Vci  "  in-.jiul.  N'i*rduii. 

>>  :  1'».  Il"  7«»  ;  plan* 

forlr,  %%7,  n.  6  :  857  ;  Ju);i>  nival 
di*  la  jiij;prir  de,  210,  n.  2;  «rr 
iiH*iit.  2i;J.  II.  Il-,  ••i»iile»li*,  2ir., 
n.  5  ;   riiiii|>«*li*iir«*.  35%.   n.    1  ; 

(intriir.  n»\al  pniir  la  juKvric  de 
1.  150.  II.'.  I5;{.  n.  7. 

ViTK'v.  rli..  haill  Dijon.  889,  n» 
2:.' pi    fnrl.'.  i:.!.  II.  i;j 

V«'*rilira(ioii  (riint*  rrinissinn,  i<r« 

\(*rizi*(.  Iinill.  .Marmi,  895,  11"  il  . 
pi.  fiiiU*.  î5U.  II.  H:  rapil.,  iGI, 
II.  7  ;  cliAli'lleiiie,  a»>i»v>(,  329, 
n    9. 

Veriiiaiidui*>.  baill  de.  roiii|NiHi- 
lioii.  '.«12.  Il"  82  ;  el  Cliaiiiiv, 
8K«,  II"  2i  .  22.  23,  28  (11  p  27 
fin),  29  :  M*pl  prévoie»,  37  ; 
rliâlellenie!»  huiis  clialelaiii,  200, 
II.  1  :  feu»,  517.  II.  3.  518,  11.  5, 
519,  II.  3  '1,  7.  Ilaillia^'e  011  bnilli. 
13,  17  (/in,  II.  II.  p.  Hij,  73,  n. 
6.  76.  n.  '.,  83,  84,  89,  11.  3,  90. 
97,  n.  2.  98.  99.  100,  106.  139,  n. 
6.  538,  750,  795.  n.  i,  7,  9  .  797. 
II.  3,  KO't  :  cajiil  de  (luiiipii-^'iM* 
f*l  bailli  de  \..  riiiiiiil,  'l'îG,  n. 
(i  ;  bnilli  di*  V.,  vriialili*.  773,  11. 
3.  OflifiiT!»  ruyanx.  Iinrnii»  li- 
bailli  :  avoraL*>  du  mi,  iiuiiiImc. 
159.  n.  8  ;  lie,  160,  n.  4  ;  rmi- 
•«i*illi'r  du  roi.  162,  n.  17  ;  rlcrr 
de^  lief-»,   796.   Kln|Ui*U*urs  (mmii 
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Ifiiiuiiis,  '.i6i'),  11.  G.  Li»'iili;ii.  j;i-ii., 
122,  134.  II.  2,  lie,  124,  n.  Lieu 
(en.  partie,  140.  n.  2,  5,  6; 
t'cuyer,  138;  ii()iiii)r(!,  lo7  ;  itis- 
liluLioii,  141,  11.  i!  ;  prévôl , 
('cuyer,  176,  n.  7;  licuUni.  de 
prévôt,  182,  n.  9;  procnr.  roy., 
150,  n.  5,  15'i,  n.  (>,  nonil)!»', 
149  ;  rccov.  roy.,  170,  n.  2,  17:), 
n.  17,  iioiiibiv,  IfiS,  n.  9;  coiii- 
inis  do  II.,  173,  Sergents,  222, 
n.  3  et  6;  substituts  royaux,  156, 
n.  1-11,  iioiiihiiï,  157, 'n.  7.  Ins- 
titutions :  compétence  du  bailli 
sur  les  oflic.  royaux,  357,  n.  4  ; 
sur  les  actes  passés  sous  scel 
royal,  357,  n.  7  ;  lettres  de  ré- 
pit, 435,  n.  11  ;  assises,  6,  n.  6: 
Jours  du  bailliage  au  Parlem.  de 
Paris,  418,  n.  1.  Cj"^  d'ordonn., 
507,  n.  10.  Fr.  arcbers,  STi  et  n. 
1,  523  et  n.  5.  Assemblée  de 
bailliage,  803  et  n.  2  ;  804,  n.  3  ; 
805,  n.  2  et  3  ;  807,  n.  6,  809, 
n.  2  ;  810  et  n.  4,  6,  1 1  ;  812  et 
n.  5-6. 

Vermenton,  prév.,  du  baill.  d'Au- 
xerre,  880,  n.  8;  lieu  du  tribu- 
nal, 318,  n.  1. 

Vermillon,  droits  sur  le,  en  Prov., 
656. 

Verneuil,  [baill.  Gisors],  victé.  Ver- 
non,  41. 

Verneuil,  baill.  Melun,  897,  n" 
45. 

Vernli  (Jean  du),  juge  royal  de 
Sauvelerre,  216,  n.  2  et  4. 

Vernon,  vie,  cli.,  serg.,  baill.  Gi- 
sors, 891,  n°  32  ;  pi.  forte,  443, 
n.  11  ;  prévôté  afrermée,  38  : 
victé,  41. 

Vernon-s.-Drenne,  baill.  Amboise, 
877,  n"  2. 

Verpillière,  baill.  Bar-s.-S.,  882,  n" 
10. 

Verrières,  Sén.  Loudun,  89»,  n» 
39. 

Vcrrièros-snus  Glenncs,  590,  n.  2, 
en  Bourgogne. 

Versigny,  baill.  Senlis,  907,  ii" 
72. 

Verlaizon,  cb.,  baill.  Montferrand, 
899,  n«  53;  845,  n. 

Vertlieuil,  Sén.  Guyenne,  892,  n" 
34. 

Vertus,  bailli  féodal  de,  819,  n.  2. 


\  CSC  (l'Etienne  de;,  bailIi  de  .Mtiiu.\, 
72,  n.  3  ;  80,  n.  1  ;  puis  Sénéch. 
de  lîeaucairi-,  91  ;  Sén.  et  vi- 
giiier  de  .Niiiies,  cmiiiil,  197,  n. 
2;  (Jean  de),  Sén.  Gurcassoniie, 
106. 

VèleiiKinls  réglementés,  300,  n. 
5  6. 

VeyiMis,  cil.,  jugcrie-magi!  du  Ga- 
pencais,  baill.  des  Montagnes  en 
i)au|)liiné.  898,  n"«  47-51,  4"; 
ciiàUd  ,  692,  n. 

N'exin  crAiidely,  serg''*^,  42  et  n.  3. 

\ézelay,  baill".  Au.xerre,  880,  n" 
8. 

Viager,  oflicc;  d(;  bailli  et  Sén.,  103  ; 
V.  durée  des  ol'lices,  inamovibi- 
lité. 

Viane,  bail.  Gté  Castres,  Sén.  Gar- 
cass.,  886,  n"  18. 

Viane,  [irincesse,  842. 

Viart  (les),  receveurs  rovau.x  à 
lUois,  173  et  n.  10. 

Vi-bailli  en  Daupbiné,  727,  736, 
744,  747.  923  c.  carrière,  702-707; 
gages,  705,  737  ;  cumul,  706-707 
et  712  ;  pouvoirs  militaires,  724, 
728  ;  judic.  :  711  et  ss. 

Vi-bailliagcs  daupliinois,  33,  726, 
737-738,  743,  91G. 

Vibraye,  ch.,  Sén.  Maine,  895,  n" 
42. 

Vie,  Sén.  Armagnac,  879. 

Vie  s. -Gère,  baill.  des  Mont.  d'Au- 
vergne, 880,  n"  7. 

Vi-cbàlelain  en  Daupbiné,  693,  n. 
7  ;  carrière.  700-701  ;  743. 

\'ice-gérants  ou  lieuten.,  119. 

Vice-légat  d'Avignon,  921  IV,  b. 

Vice-roi  de  Naples  et  gouverneur, 
62. 

Vicomte,  subdivision  des  baillia- 
ges, en  Normandie  surtout,  39  ; 
(pialilé  de  v.,  798;  étendue  très 
variable,  39  ;  ra|)ports  avec  la 
cliàlellenie,  36,  39;  subdivision 
en  sergenleries,  40,  n.  5,  en  pa- 
roisses, 49,  n"12;  prévoies  dans 
les  vie,  18'i  ;  ou  subdi\i^ioIls 
linancièies  en  Norin.,  53(1,  n.  5, 
875,  905,  n»  68,  921  III,  Sceaux, 
264,  n.  5. 

Vicomtes  liorsde  Normandie,  8S5, 
n-"*  17,  19  ;  888,  n-'  25  ;  890.  n" 
30;  891,  n"  32  ;  892,  n-  37:  de 
Paris,  v.  ce  mot,  901.  ii"  60  :  en 
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ViclHii,  (iuill.,  >ubnigë  du  sén.  de 

Iaoii.  11^.  n.  I. 
Vi.r  l'icm*.  Iiaile  do  (laylu», 
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drli\n*    à     raudicnrc 
'.    '    Il    8. 

>a  |»ar<ii»>»«',  20. 

'•l'Tii*.    \i-baill.    Virn- 
.     iiaill.     IMa(  l*avs 

'    ■     -   -,    -  .::. 

.1. 
\    I».  i  II 


il      iii.'i- 
.lu 
II 

,li. 
\k,  :u'i.  n.  -t.  :i<i.  II. 


.,  ou 


•  <■  du  liaill 

•  l  i. 

1 ..  n. 
M.  17.  ;3&,  II.  :.  7(1.713. 

i*.  M»:»,  n-  i; 

.1   àV    ditliailli 
n    k. 

fvn^nut  dp 
ri  di*.  iti. 

Idu 

■ui,  rh  .  ImiII    Au&oin. 

;r  .  vi  haill.  (îraii>i\audaii. 
Util      IMaI  PnVH.     MVI.     Il-    .Ci   ; 

iiifi'     "  !H,  II!  lu .  ;a9.  "40,  n. 

\  «VI.   II.  &.  GV8.  n.   I, 

!•  j,  riittl..  fM'ii.  iloaurain*. 
BHJ.  Il-  12;  viKU..  \\,  n.  2;  \*n* 
nir  du  mi  au.  I  (7,  n.  6  :  vi|{iii<>r. 
I'.»8.  11.  y.  VJl,  Il  4.  195,  II.  .'.. 
r.»H,  II.  2,  viffu.  do  Movruoi<»  ri 
du.  IV.'»,  n.  7. 

Vik'iio  (Joaii  o(   ll<il>orl  de  la).  \ir. 
t:        iiiiiil.    l'.Kt.  HmIhtI. 

I .   Iioulni.  .1  du   \  I 

roiiilo  do  Viro.  l'JI.  n.  h. 

ViKiioH,  gardo  doH,  on  llourcu};iio. 
.Vju.  II. 

V  ,  V.  Tl. 

\  „..   .  > .  Iiar,  i' .    .    '  iiauiiiuiil  i-ii 
IJ.  \  .' Vilry.  8HH.  n"  23. 

Vit'iiorio.  oiilidix  iHitdi  doH  hn  !' 
ol    m'ImtIi  ,    'i.'t.    Il"    ••  :  I      I 
avoo  la  rli.itfllniio.  '.U\,    i.i;  ^uU- 
divisinii  par!,  ou    bailioH.  i6  :  on 
roiiiiiiuiinud-o.    di-  iimiiliro  livs 
variaMo.    V.l  .  m    pnri>i-- 
12".  \  i>:uorie«»  xido*  do  \  ,,     ■ 
'tt.  Torro*  i  pari.   49.   II».    V.. 
87.'..  88J.  n  •  il,  18.  :Ji.90'..  n" 
fifi.  'Mt'o.  Il"  «".7.  '.«OM.    n"  76.    '.MJ. 
Il-  «I.  .MTorin  '.   n.  2.    Kn 

Pr  ivenoo.  «il...  é...  uroiir  ri»)ul 
daii'i  la  rour  do  V.  do  TouIoiiho 
m-  p.iio  I'  '  '    II"  7. 

Vi>;m.  1-    .11  I         :nH.    II. 

l<i  II.  16  cl  17.  7.'.»',. 

7:  I.  ,n  >  m  ;.  •-«''»  (u.  H),  v.    I*r<t- 
vonoo  ol  iiifia    Uocruloiiionl.  I'.»4 
el  «     iiohlr»  !•!  ;:iailuô'».  VJh.  '    -' 
^'oii"    do    I  lii'ilol     du    roi.     1  •  I 
lollroï>do  provision,  19.'j;  bail  aux 
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enchères,  195-196;  gaffes,  lîx;, 
577;  ciiimil,  196,  rt'îsidciice,  197, 
slabililô,  i.b.,  cotiliiinalion,  des 
Litul.,  nJsi^nial.,  siirvivancf;,  19«  : 
liciiU'iuints,  19K-I99.  V.  cl,  son 
juge,  209,  II.  .'{,  211,  V.  juge.  V. 
el  lieuleu.  lai,  116;  V.  et  ser- 
gerils,  221,  22;{.  Kn  I^rovence, 
carrière,  629  (;t  ss.  ;  choix,  629- 
630,  nominat.,  6:{0-6.'il,  durée, 
631-632,  75'*;  gages,  63i,  n.  2, 
657;  cumul  et  lieuten.,  63'i-635. 
Conseil,  2'i7,  n.  3,  2'i8,  n.  2  :  en 
Prov.,  199;  gielles,  5't7.  Allribu- 
tions,  849,  858-859;  en  Prov., 
636etss.,  640,  670.  Inlerpréla- 
tions  des  ord>''%  274,  n.  2. 
Sceaux,  265  el  n.  1.  Police,  274 
el  n.  6;  301,  n.  3.  Ilègleui.  sur 
les  vendanges,  280,  n.  5  ;  sur  la 
pèche  el  la  chasse,  280,  n.  3,  4  : 
mines,  284,  n.  1  ;  Iravaux  pu- 
blics, 285,  n.  4.  Prix  des  vêle- 
ments, 300,  n.  6;  prix  annuel  des 
vivres,  299.  Université,  303,  n. 
6.  Blasphémateurs,  306,  n.  7. 
Pouvoirs  judiciaires,  346,  n.  4  ; 
349-352  ;  lieu  du  tribunal,  319, 
n.  7;  ceux  qui  assistent  le  vi 
guier,  350,  sa  «cour  »,  335;  pre- 
mière instance  au  civil  et  au 
criminel,  350,  appel,  351,  401, 
n.  6  :  limites  de  la  compétence, 
356;  compétence  comparée  avec 
celle  dubaile,  351,  avec  celle  du 
pré  vol, 351.  Juridiction  gracieuse, 
430  et  n.  8,  publical.  des  lettres 
royaux,  272,  n.  1  ;  tutelles,  427, 
428,  curatelles,  428  et  n.  4;  lettres 
de  rémission,  433, n.  4.  Finances, 
584,  587,  275,  n.  1.  Conflits  avec 
baillis  et  sénéchaux  royaux,  351, 
352,  428,  n.  4,  755.  Vig'uiers  féo- 
daux, 819,  n.  5.  Viguiers  com- 
taux,  en  Provence,  857,  n.  11. 

Vihiersdans  la  sén.  d'Anjou,  878, 
n°  4. 

Villain  (les  le),  prévôts  dans  le 
bailliage  d'Amiens,  182,  n.  1 , 
Pierre  le,  prévôt  de  Beauvaisis, 
181,  n.  7. 

Villaine  (Jean  de),  bailli  en  Dau- 
phiné,  707,  n«  5. 

Villaines-en-Duesmois,  ch.,  prév. 
baill.  la  Montagne,  897,  n»  46. 

Villeblanche  (Jacques  de),  80,  n-  10. 

Di'i'ONr-Fi'.Huu'.u. 
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\'illel)resnr)e  (François  de),  !•(;<•(•  veur 
royal  dans  le  baill.  d'Orléans. 
171,  173,  n.  4. 

VilIcrrancInî-dcBcIvès, baille,  Sén. 
IN-rigord,  902.  m"  61. 

V'illerianchc  d(!  Lainagiiais,     Sén. 
Toulousi!,  judic.  LaïuaL'iiais,  910 
n»  76. 

VilIcl'ranche-de-Longchapt,  Si'-ii. 
Périgord,  902,  n"  61  ;  bailcs.  199, 
n"  10. 

Villefranche-dePanat,vS('n.  Houer- 

gue,  906,  ii'>  t]9. 

Vill(;lranch(!-de-l{ouergue,  bail. , 
906,  n»  69  ;  place  forte,  455.  n" 
10,  36,  H"  6;  capit.,  gages,  464, 
n.  13;  châtelain,  204,  n.  4,  459: 
baile,  200,  n.  I. 

Villefranche,  comté  de,  séparé  de 
la  Sénécli.  de  llouergne,  906,  n° 
69. 

Villefranche,  en  Beaujolais,  |)ré- 
\ôts,  920  .\. 

Villefranche-sur-Cher,    rh.,    baill 
Blois,  88'i,  n"  15. 

Ville  jurée,  855. 

Villelongue,  Sén.  Toulou.se,  910, 
n°  76  ;  pi.  forte,  447,  n.  6  :  judi- 
calure  de,  45,  n.  4  et  5,  322,  n. 
3  (et  non  2);  bailles,  46;  procu- 
reur royal,  150(n.);  juge,  gages, 
213  et  n.  6,  210  et  n.  2  ;  stabi- 
lité, 216,  n.  1. 

Villemade,  Sén.  Quercy,  bail.,  905, 
n»  67. 

Villemur,  597. 

N'iileneuve,  gouV  de  Montpellier 
(part  antique  ou  rectorie),  899, 
n°  55. 

Villeneuve,  Sénéch.  Rouergue, 
châtelain,  204,  n.  4,  459;  baile, 
200  el  n.  1. 

Villeneuve  d'Agen,  baille,  Séuéch. 
Agénois,  877,  n.  t,  201  (n.). 

Villeneuve  d'Av(>yron,  capit.  ga- 
ges, 464,  n.  13. 

N'iileneuve  d'Avignon,  vigu.,  ch., 
Sén.  Beaucaire,  882,  n"  12,807, 
n.  6. 

V^illeueuve-de-Berg.  baill.  \'iva- 
rais,  915,  n»  86;  viguier,  pariage, 
194  (n.),  197,  n.  2.  921,  IV,  b. 

Villeneuve,  en  Provence,  clavaire, 
655,  u.  5. 

Villeneu\e-la-Comtesse,903,  n"  64, 
Sén.  Poitou. 
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liaill.    «Il-    llar  •• 
rviiii*.  HH2.  Il    to 
\  illii-r*  l«*-hur.    «Ml    h  Fon'I.  rli.. 
|ir  .  twiill     la  MuiiInviH».  89?.  n. 
(••..  rh  .  3i.  Il    M. 
\  iliirll    ou     \llllfU%.    fttV\..     ImIII 

(l'Aiiiimo.  878.  n   3.  29  ;  pré%.. 
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dr  venlf.  iTI  ;  au  di'Iail.  TM»  ; 
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\  •    Iwllr.  (•'*•.  Il     I'*: 
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n   5. 

\i..|.  •"".  n    7 

\  inli 

«II-    'il 

\  irv.  M' 
n.  17 
n   5  ;  a 

df.  159,  n  5  :  lîeulen.  «lu  vie. 
dp.  191.  n  '•  ;  lifiilon  p.irlir.. 
ilaii*  la  «ir.,  du  Iwilli  (i<-  <Jieii, 
I.Vi.  n  4;  «Tuyer.  138.  ti.  9; 
malin»  de-  (fUi\rci»  4,287.  n.  7; 
pnirur  du  r«M.  148.  n.  I  ;  n?rev. 
royal  de   la  \ir.  de.   167.  n.  9, 


iir.<liilKiilli 
....  lu.  Il    5. 
de  llacn.  885. 


\  Ml.  Il   3 

\  I  I'     tlioi».     hAilliiik'i'     «I»', 

II.   'M\,  Il     H.'i .   |iivv., 
2  :  NciiMiiii't,  9411,  Il 
■  ......  Ih'iiir    Miii*    rliàlidaill, 

ÎO«i.  II.  1  ;  »i\  |in'M\lrH.  37  : 
•rlr.  '»U2,  u  7  ;  li.  ■ 
M.  li.  ir..  22.  2*. 
II.  r>  1*1  12.  KHI- loi.  lO'i.  :ilri  ri 
ni.  538.  .'.:.«i.  n  II.  554.  Il  3. 
555,  Il  II.  568,  Il  3.  570.  n.  1, 
807.  M  7.  MOK.  Il  M.  815.  831. 
n.  6.  832.  Il  6;  8.>i,  n  5.  HfM  . 
bailli  cl  ra|iilaiii«'.  95,  ii.  10  : 
■  I  \  rlriiiiHcilliT 
■  ><•  ..  Il  I  .  rluih' 
laili.  204.  II.  K.  45'.l  ;  rliiitriaili  l'I 
liailli,  '«66,  n  2  ;  rlrn*  «I»"»  \WU, 
7%.  «•iii|Ui'-l«Mii'«t  |Miur  tcinoin*. 
:tri<'i  «•(  n.  6;  IjimiUmi.  du  hnilli 
ni) al.  niuiiil  aM'<-  uflir.  frini., 
823.  Il  2  ;  liiMiti'ii.  KcniT.,  122, 
130.  I  liiviirir.  123.  ii.  3;  124.1. 
ri)ii'*«*illi'r  «lu  n>i.  131  :  lit'Ulen. 
partir  ,  liO,  n.  2;  iiitiiiltr<'.  137; 
••rujJT,  138;  au  »!»•>;•' d»-  N  ilry, 
137,'  n.  3;  niallrt'  di'«*  (f-'inre», 
286.  Il  '•  ;  pri-viil,  176,  n.  8,  181. 
n.  6  ;  écuyiT,  176,  n.  8  :  ruinul. 
180.  II.  2,  3;  roin|»/-teiire  du, 
3a8.  II.  5,  339.  n.  3;  pnMurniirH 
ru\nm.  151.  n.  8;  uiiiiibn*.  Iî8. 
II.  5. 168.  n.  3  :  ^iiliHlitiil*  ni\aux. 
156.  II.  16;  tribunal  du  prévôl, 
3:i7.  n.  2-3;  nH!»i"»f.  325.  n.  3; 
I  (28,  n.  6,  :»:io.  /in  :  pnv 

1     .       ..  II.  5.  rece\eur,  I/O,  n. 
2.  173  el  II.  18. 

\  '       -hnilt.  Orléans.  901, 

■      .11    parlir..  138,  n.  1. 

4  i\anii«,  33,  722:  roiiipoxilinn  du 
bailliage  d<-,Séii.  ilraiirain-,915, 
n»  86.  882,  II.  12,  900,  n.  56: 
22  il  23,  32,  110.  'Mf..  '.il8  C; 
mandemciiLs,  47.  Ilnilliafj'»'  ou 
bailli,  12, 13.  87:  bailli  elvi^uicr 
de  Villiii    dolU-rc.  197.11.  2:  Il 


cL  cajjil.    (io    Viii('(!nn(îs,  'iGO,  n. 

5;  bailcs,  922  15:  ju},'('s  onliii.ii 
rcs,  207,  11.  10;  209,  ii.  :{ ;  pas  de 

jii^(Mnaf,fo,  '.t2:{  r»:  hîllrcs  de  n''.- 
iiiissioii,  'tXi,  M.  2,  coiidils  a\(!C 

les  Nobles,  8:52,  n.  2. 
Vivi(!rs,  siè^(!  du   pn'ivôL  forain  iU' 

(îiépy,  '.i'i  I ,  II.  (j. 
Viviois,  baill.  Vivaiais,  '.tl5,  n.  8'i. 
Viviers  eL  écluses,  279  el  n.  2,  291 

et  II.  '». 
Vivier  (du),  les,  reccv.  royau.x  en 

QiKîiry,  17;},  n.  1'». 
Vivoiiiie,  Séii.  Poiloii,  ')0:{,   n"  Ol. 
Vivonne,  André   du,  Séii.   I^oiloii, 

74,  11.  4. 
Vivres  (surveillance  des),  299-300, 

pri.x,  (|iialilé,  (iiiaiitilé,  i6. 
Vizille,  cil.,  vi  bail!.  Graisivaiidaii, 

baill.  I»lal-Pays,  891,  n.  :!;J  ;  clià 

lolains,  695,  n.    10;  698,  n.  12; 

699,  n.  5;  7'i4. 
Vocance,  liaill.  Velay,  912,  n.  81. 
Voiron,      vi-baill.      (îi'aisi\aii(laii, 

baill.    IMal-Pays,    inisir.,    cliàl., 

891,  n.  ;W;  inisIr.,  7^39,  740,  n.  4; 

châl.,  699,  n.  2  el  4,  700,  n.  1. 
Voisin  (les),  lieiileii.  clercs  à  l'ou- 

louse,  117. 
Voinay,  cli.,   baill.   Dijon,  889,  n. 

27;  ch.,  34,  n.  8:  589,  n.  3-4. 
Voreppe,   cli.,   vi-baill.  (iraisi\au- 

daii,  baill.  Plat-Pays,  891,  n.  33; 

niislralie,  740,    n.  4:  cbàt.,  691, 

n.  5,  692,  n.  2.  693,  n.  6,  695,  n. 

10,  697,  n.  9,  698,  n.  1  et  3,  699, 

n.  2  et  10,  744,  n.  3. 


INDRX  AI.J'IIAIÎKTIQIII';  1043 

\oiill()ii,     haill.     .Meaiix,     896,    n. 


Vdurey,  iiiislial,  739 

\'oiii(;y,   Aiiiard  de,  cliùteluin,  694, 

n.  3. 
Vonvi-av,   baill.  Toiiraine.  911,  n. 

77. 
VoyaiiCis,  594;  V.  el  iaxaiions,  583, 

60 'i  :   liais    d(î,    rlii    cla\aire    en 

Prov.,  657;  en  Daiipli.,  737. 
«  Vues  de  !ieu\  »   pour  liniiles  de 

bailli;i},fes,  20.  n.  3. 

\Vab(\n,  petil  baillia^'c  dans  la  S«'- 

nécli.    de    Ponlliieii,  90i  n.  65  ; 

baill  il',  3'i3,  n.  9. 
Warde  .Mauycr  (la),  (iouxern'  Pé- 

ronne,  etc.,  903,  n.  62. 
Weslininsler,  en  Aiiglet.,  bailli  de, 

821,  n. 
Wissanl,    jielil    bailliage    dans    la 

Sénécli.  de  llonlonnais,  88'i,  n. 

16;  bai  M  if,  3'i4  et  n. 
\Visi|)al    fCuill''    de),    vicoinle   d(; 

Falaise,  189.  n.  9;  190,  n.  4;  clie- 

valier,  id.,  192  et  n. 

Yèvre-le-Cbàlel,cb.,  baill.  OVléans, 

901,  11"  59;    lieiilen.   parlicul.  à. 

du  bailli    d'Orléans,    138,    n.    I; 

substitut  du  procureur  royal  à, 

157,  n.  3. 
Yonne,  liniilalion    d(?s   bailliages, 

21  :  péai^es.  292,  ii.  8. 
Ypres.  baill.  l'éodal,  917,  918  1). 
Vssingeaux,  912,  n.  81,  baill.  \  elay. 


CHARTRKS. 
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